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ELARGISSEMENT 

DES  MÉTHODES 


Les  dirigeants  du  Cinéma  ont  été  tout 
occupés,  ces  dernières  semaines,  au  redres- 
sement de  la  situation  financière  de  ses 
producteurs  imprudents. 

Mais  peut-on  être  à la  fois  producteur 
et  prudent  ? Les  moyens  de  trésorerie  ac- 
tuels ont  fait  de  la  création  des  films,  plus 
que  jamais,  un  jeu.  Un  jeu  difficile  et  pas- 
sionnant. On  y est  saisi,  esprit,  corps  et 
fortune.  On  manie  des  sommes  bien  supé- 
rieures à celles  dont  à l’origine  on  dispose. 
On  y perd  sa  mise,  ou  on  la  gagne  vingt 
fois.  Et  au  perdant  l’Etat  donnera  de  quoi 
continuer  à jouer  malgré  ses  pertes,  mais 
il  ne  s’en  tiendra  pas  lui-même  pour  res- 
ponsable, naturellement. 

Eh  bien,  non  ! pas  « naturellement  ». 
Si  les  conditions  de  l’exploitation  sont  telles 
que  quatre-vingts  films  nationaux  seulement, 
d’un  prix  élevé,  peuvent  s’y  amortir,  il  ne 
faut  pas  que  l’Etat  dirigeant  affirme  qu’il 
veut  que  l’on  en  fasse  cent. 

Il  possède,  par  le  Centre  National,  un 
service  de  Statistiques  maintenant  très  pré- 
cis, qui  lui  donne,  dans  les  conditions  du 
secret  administratif,  tous  les  moyens  d’éva- 
luer les  gains  et  les  pertes.  S’il  sait  que  le 
producteur  a une  chance  de  gagner,  il  sait 
aussi  que  l’ensemble  des  producteurs  ne 
peut  faire  autrement  que  de  perdre. 

L’Etat  nous  incite,  nous  force  à produire, 
sans  ajuster  ces  dépenses  à nos  recettes. 
Or  il  le  pourrait,  puisqu’il  prélève  en  Taxes 
sur  le  Cinéma  plus  de  trois  fois  ce  qu’il 
consent  à lui  rendre.  Voilà  l’équivoque. 
Il  faut  avoir  le  courage  de  la  dévoiler,  et 
replacer  la  partie  gouvernementale  du  sys- 
tème dans  son  rôle  de  modérateur,  de 
compensateur  financier,  et  d’arbitre.  Le 
Cinéma  sera  alors  un  amusement  populaire 
parfaitement  prospère,  et  les  beaux  films 
français  refleuriront. 

Je  crois  aussi  qu’il  est  temps  d’appeler 
les  regards  de  nos  dirigeants  sur  l’évolu- 
tion internationale. 

Ces  dernières  années  ont  apporté  dans 
le  Cinéma  une  unité  grandissante.  La  pro- 
duction s’est  heureusement  simplifiée.  Soit 
par  tournage  en  deux  versions,  soit  par 
sous-titrage  ou  doublage,  devenus  d’appli- 
cation courante,  les  langages  des  films  ne 
font  plus  obstacle  à leur  circulation.  Les 
équipes  de  cinéastes  peuvent  travailler 
aussi  bien  à Paris,  à Rome,  à Berlin  ou  à 
Hollywood,  avec  un  matériel  et  des  mé- 
thodes identiques,  interchangeables.  Leurs 
films  répondront  à des  besoins  analogues  : 
au  lieu  des  trois  ou  quatre  mille  salles  d’un 
seul  pays,  vingt  mille  salles  en  Europe, 
vingt  mille  salles  en  Amérique,  vingt  mille 


salles  dans  le  reste  du  monde  demandent 
les  mêmes  éléments  de  programme,  pour 
des  projecteurs,  des  écrans,  des  fauteuils, 
et  même  des  horaires  semblables. 

C’est  le  choix  des  meilleurs  films,  sans 
considération  d’origine.  L’échelle  de  me- 
sure a changé,  et  aucun  isolement  national 
n’y  résiste. 

Les  difficultés  financières,  même,  que 
la  France  n’est  pas  seule  à connaître,  ont 
créé  la  coproduction  qui  répond,  à la  fois, 
à un  esprit  de  création  et  à une  méthode 
économique. 

C’est  maintenant  qu’il  faut  s’apercevoir 
que  l’un  ne  va  plus  sans  l’autre. 

Le  geste  le  plus  généreux  que  nous  ayons 
vu  depuis  trois  ans  est  celui  des  grandes 
firmes  des  Etats-Unis,  aidant  les  produc- 
teurs européens  à montrer  leurs  films  à 
leurs  propres  spectateurs.  Les  projeter, 
n’est-ce  pas  élargir  un  fonds  commun,  en 
esprit  et  en  méthode  ? 

Le  complément  de  la  coproduction  sera 
évidemment  la  co-exploitation.  Il  s’agit  là 
d’un  dispositif  à mettre  en  œuvre  sur  le 
plan  diplomatique  et,  de  nouveau,  c’est  une 
question  de  gouvernements.  p & Harlé 


Décret  n°  51-1510  du  31  décembre  1951  modifiant  le 
décret  n°  49-13  du  4 janvier  1949  portant  règle- 
ment d'administration  publique  pour  l'application 
de  la  loi  du  23  septembre  1948,  instituant  une 
Aide  temporaire  à l'industrie  cinématographique. 
Le  Président  du  Conseil  des  Ministres, 

Sur  le  rapport,  etc., 

Décrète  : 

Art.  1er.  — L’article  4 du  décret  du  4 janvier 


Rhonda  Fleming  qui  vient  de  passer  quelques  jours 
à Paris  est  repartie  pour  Hollywood  où  elle  sera 
la  partenaire  de  John  Payne  dans  le  film  Paramount 

THE  STREETS  WERE  PAVED  WITH  GOLD. 

Nous  avons  déjà  vu  cette  charmante  artiste  dans 

UN  YANKEE  A LA  COUR  DU  ROI  ARTHUR  et 
DON  JUAN  DE  L’ATLANTIQUE.  Prochainement, 
deux  de  ses  derniers  films,  en  Technicolor, 
L’AIGLE  ET  LE  VAUTOUR  et  TETE  D’OR  ET 
TETE  DE  BOIS,  sortiront  à Paris. 

(Cliché  Paramount.) 


1949  susvisé  est  abrogé  et  remplacé  par  les  dispo- 
sitions suivantes  : 

« Art.  4.  — Lorsque  le  montant  de  l’aide  doit  être 
calculé  d’après  les  recettes  d’un  film  réalisé  en 
coproduction  et  qu’un  seul  des  coproducteurs  dudit 
film,  ou  certains  d’entre  eux,  demandent  le  béné- 
fice de  l’aide,  celle-ci  n'est  attribuée  aux  deman- 
deurs qu’au  prorata  de  leurs  apports  respectifs  en 
espèces  ou  en  nature  dans  ladite  coproduction  ; 
ces  apports  sont  chiffrés  ou  évalués  sous  le  con- 
trôle des  services  compétents.  » 


Dernière  Heure 


MODIFICATION  DE  L'AIDE  A L'EXPLOITATION 


80  °/0  DU  MONTANT  DES  DEVIS  APPROUVÉS 
SERONT  REMBOURSÉS  AUX  DIRECTEURS, 
IOO  °f,  POUR  LA  "PETITE  EXPLOITATION" 


L'AIDE  DE  COURTS  METRAGES  POURRA  ETRE  REPORTEE  SUR  UN  GRAND  FELM 


Le  « Journal  Officiel  » du  jeudi  3 janvier  1951  publie,  page  108,  le  décret  modifiant  le 
montant  de  l’aide  attribuée  aux  directeurs  de  salles.  Dorénavant,  80  % du  montant  du  devis 
approuvé  par  la  Commission  nationale  pourront  être  remboursés  aux  directeurs  et  pour  les 
salles  classées  « Petite  Exploitation  »,  le  montant  du  remboursement  pourra  atteindre  100  % 
du  devis  approuvé. 

Nous  attendions  depuis  plusieurs  semaines  cette  décision  qui  va  faciliter  un  peu  plus  la 
modernisation  de  nos  salles  et  sommes  heureux  de  la  publier  sans  retard. 

Nous  nous  refusons  à faire  écho  à des  informations  jusqu’ici  anonymes  annonçant  unej 
« dissidence  » dans  l’une  des  branches  de  notre  industrie.  Signalons  que  les  organismes  tant 
officiels  que  professionnels  travaillent  à l’élaboration  des  mesures  propres  à rendre  au  Cinéma 
français  son  activité.  Enfin  la  Coimmission  parlementaire  d’enquête  poursuit  elle  aussi  sa  mission. 

Laurent  OLLIVIER. 
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RENDEMENT  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 
de  la 
semaine 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

des 

Entrées 

TOTAL 

des 

Recettes 

ECHELLE 

DU  SUCCES  DE  LA  SALLE 
Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

SEMAINE 

DU  V 

ENDREDI  2 1 DÉCEMBR 

\E  AU 

JEUDI 

27  DÉC 

EMBRE 

1951 

(inclus) 

lre 

Semaine 

BERLITZ  

200,  250  fr. 

Alice  au  Pays  des  Merveilles 

21.039 

5.139.360 

26.750 

(Barbe-Bleue) 

1.600  places  - 35  séances 

300  fr. 

, (RKO)  

6.092 

COLISEE  

300  fr. 

Alice  au  Pays  des  Merveilles 

12.574 

3.595.264 

18.560 

(Cendrillon) 

800  places  - 35  séances 

(RKO)  

2.039 

GAUMONT-PALACE  

180,  220  fr. 

Alice  au  Pays  des  Merveilles 

53.044 

12.132.734 

92.466 

(Le  Dictateur) 

4.670  places  - 28  séances 

250  fr. 

(RKO)  

10.611 

NORMANDIE 

250  fr. 

Le  Capitaine  Sans-Peur  (V.O.) 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

1.832  places  - 28  séances 

(Warner  Bros.)  

N.  C. 

REX  

115,  200  fr. 

Le  Capitaine  Sans-Peur  (WarneT 

51.713 

11.414.570 

80.061 

(Bataille  de  l’Eau  lourde) 

3.292  places  - 28  séances 

225,  250  fr. 

Bros.)  

13.781 

LE  FRANÇAIS  

250  fr. 

De  l'Or  en  Barres  (Victory-Films) . 

16.256 

4.064.000 

21.313 

(Arsenic  et  Vieilles  Den- 

1 106  places  - 35  séances 

2.932 

telles) 

LE  PARIS  

250  fr. 

M.  Belvédère  fait  sa  Cure  (V.O.) 

11.900 

3.124.350 

24.148 

(Bonne  à tout  faire) 

981  places  - 35  séances 

(Fox)  

2.350 

LORD-BYRON  

250  fr. 

Les  Mines  du  Roi  Salcmon  (V.O.) 

3.570 

923.350 

11.254 

(La  Maison  de  la  92,‘  Rue) 

462  places  - 35  séances 

300  f r. 

(M.G.M.)  

1.400 

ELYSEES-CINEMA  

300  fr. 

Propre  à Rien  (V.O.)  (Paramount). 

8.620 

2.50’  .800 

N.  C. 

528  places  - 35  séances 

N.  C. 

PALAIS -R  OC  HE  CHOU  ART. 

200.  250  fr. 

Propre  à Rien  (Paramount) 

12.782 

2.344.313 

27.715 

(Rome,  Ville  ouverte) 

1.660  places  - 35  séances 

300  fr. 

2.847 

PARAMOUNT  

150,  200  fr. 

Propre  à Rien  (Paramount) 

28.965 

6.614.366 

43.553 

(Samson  et  Dalila) 

1.903  places  - 42  séances 

250,  300  fr. 

11.308 

SELECT-PATHE  

200,  250  fr. 

Propre  à Rien  (Paramount) 

7.966 

1.522.988 

13.763 

(Samson  et  Dalila) 

1.000  places  - 35  séances 

300  fr. 

, 

N.  C. 

2me 

Semaine 

ALHAMBRA  

190.  250  fr. 

Musique  en  Tête  (Fr.)  (Cocinor). 

19.884 

4.720.920 

27.229 

8.890.640 

N.  C. 

2.600  places  - 23  séances 

275  fr. 

N.  C. 

MIDI -MINUIT,  POISSON- 

200  fr. 

LEntôleuse  (V.O.)  (G.  Muller).... 

9.064 

1.812.800 

19.385 

3.877.000 

12.465 

(Harem  Nazi) 

NIERE.  450  pl.  - 42  séanc. 

N.  C. 

CONCORDIA  

180  fr. 

Le  Tombeau  Hindou  (Filmsonor) . . 

3.996 

554.472 

7.744 

1.077.100 

N.  C. 

419  places  - 35  séances 

N.  C. 

SEMAINE  DU  MERCREDI  26  DÉCEMBRE  1951  AU  MARDI  Ier 

JANVIER  1952  ( inclus ) 

2 mo 

Semaine 

MARIGNAN  

200,  250  fr. 

Messaline  (Fr.-It.)  (Filmsonor).... 

23.646 

6.604.096 

47.773 

13.337.538 

40.444 

(Manon) 

1.670  places  - 35  séances 

300  fr. 

N.  C. 

MARIVAUX  

200,  250  fr. 

Messaline  (Fr.-It.)  (Filmsonor).... 

23.696 

6.517.434 

45.737 

12.547.840 

35.926 

(Le  Bataillon  du  Ciel) 

1.060  places  - 35  séances 

5.697 

MAX-LINDER  

225  fr. 

Allons  donc  Papa  (M.G.M.) 

7.382 

1.557.602 

13.982 

2.957.687 

N.  C. 

765  places  - 35  séances 

N.  C. 

OLYMPIA  

200,  225  fr. 

Allons  donc  Papa  (M.G.M.) 

12.383 

2.732.118 

21.156 

4.670.000 

33.900 

(Le  Diable  au  Corps) 

1.870  places  - 35  séances 

250  fr. 

2.596 

BIARRITZ  . 

250,  300  fr. 

Le  Fleuve  (V.O.)  (Artistes  Asso- 

13.730 

3.926.780 

24.755 

7.079.930 

N.  C. 

629  places  - 35  séances 

ciés)  

N.  C. 

MADELEINE  

300  fr. 

Le  Fleuve  (V.O.)  (Artistes  Asso- 

16.848 

4.816.962 

28.523 

8.155.577 

22.832 

(La  Beauté  du  Diable) 

784  places  - 35  séances 

ciés 

2.714 

LE  RAIMU  

250  fr. 

Jamais  deux  sans  Toi  (V.O.) 

5.428 

1.552.408 

10.096 

2.952.808 

N.  C. 

393  places  - 35  séances 

(M.G.M.) 

N.  C. 

5me 

Semaine 

AUBERT-PALACE  

200  fr. 

Seul  dans  Paris  (Fr.)  (Gaumont- 

8.533 

1.799.618 

32.821  1 

6.921  276 

17.182 

(Le  84  prend  des  Va- 

676  places  - 35  séances 

Distrib.)  

2.541 

cances) 

GAUMONT-THEATRE  

200  f r. 

Seul  dans  Paris  (Fr.)  (Gaumont- 

6.582 

1.224.242 

26.875 

5.000.600 

11.513 

(Fantômas) 

417  places  - 35  séances 

Distrib.)  

1 

1.571 

7me  Semaine 

LE  VENDOME  | 

300  fr.  1 

Los  Olvidados  (V.O.)  (Héraut  | 

6.830 

2.049.000  1 

48.435 

14.407.450  I 

10.160 

(Los  Olvidados) 

430  places  - 35  séances  | 

1 

Films)  | 

1 

1.609 

Art.  2.  — ■ L’article  9 du  décret  du  4 janvier  1949 
susvisé  est  complété  par  l’alinéa  suivant  : 

« Par  dérogation  aux  dispositions  de  l’article 
précédent  et  de  l’alinéa  1er  du  présent  article,  le 
directeur  général  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie peut  accorder,  sur  avis  des  commis- 
sions d'agrément,  le  bénéfice  de  l'aide  à la  pro- 
duction de  films  de  long  métrage  en  fonction  des 
recettes  de  films  de  court  métrage,  sous  réserve 
que  soient  réunies  les  conditions  exigées  aux  ar- 
ticles 14  et  15.  » 

Art.  3.  — L’article  31  du  décret  du  4 janvier 
1949  susvisé  est  complété  par  l’alinéa  suivant  : 

« Le  montant  de  l’aide  attribué  à chaque  exploi- 
tant ne  peut,  d’autre  part,  dépasser  80  % du  mon- 
tant du  devis  approuvé  par  la  commission  natio- 
nale sauf  si  le  bénéficiaire  est  classé  dans  la  caté- 
gorie « petite  exploitation  » telle  qu’elle  se  trouve 
définie  par  les  règlements  en  vigueur.  » 

Art.  4.  — Le  Vice-président  du  Conseil,  ministre 
des  Finances  et  des  Affaires  économiques,  le  Mi- 


nistre du  Budget  et  le  Ministre  de  l’Industrie  et 
de  l’Energie  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l’exécution  du  présent  décret,  qui 
sera  publié  au  « Journal  Officiel  » de  la  République 
Française. 

Fait  à Paris,  le  31  décembre  1951.  R.  Pleven. 

SÉLECTION  ITALIENNE  A 

PU  N TA  DEL  ESTE 

Umberto  D : Réal.  V.  de  Sica  ; Bellissima  X : 
Réal.  L.  Visconti  ; La  Ragazza  di  Piazza  di 
Spagpa  : Réal.  L.  Emmer  ; Guardia  e Ladri  : 
Réal.  : Stino  et  Monicelli  ; Füumena  e Mar- 
turano  : Réal.  : E.  de  Filippo. 

La  Délégation  italienne  sera  présidée  par 
M.  A.  Scicluna,  inspecteur  général  de  la  Ciné- 
matographie italienne,  Unitalia  Film  par  le  chef 
de  son  bureau  de  presse,  M.  Pineschi. 


ACCORD  COMMERCIAL 
FRANCO-SUISSE 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
communique  : 

Un  nouvel  accord  a été  signé  le  8 décembre 
1951  entre  la  France  et  la  Suisse  pour  la  pé- 
riode du  1er  décembre  1951  au  30  novembre  1952. 

L’importation  des  films  impressionnés  dans 
les  deux  pays  a été  libérée,  ainsi  que  les  trans- 
ferts des  redevances  cinématographiques  s’y 
rapportant. 


♦ Le  Festival  des  Indes  se  tient  à Bombay  à 
partir  du  24  janvier.  Malgré  une  première  hési- 
tation marquée  par  certains  membres  de  la  Fé- 
dération Internationale  des  Producteurs,  la  par- 
ticipation de  tous  les  grands  producteurs  est 
acquise.  L’importance  du  marché  indou  ne  sau- 
rait permettre  d’hésitation  en  effet  ! 


rTTtigxgxYxxxTYrxxxxxxxxx xxxxx1,  %.  LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  jjf. 
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/x\  TELEVISION 

ATTENTIONy 


❖ L’industrie  cinématographique  anglaise  a autorisé, 
peur  la  première  fois,  la  projection  par  les  stations 
de  TV  d'extraits  de  films  récents.  Ces  émissions 
d une  demi-heure  auront  lieu  à partir  du  11  janvier 
et  montreront  des  scènes  de  films  anglais  et  U. S. A. 
^ A partir  du  17  janvier  jjrechain,  la  B.B.C.  télé- 
visera le  jeudi  soir  les  bandes-annonces  des  nou- 
veaux films  anglais  et  américains  de  la  semaine. 
Des  vedettes  et  des  personnalités  de  l’industrie  ciné- 
matographique prendront  part  à ces  transmissions. 
^ Charlie  Chaplin  a refusé  des  offres  de  réseaux 
de  télévision  pour  ses  droits  sur  ses  films  et  a 
également  refusé  d’y  apparaître. 

Chaplin,  pense  pouvoir  tirer  plus  d’argent  de 
rééditions  de  ses  films  et  est  connu  peur  son  man- 
que de  sympathie  pour  la  télévision. 

^ Le  Conseil  National  Suisse  a décidé  d établir 
un  plan  expérimental  de  trois  ans  pour  la  télé- 
vision. La  station  sera  construite  à Zurich  et  coû- 
tera un  prix  estimé  à quatre  millions  de  francs. 
Cette  somme  sera  couverte  par  des  emprunts  pu- 
blics et  différentes  contributions  nationales. 

Ce  mois-ci,  une  démonstration  du  procédé  Eido- 
phor  de  télévision  en  couleurs  sur  grand  écran, 
que  la  20th  Fox  a acquis  pour  l’Amérique,  aura 
lieu  aux  Etats-Unis.  La  Fox  projette  de  grouper 
un  réseau  de  studios  d'où  les  programmes  seraient 
transmis  dans  les  salles  et  de  transmettre  égale- 
ment les  événements  régionaux  importants. 

♦ Selon  des  prévisions  américaines,  4.300  salles  se- 
raient équipées  pour  la  télévision  sur  grand  écran 
en  1955.  A cette  même  époque,  la  National  Broad- 
casting  Corporation  évalue  à 28.000.000  le  nombre 
de  postes  récepteurs  qui  seraient  en  service  dans 
les  foyers.  A l’heure  actuelle,  sur  les  100  salles, 
dont  l’équipement  était  prévu  avant  la  fin  de  l’an- 
née, 50  seulement  seront  terminées  pour  le  1"  jan- 
vier. Une  famille  sur  trois,  aujourd’hui,  posséderait 
un  poste  récepteur.  Le  total  de  postes  privés  at- 
teint 14.558.800  et  il  s’accroît  de  4.000  à 5.000  par 
mois.  La  proportion  actuelle  de  33  %,  au  lor  no- 
vembre, était  de  21  % l’année  passée,  à la  même 
époque  et  de  7 % seulement  en  1949. 


1 Dernière  Heure^>  COfltTG  lG 

Tarif  4,  Marseille  ferme  Mardi 

La  Municipalité  ayant  décidé  d’appliqusr  cette 
semaine  le  Tarif  4,  les  Directeurs  de  Cinémas, 
les  Directeurs  de  Théâtres  et  la  Chambre  Syn- 
dicale des  Distributeurs  de  Films  de  Marseille, 
réunis  le  3 janvier,  ont  décidé  de  fermer  les 
salles  le  mardi  8 janvier,  et  ont  affiché  en  ville 
cet  « Avis  à la  Population  » : 

« Le  Cinéma  français  agonise.  La  Municipa- 
lité marseillaise  veut  l’achever.  Elle  a voté 
l’augmentation  des  taxes  qui  écrasent  déjà  les 
Cinémas.  Elle  veut  ainsi  obliger  les  directeurs 
de  salles  à augmenter  encore  le  prix  de  leurs 
places.  Ils  s’y  refusent. 

A titre  de  premier  avertissement , tous  les  Ci- 
némas seront  fermés  le  mardi  8 janvier.  » 


A.  Nazzari  et  V.  Gassmann  dans  une  scène 
violente  de  TRAHISON,  film  d’une  grande  intensité 
dramatique.  Droits  de  vente  assurés  par  le  Groupe 
Cinématographique  Français. 


“UNE  PLACE  AU  SOLEIL” 

sortira  au  mois  tl’ Avril 

Le  « National  Board  of  Review  » américain, 
qui  se  réunit  régulièrement  une  fois  par  an, 
a choisi  au  cours  de  sa  26’’  réunion  annuelle, 
le  film  de  George  Stevens-Paramount,  Une 
Place  au  Soleil,  comme  le  meilleur  film  de  1951. 
Signalons  que  cette  production,  tirée  du  roman 
de  Théodore  Dreiser  « An  American  Tragedy  », 
sortira  en  France  au  mois  d’avril. 

D’autre  part,  le  « National  Board  of  Review  » a 
désigné  une  des  dernières  découvertes  de  Pa- 
ramount,  Jan  Sterling,  comme  la  meilleure 
actrice  de  l’année  pour  son  extraordinaire 
création  dans  Le  Gouffre  aux  Chimères  ( The 
Big  Carnival) , le  nouveau  chef-d’œuvre  de 
Billy  Wilder,  Grand  Prix  International  de  la 
Biennale  de  Venise. 

« 

LES  FILMS  DE  LANGUE  ALLEMANDE 
DANS  LES  DÉPARTEMENTS  DE  L’EST 

En  réponse  à une  question  orale  posée  par 
un  député  d’un  département  de  l’Est,  M.  Ro- 
senblatt,  concernant  la  limitation  des  projec- 
tions des  films  de  langue  allemande,  la  possi- 
bilité de  réintroduire  en  France,  sans  taxe,  les 
copies  de  films  français  doublés  en  Allemagne 
en  langue  allemande  et  la  limitation  des  visas 
d’importation  des  films  provenant  de  la  Répu- 
blique démocratique  allemande  (Est),  M.  Ro- 
bert Bruyneel,  secrétaire  d’Etat  à la  Présidence 
du  Conseil,  représentant  M.  le  Ministre  de 
l’Information,  a répondu  : 

1°  Au  régime  d'interdiction  absolu  des  films 
allemands  provoqué  par  le  décret  du  3 juillet 
1945,  valable  pour  tout  le  territoire  allemand, 
a été  substituée  en  octobre  1950  une  mesure 
autorisant  la  projection  limitée  à deux  ou 
quatre  passages,  des  films  allemands  dans  les 
trois  départements  de  l’Est.  Cette  mesure  n’a 
pas  apporté  les  satisfactions  espérées  ; 

2°  Une  formule  d’aide  financière  consentie 
par  les  trois  départements  en  vue  de  favoriser 
le  sous-titrage  en  langue  allemande  de  grands 
films  de  production  nationale  est  actuellement 
à l’étude.  Par  ailleurs,  le  Ministre  propose  une 
réduction  temporaire  des  tarifs  de  l’impôt  sur 
les  spectacles  qui  aurait  pour  effet  d’inciter  les 
distributeurs  des  films  français  sous-titrés  ou 
doublés  en  allemand,  à traiter  avec  les  direc- 
teurs d'Alsace  et  de  Lorraine  ; 

3°  Quatre  films  provenant  de  l'Allemagne  de 
l’Est,  Mariage  dans  l’Ombre.  La  Fille  Christine, 
Ne  Rêve  pas...  Annette1  et  Les  Noces  de  Figaro 
se  sont  vus  délivrer  des  visas  d’exploitation 
dans  le  seul  mois  de  juillet  1951.  Le  film  Conseil 
des  Dieux,  principalement  cité  par  M.  Rossn- 
blatt,  jugé  particulièrement  offensant  pour  une 
puissance  amie  de  la  France,  a été  interdit 
pour  cause  d’ordre  public. 

Rappelons  enfin,  comme  nous  l’avons  annoncé 
dans  notre  avant-dernier  numéro,  que  M.  Wa- 
gner, député  à l’Assemblée  Nationale,  vient 
d’être  nommé  rapporteur  du  projet  de  loi  por- 
tant modification  de  la  législation  sur  les  spec- 
tacles dans  les  départements  du  Haut-Rhin,  du 
Bas-Rhin  et  de  la  Moselle. 


EN  BREF... 

♦ Une  nouvelle  salle,  Le  Femina-Paris,  vient 
d’ouvrir  au  Caire.  M.  Bianco,  son  directeur,  a 
décidé  de  la  consacrer  uniquement  aux  films 
français.  Pour  son  programme  d’ouverture,  cette 
salle  a affiché  Edouard  et  Caroline. 

♦ Au  Palais  des  Festivals  de  Cannes,  la  Société 
Philips  procède  actuellement  à l’installation 
d’un  couple  de  projecteurs  double-bandes  et 
d’un  système  de  dispatching  qui  permettra  de 
sonoriser  les  différentes  parties  du  Palais. 

♦ M.  Renato  Gualino,  directeur  de  la  Lux-Film 
et  président  de  la  Fédération  Internationale  des 
Producteurs,  au  cours  de  son  récent  séjour  aux 
Etats-Unis,  a mis  en  place  l’organisme  prévu  par 
les  récents  accords  Italie-U.S.A.  pour  le  dou- 
blage et  la  distribution  des  films  italiens. 

Il  a préconisé  l'institution  d’un  institut  de 
doublage  spécialisé  dans  le  doublage  en  anglais 
des  films  italiens  susceptibles  de  convenir  au 
marché  américain.  En  outre,  il  a ouvert  offi- 
ciellement le  Bureau  américain  de  la  « I.F.E.  », 
organisme  créé  en  Italie  en  vertu  des  accords 
italo-américains  de  cette  année,  à la  tête  duquel 
il  a installé  M.  E.R.  Zorgnotti,  déjà  président 
de  la  Lux-U.S.A.  Ce  Bureau  est  domicilié  ac- 
tuellement dans  l’immeuble  de  la  Paramount, 
à New  York. 


A l’occasion  du  tournage  de  SERGIL  CHEZ  LE,S 
FILLES,  une  réception  a été  offerte  à Marseille. 
Sur  notre  photo,  de  gauche  à droite  : René  Sarvil, 
Pierre  Clarel,  Colette  Deréal,  Jacques  Daroy,  Céci- 
lia  Bert,  Annie  Hémery,  Claudine  Dupuis/ G.  Le- 
moine et  Lucas  (Filmonde)  ; assis  : Arius,  Paul 
Meurisse  et  Dinan. 

(Cliché  Filmonde.) 


RÉGIME  FISCAL 

DU  CONTRAT  DE  DISTRIBUTION 

L’article  publié  dans  notre  numéro  du  22-12-51 
a fait  l’objet  de  plusieurs  demandes  d’éclaircis- 
sement, notamment  en  ce  qui  concerne  les  stipu- 
lations pouvant  être  portées  dans  le  contrat  de 
distribution  sans  lui  faire  perdre  le  caractère  de 
mandat.  C'est  pourquoi  nous  compléterons  cet  ar- 
ticle par  les  précisions  suivantes  : 

« Les  sommes  avancées  par  le  distributeur  doi- 
vent toujours  conserver  le  caractère  d’un  prêt  au 
producteur.  Il  reste  entendu  que  si  le  tribunal 
arbitral  ne  mettait  pas  de  dommages-intérêts  à la 
charge  du  distributeur,  ou  s’il  n’y  avait  pas  d’ar- 
bitrage, le  remboursement  des  avances  serait  exi- 
gible en  totalité.  » 

Notre  couverture 

S Y N I M E X 

I présente 

ROSSANO  BRAZZI 
GIANNA  MARIA  CANALE 

dans 

LA  VENGEANCE 
de  L'AIGLE  NOIR 

avec 

FRANCA  MARZI 


Mise  en  Scène  de 

RICCARDO  FREDA 

PRODUCTION  A.P.I.  FILM 


S Y N 1 M i X 

79,  Champs-Élysées,  Paris  — ÉLY.  66-37 
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DELANNOY-JEANSON-LAUDENBÂCH 
PRÉPARENT  LE  FILM  DE 
MORGAH-GABIN-GËLIN 


LES  CRITIQUES  NEW  YORKAIS  : 

"UN  TRAMWAY  NOMMÉ  DÉSIR” 


Jean  Delannoy,  Henri  Jeanscn  et  Roland  Laudenbach  se  sont  retirés  depuis  quelques  semaines  aux 
Pléiades  à Barbizon  pour  préparer  dans  le  calme  et  une  solitude  laborieuse  la  mise  au  point  définitive 

du  découpage  de  leur  prochain  film. 

Celui-ci  aura  pour  vedettes  Michèle  Morgan,  Jean  Gabin  et  probablement  Daniel  Gélin,  et  son  titre 

(provisoire)  est  la  MINUTE  DE  VERITE. 

Jean  Gabin  incarnera  un  médecin  marié  depuis  dix  ans  à une  actrice,  Michèle  Morgan,  et  tous  deux 
s’aperçoivent  au  cours  d'une  nuit  dramatique  que  leur  union  n’a  été  faite  que  de  petites  et  grandes 
tromperies.  C’est  la  tentative  de  suicide  de  l’amant  (Daniel  Gélin),  découverte  par  le  médecin,  qui 
sert  de  point  de  départ  à cette  cascade  de  « vérités  ». 

Les  principaux  représentants  de  la  Presse  parisienne  se  sont  retrouvés  au  cours  d’un  repas  champêtre 
et  amical  autour  des  trois  auteurs  qui  leur  ont  exposé  les  grandes  lignes  de  ce  grand  film  que 

va  produire  la  Franco-London-Film. 


STRASBOURG 

Semaine  du  18  au  25  décembre  1951 


ARCADES  : Okimawa  (11  jours)..  14.450  1.740.520 

U.  T.  : Petites  Filles  de  Vienne 
(Wiener  Madeln),  résultat  final 

(22  jours)  33.788  4.412.759 

VOX  : La  Révolte  des  Dieux  rou- 
ges (7  jours)  10.583  1.319.520 

CAPITOLE  : La  plus  Belle  Fille 

du  Monde  (7  jours) 9.630  1.247.185 

PALACE  : Le1  Seigneur  du  Vil- 
lage (Der  Dorf-Monarch)  (l™ 

sem.)  (7  jours)  8.660  1.041.900 

P.  Schock. 

♦ 


♦ Après  trois  semaines  de  première  exclusivité 
aux  « REX  »-«  LE  FRANÇAIS  »-«  LE  MEILHAN  », 
le  grand  film  Paramount,  en  Technicolor,  Samson 
et  Dalila,  est  passé  deux  semaines  en  continuation 
au  « NOAILLES  ».  Pour  sa  sortie  sur  Marseille,  Sam- 
son et  Dalila  a établi  la  recette  record  de  21.973.820 
francs  et  le  nombre  d’entrées  record  de  106.298. 


TOULOUSE 

Semaine  du  19  au  25  décembre  1951 

Entrées  Recettes 


VARIETES  : Atoll  K 9.763  1.383.980 

GAUMONT-PALACE  : Plus  de 
Vacances  pour  Monsieur  le 

Maire  12.265  1.653.240 

TRIANON  : Nour  irons  à Monte- 
Carlo  (majoration  des  places) 

(Ire  semaine)  18.078  2.738.325 

PLAZA  : Amour  et  Caméra 

(V.O.)  (6  jours)  5.850  734.805 

CLUB  : Trafic  sur  les  Dîmes 4.244  525.720 

RIO  : Capitaine  Ardant  (lre 

semaine)  9.470  1.416.123 

ZIG-ZAG  : La  Belle  de  Montana.  4.009  435.090 

FRANÇAIS  : Et  moi  j’te  dis 
qu’elle  t’a  fait  dTŒil  (2«  vi- 
sion)   4.095  388.400 

GALLIA  : Jamais  Deux  sans 
Trois  (continuation)  2 339  277.630 


MEILLEUR  FILM  DE  1951 

Les  quinze  principaux  critiques  cinématogra- 
phiques de  New  York,  représentant  neuf  grands 
quotidiens,  viennent  de  se  réunir  pour  désigner 
la  meilleure  production,  la  meilleure  réalisa- 
tion et  la  meilleure  interprétation  de  l’année  . 
qui  s’achève. 

Leur  choix  s’est  fixé  sur  Un  Tramway  nommé  ' 
Désir,  son  metteur  en  scène  Elia  Kazan  et  sa  j 


Vivien  Leigh  et  Marion  Brando 
dans  UN  TRAMWAY  NOMME)  DESIR. 

(Cliché  Warner  Bros.) 

principale  interprète  Vivien  Leigh.  Ainsi,  le 
film  de  la  Warner  Bros,  qui,  pour  sa  qualité 
exceptionnelle  avait  déjà  remporté  le  Prix  Spé- 
cial du  Jury  de  la  Biennale  de  Venise,  reçoit 
une  triple  palme. 

Vivien  Leigh  avait  déjà  obtenu  à la  Bien- 
nale l’une  des  plus  hautes  récompenses  : le 
Prix  International  de  la  Meilleure  Interpré- 
tation. hommage  mérité,  car  dans  le  remar- 
quable film  tiré  de  l’œuvre  de  Tennessee  Wil- 
liams, la  belle  artiste,  en  tête  d’une  distribu- 
tion comprenant  Marion  Brando,  Kim  Hunter, 
Karl  Malden,  atteint  aux  limites  du  pathéti- 
que. On  ne  peut  oublier  son  personnage  de 
Blanche  du  Bois  si  vrai,  si  émouvant,  si  pitoya- 
ble. Il  est  l’un  de  ceux  qui  restent  gravés  dans 
la  mémoire  des  spectateurs.  Rappelons  que  la 
critique  dramatique  avait  accordé  ses  suffrages 
à la  pièce  de  Tennessee  Williams  qui  avait  eu 
également  le  Prix  Pulitzer,  lequel  correspond 
à notre  Goncourt.  Il  est  rare  qu’un  film  recueille 
autant  de  lauriers. 


CHARBONS 

POUR 

CABINES  de  CINÉMAS 


CHARBONS  POUR  LAMPES  A ARC 


RiNGSDORFF 


CHARBONS 

POUR 

les  STUDIOS,  la  SCÈNE 


LA  MARQUE  MONDIALE 

En  vente  dans  toute  la  France  et  l’Union  Française 


MOU  TA -FILMS 


AGENCE  GENERALE 

8,  Rue  de  la  Michodière  - PARIS  (29) 


Tél.  RIC.  85-01  - 85-02 


Nos  Services  techniques  sont  à votre  disposition  pour  vous  fournir  tous  renseignements  et 
résoudront  gracieusement  pour  vous  tous  les  problèmes  concernant  le  meilleur  rendement  lumineux  de  votre  projection 

LUMINOSITÉ  - QUALITÉ  DE  L'IMAGE  - ÉCONOMIE 


PROCES-VERBAL  DE  CONSTAT 


L'an  mil  neuf  cent  cinquante  deux  et  le  deux  janvier. 


A la  requête  de  la  Société  anonyme  LES  ARTISTES 
ASSOCIES,  dont  le  siège  est  à PARIS,  25  rue  d’Astorg. ■ 


Paul  HARDY,  Huissier  près  le  Tribunal  Civil  de  la 
xeurant  à PARIS,  68  rue  Turbigo,  soussigné, 

iis  transporté  aujourd'hui  même  à PARIS,  22  rue 
luchart,  au  Cinéma  Le  Biarritz. 

j:  à dix  sep-t  heures  audit  lieu,  22  rue  Quentin 
j’ai  pu,  après  avoir  décliné  mes  nom  et  qualité, 
co  dvcc  j-  autorisation  de  Monsieur  Alexandre  Directeur,  de 
faire  les  constatations  suivantes  : 

Sur  les  affiches  se  trouvant  en  façade  dudit  Cinéma 
et  dans  - 1 ' entrée , je  constate  au  programme  : 


LE  PLEUVE 
The  River 

Couleur  par  technicolor  Production  de  J. RENOIR 

Le  livre  des  recettes  du  Cinéma  "Le  Biarritz"  m’ayant 
été  communiqué,  j’y  constate  que  le  film  "LE  PLEUVE"  passe 
dans  ce  cinéma  depuis  le  dix-neuf  décembre  1951. 

Le  nombre  d'entrées  pour  la  première  semaine  du  19  au 
25  décembre  1951  y est  mentionné  pour  11.025  places. 


Le  nombre  d’entrées  pour  la  deuxième  semaine  du  26 
décembre  1951  au  1er  janvier  1952  y est  mentionné  pour 
13*730  places. 


Ayant  feuilleté  le  livre  des  recettes  se  rapportant 
aux  années  1950  et  1951,  j’ai  pu  constater  que  le  nombre 
d’entrées  pendant  la  deuxième  semaine  de  projection  du 
film  "LE  PLEUVE"  soit  13*730  places  est  un  plafond  record 
qui  n’a  jamais  été  atteint. 


Et  de  tout  ce  que  dessus,  j’ai  fait  et  rédigé  le  pré- 
sent procès-verbal  de  constat  pour  servir  et  valoir  ce  que 
de  droit. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAÎSE 
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PREMIER  PRIX  INTERNATIONAL^** 
Ifev  de  la  BIENNAL  E de  VENISE 

PI 

MACARIO  dans 

" MA  FEMME,  MA  VACHE 
ET  MOI” 

♦ Grâce  à la  dernière 
réalisation  de  Jean 
Devaivre,  Ma  Femme, 
via  Vache  et  Moi,  nous 
pourrons  voir  le  cé- 
lèbre comique  italien 
Macario,  qui  apporte 
dans  ce  film  un  per- 
sonnage vraiment  ex- 
traordinaire de  drôle- 
rie et  d’humour  qui, 
jusqu’à  présent,  reste 
inégalable.  Des  parte- 
naires de  choix  : Irène 
Corday,  Dinan,  An- 
nette  Poivre,  Sardou, 
Arthur  Devèvre,  Carlo 
Rizzo  et  Arlette  Poi- 
rier assurent  à cette 
production  un  succès 
de  rire  amplement 
justifié.  Distribué  mon- 
dialement par  Lux 
Films,  26,  rue  de  la 
Bienfaisance. 

♦ 

♦ 40  salles  de  cinéma 
ont  fermé  dans  la  ré- 
gion de  Philadelphie, 
au  cours  de  l'année  1951, 
et  l’on  pense  qu'un 
nombre  égal  de  salles 
cesseront  leur  activité 
en  1952.  Cette  ville 
a maintenant  187  sal- 
les en  activité,  alors 
qu’elle  en  possédait  300 
en  1930.  Trente  salles 
sont  actuellement  à ven- 
dre, parmi  lesquelles  le 
« MASTBAUM  »,  d’une 
contenance  de  4.300  pla- 
ces, dont  la  construc- 
tion avait  coûté  cir.q 
millions  de  dollars.  La 
diminution  du  nombre 
des  spectateurs  et  la 
concurrence  causée  par 
la  télévison  font  penser 
que  l'utilisation  de  ces 
locaux  sera  plus  rému- 
nératrice dans  d’autres 
activités  commerciales. 


TONY  CURTIS  A PARIS 


Tony  Curtis,  la  nouvelle  vedette  Universal, 
dont  la  popularité  n’a  cessé  de  croître  cette 
année  aux  Etats-Unis,  vient  d’effectuer  un 
voyage  éclair  à Paris,  accompagné  de  sa  femme, 
la  charmante  Janet  Leigh,  et  de  la  principale 


En  leur  honneur,  la  Compagnie  aérienne 
T.W.A.  avait  donné  un  brillant  cocktail  à 
l’Hôtel  George-V,  afin  de  permettre  à la  Presse 
parisienne  et  à quelques  amis  de  faire  leur 
connaissance. 


Sur  notre  cliché,  à gauche  : Tony  Curtis  exprime  sa  joie  d'être  à Paris,  en  compagnie  ae  sa  temme, 
Janet  Leigh.  A leur  coté,  la  charmante  vedette  Rhonda  Fleming  ; à droite  : Tony  Curtis  et  Janet  Leigh 
exposent  leurs  projets  à MM.  Goldman,  Descombey  et  Raphaël  Bernard,  d'Universal  Film. 


interprète  du  Technicolor  Little  Egypt,  Rhonda 
Fleming, 

Après  avoir  assisté  à Londres  à un  grand  gala 
sous  la  haute  présidence  de  la  Princesse  Eli- 
zabeth et  du  Duc  d’Edimbourg,  ces  trois  artistes 
viennent  de  participer  à une  tournée  théâtrale 
en  Allemagne,  pour  les  troupes  américaines. 


Rappelons  que  Tony  Curtis,  qui  vient  de  ter- 
miner au  studio  Universal  Le  Fils  d’ Ali-Baba, 
est  la  grande  vedette  du  Voleur  de  Tanger 
l’éblouissant  Technicolor  que  notre  compatriote 
Rudy  Mate  a réalisé  pour  Universal  et  que 
nous  verrons  très  prochainement  sur  les  écrans 
parisiens. 
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FOUDROYANT 
DÉPART 


On  nous  prie,  au 
moment  où  nous 
mettons  sous  presse, 
de  porter  à ia 
connaissance  de 
l’Exploitation  le 
nouveau  Record  des 

VARIÉ 

DE 

TO  U LO 

établi  au  terme  de  la  première 
semaine  de  passage  de 

D0MENICA 

de  Maurice  Cloche,  d'après  un 
scénario  de  Jacques  Deval 

3.010.120  Fr. 

tel  est  ce  nouveau  plafond  qui  laisse  bien 
augurer  — « DOMENICA  » était  présenté 
en  première  mondiale  à Toulouse  — de  la 
carrière  de  ce  « nouveau  Cloche  »,  dont 
Odile  Versois,  Jean-Pierre  Kérien,  Dinan, 
sont  les  interprètes  principaux  et  auquel  la 
Corse  — farouche  et  splendide  — prête  ses 
plus  merveilleux  décors  naturels. 

Félicitons  — très  chaudement  comme  il 
se  doit  — l’A.G.D.C.  de  ce  nouveau  triomphe  ! 
« DOMENICA  » débutera  en  première 
exclusivité  à Paris,  dans  les  premiers  jours 
de  février,  simultanément  à l’écran  de 
quatre  grandes  salles. 
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TOUS  LES  FILMS 


5 JANVIER 
1952 
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PROGRAMME  DE  FILMS 
SUR  L’ART  ET  LA  MUSIQUE 

Première  représentation  (Paris)  : 12 
décembre  1951,  « Agriculteurs  », 

« Les  Ursulines  ». 

FETESGALANTES  (Watteau  ) 

Prod.  : Argos  Film. 

Réal.  : Jean  Aurel.  

Une  promenade  enchantée  à la  ren- 
contre des  « couples  unis  »,  de  Wat- 
teau, parmi  les  paysages  de  rêve,  vers 
Cythère,  l’île  des  amours,  dont  Wat- 
teau a fait  le  sujet  d’un  de  ses  plus 
célèbres  tableaux.  Un  des  plus  re- 
marquables passages  de  ce  film  est 
« l’animation  » de  la  scène  de  l'Es- 
carpolette ; les  « découvertes  » sur 
les  horizons  lointains  ne  sont  pas 
moins  réussies. 


L’AFFAIRE  MANET 

Prod.  : Argos  Film. 

Réal.  : Jean  Aurel.  

Evocation  de  l'effet  de  surprise  et 
de  scandale  que  produisit  à son  épo- 
que, le  grand  peintre  Edouard  Manet, 
le  héros  du  « Salon  des  Refusés  », 
repoussé  par  les  peintres  consacrés 
de  son  temps  et  par  le  large  public. 
Cette  ambiance  d’époque  est  recons- 
tituée, à la  manière  d’une  Actualité, 
grâce  aux  photos  du  temps.  L’essen- 
tiel de  l’œuvre  de  cet  artiste  illustre, 
a présent  intégré  parmi  les  grands 
« classiques  » de  la  peinture,  p:sse 
devant  le  spectateur  : la  période  es- 
pagnole avec  « le  Torero  »,  « Lola 
de  Valence  » ; ses  portraits,  ses  scè- 
nes parisiennes  : « le  Balcon  »,  « la 
Loge  »,  « le  B~r  des  Folies-Bergère  »; 
ses  nus  scandaleux  : « le  Déjeuner 
sur  l’Herbe  »,  « Olympia  ». 


LES  DESASTRES 
DE  LA  GUERRE 

Prod.  : Argos  Film. 

Réal.  : Pierre  Kast. 

Adapt.  et  musique  : Jean  Grémillon. 

Le  recueil  des  80  gravures  de  Goya, 
réunies  sous  le  titre  : « Les  Désas- 
tres de  la  Guerre  »,  rappellent,  sur  le 
ton  le  plus  cruel,  les  guerres  de  Na- 
poléon en  Espagne.  J.  Grémillon  et 
Pierre  Kast  ont  voulu  faire  ressor- 
tir l’horreur  et  les  atrocités  de  la 
guerre.  Ils  ont  trouvé,  dans  les  plan- 
ches de  Goya,  un  témoignage  et  des 
détails  horribles,  des  tableaux  de 
souffrances,  supplices,  cruautés,  mu- 
tilations, meurtres,  violences,  gibets. 

Le  style  propre  de  Goya,  la  techni- 
que de  l’eau-forte,  se  prêtent  moins 
bien  que  la  peinture  au  grossissement 
du  cinéma  : la  lumière  et  le  sens  du 
relief  manquent. 


IMAGES  POUR  DEBUSSY 

Prod.  : Argos  Film. 

Réal.  : Jean  Mitry. 

Jeux  de  reflets,  de  transparences, 
d’irisations...  pris  au  bord  d’une  ri- 
vière, dont  les  aspects,  pittoresques 
et  esthétiques  sont  le  contrepoint  vi- 
suel de  ces  musiques,  où  Debussy  a 
saisi  les  impressions  que  lui  inspi- 
raient les  mille  bruits  de  la  nature, 
la  forêt,  la  source,  l’oiseau,  les 
nuages... 


MESSALINE  (A.) 

Drame  historique  à grande  mise 
en  scène  (120  min.) 

FILMSONOR 

Origine  : Franco-Italienne. 

Prod.  : Fiimsonor-Gallone. 

Réal.  : Carminé  Gallone. 

Auteurs  : Scén.  de  C.  Gallone  ; adapt. 
d’A.  Valentin  et  N.  Novarese  ; dial, 
de  P.  Laroche. 

Chef-Opérateur  : Anchise  Brizzi. 
Musique  Renzo  Rossellini. 

Décors  : Gastone  Medin. 

Dir.  de  Prod.  : Jacques  Plante. 
Montage  : Nicolo  Lazzari. 

Chef-Opér.  du  Son  : G.  Picistrelli. 
Interprètes  : Maria  Félix,  Georges 
Marchai,  Jean  Chevrier,  Jean  Tis- 
sier,  G.  Kerjean,  M.  Vitold,  M.  Be- 
nassi,  D.  Scala,  C.  Ninchi. 

Première  représentation  (Paris)  : 19 
décembre  1951,  « Marignan  »,  « Ma- 
rivaux ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film,  de 
Carminé  Gallone,  spécialiste  du  genre, 
ressuscite  une  fois  de  plus  les  fastes 
et  les  aventures  amoureuses  et  tragi- 
ques de  la  Rome  antique.  Messaline, 
impératrice  perverse,  d'une  grande 
beauté,  offrait  le  plaisir  à tous  ceux 
qui  l’entouraient.  Cette  production  à 
grandiose  mise  en  scène,  s’apparente, 
pour  le  genre,  à Fabiola  et  aux  Der- 
niers Jours  de  Pompéi. 

SCENARIO.  — Messaline  (M.  Fé- 
lix), épouse  de  Claude  (M.  Benassi), 
empereur  romain  en  l’an  44  de  no- 
tre ère,  exerçait  une  influence  né- 
faste sur  son  mari,  qu’elle  trompait 
outrageusement.  Ayant  séduit  Caïus 
Silius  (G.  Marchai),  ami  de  Valère 
l’Asiatique  (J.  Chevrier),  valeureux 
général  de  Claude,  aux  sentiments 
républicains,  Messaline  fait  tuer  ce 
dernier,  qui  se  refusait  à elle.  Caïus 
devient  le  chef  des  républicains. 
Muester  (J.  Tissier),  courtisan , dé- 
cide la  mort  de  Messaline  après  que 
celle-ci  ait  empoisonné  son  fils 
adoptif.  Il  parvient  à provoquer  le 
mariage  de  l’impératrice  avec  Caïus. 
Claude,  furieux  d’avoir  été  joué,  re- 
vient d’Ostie  pour  châtier  les  cou- 
pables. Mais  Caïus  sera  assassiné 
par  ses  partisans,  qui  le  prennent 
pour  un  traître  et  M essaime  tom- 


LES  CHARMES 
DE  L’EXISTENCE 

Prod.  : Films  Saint-Germain-des-Prés. 
Réal  : Pierre  Kast. 

Cette  « chronique  cinématographi- 
que » des  grands  Salons  de  peinture 
parisiens,  des  années  1880  à 1910  est, 
en  même  temps,  la  chronique  satiri- 
que de  la  vie  mondaine  de  la  même 
époque.  Les  artistes  alors  à la  mode 
(Carolus  Duran,  Bonnat,  Bouguereau), 
sont  à présent  bien  délaissés,  et  leurs 
toiles  (les  « sujets  » aussi  bien  que 
la  « manière  »,  ne  vont  pas  sans 
ridicule.  L’ironie  pince-sans-rire  de 
l’image  contraste  avec  le  sérieux  im- 
perturbable du  commentaire.  Le  film 
est  amusant  et  passablement  fron- 
deur. 


bera  sous  les  coups  du  centurion 
Taurus  (C.  Ninchi). 

REALISATION.  — Le  grand  mérite 
de  ces  films,  à base  historique,  est 
leur  mise  en  scène  grandiose.  On  as- 
siste, ici,  entre  autres,  à des  jeux  de 
cirque,  avec  des  lions  et  des  combats 
de  gladiateurs,  réalisés  avec  un  grand 
souci  de  réalisme.  Nombreux  et  vas- 
tes décors  ; technique  en  rapport  avec 
l'action  (plans  d'ensemble,  grues,  pa- 
noramiques) qu’elle  met  en  valeur. 

INTERPRETATION.  — Les  bons  co- 
médiens qui  animent  ce  film  ont  trop 
de  talent  pour  paraître  désemparés 
dans  des  rôles  de  légende,  qu’ils  in- 
terprètent avec  sobriété  et  convic- 
tion malgré  leurs  outrances.  Georges 
Marchai,  Jean  Chevrier,  Jean  Tissier 
et  Michel  Vitold,  font  d’honnêtes 
créations.  Maria  Félix  allie  à sa 
réelle  beauté,  un  talent  discret,  mais 
efficace,  qui  parvient  à conférer  une 
certaine  sympathie  à son  rôle.  — P.  R. 


LA  TOUR  DE  BABEL  (G.) 

Film  de  montage  d’actualités  (95  min.) 

LUX  FILMS 


Origine  : Française. 

Prod.  : Lux  Films-Films  Rony. 

Réal.  : Georges  Rony. 

Commentaire  de  J.  Paul  Boncour. 
Musique  : A.  Honegger,  A.  Hoeree  et 
T.  Harsanyi. 

Première  représentation,  (Paris)  : 26 
décembre  1951,  «Studio  de  l'Etoile». 


EXPLOITATION.  — Intéressant  par 
la  variété  et  la  qualité  de  ses  docu- 
ments originaux,  souvent  inédits,  ce 
film  de  montage  d’actualités,  à ten- 
dance politique,  résume  brièvement 
quarante  années  d’histoire  contempo- 
raine, à travers  les  remous  politiques 
qui  ont  secoué  l’Allemagne  et  la  Rus- 
sie. Présentation  et  commentaire  de 
Paul  Boncourt. 

SCENARIO.  — Ce  film  se  com- 
pose de  deux  parties  apparemment 
distinctes  : l’Allemagne  et  la  Rus- 
sie. La  première  nous  présente  les 
dernières  images  de  la  guerre  de 
1914-1918,  la  révolution,  la  Républi- 
que de  Weimar,  l’avènement  du  Na- 
zisme, l’Anchliiss,  Munich,  les  évé- 
nements de  Tchécoslovaquie,  de  Po- 
logne, la  guerre  de  1939,  etc.  La 
deuxième,  conçue  sur  un  thème 
identique,  nous  montre  les  dernières 
heures  de  la  Russie  impériale,  les 
émeutes  précédant  la  paix  de  Brest- 
Litowsk,  la  Révolution  socialiste, 
Lénine,  Troski,  Staline,  la  guerre 
de  1939  et  les  événements  qui  en 
ont  découlés. 

REALISATION.  — Le  grand  intérêt 
visuel  de  ce  film  est,  répétons-le,  la 
grande  variété  des  documents  iné- 
dits qui  le  composent.  Techniquement, 
les  images  sont  parfaites.  On  déplo- 
rera cependant  la  rigueur  des  deux 
« chapitres  » qui  n’a  pas  permis  d’étu- 
dier plus  profondément  les  consé- 
quences politiques  et  économiques 
que  les  grands  événements  interna- 
tionaux ont  fait  supporter  aux  diffé- 
rents pays  européens.  — P.  R. 


MONSIEUR  BELVEDERE 
FAIT  SA  CURE  (G.) 

(Mr.  Belvedere  rings  the  Bell) 

Comédie  gaie  (89  min.) 

(V.O.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : André  Hakim-Fox,  1951. 

Réal.  : Henry  Koster. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Mac  Dougall, 
d’après  une  pièce  de  R.  E.  McEn- 
roe. 

Chef-Opérateur  : Joseph  La  Shelle. 

Dir.  musicale  : Lionel  Newman. 
Musique  : Cyril  Mockridge. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  J.  de 
Cuir. 

Décors  : Th.  Little,  P.  J.  Fox. 

Montage  : William  B.  Murphy. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : G.  Leve- 
rett,  R.  Heman. 

Interprètes  : Clifton  Webb,  Joanne 
Dru,  Hugh  Marlowe,  Z.  Mostel,  B. 
Lynn,  D.  Merande,  F.  Brandt,  K. 
Comegys,  J.  Marbury,  H.  Hines. 
Première  représentation  (Paris)  : 21 
décembre  1951,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Le  sujet  amu- 
sant  de  ce  film  montre  un  écrivain, 
auteur  d’un  livre  sur  l’art  de  rester 
jeune,  se  faisant  passer  pour  un  vieil- 
lard, afin  d'étudier  sur  place,  dans 
un  hospice,  les  conditions  de  vie  des 
personnes  âgées  auxquelles  il  rend  le 
goût  de  vivre.  Le  film,  traité  avec 
humour,  divertira  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Lynn  Belvédère, 
auteur  connu,  se  fait  admettre,  sous 
le  nom  d’Erwenter,  dans  un  asile 
de  vieillards.  Il  explique  au  révé- 
rend Charles  Watson,  le  directeur, 
et  aux  pensionnaires,  qu’il  semble 
jeune  grâce  à des  pilules  venant  de 
Chine.  Son  dynamisme  et  ses  pi- 
lules redonnent  de  la  gaieté  à des 
vieillards  qui  attendaient  la  mort 
dans  l’austérité  et  la  tristesse.  Il  est 
aidé  dans  sa  tâche  par  l’infirmière 
Harriett  Tripp.  Les  journalistes  dé- 
couvrent la  vérité  et  les  dons  af- 
fluent pour  aider  l’œuvre  à soula- 
ger les  vieux  qui  voient  avec  émo- 
tion leur  bienfaiteur  les  quitter. 

REALISATION.  — Le  scénario  a été 
porté  très  correctement  à l’écran  et 
bien  étudié  dans  tous  ses  détails,  la 
note  émouvante  n’est  pas  oubliée, 
malgré  la  gaieté  avec  laquelle  le  su- 
jet est  traité.  Le  rythme  est  alerte, 
l’enchaînement  des  scènes  ne  se  fait 
jamais  attendre,  c’est  une  bonne  réa- 
lisation et  un  agréable  passe-temps. 

INTERPRETATION.  — Le  person- 
nage central  du  film  a été  créé  avec 
un  sobre  humour  par  Clifton  Webb, 
qui  est  sympathique  et  divertit  sans 
viser  à l'effet.  Joanne  Dru  est  une 
charmante  ingénue  et  constitue,  avec 
Hugh  Marlowe  le  seul  couple  jeune 
parmi  un  groupe  d'artistes  âgés  qui 
interprètent  leur  personnage  avec 
beaucoup  d’à-propos.  — G.  T. 


(G)  : Pour  tous  publics. 

(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  ae  Seize  ans. 


Bientôt  en  exclusivité  aux  MARIGN AN-MARIVAUX 

ARLETTY 

et 

FRANÇOIS  P E RI  ER 

dans 

L’A  MOUD,  MADAME... 

un  film  de  GILLES  GRANGIER  sélectionné 
pour  le  Festival  de  Punte-del-Este 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

COMPARAISON  ENTRE  1939  ET  1951  DE 


NOS  TIRAGES  ET  DES  PRIX  D’ÉDITION 


IL  intéressera  nos  lecteurs  et  nos  annonciers  de  connaître  l'évolution  de 
leur  Revue  professionnelle  par  comparaison  entre  la  période  d'avant- 
guerre  et  l'époque  actuelle,  soumise  aux  conséquences  d'une  augmenta- 
tion des  prix  presque  continue. 

L'observation  fondamentale,  pour  mesurer  l'effort  1951  de  la  CINEMATO, 
est  que  le  nombre  de  ses  abonnés  a doublé  depuis  1939. 

Voici  les  chiffres  contrôlés  par  l'Office  de  Justification  des  Tirages  pour 
les  récentes  années  de  publication  : 


et  nos  nombreux  correspondants.  C'est  ainsi 
que  le  nombre  de  lignes  d'un  numéro 
moyen,  en  1951,  est  de  4.300,  contre  1.700 
en  1939. 


Relevés  contrôlés  des  Abonnements  et  Tirages 
de  “ La  Cinématographie  Française  ” 


ANNEES 


1936 

1939 


1946 


1948 


1949 


1950 

1951 


ABONNE- 

MENTS 


2.562 


5.366 


5.842 


5.833 


4.490* 

5.040* 


VENTE 

AU 

NUMERO 


25 

46 


45 


48 


69 


359 

337 


SERVICES 


431 

395 


320 


318 


400 


930 

940 


TIRAGE 

TOTAL 


PROPORTIONS 


3.018 

3.216 


5.731 


6.208 


6.302 


6.229 

6.317 


L Paris-Seine  

^Départements  

(Etranger  

39 

% 

42 

% 

19 

% 

(Paris-Seine  

■Départements  

'Etranger  

34 

% 

43 

% 

23 

% 

(Paris-Seine  

33 

c/c 

<Départements  

42 

% 

! Etranger  

25 

% 

*Les  abonnements  étrangers  en  cours  de  règlement  sont  inscrits  en  «services»  à partir  de  1950. 


Les  prix  de  revient  de  l'édition  hebdo- 
madaire de  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRAN- 
ÇAISE se  sont  accrus,  en  conséquence  de 
ce  développement,  dans  une  proportion 
importante  au  cours  des  récentes  années. 

Cet  accroissement  se  matérialise,  en 
décembre  1951,  par  les  comparaisons  ci- 
contre. 

Les  postes  « papier  » et  « salaires  »,  de 
même  que  les  divers  frais,  et  notamment 
ceux  des  transports  postaux,  sont  les  plus 
caractéristiques.  Ces  proportions  ont  porté 
pratiquement  les  dépenses  1951  à 55  fois 
pour  le  papier  utilisé  et  38  fois  pour  les 
salaires.  Moyenne  51  fois  plus  cher. 

Les  charges  sociales  indirectes  ont,  d'au- 
tre part,  majoré  de  44  % les  salaires  directs 
reçus  par  nos  rédacteurs  et  correspondants. 

Malgré  cet  accroissement  considérable 
des  prix  de  revient,  nos  tarifs  d'abonne- 
ments ne  coûtent  que  16,66  fois  plus  qu'en 
1939  et  nos  pages  de  publicité  que  30  fois 
plus,  pour  un  tirage  doublé.  Moyenne  23,5 
fois  plus  cher. 


Le  tirage  de  1939,  déjà  supérieur 
aux  années  précédentes,  par 


une  progression  constante  de 
la  diffusion  de  notre  Revue  depuis 
1924,  était  de  3.216  exemplaires 
par  numéro. 

L'accroissement  des  Abonne- 
ments et  des  Services  indispensa- 


bles nous  impose,  en  1951,  un 
tirage  minimum  de  6.317  exem- 
plaires chaque  semaine. 

Il  en  résulte  un  rendement  pu- 
blicitaire que  tous  nos  annonciers 
constatent.  Nos  références  en  sont 
nombreuses. 


Schéma  des  augmentations 
de  1939  à 1951 


in 125 


Papier  - Impression  - Frais  généraux 


Papier  surglacé,  le  kilo 

(doublé  pour  tirage  de 

Impression  N"  de  24  pages  . 
(rames  de  tirage  de 

Photogravure  d’une  simili, 
minimum  

Salaires  (charges  sociales 
comprises)  

Timbres-poste  

(expéditions  accrues  de 


Décembre 

1939 


6,50 

3.200  à 


18.000 
11  à 


15,80 


Décembre 

1951 


180 

6.300  ex.) 


300.000 

21) 


2.320 


1.000  ! 38.000 


3.000  à 


15 

6.000) 


Coeffi- 

cients 


Moyenne 

des 

augmentations 


28 

X 2 


17 

X 0,23 


125 


38 


55  | 
21  l 


125  51 


15  I 

X 2 < 


38 

30 


Tari£s  : Abonnements  - Publicité  - Annonces 


Abonnement  annuel 

France  et  Union  franç 


Tarif  page  2 couleurs. 


Décembre 

1939 


120 


1.500 


Décembre 

1951 


2.000 


45.000 


Coeffi- 

cients 


16,66 

30 


Moyenne 

des 

augmentations 


16,66  i 


30 


23,5 


i 


É 


ABONNEMENTS 


PUBLICITÉ 

CINÉMAT0 

1951 


IMPPESSIOhI  CLICHES  | SALAIRES  | TIMBRES  |aB0NU[M£«s|  PUBLICITE  | 


r 


L'accroissement  de  l'information 
s'est  développé  parallèlement,  sui- 
vant la  préoccupation  constante 
de  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRAN- 
ÇAISE. 

L'importance  prise  par  les  nou- 


velles professionnelles  depuis  la 
reparution  (1945)  et  la  précision 
accrue  des  statistiques  commen- 
tées ont  développé  considérable- 
ment le  lignage  de  rédaction,  as- 
suré par  nos  collaborateurs  directs 


Les  prix  des  abonnements  et  des  annonces  do  ü 
LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  sont  donc 
peu  élevés,  et  inférieurs  à l'augmentation  réelle 
que  notre  publication  supporte.  Nous  parvenons  S 
néanmoins,  pcir  une  saine  économie,  à une  puis 
sance  d information  et  de  diffusion  supérieure  à 
celle  de  1939, 


-**msiXmmxxxxtxxxxxxxxxrxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxT 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


triïIIIIliïTTIÏlITHITTIIIIIIT 


LES  BULLETINS 
DE  VICTOIRE 

de 

VICTORY-FILMS 

1°  DE  L’Ob'eN  BARBES 

★ Première  semaine  d'exclusivité 

au  FRANÇAIS  (v.f.) 

16.256  entrées 

pour  4.004.000  fr.  de  recettes 

(Record  de  l'année  battu) 

★ Première  semaine  d’exclusivité 

au  MARBEUF  (v.o.) 

12.341  entrées 

pour  3.703.000  fr.  de  recettes 

(Record  de  l’année  battu) 

T L UMPUR  MÈNE  LA  DANSE 

★ Première  semaine  d'exclusivité 

au  FEMINA  DE  TOULON 

f.fOO.OOO  fr.  de  recettes 

(Record  de  l'année  battu 

m 

Ces  films  font  partie  de 

“ LA  TRANCHE  DU  RIRE  ” 

de  VICTORY-FILMS 

qui  vous  rappelle  : 

— RIRES  AU  PARADIS 

et  vous  annonce  une  nouvelle  production 
comique  anglaise  : 

— HOTEL  SAHARA 
avec  Yvonne  de  Carlo 


LILLE 

Semaine  du  19  au  25  décembre  1951 

Entrées  Recettes 


BELLEVUE  : Le  Dindon 4.334  605.065 

CAMEO  : Le  Dindon 7.906  1.017.600 

CAPITOLE  : Seul  dans  Paris 

(2  jours)  1.070  138.350 

— Alice  au  Pays  des  Merveil- 
les (5  jours)  13.246  1.829  205 

CINE  AC  : Trois  Petits  Mets 16.615  2.106.185 

CINECHIC  : Dangereuse  Mission  15.067  1.895.340 

FAMILIA  : Musique  en  Tête  (2" 

semaine)  11.528  1.716.780 

LELAC  : Bouquet  de  Joie 4.575  595.885 

REGENT  : L’Auberge  Rouge  (3 

semaine)  7.448  1.073.530 

REXY  : Bouquet  de  Joie 6.972  885.510 


POIL  DE  CAROTTE  "RENAIT" 


...Un  classique  du  ciné- 
ma revient,  avec  le  film 
réalisé  par  Paul  Mesnier 
d’après  l’œuvre  célèbre 
de  Jules  Renard.  Ci-des- 
sus,  Pierre  Larquey  (le 
Parrain)  et  Cri-Cri  Si- 
mon (nouveau  Poil  de 
Carotte)  semblent  bien 
loin  des  tyrannies  de 
Mme  Lepic  (Germaine 
Dermoz)  et  de  la  bon- 
hommie  de  M.  Lepic 
(Raymond  Souplex). 


★ 


(Coproduction  Franci- 
nalp-Merry  Films.  Dis- 
tribuée par  Astoria 
Films.) 


MARSEILLE 


BORDEAUX 


Semaine  du  19  au  25  décembre  1951 


REX  : Alice  au  Pays  des  Mer- 
veilles   

LE  FRANÇAIS  : Alice  au  Pays 

des  Merveilles  

CAPITOLE  : Allons  donc  Papa... 

RIALTO  : Allons  donc  Papa 

ODEON  : Sur  la  Riviera 

MAJESTIC  : Sur  la  Riviera.  . . . 
HOLLYWOOD  : La  Révolte  des 

Peaux-Rouges 

STUDIO  : La  Révolte  des  Peaux- 

Rouges 

PATHE  : Chacun  son  Tour 

CINEVOG  : Chacun  son  Tour.... 
PHOCEAC  : Chacun  son  Tour  ... 
NOAILLES  : Samson  et  Dalila 

(2e  sem.)  

LE  MEILHAN  : La  Poison 

VARIETES  : Les  Aventures  du 

Baron  Munchausen  

RUHL  : Le  Voleur  de  Venise 

ECRAN  : L'Héritier  de  Brooklyn. 
ETOILE  : Deux  Nigauds  vendeurs 

(V.O.) 

CLUB  : Demain  il  sera  trop  tard 

(reprise) 

CAMERA  : Tomahawk 

CINE  AC-C  ANEBIERE  : L’Ecole 

des  Cocottes  - Actualités 

CINEAC-BELSUNCE  : La  Flèche 
et  le  Flambeau 


Entrées 

Recettes 

15.569 

2.390.230 

8.638 

1.329.640 

8.915 

1.303.420 

9.888 

1.143.500 

13.765 

2.202.350 

11.534 

1.845.290 

11.744 

1.761.210 

12.833 

1.810.350 

19.315 

2.910.230 

7.289 

1.027.260 

6.753 

973.140 

5.853 

1.170.600 

9.175 

1.376.250 

7.728 

1.159.060 

6.633 

796.920 

2.197 

247.400 

5.346 

597.720 

5.558 

671.800 

4.304 

519.640 

15.354 

748.940 

9.335 

845.180 

Semaine  du  27  novembre  au  3 décembre  1951 


OLYMPIA 
Trois  . . 

: Jamais  Deux  sans 

Entrées 

8.867 

Recettes 

1.430.870 

FRANÇAIS 

ranfce 

: Le  Cap  de  l’Espé- 

8.291 

1.313.090 

APOLLO  : 

Malcu  de  Montmartre 

5.660 

886.220 

FEMINA  : 

Passion  

5.248 

865.920 

CAPITOLE 

péfiants 

: La  Brigade  des  Stu- 

3.595 

445.020 

MONDIAL 

semaine) 

: Sur  la  Riviera  (2- 

3.163 

478.570 

INTENDANCE  : Monsieur  Fabre 
(2?  semaine)  

3.004 

450.600 

ETOILE  : 

Atoll  K (2e  semaine). 

2.556 

251.595 

MARIVAUX  : J’étais  une  Péche- 
resse   

1.117 

171.955 

Semaine  du  4 au  10  décembre  1951 


OLYMPIA  : La  Nuit  est  mon 

Royaume  11.051  1.782.140 

FRANÇAIS  : La  Femme  à 

abattre  10.510  1.657.060 

FEMINA  : Les  Mines  du  Roi 

Salomon  8.310  1.578.900 

APOLLO  : L’Aigle  du  Désert  ...  6.620  1.032.400 

CAPITOLE  : Les  Maudits  du  Châ- 
teau Fort 3.741  493.180 

ETOILE  : Le  Plus  Joli  Péché 

du  Monde  (2^  semaine) 3.483  332.405 

INTENDANCE  : Les  Mines  du 

Rci  Salomon  3.236  614.840 

MONDIAL  : L’Ombre  d'un  Hom- 
me   2.635  397.670 

MARIVAUX  : Une  Nuit  à Casa- 
blanca   2.375  369.120 


Semaine  du  11  au  17  décembre  1951 


Au  cours  de  la  Fête  de  Ncël  organisée  par  la  Warner  Bros,  dans  sa  salle  de  projections  de 
l'avenue  Vélasquez,  les  enfants  du  personnel  de  la  grande  firme  américaine  ont  joyeusement 
manifesté  leur  plaisir  sous  l'œil  amusé  de  MM.  J.  Hummel,  Directeur  général  pour  l’Europe 
de  la  Warner  Bros.  ; J.  Westreich,  de  la  Direction  Européenne  ; H.  Descombes,  Secrétaire 
général  pour  la  France,,  et...  du  Père  Noël  que  nous  voyons  sur  notre  cliché  de  droite. 

(Cliché  Warner  Bros  ) 


FRANÇAIS  : Cyrano  de  Berge- 
rac   9.404  1.428.020 

OLYMPIA  : Seul  dans  Paris 8.802  1.419.780 

CAPITOLE  : Dangereuse  Mission.  5.503  731.000 

FEMINA  : Les  Mines  du  Roi 

Salomon  (2e  semaine) 4.693  891.670 

APOLLO  : L’Aiguille  Rouge 4.450  699.200 

ETOILE  : Boulevard  du  Crépus- 

cu’e  (2e  semaine) 3.712  -362.605 

MONDIAL  : Rudolph  Valentinc..  3.430  518.220 

INTENDANCE  : Les  Mines  du 

Roi  Salcmon  (2e  semaine)....  2.676  508.440 

MARIVAUX  : Le  Calvaire  d’un 
Enfant 2.162  335.250 

Semaine  du  18  au  23  décembre  1951  (6  jours) 
APOLLO  : Le  Voleur  de  Venise.  7.040  1.101.100 

FEMINA  : Annie.  Reine  du  Cirque  5.338  880.770 

FRANÇAIS  : Miracle  à Milan..  4.985  786.490 

INTENDANCE  : Un  Grand  Pa- 
tron (2"  semaine)  4.116  617.400 

CAPITOLE  : Le  Sous-Marin  mys- 
térieux   3.817  521.200 

ETOILE  : Le  Diable  au  Corps 

(reprise)  3.397  324.625 

OLYMPIA  : Folie  Douce  (5  jours)  2.390  385.640 

MARIVAUX  : La  Course  de  Tau- 
reaux (2*  semaine)  1.269  195.330 

MONDIAL  : Monsieur  Belvédère 
fait  sa  Cure  (3  jours) N.  C.  330.000 
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FIANÇAILLES 

4»  On  annonce  les  fiançailles  de  deux 
comédiens  de  la  troupe  Madeleine 
Renaud- Jean-Louis  Barrault  : Jean 
Servals  et  Dominique  Blanchard. 

DEUIL 

4«  Trois  mois  après  la  mort  de  sa 
mère,  la  grande  artiste  Ludmilla  Pi- 
toëff,  sa  fille,  comédienne  également, 
qui  portait  le  même  nom  qu’elle,  a 
été  tuée  dans  un  stupide  accident 
d'automobile  à Paris.  Ludmilla  Pitoëff, 
sœur  de  Nadia,  Sacha,  Svetlana  et 
Varvara,  tous  comédiens,  était  surtout 
connue  au  théâtre.  Au  cinéma,  cepen- 
dant, elle  interpréta  quelques  rôles, 
parmi  lesquels  on  peut  citer  ceux 
qu’elle  tînt  dans  Mollenard,  auprès  de 
Harry  Baur,  et  dans  Tourbillon  de 
Paris,  aux  côtés  de  Ray  Ventura  et 
ses  collégiens. 

DISTINCTIONS 

4*  Les  actrices  britanniques  Flora 
Robson  et  Anna  Neagle  viennent 
d’être  honorées  par  M.  Winston 
Churchill,  chef  du  gouvernement  bri- 
tannique. 


“LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX” 

4»  Le  sketch,  La  Paresse,  que  réalise 
Jean  Dréville,  pour  le  film.  Les  Sept 
Péchés  capitaux,  sera  terminé  vers  le 
7 janvier.  Une  semaine  plus  tard  en- 
viron, Carlo  Rim  commencera  les  pri- 
ses de  vues  de  La  Gourmandise,  avec 
Henri  Vidal  et  Claude  Autant-Lara 
entreprendra  L'Orgueil,  scénario  de 
Jean  Aurenche,  dialogues  de  Pierre 
Bost,  interprétation  de  Michèle  Mor- 
gan. (Franco-London-Films.) 


“LA  CHANSON  D’UNE  NUIT” 

•I*  Michel  Auclair  sera  de  retour  en 
France  vers  le  15  janvier.  On  sait  que 
le  jeune  héros  de  Justice  est  faite  et 
de  Manon  a été  engagé  par  l'inter- 
médiaire de  M.  Gibert,  représentant 
à Paris  de  Réal  Film,  pour  être  la 
vedette  d’un  grand  film,  réalisé  ac- 
tuellement dans  les  studios  de  Ham- 
bourg et  dont  le  titre  provisoire,  en 
français  est  : La  Chanson  d'une  Nuit. 

Cet  engagement  avait  été  décidé  en 
octobre  dernier  par  M.  Walter  Kop- 
pel,  l’un  des  plus  importants  produc- 
teurs allemands,  pour  faire  suite  aux 
récents  accords  cinématographiques 
franco-allemands.  M.  Koppel  avait,  en 
effet,  annoncé  qu'il  ferait  appel  à des 
acteurs  français  pour  être  les  vedet- 
tes des  films  dont  sa  firme  entrepren- 
drait la  réalisation  au  cours  des  an- 
nées 1951-52.  Michel  Auclair  est  le 
premier  de  nos  acteurs  choisis.  Il  a 
comme  partenaire  Anna  Rucker,  co- 
médienne de  talent,  révélée  par  les 
différentes  créations  qu’elle  fit  au 
Schiller  theatre. 

Ce  film,  qui  est  une  histoire  drama- 
tique où  se  mêlent  l’amour  et  l’aven- 
ture policière,  met  en  scène  un  com- 
positeur français  — Michel  Auclair  — 
qui,  vivant  en  Allemagne  et  y con- 
naissant un  succès  foudroyant,  est 
obligé  de  découvrir  l'auteur  d’un 
meurtre  afin  d'échapper,  lui-même,  à 
la  police.  La  musique  de  ce  film  est 
de  Michel  Jary,  hongrois  d’origine, 
qui  vient  de  signer  un  contrat  de  cinq 
ans  avec  la  Fox  d’Hollywood. 


4*  La  P. G. F.  française  et  Edic  Film, 
de  Rome  vont  réaliser,  dès  le  début 
de  1952,  deux  coproductions  franco- 
italiennes  : Boléro,  scénario  de  Chiolo, 
dont  les  extérieurs  seront  tournés  à 
Rome,  Séville  et  Madrid.  Et  La  Col- 
line aux  Femmes,  scénario  de  Fran- 
çois-Jacques et  Jean-Charles  Tac- 
chela,  qui  sera  tourné  surtout  en  dé- 
cors naturels  à Séville  et  Grenade. 

La  distribution  de  ces  films  com- 
prendra de  grandes  vedettes  françai- 
ses et  italiennes  et  une  vedette 
espagnole. 

4*  La  P. G. F.  française  et  la  P. G. F.  Bo- 
logna  (Italie),  qui  viennent  de  réali- 
ser, en  coproduction,  Chemises  rou- 
ges, avec  Anna  Magnani,  Raf  Vallone, 
Michel  Auclair,  Serge  Reggiani  et 
Alain  Cuny,  mettent  en  chantier  un 
autre  film.  Nous  n’irons  pas  au  Ciel. 
Acteurs  pressentis  : Georges  Marchai, 
Michel  Simon,  Eric  von  Stroheim, 
Jacqueline  Plessis,  auxquels  s’ajou- 
teront deux  grandes  vedettes  italien- 
nes. 


péchés  capitaux 


Noël-Noël  est  un  réjouissant  Saint  Pierre  dans  le  sketch  sur  « La  Paresse  » 
du  film  LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX.  Le  scénario  est  dû  à Carlo  Rim, 
ainsi  eue  les  dialogues  ; Jean  Dréville  en  dirige  la  mise  en  scène. 

(Photo  F.L.F.-Voinquel.) 


Hedy  Lamarr  et  Victor  Mature  sont  les  vedettes  de  SAMSON  ET  DALELA 
qui  est  projeté  actuellement  avec  succès  à Orléans  et  à Angers  où  il  remporte 
également  un  véritable  triomphe. 


MISE  AU  POINT 

4*  Nous  avons  reçu  de  M.  A.  Lafront, 
romancier,  une  demande  de  mise  au 
point  concernant  sa  collaboration 
dans  la  réalisation  de  La  Course  de 
Taureaux,  produit  par  Panthéon  Pro- 
duction. Il  nous  informe  qu’il  est 
l’auteur  du  scénario  du  film  et  en 
quelque  sorte  le  réalisateur,  ayant 
composé  lui-même  le  montage  des  do- 
cuments, avec  la  précieuse  collabo- 
ration de  Myriam.  Il  nous  prie  de 
préciser  ce  point,  son  titre  de  direc- 
teur technique,  porté  au  générique, 
ne  pouvant  le  laisser  deviner. 


“LES  SURPRISES  D’UNE 
NUIT  DE  NOCES” 

4*  Contrairement  à ce  que  nous  avons 
indiqué  dans  la  fiche  technique  pu- 
bliée dans  notre  dernier  numéro,  Les 
Surprises  d'une  Nuit  de  Noces,  co- 
production Rapid  Film-Productions 
Jean  Deguillaume,  c’est  M.  Hervig- 
Fritz  qui  est  administrateur -produc- 
teur délégué. 


4*  Vendredi  dernier,  Mme  Fossey,  im- 
portatrice-exportatrice  de  films  pour 
les  Indes,  a présenté  dans  la  salle  de 
l’U.N.E.S.C.O.  une  série  d'intéressants 
courts  métrages  hindous  en  35  mm. 
et  16  mm.  susceptibles  d’être  exploités 
en  France.  Nous  noterons  particuliè- 
rement : Festival  Time,  Jaipur  et  Ner- 
var  Udaipur,  films  en  noir  et  blanc, 
ainsi  que  Delhi  Old  and  New,  Taj 
Mahal  et  Hymalaya  Paradise,  réalisés 
en  couleurs  par  Peter  Franklin. 


2 FILMS  COMMENCÉS 

CHIENS  ET  CHATS  (Billancourt) 
(7-1-52). 

Prod.  : P.F.K.-Jeannic  Films. 
Réal.  : Claude  Cariven. 

NOUS  SOMMES  TOUS  DES  AS- 
SASSINS (Boulogne)  (7-1-52). 
Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : André  Cayatte. 

6 FILMS  Tn  COURS 

4»  SEMAINE 

LES  SURPRISES  D’UNE  NUIT  DE 
NOCES  (ext.  et  décors  naturels 
Paris). 


Wictoria 

■ - ELECTRIC 

échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
Ventes  - Achats 


Prod.  : Rapid  Film. 

Réal.  : Jean  Vallée. 

9e  SEMAINE 

PROCES  AU  VATICAN  (Billan- 
court). 

Prod.  : Films  Artistiques  Fran- 
çais. 

Réal.  : André  Haguet. 

10"  SEMAINE 

LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX, 

(sketch  La  Gourmandise)  (Bou- 
logne). 

Prod.  : Franco-London-Film. 

Réal.  : Carlo  Rim. 

JEUX  INTERDITS  (En  attente  ; 
terminaison  en  janvier). 

Prod.  : Silver  Film. 

Réal.  : R.  Clément. 

15"  SEMAINE 

LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 
IIULOT  (interrompu,  reprise  en 
studios  en  février  1952). 

Prod.  : Cady  Film. 

Réal.  : Jacques  Tati. 

NEZ  DE  CUIR  (Senlis). 

Prod.  : Alehia. 

Réal.  : Y.  Allégret. 

3 FILMS  TERMINÉS 

SERGIL  CHEZ  LES  FILLES  (2- 
1-52). 

Prod.  : Filmonde  et  les  Films 
Paradis, 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

TROIS  VIEILLES  FILLES  EN  FO- 
LIE (2-1-52). 

Prod.  : Burgus  Film. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

FANFAN  LA  TULIPE  (3-1-52). 
Prod.  : Ariane-Filmsonor. 

Réal.  : Christian-Jaque. 


L’ENÏOLEUSE 


pzààente 

22.500  pzeniiezA  cLientà 
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PETITES  ANNONCES 


Façade  du  « Gaumont-Palace  »,  de  Toulouse,  lors  du  passage  de  LA  FEMME: 
A ABATTRE.  Rappelons  qu'à  cette  occasion,  le  Directeur  du  « Gaumont- 
Palace  ».  M.  Besson,  avait  conçu  un  lancement  publicitaire  particulièrement 
réussi  et  LA  FEMME  A ABATTRE  réalisa,  en  une  seule  semaine,  dans  cette 
salle,  l'excellente  recette  de  1.858.100  francs. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


lônt&leuàe 

se  tient  à votre  disposition 
pour  attirer  dans  votre  salle 
de  nombreux  clients. 

Les  films  Georges  MULLER  BOT.  33-28 

PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  annoncées 

MARDI  8 JANVIER  JEUDI  17  JANVIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Sonodis  Marignan,  10  h.  - Pathé-Cons.-Cin. 

Le  Costaud  des  Batignolles  Le  Lieutenant  de  Gibraltar 

VENDREDI  18  JANVIER 

Marignan,  10  h.  - Pathé-Cons.-Cin. 

Un  Jour  avec  Vous 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d’emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  *u  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

1398,  1400,  1401,  1402,  1403,  1407, 
1410,  1415,  1423,  1430,  1435. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon  état 
et  complets,  à 300  francs,  augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


OFFRE  D’EMPL  O I 

Importante  maison  de  distribution 
cherche  chef  de  service  connaiss. 
anglais,  importation  et  exportation, 
au  courant  du  service  de  copies  et 
trav.  de  laboratoire. 

Ecrire  avec  réf.  et  prêtent.,  case  E.C.E. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Directeur  lre  catégorie,  20  ans  mé- 
tier, assumant  ttes  responsabilités, 
programmation,  administration,  caisse, 
publicité,  comptabilité,  cherche  di- 
rection grande  salle  ou  circuit.  Peut 
faire  remplacement  temps  déterminé, 
région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.E. 

Jeune  homme,  sérieux,  actif,  se- 
cond. direct,  ciné,  Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.Y.E. 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ).Tél. Gut. 57-01 


H.  J.  coliab.  direction,  réf.  1er  or- 
dre, prod.,  distr.,  exp.  sténo-dactylo, 
compt.,  cherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.B. 

J.  h.,  sér.  réf.,  cherche  emploi 
contrôl.  ciné  Paris  seulement. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.R.D. 

ACHAT  CINEMA 


Cherche  ciné  avec  appart.  entre 
Paris-Le  Havre,  dispose  4 unités 
comptant  et  garanties. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.L.J. 


VENTE  CINEMA 


A v.,  ville  ind.  Centre,  Ciné  400  pl. 
salle,  cab.  ent.  neuves,  rec.  hebdo. 
90.000,  confis.  10.000,  aff.  très  int„ 
6 unités. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.F.G. 

VEN  TES  MATERIEL 

Vds  ensemble  sonore  Hortson  16  mm. 
1948,  impeccable.  Nbreux  access.  et 
lampes  neuves.  Sacrifié  180.000  fr.,  à 
débattre. 

Ciné  47,  Carentoir  (Morbihan). 


A profiter  : 1 lot  charbons  Conraty 
haute  intensité  9 X 450  pour  lanter- 
ne Perless  75. 

Ecrire  : 16,  rue  Frileuse,  Gentilly 
(Seine). 

Particulier  vend  16  mm.  sonore 
O.G.C.F.  Œmichen,  type  S. H. A.,  état 
neuf  complet. 


Selam,  5,  rue  François-Rude,  Dran- 
cy.  Tél.  AVI.  02-78. 


DIVERS 


Cherche  bureaux  deux  pièces  vides. 
Roy  Film,  Nord  77-36  (heures  de 
bureau). 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12").  — N°  25. 


Malgré  le  brouillard,  de  très  nombreux  spectateurs  font  patiemment  la  queue 
devant  le  « Marignan  » pour  applaudir  MES  S ALINE,  interprété  par  Maria 
Félix,  Georges  Marchai,  Jean  Chevrier,  Jean  Tissier,  etc.  (Une  production 
Filmsonor-Gallone,  distribuée  par  Filmsonor.) 


PROGRAMMES  de 

PARIS 

FILMS  FRANÇAIS 

DU  2 AU  8 JANVIER 

1952 

!''<■  SEMAINE 


GIBIER  DE  POTENCE  (Films 
Roger  Richebé),  Normandie, 
Rex  (4-1-52). 

2»  SEMAINE 

La  Tour  de  Babel  (Lux  Films), 
Studio  de  l’Etoile  (26-12-51). 

3-  SEMAINE 

Messaline  (Franco-Italien)  (Film- 
sonor), Marignan,  Marivaux  (19- 
12-51). 

¥ SEMAINE 

Programme  de  Films  sur  l’Art  et 
la  Musique  (Argos  Films),  Les 
Ursulines  (12-12-51). 

6»  SEMAINE 

Un  Grand  Patron  (Discina),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne  (28- 
11-51). 


FILMS  ETRANGERS 


lr<’  SEMAINE 

LA  CHARGE  SAUVAGE  (Colum- 
bia), Eldorado,  Lynx  (4-1-52). 

LA  LONGUE  ROUTE  (Paradis 
Films),  Les  Reflets  (4-1-52). 

LA  PERFIDE  (Columbia),  Lord- 
Byron  (4-1-52). 

QUARTIER  INTERDIT  (Jeannic 
Films),  Aubert-Palace,  Gaumont- 
Théâtre,  Raimu  (2-1-52). 

TON  HEURE  A SONNE  (Colum- 
bia), Comoedia,  Le  Latin  (4- 
1-52). 

2»  SEMAINE 

Le  Commando  de  la  Mort  (Artis- 
tes Associés),  Caméo,  La  Ci- 
gale, Napoléon  (28-12-51). 

Quand  les  Tambours  s’arrêteront 
(Universal),  Alhambra,  Ciné- 
monde-Opéra,  Les  Images,  Mon- 
te-Carlo, Parisiana,  Ritz  (28- 
12-51). 

3e  SEMAINE 

Alice  au  Pays  des  Merveilles 
(RKO),  Berlitz,  Colisée,  Gau- 
mont-Palace (21-12-51). 

Allons  donc.  Papa  ! (M.G.M.), 

Ermitage,  Olympia,  Max-Linder 
(19-12-51). 

De  l’Or  en  Barres  (Victory- 
Films),  Le  Français,  Le  Marbeuf 
(21-12-51). 

Le  Fleuve  (Artistes  Associés), 
Le  Biarritz,  Le  Madeleine  (19-12- 
51). 

Monsieur  Belvédère  fait  sa  Cure 
(Fox-Europa),  Le  Paris  (21- 
12-51). 

Propre  à Rien  (Paramount), 
Elysées-Cinéma.  Palais-Roche- 
chouart,  Paramount,  Sélect-Pa- 
thé  (21-12-51  > . 

Quand  la  Chair  est  faible  (Dis- 
Pa),  Le  Palace  (21-12-51). 

4«  SEMAINE 

L’Ambitieuse  (RKO),  Le  Triom- 
phe (14-12-51). 

L’Entôleuse  (Films  Muller),  Midi- 
Minuit-Poissonnière  (14-12-51). 

7e  SEMAINE 

L’Ange  Bleu  (Distributeurs  As- 
sociés). Les  Reflets.  Royal- 
Haussmann-Club  (23-11-51). 

8e  SEMAINE 

Los  Olvidados  (Héraut-Films),  Le 
Vendôme  (14-11-51). 

15e  SEMAINE 

Comment  l’esprit  vient  aux  Fem- 
mes (Columbia),  Le  Broadway 
(26-9-51). 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  30  décembre.  — 21  h.  20  : 
Court  métrage  ; 21  h.  35  : « Pi- 
rates de  Malaisie  ». 

Mardi  1er  janvier.  — 23  h.  45  : 
« Hercule  ». 

Jeudi  3 janvier.  — 21  h.  20  : 

« La  Brigade  Criminelle  ». 
Samedi  5 janvier.  — 11  h.  : Films 
éducatifs  ; 21  h.  20  : « Tempête 
sur  le  Bengale  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  30  décembre.  — 16  h.  20  : 
Court  métrage  ; 16  h.  35  : « Pi- 
rates  de  Malaisie  ». 

Lundi  31  décembre.  — 23  h.  : 
« Hercule  ». 

Vendredi  4 janvier.  — 20  h.  50  : 

« La  Brigade  Criminelle  ». 
Samedi  5 janvier.  — 20  h.  50  : 
« Le  Nouveau  Testament  ». 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HÂRLÉ. 


QH&â  belle*  o4Micfre* 
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DED  RYSEL 
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JEAN  lOUBIGNAC 
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FEUX  OÜDART.JANE  SOURZA.  RENE  GENINet  RAYMOND  CORDY 
avec  NATHALIE  NATTIER  et  ARMAND  BERNARD 


Affiche  60  X 80  de  D.  Marvasi,  imprimée  en  quadi'ichromie 
par  L,a  Cinématographie  Française  pour  PIEDALU  A PARIS. 
Distribution  Lux. 


LE  LABORATOIRE 
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LES  FILMS  S.T.3 -S.7.4-S.T.6 


COMPTOIR  PHOTOGRAPHIQUE 


mm 


4,  rue  Paul-Cezanne  - PARIS- (ô*") 

/iROUs 


LES  DUPLICATINGS 

PELLICULE  POSITIVE 
GRAIN  FIN 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouvert  ure 
de  tous  fauteuils 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LO  N G ATT  E ' MAYBEL 

4 DUE  TMVMIirilE  - B0UL06NE-B:LLADG0URT  ‘Sailli 


T*i  MOL.  39-30  M4tr»  : SFM8AT 

jMnlson  fondée  en  1920 


DÉCORATION 
DE  SALLES  m 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• estait  • 

Maison  L LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

CHEVALLIER  ET  C* 

28  à 32,  Ru*  Robert-Lindet,  PARIS- 15* 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquelle  - Tap/ssom  - Bulgomme  - Tapit- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep’,  20,  r.  La  Suaur,  PAS.  40-25 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLâîB 


8,  r.  ViUehardouin 
PARlS-3  TUR  88-75 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 

SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 

ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

M.  GALLAY 


GÉRANT 

22  bis,  rue  Lanliez,  Paris  (17”) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


CI  N ELU  M E 

5 RUE  DU  COLISEE  - PARIS  Ô!-ELY.  44-00-34  Ô2 


^ j^BË Râgfl 

APPAREILS  DE  PROJECT LONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORE 


CINEMICCANICA- 
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LES  G R AIT®  ES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  me  François-l" 
Tél.  BAL.  05-14 


Les  films  Industriels 

CINÉRIC 

X5 

35m/m  Noir 

et  / fit 

16  m/m  couleur 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 

10,  rue  aeBassans 
Tél.  : KLE.  87-54  â 58 
KLE.  88-86  et  87 

J.  ARTHUR  RA  N K 
FILM  DISTRJBUTORS 
FRANCE 

18-26,  pL  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 

Les  filins  PIERRE  ROYER 

29.  rue  Vernet  (8P) 

Tél.  : BAL.  48-77 

ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


COCINOR 


PARIS-  I 6f 

27,  Rue  Dumont  d’Urville 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevord  de  lo  Liberté 
Tél-  481-16 


COFRAM 


PARIS 

33.  Champs-Elysées 
Tel.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43.  Fg 

Tél. 


Montmartre 
PRO.  63-40 


3.  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  52-60 


EUROPEAN 

MOTION  PIQURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.  : BAL.  77- 15  77-14 


122.  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44.  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL  18-74,  18-75,  18-76 


LECTEURS 


de 


SON 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

H ■ISTIIlUTttl 


114.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13.  13-68 


mm 


27,  rue  Dutnont- 
d'Urville.PARIS-16 
Tél.  : KLEber  93-86 


wmmmm 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 

Tél. 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


LVXAZUR 

w 

Groupes 

Electrogènes 

modernes 

Projecteurs 

Branchements 

nmw 

65.  rue  de  Courcelles 

sur  secteur 

7,  rue  de  Presbourg 

PARIS  (8") 

37,  rue  Galilée 

PARIS 

Tél.  : CAR.  21-85 

Tél.  KLE.  45-41 

Tél.  . COPernlc  24-53 

1111111111 W ™ 

MEMNON  FILMS 

^lllllllllll* , 


8,  r de  Châteaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ITT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : ELYsées  52-G0 


R.  MICHAUX  et  C" 

Transports  de  films 


Tél. 


rue  de  Rocroy 
PARIS 

TRU.  72-81 


6.  rue  Lincoln 
PARIS  (80 

Tél  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10) 

Tél.  : BOT  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8.  rue  Leredde  (XIII  ) 

GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 

~ “"“'HUr"""* 


KLE.  45-40.  LAB.  17-91 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysees 
PARIS  (8) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18') 
Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10') 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40,  rue  François-I*' 
Adr.  telég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44.  45.  46,  47 


SOUS  - T I T R AG  ES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue 
Tél. 


Félicien-David 
JAS.  38-87 


S«P*S 

SOCIÉTÉ*  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  'XIID 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  r élanges 

Procédé  d’enregistremeni 


tUPHOMIt 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108.  r.  de  Richelieu  (2') 
Tél.  : RIO.  79-90 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


3.7,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  ( 16') 
Tél.  : KLE.  88-86 
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^nniminn  LA  C1NÉM ATOGR APHIE  FRANÇAISE  nxxxixxmxM 

LE  MOINS  CHER  DE  TOUS  LES  SUPPORTS, 
ASSURE  LE  MEILLEUR  RENDEMENT 


A toute  affirmation  doit  correspondre  une  explication,  une  démonstration 
franche  et  précise. 

Considérons,  d'une  part,  le  lancement  d'un  film  sortant  dans  le 
plus  important  tridem  de  salles  parisiennes  d'exclusivité  : le  « Gaumont- 
Palace  »,  le  « Berlitz  » et  le  « Colisée  »,  totalisant  30.680  places  par  jour  ; 
d'autre  part,  un  pavé  publicitaire  de  100  lignes  (ce  qui  est  vraiment  un 
minimum  pour  ces  trois  salles),  inséré  dans  un  seul  quotidien  parisien 
du  soir,  représentant  pour  un  seul  jour  une  dépense  de  85.000  francs. 


Places  disponibles  quotidiennement 
dans  le  plus  grand  tridem  parisien 


SALLES 

NOMBRE 

DE  FAUTEUILS 

NOMBRE 

DE  SEANCES 
PAR  JOUR 

FAUTEUILS 
DISPONIBLES 
PAR  JOUR 

Gaumont-Palace 

4.670 

4 

18.680 

Colisée  

800 

5 

4.000 

Berlitz  

1.600 

5 

8.000 

Total  journalier  30.680  places 


Dans  les  meilleures  conditions  d'exploitation  (avec  des  films  différents), 
la  moyenne  journalière  maxima  de  ces  trois  salles  a été  de  19.680  spectateurs. 


Places  occupées  quotidiennement 
lors  du  rendement  maximum  enregistré  dans 
le  plus  grand  tridem  parisien 

SALLES 

FILMS 

ENTREES 

HEBDOMADAIRES 

ENTREES 

QUOTIDIENNES 

Gaumont-Palace 

Le  Dictateur 

92.466 

13.210 

Colisée  

Cendrillon 

18.560 

2.650 

Berlitz 

Barbe-Bleue 

26.750 

3.820 

Total  journalier 

19.680  spectateurs 

On  nous  dira  que  la  publicité-spectacles,  lors  de  la  sortie  d'un  film  en 
exclusivité,  prépare  la  sortie  générale  et  aura  aussi  de  l'effet  pour  elle. 

Remarquons  que,  pour  cela,  la  sortie  générale  doit  suivre  de  très  près 
l'exclusivité,  ce  qui  arrive  rarement.  De  plus,  dans  le  cas  du  quotidien  pris 
en  exemple,  la  « publicité-spectateurs  » n'est  insérée  que  dans  les  éditions 
de  la  Région  Parisienne,  c'est-à-dire  dans  300.000  exemplaires  environ. 

Si  l'on  fait  le  calcul  de  la  dépense  ainsi  faite  pour  attirer  1 spectateur 
donné,  on  obtient,  selon  le  cas,  les  résultats  suivants  : 2 fr.  77  dans  le  cas 
des  trois  salles  faisant  le  plein  à toutes  les  séances  ; 4 fr.  323  dans  le  cas 
du  meilleur  rendement  enregistré  dans  ces  trois  salles  et  0 fr.  283  en  admet- 
tant l'éventualité  que  tous  les  lecteurs  du  journal  iront  voir  le  film,  soit 
lors  de  sa  sortie  en  exclusivité,  soit  lors  de  sa  sortie  générale. 

Ces  vues,  les  plus  optimistes  qu'il  soit  permis  d'envisager,  nous  évitent 
d'insister  sur  le  fait  que  ce  sont  des  pavés  de  200,  300  et  400  lignes  que 
l'on  insère,  le  plus  souvent,  pour  chaque  film,  chaque  jour  et  dans  chaque 
quotidien,  ce  qui  porte  le  prix  de  la  « publicité-spectateurs  »,  à Paris,  à deux, 
trois  ou  dix  fois  les  sommes  ci-dessus  pour  chaque  spectateur  possible. 


C'est  trop  pour  les  salles  de  Paris  et  c'est 
insuffisant  pour  l'exploitation  générale  d'un 
film. 

Considérons  maintenant  une  page  de  pu- 
blicité dans  la  CINEMATOGRAPHIE  FRAN- 
ÇAISE. Elle  coûte  actuellement  45.000  francs, 
soit  moitié  moins  que  le  pavé  de  100  lignes 
pris  en  exemple  ci-dessus. 

Selon  les  études  que  nous  avons  publiées 
récemment,  une  page,  pour  Paris  et  la  Ré- 
gion Parisienne,  alerte  213  salles  de  plus 
de  800  places  et  528  salles  de  moins  de  800. 

Elle  apporte  donc  à notre  Annonceur  une 
clientèle  de  486.000  fauteuils  par  jour. 

Certes,  toutes  les  salles  ne  passeront  pas 
le  même  film.  Par  contre,  chaque  salle  pro- 
grammant un  film  le  passera  sur  son  écran 
pendant  sept  jours  au  moins  et,  souvent, 
plusieurs  séances  par  jour. 

En  conséquence,  nous  sommes  en  droit 
d'affirmer,  étant  donné  l'effort  personnel  de 
lancement  réalisé  par  le  directeur  pour  son 
cinéma,  que,  pour  les  seuls  secteurs  de 
Paris  et  de  la  Région  Parisienne,  une  page 
de  publicité  Cinémato,  de  « publicité-Direc- 
teurs  »,  procure  aux  distributeurs  un  meil- 
leur rendement  qu'une  ou  plusieurs  annon- 
ces insérées  dans  des  quotidiens  parisiens, 
et  pour  un  prix,  on  pourra  le  calculer,  de 
0 fr.  020  au  lieu  de  vingt  ou  quarante  fois 
plus. 

Rappelons,  d'autre  part,  que  nos  annon- 
ceurs touchent,  par  nous  directement,  2.647 
exploitants,  abonnés  en  France  et  en  Afri- 
que du  Nord,  qui  totalisent  2.230.484  fau- 
teuils, auxquels  il  convient  d'ajouter  nos 
abonnés  de  l'Union  Française  et  nos  abon- 
nés étrangers,  qui  représentent  pour  la  car- 
rière du  film  un  très  gros  intérêt. 

En  conclusion,  d'après  les  chiffres  ci-des- 
sus énoncés,  une  importante  proportion  de 
nos  directeurs  abonnés  programment  les 
films  que  vous  leur  proposez  par  notre  inter- 
médiaire, films  qui  seront  projetés  dans 
leurs  salles  pendant  une  durée  d'au  moins 
une  semaine. 

Une  PUBLICITE  CINEMATO  prépare  donc 
mieux  la  carrière  d'un  film  qu'aucun  autre 
support  publicitaire. 

Chercher  à attirer  le  public  sans  avoir, 
en  premier  lieu,  alerté  les  directeurs  qui 
programment  vos  films,  c'est  mettre  la  char- 
rue avant  les  bœufs.  Avant  de  vous  efforcer 
d'emplir  les  salles,  l'opération  première 
consiste  à louer,  aux  meilleures  conditions, 
dans  toute  la  France,  en  tenant  compte  que  : 


C’est  sur  vos  annonces  dans 
LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
que  les  directeurs  datent  leurs  films 
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LES  80  ET  100  POUR  CENT 


Notre  parution  du  Samedi  a permis  à nos 
abonnés,  la  semaine  dernière  de  lire  aussi- 
| tôt  le  texte,  tant  attendu,  et  enfin  signé.  Le 
décret  du  31  décembre  1951  a porté  de 
50  à 80  % des  devis  le  remboursement 
d’Aide  aux  grandes  salles,  et  autorise  même 
ï les  Commissions  d’agrément  à verser  100  % 
à la  « petite  exploitation  ». 

Rappelons  (pie  l’Aide  est  individuelle  ; 
i que  l’allocation  ne  peut  dépasser  la  moitié 
de  ce  que  le  Directeur  intéressé  a versé  en 
i taxe  additionnelle  depuis  1948;  que  la  « pe- 
I!  tite  exploitation  » se  définit  par  moins  de 
2 millions  de  recettes  brutes  dans  l’année. 

La  première  question  sur  la  nouvelle  ré- 
glementation concerne  sa  date  d’applica- 
tion. La  réponse  est  simple  : Le  nouveau 
décret  modifie  le  texte  même  de  l’article  31 
du  décret  du  4 janvier  1949.  La  rétroacti- 
i vité  est  donc  totale.  Le  Directeur  de  Ciné- 
« 

La  Télévision  Française  acquiert 
les  Buttes-Chaumont 

La  Télévision  française  vient  d'acquérir  les 
studios  des  Buttes-Chaumont. 

Cette  nouvelle  est  relativement  réconfortante, 
car  depuis  trois  ans  il  n'est  question  dans  toutes 
discussions  relatives  au  démembrement  de  nos 
installations  cinématographiques,  que  de  l’achat 
par  l’industrie  privée  des  anciens  studios  Gau- 
mont — fondés  en  1896  — en  vue  de  les  trans- 
former en  fabrique  de  chaussures  ou  autres. 
Les  Services  techniques  du  Ministère  de  la  Dé- 
fense Nationale  avaient  aussi  des  visées  sur 
eux.  C’est  donc  une  satisfaction  morale  pour 
i nous  d’apprendre  que  ces  studios  retourneront 
à leur  activité  première. 

Certes,  l’industrie  cinématographique  n’en 
bénéficiera  pas  directement,  mais  ces  locaux 
i,  seront  utilisés  pour  des  travaux  similaires.  La 
Télévision  française  compte,  en  effet,  installer 
là  un  studio  d’émission  qui  sera  relié  par  ondes 
hertziennes  à l’antenne  de  la  Tour  Eiffel  (défi- 
nition de  819  lignes),  ainsi  que  des  studios  de 
; prises  de  vues  pour  des  films  destinés  à com- 
poser des  programmes  de  la  T.V. 

Signalons  toutefois  que  les  bâtiments  qui  lon- 
gent la  rue  Carducci  continueront  à être  oc- 
cupés par  leur  locataire  actuel,  « La  Compagnie 
sans  Fil  » où  sont  étudiés  différents  appareils 
électroniques.  Le  reste,  c’est-à-dire  les  neuf 
plateaux,  loges,  bureaux  et  dépendances  ainsi 
que  toutes  les  installations  techniques  et  élec- 
triques appartiennent  désormais  à la  T.V. 

P.  R. 


NOTRE  NUMERO  SPECIAL 

Nous  avons  été  contraints  de  retarder  la  paru- 
tion. de  notre  numéro  spécial  de  fin  d’année. 
Nous  nous  excusons  auprès  de  nos  abonnés, 
que  nous  prions  de  vouloir  bien  trouver  ici 
les  nouvelles  succinctes  mais  importantes,  de 
ia  semaine. 


ma  qui  a fait  agréer  un  devis  de  travaux 
va  obtenir  une  allocation  supplémentaire 
de  30  pour  cent  s’il  est  « grande  salle  » 
et  de  50  pour  ceut  s’il  est  « petite  exploi- 
tation ». 

Quelle  conséquence  pour  l’amélioration 
des  salles  ? Le  décret  va,  dès  à présent, 
libérer,  au  profit  de  l’Exploitation,  450  mil- 
lions environ  de  sa  part  bloquée  de  Fonds 
d’Aide. 

L’avantage  des  100  % accordés  à la  « pe- 
tite exploitation  » se  justifie  par  l’observa- 
tion connue  : sur  2.598  salles  de  cette  ca- 
tégorie, 031  seulement  avaient,  l’an  dernier, 
demandé  à bénéficier  du  Fonds  d’Aide. 

C’est  le  point  faible  du  système.  D’une 
part,  les  taxes  additionnelles  n’étant  que  de 
5 francs  jusqu’à  100  francs  la  place,  la  part 
dont  peut  être  crédité  le  Directeur  d’une 
petite  salle  atteint  rarement  plus  de  200.000 
francs.  Quels  travaux  faire  pour  une  aussi 
petite  somme  ? Tout  au  plus  un  coup  de 
peintu  re. 

Par  ailleurs,  l’Aide  étant  individuelle,  les 
Directeurs-propriétaires  d’une  salle  ne  peu- 
vent, comme  leurs  confrères  des  circuits, 
grouper  les  « aides  » de  plusieurs  exploi- 
tations pour  transformer  totalement  une 
salle  chaque  année. 

Il  y a là  un  défaut  des  textes,  qui  n’en- 
couragent pas  la  création  de  caisses  col- 
lectives. On  a tenté  une  Caisse  de  Caution 
Mutuelle  qui  a pratiquement  échoué. 

Tel  qu’il  est,  le  Fonds  d’Aide  à l’Exploi- 
tation a déjà  rapporté  de  sérieux  résultats, 
par  un  encouragement  jusqu’ici  plus  moral 
que  matériel.  Petites  ou  grandes,  les  salles 
de  spectacle  ne  sont  pas  aménagées  sur  de 
l’éphémère.  Elles  matérialisent  avec  sécu- 
rité, et  la  consolidation  de  l’Aide  qu’on  leur 
apporte  est  pour  l’Industrie  entière  un  pla- 
cement d’avenir. 

P.  A.  Harlé 


LES  FILMS  FRANÇAIS  AU 
FESTIVAL  D’URUGUAY 

Dans  quelques  jours  commenceront  les  pro- 
jections du  II"  Festival  d’Uruguay.  La  produc- 
tion française  sera  représentée  par  Un  Grand 
Patron,  La  Nuit  est  mon  Royaume,  Sous  le  Ciel 
de  Paris,  L’Amour  Madame,  Barbe-Bleue, 
Edouard  et  Caroline. 

Les  courts  métrages  sont  : Gucrnica,  Génis<- 
siat,  L’Or  du  Rhône,  Bourdelle,  En  passant  par 
la  Lorraine,  Avignon  bastion  de  la  Provence, 
et  le  dessin  animé  d’Omer  Bouquet,  Le  Trou- 
badour de  la  Joie. 

La  délégation  française  qui  comprend  Arletty, 
Brigitte  Auber,  Odile  Versois,  Françoise  Chris- 
tophe, Michel  Auclair,  Daniel  Gélin,  Jacques 
Becker  et  Annette  Wademant,  sera  conduite  par 
MM.  Paulvé  et  Séfert. 


A l’occasion  de  la  sortie  à Liège  du  film 
CAPITAINE  ARDANT,  M.  Pierre  Nord,  auteur  du 
roman  d’où  fut  tiré  le  film,  avait  organisé  une 
réception  en  l’honneur  des  journalistes  belges 
venus  à Paris.  A centre  de  notre  photo,  on  peut 
reconnaître  M.  Pierre  Nord,  aux  côtés  de  Raymond 
Cordy  et  entouré,  de  gauche  à droite,  de  : 
MM.  Damour,  Directeur  Commercial  de  la  Sté  Nou- 
velle des  Films  Dispa,  distributrice  du  film  ; 
Grindet  du  « Palace  » de  Liège,  où  est  projeté 
le  film  ; Hemelaer,  de  Belga  Films;  Mlle  Gisèle 
Boyer,  de  la  Radiodiffusion  Française  ; M.  Zwo- 
bada,  réalisateur  de  CAPITAINE:  ARDANT,  et  deux 
de  ses  interprètes,  MM.  Jean  Danet  et  Robert 
Hébert.  On  notait  également  la  présence  de  Yves 
Vincent,  principal  interprète  du  film. 


“LE  FLEUVE”  MEILLEUR  FILM  DU  MOIS 

Un  groupe  de  critiques  de  la  grande  Presse 
se  réunit,  chaque  mois,  afin  de  décerner  un  prix 
symbolique  aux  meilleurs  films  sortis  le  mois 
précédent.  Pour  décembre  1951,  c’est  l’excel- 
lente réalisation  de  Jean  Renoir,  Le  Fleuve, 
qui  obtint  les  suffrages. 

Il  est  bon,  à cette  occasion  de  souligner  que 
le  public  — • qui,  on  le  sait,  fait  souvent  con- 
fiance à son  critique  — a déjà  ratifié  ce  choix. 
Les  chiffres  que  nous  avons  publiés  dans  notre 
dernier  numéro  sont,  en  ce  sens,  éloquents  : 
près  de  54.000  spectateurs  ont,  en  deux  semaines, 
été  voir  et  applaudir  Le  Fleuve.  Le  cinéma,  le 
Barritz  qui,  en  tandqm  avqc  le  Madeleine, 
passe  ce  film  en  première  exclusivité  sur  Paris, 
a battu,  avec  Le  Fleuve,  son  propre  record 
d’entrées  et  de  recettes,  détenu  jusqu’ici  par 
Autant  en  emporte  le  Vent.  C’est  la  preuve  irré- 
futable qu'un  film  de  classe,  réalisé  par  un  met- 
teur en  scène  de  talent,  suffit  à remplir  une  ou 
plusieurs  salles,  même  si  aucune  vedette  appré- 
ciée des  foules  ne  se  trouve  parmi  ses  inter- 
prètes. 

Ce  succès,  remporté  par  les  Artistes  Associés, 
distributeurs  du  Fleuve,  nous  conduit  à parler 
d’un  autre1  succès  réalisé  par  un  autre  film  de 
cette  société  : Commando  de  la  Mort.  Ce  film, 
de  Lewis  Milestone,  le  metteur  en  scène  d’A 
l’Ouest  rien  de  Nouveau,  qui  traite  des  horreurs 
et  yle  l’inutilité  de  la  guerre,  film  d’une  actualité 
brûlante,  a permis  au  Caméo  et  à la  Cigale,  deux 
des  trois  salles  qui  affichent  actuellement  cette 
production,  de  battre  également  leurs  propres 
records  pour  la  première,  avec  13.720  entrées 
et.  pour  la  seconde,  15.833  entrées,  avec  une  re- 
cette de  2.619.898  francs  en  une  semaine. 

Gageons  que  le  nouveau  film  des  Artistes 
Associés,  Le  Rôdeur,  qui  est  sorti  en  exclusivité 
à Paris,  cette  semaine  (Monte-Carlo,  les  Images, 
la  Cigale  et  Parisiana),  marquera  aussi  des  re- 
cords. 
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IA  CINEMATOGRAPHE  FRANCAÎSE 


LA  GRÈVE  DES 
MARSEILLE  A 


CINÉMAS  DE 
ÉTÉ  TOTALE 


A la  suite  de  la  décision  des  Exploitants  mar- 
seillais, appuyés  par  l’ensemble  des  Distributeurs, 
toutes  les  salles  de  la  ville  ont  fermé  leurs  portes 
durant  toute  la  journée  du  8 janvier.  A la  suite 
de  cette  manifestation  d'unité,  M.  Vaccon,  prési- 
dent de  l’Union  Française  Cinématographique  de 
la  région  marseillaise,  a bien  voulu  faire  le  point 
de  la  situation. 

« La  fermeture  du  8 janvier  est  une  mesure 
d’avertissement,  car  les  pourparlers  doivent  être 
repris.  Les  Pouvoirs  publics  n’ont  pas  voulu  croire 
à une  fermeture  des  salles,  certains  que  nous  n’y 
parviendrions  pas  en  raison  des  lourdes  charges 
que  nous  devons  supporter.  Notre  mouvement 
prend  donc  un  peu  l’aspect  d’une  épreuve  de  force. 

« Bien  que  voté  depuis  le  3 avril  1951,  le  tarif  4 
n'avait  pas  été  appliqué  grâce  à nos  interventions. 
Or  le  lor  janvier  la  Municipalité  a décidé  de  le 
mettre  en  application.  Notre  réaction  fut  immé- 
diate puisque  nous  nous  réunissions  le  3 janvier, 
à 10  h.  30,  au  « FRANÇAIS  » et  prenions  la  déci- 
sion qui  vient  de  se  matérialiser. 

« La  ville  de  Marseille  comptait,  en  appliquant 


le  tarif  4,  sur  une  recette  de  272  millions,  au  lieu 
des  220  millions  encaissés  en  1950.  L'augmentation 
du  prix  des  places  intervenue  alors  devait,  si  le 
nombre  des  entrées  ne  se  modifiait  pas,  permettre 
d’atteindre  une  somme  égale  à celle  attendue  avec 
le  tarif  4,  tout  en  maintenant  le  tarif  3.  Or  il  ne 
s’en  est  fallu  que  de  14  millions.  C’est  pour  cette 
raison  que  la  Municipalité  s’est  décidée  à mettre 
en  application  le  tarif  4 au  ll’r  janvier  1952.  Nous 
conservons  l'espoir  que  devant  la  situation  du 
Cinéma,  la  Municipalité  marseillaise  reviendra  sur 
sa  décision.  Faudra-t-il  que  nous  prenions  des 
mesures  extrêmes  ? L'application  du  tarif  4 repré- 
sente une  augmentation  de  l’ordre  de  20  % sur  les 
taxes.  Une  augmentation  du  prix  des  places  pour 
compenser  cette  perte  serait  une  ressource  de  sui- 
cide. Ainsi  plutôt  que  cela  sommes-nous  décidés 
à procéder  à une  fermeture  de  toutes  les  salles 
pour  une  durée  illimitée. 

« Cette  décision,  les  Exploitants  en  sont  tous 
partisans,  et  les  distributeurs  sont  entièrement 
d’accord  avec  nous. 

« Notre  réunion  du  3 janvier  comprenait  la 
totalité  des  salles  de  Marseille. 


ISS 


« Voici  le  texte  de  la  résolution  votée  à l'unani- 
mité, résolution  confirmée  par  notre  fermeture 
générale  du  8 : 

« Les  directeurs  de  cinémas  de  la  ville  de  Mar- 
seille, les  directeurs  de  théâtre  et  les  distributeurs 
de  films,  approuvant  à l’unanimité  les  déclarations 
de  leurs  bureaux  syndicaux,  ont  décidé  1°  A 
titre  d’avertissement,  une  journée  de  grève  totale 
dans  les  cinémas  de  Marseille  le  mardi  8 janvier 
1952  ; 2"  Une  action  immédiate  auprès  de  la  Muni- 
cipalité de  Marseille  et  des  divers  groupes  poli- 
tiques composant  le  Conseil  municipal  ; 3°  Une 
action  immédiate  auprès  des  Pouvoirs  publics 
centraux  tant  à Marseille  qu’à  Paris. 

« Si  d’ici  un  très  bref  délai  laissé  à l’apprécia- 
tion des  Bureaux  syndicaux,  ceux-ci  ne  peuvent 
aboutir  à faire  rendre  justice  à leur  cause,  ils 
auront  toute  facilité  pour  déclencher  au  moment 
opportun,  une  action  totale  et  d’une  durée  indé- 
terminée. » — Paul-A.  Buisine. 


pêches  capitaux 


...et  voici  la  Paresse 

incarnée  par  Jacqueline  Plessis  dans  le  sketche 
de  Noël-Noël  écrit  par  Carlo  Rim  et  réalisé  par 
Jean  Dréville  pour  LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX. 

(Photo  F.L.F.) 


COMMUNIQUÉ  DES  SYNDICATS 
DU  PERSONNEL  DU  C.N.C. 

Les  syndicats  du  Personnel  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie  ayant  pris  connaissance  de  la 
déclaration  faite  par  M.  Debu-Bridel  au  Conseil 
de  la  République,  au  cours  de  la  séance  du  29 
décembre  1951,  déclaration  ayant  pour  objet  de 
demander  la  suppression  du  C.N.C.  et  la  création 
d’une  Direction  du  cinéma,  rattachée  au  Secréta- 
riat des  Beaux-Arts,  tout  en  respectant  la  liberté 
d'opinion  de  chacun  et  notamment  des  parlemen- 
taires, tiennent  à faire  la  mise  au  point  suivante  : 

1°  L’établissement  public  de  l’Etat  chargé  du 
Cinéma,  créé  en  un  vote  unanime  de  l’Assemblée 
Nationale,  par  la  loi  du  25  octobre  1946,  a pour 
nom  ■:  Centre  National  de  la  Cinématographie  (et 
non  Office  du  Cinématographe). 

Au  surplus,  cet  organisme  de  style  administratif 
n’a  aucune  responsabilité  dans  la  production  com- 
merciale des  films,  ainsi  que  semble  le  croire  M. 
Debu-Bridel,  qui  formule  des  réserves  « sur  la 
valeur  artistique  et  commerciale  des  films  pro- 
duits par  cet  Office  » 

2°  Il  apparaît  non  conforme  à la  vérité  de  pré- 
tendre que  la  suppression  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie  et  la  création  d’une  Direction 
soient  conformes  « au  vœu  de  l’ensemble  de  la 
profession  du  cinéma  »,  étant  donné  que  la  Fédé- 
ration C.G.T.  du  Spectacle  n’a  jamais  adopté  une 
motion  dans  ce  sens  et  qu’au  contraire  le  Cartel 
des  Syndicats  non  cégétistes  du  Spectacle  a toujours 
exprimé  son  rattachement  à la  formule  du  Centre. 

3»  Il  apparaît  prématuré  de  prétendre  que  « l’Of- 
fice du  Cinématographe  » a fait  faillite  étant  donné 
que  la  crise  actuelle  du  Cinéma  français,  dont  on 
ne  saurait  nier  l’existence,  n’implique  pas  néces- 
sairement la  faillite  des  institutions  et  qu'au  sur- 
plus, une  Commission  parlementaire  d’enquête  ve- 
nant d’être  créée,  il  semble  indiqué  de  surseoir  â 
tout  jugement  avant  le  dépôt  des  conclusions  de 
ladite  Commission  d’enquête. 


'XXTIXllXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXT: 

Réouverture  de  l’«EDEN»  de  Caen 

L’une  des  salles  de  Caen,  I’Eden,  appartenant 
à M.  Lîboyteux,  effectuera  sa  réouverture  le 
18  courant,  au  cours  d’une  soirée  de  gala. 

L’Eden,  complètement  sinistré,  a été  recons- 
truit sous  la  direction  de  M.  V.  Scob,  l’archi- 
tecte parisien  bien  connu. 


FILMS  RETROUVÉS 

La  Fédération,  Nationale  des  Distributeurs  de 
Films  communique  : 

Les  responsables  actuels  du  cinéma  « REX  » 
(ex-«  TRIANON  »)  à Rambervillers  (Vosges)  nous 
ont  adressé  un  certain  nombre  de  films-annonce 
entreposés  par  M.  Marquis,  dans  les  combles  de 
cet  établissement  et  qu’ils  viennent  de  découvrir  : 

Il  s’agit  de  : 

Film-annonce  La  Reine  des  Resquilleuses. 

Film-annonce  : L’Auberge  du  Petit  Dragon. 

Dessin  animé  : L’Aventure  de  Cadetou. 

Les  distributeurs  titulaires  des  droits  d'exploi- 
tation des  films  en  question,  sont  priés  de  bien 
vouloir  les  retirer  à nos  bureaux,  92,  avenue  des 
Champs-Elysées  (2e  étage),  dans  un  délai  aussi 
bref  que  possible. 


BRILLANT  SUCCÈS  A NICE  DE 

"SAMSON  ET  DALILA" 

Pour  sa  première  semaine  d’exclusivité  sur  Nice 
et  sur  Cannes,  le  film  en  Technicolor,  de  Cecil  B. 
de  Mille,  Samson  et  Dalila,  que  distribue  Para- 
mount,  vient  d’établir  plusieurs  records  de  recet- 
tes. A Nice,  ce  film  totalise  6.282.550  francs,  avec 
30.339  entrées,  établissant  le  record  de  recette  du 
« PARIS-PALACE-GAUMONT  »,  avec  2.669.000  fr. 
et  12.933  entrées,  représentant  le  record  sur  Nice 
de  la  meilleure  recette  pour  une  salle  en  une  se- 
maine, ainsi  que  celui  du  « CASINO-GAUMONT  », 
avec  2.173.000  francs  et  10.434  entrées.  La  recette 
du  « FORUM  » (S.O.G.E.C.),  a été  de  1.440.550  francs 
avec  6.972  entrées.  Il  reste  à l’affiche  du  tandem 
« CASINO-FORUM  » pour  une  deuxième  semaine. 
A Cannes,  l'«  OLYMPIA  » (M.  Aubert),  a établi 
son  record  de  recettes  et  celui  de  la  meilleure  re- 
cette pour  une  salle,  en  une  semaine,  sur  cette  ville, 
avec  1.867.150  francs  et  8.890  entrées.  Il  reste  à l'af- 
fiche de  l’«  OLYMPIA  » pour  une  deuxième  se- 
maine. — Paul-A.  Buisine. 

♦ 

RECETTES  SENSATIONNELLES 
POUR  LA  REPRISE  DE 

"ANDALOUSIE" 

Le  « MARIVAUX  » d’Amiens  qui  avait  déjà  passé 
au  mois  d’avril  1951  le  film  Andalousie  avec  un 
très  gros  succès,  puisque  la  recette  s'était  élevée 
à 1.356.797  francs,  vient  de  reprendre  seulement 
huit  mois  plus  tard  le  même  film. 

Ce  dernier  a justifié  pleinement  les  espoirs  placés 
en  lui,  car  en  décembre,  il  a réalisé  1.288.952  fr., 
ce  qui  démontre  que  le  public  a plus  que  favora- 
blement réagi  à l’initiative  du  « MARIVAUX  » 
et  que  les  2.645.749  fr.  totalisant  les  deux  recettes 
successives  d’Amiens,  fournissent  la  preuve  qu’An- 
dalousie  connaît  encore,  malgré  les  triomphes  des 
premières  exclusivités,  un  succès  sans  précédent. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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A PROPOS  DE  L’UNION  DES  ANNONCEURS 

1 L’INDUSTRIE  DOlfsT DEFENDRE  SEULE’’ 

estime  le  Président  des  Publicitaires  du  Cinéma 


Dans  sa  séance  du  4 décembre  1951,  la  Commis- 
sion de  Propagande  de  la  Confédération  Nationale 
approuvait,  à l’unanimité,  le  projet  de  création 
d’une  section  « Cinéma  » au  sein  de  l’Union,  des 
Annonceurs. 

M.  G.  de  Boissière,  président  des  Publicitaires  du 
Cinéma  et  administrateur  de  la  Fédération  Fran- 
çaise de  la  Publicité,  ayant  accidentellement  ap- 
pris cette  décision  ces  jours  derniers,  nous  a dé- 
claré à ce  sujet  : 

Deux  raisons  font  que  je  suis  profondément  sur- 
pris de  la  décision  de-  la  Confédération. 

Je  tiens  à dire  tout  d’abord  que  ni  mes  collè- 
gues ni  moi  n’en  avons  été  avisés.  Pourtant,  au 
moment  de  la  constitution  de  la  Commission  de 
Propagande  au  sein  de  la  Confédération,  M.  Acou- 
lon,  chargé  de  l’action  permanente  de  cette  Com- 
mission, a fait  appel  à nous  et  nous  nous  som- 
mes rencontrés  plusieurs  fois.  Au  cours  de  ces 
entretiens,  nous  avions  convenu,  notamment,  que 
la  Commission  de  Propagande  comprendrait,  en 
plus  des  représentants  de  toutes  les  branches  de 
l’industrie,  trois  publicitaires  du  cinéma.  Quand 
et  où  cette  Commission  s’est-elle  réunie,  nous 
l’ignorons,  et  c’est  là  notre  première  surprise. 

La  seconde  est  évidemment  la  constitution  même 
de  la  section  « Cinéma  » au  sein  de  l’Union  des 
Annonceurs.  En  effet,  il  nous  apparaît  impensable 
que  le  Cinéma  ait  besoin,  pour  se  défendre,  si 
défense  il  y a,  de  faire  appel  à qui  que  ce  soit. 
Nous  croyions,  dans  notre  candeur  naïve,  qu'une 
organisation  professionnelle  telle  que  la  Confédé- 
ration. dont  les  membres  disposent,  notamment 
vis-à-vis  de  la  presse,  d’un  budget  de  publicité 
de  l’ordre  de  500  millions  chaque  année,  était  assez 
puissante  dame  pour  demander,  ce  que  nous  fîmes 
déjà,  qu’on  n’imprime  plus  des  phrases  du  genre 
de  « Ne  gâchez  pas  votre  soirée  en  allant  voir  ce 
film  »,  ou  quelque  chose  d’approchant.  Nous  avons 
été  entendus.  Ce  résultat  en  appelait  d’autres. 


ÆS, 

COCINOR 

COCINOR  présente  nu  nouveau  film 
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PARTOUT  EN  TÈTE 
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NANTES 

1.806.590  Ir. 

BREST  

...  1.61 4.860  Ir. 

VICHY 

637.1 95  fr. 

BOULOGNE  . . . 

860.000  fr. 

ANNECY...... 

631.700  Ir. 

CALAIS 

520.000  fr. 

St  QUENTIN.. 

...  1.153.650  Ir. 

QUIMPER 

603.000  Ir. 

Mais  pour  parler  propagande,  ou  publicité,  il 
faut  « être  du  métier  ».  Il  est  beaucoup  plus  dif- 
ficile qu’on  ne  le  pense  généralement  d’orchestrer 
un  lancement  à Paris  d’abord,  ce  qui  est  une  chose, 
en  province  ensuite.  Tous  les  publicitaires  expéri- 
mentés savent  que  tel  support  à une  portée  don- 
née sur  un  public  déterminé.  Point  n’est  besoin 
d’un  organisme  de  « défense  » pour  acquérir  ces 
connaissances  professionnelles.  Pour  les  prix  fixés 
par  les  supports,  leur  augmentation  semble  logique 
puisque  tous  les  produits  de  première  nécessité 
augmentent  les  premiers.  Là  encore,  point  n’est 
besoin  de  se  défendre.  Une  rationalisation  volon- 
taire, à l’intérieur  du  cinéma  lui-même,  donnerait 
des  résultats  beaucoup  plus  tangibles. 

Les  publicitaires  sont  d’ailleurs  les  auteurs  d'un 
plan  oui,  partant  du  principe  qu’aucun  produit  à 
lancer  sur  le  marché,  n’a  l’attrait  psychologique 
du  film,  limitait,  — centre  leur  intérêt  pécuniaire 
immédiat,  — les  surfaces  des  pavés-presse  notam- 
ment. Nous  avions  décidé  cela  en  pensant  que  les 
clients,  se  portant  bien,  vivaient  longtemps.  Ceux- 
là  mêmes  qui,  au  sein  de  la  Commission  de  Propa- 
gande de  la  Confédération,  déclarent  utile  l'Union 
des  Annonceurs,  n’ont  pas  appliqué  nos  décisions 
dans  leur  propre  maison.  C’est  faire  bon  marche 
des  psroles  échangées  et  c'est  surtout  avouer,  au 
moment  où  on  proclame  partout  le  contraire,  que 
l’industrie  française  du  cinéma  n'est  pas  encore 
majeure.  Il  serait  temps  pourtant  qu’elle  le  fut. 


LE  CINÉMA  A PAYÉ 

7.560.663.000  frs 

de  taxes  en  I 950 

M.  de  Léotard,  député  de  Paris  et  membre  de  la 
Commission  d’enquête  sur  l’industrie  du  Cinéma, 
avait  demandé  à M.  le  Ministre  de  l’Industrie 
et  de  l’Energie  : 1°  ce  que  représente  ac- 

tuellement : a)  les  taxes  perçues  dans  les  salles 
de  projection  de  films  ; b)  les  sommes  réparties  au 
titre  de  la  loi  d’Aide  au  cinéma  depuis  sa  pro- 
mulgation ; 2°  comment  ont  été  répartis  les  fonds 
p revenant  de  ladite  loi  d’Aide  au  cinéma,  par 
année  firme  et  film.  (Question  du  27  novembre  1951.) 

Réponse.  — Le  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie ne  possède  les  statistiques  totales  que  pour 
l’année  1950.  1"  Pendant  eet  exercice  fiscal,  il  a 
été  perçu  sur  les  spectacles  cinématographiques  : 
au  titre  de  la  taxe  à la  production,  1.483.988.000  fr.  ; 
au  titre  de  la  taxe  de  transaction,  255.860.000  francs  ; 
au  titre  de  la  taxe  locale,  447.755.000  francs  ; au  titre 
de  l’mpôt  sur  les  spectacles,  5.373.060.000  francs. 
Lis  total  de  ces  taxes,  soit  7.560.663.000  francs,  cor- 
respond approximativement  à 28  % de  la  recette 
brute  globale  pour  l’année  considérée,  dont  le  mon- 
tant est  voisin,  de  26  millards  de  francs.  Il  convient 
de  signaler  que  les  films  français  figurent  pour 
45,90  % dans  les  chiffres  indiqués  ci-dessus  ; 2"  les 
sommes  allouées  au  titre  de  l’Aide  temporaire  pen- 
dant l’exercice  financier  1950-1951  sont  les  suivan- 
tes : producteurs  de  films.  1.465.513.467  francs  ; ex- 
ploitants de  théâtres  cinématographiques,  800.093.974 
francs.  Peur  les  trois  premières  années  d'Aide  tem- 
poraire au  cinéma,  ces  deux  branches  de  la  pro- 
fession ont  respectivement  perçu  : production, 
3.490.524.416  francs  ; exploitation,  1.671.591.896  francs  ; 
presse  filmée  (engagements),  280  millons  de  francs  ; 
3°  en  raison  du  nombre  de  cas  présentés  et  de  leur 
importance,  il  ne  parait  pas  possible  d’indiquer  ici 
le  détail  des  sommes  perçues  par  chaque  produc- 
teur pour  chaque  film  considéré  ; il  semble  plutôt 
que  tout  renseignement  en  la  matière  doive  être 
tenu  à la  disposition  de  la  Commisscn  d’enquête 
récemment  désignée  par  le  Parlement. 

(Débats  parlementaires  du  9-1-52.1 


♦ Chaque  année,  on  le  sait,  au  cours  d'un  grand 
gala,  le  « Royal  Command  Performance  »,  est 
projeté  en  première  mondiale,  à Londres  de- 
vant le  Roi  et  la  Famille  royale,  un  grand  film 
de  prestige.  Jusqu’à  présent,  seuls  les  films  an- 
glais et  américains  bénéficiaient. de  cet  honneur. 
Nous  apprenons  qu’à  la  suite  de  démarches  ef- 
fectuées par  M.  Raymond  Cravenne,  distribu- 
teur de  films  français  en  Grande-Bretagne,  il 
semble  possible  qu’en  1952  le  meilleur  film  fran- 
çais de  l’année  soit  présenté  au  cours  de  ce  gala. 


Un  cocktail  offert  par  Metro-Goldwyn-Mayer  a 
réuni  la  presse  parisienne  à l’occasion  du  passage 
dans  la  capitale  de  Gene  Kelly,  vedette  d'UN  AME- 
RICAIN A PARIS.  Sur  notre  photo,  Gene  Kelly 
est  interviewé  par  Simone  Dubreuilh,  de  la  Radio- 
diffusion Française. 


LÉGION  D'HONNEUR 

Dans  la  promotion  de  l’Industrie  st  de  l’Ener- 
gie, notre  ami  Jacques  Mathct  est  nommé  che- 
valier de  la  Légion  d’Honneur. 

Le  Directeur  général  des  Etablissements 
Eclair,  où  il  succéda  à Charles  Jourjon,  leur 
fondateur,  compte,  dans  ses  vingt-huit  ans  de 
pratique  professionnelle  et  de  services  militai- 
res, de  belles  réalisations  techniques  en  matière 
de  tirage  et  de  construction  d’appareils  de  prise 
de  vues. 

Ingénieur  E.N.S.C.P.,  il  fut  successivement 
Directeur  technique  d’Eclair-Tirage  de  1929  à 
1934,  puis  nommé  Directeur  général  des  Eta- 
blissements cinématographiques  « Eclair  ». 

C’est  sous  sa  vigoureuse  et  constante  impul- 
sion que  cette  firme  a réalisé  la  mise  au  point 
de  problèmes  vitaux  pour  l’industrie  cinémato- 
graphique française,  tels  : la  création  de  labo- 
ratoires modernes  de  développement  et  de  ti- 
rage ; la  mise  au  point  du  premier  grand  labo- 
ratoire consacré  au  travail  du  film  en  couleurs  ; 
le  perfectionnement  de  studios  pour  le  direct  et 
le  doublage  ; la  construction  d’appareils  de  prise 
de  vues  de-  la  plus  haute  précision,  répandus 
dans  le  monde  entier. 

Au  titre  militaire,  dans  la  récente  promotion, 
nous  relevons  la  nomination  au  grade  de  Che- 
valier de  la  Légion  d’Honneur  du  Capitaine 
Louis  Didiée,  ingénieur  des  Poudres  de  réserve. 

Notre  ami  Louis  Didiée  est  le  directeur  du 
Service  Cinéma  de  la  Société  Kodak-Pathé 
le  président  d’honneur  de  l’Association  fran- 
çaise des  Ingénieurs  du  Cinéma,  dont  il  est, 
avec  Jean  Vivié,  l’animateur  ; et  le  vice -pré- 
sident de  la  Commission  supérieure  technique. 

Cette  haute  distinction  militaire  confirme  une 
compétence  et  une  autorité  que  la  corporation 
du  Cinéma  connaissait  bien  au  titre  civil. 
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♦ Il  y a un  an  environ,  alors  que  s’achevait  la  cons- 
truction des  stations-relais  de  Villers  et  de  Sailly- 
Saillisel,  le  beffroi  de  Lille,  dans  lequel  était  installée 
la  station  locale  de  télévision,  était  doté  d’une  an- 
tenne de  réception  nécessaire  à la  captation  de 
rémission  télévisée  de  Paris-Tour  Eiffel. 

Sous  la  direction  de  techniciens  commencèrent 
alors  les  essais  qui  viennent  d’aboutir  : pour  la  pre- 
mière fois  au  monde  a été  réalisé  un  relais  hert- 
zien en  819  lignes.  Ce  réjais  joint  Paris  à Lille. 

♦ Il  a été  spécifié  à la  Chambre  des  Communes 
qu’aucune  licence  pour  la  présentation  de  program- 
mes de  télévision  dans  les  salles  de  cinéma  devant 
un  public  payant,  ne  serait  accordée  tant  que  ïe 
Gouvernement  n’aurait  pas  informé  la  Chambre  àe 
ses  intentions  relatives  à cette  question. 
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La  fête  annuelle  du  personnel  de  CINE-SELECTION  a pris,  cette  année,  un 
éclat  particulièrem?nt  brillant  du  fait  de  la  présence  de  la  vedette  « maison  » 
et  de  sa  famille.  Au  nom  du  personnel,  M.  MICHEL  LESAY,  Président-Direc- 
teur Général,  remit  au  .jeune  Jean-Louis  Lamoureux  un  magnifique  train 
électrique.  Très  émus,  ROBERT  LAMOUREUX  remercia  tous  ceux  qui,  cha- 
que jour,  contribuent  à travers  la  France  à affirmer  le  succès  de  ses  films. 

Sur  le  cliché  du  dessus,  on  reconnaît  Robert  Lamoureux  au  milieu  des  plus 
charmants  sourires  fémnins  de  Ciné-Sélection.  Au  centre,  M.  Corbessas  et 
M..  Michel  Lesay  surveillent  d'un  oeil  attentif  les  évolutions  du  train  qu’es- 
sayent, sans  plus  attendre,  Lamoureux  père  et  fils.  En  bas,  Mme  Lamoureux 
auprès  de  M.  Valdevièvre  reçoit  les  hommages  masculins. 

Les  sourires  que  l’on  peut  voir  sur  tous  les  visages  ne  sont  pas  de  com- 
mande. Ils  reflètent  bien  l’optimisme  et  la  bonne  humeur  de  l’entente  amicale 
qui  règne  à CINE-SELECTION. 


LA  PERFIDE  (A.) 

(Harriet  Craig) 

Comédie  de  caractères  (92  min.) 

(V.O.) 

COLUMBIA  FILM  

Origine  : Américaine,  1950. 

Prod.  : Wiliam  Dozier-Columbia. 

Réal.  : Vincent  Sherman. 

Auteurs  : Scén.  d’A.  Froelick  et  J. 
Gunn,  d’après  la  pièce  de  G.  Kelly, 
« Craig’s  Wife  ». 

Chef-Operateur  : Joseph  Walker. 

Dir.  musicale  : Morris  Stoloff. 
Musique  : George  Duning. 

Dir.  artistique  : W.  Holscher. 

Décors  : William  Kiernan. 
Chef-Opérat.  du  Son  : R.  Malmgren. 
Interprètes  : Joan  Crawford,  Wendell 
Corey,  Lucile  Watson,  A.  Joslyn, 
W.  Bishop,  K.  T.  Stevens. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
janvier  1952,  « Lord-Byron  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  est  un 
festival  Joan  Crawford.  H semble 
avoir  été  réalisé  uniquement  pour  elle. 
Ses  nombreux  admirateurs  seront  sa- 
tisfaits, elle  est  présente  de  la  pre- 
mière séquence  à la  dernière.  Nous 
l’avons  pourtant  préférée  dans  cer- 
taines de  ses  créations  antérieures. 
Son  rôle  était  difficile.  Elle  y excelle. 

SCENARIO.  — Harriet  Craig  (J. 
Crawford),  femme  belle,  mais  or- 
gueilleuse, n’a  qu’un  but  : mainte- 
nir la  situation  qu’elle  s’est  faite  en 
se  mariant.  Walter  (W.  Corey),  son 
mari,  a obtenu  un  poste  important 
au  Japon.  Pour  le  garder  auprès 
d’elle,  Harriet  va  trouver  son  patron 
et  fait  en  sorte  que  le  voyage  soit 
annulé.  Mais  Walter  découvre  la  su- 
percherie de  sa  femme  et  quitte  sa 
maison  pour  n’y  plus  revenir. 
Ayant  perdu  également  l’affection 
de  sa  jeune  cousine,  Clare  (K.  T. 
Stevens),  qui  a découvert  sa  véri- 
table personnalité,  Harriet  se  re- 
trouvera seule,  par  sa  faute. 

REALISATION.  — Bien  que  le  scé- 
nario soit  assez  peu  étoffé,  le  décor 
représentant  la  luxueuse  villa  dans 
laquelle  évolue  les  principaux  person- 
nages et  les  nombreuses  toilettes  de 
Joan  Crawford,  font  de  cette  réalisa- 
tion un  agréable  passe-temps. 

INTERPRETATION.  — Tout  le  film 
repose  sur  Joan  Crawford  qui  a su, 
une  fois  de  plus,  confirmer  tous  les 
éloges  qui  ont  pu  lui  être  faits  bien 
souvent.  Wendell  Corey  s’est  laissé  vo- 
lontairement dominer  par  sa  parte- 
naire. On  ne  peut  que  l’en  louer  da- 
vantage. L’apparition  trop  courte  de 
Lucile  Watson  est  à regretter. 


•î*  On  sait  que  le  soir  même  où  il 
venait  de  se  marier,  Errol  Fiynn  avait 
reçu  une  convocation  du  Parquet  de 
la  Principauté,  à la  suite  d’une  plainte 
en  viol.  La  plainte  émanait  des  pa- 
rents d’une  jeune  vendeuse.  Tout 
cela  se  termine  par  un  non-lieu  ren- 
du en  faveur  d’Errol  Fiynn. 


•î»  M.  Georges  Régnier  nous  informe 
qu’il  s’est  assuré  une  option  sur  le 
roman  récemment  paru  d’Henri  Quéf- 
félec.  Tempête  sur  Douamenez,  dont 
il  vient  d’achever  l’adaptation  ciné- 
matographique. M.  Régnier  espère 
pouvoir  porter  cette  œuvre  à l’écran 
dans  le  courant  de  l'année.  Aupara- 
vant, il  réalisera  en  Tunisie  pour  la 
Direction  des  Relations  Culturelles, 
un  film  de  sept  cents  mètres,  produit 
par  l'U.G.C.  et  les  Studios  Africa,  qui 
s’intitulera  Le  Voyage  d’Abdallah. 
En  Tunisie,  il  tournera  également  un 
autre  court  métrage  en  Gévacolor 
avec  le  directeur  de  la  photographie 
Roger  Arrignon. 

•J»  Toujours  avide  d'émotions  fortes 


et  de  sujets  originaux,  Hollywood, 
sans  perdre  de  temps,  annonce  pour  le 
4 février  prochain  le  premier  tour 
de  manivelle  de  The  Flying  Enter- 
prise. Hal  B.  Wallis,  producteur, 
compte  en  effet  immortaliser  l’aven- 
ture du  « Capitaine  Têtu  » Carlsen 
dont  l’héroïque  exploit  a été  lon- 
guement commenté  cette  semaine 
dans  toute  la  presse  mondiale.  Burt 
Lancaster  tiendrait  à l’écran  le  rôle 
du  héros. 

•i*  Miguel  Aleman  Jr.,  fils  du  Pré- 
sident de  la  République  du  Mexique, 
a fondé  avec  Jorge  Negrete  une 
maison  de  production  qui  réalisera 
surtout  des  films  pour  la  télévision. 


COMMANDO  DE  LA  MORT 

(.A) 

(Salcrno  Beachhead) 

Drame  de  guerre  (117  min.) 

(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 
Origine  : Américaine,  1950. 

Prod.  : L.  Milestone- Artistes  Associés. 
Réal.  : Lewis  Milestone. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Rossen,  d’après 
une  nouvelle  de  H.  Brown. 
Chef-Opérateur  : Russell  Harlen. 
Musique  : Fredric  Efrem  Rich. 
Interprètes  : Dana  Andrews,  Richard 
Ccnte,  Sterling  Holloway,  G.  Tyne, 
J.  Ireland,  H.  Rudley,  R.  Benedict, 
N.  Lloyd,  L.  Bridges,  H.  Hall. 
Première  représentation  (Paris)  : 28 
décembre  1951,  « Caméo  »,  « Ci- 
gale »,  « Napoléon  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  bon  film  dra- 
matique, plus  psychologique  que  d’ac- 
tion, est  l’un  des  meilleurs  films  qu’ait 
inspiré  la  dernière  guerre.  Lewis  Mi- 
lestone (A  l’Ouest  rien  de  Nouveau), 
a su  exprimer,  en  quelques  brèves, 
mais  saisissantes  images,  la  vanité  et 
l'horreur  de  la  guerre.  Ce  film  trou- 
vera une  large  audience  auprès  de 
tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Un  jour  de  1943, 
avant  l’aube,  un  commando  améri- 
cain débarque  sur  la  plage  de  Sa- 
lerne,  en  Italie.  Son  objectif  est 
une  petite  ferme  située  à quelques 
kilomètres  de  là.  Des  Allemands  s’y 
sont  réfugiés  pour  mieux  surveil- 
ler un  pont.  Il  faut  les  en  déloger. 
Mais  la  route  est  longue.  La  guerre, 
que  l’on  entend  seulement,  est  pro- 
che, si  proche  même  que  certains 
membres  du  commando  en  sont  vic- 
times : avion  isolé  qui  mitraille  la 
route,  auto-mitrailleuse  en  recon- 
naissance qui  sème  la  mort  avant 
d’être  elle-même  touchée,  résistance 
brutale  des  assaillis.  La  ferme  est 
prise  d’assaut  par  les  rescapés.  Ceux 
qui  envisageaient  l’avenir  sous  un 
jour  plus  lumineux  ne  sont  plus  ; 
c’est  la  guerre,  même  victorieuse. 

REALISATION.  — L'histoire  est 
simple,  très  simple  même,  mais  Mi- 
lestone a réussi,  en  quelques  images, 
à conférer  à la  guerre  son  véritable 
aspect,  sans  mise  en  scène  grandiose, 
mais  avec  toute  son  horreur  ; c’est 
tout  autant  le  drame  de  l’esprit  que 
celui  du  corps. 

INTERPRETATION.  — Malgré  la 
présence  de  Dana  Andrews  et  de  Ri- 
chard Conte,  on  peut  dire  qu’il  n'y  a 
pas  de  vedettes  dans  ce  film.  Tous  les 
rôles  sont  importants  et  interprétés 
avec  vigueur  et  sobriété.  — P.  R. 


•J»  Howard  Hawks  qui  dirigea  Cary 
Grant  dans  Allez  coucher  ailleurs, 
réalisera  prochainement  avec  cette 
vedette  Tout  est  dans  l’Esprit,  adap- 
tation cinématogographique  de  la 
pièce  de  Jean-Bernard  Luc  Le  Com- 
pexe  de  Philémon. 
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- PROPRE  A RIEN  —U 

I .e  grand  comique  américain  Bob  Hope  est  devenu,  depuis  VISAGE  PALE,  l’une  des  vedettes  préférées  du  public  français  qui  peut  le  revoir  dans  le 
Technicolor  Paramount  PROPRE  A RIEN  ! Voici  la  foule  faisant  queue  à l’entrée  du  « Paramount  ».  A gauche,  les  placeurs  de  ce  cinéma,  costumés  en  piqueurs 
— bombe  de  chasse  et  tunique  rouge  — faisant  la  chaîne,  devaient  aider  la  police  à assurer  le  service  d’ordre  sur  le  trottoir,  tandis  que  dans  le  hall 

deux  haut-parleurs  diffusaient  sans  arrêt  des  airs  de  trompe  de  chasse.  (Cliché  Paramount.) 


PRODUCTEURS 
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Ave  Bros 
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Camion  Son  mixte 

MODÈLE  195 


met  à votre  disposition 
pour  vos  réalisations 
de  longs  et  courts  métrages 

UN  MATÉRIEL  NEUF 

A L'AVANT-GARDE  DE  LA  TECHNIQUE 


2 plateaux  équipés 
A = I I m.  50  x 1 4 
B = 7 m.  x 12 
2.000  ampères 

ÉQUIPE  TECHNIQUE 
SUR  DEMANDE 


Compagnie  Parisienne  Cinématographique 


7,  Bd  VOLTAIRE  - PARIS  - ROQ.  54-18 


DERNIER  CRI 

DE  LA  TECHNIQUE  FRANÇAISE 

Enregistrement  magnétique 
avec  report  optique  immédiat 

GROSSE  ÉCONOMIE 
DE  TEMPS  ET  DE  PELLICULE 


Qfïlatéùel 


Groupes  électrogènes 
Travelling  avec  rails 
Projecteurs  - Câbles 
Véhicules  de  transport 
Cars-Camions  2 T 5 et  5 T 
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La  réussite  du  "VINCENNES" 

a tracé  la  voie  pour  la  rénovation  des  salles  populaires 


Comme'  cadeau  de  Nouvel  An,  le  Gouverne- 
ment vient  enfin  d'accorder  au  Cinéma  le  rem- 
boursement par  le  Fonds  d’Aide  de  80  % des 
sommes  consacrées  aux  travaux  de  rénovation 
ou  de  sécurité  dans  les  salles.  Ainsi,  la  majeure 
partie  des  1.500  salles  (66  %)  de  la  Petite  Ex- 
ploitation et  les  600  salles  (30  %)  de  la  Moyenne 
Exploitation,  vont  pouvoir  moderniser  leurs 
installations. 

Cependant,  pour  les  salles  populaires,  faisant 


Le  soir  de  l'inauguration,  voici  réunis,  de  gauche  à 
droite  : Maurice  Guiot,  Raymond  Souplex,  Ma- 
rianne Petit,  Pi:rre  Garnier,  Robert  Berri.  Maria 
Riquelme,  Michel  Vadet,  Louis  Carletti. 

au  maximum  quinze  séances  par  semaine,  la 
modicité  des  sommes  inscrites  au  compte  de 
chaque  directeur  et  la  rentabilité  limitée  des 
capitaux  complémentaires  immobilisés  posent 
des  problèmes  délicats  au  technicien  chargé  d'en 
concevoir  et  d'en  diriger  la  transformation.  On 
a beau  dire,  et  avec  juste  raison,  que  chaque 
salle  exige  des  formules  particulières,  il  n’en 
reste  pas  moins  que  les  solutions  à appliquer 
doivent  s’inspirer  d’idées  générales  empruntant 
leur  force  et  leur  efficacité  aux  règles  mêrqes 
qui  président  à la  conduite  générale  de  l’Exploi- 
tation. 

Un  exemple  particulièrement  probant  de  mo- 
dernisation bien  conduite  vient  de  nous  être 
apporté  par  la  réfection  du  Vincennes,  salle  de 
la  proche  banlieue  parisienne  (700  places),  ré- 
gion où  les  cinémas,  fortement  concurrencés 
par  ceux  de  Paris,  ne  peuvent  attirer  le  public 
qu’en  réalisant  le  paradoxe  d’être  très  confor- 
tables et  d’un  prix  ds  place  moyen  (130  francs). 

Les  travaux  du  Vincennes  ont  été  conduits 
par  M.  Raymond  Nicolas,  décorateur,  qui  a 
réussi  à déterminer  un  compromis  rentable  en- 
tre la  nécessité  de  fournir  à la  clientèle  des 
installations  luxueuses  et  l’impossibilité  de  dé- 
passer le  devis  assurant  l’amortissement  des  ca- 
pitaux investis. 

Le  Vincennes  rénové,  dont  la  capacité  a été 
augmentée  d'un  tiers,  se  présente  comme  une 
salle  profonde  : 40  m.  X 10  m.,  articulée  en 
deux  parties,  de  façon  à en  masquer  la  lon- 
gueur. 

La  Salle.  — L’arrière-salle,  au  plafond  voûté, 
est  sobrement  revêtue  de  teintes  claires,  desti- 
nées à l’élargir. 

L’avant-salle  est  plus  ornée.  Reprenant  la 
dominante  vert-d’eau  de  l’arrière-salle,  que  les 
fauteuils  rouge  vif  font  heureusement  ressor- 
tir, six  panneaux  encadrés  de  huit  colonnes 
dorées,  décorent  la  plus  grande  partie  dss  pa- 
rois latérales.  Chaque  panneau  central  porte  une 
vaste  applique  lumineuse  qui  suffit  à éclairer 
toute  cette  section  de  la  salle.  Le  plafond  lam- 
brissé est  bleu-roi. 

L’Ecran.  — En  face  de  la  large  allée  centrale, 
l’écran  se  dissimule  derrière  un  rideau  champa- 
gne encadré  de  deux  tentures  de  velours  grenat. 
De  chaque  côté  de  la  scène,  deux  sources  lumi- 
neuses mettent  l’accent  sur  le  mur,  dont  la  domi- 
nante claire  vient  compléter  l’harmonie  des  cou- 
leurs. 

La  combinaison  de  ces  détails  architecturaux 
et  de  l’éclairage  a été  étudiée  par  M.  Raymond 
Iicolas  comme  pour  un  décor  de  théâtre. 

Le  public  est  toujours  sensible  aux  attentions 
qu’on  peut  avoir  pour  lui.  Les  statistiques  ré- 
centes prouvent,  en  effet,  que  les  transforma- 
tions de  salles  provoquent  un  accroissement  des 
recettes  de  25  % et  des  entrées  de  15  %.  Le 
moment  est  venu  pour  les  salles  vétustes  d’en 
profiter.  Tout  effort  est  payant  ! Le  Vincennes 


en  apporte  une  preuve  indéniable,  ayant  réalisé, 
au  cours  des  deux  semaines  qui  suivirent  sa 
réouverture,  après  transformation,  les  recettes 
suivantes  : 

lre  semaine  (Coït  45,  Warner) 459.160  fr. 

26  semaine  ( Joyeux  Pèlerins,  S. R. O.)  572.390  fr. 
soit  1.031.550  francs.  A ce  résultat  sensationnel 
doit  s’ajouter  le  refus  d’entrée  à quelque  quatre 
cents  spectateurs  qui  ne  pouvaient  trouver  de 
fauteuils  libres  !... 

La  Façade.  — La  façade  est  mise  en  harmonie 
avec  le  feuillage  des  platanes  qui  bordent  la  rue 
de  Paris  : vert-olive  avec  un  encadrement  rouge. 
Le  plafond  du  hall  d’un  noir  laqué  s'harmonise 
avec  le  vert  et  le  rouge  de  la  façade. 

La  Cabine.  — La  cabine,  dont  la  qualité  com- 
mande la  valeur  de  la  projection,  a été  complè- 
tement modernisée.  Ses  appareils  sont,  pour 
l'image,  des  Ernemann  avec  obturateur  arrière. 


Le  soir  de  i’inauguraticn,  une  vu?  d’ensemble  de 
l'assistance,  au  sein  de  laquelle  on  peut  reconnaître 
Raymond  Nicolas,  décorateur  du  « VINCENNES  », 
et  Robert  Berri. 

Ses  résultats  sur  l'écran  Avenar  sont  parfaits, 
malgré  une  projection  de  34  m.  50.  L'acoustique 
est  absolument  irréprochable. 

Dirigée  par  MM.  Maurice  Guiot  et  Pierre  Gau- 
rier,  la  programmation  du  Vincennes  est  assurée 
par  ce  dernier. 

Il  faut  enfin  préciser  que  la  soirée  d'ouverture 
(le  mardi  18  décembre),  a été  faite  en  présence 
de  très  nombreuses  personnalités  parisiennes 
et  du  monde  cinématographique.  MM.  Daniel 
et  Serge  Bauby  (Astoria  Films)  avaient  très 
obligeamment  mis  à la  disposition  de  leurs  amis, 
MM.  Maurice  Guiot  et  Pierre  Gaurier,  leur  der- 
nier film  français  inédit  : Poil  de  Carotte,  réalisé 
par  Paul  Mesnier,  d’après  l’œuvre  immortelle 
de  Jules  Renard.  Cette  « preview  » connut  le 
très  grand  succès  que  le  film  est  appelé  à con- 
naître auprès  de  tous  les  publics. 


PLIDEAl 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDEAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


A BRUXELLES,  démarrage 
sensationnel  de  “BURIDAN, 
Héros  de  la  Tour  de  Nesles” 

ii(iiiiiiiiiiiiiiiii 

C’est  au  Cinéma  « PARIS  » de 
Bruxelles  que  le  film  d’Émile  COU- 
ZINET  “BURIDAN,  Héros  de  la 
Tour  de  Nesles”  a pris  sen  élan. 
Et  cela  dans  des  conditions  sensa- 
tionnelles. En  effet  “ BURIDAN  ” a 
réalisé,  dans  sa  première  semaine, 

la  recette  sans  précédent  de 

208.940  francs  belges, 

soit  environ  1.500.000  francs  français, 
somme  formidable  pour  une  salle  de 
300  places.  “BURIDAN”  succédait 
à “CE  COQUIN  D’ANATOLE”  qui 
y tint  l’affiche  durant  4 semaines. 
Cette  salle  ne  passe  les  films  géné- 
ralement que  2 semaines.  “ BURI- 
DAN” détient  dès  son  départ  un 
record  que  le  directeur  de  la  salle 
bruxelloise  qualifie  d’ATOMIQUE 
dans  un  télégramme  apportant  à 
BURGUS  FILMS  la  bonne  nouvelle. 


LE  NOUVEAU  RECORD  DE  RECETTES  DE 

"LA  FLÈCHE  ET  LE  FLAMBEAU" 
à Valenciennes 

La  Flèche  et  le  Flambeau,  le  grand  film  Warner 
Bros.,  en  Technicolor,  avec  Burt  Lancaster  et  Vir- 
ginia Mayo,  vient  de  battre  un  nouveau  record,  à 
Valenciennes  où,  présenté  au  « COLISEE  » et  au 
« VALENZ  »,  il  a réalisé  la  recette  sensationnelle 
pour  cette  ville  de  1.802.655  francs,  pour  un  passage 
de  7 jours  au  « COLISEE  » et  de  3 jours  au  « VA- 
LENZ ». 

Ceci  confirme  l’éclatant  succès  de  ce  film  ex- 
ceptionnel, qui  remporte  partout  un  véritable 
triomphe,  et  nous  sommes  heureux  de  reproduire 
ci-dessous  le  texte  du  télégramme  que  M.  Choquet, 
directeur -propriétaire  du  « COLISEE!  » et  du  « VA- 
LENZ »,  a envoyé  à la  Warner  Bros.  : 

« Suis  heureux  vous  annoncer  immense  succès 
La  Flèche  et  le  Flambeau  Stop  Public  enthousiaste 
Stop  Recette  record  Colisée- Valenz  1.802.655  fr.  » 


Les  Bulletins  de  Victoire  de 

VICTORY-FILMS 


Lettre  de  M.  J.  DELESPAUL,  des 
Films  OCEANIC  de  Marseille,  à M.  Bonef, 
Directeur  Général  de  VICTORY  FILMS  : 

« Nous  venons  de  sortir  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  région  le  Technicolor 

“L’AMOUR  MÈNE  LA  DANSE" 

au  « FEMINA»  de  TOULON.  - Nous 
avons  atteint  la  magnifique  recette  de 
UN  MILLION  CENT  MILLE  francs , 

ce  qui  représente  l'une  des  meilleures  qui 
ait  été  réalisée  dans  cette  ville.  Je  pense 
que  nous  tenons  là  un  excellent  film  public. 
Veuillez  agréer,  etc...» 


gxxxxxxxxxrxxxxxxxrxxxxxxxxxxx 


LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAÎSE  rxXYTirxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxir 


NAISSANCES 

V Nous  avons  le  plaisir  d'apprendre 
la  naissance  d’Alain  Lapasset,  fils  de 
Mme  et  M.  Jean  Lapasset,  directeur 
de  l’«  ODEON  » de  Nîmes. 

•£•  M.  et  Mme  Gouguenheim,  les  sym- 
pathiques directeurs-propriétaires  de 
l'«  ARTISTIC-CINEMA  » de  Pont- 
Rousseau-Nantes,  sont,  depuis  le  22 
décembre  dernier,  les  heureux  pa- 
rents du  petit  Yves. 

DEDIE 

Nous  avons  appris  avec  regrets  le 
décès  survenu  à Lille,  le  17  décem- 
bre, de  Mme  Mounier,  mère  de  notre 
ami  Jean  Mounier,  directeur  des  Ser- 
vices de  Publicité  de  la  Société  Dis- 
cina.  Mme  Mounier  était  âgée  de 
quatre-vingt-quatre  ans. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTION-DISTRIBUTION 

Sté  des  Films  Sinclair,  21,  avenue 
George-V,  Paris  : Cap.  porté  à 
5.000.000  ( 23-11-51). 

Sté  Educafilms,  Votre  Cinémathèque, 
S.A.R.L.,  120,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris : Formation.  650.000  (30-11-51). 

Sté  de  Production  Cinématographique 
et  de  Télévision  « Oméga  »,  S. A. 
R.L.,  110,  rue  de  la  Réunion,  Paris  : 
Formation.  1.800.000  (1-12-51). 

Prodex,  S.A.R.L.  : Transfert  du  siège 
du  33,  Champs-Elysées,  au  3,  rue 
Clément-Marot,  Paris  Cap.  porté  à 
5.000.000  (5-12-51). 


Sf 


CHANGEMENTS  D'ADRESSES 

•2*  La  société  de  distribution  de  films 
en  format  réduit,  Coronis,  nous  com- 
munique sa  nouvelle  adresse  : 128, 
boulevard  Haussmann  à Paris.  Télé- 
phone LABorde  96-25. 

»J»  Le  siège  social  de  la  Société  Paris- 
Nice  Productions  et  des  Studios  Mo- 
biles de  France  est  transféré  du  22, 
rue  Pertinax  à Nice  au  7.  rue  d'Ita- 
lie dans  la  même  ville.  Téléphone  : 
864-02. 


Mme  VIVIANE  ROMANCE 

vous  fait  savoir 
qu'elle  est  désormais 

seule  gérante 
de  la  Sté  ISARFILM 

M.  R.  ROCCA 
est  chargé  des  ventes  à 
L'ÉTRANGER 


Philips  Films,  S.A.R.L.,  33,  Champs- 
Elysées,  Paris  : Formation.  500.000 
(1-12-51). 

Films  Champion,  S.A.R.L.,  76,  boul. 
Longchamp,  Marseille  : M.  Jean  Cor- 
net, gér.  en  rempl.  de  M.  Biasini, 
démiss.  1.500.000  (12-12-51). 


“PIETRO  ANGEDINA” 

•J.  Jean  Dréville  commencera,  lundi 
prochain,  14  janvier,  aux  studios  de 
Billancourt,  les  prises  de  vues  de 
Piétro  Angelina.  film  tourné  en  deux 
versions,  française  et  allemande,  avec 
Michel  Simon.  Gaby  Morlay,  Pauline 
Carton,  Michel  Barbey,  Colette  Dar- 
feuil.  Howard  Vernon,  Claire  Gérard 
et  Marcelle  Géniat.  En  principe,  ces 
acteurs  interpréteront  les  deux  ver- 
sions ; cependant,  dans  la  version  al- 
lemande, la  grande  actrice,  Lil  Bago- 
ver,  qui  fut  la  merveilleuse  inter- 
prète de  Fritz  Lang  (Les  Trois  Lu- 
mières), tiendra  le  rôle  que  Gaby 
Morlay  interprète  dans  la  version 
française.  Le  scénario  de  Piétro  An- 
gelina est  adapté  et  dialogué  par 
Jeanne  Humbert,  d’après  le  roman  de 
Ernst  Zahn.  Chef-opérateur,  Marc 
Fossart  ; décorateur,  Robert  Dumes- 
nil  ; régisseur  général,  André  Baud. 
Cette  production  Les  films  Monopole, 
dirigée  par  André  Labrousse,  sera 
distribuée  par  Jeannic-Films. 

“DA  PURE  AGATHE” 

4»  Marcel  Blistène  prépare  La  Pure 
Agathe,  adapté  par  lui  et  dialogué  par 
Robert  Favart,  d’après  la  pièce  Cu- 
cendron,  que  ce  dernier  a tiré  de  la 
comédie  de  Mme  Timayre-Broders, 
« Elisabeth  s>  Gaby  Morlay,  Odette 
Joyeux,  Yves  Robert,  Yva  Bella,  Ar- 
montel,  Liliane  Maigné,  Jacques  Char- 
ron, Robert  Favart,  etc.,  ont  été  pres- 
sentis pour  (interpréter  les  princi- 
paux rôles.  Côté  technique,  André 
Thomas,  chef-opérateur  : Alex,  déco- 
rateur ; Muller,  régisseur  général,  ont 
été,  eux  aussi,  pressentis.  Georges  van 
Parys  composera  la  partition  d’ac- 
compagnement. Cette  production  Isis 
Film  sera  dirigée  par  Maurice  Saurel. 

“DE  SINGE  ROUGE” 

•J.  La  Société  des  Films  Sinclair,  21, 
avenue  George-V  à Paris,  ayant  si- 
gné l’option  du  Singe  Rouge  avec  la 
Société  Unica,  prépare  ce  film  tiré 
du  roman  de  Jacques  Levert  dont  le 
scénario  a été  fait  par  notre  distin- 
gué dialoguiste  Claude  Luxel  avec 
la  collaboration  de  Jean  Reynac. 
Maurice  Cam  en  est  le  metteur  en 
scène.  La  distribution  comprendra 
des  grands  noms  du  Cinéma  français 
et  italien.  La  Société  des  Films  Sin- 
clair donnera  sa  chance  dans  ce  film 
à quelques  jeunes  vedettes,  hommes 
et  femmes.  Les  intérieurs  seront  tour- 
nés à Paris  Les  extérieurs  à Marseille 
et  Aix-en-Provence. 


“L’ÉTRANGER  SUR  LA  TERRE” 

•î*  C’est  Edmond-T.  Gréville  qui,  le 
premier,  eut  l’idée  de  porter  à 
l’écran  la  vie  de  Van  Gogh.  Il  de- 
vait tourner  ce  film,  annoncé  en  1938, 
pour  des  producteurs  hollandais.  Les 
bruits  de  guerre  allaient  retarder  sa 
réalisation  jusqu'à  cette  année,  qui  se 
trouve  être  celle  du  centenaire  de  Van 
Gogh.  Edmond-T.  Gréville  vient  de 
terminer  le  scénario  définitif  et  l'a- 
daptation de  L’Etranger  sur  la  Terre, 
une  co-production  franco-hollandaise, 
évoquant  la  personnalité  unique  et  la 
destinée  extraordinairemement  dra- 
matique du  plus  grand  peintre  que 
le  monde  ait  connu.  Le  film  sera 
tourné  cet  été  en  Hollande,  à Paris  et 
en  Arles. 


SORTIES  A PARIS 

*fr  Le  roman  de  Patricia  Highsmith, 
L'Inconnu  du  Nord-Express,  a donné 
l’idée  à Alfred  Hitchcock  d’en  réa- 
liser un  film,  portant  le  même  titre 
et  ayant  pour  principaux  interprètes  : 
Farley  Granger,  Ruth  Roman  et 
Robert  Walker. 

La  sortie  en  exclusivité,  à Paris, 
de  L’Inconnu  du  Nord-Express  a eu 
lieu  le  9 janvier  aux  cinémas  « ER- 
MITAGE »,  « OLYMPIA  » et  « MAX- 
LINDER  ».  A cette  occasion,  le  ser- 
vice Publicité  de  Warner  Bros.,  dis- 
tributeur du  film,  a fait  paraître  une 
édition  française  de  ce  roman. 

4*  Les  Ecumeurs  des  Monts  Apaches, 
western  en  Technicolor  distribué  par 
Columbia,  est  sorti  en  exclusivité  à 
Paris,  au  « GEORGE- V »,  vendredi 
dernier  11  janvier  ; la  semaine  pro- 
chaine, le  18,  « L’ASTOR  »,  la  « CI- 
GALE: » et  le  « COMŒDIA  » affi- 
cheront également  ce  film  réalisé 
par  Ralph  Murphy  et  interprété  par 
Rod  Cameron  et  Wayne  Morris  (Cf. 
« Cinémato  » n°  1421  du  16-6-51  ) 


2 FILMS  COMMENCÉS 

LA  FORET  DE  L’ADIEU  (Billan- 
court) (14-1-52). 

Prod.  : Cinéma  Films  Produc- 
tion. 

Réal.  : Ralph  Habib , 

PIETRO  ANGELINA  (Billancourt) 
(14-1-52). 

Prod.  : Films  Monopole. 

Réal.  : Jean  Dréville. 


La  société  Brcckliss-Simplex  a annoncé  qu  elle  mettrait  sur  le  marché,  dans 
le  courant  de  l’année  prochaine,  un  appareil  de  projection  sonore  16  mm.  qui 
présente  des  caractéristiques  révolutionnaires. 

En  effet,  cet  appareil  est  à même,  non  seulement  de  reproduire  le  son 
enregistré  optiquement,  mais  permet  également,  sans  aucun  changement,  d'en- 
registrer et  de  reproduire  magnétiquement  les  sons  sur  le  même  film. 

Les  caractéristiques  principales  sont  les  suivantes  : 

1°  — Des  enregistrements  magnétiques  effectués  avec  ce  projecteur  ont  un 
niveau  de  bruits  de  fond  exactement  comparables  à ceux  des  enregistrements 
professionnels. 

2°  — Grande  flexibilité  entre  la  reproduction  de  son  magnétique  et  la 
reproduction  de  son  optique.  En  effet,  l’un  ou  l’autre  des  enregistrements  du 
même  film  peut  être  reproduit  en  n'importe  quelle  séquence  et  sans  manœuvre 
délicate. 

3°  — Grande  facilité  de  mixage  pour  les  enregistrements  par  microphone, 
radio  ou  tournedisques.  Un  appareil  de  mesure  permet  un  réglage  précis  du 
niveau  sonore  de  chaque  enregistrement. 

4»  — Les  effacements  accidentels  de  l’enregistrement  magnétique  sont  rendus 
impossibles  par  un  interlock  électrique  entre  la  tête  d’effacement  et  l'inver- 
seur commandant  l’enregistrement  et  la  production.  En  outre,  une  lampe- 
témoin  sur  le  tableau  d’enregistrement  permet  un  contrôle  complémentaire. 

5°  — La  tête  magnétique  est  montée  à l’extérieur  du  point  de  lecture  de 
l’enregistrement  optique,  permettant  un  remplacement  aisé  et  un  réglage  sans 
encline  difficulté. 

6°  — L’appareil  est  prévu  pour  pouvoir  faire  les  enregistrements  magné- 
tiques dans  une  pièce  indépendante  de  l'appareil,  évitant  ainsi  toute  interfé- 
rence mécanique  qu’elle  quelle  soit. 

7°  — Le  haut-parleur  avec  son  baffle  déflecteur  spécial  reproduit  une  haute 
qualité  de  fréquences  sonores  et  permet  d'obtenir  pour  les  enregistrements 
magnétiques  une  courbe  de  réponse  étalée  sur  une  large  bande  de  fréquences. 

8°  — La  courbe  de  réponse  est  de  70  à 12.000  périodes  : 3 décibels. 

9°  — Gain  jusqu’à  50  décibels. 

10°  — Un  monitor  est  prévu  pour  contrôler  l’enregistrement. 

11°  — N’importe  quel  enregistrement  est  reproduit  immédiatement. 

Il  est  inutile  d’insister  sur  cette  innovation  dont  les  applications  sont 
multiples  et,  notamment,  pour  les  usages  d’enseignement  et  professionnels. 


CO R O NA 


LES  DERNIÈRES  RECETTES  DU  FILM  : 

“ADHEMAR” 


LILLE,  Rexy  et  Cinéac  2.240.135 

ROUEN,  Normandy  1.019.250 

AMIENS,  Marivaux  705,285 

MONTLUÇON,  Palace  579*209 

BELFORT,  Kursaal  531462 

LA  ROCHELLE,  Rex  316.19 6 

_____ 
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PETITES  ANNONCES 


Façade  du  « Ciné-Journal  » de  Lyon  où  passe  en  première  exclusivité  le  film 
en  Technicolor  LA  ROSE  DE  BAGDAD. 

(Cliché  Gaumont  Distribution.) 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu'ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

1398,  1400,  1401,  1402,  1403,  1407, 
1410,  1415,  1423,  1430,  1435. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon  état 
et  complets,  à 300  francs,  augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


O F FR  E D ’ E M P L O I 

Recherche  représentant  introduit 
cinémas  vente  charbons,  lampes  a 
arc  Ringsdorff. 

Mouta  Film,  8,  rue  de  la  Micho- 
dière,  Paris. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Directeur  lre  catégorie,  20  ans  mé- 
tier, assumant  ttes  responsabilités, 
programmation,  administration,  caisse, 
publicité,  comptabilité,  cherche  di- 
rection grande  salle  ou  circuit.  Peut 
faire  remplacement  temps  déterminé, 
région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.E. 

Jeune  homme,  sérieux,  actif,  se- 
cond. direct,  ciné,  Paris  ou  banlieue. 
Ecrire  à la  revue,  case  R.Y.E. 

H.,  30  ans,  administr.  chef  compt. 
prod.  distr.,  cherche  situation  stable. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.B.M. 
Jeune  femme,  24  ans,  connaissant 

programmation,  comptabilité  et  daet., 
cherche  situation. 

Écrire  à la  revue,  case  E.E.E. 

Jeune  fille,  instruction  supérieure, 

pari,  allemand,  sténo-dactylo  débu- 
tante, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. O. F. 
Homme  actif,  énergique,  30  ans, 

12  ans  cinéma,  connaissant  à fond 
programmation  et  cabine,  ancien  ex- 
ploitant rural,  cherche  poste  direc- 
teur, chef  personnel,  gérant  ou  autre, 
région  indifférente. 

Ecrire  : M.  A.  Cottalorda,  68,  rue 
Jean-Jaurès,  Cannes. 

Ex-Directeur,  16  ans  de  métier, 
cherche  gérance  grande  salle  ou 
deux  petites. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. A. R. 

«L  h.,  sér.  réf.,  cherche  emploi 

contrôl.  ciné  Paris  seulement. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.R.D. 

Directeur,  34  ans,  célibataire,  con- 
naissance de  toute  l'exploitation, 
cherche  direction  France,  colonies, 
étranger.  Sér.  réf.  mer.  et  prof. 
Ecrire  à la  revue,  case  F.F.E. 

Actuellement  direct.,  37  ans,  pro- 
gramm.  publicité,  libre  à volonté, 
pari,  angl.,  allem.,  cherche  place. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.J.F. 

A C H AT  S CINEMAS 

Disp,  de  6 à 8 unités,  cherche  ci- 
néma banlieue,  100  à 150.000  hebd. 
Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. T. A. 


Pour  été  prochain,  suis  acheteur 
2 salles  dans  même  localité  ou  loca- 
lités proches.  Régions  Sud-Ouest,  Sud- 
Est  ou  Midi. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.S.J. 

VENTES  CINEMAS 

Cède  salle  sous-préf.  Centre,  10.000 
hab..  afî.  ent.  neuve  en  règle  av.  séc., 
350  pl„  logt.  4 p. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.L. 

Vends  cinéma  800  places,  ville  in- 
dustrielle du  Sud-Est,  instal.  mo- 
derne, bar,  appart.  6 pièces. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.C.T. 

A v.  cinéma-dancing,  aff.  luxueuse, 
100  km.  Paris,  300.000  moyenne, 
gd  rapp.,  appartement.  Px  17  unités. 

Ecrire  à la  revue  O.C.W. 


VENTES  MATERIEL 

A profiter  : 1 lot  charbons  Conraty 
haute  intensité  9 X 450  pour  lanter- 
ne Perless  75. 

Ecrire  : 16,  rue  Frileuse,  Gentilly 
(Seine). 

A v.  2 lanternes  Zeiss  petit  mo- 
dèle 15.000  fr.  les  deux,  2 lanternes 
Zeiss  grand  modèle,  25.000  fr.  les 
deux,  2 tables  fonte,  2 chronos  Pathé 


(gde  croix)  blindés,  2 moteurs,  2 lan- 
ternes automatiques  R.M.,  80.000  fr. 
l’ensemble  ; 1 chrono  A.E.G.  obtu- 

rateur arrière,  1 table  fonte,  1 lec- 
teur A.E.G. , l’ensemble  25.000  fr.  ; 
1 table  spéciale  pour  16  mm.,  avec 
1 lanterne  automat.  Ohvères  et  son 
transfo  80  A.,  40.000  fr.  ; 7 amplis 

double  dans  un  boîtier  mural  en  alu- 
minium, matériel  neuf,  valeur  75.000 
soldé  les  7 à 245.000  fr.  ; poste  dou- 
ble Radio-Cinéma  16  mm.  (Super-Im- 
périal), 2 tables  fonte,  2 lanternes 
autom.  Reinarc,  matériel  impeccable, 

380.000  fr.  ; 1 tournée  ciné  avec  ma- 
tériel neuf  O.G.C.F.,  bonne  affaire, 

350.000  fr. 

Boulet,  10,  passage  Dubail,  Pa- 
ris (10e). 


DIVERS 


Suis  acheteur  de  suite  des  films  an- 
ciens et  nouveaux  avec  les  droits  en 
35  mm.  et  16  mm.  pour  les  pays  sui- 
vants : Bénélux,  Suisse,  Italie,  You- 
goslavie, Hongrie,  Turquie.  Paiement 
au  comptant  à Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.L.L.,  ou 
à mon  nom  : A.  Lambert,  c/o  Ed. 
Zimmermann,  32,  avenue  Vit.  Rie- 
thuisen,  Bruxelles  Ganshoren  (Bel- 
gique). 


PROGRAMMES  de  PARIS 

FILMS  FRANÇAIS 


DU  9 AU  15  JANVIER  1952 


lre  SEMAINE 

DUPONT-BARBES  (C.F.F.),  Le 
Paris,  Palais-Rochechouart,  Pa- 
ramount,  Sélect-Pathé  (11-1-52). 

2»  SEMAINE 

Gibier  de  Potence  (Films  Roger 
Richebé),  Normandie,  Rex  (4- 
1-52). 

3e  SEMAINE 

La  Tour  de  Babel  (Lux  Films), 
Studio  de  l'Etoile  (26-12-51). 

4-  SEMAINE 

Messaline  (Franco-Italien)  (Film- 
sonor),  Marignan,  Marivaux  (19- 
12-51). 

5"  SEMAINE 

Programme  de  Films  sur  l’Art  et 
la  Musique  (Argos  Films),  Les 
Ursulines  (12-12-51). 

7e  SEMAINE 

Un  Grand  Patron  (Discina),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne. 


FILMS  ETRANGERS 


lrc  SEMAINE 

LES  ECUMEURS  DES  MONTS 
APACHES  (Columbia),  George-V 
(11-1-52). 

L’INCONNU  DU  NORD-EXPRESS 

(Warner  Bros.),  Ermitage,  Olym- 
pia, Max-Linder  (9-1-52). 

L OISEAU  DE  PARADIS  (Fox- 
Europa),  Colisée,  Berlitz,  Gau- 
mont-Palace (11-1-52). 

LA  PISTE  DES  VIGILANTS  (Uni- 
versal), Colifornia  (9-1-52). 

POUR  PLAIRE  A SA  BELLE 
(M.G.M.),  Napoléon  (11-1-52). 

LE  PRINCE  PIRATE  (C.F.F.), 
Alhambra,  Midi-Minuit,  Ritz  (11- 
1-52). 

QUATORZE  HEURES  (Fox-Euro- 
pa),  Broadway  (9-1-52). 

LES  REVOLTES  DE  FOLSOM- 
PRISON  (Warner  Bros.),  Le 
Triomphe  (11-1-52). 

LE  RODEUR  (Artistes  Associés), 
La  Cigale,  Les  Images,  Monte- 
Carlo,  Parisiana  (11-1-52). 

2'  SEMAINE 

La  Charge  Sauvage  (Columbia), 
Eldorado,  Lynx  (4-1-52). 

La  Longue  Route  (Paradis  Films), 
Les  Reflets  (4-1-52). 

La  Perfide  (Columbia),  Lord- 
Byron  (4-1-52). 

Quartier  Interdit  (Jeannic  Films), 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâ- 
tre, Raimu  (2-1-52). 

Ton  Heure  a sonné  (Colum- 
bia), Comcedia.  Le  Latin  (4- 
1-52). 

3'  SEMAINE 

Le  Commando  de  la  Mort  (Artis- 
tes Associés),  Caméo  (28-12-51). 

4e  SEMAINE 

De  l’Or  en  Barres  (Victory- 
Films),  Le  Français,  Le  Marbeuf 
(21-12-51). 

Le  Fleuve  (Artistes  Associés), 
Le  Biarritz,  Le  Madeleine. 

Propre  à Rien  (Paramount), 
Elysées-Cinéma  (21-12-51). 

Quand  la  Chair  est  faible  (Dis- 
Pa),  Le  Palace  (21-12-51). 

8e  SEMAINE 

L’Ange  Bleu  (Distributeurs  As- 
sociés), Royal-Haussmann-Club 
(23-11-51). 

9e  SEMAINE 

Los  Olvidados  (Héraut-Films),  Le 
Vendôme  (14-11-51). 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  6 janvier.  — 17  h.  20  : 
« La  Dernière  Chance  » ; 
21  h.  50  : « Le  Nouveau  Tes- 
tament ». 

Jeudi  10  janvier.  — 21  h.  20  : 

« Mission  Spéciale  ». 

Vendredi  11  janvier.  — 21  h.  20  : 
« Un  Lâche  ». 

Samedi  12  janvier.  — 11  h.  : Films 
éducatifs  ; 21  h.  20  : « Mission 
Spéciale  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  6 janvier.  — 16  h.  20  : 
« Tempête  sur  le  Bengale  » ; 
20  h.  50  : « La  Dernière  Chance  ». 
Jeudi  10  janvier.  — 21  h.  10  : « Un 
Lâche  ». 

Vendredi  11  janvier.  — 20  h.  50  : 

« La  Règle  du  Jeu  ». 

Samedi  12  janvier.  — 20  h.  50  : 
« Mission  Spéciale  ». 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  annoncées 


JEUDI  17  JANVIER 

Marignan,  10  h.  - Pathé-Cons.-Cin. 

Le  Lieutenant  de  Gibraltar 

MARDI  22 
Marignan,  10  h.  - 
Massacre  en 


VENDREDI  18  JANVIER 
Marignan,  10  h.  - Pathé-Cons.-Cin. 

Un  Jour  avec  Vous 
JANVIER 
Pathé-Cons.Cin. 

Dentelles 


UE  MQIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N»  25. 


Le  Directeur  ; Paul-Auguste  HARLê. 


CINE 


M E 


3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  Ô‘--ELY.  44-00- 34  Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINEMECCANICA-MILAN 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8')  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 

A . FÉCHOZ 

/le  épéciciliàte  de  La  A cène 
1 2,  Bd  de  la  Chapelle,  PARIS  (1 8e)  — Tél.  NOR.  47-55  - TAI.  63-82 


C A N O I N E 

• 

lJï  • 

21,  rue  du 

(Seine) 

F 

pour  Sa 

Réparati 

de 

Château  - Bagnole  t 

AVRON  08-85 

AUTEUILS 

lies  de  Spectacles 

on  et  recouverture 
tous  fauteuils 

_ Savez-vous  qu’en  adhérant  à — 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

* Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours". 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  roe  Le  Sueur  Paris  16e  ■ PASsy  : 60-25 


• S O B E R B I A* 

14,  Rue  LaH'itte,  14 
PARIS  (9*)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 

• AMERICA  L ATI  N A • 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  |f 
RÉPARATION  1 
DE  TOUS  FAUTEUILS  g 

FAUTEUILS  NEUFS  S 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  g 

Éts  G.  QUINETTEe»  Cle  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  g 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  p 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 


QiW  belles  -yJttieheS 


Affiche  120  X 160  de  Rojac,  imprimée  en  cinq  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française  pour  ILS  SONT  DANS  LES 
VIGNES.  Production  Union  Européenne  Cinématographique. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  el  Cie 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


V 


ictoria 

- ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
Ventes  - Achats 


ÉCHANGES,  OCCASIONS  35  et  16  111 111 . 
5,  r.  Larribe,  Paris-8'.  LAB.  15-05 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3  TUR.  88-71 


ARRIFLEX 


SON  POIDS 

★ 

SON  PRIX 


LA  CÉLÈBRE 
CAMÉRA 
PROFESSIONNELLE 


SES 
PERFEC 
TIONNEMENTS 


Produits  chimiques 
Matériel  de 
Laboratoires 
et 

Studios 

Vente  exclusive 

professionnels 

PHOTO-CINÉMA 


I RUE  DE  MIROMESNIL  PARIS  8*  ANJ.  46-04) 


JEAN  GALLET 


&pecixx&<yte  cieo  iRjxLeovuuoc 

cU  %/jcUaüÆ  ck  Scè/n&S  âSkùuçue 

bureaux  et  ateücrs  i I7&  i9  rue  paulsouday  Ui  HAVRE  tel* E ÜGNEsfeo-ôi 
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CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXÏ ZXXXXF  xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-IEr 
Tél.  : BAL.  65-14 


16,  rue  se  Bassmo 

Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J ARTHUR  RANK 
FILAI  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20.  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

35  m/m  Æ,  Noir 
fit  et 

16 m/m  couleur 

Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vernet  (8e) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CINËRIC 

111,  rue 

Vlllier„-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


# 

C0C1N0R 


I 


PARIS-  16e 

27,  Rue  Dumont  d'Urville 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevard  de  la  liberté 
Tél-  481-16 


COFRAM 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 

Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : EX,Y.  52-60 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL.  77- 15  77-14 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


COMPTOIR 

FRONÇAIS 

m •utaiiimH 


''4^  ,*DOa' 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAItK 

éÊh 

LUXAZUR 

Groupes 

Electrogènes 

REGENT 

iHBsSsSf 

modernes 

CRISTAL 

65,  rue  de  Courcelles 

Projecteurs 

Branchements 

sur  secteur 

63,  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 

Tél.  : CAR.  21-85 

Tél.  : KLE.  45-41 

mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPemic  24-53 


8,  r.  de  Chàteaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

PT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8-) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C" 

Transports  de  films 


rue  de  Rocroy 
PARIS 


Tél. 


TRU.  72-81 


6,  rue  LincoLn 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

C,  rue  F rancœur  (!•■) 

Tél.  : MON.  72-01 


| FEBRAtyO  HIVERS  % 1 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (1J0 
Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d'Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40,  rue  François-I,r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44.  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


, $ J>.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


CUPHOff'C 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16e) 
Tél.  : KLE.  88-86 
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Miranda 

■^Gnèze  « 

< JVvak/ce 

DUARDq  de  FILIPPO 


DEBRIE 


Le  projecteur  16  mm  de  grande 
classe,  d'une  conception  et  d'une 
présentation  inédites,  répond  aux 
conditions  d'une  exploitation 
économique  des  salles 
de  moyenne  importance. 


Etablissements  André  DEBRIE 


III-II3,  RUE  SAINT-MAUR,  PARIS-XI 


CONSTRUCTEUR  DE  MATERIEL  CINEMATOGRAPHIQUE 
POUR  LABORATOIRES,  STUDIOS,  PROJECTEURS  16  mm,  MICROFILM 


Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique 
Technique  et  Profesionnelie 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 

*jcxxxzxxxxxxxxxxxxxx^ 


34e  Année 
250  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
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HEBDOMADAIRE 


RAISONS  DE 

Nous  présentons  à nos  lecteurs  de 
l’Etranger  les  plus  affectueux  compliments 
de  Nouvel  An,  et  nos  vœux  de  bons  succès 
commerciaux  en  1952. 

Ainsi  qu’ils  pourront  le  constater  par  les 
informations  de  ce  numéro,  l’Exploitation 
française  a depuis  trois  ans,  malgré  des 
nécessités  nationales  très  lourdes,  pu  réta- 
blir dans  leur  confort  d’avant  la  guerre  la 
plupart  de  ses  Théâtres,  et  amorcer  ainsi 
le  redressement  de  ses  recettes,  après  une 
phase  descendante  de  plusieurs  années. 

11  faut  remarquer  notamment  une  moder- 
nisation du  matériel  de  projection,  qui 
assure  dans  toutes  les  grandes  salles  une 
photo  et  une  acoustique  véritablement  fi- 
dèles, pour  la  satisfaction  des  amateurs  de 
beaux  films.  Les  programmes  ont  été  éten- 
dus de  3.200  à 3.600  mètres,  ce  qui  amé- 
liore la  valeur  d’attraction  des  Premières 
Parties. 

Les  recettes  brutes  de  l’ensemble  de 
l’Exploitation  (sur  lesquelles  l’Etat  prélève 
28  % d’impôts)  sont  parvenues,  malgré 

l’argent  de  poche  encore  très  réduit  des 
spectateurs,  à s’élever  de  14  milliards  en 
1947  à près  de  30  milliards  en  1951.  Les 
prix  des  places,  en  effet,  atteignent  mainte- 
nant l’indice  moyen  des  salaires,  sans  avoir 
trop  détourné  la  population  de  l’habitude 
d’aller  au  Cinéma  chaque  semaine. 

Les  salles  et  leur  public,  bases  du  Ciné- 
« — 

DU  3 AU  13  JUILLET 
FESTIVAL  DE  LOCARNO 

La  décision  vient  d'être  prise  de  fixer  aux 
3-13  juillet  la  date  du  IV1'  Festival  international 
du  Film  de  Locarno  (Suisse) . 

Le  règlement  prévoit  que  le  Festival  est  orga- 
nisé avec  le  concours  de  l’Association  des 
Loueurs  de  films  en  Suisse  ; mais  il  est  prévu 
également  que  le  Comité  du  Festival  se  réserve 
la  possibilité  « d’inviter  » tel  ou  tel  film  de 
valeur,  qui  n’aurait  pas  encore  été  « traité  » 
pour  la  Suisse. 

Le  Festival  sera  l’occasion  d'inaugurer  la  nou- 
velle salle  du  Casino-Kursaal,  dont  la  trans- 
formation avait  été  une  des  conditions  de  la 
reprise  des  Festivals.  Cette  salle,  qui  comprend 
700  places,  et  dont  l’installation  technique  est 
en  cours  de  renouvellement,  sera  prête  fin  juin. 
Ainsi  les  séances  d’après-midi,  et  également  les 
soirées  — en  cas  de  mauvais  temps  — pourront 
se  dérouler  dans  des  conditions  pleinement  sa- 
tisfaisantes. 

Le  Festival  prévoit  une  section  de  Films  pour 
la  jeunesse  et  une  section  de  Films  scolaires  ; 
des  réceptions  et  une  ou  deux  promenades 
touristiques  dans  la  région  des  Lacs  sont  pré- 
vues également  ; des  pourparlers  sont  engagés 
avec  quelques  Congrès  cinématographiques  qui 
pourraient  se  tenir  à Locarno.  — P.  M. 


CONFIANCE 

ma,  n’ont  donc  aucunement  perdu  leur 
vitalité  fondamentale. 

La  France  a produit,  en  1951,  plus  de 
100  grands  films  et  500  courts  métrages, 
a réalisé  186  doublages  en  français  et  pro- 
jeté localement  au  moins  200  versions 
originales  sous-titrées.  Si  l’on  peut  consi- 
dérer que  dans  cette  masse  de  « nouveau- 
tés » les  films  « B » sont  trop  nombreux 
et  les  films  « A » trop  rares,  doit-on 
estimer  que  l’esprit  de  eréation  a perdu  de 
sa  force  en  France  ? 

Les  professionnels  qui  connaissent  leur 
métier  ne  manqueront  pas  de  juger,  comme 
nous,  qu’il  y a bien  des  raisons  sérieuses 
pour  changer  certaines  méthodes,  et  que 
les  trompettes  un  peu  bruyantes  qui  vien- 
nent de  sonner  le  Réveil  auront  fait  un 
bon  travail,  si  elles  ont  réellement  secoué 
des  formules  administratives  trop  rigides, 
et  fait  ouvrir  précipitamment  les  livres  du 
« Doit  et  Avoir  » de  l’Industrie  cinémato- 
graphique. 

Mais  la  « crise  » du  Cinéma  français 
n’est  pas  une  « crise  » des  cerveaux  créa- 
teurs, ni  une  « crise  » de  l’exploitation 
du  Spectacle.  C’est  une  « crise  » de  iinan- 


Une  étrange  attitude  de  Viviane  Romance  dans 

AU  CŒUR  DE  LA  CASBAH 
réalisé  par  Pierre  Cardinal. 

(Cliché  Films  Paral-Sirius.) 


cernent  et  d’organisation  industrielle,  une 
« crise  » d’orientation  gouvernementale. 


Dans  ces  conditions,  ceux  qui  ont  de 
l’affection  pour  le  Cinéma  en  France,  ou 
simplement  qui  voient  en  lui  une  source 
d’affaires  satisfaisantes,  feront  bien  de  lui 
conserver  une  sympathique  et  attentive 
confiance. 

P.  A.  Harlé 


LE  II*  FESTIVAL  DE  PUNTA  DEL  ESTE  EST  COMMENCE 


Le  II”  Festival  International  de  Punta  del 
Este  (Uruguay),  est  commencé.  Le  fait  que,  sur 
la  demande  des  compagnies  américaines,  aucun 
prix,  même  privé,  ne  doit  être  attribué,  semble 
avoir  fâcheusement  influencé  l’intérêt  du  pu- 
blic. Pourtant,  les  organisateurs  ne  ménagent 
pas  leurs  efforts,  afin  que  le  Festival  garde  un 
caractère  de  manifestation  culturelle  au  Heu  de 
devenir  une  simple  affaire  commerciale. 

Le  Japon  tient  la  vedette  en  ce  début  de  Fes- 
tival, inauguré  par  une  nouvelle  réalisation  des 
producteurs  de  Rasho  Mon.  intitulée  Yukiwari- 
So,  dont  l’interprète  principale,  Miki  Sanjoo, 
accompagnée  d’une  autre  charmante  actrice, 
Kazuko  Fushimi,  assistait  à la  séance,  de  même 
que  Hideo  Matsuyama,  directeur  de  production 
des  studios  Daiei  de  Tokyo. 

La  plupart  des  délégations  étrangères  se  trou- 
vent déjà  sur  place.  John  Sutro  est  revenu  à 
la  tête  des  britanniques,  en  compagnie  de  Trevor 
Howard,  Evelyne  Keyes  et  d’un  cameraman  de 
la  Télévision  anglaise.  Les  Italiens,  dont  une 
partie  n’arrivera  que  la  semaine  prochaine,  sont 
conduits  par  Anibale  Scicluna.  Luciano  Emaner 
présentera  personnellement  son  nouveau  film, 
Ragazze  di  Piazza  di  Spagna.  Bellissima,  de  Vis- 
conti,  avec  Anna  Magnani,  et  Umberto  D.,  de 
De  Sica  seront  les  autres  « inédits  » de  la 
sélection  italienne.  La  Suède  est  représentée 
par  une  importante  délégation,  présidée  par 
C.  M.  Dimling  et  comprenant  les  vedettes  Doris 
Fwedlung  et  Margareta  Fahlen,  ainsi  que  les 
réalisateurs  Lars  Kjellgren  et  Anne  Mattson. 


Maria  Félix  constitue  l’atout  principal  de  la 
délégation  mexicaine,  que  complètent  Katty  Ju- 
rado  et  Rodolfo  Acosta.  L’Allemagne  occiden- 
tale participe,  pour  la  première  fois,  au  Festival, 
avec  les  acteurs  Jan  Hendrick  et  Vera  Volmar. 
La  délégation  française,  comprenant  Arletty, 
Brigitte  Auber,  Daniel  Gélin  et  Jacques  Becker, 
notamment,  est  attendue. 

La  première  mondiale  du  nouveau  Carol  Reed, 
The  Outcast  of  the  Island,  inspiré  de  Joseph 
Conrad,  est  attendue  avec  impatience. 

Quant  aux  Etats-Unis,  malgré  la  concession 
qui  leur  fut  faite  par  les  organisateurs,  de  ne 
pas  attribuer  des  prix,  ils  ne  participeront  pas 
d’une  manière  aussi  active  que  l’année  passée. 
On  ne  connaît  pas  encore  les  titres  des  films 
américains  et  les  noms  d’artistes  qui  sont  at- 
tendus la  semaine  prochaine. 

La  Commission  Nationale  de  Tourisme  et  le 
Cantagril  Country  Club  de  Punta  del  Este,  or- 
ganisateurs du  Festival,  ont  fait  un  effort  re- 
marquable pour  rendre  le  séjour  de  leurs  invi- 
tés aussi  agréable  que  possible  et  pour  perfec- 
tionner les  conditions  techniques  dans  lesquelles 
se  déroulent  les  manifestations  du  Festival.  Un 
pavillon  d’information,  aux  lignes  élégantes,  fut 
construit  à côté  du  cinéma,  des  mesures  ont 
été  prises  pour  rendre  accessible  à un  nombre 
plus  grand  de  personnes  les  projections.  Le  beau 
temps  qui  règne  en  ce  moment  sur  la  côte,  eit 
qui  pare  de  tous  ses  attraits  la  plus  célèbre  des 
plages  de  l’Uruguay,  contribue  à créer  un  cadre 
sympathique  aux  manifestations.- A,  Ruszkowslâ. 
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T RI  B UNE  LIB  R E 

LES  SALLES  FAMILIALES  DEMANDENT 
DES  PROGRAMMES  FAMILIAUX 


Les  salles  familiales  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais  ont  pris  connaissance  avec  intérêt  des 
différents  articles  de  presse  parus  dans  les  cor- 
poratifs ou  dans  les  quotidiens  et  qui  exposent 
très  longuement  les  difficultés  présentes  du  Ci- 
néma français. 

Ces  difficultés  sont  communes  à toute  la  cor- 
poration, quelle  que  soit  la  branche  à laquelle 
on  appartient,  que  ce  soit  production,  distri- 
bution ou  exploitation  ; la  diminution  constante 
du  nombre  de  spectateurs  nous  touche  à cha- 
que échelon,  ce  qui  fait  que  nous  sommes  tous 
solidaires  dans  le  sort  du  cinéma  en  général 
et  du  cinéma  français  en  particulier. 

Certes,  la  crise  que  nous  traversons  est  grave, 
et  nous  n’avons  pas  eu  besoin  des  campagnes 
de  presse  pour  nous  en  rendre  compte. 

A cette  crise,  chacun,  dans  le  domaine  qui  lui 
est  propre,  s’efforce  de  trouver  une  ou  plusieurs 
solutions  ; il  est  pourtant  raisonnable  de  pen- 
ser que,  pour  sortir  de  ce  marasme,  nous  ne 
trouverons  pas  de  solution-clé,  et  c’est  un  en- 
semble de  mesures  qui,  bien  étudiées  et  mises 
au  point  d’accord  avec  la  profession,  permettra 
de  remonter  la  pente. 

Laissons  aux  spécialistes  des  questions  finan- 
cières le  soin  de  trouver  des  mesures  d’assai- 
nissement, mais  il  semble  utile  d’alerter  les 
producteurs  sur  l’évidence  qu’il  y a à élargir 
au  maximum  les  possibilités  de  clientèles  pour 
les  films  produits. 

Et  c’est  ici  que  les  exploitants,  qui  recherchent 
la  clientèle  familiale,  se  permettent  de  donner 
leur  point  de  vue.  Les  producteurs  de  films 
français  se  plaignent  de  ce  que  leurs  films  ne 
sont  plus  rentables,  parce  que  le  prix  de  re- 
vient dépasse  les  possibilités  de  recettes. 

Il  y a deux  soltuions  : 

1°  Diminuer  le  prix  de  revient,  cela  les  re- 
garde ; 

“QUAND  LA  CHAIR 
EST  FAIBLE” 

Fait  de  fortes  recettes ... 


PARIS 

LE  PALACE  : 

lre  semaine  : 10.810  entrées  1.946.800  fr. 
2a  semaine  : 11.270  entrées  2.019.200  fr. 
à 180  francs  la  place 

et  le  film  continue... 

MARSEILLE 

LEREX.  . . 17.524  entrées  2.289.145  fr. 

( Meilleure  recette  de  la  semaine ) 

LE  FRANÇAIS  10.353  entrées  1.383.130  fr, 

NICE 

LE  MONDIAL  6.809  entrées  1.075.420  fr. 

( Meilleure  recette  de  la  semaine ) 

LE  RIALTO.  3.059  entrées  405.100  fr. 

LYON 

LE  TIVOLI.  12.117  entrées  2.150.000  fr. 

(23  meilleure  recette  de  la  semaine ) 

LE  FRANÇAIS  5.630  entrées  817.525  fr. 


2°  Augmenter  les  recettes  en  augmentant  le 
nombre  de  clients. 

Or,  trop  fréquemment,  délibérément,  les  pro- 
ducteurs limitent  la  clientèle  possible  en  éloi- 
gnant des  salles  les  familles  qui  recherchent 
un  spectacle  possible  pour  eux  et  leurs  grands 
enfants. 

Il  serait  fastidieux  d’énumérer  la  liste  des 
films  français  dont  le  scénario  ou  les  images 
contient  une  leçon  d'immoralité  quand  ce  n’est 
pas  de  la  pornographie  et  la  mesure  de  plus 
en  plus  fréquente  des  « interdits  aux  moins 
de  16  ans  »,  n’est  pas  faite  pour  arranger  les 
choses. 

Il  est  navrant  de  constater  que  dans  de  grands 
films  français  récents,  on  ait  cru  utile  de  placer 
quelques  scènes  de  femmes  nues,  scènes  abso- 
lument inutiles  dans  le  scénario  qui  ont  cer- 
tainement alourdi  le  devis,  et  n’auront  comme 
conséquence  que  de  faire  perdre  au  moins  une 
dizaine  de  millions  d’encaissement.  Evidem- 
ment, 10  millions,  c’est  peu  quand  on  parle 
inéma  mais  l’abandon  trop  fréquent  de  ces 
10  millions  et  des  clients  qu’ils  représentent, 
n’est-il  pas  une  des  causes  de  la  crise  que  nous 
connaissons. 

Et  pourtant,  il  suffit  de  parcourir  les  statis- 
tiques pour  constater  que  les  films  obtenant 
les  meilleurs  rendements  sont  ceux  qui,  juste- 
ment, sont  visibles  par  tous  les  publics,  y com- 
pris les  familles. 

Faut-il  rappeler  le  succès  de  Barry,  Cen- 
drillon,  Nous  irons  à Paris  ? Ces  deux  dernières 
années,  sur  les  dix  meilleurs  résultats  d’encais- 
sement, sept  ont  été  obtenus  par  des  films  ayant 
la  cote  familiale. 

Certes,  nous  ne  contestons  à personne  le 
droit  de  s’exprimer  comme  il  l’entend  par  le 
cinéma,  mais  un  producteur  qui  lance  sur  le 
marché  un  film  dont  il  a,  au  départ  limité  vo- 
lontairement les  possibilités  d’encaissement,  est 
mal  placé  pour  se  plaindre. 

Les  producteurs  ont  intérêt  à mettre  tous 
les  atouts  dans  leur  jeu,  nous  savons  que  leur 
travail  constitue  un  risque  permanent  ; ce 
risque  peut  être  diminué  si  on  recherche  pour 
film  les  qualités  artistiques,  morales  et  com- 
merciales. 

Les  familiaux  du  cinéma  ne  demandent  pas, 
on  s’en  doute  un  peu,  une  production  de 
films  prêcheurs,  ni  une  série  de  « navets  » 
pleins  de  bonnes  intentions  ; nous  connaissons 
notre  cllientèle  de  quartiers  ouvriers  ou  de 
cité  minière,  elle  recherche  avant  tout  la  dis- 
traction au  cinéma,  cherchons  à leur  donner 
cette  distraction  en  l’enveloppant  dans  du  beau 
qui  ne  soit  pas  ennuyeux  et  ne  croyons  surtout 
pas  que  l’ennui  n’est  vaincu  que  par  les  images 
lestes  ou  la  vulgarité. 

Les  salles  familiales  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais  sont,  à ce  jour,  au  nombre  de  150  ; elles 
ont  payé  en  1951,  118  millions  aux  distributeurs 
de  Lille  alors  que  ce  chiffre  n’était  que  de 
86  millions  en  1950. 

Il  est  dommage  que  ces  salles  qui  représen- 
tent une  clientèle  de  choix  se  trouvent  trop  sou- 
vent dans  l’obligation  de  s’alimenter  en  produc- 
tions étrangères,  car  elles  ne  trouvent  que  trop 
rarement  le  film  français  qui  leur  convient. 

Les  distributeurs  du  Nord  en  sont  les  pre- 
miers navrés,  car  ils  entretiennent  avec  les 
salles  familiales  des  relations  plus  que  cordiales 
et  de  plus,  un  film  refusé  par  ces  salles  repré- 
sente un  manque  à gagner  conséquent  qu’ils  ne 
peuvent  récupérer. 

Les  salles  familiales  souhaitent  que,  parmi 
les  mesures  prises  pour  revaloriser  le  Cinéma 
français,  les  producteurs  tiennent  compte  du 
facteur  moral,  qu’ils  réalisent  de  bons  films 
à la  fois  moraux  et  populaires,  pour  tout  pu- 
blic, mais,  de  grâce,  qu’ils  évitent  le  « navet  », 
moral  ou  pas. 

La  production  de  bons  films  susceptibles  de 
satisfaire  la  clientèle  familiale  apportera  au 
Cinéma  français  les  clients  qui  lui  manquent. 

Ch.  Verheye, 
Directeur-Programmateur 
de  l’Office  Technique 
du  Cinéma  Familial 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais. 


Cet  honorable  vieillard  s’est  promené  récemment  : 
dans  les  rues  de  Toulouse  en  tirant  négligemment 
d’une  canne  d’illusionniste  un  panneau  publici- 
taire annonçant  la  sortie  de  LA  FEMME  A ABAT- 
TRE au  « Gaumont -Palace  » de  Toulouse.  Cette 
publicité  originale  a été  conçue  par  M.  Besson, 
l’actif  directeur  de  cette  salle. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


TRANSFORMATION  DE  SALLE 

Nous  apprenons  que  M.  et  Mme  Imbert,  les 
sympathiques  propriétaires  du  Casino,  de  Pan- 
tin, ont  acquis  récemment  le  Kursaal,  d’Auber- 
villiers. 

Cette  belle  salle  de  banlieue  a procédé  récem- 
ment à sa  réouverture,  entièrement  rénovée, 
par  l'architecte  Lardillier. 

M.  Imbert,  dans  les  travaux  de  modernisation, 
n’a  pas  oublié  la  cabine  de  projection,  qui  a été 
complètement  transformée  par  Brockliss  Sim- 
plex. 

Les  projecteurs  existants  étaient  déjà  des 
Simplex  fournis  par  cette  active  maison,  dont  le 
dynamisme  et  la  qualité  du  matériel  sont  appré- 
ciés de  tous  les  exploitants. 

Nous  apprenons  que  la  Société  Brockliss  Sim- 
plex fournit,  à présent,  les  écrans  Westone  Plas- 
tie sans  coutures,  celles-ci  étant  remplacées  par 
des  joints  parfaitement  invisibles  et  soudés 
électroniquement. 

Ce  nouveau  type  d’écran  est  livré  dans  les 
mêmes  conditions  de  prix  que  le  précédent. 

* 

LA  CONFÉDÉRATION 
reste  attachée  au  Ministère 
de  l’Industrie  et  de  l’Energie 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  français 
communique  : 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  français, 
union  de  tous  les  groupements  patronaux  de  la 
profession,  s’est  émue  des  suggestions  émises  ré- 
cemment ici  et  là,  notamment  à l’occasion  de  la 
crise  gouvernementale,  en  vue  de  dessaisir  le  Mi- 
nistère de  l’Industrie  et  de  l’Energie  de  la 
compétence  en  matière  cinématographique  et  de 
transférer  cette  compétence  à un  autre  départe- 
ment ministériel. 

La  Confédération  renouvelle  son  attachement  à 
la  formule  actuelle,  qui  répond  au  vœu  unanime 
de  ses  ressortissants  et  qu’une  expérience  de  plu- 
sieurs années  a maintenant  confirmée. 

Elle  tient  à marquer,  avec  une  insistance  parti- 
culière, son  vif  désir  de  ne  pas  connaître,  dans  les 
moments  difficiles  que  traverse  l’industrie  cinéma- 
tographique, les  vicissitudes  qui  ne  manqueraient 
pas  de  résulter  d’un  changement  de  tutelle  mi- 
nistérielle. 

Elle  vient  d’ailleurs  de  formuler  ce  vœu  en 
termes  pressants  auprès  de  M.  le  Directeur  géné- 
ral du  Centre  National  de  la  Cinématographie  en 
le  priant  d’en  être  l’interprète  auprès  des  autorités 
gouvernementales  appelées  à en  décider,  lors  de  la 
constitution  du  prochain  Cabinet. 

Paris,  le  15  janvier  1952. 
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A PROPOS  DE  L'UNION  DES  ANNONCEURS 

UNE  MISE  AU  POINT  DE  M.  P.  ACOULON 


A la  suite  de  la  déclaration  de  M.  de  Boissière, 
publiée  dans  notre  dernier  numéro,  M.  Phi- 
lippe Acoulon  nous  fait  parvenir  le  texte  sui- 
vant : , . 

Sans  vouloir  employer  de  près  ou  de  loin  un 
ton  de  polémique  que  mes  relations  avec  M.  de 
Boissière  rendraient  d’ailleurs  impensable,  il  y a 
lieu  de  présenter  quelques  observations  sur  l’ar- 
ticle que  vous  avez  fait  paraître  dans  le  dernier 
numéro  de  « La  Cinématographie  » au  sujet  de 
l’Union  des  Annonceurs. 

Il  semble  que  tant  l’esprit  dans  lequel  fonc- 
tionne l’Union  des  Annonceurs  que  celui  avec  lequel 
la  Confédération  a décidé  d’être  membre  de  cette 
association  aient  été  mal  compris.  L’Union  des  An- 
nonceurs se  propose,  en  effet,  de  représenter  vis-à- 
vis  des  différents  supports  une  quantité  de  plus 
en  plus  importante  d’annonceurs  ; il  ne  paraît  pas 
paradoxal  de  voir  le  Cinéma,  en  raison  de  son 
importance,  faire  partie  de  cette  union  ; d’ailleurs, 
malgré  son  importance,  le  Cinéma,  même  consi- 
déré dans  son  ensemble,  n’est  pas  le  plus  fort  an- 
nonceur adhérant  à l'Union,  il  y a donc  tout  avan- 
tage à ce  que  le  Cinéma  puisse  profiter  des  avan- 
tages d'ordre  général  éventuellement  acquis  par 
l’Union  des  Annonceurs. 

Outre  ce  premier  fait,  le  Cinéma  en  adhérant 
à l’Union  des  Annonceurs  n’a  en  rien  abdiqué 


/x\  TELEVISION 

attentioiA 


LA  TV  DANS  LES  SALLES 

A l’occasion  de  l’introduction,  de  la  télévision 
dans  les  programmes  cinématographiques,  rappe- 
lons que  deux  solutions  ont  été  données  à ce  pro- 
blème : 

1"  Projection  de  films  intermédiaires  1(1  mm.  ou 
35  mm.,  enregistrés  à partir  d’une  image  télévisée 
(systèmes  Debrie-R.I.  et  Paramount).  Ces  films 
peuvent  être  reproduits  avec  tous  les  appareils  de 
projection  normaux  à toute  heure  de  la  journée, 
mais  l’installation  exige  un  matériel  assez  impor- 
tant et  coûteux.  Son  avantage  est  d'allier  la  pos- 
sibilité de  retransmissions  en  direct  d'abord  et  en 
différé  ensuite. 

2°  Installation  professionnelle  également  coûteuse 
pour  projection  directe  sur  très  grand  écran  de 
20  à 50  mètres  carrés  pour  la  retransmission  com- 
plète des  programmes  en  direct  seulement  (G.P.L. 
Simplex).  Ces  appareils  nécessitent  50.000  volts  au 
minimum. 

Quant  au  Monobloc,  c’est  un  appareil  beaucoup 
moins  onéreux  de  projection  directe  sur  écran 
d'un  format  plus  réduit,  quoique  de  dimensions 
suffisantes  pour  que  les  occupants  d’une  salle  de 
200  à 400  places  puissent  suivre  facilement  le  pro- 
gramme télévisé.  Celui-ci  intervient  comme  at- 
traction ; il  permet  notamment  la  retransmission 
du  Journal  Télévisé  et  s’incorpore  au  spectacle  ci- 
nématographique normal. 

« Dans  l’état  actuel  — déclare  encore  Philips  — 
des  moyens  financiers  des  Exploitants  et  de  la 
durée  des  programmes  de  la  Télévision  française, 
dont,  faute  d’argent,  on  ne  peut  espérer  de  grandes 
modifications  dans  un  avenir  prochain,  cette  der- 
nière solution  est  la  seule  qui  ne  soit  pas  une 
utopie.  C’est  pourquoi  notre  marque,  qui  a cepen- 
dant étudié  des  téléviseurs  de  puissance  élevée 
pour  très  grands  écrans,  ne  propose  commerciale- 
ment que  des  téléviseurs  grand  public  à écran  de 
1 m.  X 0 m.  75  (type  AM  858).  Nos  téléviseurs 
à projection  n’exigent  qu’un  tube  cathodique  de- 
mandant seulement  25.000  volts,  sous  une  très  fai- 
ble puissance.  Us  représentent  le  meilleur  com- 
promis entre  le  prix  du  téléviseur  et  la  grandeur 
de  l’image,  en  rapport  avec  la  durée  des  émissions 
actuelles.  » 

Précisons  que  dans  les  appareils  Monobloc 
AM  858,  le  tube  cathodique  est  associé  à un  système 
de  projection  verticale  à grande  luminosité  et  que 
l’image  agrandie  est  visible  Dar  transparence.  Ils 
sent  équipés  d’un  amplificateur  d’une  puissance 
suffisante  pour  une  petite  salle  de  cinéma  ; leur 
excellente  reproduction  est  due  à la  fois  à l’emploi 
d’un  haut-parleur  spécial  et  à l’étude  particulière 
de  l’ébénisterie.  Notons  que  cet  ensemble  forme 
un  seul  bloc,  pouvant  cependant  être  séparé  en 
deux  parties  pour  faciliter  son  transport. 


-on  indépendance  puisqu-’aussi  bien  il  doit  être 
constitué  à l'intérieur  de  l'Union  une  section  ciné- 
matographique qui  définira  elle-même  ses  pro- 
blèmes ou  ses  disciplines  en  demandant  à l'Union 
de  faire  aboutir  ses  conclusions. 

L'expérience  prouve,  en  outre,  que  la  plupart 
des  sociétés  adhérant  à l’Union  des  Annonceurs  y 
sont  représentées  par  les  responsables  de  leur 
service  publicité  et  qu’en  définitive  cette  Associa- 
tion est  beaucoup  plus  un  outil  de  travail  à la 
disposition  de  ses  membres  qu’une  quelconque 
machine  de  guerre  qui  viendrait  à l’encontre  des 
intérêts  de  telles  ou  telles  personnes  et  si  M.  de 
Boissière  a raison  en  prétendant  que  l’industrie 
doit  se  défendre  seule,  il  ne  saurait  y avoir  de 
fausse  honte  à tenter  de  doubler  ses  efforts  per- 
sonnels en  coopérant  à mie  action  collective. 

L’adhésion  de  l’Industrie  cinématographique  à 
l’Union  des  Annonceurs  ne  s’oppose  en  rien  à la 
« rationalisation  volontaire  à l’intérieur  du  Cinéma 
lui-même  » préconisée  par  M.  de  Boissière,  elle 
ne  paraît  d’ailleurs  que  renforcer  cette  action  et, 
sur  ce  point,  l’Industrie  compte  sur  les  publicitaires 
et  sur  le  Syndicat  dont  M.  de  Boissière  est  prési- 
dent, en  espérant  que  l’avenir  leur  permettra 
d’aboutir  avec  plus  de  rapidité  que  dans  le  passé. 


EN  BREF... 

♦ Au  « J.  O.  »,  du  12  janvier  1952.  est  paru 
un  arrêté  du  ministre  des  Affaires  étrangères 
et  du  ministre  de  l’Industrie  et  de  l’Energie, 
en  date  du  7 janvier  1952,  complétant  la  com- 
position des  membres  du  Comité  du  Festival 
International  du  Film,  qui  se  tiendra  à Cannes, 
par  un  représentant  du  Conseil  général  des  Al- 
pes-Maritimes. Après  son  intervention  à la  tri- 
bune de  l’Assemblée  Nationale  en  faveur  du 
maintien  de  la  subvention  de  l’Etat  au  Festival, 
la  nomination  du  Général  Corniglion-Molinier 
semble  tout  indiquée. 

♦ La  participation  des  producteurs  français  au 
financement  d’Unifrance-Film,  qui  doit  être  re- 
couvrée sur  la  part  d’Aide  émanant  des  recet- 
tes des  films  à l’étranger,  ne  semble  pas  devoir 
être  aussi  importante  qu’on  l’espérait.  Plusieurs 
sociétés  de  production  se  refusent  au  prélève- 
ment de  cette  cotisation  sur  les  fonds  qui  doi- 
vent leur  revenir  et  nous  croyons  savoir  que 
la  somme  à verser  au  budget  d’Unifrance-Film 
serait  actuellement  de  l’ordre  d’une  trentaine  de 
mille  francs  seulement. 

♦ C’est  au  cours  d'une  soirée  de  gala  présidée 
par  M.  le  Consul  général  d’Italie  à Nice,  en- 
touré de  nombreuses  personnalités  françaises 
et  italiennes,  dont  le  bénéfice  allait  aux  sinis- 
trés de  la  vallée  du  Pô,  que  vient  d’être  pré- 
senté au  Capitole  de  Nice,  un  des  derniers  films 
de  Macario . Comment  j’ai  découvert  l’ Amérique, 
que  distribue  « Filmonde  ».  Cette  première  a 
obtenu  un  très  vif  succès  et  a fait  une  fort 
belle  recette  dont  le  montant  intégral  a été 
remis  aux  victimes  des  inondations  italiennes. 

♦ Une  loi  anglaise,  datant  de  1360,  visant  « les 
personnes  qui  troublent  la  paix  »,  a permis  à 
un  tribunal  londonien  de  condamner  à quatorze 
jours  de  prison  la  femme  d’un  ancien  combat- 
tant anglais  de  la  campagne  de  Libye,  qui  avait 
protesté  avec  véhémence  contre  la  projection 
du  film,  Rommel,  le  Renard  du  Désert. 

♦ Le  Centre  Hélio-Marin  de  Vallauris  vient 
de  faire  installer  une  salle  de  projection  de 
trois  cents  places,  destinée  aux  malades  de  cet 
établissement.  L'équipement  de  la  cabine  com- 
prend deux  projecteurs  M.I.P.  et  une  installa- 
tion sonore  Philips. 

♦ Le  prix  des  places  va  subir  une  augmentation 
dans  les  théâtres  lyriques  nationaux.  A l’Opéra, 
cette  augmentation  n'affectera  pas  les  fauteuils 
d'orchestre  et  de  balcon.  Les  autres  places  se- 
ront majorées  de  50  à 150  francs.  A l’Opéra-Co- 
mique,  les  fauteuils  de  balcon  lor  rang  et  d’or- 
chestre lrc  et  2"  séries  ne  changeront  pas  de 
prix.  Les  autres  places  subiront  une  hausse  de 
35  à 95  francs. 

♦ Mercredi  dernier  a eu  lieu  le  mariage  de 
M.  Yves  Le  Duc,  ingénieur  E.I.E.,  avec  Mlle 
Geneviève  Lamicussens.  M.  Yves  Le  Duc  est 
le  fils  de  M.  Jean  Le  Duc,  président-directeur 
général  de  la  Société  Nouvelle  des  Etablisse- 
ments Gaumont. 

La  bénédiction  nuptiale  a été  donnée  en 
l’église  Saint-Antoine  du  Chesnay  à Versailles. 


Yves  Dénia  ud  dans  une  scène 

de  MONSIEUR  LEGUIGNON,  LAMPISTE, 

réalisé  par  Maurice  Labro. 

(Cliché  Jason-Latinc-Consortium.) 


COURTS  MÉTRAGES  FRANÇAIS 
EN  ALLEMAGNE 

Un  remarquable  catalogue  de  courts  métra- 
ges français  a été  établi  et  publié  par  les  Ser- 
vices culturels  français  (M.  Tanguy)  auprès  du 
Haut-Commissariat  français  à Mayence,  en  vue 
des  demandes  de  prêts  (gratuits)  aux  ciné- 
clubs,  universités  populaires,  groupements  uni- 
versitaires, écoles,  instituts  français  et  sociétés 
culturelles,  centres  d’informations  allemands  et 
étrangers,  et  également  les  manifestations  épi- 
sodiques : stages,  congrès,  rencontres,  etc. 

Les  films  signalés  comportent  toutes  les  di- 
verses mentions  utiles,  métrage,  format,  etc.,  et 
une  brève  analyse.  Ils  illustrent  les  divers  as- 
pects de  la  vie  française,  dans  la  métropole  et 
outre-mer  : art,  littérature,  géographie,  folklore, 
sciences  et  techniques. 

Des  traductions  en  allemand  du  commentaire 
original  et  des  « notices  de  présentation  » peu- 
vent, en  cas  d’absence  de  version  doublée  ou 
sous-titrée,  permettre  un  commentaire  préalable 
facilitant  la  compréhension  du  commentaire  en 
français. 

Le  catalogue  comprend  37  films  d’Art  (Van 
Gogh,  Cézanne,  Rodin,  Bourdelle,  Images  médié- 
vales, Vieilles  Places  die(  Paris,  Sur  les  Chemins 
de  Lamartine,  etc.)  ; 31  films  de  Sciences  et 
Techniques  ( Pasteur , Le  Palais  de  la  Découverte, 
Terre  soumise,  L’Hippocampe,  Le  Vampire1,  Sta- 
bilité d’une  Jetée  à talus,  Métier  circulaire, 
Paysage  du  Silence ) ; 11  films  d’Histoire  (Rouen, 
Versailles,  L’Ile  Saint-Louis)  ; 12  films  de  Ques- 
tions sociales  ( Goémons , La  Montagne  est 
Verte)  ; 50  films  de  Géographie,  Tourisme,  Ar- 
tisanat, Folklore  (Montmartre  et  ses  Artistes, 
Matins  de  France,  Chevaux  du  Vercors,  Padi- 
rac,  Le  Niger,  Amitiés  Noires)  ; 19  films  de 
Sports  (Ski  de  France,  Aiguilles  du  Diable,  Ka- 
rakoram,  Sondeurs  d’Abimes)  : quelques  dessins 
animés  (Le  Voleur  de  Paratonnerres,  Zanza- 
belle). 

Très  bien  présenté,  contenu  dans  un  élégant 
portefeuille,  complété  par  les  « bons  de  com- 
mande »,  index  et  notice  explicative,  ce  Cata- 
logue est  un  parfait  modèle  d’action  de  propa- 
gande en  faveur  du  Cinéma  français  à l’étranger. 

P.  M. 


"ALGER-LE  CAP" 

Jeudi  dernier,  dans  les  salons  du  Cercle  de 
la  France  d’Outre-Mer,  Mme  M.  Goetze.  chef 
de  la  mission  cinématographique  du  Rallye 
Automobile  Alger-Le  Cap,  a signé  son  livre 
« Alger-Le  Cap  »,  compte-rendu  du  plus  long 
rallye  du  monde. 

Prochainement,  sera  présenté  le  film  tourné 
au  cours  du  voyage. 


+ Le  film  de  Jean  Beyer  et  Ray  Ventura,  Nous 
irons  à Monte-Carlo,  vient  encore  de  remporter 
un  appréciable  succès.  Au  « PARIS  » de  Perpignan, 
il  a totalisé  les  deux  premiers  jours  de  sa  sortie 
une  recette  de  927.840  fr.  pour  7.000  entrées  malgré 
la  forte  concurrence  exercée  cette  semaine-là  par 
la  sortie  dans  la  ville  de  Barbe-Bleue,  Okinawa 
et  Les  Mines  du  Roi  Salomon  et  une  importante 
compétition  sportive. 
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LA  ciNÉMATOORAFHiE  FRANÇAISE 


LA  VIE  SYNDICALE 


COMMUNIQUÉ 

DU  CARTEL  SYNDICALISTE 
(F.  O.,  C.  F.  T.  C.,  Cadres-Autonomes) 

Le  Cartel  Syndicaliste  de  l’industrie  cinémato- 
graphique, estimant  que  les  déclarations  de  M.  De- 
bu-Bridel,  du  Conseil  de  la  République,  sont  sus- 
ceptibles de  compliquer  la  situation  du  Cinéma 
français,  tient  à préciser  : 

1°  Depuis  plusieurs  années,  les  Organisations 
syndicales  libres  souhaitent  voir  rattacher  le  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie  directement 
à la  Présidence  du  Conseil  ; 

2°  En  aucun  cas,  les  Syndicats  libres  ne  pour- 
raient accepter  la  disparition  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  créé  par  la  loi  du  25  oc- 
tobre 1946,  dont  les  modalités  répondent  à toutes 
les  nécessités  économiques  et  sociales  de  l'industrie 
cinématographique.  Toutefois,  en  raison  de  la  ca- 
rence de  M.  Fourré-Cormeray,  lequel  à différentes 
reprises  s’est  fait  le  complice  des  communistes,  il 
apparaît  aux  Organisations  syndicales  libres  que 
le  maintien  à la  Direction  du  Centre  National  du 
Cinéma  de  ce  fonctionnaire  est  un  défi  lancé  au 
Syndicalisme  libre  ; 

3°  Le  Cartel  rappelle  que  les  démarches  faites 
auprès  du  Gouvernement  par  le  Bureau  confédé- 
ral de  la  C.G.T.,  et  notamment  la  visite  faite  le 
7 novembre  1951  par  MM.  Neumeyer  et  Le  Bourre 
à M.  Louvel,  ministre  de  l’Industrie  et  de  l’Ener- 
gie. Les  Syndicalistes  regrettent  qu’aucune  me- 
sure n’ait  été  prise  à la  suite  de  ces  entrevues 
officielles  ; 

4°  Le  Cartel  Syndicaliste  dénonce  les  agissements 
de  M.  Fourré-Cormeray  qui  a voulu  porter  atteinte 
au  droit  syndical  d’un  de  ses  fonctionnaires  supé- 
rieurs et,  à cette  occasion,  il  communiquera  à la 
Sous-Commission  d’enquête  tous  documents  prou- 
vant l’attitude  équivoque  de  l’actuel  directeur  gé- 
néral du  Centre  National  du  Cinéma. 

La  récente  campagne  du  journal  « l’Humanité  », 
faite  par  M.  Georges  Sadoul,  stalinien  notoire, 
étant  une  preuve  convaincante  que  le  parti  com- 
muniste considère  le  Cinéma  comme  son  arme 
favorite,  le  Cartel  a décidé  de  saisir  le  nouveau 
Gouvernement  de  cette  affaire  pour  qu’une  fois 
pour  toutes  le  Cinéma  soit  débarrassé  des  inca- 
pables et  des  saboteurs  et  pour  que  la  Direction 
de  la  Production  cinématographique  soit  confiée 
à un  fonctionnaire  énergique  qui  ne  devrait  pas 
hésiter  à prendre  toutes  mesures  pour  un  redres- 
sement du  Cinéma  français. 

En  conclusion,  le  Cartel  Syndicaliste  libre  attire 
l’attention  de  tous  les  groupes  parlementaires  (com- 
munistes exceptés)  sur  la  colonisation  du  Cinéma, 
du  Théâtre  et  de  la  Radio  par  les  Syndicats  sta- 
liniens et  les  adjure  de  prendre  toutes  disposi- 
tions pour  que  les  principaux  secteurs  de  la  pro- 
pagande française  ne  soient  plus  entre  les  mains 
des  hommes  de  Moscou,  dont  les  agissements  sont 
tolérés  ou  encouragés  par  certains  hauts  fonction- 
naires, spécialistes  de  la  politique  du  double  jeu. 


"DE  L’OR  EN  BARRES 


»> 


POURSUIT 

SA  SENSATIONNELLE 
EXCLUSIVITÉ  PARISIENNE 

A sa  cinquiète  semaine  d’exclusivité,  à 
Paris,  où  il  est  projeté,  en  version  française, 
au  FRANÇAIS,  et  en  version  originale  au 
MARBEUF,  « DE  L'OR  EN  BARRES  » con- 
tinue à drainer  dans  ces  deux  salles  un  pu- 
blic 'enthousiaste,  et  sans  cesse  accru. 

Le  succès  extraordinaire  de  « DE  L’OR 
EN  BARRES  » laisse  augurer  une  carrière 
magnifique  à cette  production  de  la  « J.  Ar- 
thur RANK  Org.  »,  et  une  sortie  générale 
à travers  toute  la  France  a été  décidée  par 
VICTORY-FILMS,  qui  distribue  ce  film, 
dans  le  cadre  de  sa  « Tranche  du  Rire  ». 

Rappelons  que  « DE  L'OR  EN  BARRES  », 
qui  a obtenu  le  Grand  Prix  du  Meilleur 
Scénario  au  Festival  de  Venise,  est  inter- 
prété par  Alec  Guinness  et  Stanley  Hollo- 
way. 


COMMUNIQUÉS  DE  LA  FÉDÉRATION 
DU  SPECTACLE  C.G.T. 

Le  Secrétariat  de  la  Fédération  Nationale  du 
Spectacle  C.G.T.,  après  avoir  pris  connaissance  du 
communiqué  adressé  à la  presse  par  le  cartel  de 
l’industrie  cinématographique  F. O. -C. F. T. C. -Cadres, 

Rappelle  : 

— Que  M.  Le  Bourre,  secrétaire  de  la  Fédération 
F. O.,  employé  avec  rang  de  sous-directeur  au 
Centre  National  de  la  Cinématographie,  a été 
nommé  à ce  poste  sur  la  proposition  de  la  Fé- 
dération Nationale  du  Spectacle  C.G.T.  ; 

— Que  bien  qu’il  n’ait  cessé  de  profiter  de  cette 
fonction  pour  tenter  une  scission  dans  le  mou- 
vement syndical  du  Spectacle,  il  n’est  parvenu 
à créer  qu’une  organisation  fantôme  qui  ne 
groupe  que  quelques  dizaines  de  travailleurs 
isolés  et  ne  représentant  absolument  rien  en 
dehors  de  ses  dirigeants  ; 

— Que  la  quasi-totalité  des  auteurs,  réalisateurs, 
acteurs,  techniciens,  ouvriers  de  l’industrie  ciné- 
matographique sont  et  demeurent  unis  et  soli- 
daires dans  le  cadre  de  la,  Fédération  Nationale 
du  Spectacle  C.G.T. 

Conclut  : 

Que  le  communiqué  du  Cartel  contre  la  Direc- 
tion générale  du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie Française  obéit  à des  mobiles  d’ordre 
purement  politique  et  qu’il  tend  uniquement  à 
provoquer  le  remplacement  d’un  fonctonnaire  ac- 
tuellement en  place  par  un  autre  plus  dévoué  aux 
intérêts  des  firmes  étrangères  qui  cherchent  à do- 
miner et  à étouffer  le  Cinéma  français. 

Précise  : 

Que  la  Fédération  Nationale  du  Spectacle  C.G.T., 
soutenue  par-  le  public  français  unanime,  a mené 
et  continuera  à mener  avec  plus  d’acharnement 
encore  le  combat  pour  un  Cinéma  français  libre, 
indépendant,  digne  du  peuple  de  notre  pays  et  ce, 
avec  l’appui  de  toutes  ses  Organisations  qui  grou- 
pent les  personnalités  les  plus  éminentes  ainsi  que 
tous  les  travailleurs  hautement  qualifiés  qui  ont 
fait  et  qui  font  encore  la  grandeur  du  Cinéma 
français. 

Appelle  tous  les  professionnels  et  les  spectateurs 
à renforcer  leur  action  pour  obliger  le  gouverne- 
ment à prendre  la  mesure  immédiate  qui  s'im- 
pose pour  que  vive  le  Cinéma  français  : l’avance 
de  deux  milliards  au  Fonds  d’aide  de  l’industrie 
cinématographique  prélevée  sur  les  7 milliards 
500  millions  perçus  par  l’Etat  par  des  taxes  abu- 
sives. 

Ainsi  au  moins  100  grands  films  français  pour- 
ront être  réalisés  annuellement. 

PROTESTATION 

La  Fédération  Nationale  du  Spectacle  (C.G.T.), 
Branche  du  Cinéma,  est  indignée  de  la  façon  dont 
l’organisation  de  l’Arbre  de  Noël  pour  les  enfants 
des  travailleurs  de  l'industrie  du  film  a été  conçue. 

Elle  constate,  avec  regret,  que  la  plupart  des 
ouvriers  et  techniciens  employés  directement  par 
les  producteurs  ont  été  éliminés  de  la  matinée 
organisée  au  « NORMANDIE!  » le  29  décembre  1951. 

Elle  proteste  énergiquement  contre  une  injustice 
qui  n’aurait  pu  se  produire  si  les  organisateurs 
avaient  tenu  compte  des  observations  qu’elle  a 
formulées  en  son  temps,  et  qui  auraient  permis 
à des  enfants  dont  les  parents  se  trouvent  actuel- 
lement en  chômage  de  participer  à cette  manifes- 
tation et  ainsi  d'adoucir  pour  eux  les  rigueurs 
des  temps  présents. 


PREMIÈRE  A VICHY  DE 

“LE  COSTAUD  DES  BITI6N0LLES” 

Le  lc'r  janvier  a eu  lieu,  au  « CASINO  DES 
FLEURS  »,  à Vichy,  la  première  du  Costaud  des 
Batignolles. 

Devant  une  salle  comble,  où  l'on  reconnaissait 
M.  le  Sous-Préfet  et  M.  le  Maire  de  Vichy,  les 
deux  vedettes  du  film,  Annette  Poivre  et  Raymond 
Bussières  présentèrent  le  film  et  ses  artisans. 
« Bubu  »,  qui  a lui-même  écrit  le  scénario,  en 
collaboration  avec  Noi’bert  Carbonneaux,  qui  fit 
aussi  les  dialogues,  présenta  ce  dernier.  Puis  ce 
fut  le  tour  du  metteur  en  scène  Guy  Lacourt  et 
du  producteur  Mazaleyrat,  de  Sonodis. 

A la  surprise  générale,  la  pétillante  Annette, 
le  sympathique  Bubu  et  le  danseur-comédien  Jac- 
ques Ary,  présentèrent  un  sketch  mimé  et  dansé, 
intitulé  « Le  Rendez-vous  rêvé  ». 

Un  public  enthousiaste  applaudit  chaleureusement 
cette  délicieuse  idée,  si  joliment  interprétée. 

Encore  un  succès  à l’actif  de  M.  Bailly,  le  sym- 
pathique directeur  du  « CINEMA  DES  FLEURS  ». 


M.  Jacques  MATHOT 

Nous  avons  eu  le  plaisir  d’annoncer,  la  semaine 
dernière,  la  nomination  de  M.  J.  Mathot  dans 
l’Ordre  de  la  Légion  d'Honneur  au  titre  de  Che- 
valier. 

Ingénieur  E.N.S.C.P.,  licencié  ès  Sciences,  il  fut 
aux  Etablissements  cinématographiques  « Eclair  », 
directeur  technique  de  1929  à 1934,  puis  directeur 
général. 

Dès  1929,  il  s’employa  à perfectionner  sans  cesse 
les  installations  techniques  des  studios  et  labo- 
ratoires d’Epinay  et  à y 
développer  l’ambiance  de 
travail  traditionnelle,  si 
spéciale  à « Eclair  » et 
si  appréciée  des  produc- 
teurs. 

Au  laboratoire,  il  créa 
un  service  Couleur  qui 
reçut  l’installation  techni- 
que la  plus  moderne 
d’Europe  pour  le  traite- 
ment des  procédés  sous- 
tractifs et  qui  a acquis 
dans  ce  domaine  une  pla- 
ce de  premier  rang. 

Constructeur  d’appareils 
de  prise  de  vues  : Ca- 
méréclair  120  mètres,  Caméréclair  Radio,  Caméré- 
elair  de  Studio  300  mètres,  Jacques  Mathot,  tou- 
jom's  avide  d’innover,  entreprit  après  la  Libéra- 
tion, avec  M.  A.  Coûtant,  la  réalisation  des  caméras 
Caméflex  qui  ont  remporté  les  plus  hautes  récom- 
penses techniques  dans  le  monde,  et  ont  notam- 
ment valu  à la  France  le  Grand  Prix  de  la  Bien- 
nale à la  première  Exposition  technique  internatio- 
nale de  Venise  en  1948. 

Il  développa  les  fabrications  mécaniques  d’Eclair 
pour  y construire  le  Caméflex  en  grande  série. 

Enfin,  toujours  avec  M.  A.  Coûtant,  il  donna  au 
Cinéma  plus  récemment  une  suite  de  réalisations 
sensationnelles  : en  1948,  l’Aquaflex  pour  les  prises 
de  vues  sous-marines  ; en  1949,  le  Camé  300  Reflex 
et  en  1950,  le  Camefles  Standard  16-35  mm. 

Il  est  président  d’honneur  du  Syndicat  des  La- 
boratoires de  tirage  français. 

A Jacques  Mathot  qui  fait  autorité  dans  les  mi- 
lieux cinématographiques,  nous  adressons  ici  pour 
cette  nomination,  nos  vives  félicitations. 


LE  “JEANNE  D’ARC"  DE  LUNÉVILLE 

Après  trois  mois  d’exploitation,  M.  M.  Gérard, 
directeur  du  « JEANNE  D’ARC  »,  de  Lunéville, 
nous  communique  quelques-uns  des  résultats  ob- 


tenus : 

Edouard  et  Caroline  144.365 

Journal  d’un  Curé  de  Campagne 165.775 

Bambi  127.675 

Grande  Volière  120.195 

Lumières  de  la  Ville 150.710 

Nous  voulons  un  Enfant 289.975 

Casablanca  260.975 


La  recette  moyenne  effectuée  par  cet  établis- 
sement durant  ces  trois  mois  a donc  été  de 
142.000  francs. 


“LA  RONDE”  MEILLEUR  FILM  A CÜBA 

Le  film  français  La  Ronde  a été  désigné  comme 
le  meilleur  film  1951  par  l’Association  de  la  Radio 
et  du  Film  de  Cuba. 

Le  film  italien  Riz  Amer  a été  classé  second,  le 
film  français  Le  Diable  Boiteux  troisième  et  le 
film  américain  Cyrano  de  Be’rgerac  quatrième. 


ANNUAIRE  1952 
DE  PROGRAMMATION 
EN  FORMAT  RÉDUIT 

L’Association  du  16  mm.  fait  paraître,  comme 
chaque  année,  son  « Annuaire  de  program- 
mation en  format  réduit  ». 

Cet  annuaire  contient  en  256  pages  : 

1°  La  liste  des  2.275  grands  films  et  com- 
pléments actuellement  distribués  en  16  mm., 
classés  par  firmes  et  par  ordre  alphabétique  ; 

2°  La  iste  des  191  distributeurs  de  ces  films 
en  province  et  en  Afrique  du  Nord  ; 

3°  La  liste  des  5.715  films  16  mm.,  muets  et 
sonores,  loués  ou  prêtés  dans  les  cinéma- 
thèques publiques  et  privées  ; 

4°  La  liste  des  1.590  films  16  mm.,  muets  et 
sonores,  actuellement  en  vente. 

Très  utile  à tous  les  usagers  du  16  mm.,  cet 
Annuaire  est  envoyé  à tout  membre  de  l’As- 
sociation. Cotisation  pour  1952  : 500  francs 

par  chèque  ou  mandat  à l’ordre  de  D.  Buisset, 
4,  rue  A.  Colledebœuf,  Paris  ( 16- ) . C.C.P. 
Buisset  6417-18  Paris.  Les  envois  contre  rem- 
boursement ou  avec  établissement  de  facture 
ne  sont  faits  que  sur  demande  expresse. 


M.  J.  Mathot. 
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L’EGYPTE  PRODUIT  100  FILMS  PAR  AN 
PROJETÉS  DANS  TOUT  LE  MOYEN-ORIENT, 
L’IRAN,  L’IRAK,  LES  INDES  ET  L’AFRIQUE 


LE  GRAND  SUCCES  DES  FILMS 

EN  LANGUE  ARABE 


Les  studios  égyptiens  où  se  tournent  la  ma- 
jorité des  films  de  langue  arabe,  alimentent 
le  marché  africain  et  trouvant  de  nom- 
breux débouchés  pour  leurs  productions  dans 
: le  Moyen-Orient,  la  Palestine,  l’Iran,  l'Irak,  les 
Indes  et,  en  général,  dans  tous  les  pays  mu- 
sulmans. 

Il  est  évident  que  cette  nouvelle  produc- 
tion est  un  aspect  des  problèmes  Europe-Islam 
actuels.  Une  statistique  récente  établit  qu’au 
Maroc,  le  film  égyptien  vient  en  troisième  posi- 
tion avec  185  films  (14  % de  la  recette),  après 
: les  films  américains  (752  films  projetés  : 50  % 
de  la  recette  totale)  et  les  films  français  (430 
films  projetés;  27  % de  la  recette). 

C’est  en  1923  que  la  production  égyptienne 
prit  naissance  et,  depuis  lors,  son  accroissement 
a été  constant,  atteignant  110  films  en  1945-1946 
et  se  maintenant  à l’heure  actuelle  aux  envi- 
rons de  cent  chaque  année. 

Les  studios,  au  nombre  de  neuf,  dont  huit 
sont  au  Caire  (Al  Ahram,  Choubrah,  Galal,  Lama, 
Misr,  Nahas,  Nassibian,  Togo-Mizrahi)  et  un  à 
Alexandrie  (Rami),  totalisent  quatorze  plateaux. 
Ils  sont  munis  des  équipements  les  plus  mo- 
dernes et  rivalisent  avec  les  studios  les  mieux 
équipés  du  monde.  Les  appareils  d’enregistre- 
ment, de  prises  de  vues  et  de  tirage  sont  d’ori- 
gine française,  américaine,  anglaise  ou  ita- 
lienne, représentant  un  capital  de  1.250.000 
livres.  Des  tireuses  Debrie  et  du  matériel 
Maurice,  entre  autres,  ont  été  installés  dans 
différents  studios  et  laboratoires.  Plus  de  10.000 
techniciens  et  ouvriers  sont  employés  dans  ces 
studios. 

De  bons  metteurs  en  scène,  aux  techniques 
modernes,  d’excellents  artistes,  y créent  des 
films,  dans  l’atmosphère  de  ce  pays  de  rêve. 

Malgré  des  progrès  considérables,  les  films 
sont  encore  loin  d’être  parfaits,  ainsi  qu’on  a 
pu  en  juger  par  ceux  présentés  à Venise,  et 
un  effort  reste  à faire  spécialement  au  point  de 
vue  des  sujets,  presque  tous  identiques. 

Les  trois  principaux  laboratoires  des  studios 
Misr,  d’Al-Ahram  et  de  Nassibian  développent 
et  tirent  les  copies  de  80  % des  films. 

Les  conditions  de  production  sont  particuliè- 
rement avantageuses,  la  location  deb  Studios 
et  de  l’équipement,  la  main-d’œuvre  et  la  figu- 
ration étant  à des  prix  très  raisonnables,  ce 
qui  permet  de  réaliser  des  films  selon  des  bud- 
gets relativement  bas. 

Du  point  de  vue  technique,  l’Egypte  nous  a 
orécédés  dans  la  réalisation_de  films  en  cou- 
leurs selon  les  procédés  Dufaycolor,  Rouxco- 
lor  et  Gevacolor.  II  nous  a été  donné  de  voir 
une  de  ces  productions  à Paris,  l’an  passé,  en 
présentation  privée  dar>ç  la  salle  de  I’Olympia 
et  d’apprécier  sa  qualité. 

L’exploitation  dispose 
de  346  salles 

Les  salles  égyptiennes,  généralement  très  mo- 
dernes, s’élèvent  au  nombre  de  346,  dont  une 
centaine  au  Caire,  35  à Alexandrie  et  le  reste 
réparti  dans  l’ensemble  du  pays.  Certaines  salles 
sont  particulièrement  confortables  et  luxueuses 
telles  le  Femina-Paris  du  Caire  et  le  Fouad 
d’Alexandrie,  consacrées  toutes  deux  aux  films 
français. 


Les  cinémas  sont  généralement  très  vastes 
et  leur  contenance  n’est  jamais  inférieure  à 
1.000  places,  certaines  atteignant  jusqu’à  trois 
mille  sièges.  Le  public,  nombreux,  est  passé  de 
12  millions  de  spectateurs  anuels,  il  y a quel- 
ques années,  à 92  millions  en  1950.  Il  se  répartit 
en  28  millions  pour  Iss  films  américains,  4 mil- 
lions pour  les  productions  européennes,  le 
reste,  60  millions,  c’est-à-dire  une  grande  ma- 
jorité, restant  fidèle  aux  films  égyptiens. 

Une  dizaine  de  maisons  distribuent  la  pro- 
duction locale,  sur  place  et  à l’étranger.  Les 
grandes  firmes  américaines  ont  des  agences  en 
Egypte  et  quelques  distributeurs  indépendants 
s’occupent  des  films  en  provenance  des  autres 
pays. 

Pour  la  saison  1949-1950,  le  nombre  des  films 
importés  s’est  élevé  à 445  comprenant  275  films 
américains,  70  italiens,  48  français,  36  anglais 
et  16  provenant  de  divers  autres  pays.  Le  pour- 
centage des  films  égyptiens  projetés  a été  de 
80  %. 

Régime  des  Importations 

Pour  les  importations,  une  loi  permet  d’ob- 
tenir des  devises  pour  l’achat  de  films  prove- 
nant de  pays  à monnaie  facile.  En  ce  qui  con- 
cerne les  pays  à devises  rares,  les  acheteurs 
ou  distributeurs  éventuels  passent  des  accords 
selon  le  système  dit  « Royalty  Basis  » pour 
importer  des  films. 

En  dehors  de  l’Amérique,  soumise  à certaines 
restrictions,  tous  les  pays  peuvent  traiter  libre- 
ment avec  l’Egypte,  sans  limitation. 

Le  doublage  des  films  n’est  autorisé  que  pour 
trois  films  par  an,  à condition  qu’ils  représen- 
tent un  intérêt  éducatif  ou  documentaire. 


Jean  Richard,  nouveau  jeune  comique,  est  l’une 
des  vedettes  du  film  DROLE  DE  NOCE. 
(Cliché  ■»,*$.  df  VeîiitK>*e,FiGl*S!R.J»=Sirtus,) 


L’importation  de  la  pellicule,  qui  avait  été 
difficile  au  cours  des  années  de  guerre,  est  re- 
devenue normale,  grâce  aux  Sociétés  Kodak, 
Dupont  de  Nemours  et  Gevaert. 

L’exportation  importante  des  films  égyptiens 
est  orientée  vers  les  pays  de  langue  arabe  : Pa- 
lestine, Irak,  Syrie,  Liban,  Jordanie,  Tripoli- 
taine,  Afrique  du  Nord  française,  A.E.F.,  A.O.F., 
Soudan  égyptien,  Erythrée,  Ethiopie,  Zanzibar, 
Indes,  Pakistan,  Indes  néerlandaises,  Kenya, 
Nigeria,  Singapour.  Donnons  quelques  pourcen- 
tages de  recettes  : Algérie,  9 % ; Syrie,  19  % ; 
Irak,  15  %. 

Ceci  permet  l’amortissement  de  40  % de  la 
valeur  des  films,  le  marché  intérieur  couvrant 
les  60  % complémentaires. 

Le  climat  délicieux  de  l’Egypte,  son  ciel  tou- 
jours bleu,  ses  sites  uniques  au  monde  et,  d’au- 
tre part,  ses  conditions  de  travail  très  avanta- 
geuses ont  attiré  dans  ce  pays  les  producteurs 
étrangers.  Les  sociétés  américaines  et  anglaises 
sont  venues  y tourner  des  œuvres  d’inspiration 
orientale  de  grande  importance,  tels  que  Le 
Voleur  de  Bagdad,  Les  Mines  du  Roi  Salomon, 
Kim,  Samson  et  Dalila,  Bagdad,  etc. 

Le  succès 

des  £ilms  égyptiens 
en  Afrique  du  Nord 

La  Société  Régence-Algérie  est  la  plus  im- 
portante organisation  existant  en  Afrique  du 
Nord  pour  l’importation  du  film  arabe.  Elle 
possède  des  agences  à Alger,  Tunis,  Casablanca, 
ainsi  qu’en  A. O. F.,  Lybie  et  Tripoütaine. 

Toutes  les  productions  composant  son  impor- 
tant programme  sont  de  provenance  égyptienne. 
Quelques  essais  de  réalisation  en  langue  arabe 
ont  été  tentés  au  Maroc  mais  n’ont  pas  donné 
de  résultats  satisfaisants,  le  public  préférant  les 
films  dont  il  connaît  déjà  les  vedettes.  Ces  films 
sont  presque  toujours  des  réalisations  conte- 
nant de  nombreuses  danses  et  chansons,  dont 
les  spectateurs  arabes  sont  particulièrement 
friands.  Les  sujets  s’apparentant  au  folklore 
berbère,  sont  toujours  les  plus  goûtés. 

Sur  les  150  films  que  programme  cette  société, 
50  sont  des  films  de  danses  et  de  chants,  10  pré- 
sentent la  vedette  la  plus  populaire,  Farid  El 
Attrache  et  trois  sont  en  couleurs.  Le  genre 
bédoin  qui  occupe  la  place  des  « Westerns  » 
dans  la  clientèle  populaire  française,  évolue 
cependant  lentement  vers  la  comédie,  lorsque 
les  vedettes  en  sont  connues.  La  présence  de 
vedettes  telles  que  la  danseuse  Samia  Gamal, 
connue  du  public  de  Cannes,  Deauville  et  Paris, 
du  professeur  Mohamed  Abdel  Wahab,  du  chan- 
teur Farid  el  Attrache,  déjà  cité,  du  tragé- 
dien Youssef  Wahby,  du  jeune  premier  Moha- 
med Fawzi,  pour  ne  citer  que  les  principaux, 
amène  peu  à peu  les  Arabes  à s’intéresser  à 
des  films  plus  évolués. 

Les  films  Régence-Algérie,  qui  furent  fondés 
en  1943  par  M.  Haïk  et  dont  la  gérance  est 
assurée  par  Mme  Haïk,  ont  pour  direetrice 
Mme  Pépin  qui,  depuis  la  fondation  de  cette 
affaire,  suit  les  progrès  de  l’exploitation  en 
Afrique  du  Nord  du  film  arabe  et  fait  autorité 
sur  la  question.  Cette  société  achète  chaque 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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Roger  Nicolas  et  Marthe  Mercadier  en  mauvaise 
posture.  C’est  une  scène  comique  du  film  JAMAIS 
DEUX  SANS  TROIS  que  nous  verrons  prochaine- 
ment sur  les  écrans  parisiens  C’est  une  production 
Hoche-Produetions-Silver  Films. 


année  une  vingtaine  de  films  en  Egypte  pour 
renouveler  ses  programmes.  Les  metteurs  en 
scène  et  les  vedettes  influencent  particulière- 
ment les  choix,  pourvu,  bien  entendu,  que  le 
scénario  renferme  une  part  importante  de 
danses  et  de  chants. 

Les  premières  exclusivités,  en  Afrique  du 
Nord,  ne  dépassent  jarpais  deux  semaines,  mais 
il  arrive  que  la  deuxième  exclusivité  obtienne 
plus  de  succès  que  la  première,  en  raison  de 
la  propagande  verbale  faite  par  les  spectateurs, 
qui  revoient  volontièrs  quatre  à cinq  fois  le 
même  film. 

Un  film  en  exploitation  depuis  1943,  Rabah, 
a réalisé  14  millions  de  recettes.  Tout  récem- 
ment, le  succès  de  Mat  Oulch  Lehad  qui  a at- 
teint le  chiffre  record  de  4 millions  de  recettes 
à Tunis,  lors  de  sa  sortie  en  tandem  au 
Royal  et  au  Cine-Soir.  montre  l’intérêt  très 
grand  de  cette  exploitation  et  les  beaux  résul- 
tats qu’elle  permet  de  réaliser. 

L’Aube  de  l’Islam,  nouveau  film  retraçant 
l’histoire  de  la  religion  musulmane,  est  appelé 
d’autre  part,  pense-t-on,  à un  très  grand  succès. 

inmnHHHnnaBBi 

LES  BULLETINS 
DE  VICTOIRE  DE 

VICTOR  Y-FILMS 


“UNE  HISTOIRE  D’AMOUR" 

Lettre  de  M.  Gautreau.  directeur  d'Océa- 
nic-Films.  de  Bordeaux,  à M.  Bonef,  direc- 
teur général  de  Victory-Films  : 

— Nous  avons  le  plaisir  de  vous  communi- 
quer ci-après  les  premières  recettes  obtenues 
dans  notre  région  par  Une  Histoire  d’Amour. 

A Bordeaux,  première  semaine  d’exclusi- 
vité (en  tandem  « Fémina  » - « Inten- 
dance »)  : 2 628.195  francs.  Le  film  pour- 

suit son  exploitation  à l’«  Intendance  », 
où.  en  deux  jours,  il  a réalisé  220  275  francs. 
Il  continuera  une  trois'ème  semaine,  et  nous 
sommes  certains  qu’il  se  classera  en  tête  des 
recettes  obtenues  cette  saison  dans  cette 
ville. 

A Agen,  Une  Histoire  d’Amour  a réalisé 
la  magnifique  recette  de  551.485  francs. 

A Angoulême.  en  une  semaine,  la  recette 
a atteint  580.000  francs. 

A Bergerac,  il  accuse  une  recette  brute 
de  298  000  francs  pour  la  première  semaine, 
ce  qui  constitue  un  record  de  la  saison. 

Enfin,  à Nice,  aux  « Variétés  »,  du  26  dé- 
cembre au  1er  janvier,  on  a enregistré  11.053 
entrées  pour  1.780.740  francs,  constituant 
ainsi  l’une  des  plus  fortes  recettes  enregis- 
trées dans  cette  ville  au  cours  de  la  saison. 

La  carrière  d’«  UNE  HISTOIRE  D’AMOUR  » 
semble  donc  se  préciser  comme  exception- 
neUe  dans  notre  région. 

Veuillez  agréer,...  » 


UNE  HISTOIRE  D’AMOUR 

est  une  Sélection 
VICTORY-FILMS 


Le  nombre  des  salles  ne  cesse  d’augmenter, 
notamment  au  Maroc,  où  vient  de  s’ouvrir 
I’Atlas  à Casablanca,  beau  cinéma  moderne 
consacré  au  film  arabe.  L’exploitation  en  16  mm. 
se  développe  également  et  des  tournées  s’orga- 
nisent en  Tunisie  dans  l’arrière-pays. 

En  A. O. F.,  le  nombre  insuffisant  de  salles 
paralyse  l’exploitation,  auprès  d’une  impor- 
tante clientèle  arabe.  La  grande  ville  de  Dakar 
ne  possède  que  quatre  salles  et  certains  centres 
en  sont  complètement  dépourvus. 

En  Afrique,  l’exploitation  est  tributaire  des 
saisons  et,  au  moment  des  moissons,  les  indi- 
gènes délaisslent  les  salLes  obscures  pour  se 
consacrer  à leur  travail.  D’autres  contingences 
peuvent  nuire  à l’exploitation,  telles  que  l’ar- 
rivée d’un  cirque.  Cette  attraction  attire  irré- 
sistiblement la  population  et  oblige  parfois  à 
différer  la  sortie  d’un  bon  film. 

Les  productions  américaines  aux  sujets  de 
féeries,  genre  « Mille  et  une  Nuits  » et  quel- 
ques films  du  genre  « Western  » plaisent  à la 
population.  Sabu,  par  exemple,  a remporté  un 
beau  succès,  mais  ils  ne  représentent  pas  une 
concurrence  dangereuse  pour  le  film  de  langue 
arabe,  que  les  indigènes  préfèrent  à tout. 

Le  £ilm  arabe  en  France 

La  France  possède  quelques  salles  consacrées 
uniquement  à la  projection  de  films  arabes.  Ce 
genre  d’exploitation  donne  des  résultats  très 
brillants,  à condition,  bien  entendu,  que  ces 
salles  soient  situées  dans  des  villes  et  des  quar- 
tiers où  les  Arabes  sont  nombreux. 

A Paris,  trois  salles,  Stephen,  Riviera  et 
Façon,  dans  le  quartier  Barbés,  connaissent  l’af- 
fluence et  le  rendement  en  est  excellent.  Si  le 
public  arabe,  très  susceptible,  devient  parfois 


houleux,  les  incidents  sont  fort  rares  et  cer- 
tains exploitants,  dont  les  salles  périclitaient 
avec  des  films  français,  ont  réalisé  un  redres-  j 
sement  avantageux,  le  quartier  s’y  prêtan’.,  en 
programmant  des  productions  en  langue  arabe.  I 

Tout  récemment,  la  Société  Haïk  a pris  des 
intérêts  dans  le  Fidelio,  situé  près  de  la  gare 
de  l'Est.  Cette  salle  d’une  classe  plus  élevée 
que  celles  déjà  existantes,  attire  un  public 
varié  parmi  lequel  on  remarque  à côté  des 
Arabes,  des  Egyptiens,  des  Persans  et  des  Israé- 
lites d’Afrique  du  Nord.  On  pût  même  y voir 
dernièremsnt  un  prince  d’Arabie  Séoudite  en- 
touré d’une  suite  fort  nombreuse. 

Marseille,  comme  il  est  logique,  possède  une 
salle  arabe,  le  Colibri.  A Lyon,  le  Cine-Lux  est 
spécialisé  dans  ces  films  et  une  salle  existe  éga- 
lement à Saint-Etienne.  A Roubaix,  où  la 
main-d'œuvre  en  provenance  d’Afrique  du 
Nord  est  nombreuse,  une  salle  programme  des 
productions  arabes  une  fois  par  ssmaine,  ce  qui 
se  produit  également  dans  certaines  villes  de 
l’Est.  Un  essai  de  ce  genre  a été  tenté  au  Havre, 
sans  grands  résultats,  mais  ce  système  semble 
défectueux  et  l’on  s'efforce  de  trouver  de  nou- 
velles salles  disponibles  ou  de  décider  des  direc- 
teurs hésitants,,  à s’aventurer  dans  un  genre 
d’exploitation  qui  permettrait  sans  doute,  à un 
certain  nombre  d’entre  eux  d’améliorer  sensi- 
blement leurs  recettes. 

Il  est  à souhaiter  que  l’exploitation  du  film 
arabe  s’étende  aussi  bien  en  France  que  dans 
l’Union  française.  Elle  occupe  un  important  per- 
sonnel, de  nombreuses  salles  et  plusieurs  labo- 
ratoires, d’une  part,  tandis  que,  d’autre  part, 
elle  constitue  la  seule  distraction  des  travail- 
leurs nord-africains  qui  n’ont  ni  théâtres,  ni 
livres,  ni  spectacles  propres  à leur  race. 

G.  Turquan. 


DÉVELOPPEMENT  ce  la  PRODUCTION 
EN  AFRIQUE  DU  NORD 
ET  PROGRÈS  DES  "TOURNÉES" 


Il  est  évident  que  les  immenses  étendues  de' 
l’Afrique  du  Nord  française  interdisent  une  ex- 
ploitation fixe  telle  que  nous  la  connaissons  en 
France,  où  les  agglomérations  sont  très  rappro- 
chées les  unes  des  autres. 

C’est  pourquoi  en  Algérie  et  au  Maroc,  plus 
particulièrement,  ont  été  créés  des  « services 
cinéma  »,  dont  nous  avons  parlé  déjà,  et  dont 
le  développement  ne  cesse  heureusement  de 
croître. 


ALGERIE 

' e Gouvernement  général  de  l’Algérie  a cons- 
titué, à Alger,  un  Service  d’Education  et 
de  Culture,  dirigé  par  M.  Figière.  compre- 
nant un  service  cinéma  confié  à M.  Meyer. 

Le  Service  a entrepris  un  programme  de  pro- 
duction, dans  la  formule  des  documentaires  tou- 
ristiques, pittoresques  et  de  reportages,  qui  sont 
réalisés  par  des  cinéastes  appelés  de  France. 
La  Délégation  de  Paris  du  Gouvernement  géné- 
ral 16,  rue  des  Pyramides  (l<’r),  a créé  une 
cinémathèque  qui  reçoit  des  copies  de  ces  films  ; 
le  catalogue  de  cette  cinémathèque  parisienne 
comprend  44  titres  (en  dîux  copies  chaque,  et 
prochainement  en  30  copies). 

Ces  films  ont  été  réalisés  surtout  par  J. -K. 
Raymond-Millet,  J. -P.  Carlus,  Charles  Fasquelle, 
l’Equipe  (Mn,e  Colson-Mallevile) , J. -J.  Deiafosse, 
Coutable...,  les  Actualités  françaises  en  ont  éga- 
lement préparé  un  nombre  important.  En  quatre 
ans,  la  production  s’est  élevée  à une  cinquan- 
taine de  films  ; presque  tous  sont  réservés  à la 
circulation  « intérieure  » ; pourtant,  certains 
ont  offert  les  qualités  nécessaires,  d’intérêt  et 
de  valeur  esthétique,  pour  aborder  la  diffusion 
générale  : tels  Islam,  Alger  et  ses  contrastes. 

Ces  films  se  classent  en  catégories  diverses  : 
géographie,  ethnographie,  arts  et  techniques  in- 
digènes, hygiène  et  médecina;  une  série  se 
poursuit,  consacrée  à l’Histoire  : histoire  de 
l’Algérie  romaine,  musulmane,  contemporaine. 

Le  programme  le  plus  récent  comprenait  : 
Chemins  de  Fer  algériens  (Markab).  La  Kaby- 
lie,  en  couleurs  (C.F.F.),  Les  Huileries  algé- 
riennes (Pathé),  L’Ecole  nomade  du  Hoggar 
(Carlus) , L’Aurès,  en  couleurs  (les  Actualités 
françaises) . 

Diffusion.  — La  diffusion  des  films  en  Algé- 
rie même  a donné  lieu,  notamment,  à l’orga- 


nisation de  tournées  par  camions-cinéma,  au 
nombre  de  trois,  équipés  en  16  mm.  et  en 
35  mm.  Les  séances  sont  données  en  plein 
air,  devant  des  assistances  qui  s’élèvent  par- 
fois à 1.500  spectateurs,  venant  de  toute  la 
région  alentour  ! Les  tournées  durent  plu- 
sieurs semaines,  selon  les  itinéraires  fixés. 
Cette  organisation  de  camions-cinéma  est  l’élé- 
ment le  plus  original  ds  l’organisation.  Ces 
camions  emportent  également  des  appareils  de 
prise  de  son  et  de  prise  de  vues,  afin  d’en- 
registrer des  scènes  locales,  cérémonies,  danses, 
chants,  événements  de  la  vie  indigène  intéres- 
sants. 

Les  séances  organisées  par  le  Service  cinéma, 
en  salles  fixes  ou  par  camions-cinéma,  cher- 


L’un  des  nombreux  panneaux  publicitaires,  réalisés 
avec  des  bandes  aux  encres  luminescentes,  qui 
marquèrent  à Paris  l’excellente  exclusivité  de 
CAPITAINE  SANS  PEUR,  le  dernier  film  de 
Raoul  Walsh  avec  Gregory  Peck  et  Virginia  Mayo. 

(Cliché  Warner  Bros.) 
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chent  à diffuser  les  programmes  cinématogra- 
phiques : 1°  parmi  les  populations  musulmanes 
ruralss  des  trois  départements  et  de  certains 
points  des  Territoires  du  Sud  ; 2°  les  Colonies 
de  vacances,  les  mouvements  de  jeunesse  et 
d’éducation  populaire  ; 3°  les  centres  permanents 
d’éducation  surveillée  ; 4“  les  établissement  sco- 
laires ; 5°  les  Ciné-dubs,  et  également  les  Foyers 
ruraux,  casernes,  foyers  de  la  Croix-Rouge  et 
les  postes  du  Fezzan. 

A titre  d'exemple,  relevons  parmi  ces  pro- 
grammes quelques  titres  : Pèlerins  de  la  Mec- 
que (en  arabe).  Regards  sur  l’Union  Française, 
Avec  ceux  des  Goums,  Oranie,  L’Algérie  au 
Travail,  L’Algérie  moderne,  Kabylie,  La  Bour- 
gogne, Les  Arts  du  Feu  (Limoges-Baccarat),  J’ai 
fait  Escale  à Bordeaux,  Les  Solitaires  de  la 
Grande  Forêt,  Assaut  des  Montagnes,  Les  Sour- 
ces de  la  Ville  : Les  Alpes,  Dans  le  Ciel  des 
Frontières,  Tennis,  Cross-Country,  La  Réunion, 
terre  sucrière  française,  Au  Royaume  des  Jouets, 
Les  Enfants  et  les  Bêtes... 

Et  parmi  les  films  commerciaux  de  long  mé- 
trage : 

La  Belle  et  la  Bête,  Sylvie  et  le  Fantôme, 
Pontcarral,  La  Belle  Aventure,  Petites  Pestes, 
Adémdi,  bandit  d’honneur,  Les  Deux  Vagabonds, 
La  Septième  Porte.  De  Tunis  à Rome,  Débarque- 
ment Sud,  Le  Fils  du  Shériff,  Sentinelles  de 
l’Empire... 


Débuts  modestes,  progrès  rapides.  — Les  pre- 
miers esais  remontent  à 1943,  avec  une  Peugeot, 
rescapée  d;s  combats  de  Tunisie,  empe  ~int  un 
groupe  électrogène  léger,  un  tourne-disque,  un 
ampli...  Puis  un  premier  camion  Renault  fut 
envoyé  de  Paris  (3  tonnes  5,  équipé  par  Acmar- 
ParisA  L'écran  caoutchouc,  de  4 m.  sur  5 m., 
est  placé  à distance  convenable  selon  les  lieux 
et  l'importance  de  la  foule. 

En  dehors  des  films,  dont  l’importance  est 
grande,  les  camions  permettent,  par  leur  pick- 
up,  de  s’adresser  à la  foule,  et  ainsi  de  suppléer 
à l’insuffisance  des  émissions  radiophoniques 
musulmanes  et  à l’emploi  délicat  des  conteurs 
publics.  Le  speaker  présente  le  film  en  langue 
dialectale  arabe,  soit  avant  le  passage  du  film, 
soit  pendant  la  projection,  le  son  original  en- 
registré étant  atténué  ou  coupé.  Les  séan- 
ces comportent  des  disques  de  chant  et  de  mu- 
, sique  et  des  sketches  comiques  enregistrés  par 
Rechid  Kentini,  surnommé  « le  Molière  algé- 
rien »...  Des  films  typiques,  relatant  dJ s aspects 
de  la  vie  algérienne,  font  aussi  partie  inté- 
grante des  programmes,  afin  d’apporter,  en  ma- 
nière d’introduction  au  spectacle,  des  images 
familières  à l’auditoire.  Les  disques  ont  aussi 
une  grande  importance  de  préparation  psycho- 
logique : ce  sont  des  chants  classiques  pour 
certaines  régions,  la  flûte  d’Ali  Soufi  sur  les 
hauts-plateaux,  la  musique  moderne  dans  nom- 
bre de  petites  agglomérations,  les  complaintes 
des  chanteurs  et  chanteuses  algériens,  dont  les 
noms  sont  très  connus  ; les  airs  popularisés  en 


FUELS  ET  BRULEUR 
“TORRYD” 

Que  le  thermomètre  monte  ou  descende, 
qu’il  fasse  froid  ou  que  lé  temps  soit  humide, 
c’est  dans  chaque  salle  de  spectacle  ou  studio, 
le  même  refrain  entendu  : « X...  manque 
ce  matin.  Il  a pris  froid.  Il  faut  dire  qu’ici, 
avec  ce  mauvais  chauffage...  » 

Pour  le  Directeur,  le  chef  d’entreprise,  le 
problème  du  chauffage  est  un  cauchemar. 
« Quand  en  aurai-je  fini  avec  ce  problème 
annuel  du  chauffage  ? »,  se  répète-t-il. 

Et  cependant,  pour  un  propriétaire  de  salle 
de  spectacle,  un  producteur,  un  distributeur, 
la  solution  est  simple  et...  économique.  Il 
suffit  de  chauffer  rationnellement.  Les  ins- 
tallations de  chauffage  au  mazout,  notam- 
ment, nécessitaient  l’emploi  d’appareils  com- 
pliqués activant  la  flamme.  S’adaptant  à tou- 
tes les  chaudières,  le  brûleur  atmosphérique 
TORRYD.  réalisé  par  un  technicien  connu. 
M.  DEMANTFS.  constructeur  6.  m*  Ler>"- 
rouse,  à PANTIN  (Seine).  Tél.  BOT.  12-89 
(Métro  : Porte  de  la  VILLETTE) . mettra  fin 
a.ux  soucis  de  l’entreprise  et  brûlera  tous  les 
fuels  : léger,  domestique, . mazout. 

Le  brûleur  atmosphériqu ° TORRND  est 
spécialement  conçu  pour  les  chaudières  de 
chauffage  central  d’une  puissance  inférieure 
à 90.000  calories-heure,  calorifères  en  fonte, 
etc. 

Pour  le  TORRYD,  on  obtient  des  gaz  à 
1.000°  à la  sortie  du  brûleur  et  la  mise  en 
circuit  de  chauffage  est  très  rapide. 


Kabylie  par  Cheik  Nourredins  ou  Homhammed 
Laanka. 

Le  fonctionnement  de  ces  tournées  est  très 
au  point  et  constitue  un  moyen  de  contact  ex- 
trêmement important  et  efficace  avec  les  popu- 
lations rurales. 

MAROC 

La  Résidence  générale  a créé,  en  1944,  un 
Centre  cinématographique  marocain,  office  d’Etat 
doté  de  l’autonomie  financière  et  financé  par 
une  taxe  sur  les  recettes  des  salles  et  par  une 
dotation  administrative.  Le  Centre  administre 
le  Service  du  cinéma,  dirigé  par  M.  Henri  Men- 
jaud,  à Rabat. 

D’une  part,  ce  Service  facilite  la  tâche  des 
cinéastes  français  et  étrangers  en  mettant  à 
leur  disposition  le  moyen  d’utiliser  commodé- 
ment les  ressources  qu’ils  souhaitent  trouver  sur 
place  : recherches  de  sites,  de  figurants,  inter- 
prètes... 

D’autre  part,  le  Service  poursuit  une  politique 
de  production  ou  de  coproduction  qui  a per- 
mis, en  plusieurs  occasions,  de  porter  sur  les 
écrans  européens  les  aspects  du  Maroc,  de  sa 
population,  de  ses  beautés  et  les  réalisations 
sanitaires,  techniques,  sociales,  économiques,  etc., 
réalisées  par  le  Protectorat. 

Des  courts  métrages  sont  entrepris,  chaque 
année,  destinés  à l’éducation  sanitaire  et  hy- 
giénique des  indigènes,  diffusés  dans  le  pays, 
sur  les  écrans  des  salles  locales  ou  par  cara- 
vanes cinématographiques.  Beuacoup  d'entre 
eux,  surtout  ceux  d’éducation  médico-sociale, 
sont  sonorisés  en  arabe.  Certains,  destinés  à une 
diffusion  plus  large,  sont  sonorisés  en  anglais 
et  en  espagnol,  tel  Le  Pain  de  Barbarie  (Roger 
Leenhardt). 

Chaque  fois,  pour  réaliser  ces  films,  un  ci- 
néaste est  appelé  de  France,  citons  Pierre 
Barlattier  (Les  Filles  du  Soleil,  en  couleurs), 
Raymond  Bricon  ( Chellah , Marrakech,  Bijoux 
berbères,  en  16  mm.  Kodachro.me) , Philippe 
Este  ( Tapis  parterres  du  Maroc,  Moulay-Idriss, 
Pêcheries  marocaines),  Etienne  Lallier  (Maroc 
en  marche),  Georges  Régnier  (Hommes  des  Oa- 
sis), André  Zvobada  (Vingt-Quatre  Heures  de  la 
Vie  du  Beld,  Naissance  d’Agadir,  Symphonie 
berbère,  Echec  à la  Misère)... 

Déjà,  le  Maréchal  Lyautey  (lettre  du  31  dé- 
cembre 1920),  avait  indiqué  que  le  cinéma  était 
le  moyen  d’expression  le  plus  efficace  pour  tou- 
cher des  populations  arriérées.  L’emploi  du  ci- 
néma dans  le  milieu  rural  marocain  se  heurte 
à des  difficultés  nombreuses  ; la  pluralité  des 
langues  est  l’une  d’elles  : de  la  côte  vers  l’in- 
térieur les  dialectes  se  multiplient  et  diffèrent 
plus  profondément  ; les  Berbères  du  Sud  ne 
comprennent  plus  leurs  frères  de  race  du 
Moyen-Atlas...  et  tous  deux  ne  comprennent  pas 
leurs  frères  des  villes  et  de  la  plaine.  Aussi 
a-t-on  dû  adopter  la  formule  « universelle  » 
pour  les  films  : la  bande  ne  comporte  pas  de 
parole  et  le  commentaire  est  fourni  au  micro- 
phone par  des  speakers  spécialisés. 

Au  Maroc  également,  les  campagnes  par  ca- 
mions-cinéma sont  actives  ; mais  bien  souvent 
les  camions  arrivent  dans  des  tribus  où  nul 
jamais  n’a  vu  de  film  ni  même  d’images...  Le 
problème  se  pose  de  savoir  comment  atteindre 
ces  esprits  uniquement  réceptifs  et  ne  pouvant 
concevoir  que  des  concepts  extrêmement  sim- 
ples : la  solution  adoptée  a été  de  se  référer 
constamment  aux  notions  appartenant  à leur 
vie  matérielle  quotidienne.  Les  programmes, 
établis  par  les  officiers  du  Service  des  affaires 
indigènes,  comportent  trois  parties  : D’abord 
un  documentaire  « d’apprivoisement  » ou  d’ini- 
tiation à l’image,  qui  montre  des  scènes  cou- 
rantes de  la  vie  marocaine,  autant  que  possible 
en  couleurs.  Cette  première  partie  est  desti- 
née à familiariser  l’indigène  avec  l’écran  et  avec 
le  spectacle  cinématographique,  auquel  il  as- 
siste bien  souvent  pour  la  première  fois  de  sa 
vie  ! Il  voit  des  personnages,  des  lieux,  des  scè- 
nes qu’il  connaît  bien,  qui  lui  sont  familiers, 
car  il  les  voit  chaque  jour.  On  lui  prouve  ainsi 
que  ce  genre  de  spectacle  montre  la  vie  réelle, 
exacte,  et  non  des  inventions  artificielles  pré- 
parées « pour  les  besoins  de  la  cause  ».  La  vue 
d’un  maréchal-ferrant,  qui  ferre  un  âne,  d’un 
potier  au  travail,  d’un  vieillard  mangeant  une 
sauterelle...  provoquent,  en  effet,  des  exclama- 
tions joyeuses  et  le  commentaire  amusant,  pro- 
noncé en  langue  locale,  achève  d’entraîner  l’as- 
sistance. 

Viennent  alors  les  films  « éducatifs  » pro- 
orement  dits,  travail  de  la  terre,  élevage,  irri- 
gation, lutte  contre  les  parasites,  hygiène  des 
hommes  et  des  animaux.  C’est  là  la  partie  la 
plus  importante. 


Luis  Mariano  et  Marthe  Mercadier 

dans  RENDEZ-VOUS  A GRENADE. 

(Cliché  S.F.C.-Sirius.) 


Enfin,  vient  la  troisième  partie  : un  film  co- 
mique ou  d’action,  souvent  américain  : Tarzan, 
Cow-Boys,  Tom  Mix,  etc...,  expliqué  au  micro, 
qui  détend  et  délasse  la  foule. 

Il  a été  établi  que  des  parties  de  chant  (dis- 
ques au  micro)  ont  une  importance  particulière 
et  considérable  sur  ces  vastes  audiences,  et  pro- 
voque une  sensation  physique,  une  émotion  que 
le  public  blanc  n’éprouve  pas  au  même  degré. 
Aussi,  ces  séances  sont-elles  utilisées  pour  faire 
apprendre  de  petits  refrains,  comportant  une 
leçon  pratique  d’hygiène  ou  de  mieux-être. 

Depuis  1938,  le  cinéma  rural  marocain  s’est 
développé  d’année  en  année  ; des  milliers  de 
séances  ont  été  données  sur  toute  l’étendue  du 
territoire,  depuis  l'Atlantique  jusqu’au  Sahara, 
partout  avec  le  même  succès.  Le  programme  de 
travail  des  cars-cinéma  comporte  au  moins  trois 
cents  centres  au  cours  de  l'année,  et  les  auto- 
rités locales  enregistrent  et  signalent  l’intérêt 
des  résultats  obtenus  ainsi. 

Au  début,  un  premier  type  de  camionnette 
légère  emportait  des  appareils  de  16  mm.  et  un 
petit  groupe  électrogène,  avec  son  écran  et  son 
micro.  Plus  récemment,  un  modèle  de  voiture 
a été  établi,  répondant  à l’ensemble  des  condi- 
tions particulières  du  pays. 

Les  cars-cinéma  comprennent  un  équipement 
complet,  étudié  spécialement  pour  résister  aux 
mauvaises  pistes  aussi  bien  qu’à  la  chaleur.  Ce 
sont  : un  appareil  de  projection  sonore  16  mm.  ; 
un  appareil  sonore  en  35  mm.;  un  ampli  de 
son  à 110  volts  ; un  ampli  de  son  à 6 volts  ; 
un  mélangeur  de  son  permettant  de  passer  de 
la  piste  sonore  au  disque  ou  au  micro  ; un 
appareil  de  T.S.F.  de  6 volts  et  de  110  volts, 
permettant  de  diffuser  les  émissions  de  radio 
en  utilisant  les  amplis  du  camion  ; un  tourne- 
disque  à 6 et  à 110  volts,  permettant  de  sonori- 
ser sans  arrêt  les  films  muets  ; un  appareil 
enregistreur  de  son  permettant  de  réaliser  et 
de  diffuser  instantanément  un  enregistrement  ; 
une  caméra  de  prise  de  vues  en  16  mm.  ; un 
micro  pour  le  speaker  dans  la  cabine  du  con- 
ducteur du  car  : divers  appareils  : téléphone 
de  bord,  appareils  de  contrôle,  changeurs  de 
batteries,  ventilation  ; une  filmathèque  et  une 
discothèque  de  bord  ; un  écran  de  grandeur 
normale,  qui  se  place  à 25  mètres  du  car-cinéma 
sur  bâti  de  bois  à bonne  hauteur,  les  specta- 
teurs voient  de  face  ou  par  transparence  ; des 
haut-parleurs  fixés  sur  le  bâti  de  l’écran,  au 
nombre  de  quatre,  deux  dans  une  direction  et 
deux  dans  l’autre  et  portant  à 1.000  mètres. 
Enfin,  un  puissant  projecteur  et  une  rampe 
d’éclairage  de  1.500  watts  sur  le  toit  de  la  ca- 
bine pour  éclairer  la  foule  avant  et  après  la 
projection. 

Un  second  camion  auxiliaire  emporte  le 
groupe  électrogène  silencieux,  ainsi  que  les  ba- 
gages, les  pièces  de  rechange,  le  carburant  et 
des  accessoires  divers. 

L’équipe  se  compose  d’un  chef  responsable 
de  l’itinéraire,  de  l’organisation  des  séances  et 
capable  de  contrôler  les  speakers  ; un  opérateur 
qui  doit  être  un  radio-électricien  éprouvé,  ca- 
pable d’effectuer  les  réparations  en  cours  de 
voyage  ; un  aide-opérateur  ; un  speaker  d’arabe, 
un  speaker  de  berbère  : tamazight,  un  speaker 
de  berbère  : tachelhit. 

Les  séances  sont  gratuites  ; après  les  saluts  et 
diverses  bienvenues,  le  spectacle  est  l’objet  d’une 
annonce  générale  ; puis  chaque  film  est  d’avance 
expliqué  par  une  annonce. 

Le  démontage  des  appareils  et  de  l’écran,  qui 
se  fait  en  musique  (disques),  est  aussi  un  spec- 
tacle apprécié. 

Pierre  Michwut. 
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LE  CINÉMA  SONORE  ET  PARLANT 
A EU  25  ANS  D’EXPLOITATION 
AU  MOIS  D’AOUT  DERNIER 


Au  début  du  mois  de  mai  1951,  les  quotidiens 
d’information  annonçaient  que  les  frères  Warner 
désiraient  vendre  les  actions  de  la  société  ciné- 
matographique américaine  bien  connue,  Warner 
Bros.  Ltd.  Cette  nouvelle  ramène  notre  pensée 
à vingt-cinq  ans  en  arrière,  c’est-à-dire  au  mo- 
ment où  les  frères  Warner,  seuls  parmi  les  ma- 
gnats du  cinéma  américain,  s’intéressèrent  au 
cinéma  parlant. 

C’est,  en  effet,  le  6 août  1926  que  les  frères 
Warner  soumirent  au  public  et  à la  critique 
quelques  courtes  bandes  sonores  et  chantantes. 
Ce  fut  pratiquement  la  première  présentation 
commerciale  du  cinéma  sonore  et  parlant.  Le 
public  fut  conquis,  les  critiques  enthousiastes, 
mais  les  pontifes  du  Cinéma  se  montrèrent  fort 
réservés. 

Quant  au  réel  premier  grand  film  parlant  et 
chantant,  Le  Chanteur  de  Jazz  ( The  Jazz  Singer ) 
avec  Al.  Jolson,  il  fut  présenté  le  6 octobre 
1927,  à New  York  (après  le  film  Les  Lumières 
de  New  York,  présenté  en  juin). 

A vrai  dire,  les  essais  pour  faire  « parler  » 
le  film  remontent  à l’origine  même  du  cinéma, 
puisque,  dès  1897,  Edison  avec  son  Kinétoscope, 
puis  Méliès,  Léon  Gaumont,  Pathé,  etc.  firent 
de  nombreuses  expériences  de  synchronisation. 
En  1902  Léon  Gaumont  présentait  (déjà),  à la 
Société  Française  de  Photographie,  un  portrait 
parlant  (combinaison  phono  et  film).  Plus  tard, 
il  enregistrait  simultanément  paroles  et  images 
sur  le  « Chronophone  » et,  en  décembre  1910, 
il  présentait  à l’Académie  des  Sciences,  une 
image  parlante  du  professeur  d’Arsonval. 

Des  films  français  parlants  furent  même  pré- 
sentés à New  York,  en  juin  1913,  et  tout  le 
monde  a entendu  parler  des  chansons  filmées 
de  Lordier,  présentées  avec  succès  en  public 
après  la  guerre  1914-1918. 

Cependant,  les  recherches  techniques  conti- 
nuaient en  Amérique  et  en  Allemagne  et,  en 
1920,  un  ingénieur  américain,  de  la  Compagnie 
des  Téléphones  Bell  (H.  G.  Harrisson),  inven- 
tait un  enregistrement  électrique  du  son,  qu’un 
ingénieur  de  la  Western-Electric  (N.  Levison), 
perfectionnait  en  1924. 

Mais,  pour  appliquer  le  procédé  aux  établis- 
sements d’exploitation,  il  aurait  fallu  modifier 
profondément  la  présentation  des  salles,  ainsi 
que  les  appareils  ; aussi,  la  majorité  des  exploi- 
tants d’Amérique  s’opposèrent  à cette  nouveauté, 
qui  fut  néanmoins  présentée  en  public  à New 
York  à diverses  reprises  par  l’inventeur  Levi- 
son lui-même. 

C’est  en  1925  que  Samuel  Warner  vit  inci- 


Uns scène  de  UNE  ENFANT  DANS  LA  TOUR- 
MENTE interprétée  par  Blanchette  Brunoy  et  la 
petite  Zizi. 

(Cliché  Films  Muller.) 


demment  à New  York  une  démonstration  de 
cette  invention  (faite  par  Levison)  et  qu’il  alerta 
aussitôt  son  frère  Harry  pour  lui  signaler  cette 
nouveauté.  (Pendant  ce  temps,  en  Allemagne, 
la  Société  Tri-Ergon,  de  Berlin,  qui  poursuivait 
le  même  but,  avait  réussi  à enregistrer  un  dis- 
cours de  Streseman).  En  1925,  toujours  en  Amé- 
rique, la  Compagnie  des  Téléphones  mit  au  point 
un  procédé  de  synchronisation  qu’elle  appela 
« le  Vitaphone  » et  proposa  le  brevet  à Adolph 
Zukor.  Celui-ci  refusa  et  refusèrent  également 
tous  les  capitalistes  du  cinéma,  à qui  cette  in- 
vention fut  offerte. 

Samuel  Warner  et  ses  frères,  quasi  ruinés  par 
le  trust  des  salles,  étaient  à la  veille  de  la  fail- 
lite. L’idée  nouvelle  leur  plut  et  ils  décidèrent 
de  jouer  le  tout  pour  le  tout.  Avec  leurs  der- 
niers capitaux,  ils  louent  donc  le  théâtre  de 
Manhattan,  engagent  l’orchestre  philharmoni- 
que de  New  York  et  quelques  vedettes  du  Me- 
tropolitan Opéra,  puis  réalisent  plusieurs  cour- 
tes bandes  sonores  et  chantantes,  ainsi  que  l’ac- 
compagnement musical  du  film  Don  Juan,  qui 
venait  d’être  terminé  en  muet. 

Le  6 août  1926,  grande  séance  publique  de 
présentation.  La  foule  se  presse  aux  représen- 
tations sonores  et  chantantes  et  accueille  le 
spectacle  nouveau  avec  succès  ; la  critique  est 
élogieuse  également.  Mais  les  magnats  du  ciné- 
ma se  réservent  et  se  groupent  (Paramount, 
First  National,  etc.),  pour  faire  front  à l’inVen- 
tion  nouvelle  qui  semble  trop  plaire  aux  spec- 
tateurs. 

Heureusement,  les  frères  Warner  (qui  bien- 
tôt ne  seront  plus  que  trois,  car  Samuel,  fati- 
gué par  le  labeur  et  les  difficultés,  meurt  le 

5 octobre  1927),  ont  une  idée  géniale.  Ils  enga- 
gent Al.  Jolson,  le  réputé  chanteur,  et  réalisent 
le  vrai  premier  grand  film  chantant  : Le  Chan- 
teur de  Jazz,  et  le  présentent  à New  York  le 

6 octobre  1927.  Ce  fut  un  succès  complet,  mal- 
gré les  imperfections  (inévitables)  de  ce  pre- 
mier film. 

La  Western-Electric  est  conquise  par  le  ré- 
sultat et  épaule  financièrement  la  Société  War- 
ner Bros.  En  quelques  semaines,  les  Frères 
Warner  réussissent  à convainvre  cent  quarante 
directeurs  de  salles  pour  exploiter  le  cinéma  par- 
lant. William  Fox,  d'abord  rebelle  à l’invention, 
est  enthousiasmé  lui  aussi  par  le  succès  et,  au 
lieu  d’essayer  d'exploiter  le  brevet  Movieton  qu’il 
avait  acheté,  il  truste  toutes  les  salles  possi- 
bles et  présente,  dans  ses  établissement  équipés 
par  Western-Electric,  les  films  réalisés  par  War- 
ner Bros.  La  réussite  est  complète  et,  en  1928, 
plus  de  mille  salles  sont  équipées  pour  le  ciné- 
ma parlant  (par  Western-Electric)  ; les  béné- 
fices réalisés  s'élèvent  à 56  millions  de  dollars, 
soit  près  de  deux  milliards  en  monnaie  actuelle. 

Le  grand  succès  du  cinéma  parlant  commence 
alors  et,  en  1929,  les  Frères  Warner  se  trouvent 
à la  tête  d'un  important  consortium,  réalisant 
un  bénéfice  annuel  de  près  de  trois  cents  mil- 
lions. Depuis  lors,  le  Cinéma  parlant  a conquis 
le  monde  entier. 

Nota.  — Le  premier  film  parlant  d'actualités 
est  vraisemblablement  celui  réalisé  en  1927  par 
Fox  Movietone  pour  la  traversée  de  l’Atlanti- 
que par  Lindbergh. 

La  part  des  Frères  Warner  s’élève  à 25  % 
des  actions  de  la  société  et  elle  est  estimée 
27  millions  de  dollars,  soit  environ  10  milliards 
de  francs.  La  raison  invoquée  par  les  Frères 
Warner  pour  la  cession  de  leur  part  est  l’obli- 
gation d’abandonner  435  salles  du  circuit,  par 
suit?  de  l’application  de  la  loi  anti-trust. 

G.  Dejob. 


FILMS  ET  THÉÂTRES  AUX  INDES 

Le  Dr.  S. S.  Nehru,  délégué  de  l’Inde  à la  Fé- 
dératicn  Internationale  des  Producteurs  de 
Films,  a bien  voulu,  par  les  soins  de  M°  Rapo- 
port,  avocat  à la  Cour,  nous  transmettre  quel- 
ques observations  sur  l’industriel  cinématogra- 
phique dans  son  immense  pays. 

Il  est  inouï  qu’une  industrie,  qui  égale  en 
métrage  celle  de  l'Amérique,  avec  280  films  de 

7.000  à 8.000  mètres,  2.100  salles  permanentes 
et  950  temporaires,  40  millions  de  mètres  de 
pellicule,  soit  aussi  inconnue  à l’étranger.  Ceci 
provient  de  la  nature  toute  différente  des  con- 
ceptions du  spectacle  et  des  procédés  d’exploi- 
tation. 

Il  s agit  pour  nous  de  modifier  la  longueur 
des  films,  d’en  améliorer  la  qualité,  et  enfin  de 
rendre  les  cinémas  plus  conformes  aux  règles 
de  la  décence,  de  l’hygiène,  et  aux  possibilités 
de  dépense. 

La  longueur  habituelle  des  séances  commande 
tout  cet  ensemble,  car  l’entassement  des  spec- 
tateurs pendant  quatre  ou  cinq  heures  est  né- 
faste, et  à la  santé  et  aux  nécessités  du  travail 
de  notre  population. 

Il  faut  donc,  par  voie  de  règlements,  décider 
qu’aucune  représentation  ne  peut  durer  plus 
de  deux  heures  et  demie,  augmenter  l'impôt  sur 
la  pellicule,  et  en  utiliser  le  revenu  pour  l’in- 
térêt même  de  l’industrie  cinématographique. 
En  dernier  lieu,  s’il  le  faut,  on  doit  rationner 
la  pellicule  vierge  aux  producteurs,  à raison  de 

3.000  mètres  par  film,  et  si  cela  mène  à une 
censure  préalable,  il  faut  l’accepter  dans  l’in- 
térêt même  de  la  profession. 

Les  sujets  de  films  sont  déjà  décousus.  C’est 
bien  la  conséquence  d’un  métrage  de  8.000  mè- 
tres. Mais  pour  plaire  à un  public  libertin,  on 
y intercale  des  scènes  équivoques  et  des  situa- 
tions grivoises.  De  là,  les  interdictions  officiel- 
les. Il  faut  reporter  en  entr’acte  les  chansons 
et  les  burlesques,  divertissements  exigés  par  le 
public,  en  forme  d’anciens  masques  ou  ber- 
gerie, ou  comme  au  temps  où  Alfred  Comagine 
présentait  des  tragédies  shakespeariennes,  en 
terminant  par  une  nakal,  ou  farce  pour  le  gros 
public. 

Reste  le  problème  de  la  vedette,  qui  est  aux 
Indes  une  personne  aussi  autoritaire  et  fantai- 
siste qu’elle  est  adulée,  signant  pour  douze  films 
à la  fois,  et  faisant  traîner  la  réalisation  douze 
ou  dix-huit  mois  ! Comment  la  qualité  du  film 
et  la  dépense  du  producteur  y trouveraient- 
elles  leur  compte  ? 

Que  ce  soit  sous  forme  d’étatisme,  de  natio- 
nalisme, ou  d’entreprise  régie,  l’autorité  publi- 
que va  être  obligée  d’intervenir.  Le  Cinéma 
compte,  maintenant,  dans  la  vie  publique  et 
le  bien-être,  comme  une  industrie  fondamen- 
tale. Elle  est  plus  importante  même  que  l’ins- 
truction publique  ou  la  radio  dans  l’ordre  d’ur- 
gence des  réformes  qui  s’imposent  au  Gouverne- 
ment indien  pour  garantir  au  peuple  une  vie 
et  un  avenir  meilleur.  — Dr.  S. S.  Nehru. 


Robert  Stack  et  Joy  Page  dans  le  film  LA  DAME 
ET  LE  TOREADOR.  C’est  une  production  Republic- 
Pictures  distribuée  par  les  Films  Fernand  Rivers. 
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LE  FESTIVAL  DE  CANNES 

aura  lieu  du  23  avril  au  ÎO  mai 


Au  cours  d'un  récent  séjour  à Cannes  où  il 
était  venu  se  rendre  compte  de  l’avancement 
des  travaux  en  cours  au  Palais  des  Festivals, 
et  prendre  contact  avec  les  autorités  locales, 
M.  Favre  Le  Bret,  secrétaire  général  du  Festi- 
val International  du  Film,  a bien  voulu  nous 
déclarer  : 

« Le  Festival  International  de  Cannes  1952, 
dont  la  date  est  définitivement  fixée  du  23  avril 
au  10  mai  1952,  comportera  de  nombreuses  in- 
novations pour  en  augmenter  l'attrait  et  le 
retentissement.  Cette  manifestation  est  mainte- 
nant reconnue  comme  la  seule  en  Europe,  avec 
bien  entendu  la  Biennale  de  Venise,  à laquelle 
la  Fédération  Internationale  des  Producteurs 
participera  d’une  façon  officielle  et  constante. 
Cette  Fédération  a même  suggéré  aux  autres 
organisations  mettant  sur  pied  des  manifesta- 
tions cinématographiques,  de  faire  uniquement 
de  celles-ci  dis  présentations  de  films  d’un 
caractère  différent  de  ce  que  peuvent  être  le 
Festival  de  Cannes  et  la  Biennale  de  Venise. 

« Le  Festival  1952  comportera  diverses  mani- 
festations annexes  dont  la  plus  importante  sera 
la  présentation  de  films  internationaux  à l'in- 
tention des  acheteurs  étrangers  et  français.  La 
projection  de  ces  films,  œuvres  inédites  ou  de 
qualité,  présentées  hors  du  Palais  des  Festivals 
dans  uns  salle  de  Cannes,  se  doit  d’éveiller  l’at- 
tention des  acheteurs  éventuels.  Ces  séances  se- 
ront strictement  réservées  aux  professionnels. 

« Le  succès  des  conférences  de  presse  de  l’an 
dernier  nous  a incités  à développer  le  nombre 
et  l’importance  de  celles-ci.  Dans  ce  but,  nous 
avons  convié  les  réalisateurs  étrangers  et  fran- 
çais ainsi  que  des  personnalités  compétentes  à 
exposer  les  multiples  problèmes  du  Cinéma  dans 
ses  différents  domaines,  à traiter  des  questions 
névralgiques  et  d’actualité  telles  qu’elles  se 
présentent  dans  les  divers  pays  producteurs. 

« La  Cinémathèque  française  présentera  une 
série  de  projections  consacrées  à la  mémoire 
de  Robert  Flaherty  et  grâce  à M.  Langlois  nous 


pourrons  voir  des  films  inédits  de  ce  grand 
réalisateur. 

« Nous  envisageons  également  une  exposition 
d’affiches  qui,  cette  année,  sera  étendue  aux 
affiches  de  films  étrangers  et  non  plus,  comme 
l’an  dernier,  réservée  uniquement  aux  films 
français. 

« La  cadence  des  projections  sera  maintenue 
telle  que  l’an  passé,  restant  toutefois  fonction 
du  nombre  des  participants.  Jugeant  que  les 
courts  métrages  ne  doivent  pas  être  considérés 
comme  des  œuvres  mineures,  ceux-ci  seront 
projetés  dans  la  grande  salle,  formant  la  pre- 
mière partie  de  chaque  séance,  tant  en  matinée 
qu'en  soirée. 

« Des  projections  de  films  se  détachant  par 
leur  qualité  ou  leur  retentissement  se  dérou- 
leront sans  nul  doute  hors  compétition,  tou- 
tefois leur  nombre  s ira  strictement  limité. 

« Nous  sommes  intervenus  auprès  des  prin- 
cipaux pays  producteurs  afin  que  leur  présence 
à Cannes  ne  se  borne  pas  seulem:  nt  à leurs 
films,  insistant  pour  que  les  réalisateurs  vien- 
nent eux-mêmes  présenter  leurs  œuvres.  Nous 
pouvons  affirmer  que  cette  année  le  Cinéma 
américain  répondra  à notre  appel  et  compter 
sur  la  présence  des  principales  personnalités 
de  Hollywood,  venues  se  joindre  à celles  des 
autres  pays.  De  même  un  grand  nombre  de 
vedettes  internationales  rehausseront  encore 
une  fois  par  leur  présence  l’éclat  de  nos  di- 
verses manifestations. 

« Nous  aborderons  maintenant  les  innova- 
tions et  améliorations  techniques  en  cours  de 
réalisation,  et  qui.  ainsi  que  je  viens  de  le 
constater,  seront  achevées  incessamment.  Outre 
l’installation  du  chauffage,  celle  de  la  climati- 
sation a fait  l’objet  d’importantes  améliorations, 
et  la  ventilation  de  la  grande  comme  de  la  petite 
aile  sera,  cette  fois,  tout  à fait  au  point. 

« Un  système  de  « dispatching  »,  similaire 
à celui  fonctionnant  sur  les  grands  paquebots, 
va  permettre,  à partir  d’un  pupitre  central, 
d’assurer  la  sonorisation  des  diverses  parties 


succès  -financiers 
Wméma  aît  jamais  o 


PREMIERES  EXCLUSIVITES  : RECORDS  PARTOUT  ! 


Recettes 


Villes 


Salles 


Paramount  - Le 

Parts  - Palais-  340.109 

Roch.  - Sélect. 

Rex  - Français  106.074 

Meilhan  - Noail- 

les. 

A.B.C.  - Vox  - 76.280 

Lynx. 

Capitole  - A.B.C.  57.190 


PARIS 


MARSEILLE 


1 7.250.000 


en 

cours 

en 

cours 


CASABLANCA 


1 3.625.000 


TUNIS 


2.244-21  5 
1 .994.005 
8.370.040 


ORLEANS 

ANGERS 

NICE 


Royal. 

Royal  - Le  Paris. 
Paris-Palace  - 
Casino  - Forum. 
Olympia. 

Opéra  - Alham- 
bra  - Accin. 
Alhambra  - Cy- 
rano. 


en 

cours 


CANNES 
REIMS  . 


en 

cours 

en 

cours 


VERSAILLES 


du  Palais  des  Festivals  : salles  de  projection, 
cabines,  hall,  club,  salle  de  presse,  accueil,  ad- 
ministration. Cette  commande  centrale  du  son 
permettra  une  transmission  rapide  des  infor- 
mations, des  messages,  des  apppels,  des  ordres 
les  plus  divers,  et  ne  peut  manquer  de  faciliter 
la  tâche  de  tous,  tout  en  gagnant  du  temps. 

« En  même  temps  que  Philips  met  en  place 
ce  « dispatching  »,  cette  même  firme  apporte 
à la  cabine  de  la  grande  salle  de  profondes 
modifications.  Les  appareils  de  projection  vont 
être  dotés  du  système  dit  « double-bande  » 
permettant  la  projection  son-image  simultanée 
de  deux  bandes  différentes.  Ainsi,  par  exemple, 
les  commentaires  pourront  au  préalable  être 
enregistrés  sur  film  par  les  producteurs  ou  les 
réalisateurs  eux-mêmes,  puis  projetés  en  même 
temps  que  la  bande  en  version  originale.  Ega- 
lement des  films  en  cours  de  montage  ou  de 
la  musique  de  film  pourront  être  présentés 
grâce  à ce  système  « double-bande  » représen- 
tant une  réelle  innovation,  ceci  n’ayant  jamais 
encore  été  mis  en  pratique  hors  des  studios  ou 
salles  de  montage. 

« Pour  l’instant,  en  l'état  des  crédits  mis  à 
notre  disposition,  nous  ne  pouvons  envisager 
l’installation  à poste  fixe  d’un  équipement 
16  mm.  pour  la  grande  salle,  mais  ce  sera  sans 
réalisateurs  eux-mêmes,  puis  projetés  en  même 
temps  que  d'autres  innovations. 

« Le  Jury  qui  siégeait  jusqu'à  présent  dans  des 
locaux  hors  du  Palais  des  Festivals,  va  doréna- 
vant disposer  d’une  salle  d;  délibération  dans  le 
Palais  même,  située  au  second  étage  à côté  des 
bureaux  administratifs.  Les  Jurés  pourront  y 
travailler  en  toute  tranquillité.  Egalement  des 
bureaux  plus  vastes  et  plus  nombreux  seront 
mis  à notre  disposition  permettant  à chaque  ser- 
vice d’avoir  le  ou  les  siens  et  de  les  concentrer 
tous  au  même  étage. 

« Pour  les  délivrances  des  places  pour  les  pro- 
jections nous  maintiendrons  le  système  de  car- 
nets hebdomadaires  adopté  en  1951,  l’étendant 
aux  membres  du  jury,  aux  délégués,  producteurs 
et  professionnels  comme  à la  presse.  Ce  système 
aura  l’avantage  de  permettre  l’utilisation  maxi- 
ma  des  places  dont  nous  disposons,  chacun  ne  re- 
cevant qu’un  nombre  d’entrées  correspondant  à 
la  durée  de  son  séjour.  La  vente  des  places  se 
fera  comme  auparavant  mais  toujours  en  quan- 
tité limitée.  Nous  nous  efforcerons  pour  les  invi- 
tations de  donner  satisfaction  au  plus  grand  nom- 
bre de  demandes  justifiées,  chargeant  pour  cha- 
que catégorie  un  responsable  de  la  profession  de 
vérifier  le  bien-fondé  des  demandes  et  d’en  assu- 
rer la  répartition  contrôlée,  équitable  et  journa- 
lière parmi  ceux  qu’il  a pris  en  charge. 

« Sur  le  plan  propagande,  le  Comité  du  Festi- 
val avait  fait  appel  à des  jeunes  artistes  pour 
réaliser  les  maquettes  des  affiches  de  1952.  Tou- 
tefois, les  résultats  ont  été  assez  peu  satisfaisonts. 
Pour  y remédier  il  a été  fait  appel  au  dessi- 
nateur Don.  La  maquette  approuvée,  actuelle- 
ment à l’impression,  représente  un  flambeau  d’or 
d’où  jaillissent  des  rubans  multicolores  évoquant 
les  drapeaux  des  nations  participant  au  Festival, 
se  détachant  sur  fond  de  ciel  d’un  bel  azur. 

« Sur  le  plan  financier  l’Etat  a augmenté  sa 
subvention  de  2 millions  de  francs,  le  Conseil 
Général  des  Alpes-Maritimes,  la  sienne,  de 
500.000  francs,  et  la  Ville  de  Cannes  a promis  un 
effort  supplémentaire.  Malgré  cela  le  budget 
dont  nous  disposons,  sans  tenir  compte  des  haus- 
ses survenues  dans  tous  les  chapitres  de  nos  dé- 
penses reste  très  inférieur  à ceux  des  autres 
grandes  manifestations  internationales  similaires. 

« Je  profit;  de  l’occasion  que  vous  me  donnez 
pour  signaler  qu’entre  autres  les  taxes  payées 
par  les  visiteurs  venus  au  dernier  Festival  de 
Cannes  ont  atteint  30  millions,  compt;  non  tenu 
'de  celles  provenant  par  ailleurs  des  casinos  et 
du  commerce  local,  couvrant  ainsi  très  largement 
les  18  millions  de  crédits  d’engagements. 

« La  date  choisie  pour  le  Festival  a reçu  une 
approbation  que  l’on  peut  qualifier  d’unanime. 
Des  milliers  de  coupures  de  presse  parues  dans 
des  journaux  et  revues  du  monde  entier,  sont 
très  favorables  et  témoignent  que  les  partici- 
pants ont  été  vivement  intéressés  par  le  côté 
technique  du  Festival  de  Cannes. 

« Bien  que  notre  personnel  soit  et  reste  ré- 
duit, il  est  animé  de  la  meilleure  bonne  volonté, 
renforçant  son  efficience  par  une  continuité  dans 
les  divers  services. 


« Le  nombre  des  récompenses  aux  productions 
primées  restera  le  même  que  l'an  dernier. 

« La  participation  étrangère  sera  très  impor- 
tante, des  invitations  officielles  ayant  été  adres- 
sées à tous  les  pays  producteurs.  Les  réponses 
parvenues  jusqu’à  présent  par  la  voie  diplomati- 
que sont  toutes  favorables  et  l’on  peut  dire  que 
le  monde  entier  sera  présent  au  Festival  Interna- 
tional de  Cannes  1952.  — Paul-A.  Buisine. 


DEUX  NOUVELLES 
PREUVES  ECLATANTES/ 
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PUBLICITÉ  JEAN  LAURANCE 


CERUTTI-f 


Dans  la  vie,  il  y a beaucoup  de  "François 
A l'écran,  maintënartt,  il  n'y  a pli 
dans  le  chet-d'œuvre  de  HENRY  De^ 

distribué  par  l'Alliance  Génér 

Scénario,  adaptation  et  < 

Vente  à l'étranger  : U.G.I 
Distributeur  exclusif  des  Acfè 
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SIMENON 


Hier,  Simenon 
Decoin  : 

'*  Les  Inconnus 
dans  la  maison" 
...  Une  réussite 
inoubliable  ! . . 
A u j o u r d 'hui, 
Simenon- Decoin 
"La  Vérité  sur 
Bébé  Donge"... 
...Mieux  encore  ! 


C’est  l’histoire  d’u 
couple.  Elle  l'aim 
passionnément. 
Il  ne  l’aime  pa 
Puis,  il  l'aim 
passionnément. 
Elle  ne  l'aim 
plus.  Deux  être 
qui  s'affronter 
violemment  .. 
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LA  PRODUCTION 

FRANÇAISE 

★ ★ 

111  FILMS  DE  LONG  MÉTRAGE 
ENTREPRIS  EN  1951 

par  PIERRE  ROBIN 


r L y a maintenant  plusieurs  semai- 
*■  nés,  la  crise,  dont  souffre  la  pro- 
duction française,  éclatait  aux  yeux 
de  tous  par  la  fermeture  des  studios 
de  Joinville  et  par  le  retentissement 
que  trouva  ce  fait  dans  la  grande 
presse.  En  1948,  déjà,  une  crise  sem- 
blable avait  eu  lieu  et  l’établissement 
de  la  loi  d’Aide  temporaire  à l’indus- 
Lrie  cinématographique  avait  colmaté 
la  brèche  financière  que  connaissait 
la  production. 

La  désaffection  du  public  envers  le 
cinéma  (25  % d’entrées  en  moins), 
la  hausse  des  matières  premières,  la 
situation  éccnomique  générale,  la  di- 
minution du  taux  de  calcul  de  l’aide 
appliqué  sur  les  recettes  à l’étranger, 
en  août  dernier,  sont  autant  de  cau- 
ses qui  ont  à nouveau  déséquilibré 
le  financement  de  l’industrie,  sans  par- 
ler, bien  entendu,  de  la  fiscalité  ex- 
cessive qui  grève  le  cinéma  (28  % de 
la  recette  globale) 

Il  semble  qu’à  côté  de  cette  crise 
extérieure  à l’industrie  se  trouvent 
d’autres  ' causes,  intérieures  celles-là, 
qui  nuisent  au  Cinéma  français  et  si 
quelques  abus,  quelques  affaires  peu 
orthodoxes  sont  à mettre  au  passif  de 
i certains  membres  de  la  profession,  il 
n’est  pas  logique  de  généraliser  le  dis- 
crédit sur  un  profession  où  les  com- 
pétences et  les  bonnes  volontés  ne 
font  pas  défaut. 

Pour  juguler  cette  crise,  les  projets 
ne  manquent  pas.  Chaque  organisme, 
professionnel  ou  officiel,  chaque  per- 
sonnalité un  peu  autorisée,  a le  sien 
propre.  Les  avis,  souvent,  s’opposent 
suivant  l’intérêt  immédiat.  En  fait,  il 
semble  qu’aucun  projet  ne  puisse  être 
adopté  avant  le  dépôt  du  rapport  de 
la  Commission  parlementaire  d’en- 
quête qui  travaille  actuellement  à son 
élaboration.  Ce  n’est  donc  que  dans 
quelques  semaines  que  nous  serons 
fixés  sur  les  moyens  pris  par  les  Pou- 
voirs publics  pour  sauver  une  indus- 
trie qui,  sans  la  loi  d’Aide  et  sa  pro- 
rogation, ne  pourra,  de  toute  façon, 
que  végéter,  banquiers  et  commandi- 
, taires  n’accordant  plus  qu’une  con- 
fiance limitée  aux  possibilités  de  la 
production. 

NOMBREUSES 

COPRODUCTIONS 

A l’heure  actuelle,  donc,  nombreux 
i sont  les  studios  inactifs  et  pourtant, 
I en  1951,  111  films  de  long  métrage 
bénéficiant  de  la  nationalité  française, 
ont  été  tournés  ou  entrepris,  sans 


compter  quelques  films  qui  ont  été 
interrompus  dès  les  premières  prises 
de  vues  pour  des  raisons  financières. 
Certains  de  ces  111  films  sont  aussi 
interrompus,  mais  on  peut  espérer 
qu’ils  seront  bientôt  terminés  ; c’est 
pourquoi  nous  les  avons  signalés  dans 
la  liste  des  films  de  la  Production 
?951.  A noter  que  ces  111  films  se 


répartissent  ainsi  : 97  films  effective- 
ment preduits  avec  des  capitaux  fran- 
çais (dont  un  dessin  animé,  deux  do- 
cumentaires de  long  métrage)  et  six 
films  de  montage  qu’il  est  difficile  de 
comparer,  quant  aux  devis,  à des  pro- 
ductions utilisant  des  équipes  tech- 
niques et  artistiques  complètes)  et 
14  coproductions  franco-étrangères. 

La  lecture  de  ces  chiffres  laisse  donc 
apparaître  une  nette  augmentation 
de  la  Production  française  par  rap- 
port aux  années  précédentes.  Pour- 
tant, nous  croyons  utile  de  rappeler 
qu’en  1950  (meilleure  année  de  Pro- 
duction depuis  1938),  seuls  9 films 
avaient  été  tournés  en  coproduction 
franco-étrangère  et  97  films  produits 


avec  des  capitaux  entièrement  fran- 
çais. Une  certaine  stabilité  se_dégage 
donc  de  ces  chiffres  et  si  l’on  pouvait 
espérer  mieux  de  la  Production  1951, 
du  moins  pouvons-nous  nous  montrer 
satisfaits  des  résultats  obtenus 
En  qualité  comme  en  nombre,  no- 
tre Production  n’a  rien  perdu  de  son 
prestige. 


Nos  grands  metteurs  en  scène  ont 
presque  tous  travaillé,  — hormis  Mar- 
cel Carné  et  René  Clair,  — et  les  au- 
tres ont  donné  naissance  à des  œuvres 
très  méritoires  dans  leur  ensemble. 
Nous  allons  en  juger.  Auparavant, 
nous  tenons  à signaler  que  2 films 
produits  avec  des  capitaux  français 
ont  été  réalisés  en  deux  versions, 
française  et  anglaise  (Monsieur  Fa- 
bre et  Nous  irons  à Monte-Carlo),  et 
que  4 films  ont  été  réalisés  en  cou- 
leurs : L’Agonie  des  Aigles,  Barbe- 
Bleue,  Bonjour  Paris  et  La  Croisière 
Rouge. 

Enfin,  la  grande  caractéristique  de 
l’année  passée  fut  la  faveur  dont 
ont  jouit  les  décors  naturels  et 


les  extérieurs  auprès  des  produc- 
teurs économes  et  des  réalisateurs... 
réalistes. 

Il  est  intéressant  de  signaler, 
à cette  occasion,  que  l’activité  s’est 
concentré  particulièrement  sur  la  Côte 
d’Azur,  sur  les  bords  de  la  Méditer- 
ranée ou  dans  l’arrière  pays.  En  1950, 
trente  et  un  films  avaient  été  tourné 
dans  cette  luxuriante  et  ensoleillée 
partie  de  la  France.  En  1951,  ce  sont 
trente-cinq  productions  qui  y ont  vues 
le  jour.  Soit  : 4 aux  studios  de  La 
Victcrine,  à Nice,  2 aux  studios  de 
Marseille,  16  en  décors  réels  et  13  au- 
tres pour  les  extérieurs  seulement 
(partie  la  plus  importante  de  chacun 
d’entre  eux). 

Au  point  de  vue  nationalité.  29  de 
ces  films  étaient  français,  2 franco- 
italiens.  1 franco-américain,  2 anglais 
(Encore  et  Vingt-quatre  Heures  de  la 
Vie  d’une  Femme)  et  un  allemand 
(Johannes  et  les  treize  Reines  de 
Beauté). 

La  Côte  d’Azur,  que  bon  nombre 
d’Américains  préfèrent  à la  Califor- 
nie, deviendra  peut-être  le  Centre  eu- 
ropéen du'  Cinéma. 

LES  FILMS 

LES  PLUS  MARQUANTS 

Parmi  les  films  les  plus  dignes  d’in- 
térêt, il  convient  de  mentionner  : 
Agence  Matrimoniale  (J. -P.  Le  Cha- 
nois),  L’Auberge  Rouge  (C.  Autant- 
Lara),  Barbe-Bleue  (Christian-Jaque), 
Caf’  Conc’  (J.  Grémillon),  Gasque 
d’Or  (J.  Becker),  Le  Désir  et  l’Amour 
(H  Decoin),  Fanfan  la  Tulipe  (Chris- 
tian-Jaque), Le  Garçon  Sauvage  (J. 
Delannoy),  Une  Histoire  d’ Amour  (G. 
Lsfranc),  Jeux  Interdits  (R.  Cément), 
Monsieur  Fabre  (H.-D.  Berger),  Nez 
de  Cuir,  Nous  irons  à Monte-Carlo 
(J.  Boyer),  La  Nuit  est  mon  Royaume 
(G.  Lacombe),  Oncle  Tisane  (M.  Allé- 
gret),  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(J.  Duvivier),  Le  Plaisir  (M.  Ophüls). 
La  Plus  Belle  Fille  du  Monde  (C. 
Stengel),  Le  Plus  Joli  Péché  du 
Monde  (G.  Grangier),  Le  Salaire  de 
la  Peur  (H. -G.  Clouzot),  Les  Sept  Pé- 
chés Capitaux,  Seul  dans  Paris  (H. 
Bromberger),  Un  Grand  Patron  (Y. 
Ciampi),  La  Vérité  sur  Bébé  Donge 
(H.  Decoin),  La  Vie  chantée  (Noël- 
Noël),  Le  Voyage  en  Amérique  (H. 
Lavorel),  etc. 


Arletty  et  François  Périer  sont  les  principaux  interprètes  du  film  de  Gilles 
Grangier,  L’AMOUR,  MADAME...  qui  sortira  le  23  janvier  aux  « Marignan  » 


« Marivaux  ». 

(Cliché  Films  Ploquin-Sirius.) 
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Philippe  Lemaire  nous  avait  caché  sa  paternité  ! 
Que  ses  admiratrices  se  rassurent  : c’est  une  des 
dernières  scènes  du  film  NOUS  IRONS  A MONTE- 
CARLO  qui  sortira  très  prochainement  aux  « Gau- 
mont-Palace »,  « Colisée  ».  (Cliché  Hoche-Prod.) 


Coralie  (Agnès  Delahaie),  une  des  « trois  femmes  ». 
C'est  une  des  parties  du  film  TROIS  FEMMES, 
mis  en  scène  par  André  Michel.  C'est  une  produc- 
tion Silver-Films.  Distribution  Corona. 


Jacqueline  Gay,  une  des  interprètes  du  film 
PROCES  AU  VATICAN,  que  vient  de  terminer  au 
Studio  de  Billancourt  André  Haguet.  C’est  une  pro- 
duction  Les  Films  Artistiques  Français-Les  Films  1 
Fernand  Rivers. 


LES  NOUVEAUX 
RÉALISATEURS 

L’année  1951  aura  marqué  les  dé- 
buts, en  qualité  de  réalisateur,  de  J. 
Alden-Delos  (L’Agonie  des  Ailes), 
Claude  Barma  (Le  Dindon),  Ralph 
Baum  (Nuits  de  Paris),  Bernard  Bor- 
derie  (Les  Loups  chassent  la  Nuit), 
Pierre  Cardinal  (Au  Cœur  de  la  Cas- 
bah), Georges  Combret  (Duel  à Dakar 
ct  Musique  en  Tête),  Max  Joly  (Eter- 
nel Espoir),  Guy  Lacourt  (Le  Costaud 
des  Batignolles),  Jean  Laviron  (Des- 
cendez on  vous  demande),  Henri  La- 
vorel  (Le  Voyage  en  Amérique), 
Louis-S.  Licot  (Le  Chemin  de  la  Dro- 
gue), André  Michel  (Trois  Femmes), 
Noël-Noël  (La  Vie  chantée),  Jacques 
Pinoteau  (Ils  étaient  Cinq,  Les  Quatre 
Sergents  du  Fort  Carré),  Pierre  Thé- 
venard (Le  Vrai  Coupable)  et  Henri 
Verneuil  (La  Table  aux  Crevés). 

D’autre  part,  nous  signalerons  le  re- 
tour à la  mise  en  scène  de  Jean 
Anouilh  (Deux  Sous  de  Violettes), 
Femandel  (Adhémar),  Jean  Grémillon 
(Caf’  Conc’),  Carlo  Rim  (La  Maison 
Bonnadieu),  Pierre  Montazel  (Paris 
chante  toujours),  Henri-Georges  Clou- 
zot  (Le  Salaire  de  la  Peur),  Marc- 
Gilbert  Sauvajon  (Tapage  Nocturne), 
Jean  Legrand  (Un  Jour  avec  Vous), 
Jacques  Tati  (Les  Vacances  de  M.  Hu- 
lot),  etc. 

LES  VEDETTES 

En  1951,  le  Cinéma  français  aura 
eu  la  douleur  de  perdre  un  grand 
nombre  de  ses  meilleurs  acteurs.  Le 
plus  célèbre  d’entre  eux,  Louis  Jou- 
vet,  créateur  de  tant  d’excellents  fi.ms 


(Topaze,  Knock,  La  Kermesse  Héroï- 
que, Les  Bas-Fonds,  Drôle  de  Drame, 
Hôtel  du  Nord,  etc.),  a succombé  au 
mois  d’août,  alors  qu’il  venait  de  ter- 
miner d’interpréter  son  rôle  dans  Une 
Histoire  d’Amour.  Ce  film,  intéressant 
à plus  d’un  titre,  conservera  donc 
éternellement  le  visage  ironique,  la 
voix  célèbre  et  le  jeu  incomparable 
de  ce  grand  comédien  qui,  ainsi,  aura 
fait  ses  adieux  à ses  milliers  d'admira- 
teurs. 

Avec  Louis  Jouvet,  le  Cinéma  fan- 
çais  aura  perdu  également  Jules  Ber- 
ry, comédien  célèbre  sur  les  scènes 
parisiennes,  dont  les  créations  ciné- 
matographiques (il  fut  l'inoubliable 
Diable  des  Visiteurs  du  Soir),  faisait 
la  joie  de  tous  ; Maria  Montez, 
grande  vedette  hollywoodienne,  qui, 
après  son  mariage  avec  notre  compa- 
triote Jean-Pierre  Aumont,  était  ve- 
nue s’installer  en  France,  où  elle 
tourna  Le  Portrait  d’un  Assassin  et 
Hans  le  Marin  ; Jacques  Baumer,  qui 
tourna  plus  de  cent  films,  dans  les- 
que's  il  créa  tont  de  silhouettes  sa- 
voureuses, ainsi  d’ailleurs  que  Flo- 
renci,  décédé  en  décembre  dernier, 
dans  un  accident  d’automobile. 

C’est  aussi  en  1951  qu’est  mort  le 
metteur  en  scène  Jacques  de  Baron- 
celli,  dont  l’activité  commença  au 
temps  du  muet  qui,  après  Rocambole 
(1949),  s’était  tenu  à l’écart  des  mi- 
lieux cinématographiques. 

Nos  grandes  vedsttes  conservent 
toujours  leur  prestige.  Jean  Gabin. 
qui  obtint  à la  dernière  Biennale  de 
Venise  le  prix  de  la  meilleur  nterpré- 
tation  masculine  pour  La  Nuit  est 
mon  Royaume,  a également  tourné 
dans  Le  Plaisir,  Victor  et  La  Vérité 


sur  Bébé  Donge.  Pierre  Fresnay  a 
magistralement  incarné  Un  Grand  Pa- 
tron et  réincarné  le  célèbre  enthomo- 
logiste.  Monsieur  Fabre,  n a aussi 
tonu  le  principal  rôle  masculin  du 
Voyage  en  Amérique,  aux  côtés 
d’Yvonne  Printemps.  Fernandel,  lui, 
conserve  son  rythme  de  quatre  films 
par  an,  avec  Adhémar,  L’Auberge 
Rouge,  Le  Petit  Monde  de  Don  Ca- 
millo  et  La  Tsble  aux  Crevés.  Parmi 
les  vedettes  masculines,  nous  note- 
rons également  l’activité  de  Pierre 
Brasseur  (Barbe-Bleue  et  Les  Mains 
sales),  Bernard  Blier  (La  Maison 
Bonnadieu  et  Agence  Matrimoniale), 
Tino  Rossi  (Au  Pays  du  Soleil  et  Pa- 
ris chante  toujours),  Fernand  Gravey 
(Ma  Femme  est  formidable),  Ray- 
mond Rouleau  (Tapage  Nocturne  et 
Massacre  en  Dentelles),  Luis  Mariano 
(Rendez-vous  à Grenade),  André  Cla- 
veau (Pas  de  Vacances  pour  Monsieur 
le  Msire,  Un  Jour  avec  Vous  et  Les 
Surprises  d’une  Nuit  de  Noces),  Geor- 
ges Marchai  (Gibier  de  Potence,  Le 
Charles  Trénet  (Bouquet  de  Joie), 
Plus  Joli  Péché  du  Monde,  Messaline), 
François  Périer  (L’Amour,  Madame), 
Frank  Villard  (Le  Cap  de  l’Espé- 
rance, Les  sept  Péchés  Capitaux  et 
Le  Garçon  Sauvage),  Claude  Dauphin 
(Casque  d'Or  et  Le  Plaisir),  Michel 
Simon  (La  Poison),  Yves  Montand  (Le 
Salaire  de  la  Peur),  Bourvil  (Seul 
dans  Paris),  Noël-Noël  (La  Vie  chan- 
tée et  Les  sept  Péchés  Capitaux), 
J?an-Pierre  Aumont  (Les  Loups  chas- 
sent la  Nuit),  Georges  Guétary 
(Voyage  Incognito),  Jean  Marais  (Nez 
de  Cuir).  Le  célèbre  comique  italien, 
Macario,  enfin,  est  venu  tourner  un 
film  en  France  : Ma  Femme,  ma  Va- 
che et  Moi. 


Côté  vedettes  féminines,  mention- 
nons les  films  de  : 

Viviane  Romance  (Au  Cœur  de  la 
Casbah  et  Les  sept  Péchés  Capitaux), 
Danielle  Darrieux  (La  Vérité  sur  Bébé 
Donge,  Le  Plaisir  et  La  Maison  Bon- 
nadieu), Françoise  Rosay  (L’Auberge 
Rouge  et  Les  sept  Péchés  Capitaux),  . 
Arletty  (L’Amour,  Madame  et  Gibier 
de  Potence),  Simone  Signoret  (Cas- 
que d'Or),  Ginette  Leclerc  (La  Mai- 
son dans  la  Dune  et  Le  Plaisir),  Da- 
nièle Delorme  (Le  Plaisir),  Dany  Ro- 
bin (Le  plus  Joli  Péché  du  Monde), 
Madeleine  Robinson  (Le  Garçon  Sau- 
vage, Seuls  au  Monde,  L'Homme  de 
ma  Vie),  Michèle  Morgan  (Les  sept  11 
Péchés  Cap’ taux),  Edwige  Feuillère 
(Le  Cap  de  l'Espérance),  Martine  Ca= 
roi  (Le  Désir  et  l’Amour),  Odile  Ver-  1 2 3 
sois  (Domenica),  Madeleine  Lebeau 
(Paris  chante  toujours,  Dupont-Barbès 
et  Fortuné  de  Marseille),  Anne  Ver-:  l 
non  (Massacre  en  Dentelles),  Thilda 
Thamar  (Massacre  en  Dentelles),  Bou-  i 
quet  de  Joie  et  La  Femme  à l’Orchi-  ! 
dée),  etc 

Enfin,  Gina  Lolobrigida  (Fanfan  la 
Tulipe)  et  Caria  del  Poggio  (Les 
Loups  chassent  la  Nuit),  sont  venues, 
elles  aussi,  tourner  un  film  en  France. 

Surmontant  des  difficultés  de  tous 
ordres,  la  Production  française  1951  a 
fait  quand  même  honneur  au  Cinéma 
français  et  nos  amis  Directeurs  et 
Exportateurs  ne  nous  contredirons  pas. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu’à  leur  sou- 
haiter de  bonnes  recettes  avec  tous  les 
films  dont  nous  venons  de  parler,  re- 
cettes qui  permettront  à la  Produc- 
tion française  1952  d’être,  espérons-le, 
encore  meilleure.  — Pierre  Robin. 


LISTE  DES  111  FILMS  FRANÇAIS  1951 


TITRE  DES  FILMS 

PRODUCTEURS 

GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2). 

VENTE 

A L’ETRANGER 

ADHEMAR  OU  LE  JOUET 
DE  LA  FATALITE  

Fernandel  et  Sa- 
cha Guitry. 

C.  H. 

Fernandel.  Andrex,  M.  Levêque,  Seller,  Be- 
ver,  Vildain,  M.  Pierry. 

Indus  Film. 

Corona. 

Silver  Films. 

AGENCE  MATRIMONIALE 

Jean-Paul  Le  Cha- 
nois. 

C.  D. 

P.  H. 

Bernard  Blier,  Michèle  Alfa,  Carette,  J. -P. 
Grenier,  Yolande  Laffon.  Mme  Nivette,  Ma- 
de.eine  Barbulée,  A.bert  Michel,  Magnat. 

Coopérative  Gé- 
néra.e  du  Ciné- 
ma-Silver  Films. 

Corona. 

Silver  Films. 

LES  AMANTS  MAUDITS. 

Willy  Rozier. 

D.  Sen. 
Av. 

Danièle  Roy,  Robert  Berri,  René  Alié,  Gi- 
nette Baudin,  Jacques  Dynam,  Yves  Furet, 
Marie-Laurence,  Georges  Tour.il. 

Sport  Films. 

Cocinor. 

Lyon  Cinéma. 
Hélios  Films. 

Sport  Film. 

ANATOLE  CHERI 

Claude  Heymann. 

C.  H. 

Alice  Field,  Jacqueline  Noëlle.  Paul  Dé- 
mangé, Max  Dalban,  Jim  Gérald  Fernand 
Gilbert,  Christine  Carère,  Pierre  Gallon. 

Femandel.  Françoise  Rosay,  Carette,  Marie- 
Claire  Olivia,  Luc  Germain,  Didier  d Yd, 
Nane  Germon,  Grégoire  Aslan.  Caussimon, 
A.  Vialla,  Jacques  Charron,  Dalibert 

Union  Européen- 
ne Cinémato- 
graphique. 

Bruitte  De.emare. 
Selb  Films. 
Sonodis. 

Union  Européen- 
ne Cinémato- 
graphique. 

L’AUBERGE  ROUGE  

Claude  Autant- 
Lara. 

C.  D. 
A. 

Memnon  Films. 

Cocinor. 

Lyon.  Cin.  Loc. 
Hélios  Film. 
France  Dist. 

Memnon  Films. 

(1)  D = Drame;  C = Comédie;  C.  D.  = Comédie  dramatique;  Av  = Aventure;  H = Humoristique;  P = Psychologique;  Po  = Policier;  A = Atmosphère; 

Hi  - Historique  ; Va  = Vaudeville  ; Sit.  = S.tuations  ; Es  = Espionnage  ; M = Musicale  ; Sen  = Sentimental  ; Rom  = Romantique  ; Poé  = Poétique. 

(2)  Les  distributeurs  sont  classés  dans  l’ordre  suivant  ; Paris,  Lille,  Strasbourg,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Afrique  du  Nord 

(3)  Films  tournés  en  deux  versions. 
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TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2). 

VENTE 

A L'ETRANGER 

AU  CŒUR  DE  LA  CASBAH 
(Maria-Pilar)  

Pierre  Cardinal. 

D.  P. 
A. 

V.  Romance,  Cl.  Laydu,  S.  Pélayo,  Ph.  Ri- 
chard, P.  Van  Eick. 

Parai  Films. 

Sirius. 

Léo  Cohen. 

AU  PAYS  DU  SOLEIL  ... 

Maurice  de  Ca- 
nonge. 

C.  M. 

Tino  Rossi,  Véra  Norman,  Jacqueline  Pier- 
reux, René  Sarvil,  Georges  Tabet,  MiJiy 
Mathis,  Berval,  Delmont,  Josette  Bertal. 

Tellus-Films. 

Discina. 

Tellus-Films. 

L’AMOUR,  MADAME 

Gilles  Grangier. 

C.  Sit. 

Arletty,  François  Périer,  Mireille  Perrey, 
Robert  Burnier,  Marie  Daëms,  Nadine  Ba- 
sile, Ciém  nt  Thierry.  Marcelle  Hainia. 

Films  Raoul  Plo- 
quin-Sirius. 

Sirius. 

Sirius. 

L’AGONIE  DES  AIGLES. 

Jean  Alden--Delos. 

D.  Ili. 

Roger  Pigaut,  Noël  Roquevert,  Charles  Mou- 

Triancn  Films- 

Labbé. 

Cinéma  Produc- 

(Gevacolor) 

Av. 

lin,  Rognoni,  Pierre  Morin,  Jean  Mauvais, 
Gérald  Castrix.  Georges  Bréhat,  Allan. 

Cinéma  Pro- 
duction. 

S.O.D.I.C. 

S.O.D.I.C. 

tion. 

BOUQUET  DE  JOIE 

Maurice  Cam. 

C.  M. 

Ch.  Trénet,  T.  Thamar.  H.  Poupon.  Armon- 
tel,  H.  Bellanger,  Hennery,  l'Orchestre 
Thomas  et  ses  M^rry  Boys.  J.  Lefèvre. 

Soncfilm. 

S. R. O. 

SonofUm. 

St-Mars-Films. 

Schmidt. 

BURIDAN,  HEROS  DE  LA 
TOUR  DE  NESLE 

Emile  Couzinet. 

C.  Sit. 

Maurice  Escande,  Jacques  Torrens,  Henri 
Rollan.  Georges  Rollin,  Paul  Démangé, 
Moncade,  Lupovici,  Watteau,  Jeanne  Fu- 
sier-Gir,  Colette  Régis,  Clarice  Deudon. 

Burgus  Films. 

S.E.L.F. 

Flandre-Artois. 

S.E.L.F. 

Dist.  Lyonnaise. 
Gallia-Cinéi. 

Burgus  Films. 

LE  CAPITAINE  ARDANT. 

André  Zwobada. 

D. 

Av. 

R.  Saint-Cyr,  Y.  Vincent.  J.  Danet,  R.  Tou- 
tain,  G.  Deccmble,  R.  Cordy. 

S. N.  Dispa  et  Te- 
lcuet  Films. 

Dis-Pa. 

Joachim. 

Dis-Pa. 

Loye. 

S. N.  Dis-Pa. 

CASQUE  D'OR 

Jacques  Becker. 

C.  D. 

Simone  Signoret,  Claude  Dauphin,  Serge 
Reggiani.  Raymond  Bussières. 

Spéva  Films-Pa- 
ris Fi  ms. 

Discina. 

Spéva  Films. 

CHACUN  SON  TOUR 

André  Berthomieu. 

C.  Sit. 

R.  Lamoureux,  Ch.  Dechamps.  M.  Philippe, 
M.  Mercadier,  J.  Marken,  J.  Fusier-Gir, 

P Faivre. 

L.P.C.-Ciné  Sé- 
lection. 

Ciné-Sélection. 

L.P.C. 

Ciné-Sélection. 

CE  COQUIN  D’ANATOLE.. 

Emile  Couzinet. 

Va. 

J.  Torrens,  Sorano.  I.  de  Trébert.  A.  F'or~. 

J.  T'ssicr,  M.  Mathis,  Duvallès,  A.  Bernard, 
G.  Tissier. 

Burgus  Films. 

<3o>f 

Bruitte  Delemare. 
Seif. 

Dist.  Lyonnaise. 
Gallia-Cinéi. 

Burgus  Films. 

LE  CHERI  DE  SA  CON- 
CIERGE   

René  Jayet. 

Va. 

Jean  Parédès,  GabrieRo.  Paulette  Dubost, 
L'ii  Bontemps.  Duvallès.  Nicole  Guézel, 
Marcel  Pérès  Charles  Mahieu  René  A'ié. 
Florencie,  France  Gabriel,  Roger  Mera. 
PhiPnpe  Richard.  Charles  Lemontier,  Pier- 
re Stili,  Michel  Méry. 

Société  Nouvelle 
Cinématogra- 
phique. 

Filmsonor. 

Amar. 

S.E.L.F. 

Loye. 

Méric. 

Jupiter. 

Sono-f  iné  N.A. 

S.N.C. 

LE  CHEMIN  DE  LA  DRO- 
GUE   

Louis  S.  Licot. 

C.  D. 
Av. 

Jirnmv  Gai"ard  R G»nin,  Jarnues  Varenne. 
Marcel  Laporte,  Simons,  Micheline  Nojac. 

Soce  Films. 

Nord  Films  Lo- 
cation. 

Soce  fi  ms. 

International- 

Films. 

LE  COSTAUD  DES  BATI- 
GNOLLES  

Guy  Lacourt. 

C.  II. 

Ravmond  Bussières,  AnneUe  Poivr-*.  Armand 
Bernard,  Co'ette  Darfeuil.  Mattye  Peter, 
Jean  Max  A’exardre  R'gnauH. 

Sonodis. 

Sonodis. 

Sonodis. 

LE  CRIME  DU  BOUIF 

André  Cerf. 

C.  Sit. 
Po. 

Champi.  Pierre  Jourdan.  Fernand  Fabre. 
Jean  Gaven,  Frédérique  N?dar.  Catherine 
Erard,  Robert  Vattier.  Max  E'der  Luc  An- 
drieux  Roeer  Raffal.  Ch  Bouü'aud. 

Panthéon  Pro- 
duction. 

Panthéon  Distr. 
Nord  Films. 
Sirand. 

Mondial  Films. 

Panthéon  Expor- 
tation. 

DESCENDEZ  ON  VOUS 
DEMANDE  

Jean  Laviron. 

Va. 

Noël'e  Norman  Pau'erie  Dubost.  Pau’ine 
Carton.  Chris^ane  SerriUanges  Jean  Tis- 
sier Daniel  Clérice,  Jean-Jacques,  Dynam, 
Gri'lon. 

Eole  Films. 

Filmsonor. 

Artis  Film. 

LE  DESIR  ET  L’AMOUR.  . 

Henri  Decoin. 

C.  D. 

Mar'ine  Carol,  Françoise  Arnoui.  Parisvs 
A1i*opt  Préjean.  Gérard  Landry,  Antonio 
Villar. 

S. G. C. -Marceau. 

Marceau. 

S.G.C.-KIébert 

Film. 

LES  DEUX  MESSIEURS  DE 
MADAME  

Robert  Bibal. 

Va. 

Ar'e’ip  Poîripr  Jean  Parié^c  .Traropos  Bor- 
thier,  Armand  Bernard  A'ice  Tissot  Jpanne 
Fusipr-G'r.  Annette  Poivre.  Michel  M rrv 
Denise  Provence,  Jacques  Tarride,  René 
Allié. 

O'ympic  Films- 
Francinex. 

C C.F.C. 

Bruitte  et  Dele- 
mare. 

Dodrumez. 

Guy  Maïa. 
Océanie. 

O'.ympic  Film. 

DEUX  SOUS  DE  VIOLET- 

Jean  Anouilh. 

C.  D. 

Danv  Rob!n  H Mansou,  Y Ftiévant..  M. 

Cinéphonic- 

Gaumont  Distri- 

Cinéphonic. 

TES  

P. 

Bouquet,  J.  Marken,  G.  Chamara,  Y.  Ro- 

h o rf 

S.G.G.C.-Titan- 

Francinex. 

bution. 

Gaumont. 

LE  DINDON  

Claude  Barma. 

Vau. 

Nadine  Atari.  Jacqu^ine  Pierreux,  D "ice 
Proverre  Gisèle  Pr^vî’le  Jan^  Marvin. 
IrOHîs  Sf^en^r,  Jarnues  rharron.  Robert 
H»r^oh  JaonuoQ  Moreï.  pîorre  T arnuev. 

Silver  Fi’ms- 
Armor  Films. 

Corona. 

Silver  Films. 

DOMENICA  

Maurice  Cloche. 

C.  D. 

Vercn;s  A'ain  Ouerov  Jean-Pierre  Ké- 
r;on  J«»nTiîTie  7or°Pî 

Les  Films  Mau- 
rice C'oche. 

A.G.D.C. 

Les  Films  Mo- 
dernes. 

DROLE  DE  NOCE 

Léo  Joannon. 

C.  H. 

Car«trp  jpon  R;oh^rd  Marie  Marnup^.  Ou- 
dî»rd  MaçaM  do  Veodeui1  Jopn  Carmet. 
Maximilierne,  Germaine  Michel. 

Prod.  R. -J.  de 
Ven'oo-Sté  d s 
E*s  Joannon- 
F E.J.-C  F C. 

Sirius. 

Prod  R.  J.  de 
Venloo. 

DUEL  A DAKAR 

Claude  Orval  et 
Georges  Combret. 

D.  Av. 

X.vc.ii-no  R -v  Irène  de  Manrrp  Ré_ 

gamey,  François  Patrice.  Roué  R'ancard 
Pierre  Cressoy  Alexandre  Rignau't. 

Rad’us  Produc- 
tion. 

Cocinor. 

Lyon  Cinéma. 
H»lios  Fi  ms. 
France  D:strib. 

Rad’us  Produc- 
tion. 

DUPONT-BARBES  

(Malou  de  Montmartre) 

Henri  Lepage. 

D.  P. 

A. 

H^nri  Vilbert,  Madeleine  Lebeau  Lys:ane 
Rpv,  Pierre  Louis,  Yves  Furet,  Janë  Mar- 
ken. 

C.F.P.C. 

Compt.  Franç. 
Bruitte  et  Dele- 
m~re. 

C.F.F. 

Sé1  cta  Cinélicn. 

C.F.P.C. 

ETERNEL  ESPOIR  

Max  Joly. 

D. 

Delmont,  Cl.  O'ivier.  R.  Gér>in,  M.  Ardan. 
Martine  Chantal,  M.  Favière,  G.  Galley, 
M Deettre. 

Sté  La  Française. 

A.G.D.C. 

U.G.E.P. 

ET  TA  SŒUR 

Henri  Lepage. 

Va. 

P.  Larquey,  J.  Tissier.  J.  Marken,  E La- 
motte,  M.  Regamey,  G.  Tissier,  F.  Midy. 

Comptoir  Fran- 
çais de  Prod. 
Cinématogr. 

C F. F. 

S“iecta  Cinélion. 
Films  Méric. 

Fi’ms  Jupiter. 

Comptoir  Fran- 
çais du  Fiim. 

LA  FEMME  A L'ORCHI- 

Raymond  Lebour- 

C.  D. 

T.  Thamar.  G.  Rollin,  L.  Gallas.  Berval,  M. 

Paris-Nice  Pro- 

Cocinor. 

Transat.  FLm. 

DEE  

sier. 

Av. 

Barb  y,  A.  Benetti,  Hennery,  Gisèle  Gray, 
Fredellis,  F.  Clément. 

duction. 

Lyon  Cin.  Loc. 
Hél'OS-Fi'm. 
France  Dist. 

FORTUNE  DE  MARSEILLE 

Henri  Lepage. 
Pierre  Méré. 

C.  Sit. 

Henri  Vi’bert,  Made'eine  Lebeau,  Pierre 
Louis,  Lisette  Lebon,  Annie  Roudier, 
Arius,  Max  Mouron,  Jean  Vallat,  Elisa 
Lamotte. 

C.F.P.C. 

C.F  F. 

Bruitte  et  Dele- 
mare. 

C.F.P.C. 

LE  GARÇON  SAUVAGE... 

Jean  Delannoy. 

C.  D. 
P. 

M.  Robinson,  F.  Villard  P.-M.  Beck,  H.  Vil- 
b^rt,  Duvaleix.  D.  Doll,  R.  Génin. 

Gibé. 

Pathé  Consortium 
Finéma. 

G.I.B.E. 

GIBIER  DE  POTENCE 

Roger  Richebé. 

D.  P. 

Ar'etty.  Georges  Marchai.  Nicole  Coureel, 
Pierre  Dux.  Robert  Da’ban,  Palau  Mou- 
lcudji,  Marie  Ventura.  Jacques  Erwin,  Re- 
née Cosima,  Mona  Goya,  Frédérique  Na- 
dar. 

Fi'ms  Roger  Ri- 
chebé. 

Films  Richebé. 
Nord  Film  Loc. 
Loye. 

Soc.  Marseil. 
Comnt.  Gén.  Cin. 

Films  Roger 
Richebé. 

ILS  ETAIENT  CINQ 

Jack  Pinoteau. 

C.  D. 

R.  Alexandre,  J.  Carmet,  J.  Gaven.  M.  Jour- 
dan, J.-C.  Pascal,  A.  Merry.  N.  Besnard, 
A.  Versini,  R.  Souplex,  l’Orchestre  de  B. 
Hilda  et  I.  Hilda. 

Sud-Films- 
Jeannic  Films. 

Jeannic  Films. 
Bruitte  et  Dele- 
mare. 

Distr.  Lyonnaise. 
Soc.  Marseil. 
Sirius  (Afrique). 
Marceau. 

Sud  Films. 
Jeannic  Films. 
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TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

VENTE 

A L’ETRANGEI 

ILS  SONT  DANS  LES  VI- 

Robert  Vernay. 

C.  H 

Line  Renaud,  Lucien  Barcux,  Suzanne  De- 

Union  Européen- 

Bruitte  et  Dele- 

Union  Européen- 

GNES  

M. 

heüy,  Albert  Préjean,  Maurice  Régamey, 
Philippe  Olive,  Raymond  Cordy,  Paul  Dé- 
mangé, Fernand  Gilbert.  Christian  Lude. 

ne  Cinémato- 
graphique. 

mare. 

Selb  Film. 

Sonodis. 

ne  Cinémato- 
graphique. 

JAMAIS  DEUX  SANS 

TROIS  

André  Berthomieu. 

C.  Sit. 

Roger  Nicolas,  Marthe  Mercadier,  Alice  Tis- 
sot. Mona  Goya,  Dcris  Marnier,  Jean  Tou- 
lout,  Georges  Baconnet,  Georges  Lannes. 

Hoche  Produc- 
tion-Silver 

Films. 

Coronc. 

Hoche  Prod. 
Mondex. 

JEUX  INTERDITS  

René  Clément. 

D.  P. 

Brigitte  Fossey,  Georges  Poujouly,  Lucien 
Hubert,  Suzanne  Courtal,  Jacques  Marin, 
Laurence  Badié,  André  Wasley,  Amédée. 

Silver  Films. 

Corona. 

Silver  Films. 

JOCELYN  

Jacques  de 
Casembrot. 

D. 

Rom. 

Jean  Desailly,  Simone  Valère,  J.  Vilar,  Mlle 
Nicky,  Mme  Cabadarsky,  Y.  Etiévant,  G. 
Defrance.  A.  Carnège,  R.  Rafal. 

Panthéon  IJrod. 

Panthéon  Dist. 
Nord  Films  Loc. 
Sirand. 

Panthéon  Dist. 
Mondial  Dist. 

Panthéon  , Expor 
tation. 

MA  FEMME  EST  FORMI- 
DABLE 

André  Hunebelle. 

C.  Sit. 
H. 

F.  Gravey,  S.  Desmarets,  A.  Adam,  S.  Va- 
lère. 

P. A. C. -Les  Films 
Pathé. 

Pathé  Consortium 
Cinéma. 

Pathé-Cinéma. 

MA  FEMME,  MA  VACHE 
ET  MOI  

Jean  Devaivre. 

C.  Sit. 

Macario,  Arlette  Poirier,  Annette  Poivre,  Di- 
nan.  Irène  Corday,  Carlo  Rizzo,  Arthur 
Devère,  Fernand  Sardou,  Jacques  Dufilho. 
Raoul  Marco. 

Fi’ms  Artistiques 
Français. 

Lux. 

Dentcner. 

Compt.  Als-Lorr. 
Océanie. 

Lux  Films. 

LES  MAINS  SALES 

Fernand  Rivers. 

D.  P. 

P.  Brasseur,  D.  Gélin,  J.  Castelot,  G.  Cha- 
mara,  CI.  Nollier,  M.  Artur. 

Films  Fernand 
Rivers-Eden 
Production. 

Films  F.  Rivers. 
Joachim. 

Pontet. 

Loye. 

Midi-Ciné-Loc. 

Films  F.  Rivers. 

LA  MAISON  BONN  ADIEU . 

Carlo  Rim. 

C.  P. 

B.  Blier,  Y.  Deniaud,  M.  François.  D.  Dar- 
rieux,  B.  Bovy,  F.  AmouL  M.  Mercadier. 

Films  Marceau. 

Marceau. 

Marceau. 

LA  MAISON  DANS  LA 
DUNE  

Georges  Lampin. 

s5 

• O 

Ginette  Leclerc,  Jean  Chevrier,  Roger  Pigaut, 
Claire  Olivia,  Devère. 

Vendôme -Silver 
Films. 

Corona. 

Vendômc-Silver 

Films. 

MASSACRE  EN  DENTEL- 
LES   

André  Hunebelle. 

C.  I). 
Av.  H. 

Raymond  Rouleau,  Anne  Vernon,  Tilda  Tha- 
mar,  Bernard  L2jarrige,  Maurice  Teynac, 
Robert  Vattier,  John  Kitzmiller,  Jacques 
Dynam,  Monique  Darbaud,  Bugette. 

P.A.C.-S.N.  Pa- 
thé Cinéma. 

Pathé  Consor- 
tium Cinéma. 

Pathé-Cinéma. 

MONSIEUR  FABRE 

Henri  Diamant- 
Berger. 

C.  I). 
P. 

Pierre  Fresnay,  Elina  Labourdette,  Randall, 
Pierre  Bertin,  Espanita  Cortez,  Georges 
Tabet,  Olivier  Hussenot,  Elisabeth  Hardy, 
Paul  Bonifas,  France  Descaut,  Jacques 
Emmanuel.  Henri  Laveme. 

C.I.C.C.-U.G.C.- 
Film  d’Art- 
Fidès. 

AG.D.C. 

U.G.E.P, 

MONSIEUR  LEGUIGNON 

LAMPISTE  

Maurice  Labro. 

C.  sat. 

Yves  Deniaud,  Jane  Marken.  Bernard  La- 
jarrige.  Christiane  Barry,  Jacques  Emma- 
nuel, Pierre  Havet,  Armontel.  Jacques 'Mi- 
chaelli,  Jacqueline  Jchel,  Duvaleix  Père, 
Marcel  José.  Claude  Boissol,  Pierre  Ma- 
gnier,  Paul  Faivre,  Pierre  Larquey,  André 
Chenu.  Jacky  Gcncel. 

Jason  Films-La- 
tino  Consor- 
tium Cinéma. 

C.  E.  F. 

Dentener. 

Océanie. 

Jason-Latino 

Consortium. 

MONSIEUR  OCTAVE  

Maurice  Téboul. 

C.  D 

P. 

Larquey,  Pérès,  Irène  de  Trébert,  Delmont, 
Léonce  Corne,  Marguerite  Pierry,  Gaston 
Modot,  Maximilienne.  Louis  Seigner,  Cor- 
dy, Juliette  Faber,  Génin.  R.  Seller,  Azaïs. 

Compagnie  Pari- 
sienne Cinéma- 
tographique. 

C.P.C. 

C.P.C. 

MOUMOU  

René  Jayet. 

C.  Sit. 

R.  Murzeau.  P.  Louis.  R.  Bussières,  Gabriello, 
R.  Lacourt,  J.  Batti,  A.  Poivre,  N.  Nattier. 

J.A.Ü.  Films. 

Films  Héraut. 
Dentener. 

Léon  Cohen. 

MUSIQUE  EN  TETE 

Georges  Combret 
et  Claude  Orval. 

C.  M. 

J.  Hélian  et  son  orchestre,  R.  Hirigoyen, 
Ch.  Lenier.  I.  de  Trébert.  Gabriello,  J. 
Gaillard,  G.  Garcin,  C.  Deréal,  Marie- 
France.  M.  Martin,  Francined. 

Radius  Produc- 
tion. 

Cocinor. 

Palmade. 

Hélios  Films. 
France  Dist. 

Radius. 

NOUS  IRONS  A MONTE- 

CARLO  (3)  

(Baby  Beats,  the  Band) 

Jean  Boyer. 

C.  M. 

Version  française  : R.  Ventura  et  son  orches- 
tre, H.  Genès,  Ph.  Lemaire,  Danièle  Go- 
det. M.  Eiloy,  J.  Batti.  André  Luguet, 
Dalio. 

Version  anglaise  : Ray  Ventura.  Russell  Col- 
lins. Jules  Munshchin.  Ph.  Lemaire.  A.  Lu- 
guet. G.  Lanne.  Dalio.  Michèle  Farmer. 

Hoche  Produc- 
tion. 

Corona. 

Mondex. 

NUITS  DE  PARIS 

Ralph  Baum. 

C.  M. 

Les  Bernard  Brothers,  X.  Montyl,  R.  Bus- 
sières. et  des  vedettes  du  music-hall. 

Spéva  Films. 

Discina. 

Spéva  Film. 

LA  NUIT  EST  MON 
ROYAUME  

Georges  Lacombe. 

D.  P. 

Jean  Gabin.  Simone  Valère,  Suzanne  Dehel- 
ly,  Robert  Arnoux.  Gérard  Oury,  Marthe 
Mercadier.  Jacques  Dynam.  Paul  Azaïs. 
Cécile  Didier.  Marcelle  Arnold,  Georges 
Lannes.  Rivers  Cadet. 

L.P.C.  avec  la 
collaboration  de 
Discina  et 
Eclair-Journal. 

Discina. 

L.P.C. 

Discina. 

ONCLE  TISANE  OU  LA 
VIE  DE  FANTOME 

Marc  Allégret. 

C.  H 

Robert  Dhéry,  Anik  Morice,  Félix  Oudart, 
Henri  Vilbert,  Jean  Richard.  Catherin? 
Fonteney.  Armontel,  Maurice  Schultz, 
Amena  Ilami,  Loriot,  Jacky  Gencel. 

U.G.C. 

A.  G.  D.  C. 

U.G.E.P. 

PARIS  CHANTE  TOU- 

Pierre  Montazel. 

C.  M. 

Clément  Duhour,  Madeleine  Lebeau,  Lucien 

Longs  et  Courts 

Cocinor. 

Longs  et  Courts 

JOURS  

Sk. 

Barcux.  Marguerite  Deval,  Raymond  Sou- 
plex,  Pierrette  Souniex,  Louis  Seigner, 
Jacques  Angelvin,  Jean  Clarieux,  Edith 
Piaf,  Les  Compagnons  de  la  Chanson.  An- 
dré Dassary,  Luis  Mariano,  Yves  Mon- 
tand.  Tino  Rossi,  Jean  Sablon,  Georges 
Ulmer. 

Métrages. 

Lycn  Cinéma  Lo- 
cation. 

Hélics  Fi'ms. 
France  Dist. 

Ciné  Films 
(Alger). 

Métrages. 

PAS  DE  VACANCES  POUR 
M.  LE  MAIRE 

Maurice  Labro. 

C.  M. 

André  Claveau,  Pasqualy,  Grégoire  Aslan, 
Les  Peter  Sisters,  Christian  Duvalleix, 
Sylvie  Pelayo. 

Jason-Latino- 

Consortium- 

Cinéma. 

C.  E.  F. 

Dentener. 

Océanie. 

Latino  Consor- 
tium-Cinéma. 
Jason. 

LE  PASSAGE  DE  VENUS. 

Maurice  Gleize. 

C.  Sit. 

Blanchette  Brunoy,  Duvallès.  Pierre  Larquey, 
Armontel,  Oudard,  Bussières.  Démangé, 
Thérèse  Doray,  Annette  Poivre,  Milly 
Mathis,  Maurice  Dorléac,  Jean  Richard. 
Nadine  Tal'ier. 

Area  Films. 

Mondia. 

Dentener 

Marceau. 

Lvon  Film-Loc. 
Méric. 

Mondia  Films. 

PIED  ALU  A PARIS 

Jean  Loubignac. 

C.  Sit. 

Ded  Rysel,  Félix  Oudart,  Armand  Bernard, 
Raymond  Cordy,  René  Génin,  Charles  Le- 
montier,  Max  Dalban,  Borodine,  Jane 
Sourza,  Nathalie  Nattier.  Micheline  Val- 
monde.  les  duettistes  Monique  et  Josette, 
les  Compagnons  de  la  Musique. 

Optimax  Films. 

Lux. 

Dentener. 

François. 

Océanie. 

Optimax  Films. 

LE  PLAISIR  

Max  Ophlils. 

Sk. 

J.  Gabin,  D.  Darrieux,  D.  Gélin,  Cl.  Dau- 
phin. G.  Morlay,  G.  Leclerc,  P.  Dubost, 
C.  Ripert,  D.  Delorme,  M.  Renaud. 

Stera  Films. 

Columbia  Film 

S.  A. 

Columbia  Inter- 
national. 

LA  PLUS  BELLE  FILLE 
DU  MONDE  

Ch.  Stengel. 

C.  D. 
P. 

F.  Arncul,  J.  Gauthier,  N.  Alari,  M.  Ri- 
quelme,  N.  Francis,  L.  Seigner,  J.  Caste- 
lot,  P.  Bernard,  H.  Crémieux,  M.  Revol, 
R.  Mary,  M.  Régamey,  M.  Cassot. 

E.T.P.C.-S.N.E.G. 

Gaumont  Dist. 

Gaumont  Dist. 

LE  PLUS  JOLI  PECHE 
DU  MONDE  

Gilles  Grangier. 

C.  Sit. 
H. 

G.  Marchai,  D.  Robin,  M.  Mercadier,  B. 
Lajarrige,  N.  Rcquevert,  R.  Pizani,  C.  Ré- 
gis, J.  Noëlle,  Rivers-Cadet,  G.  Roanne, 
Duvaleix. 

Majestic  Films- 
C.F.C. 

Sirius. 

Majestic-Sirius. 

POIL  DE  CAROTTE 

Paul  Mesnier. 

C.D.A. 

Raymond  Souplex,  Germaine  Dermoz,  Lar- 
quey, Cricri  Simon,  Marcel  Vallée,  Odette 
Barancey. 

Francinalp-Mer- 
ry  Films. 

Astoria. 

Distr.  Lyonnaise. 
Filmelgé. 

Consort.  chérifien 

Francinalp. 

QUATRE  SANS  MILLIONS 

Jacques  Loew. 

C H. 
M. 

Pierre  Dudan,  Joëlle  Bernard,  Bussières,  An- 
nette  Poivre,  Yves  Vincent,  H.  Vernon,  A. 
Salvador,  B.  Brunoy,  G.  Guitry,  Odette 
Laure. 

Perspectives  Ci- 
nématographi- 
ques. 

Perspectives  Ci- 
nématogra- 
phiques. 
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TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GEN- 
RE (1) 

h. 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

VENTE 

A L’ETRANGER 

,A  POISON 

Sacha  Guitry 

C.  H. 

Michel  Simon,  Jean  Debucourt,  Germaine 
Reuver.  Jacques  Varennes,  Pauline  Car- 
ton. Jeanne  Fusier-Gir,  Jean  Duvalleix, 
Dérivé,  Léon  Walter,  Luce  Fabiole,  Marthe 
Sarbel,  Henry  Laverne,  Max  Dejean,  J.  de 
Féraudy,  Bever,  Y.  Hébert,  M.  Arnold. 

S. N.E.G. -Produc  - 
tion  Paul  Wa- 
gner. 

Gaumont.  Distri- 
bution. 

Gaumont  Distri- 
bution. 

PROCES  AU  VATICAN.  .. 

André  Haguet. 

D.  Bel. 

France  Descaut,  la  petite  Marie-France,  Va- 
lentine  Tessier.  Suzanne  Flon,  Catherine 
Fontenay.  Marcelle  Géniat,  Magali  de  Ven- 
deuil,  Pierrette  Darbon,  Josette  Arno, 
Francine  Allard,  Jean  Debucourt,  Dinan, 
Denis  d’Inès,  Jean  Yonnel,  Jean  Mayer, 
Lemontier,  Yvernès,  Jean  Gosselin. 

Films  Artistiques 
Français-Films 
Rivers. 

Films  Rivers. 
Joachim. 

Loye. 

jES  QUATRE  SERGENTS 

J.  Pinoteau. 

C.  I). 

François  Patrice,  Michel  Jourdan,  Jean  Ga- 

Films  André  Hu- 

Jeannic  Film. 

Fims  André  Hu- 

DU  FORT  CARRE 

Av. 

ven,  Jean  Carmet,  G.  Galley,  Lucien  Gal- 
las,  Marcel  Pérès,  J.  Williams,  Jean,  Mar- 
chat,  Colette  Ripert,  Hélène  Tossy,  Emma 
Lyonnel. 

gon. 

Bruitte  et  Dele- 
mare. 

Dist.  Lyon.  Films. 
Sté  Marseil.  Films 
Sirius  (Af.  d.  N.). 

gon. 

IENDEZ-VOUS  A GRE- 
NADE   

Richard  Pottier. 

C.  M. 

Luis  Mariano,  Nicole  Maurey,  Jean  Tissier, 
Marthe  Marcadier,  Olivier  Hussenot. 

S.F.C.-Sirius. 

Sirius. 

Sirius. 

S.F.C. 

jE  salaire  de  la  leur 

H.-G.  Clouzot. 

I)  P. 

Charles  Vanel,  Yves  Montand,  Miss  Darling, 
Peter  van  Eycke,  Pat  Hurst,  Gromofi, 
William  Tubbs,  Jodest,  Rico  Zermeno, 
Lulli.  Dario  Moreno, 

C.I.C.C. 

Filmsonor. 

C.I.C.C. 

iERGIL  CHEZ  LES  FIL- 
LES   

Jacques  Daroy. 

C.  I). 
Po. 

Paul  Meurisse,  Claudine  Dupuis.  Dinan, 
René  Sarvil,  Arius.  Annie  Hémery,  Ar- 
naudy,  Pierre  Clarel.  Colette  Deréal,  Mi- 
chel Ardan,  Cécilia  Bert,  Fiorina  Manzon. 

Films  Paradis- 
Filmonde. 

Filmonde. 

SEUL  DANS  PARIS 

H.  Iîromberger. 

C.  I). 
P. 

Bourvil,  Magali  Noël,  Jeanne  Véniat,  Jean 
Dunot,  Denise  Kemy. 

S. N.  des  Films 
Marcel  Pagnol 
et  Eminente 
Films. 

Gaumont  Dist. 

S. N.  des  Films 
Marcel  Pagnol. 

iEULS...  AU  MONDE 

René  Chanas. 

C.D.P. 

René  Lefèvre,  Madeleine  Robinson,  Raymond 
Cordy,  Rognoni,  Louis  Seigner,  Georgette 
Anys,  Jean  Ozenne,  Florence  Brière,  So- 
lange Sicart,  Marcel  Delaitre,  R.  Lussac. 

Discina. 

Discina. 

Discina. 

.ES  SURPRISES  D’UNE 
NUIT  DE  NOCES 

Jean  Vallé. 

C.  M. 
Vau. 

André  Claveau.  Jacquelne  Porel.  Georgette 
Plana,  Géo  Pomel,  Pierre  Stephen,  Colette 
Ripert,  Jean-Pierre  Vaguier,  Rolande  Tis- 
sier, René  Marc. 

Rapid  Films- 
Productions 

Jean  Deguil- 
laume. 

Films  Rivers. 

La  TABLE  AUX  CREVES. 

Henri  Verneuil. 

C.  D. 

Fernandel,  Andrex,  Berval,  Ilelmont,  René 
Génin,  Henri  Vilbert,  Edmond  Ardisson. 

Films  Vendôme 
et  Marceau. 

Films  Marceau. 

Kléber  Film. 

TAPAGE  NOCTURNE 

Marc-Gilbert  Sau- 
vajon. 

C.D.H. 

Raymond  Rouleau,  Simone  Renant,  Yves  Vin- 
cent, Elina  Labourdette.  Lucien  Baroux, 
Jean  Brochard,  Mona  Doll,  Denise  Clair, 
Raymond  Girard.  Suzanne  Gray. 

Les  Films  Mo- 
dernes. 

Columbia. 

Columbia  Inter- 
national. 

TROIS  FEMMES  

TROIS  VIEILLES  FILLES 
EN  FOLIE  

André  Michel. 

Emile  Couzinet. 

C.D.H. 

Sk. 

C.  Sit. 

1er  sketch  : « Mouche  » : 

Catherine  Erard,  Raymond  Pellegrin,  Jac- 
ques François,  Mouloudji,  Jacques  Fabri. 

2”  sketch  : « Zora  » : 

Jacques  Duby,  Moune  de  Rivel,  Julien  Ver- 
dier. Maryse  Martin,  Lupovici. 

3"  sketch  : « L’Héritage  » : 

René  Lefèvre,  Michel  Bouquet.  Agnès  Dela- 
haie,  Bernard  Noël,  Betty  Dausmont.  * 
Pierre  Larquey,  Jean  Tissier,  Duvallès,  Ar- 
mand Bernard,  Jean  Nohain,  Raymond 
Cordy,  Maximilicnne,  Colette  Régis,  Da- 
niel Sorano,  Guy  Poni,  Marcelle  Arnold. 
Suzanne  Le  üantec. 

Silver  Films. 

Burgus  Films. 

Corona. 

Silver  Films. 

TU  ES  UN  IMBECILE 

Jean  Loubignac. 

C.  I). 

P. 

Gaby  Morlay,  Mary  Marquet,  Jacqueline 
Dor,  Louise  Nowa,  Mag-Avril,  Aimé  Cla- 
riond,  Guy  Rapp,  Claude  Nicot. 

Optimax  Films. 

Lux  Films. 
Dentener. 

François. 

Optimax  Films. 

UN  GRAND  PATRON 

Yves  Ciampi. 

i).  P. 

P.  Fresnay,  R.  Devillers,  R.  Alexandre,  J.-C. 
Pascal,  M.  André,  M.  Vadet. 

Discina. 

Discina. 

Discina. 

UN  JOUR  AVEC  VOUS. 

Jean  Legrand. 

C.  Sit. 
M. 

André  Claveau,  Véra  Norman,  Jean  Tissier. 
Arlette  Mérry,  Gabriello,  Mary  Marquet, 
Marcel  Vallée,  Pierre  Mondv. 

Films  du  Cyclo- 
pe-Paris-Mon- 
de-Production. 

Pathé  Consor- 
tium Cinéma. 

Films  du  Cyclo- 
pe-Paris-Mon- 
de-Production. 

UNE  ENFANT  DANS  LA 
TOURMENTE  

Jean  Gourguet. 

I).  A. 

Blanchette  Brunoy,  Gérard  Landry,  Michel 
Vadet,  Grégoire  Aslan,  Jacqueline  Pier- 
reux, Zizi. 

S. F. P. 

Films  Muller. 
Cocinor. 

Soc.  Lor.  de  Dist. 
Sélecta  Cinélion. 
Jupiter. 

S.F.P. 

UNE  HISTOIRE  D’AMOUR. 

Guy  Lefranc. 

C.  I). 
Sen. 

Louis  Jouvel,  Daniel  Gélin,  Dany  Robin 
Yolande  Laffcn.  C.  Chamara,  Renée  Stève- 
Passeur. 

Prod.  J.  Roitfeld. 

Victory. 

Prod.  J.  Roitfeld. 

LES  VACANCES  DE  M. 

HULOT  

Jacques  Tati. 

C.  H. 

Jacques  Tati,  Nathalie  Pascaud,  Mmes  Ca- 
max.  Relia,  Gérard,  Suzy  Willy,  MM.  La- 
court,  André  Dubois,  etc. 

C’ady  Films  (F. 
Orain). 

Corona. 

Cady  Fims. 

LA  VERITE  SUR  BEBE 
DONGE  

Henri  Decoin. 

C.  H. 

Danielle  Darrieux,  Jean  Gabin,  Jacques  Cas- 
tellot,  Marcel  André,  Daniel  Lecourtois, 
Gabrielle  üorziat,  Claude  Géniat,  Juliette 
Faber. 

U.G.C. 

A.G.D.C. 

U.G.E.P. 

VICTOR  

Claude  Heymann. 

C.  I). 

J.  Gabin,  J.  Castelot,  J.  Morel,  F.  Christophe, 
B.  Auber,  J.  Morlet. 

M.  A.  I.C. -Orsay- 
Film. 

S. R. O. 

M.A.I.C. 

LA  VIE  CHANTEE 

Noël-Noël. 

C.  II. 
M.  Sk. 

Noël-Noël,  R.  Bourbon,  Cadot,  M.  Rain- 
vyl,  Annabel.  H.  Bradley,  J.  Cathy,  F. 
d’Artois,  G.  Flateau. 

Gaumont  Actua- 
lités-S.N.E.G. 

Gaumont  Dist. 

Gaumont  Dist. 

LE  VOYAGE  EN  AME- 
RIQUE   

Henri  Lavorel. 

C.  H. 

Pierre  Fresnay,  Y’vonne  Printemps,  Bro- 
chard, J.  Morlet,  O.  Hussenot,  Claire  Gé- 
rard, Jacques  Morel. 

Le  Monde  en 
Images. 

S. R. O. 

Le  Monde  en 
Images. 

VOYAGE  INCOGNITO  

Jean  Stelli. 

C.  M. 

Georges  Guétary,  Liliane  Bert,  Lénore  Au- 
bert, Jean  Lefèvre,  Robert  Pizani. 

S.F.C.-Sirius. 

Sirius. 

Sirius. 

LE  VRAI  COUPABLE 

Pierre  Thévenard. 

1).  Po. 

Raymond  Scuplex,  Philippe  Lemaire,  Jean 
Davy,  Pauline  Carton.  André  Valmy,  Fran- 
ce Descaut,  Jeanne  Lion,  Clément  Thierry. 

E l)  I.C. -Les  Etu- 
des Cinémat. 

Dis-Pa. 

Joachim. 

Dis-Pa. 

Loye. 

Midi-  Cin.  Loc. 

E.D.I.C. 

FILMS  EN  COPRODUCTION 


BARBE  - BLEUE  (Gevaco- 

Christian- Jaque. 

C.  I). 

FRANCO-ALLEMANDE 

Version  française  : C.  Aubry,  P.  Brasseur, 

Alcina-Interna- 

Filmsonor. 

lor)  (3)  

Poé. 

Av. 

J.  Debucourt,  J.  Sernas.  H.  Rollan,  R.  Ar- 
noux,  E.  Cortez,  E.  Norben,  J.  Lcfort.  G. 
Gérald,  Phung  Thi  Nghiep,  L.  Fouad. 

zional  mm. 

Union.  Film. 

(Zurich). 
National  Films, 
Hambourg). 
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TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS  j 

GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2)  [ 

VENTE 

A L'ETRANG 

FRANCO-ITALIENNES 

. 

ANNA  

Alberto  Lattuada. 

C ü. 

Gaby  Morlay,  Sylvana  Mangano,  Jacques 
Dumesnil,  Ralph  Vallone.  Vittorio  Gass- 

Lux  Films  (Ro- 

Lux  Films. 

Zénith  Films. 

P. 

me  et  Paris). 

Dentener. 

mann,  Patricia  Mangano. 

Compt.  Als-Lora. 
Océanie. 

LE  CAP  DE  L’ESPERANCE. 

liaymond -Bernard. 

C.  I). 

Edwige  Feuilière,  Frank  Villar,  André  Val- 

Ariane-Sirius- 

Sirius. 

Ariane. 

Po. 

my,  Cozetta,  Gréco,  Paclo  Stoppa,  Robert 
Lajarrige,  Jean  Debucourt. 

Francinex-Ita- 
)ia  Produzione 
Film. 

LES  CHEMISES  ROUGES 

G.  Alessandrini. 

I)  Av. 

Anna  Magnani,  Ralph  Vallone,  Carlo  Ninchi, 

Prod.  Grands- 

Ciné-Sélection. 

Michel  Auclair,  Serge  Reggiani,  Alain 

Films  Fran- 

Cuny. 

çais-Prod. 

Grands  Films 

de  Bologne. 

LE  CONTREBANDIER  GA- 

Mario  Soldati. 

C.  I). 

Ralph  Vallone.  Michèle  Philipe,  Silvana 

Cormoran  Films- 

Sonofilms. 

Cormoran. 

I.ANT  

Po. 

Panpanini,  Armontel,  Jacques  Castellot. 

I.C.S.  (Rome). 

FANF^N  F,  A TULIPE 

Christian -Jaque. 

c.  D 

Gérard  Philipe,  Gina  Lollohrigida,  Noël  Ro- 
quevert,  Bernardi.  Olivier  Hussenot,  Geor- 

Filmsonor- Aria- 

Eilmsonor. 

Ariane. 

Av. 

ne-Films  Ama- 

gette  Anys,  Paul  Bernard.  Geneviève  Page, 
Sylvie  Pelayo,  Françoise  Spira. 

ta. 

L’HOMME  DE  MA  VIE  (3). 

Guy  Lefranc. 

D.  P. 

Version  française  : 

Cité  Films-Film- 

Victory  Films. 

Cité  Films  et 

Madeleine  Robinson,  Jeanne  Moreau,  Jane 

Europa. 

Filmeuropa. 

Marken,  Henri  Vilbert,  Glori. 

Version  italienne  : 

Madeleine  Robinson,  Jeanne  Moreau.  Olga 

Sclbelli,  Umberto  Sparado,  Glori. 

LES  LOUPS  CHASSENT  LA 

Bernard  Bcrderie. 

ïi.  Es. 

Jean-Pierre  Anmont.  Caria  del  Poggio,  Fer- 

C. I.C. C. -Sono 

Pathé-Consor- 

C.I.C.C. 

NUIT  

Av. 

nand  Ledoux,  Marcel  Herrand,  Luppi,  John 
Kitzmiller,  Nicolas  Vogel,  Dottesio. 

Roma. 

tium-Cinéma. 

LA  MAISON  DU  PECHE. 

D.  Coletti. 

I).  I*. 

Frank  Villard,  Françoise  Rosay,  Yvonne 

Sigma-Ydex- 

Sigma  et  Italia 

Samson,  Camillo  Billotto,  Gino  Leurini. 

Italia  Films. 

Films. 

MESSAI-îNE  

Carminé  Gailone. 

D Av. 

Maria  Félix,  Georges  Marchai,  Jean  Che- 

Filmsonor-Pro- 

Filmsonor. 

Filmsonor. 

His. 

vrier,  Jean  Tissier,  G.  Kerjean,  M.  Vitold, 

duzione  Gallo- 

M.  Benassi.  D.  Scala,  C.  Ninchj. 

ne. 

NEZ  DE  CUIR,  GENTIL- 

Yves  Allégret. 

I)  Hi 

Jean  Marais.  Françoise  Christophe,  Jean  De- 

Alcina-Pathé- 

Pathé-Consor- 

Alcina. 

HOMME  D’AMOUR 

Sen. 

bucourt,  Yvonne  de  Bray,  Massimo  Girotti. 
Marcel  André.  Valentine  Tessier.  Mariella 

Cinés. 

tium-Cinéma. 

Lotti,  Denis  d’Inès,  Yolande  Laffon,  Ber- 
nard Noël,  Gabriel  Gobin,  Georges  Hubert. 

LE  PETIT  MONDE  DE 

Julien  Duvivier. 

C\  H. 

Fernandel,  Sylvie.  Véra  Talchi,  Charles  Vis- 

Franeinex-Prod. 

Filmsonor. 

Francinex 

DON  CAMILLO  

sière,  Gino  Cervi,  Franco  Interlenghi,  Olga 
Solbelli,  Gllette  Leda  Gloria,  Marco  Tuii, 
Urli,  Siletti,  etc. 

G.  Amato. 

ROME-PARIS-ROME  

Luigi  Zampa. 

C.  M. 

A.  Fabrizi,  S.  Desmarets,  J.  Carette,  B.  de 

Lux  Film-D.F. 

Lux. 

Zénith  Film. 

Filippo,  V.  Nandy,  N.  Roquevert. 

Davanzatti. 

François. 

Dentener. 

Océanie. 

Lux-Rome. 

LES  SEPT  PECHES  CAPI- 

Roberto  Rossellini. 

C.  I» 

I11'  sketch  : « L'Envie  » : 

F raneo-London- 

Gaumont  Distr. 

Franco-London- 

TAUX  

Yves  Allégret. 

H P 

Andrée  Debar. 

Films. 

Films  Export. 

Claude-Autant  La- 

2"  sketch  : « La  Luxure  ». 

ra. 

Viviane  Romance,  Frank  Villard. 

Jean  Dréville. 

3e  sketch  : « L’Orgueil  » : 

Ednardo  de  Filippo 

Michèle  Morgan,  Françoise  Rosay. 

Carlo  Rim. 

4e  sketch  : « La  Paresse  » : 

Noël-Noël,  Jacqueline  Plessis.  Madeleine 

Barbulée,  Jean  Solar. 

5”  sketch  : « La  Colère  et  l’Avarice  » : 

Isa  Miranda.  Eduardo  de  Filippo. 

6”  sketch  : « La  Gourmandise  » : 

Henri  Vidal,  Claudine  Dupuis,  Jean  Richard. 

FILMS  DE  MONTAGE 

( * a y'  roNr’  

Jean  Grémillon. 

Histoire  du  Café  Concert  de  la  Belle  Epoque 

Union  Euro- 

Bruitte  et  Dele- 

Union  Europée 

à nos  jours,  avec  Mayol,  Paulin,  Fragson, 

péenne  Ciné- 

mare. 

ne  Cinémato- 

Dranrm,  Georgel,  Mercadier,  pach,  Yvette 

matogr. 

S.E.L.B.-Films. 

graphique. 

Guilbert,  Polaire,  la,  Belle  Otéro.  Sketch 
de  liaison  : Yves  Deniaud,  Micheline  Fran- 
cey.  Claudine  Chéret. 

Sonodis. 

LA  COURSE  DE  TAU- 

Pierre  Braunberger 

Reportage  sur  la  Course  de  Taureaux  avec 

Panthéon  Pro- 

Panthéon  Dist. 

Panthéon  Expo 

BEAUX  

Dir.  techn.  : A.  La- 
frcnt. 

un  bref  aperçu  historique  : Manolète. 
Aparicio,  Conchita  Cintron,  etc. 

duction. 

Ncrd  Film  Loc. 
Sirand. 

Panthéon  Dist. 
Mondial  Dist. 

tation. 

GEORGES  CLEMENCEAU. 

Giibert  Prouteau. 

Histoire  de  la  vie  de  Georges  Clemenceau. 

Films  1 Epervier. 

Films  l'Eperviet 

racontée  à laide  de  documents  authenti- 
ques filmés,  d’estampes  et  de  reconstitu- 
tions fidèles. 

NAPOLEON  BONAPARTE, 

Jean  Tédesco. 

Histoire  de  la  Vie  de  l’Empereur,  retracée 

E.D.I.C. 

Filmsonor. 

E.D.I.C. 

EMPEREUR  DES  FRAN- 
ÇAIS   

à l’aide  d’estampes  et  de  tableaux,  avec 
utilisation  de  vues  documentaires  sur  les 

lieux  évoqués. 

PARIS  FILLE  DE  LUTECE. 

Jean  Tédesco 

Histoire  de  la  Capitale  française  vue  à tra- 

E.D.I.C. 

E.D.I.C. 

vers  des  gravures,  des  tableaux  et  des  ban- 
des filmées  rétrospectives. 

Lux  Films. 

Georges  Rony. 

Histoire  de  l’Allemagne  et  de  la  Russie  de- 

Lux  lilms. 

Zénith  Film. 

puis  1914  jusqu'à  nos  jours. 

Dentener. 

Camp.  Als.-Lor. 
Océanie. 

DESSIN  ANIMÉ  DE  LONG  MÉTRAGE 


BONJOUR  PARIS  (Techni-  Jean  Image, 
col  or)  I 


C.  II. 
Poé. 


Petites  histoires  de  Paris  racontées  par  un 
Pigeon,  une  Colombe  et  la  Tour  Eiffel. 


Films  Jean 
Image. 


DOCUMENTAIRES  DE  LONG  MÉTRAGE 


ALGER-LE  CAP 


LA  CROISIERE 
(Technicolor)  . 


ROUGE 


Noël  Ramettre. 


Reportage  sur  le  Rallye  automobile  Médi- 
terranée-Le  Cap  (janvier-mai  1951).  Cette 
prcducticn,  dirigée  par  Marcelle  Goetze, 
est  illustrée  d’un  commentaire  de  A-P. 
Antoine  et  d’une  musique  de  Marius-Fran- 
çois  Gaillard. 

Reportage  en  Technicolor  sur  l'expédition 
scientifique  Panhard-Capricorne  qui  s’est 
déroulée  en  Afrique  à la  fin  de  l’année 
1951 


D.O.C.-U.G.C. 


E.D.I.C. 


A.G.D.C. 


Fi-ms  Jean 
Image. 


U.G.E.P. 


E.D.I.C. 
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AU  CONGRÈS  DU  CINÉMA  SCIENTIFIQUE  DE  PARIS 

15  NATIONS  - 40  FILMS 


Le  XII"  Congrès  du  Film  scientifique,  dont  l'ani- 
mateur est  M.  Jean  Painlevé,  s’est  tenu  au  Palais 
de  la  Découverte,  les  12,  13  et  14  décembre  1951  : 

15  pays  étaient  représentés  par  40  films.  Le  choix, 
cette  année,  était  plus  sévère  : le  Congrès  s'ef- 
force d'écarter  les  films  simplement  documentaires 
vagues  ou  entachés  de  publicité,  et  aussi  les  films 
pédagogiques  qui  ressortissent  à d'autres  mani- 
festations. En  fait,  au  cours  des  sept  séances  du 
Congrès,  on  n’aurait  pas  compté  plus  de  deux  ou 
trois  films  décevants. 

La  participation  de  la  France  fut  de  haute  va- 
leur ; celle  des  Etats-Unis  a été  remarquable  dans 
le  domaine  scientifique  pur,  ainsi  que  celle  de 
l’Allemagne  pour  les  applications  du  cinéma  à la 
Recherche,  en  Biologie  surtout. 

Le  procédé  du  Contraste  de  phase.  — Particulière- 
ment nombreux  furent  les  films  réalisés  par  le 
procédé  du  « Contraste  de  phase  »,  qui  consiste 
à interposer  sur  le  trajet  du  faisceau  lumineux 
qui  éclaire  l’objet  sous  le  microscope,  un  disposi- 
tif optique  qui  « déphase  » les  ondes  lumineuses. 
Ainsi,  l’objet  n’est  plus  éclairé  en  lumière  totale 
normale,  mais  avec  une  lumière  qui  renforce  cer- 
taines ombres  et  fait  ressortir  certains  éléments 
de  la  préparation  ou  au  contraire  éteint  et  efface 
certains  autres.  Ce  procédé,  inventé  par  un  spé- 
cialiste hollandais  et  perfectionné  chez  Zeiss  pen- 
dant la  guerre,  a renouvelé  les  techniques  du 
microscope  « classique  »,  au  moment  où  l’on  pou- 
vait le  croire  détrôné  par  le  microscope  électro- 
nique. 

Au  cours  de  deux  séances  semi-privées,  réser- 
vées à une  audience  de  physiologistes,  d’embryo- 
logistes et  d'ophtalmologistes,  ont  été  présentés, 
dans  leur  version  intégrale,  les  deux  films,  sans 
doute  les  plus  importants  du  Congrès  au  point 
de  vue  scientifique.  Embryologie  de  l'Œil,  du 
Dr.  George  K.  Smelser,  de  Philadelphie  (U.S.A., 

16  mm.  Kodachrome),  est  un  film  de  démonstra- 
tion et  d'interprétation  en  Embryogénie  et  en 
Physiologie.  Sa  caractéristique  remarquable  est  la 
recherche  de  rigoureuse  exactitude  scientifique. 
On  y voit  l’évolution  complète  de  la  formation  de 
l’œil  dans  l’embryon  humain,  basé  sur  une  collec- 
tion unique  de  500  embryons  d’âge  exactement 
connu.  Partant  de  cette  base  exacte,  le  film  pro- 
pose, au-delà  de  l’enregistrement  des  « faits  » 
(accompagnés  de  maquettes,  de  schémas),  des  ex- 
plications, des  interprétations  hardies,  mais  cons- 
tamment rattachées  à la  réalité,  qui  sont  propo- 
sées aux  savants  de  la  Spécialité.  Le  film,  divisible 
en  plusieurs  parties,  est  destiné  à être  étudié  à 
loisir  et  en  détail  par  des  théoriciens  et  des  cher- 
cheurs déjà  informés  ; c’est  un  document  destiné 
au  haut-enseignement. 


Georges  Guétary  et  Liliane  Bert.  le  couple-vedette 
du  film  de  Jean  Stelli,  UNE  FILLE  SUR  LA  ROUTE. 

(Cliché  S.F.C.-Sirius.) 


Le  second  film  Microscopie  des  Cellules  du 
Sang  en  contraste  de  phase  et  au  microscope  élec- 
tronique, du  Dr.  Marcel  Bessis  (16  mm.)  a été 
enregistré  au  Laboratoire  de  l’Institut  national  de 
la  Transfusion  sanguine  de  Paris.  C'est  un  film  de 
recherche,  un  « document  pour  la  science  »,  basé 
sur  les  propriétés  spécifiques  du  cinéma  « microsco- 
pe du  temps  »,  comme  disait  naguère  l’éminent 
Dr.  Comandon,  longtemps  spécialiste  presque  uni- 
que de  ces  techniques.  Le  film  permet  la  compa- 
raison des  images  des  cellules  du  sang  humain 
(normales  et  cancéreuses),  réalisées  en  contraste 
de  phase,  avec  celles  des  mêmes  cellules  « fixées  » 
prises  au  microscope  électronique.  Le  film  est  une 
remarquable  réalisation. 

Rappelant  les  principaux  films  présentés,  nous 
les  classerons  en  quatre  catégories  : Sciences,  Pé- 
dagogie, Médecine  et  Chirurgie,  Diffusion  des 
connaissances. 

I.  Sciences.  — Du  film  Microscopie  des  Cellules 
du  Sang,  du  Dr.  Bessis,  peuvent  être  rapprochés 
divers  envois,  également  de  grande  valeur  : Cyto- 
logie des  Phagocytes  (Dr.  J.  Frédéric,  de  Liège, 
et  Dr.  Robineaux,  de  Paris,  16  mm.),  en  contraste 
de  phase  : étude  des  globules  blancs  dans  leur 
lutte  contre  les  microbes  : placé  dans  de  bonnes 
conditions  d’observation  — ni  écrasés,  ni  « cho- 
qués » par  le  changement  de  milieu  — les  globules 
blancs  permettent  une  très  bonne  observation  ; 
la  technique  est  excellente.  Les  Chondriosome  s 
(Dr.  J.  Frédéric,  Belgique,  16  mm.)  est  un  spéci- 
men non  moins  réussi  d’étude  en  Biologie. 

M.  Jean  Dragesco  (Collège  de  France,  Paris)  a 
présenté  deux  études  de  Ciliés  : Alimentation  des 
Ciliés  hyménostomes  hystiophages  et  Capture  et 
ingestion  des  oscillaires  par  les  Ciliés  hypostomes 
(tous  deux  en  16  mm.)  : remarquables  applica- 
tions des  procédés  du  micro-cinéma  ; M.  Dragesco 
utilise,  selon  les  besoins  de  ses  travaux,  le  micro- 
cinéma ordinaire  — en  fond  blanc  ou  en  fond 
noir  - — et  le  contraste  de  phase,  sans  négliger  ainsi 
aucune  des  techniques  anciennes  du  Laboratoire. 

MM.  Blanc-Brude  et  Jean  Dragesco  ont  réalisé 
ensemble  une  étude  en  micro-cinéma  : L’Eau  qui 
dort  (35  mm.),  plus  accessible  au  larges  audiences 
et  même  au  grand  public,  qui  est  un  très  beau 
spécimen  de  ces  techniques  difficiles,  et  qui  mon- 
tre quelques  aspects  de  la  flore  et  de  la  faune 
microscopique  de  l’eau  dormante. 

Il  fut  extrêmement  intéressant  de  projeter  un 
enregistrement  relativement  ancien  réalisé  il  y a 
vingt  ans  par  l’illustre  Dr.  Comandon  (Institut 
Pasteur),  Globules  blancs  de  l’Homme  et  Phago- 
cytose (35  mm.)  : observation  magistrale  réalisée 
en  lumière  oblique  par  le  Dr.  Comandon.  La  pré- 
cision de  ses  procédés,  son  habileté  d’opératèur, 
sa  science  poussée  des  éclairages  lui  permirent, 
dès  cette  époque,  d’obtenir  des  résultats  qui  res- 
tent remarquables. 

Très  belle  performance  d’observation  également  : 
Chao-Chao.  l’Amibe  géante  (Prof.  Schaeffer,  U. S. A., 
16  mm.),  remarquable  à la  fois  par  la  qualité  de 
l'image  et  par  la  rareté  du  phénomène  : cette 
amibe,  découverte  au  XVII"  siècle,  n’a  été  re- 
trouvée que  trois  fois  depuis  ; le  cinéma  joue,  ainsi, 
un  rôle  capital  de  « témoin  » peur  l’étude  d’un 
phénomène  extrêmement  rare.  Le  film  révèle  que 
cette  amibe  se  reproduit  par  division  en  trois  — et 
non  en  deux,  comme  la  généralité  des  cellules. 

Tricomonas  Fœtus  (H.-A.  Traber,  Suisse,  16  mm.) 
est,  à la  fois,  une  étude  sur  une  Infusoire  et  une 
recherche  de  méthode  d'application  de  la  prise  de 
vues  micro-cinématographique  en  fond  blanc  et  en 
fond  noir  et  en  contraste  de  phase  ; pratiquées  sur 
le  même  Infusoire,  les  prises  de  vues  permettent 
la  comparaison  des  résultats. 

Deux  films  du  prof.  ing.  Wolf  (Allemagne)  étu- 
dient l’un,  en  contraste  de  phase,  l’action  de  dé- 
générescence exercée  par  les  Rayons  X sur  la 
Cellule,  notamment  sur  la  reproduction  qui  s'ar- 
rête ou  prend  un  caractère  d’anarchie  ; l’autre 
est  une  Observation  au  microscope  électronique  de 
structures  cristallines  de  métaux  (barium,  wolfram, 
etc.). 

Film  de  recherche  également,  Tirs  d'explosifs 
dans  des  blocs  calcaires  (M.  Giltaire,  France, 
16  mm.),  réalisé  pour  le  Laboratoire  des  Houillères 
de  France,  avec  le  concours  de  « Kodak-prises  de 
vues  rapides»  (3.200  im.-sec.),  enregistrant  des  ex- 
plosions de  charges  : développements  des  fissures 
et  des  fumées,  projection  des  cailloux,  etc. 

Action  de  la  Pénicilline  (Westminster  Hospital, 


Grande-Bretagne,  16  mm.)  étudie,  par  le  contraste 
de  phase,  l’action  des  antibiotiques  sur  le  Proteus 
vulgaris. 

Film  scientifique  encore,  Radiccinématographie 
de  l’Œsophage,  de  l’Estomac,  des  Reins  et  de  la 
Vessie  (Dr.  Van  de  Maele,  Belgique,  35  mm.) 
en  radio-cinéma  direct  : c’est-à-dire  que,  sans 
recourir  à l’image  intermédiaire  de  l’écran  ren- 
forçateur, le  Dr.  Van  de  Maele  utilise  la  pellicule 
spéciale  large  (0  m.  32)  à double  émulsion  des 
radiologues,  et  une  caméra  munie  d’un  système 
d’entraînement  analogue  aux  mécanismes  ordi- 
naires. Ainsi,  c’est  la  pellicule  sensible  elle-même 
qui  est  impressionnée  directement  par  les  rayons  X. 
Ses  images  sont  très  belles  et  lisibles  ; la  cadence 
de  prise  de  vues  s’établit,  dit-il,  entre  12  et 
18  im.-sec.  ; mais,  on  le  sait,  la  vitesse  de  la  prise 
de  vues  n’a  pas  de  valeur  en  soi  ; elle  doit  être 
adaptée  à l’allure  des  phénomènes  observés,  et 
les  phénomènes  qu’il  étudie  sur  les  organes  pro- 
fonds sont  lents. 

II.  Films  d’enseignement.  — Curare  et  Curari- 
sants  de  synthèse  (Jacques  Lemoigne,  S.D.A.C., 
France,  35  mm.)  : réalisation  remarquable,  « mo- 
numentale » pourrait-on  dire,  par  l’importance  des 
moyens  matériels  mis  en  œuvre  et  par  la  qualité 
— technique  et  pédagogique  — de  la  démonstra- 
tion. Le  film  traite  de  l’utilisation  du  Curare  en 
grande  chirurgie  ; il  reçut  un  Grand  Prix  au  Fes- 
tival de  Venise  1951  (Section  Pharmacie).  Très 
curieux  était  le  rapprochement  de  ce  film  avec  le 
film  anglais  consacré  au  même  sujet  : Quelques 
aspects  de  Relaxation  des  muscles  (Dr.  Stanford, 
16  mm.,  Kodachrome),  beaucoup  plus  court  et 
fragmentaire,  traduisant  devant  ce  problème  de 
pédagogie  scientifique  un  état  d’esprit  tout  à fait 
différent  : on  y trouve  un  souci  de  pittoresque 
(harmonie  des  coloris,  coquetterie  des  infirmières, 
vases  de  fleurs  artistement  disposés)  et  une  préoc- 
cupation de  réserve,  de  discrétion,  de  décence  du 
plus  curieux  effet. 

Mouvement  circulaire  (Janusz  Star,  Pologne, 
35  mm.)  est  destiné  à l’enseignement  secondaire  : 
on  y voit,  passé  en  revue,  les  différentes  formes 
du  mouvement  circulaire,  de  la  force  centrifuge, 
de  la  gravitation,  etc.  dans  les  domaines  divers 
et  universels  de  la  mécanique,  de  l’astronomie,  etc. 
Cette  foi’mule,  trop  générale,  et  nécessairement 
diffuse,  est  résolument  écartée  par  nos  éducateurs 
qui  recherchent  des  bandes  brèves  et  précises, 
éclaircissant  un  point  particulier  de  la  leçon. 

Remarquable  également,  le  film  Taenia  equino- 
coque  (prof.  Rudolfo1  V.  Talice,  Uruguay,  16  mm.), 
bonne  étude  de  parasitologie,  et  en  même  temps 
l'un  des  premiers  films  scientifiques  uruguayens  ; 
une  telle  étude  filmée  n’avait  jamais  été  réalisée, 
les  parasites  offrant  des  difficultés  particulières, 
en  raison  de  leur  épaisseur. 

III.  Films  de  Médecine  et  de  Chirurgie.  — Très 
remarquable  fut  Cancer  des  Bronches'  (Dr.  Sou- 
las,  Paris,  16  mm.,  Kodachrome)  réalisé  avec  l’ap- 
pareil spécial  construit  aux  Etats-Unis  pour  le 
Dr.  Patü-H.  Holinger,  de  Chicago  (rappel  : le  Dr. 
Paul-H.  Holinger  a réalisé  entre  autres  : Ciné- 
matographie bronchoscopique  des  tumeurs  des 
bronches.  Grand  Prix  du  Festival  de  Bruxelles 
1947  et  Otolaryngoscopie  et  broncho-œsophagosco- 
pie  cinématographique,  au  Congrès  Painlevé  1950). 
Trois  répliques  de  cet  appareil,  « réalisé  par  un 
artisan  de  Chicago  »,  ont  été  construites  ; le  Dr. 
Holinger  donna  l’un  d’eux  à son  confrère  de  Pa- 
ris. La  caméra  endoscopique  — dont  nous  avons 
publié  la  description  : « La  Cinématographie  Fran- 
çaise »,  n°  1440  du  3 novembre  1951)  permet  l’ob- 
servation des  cavités  profondes,  notamment  la 
gorge,  les  bronches,  l’œsophage,  par  un  système 
de  lampe  puissante,  de  miroirs  et  de  prismes, 
renvoyant  l’image  sur  la  pellicule.  Cette  méthode 
d’investigation  directe  apporte  au  praticien  un 
élément  d’observation  et  de  diagnostic  absolument 
capital.  Le  Dr.  Soûlas  a enregistré,  ainsi,  une  sé- 
rie de  cas  cancéreux  et  tuberculeux  des  bronches. 

Thoraxoplastie  (opération  du  prof.  Riedel,  Al- 
lemagne), Kyste  équinocoque  (opération  du  prof. 
Valdoni,  de  Rome,  Italie,  16  mm.,  Kodachrome) 
sent  de  bons  enregistrements  d’interventions  chi- 
rurgicales. 

IV.  Diffusion  des  connaissances.  — Le  choix, 
dans  cette  catégorie,  avait  été  sévère,  écartant  no- 
tamment ces  pseudo-films  scientifiques  à intentions 
de  propagande  et  de  publicité  (genre  Stés  Pétro- 
lières, Pâtes  alimentaires,  Matériel  électrique,  etc.); 
la  qualité  moyenne  était  nettement  élevée.  Certains 
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films  sont  directement  accessibles  au  public  ; 
d'autres,  susceptibles  d’intéresser  des  audiences 
plus  limitées,  constituent  des  « documents  » pour 
les  techniciens  et  les  spécialistes. 

Dans  la  première  catégorie,  rappelons  Le  Bois 
(Off.  d’information,  Australie,  35  mm.)  : quasi- 
pédagcgique,  présentant  les  caractères  du  bois 
(étude  des  fibres,  etc.)  considéré  comme  « maté- 
riau » de  construction  ; Radiophysique  (Off.  d’in- 
formation, Australie,  35  mm.),  présentation  cu- 

rieuse, variée,  pittoresque,  des  divers  modèles  de 
Radars  utilisés  dans  des  laboratoires  et  des  centres 
de  recherche  et  d’observation  en  Australie  : écoute 
du  Soleil  (éruptions)  ; échos  de  la  Lune  (par  ondes 
courtes  ; calculs  de  distances  en  Astronomie),  étude 
de  modèles  réduits  d’avion,  fonctionnement  des 
machines  comptables,  navigation  maritime  et  aé- 
rienne, pluie  artificielle,  recherches  en  haute  at- 
mosphère. 

La  vie  privée  du  Ver  à soie  (Shavnani,  Indes, 
35  mm.)  présente  les  phases  de  l’évolution  du  ver 
à soie  ; les  découvertes  de  Pasteur  président  à la 
protection  de  l’état  sanitaire  des  élevages.  Le 
Faucon  royal  (Istvan  Homoki  Nagy,  Hongrie, 
35  mm.,  couleurs)  est  une  remarquable  réussite 
d’observation  patiente.  Le  Cormoran  (Pologne, 
35  mm.),  avec  de  très  belles  images,  est,  de  même, 
un  sujet  favori  des  cinémas  « éducatifs  » d’Eu- 
rope centrale,  et  qu’ils  réussissent  fort  bien. 
L’Eruption  de  l’Etna  (Domenico  Paolella,  Actua- 
lités Luce,  Italie,  35  mm,  Ferrania-color)  est  le 
très  beau  reportage  de  la  catastrophe  récente  de 
Sicile  ; l’opérateur,  mêlé  à la  foule,  rend  avant 
tout  l’aspect  humain  du  cataclysme  : l’envahis- 
sement des  vergers  et  des  villages,  le  recul  lent 
des  habitants  devant  la  lave,  les  prières  et  l’expo- 
sition des  reliques,  l’enlèvement  des  morts  dans 
les  cimetières  menacés  et,  dès  la  fin  du  phénomène, 
le  retour  vers  les  lieux  qu’on  va  remettre  en 
culture. 

Recherche  du  M.étame  et  du  Pétrole  (Virgilio 
Sabel,  Lux  Film,  Italie,  35  mm.)  présente  les  mé- 
thodes de  détection  des  gisements  : les  statistiques 
géologiques,  les  graphiques  d'échos  sur  les  couches 
profondes,  alternent  avec  les  vues  pittoresques  des 
intallations  de  forage  et  d’extraction.  Le  film  est 
très  varié  et  plaisant  ; sa  première  partie  est  sai- 
sissante. 


CAPITAUX 


La  Médecine  légale  et  le  Crime  (Lora  Cassano, 
Italie,  35  mm.).  Les  Hommes  et  les  Bêtes  (Kou- 
piscnoff  et  Abel,  Belgique,  35  mm.),  Journée  Scan- 
dinave (Arne  Sucksdorff,  Suède,  35  mm.)  appar- 
tiennent au  genre  du  Documentaire  ; on  connaît 
déjà  La  Rivière  et  les  Hommes  (prod.  : Et.  Lal- 
lier  ; réal.  : Hurault  et  Sausse),  En  passant  par 
la  Lorraine  (G.  Franju)  ; Le  Vent  et  la  Rivière 
(Arne  Sucksdorf,  Suède,  35  mm.)  est  une  suite 
de  notations  gracieuses,  prises  aux  Indes  (Cach- 
mir)  au  fil  d’une  rivière,  d'abord  à travers  une 
ville,  puis  dans  la  campagne,  dont  on  surprend 
les  aspects  familiers  et  pittoresques  : le  film  ne 
va  pas  sans  quelque  esthétisme  superficiel. 

Continent  blanc  (Film  Unit,  Grande-Bretagne, 
16  mm.,  Kodachrome)  relate  l’installation  d’une 
expédition  scientifique  anglo-suédo-norvégienne 
vers  le  pôle  austral. 

Parmi  les  « Documents  » plus  directement  scien- 
tifiques, signalons  le  remarquable  Port  de  Zon- 
guldak  (Le  Blevenec,  France,  35  mm.),  réalisé  au 
Laboratoire  d'hydrostatique  des  Ets  Neyrpic,  de 
Grenoble,  et  relatant  des  études  de  stabilité  des 
jetées  et  des  ouvrages  d'agrandissement  du  port 
charbonnier  turc  de  Zonguldak  (rive  d’Asie  de  la 
Mer  Noire).  L’étude  est  réalisée  dans  un  canal  et 
sur  maquettes  ; on  a réduit  minutieusement  les 
conditions  de  la  réalité  : force  et  direction  des 
vents  et  des  courants,  hauteur  et  agitation  des 
marées.  Le  film  est  très  bien  réalisé,  complété  par 
des  schémas  et  graphiques. 

D'Allemagne  vint  un  film  particulièrement  atta- 
chant : Les  Chevaux  (Prod.  Défa)  ; commençant 
par  une  présentation  de  bêtes  splendides,  il  aborde 
le  problème  de  l’évolution  des  quadrupèdes  au 
cours  des  âges  géologiques  : différenciation  pro- 
gressive des  espèces,  transformation  des  pattes, 
de  la  démarche,  de  la  denture.  De  ce  reportage 
« inventé  »,  réalisé  avec  grand  soin,  émane  une 
impression  d’irréel,  et  en  même  temps  de  poésie 
convaincante  et  très  séduisante.  Aux  Sources  de 
la  Vérité  (B.  Svetozarov,  U. R. S. S.,  35  mm.),  déjà 
ancien,  est  un  remarquable  exposé  des  recherches 
et  des  théories  du  célèbre  savant  russe  Pavlov, 
sur  la  psychologie  des  instincts  et  les  « réflexes 
conditionnés  ».  Le  Sentiment  d’hostilité  (Off.  du 
Film,  Canada,  35  mm.)  appartient  à une  impor- 
tante série  de  films  « joués  »,  destinés  à l’édu- 
cation populaire  : ces  films  portent  devant  les  larges 
audiences  de  certains  phénomènes  et  troubles 
psychologiques  du  caractère,  de  la  volonté,  du 
comportement  (enfants  et  adultes),  qui  peuvent 
être  guéris  par  des  précautions  et  des  soins  ap- 
pliqués par  les  proches  et  discrètement  suggérés. 
Images  des  Sols  du  Groenland  (Samivel  et  Dr. 
Cailleux,  France,  16  mm.)  est  un  « rapport  filmé  » 
(août  1949)  d’études  de  géologie  et  de  géographie 
des  terrains  du  Grcënland  central,  dont  l’épaisse 
calotte  de  glace  est  un  des  actuels  soucis  des  géo- 
graphes. 

D’importantes  personnalités,  chercheurs  et  pra- 
ticiens étaient  assidus  à ces  séances,  présentant 
et  commentant  les  films,  discutant  leur  valeur 
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Noël-Noël,  en  Saint-Pierre,  s’est  composé  une  tête  inénarrable  pour  le  sketch  de  LA  PARESSE, 
qui  se  passe,  en  partie,  au  Paradis.  On  le  voit  ici,  faisant  une  retouche  à son  maquillage,  sous  l’œil 
attentif  du  metteur  en  scène,  Jean  Dréville. 

(Photo  Voinquel.)  (Cliché  F.L.F.) 


Le  Technicolor  de  Cecil  B.  DeMille-Paramount, 
SAMSON  ET  DAJLILA  est  incontestablement  le 
plus  grand  succès  que  le  Cinéma  ait  jamais  connu. 
Et  les  noms  de  ces  deux  héros,  grâce  au  film,  sont 
redevenus  à la  mode.  Il  y a quelques  jours,  deux 
lionceaux  nés  dans  la  ménagerie  de  Bouglione. 
lors  du  passage  de  ce  grand  cirque  à Alger,  ont 
été  solennellement  baptisés,  l'un  Samson,  l’autre 
Dalila.  Et  voici...  une  tondeuse  que  son  fabricant 
a baptisée  lui  aussi  — non  sans  esprit  — Dalila  ! 
Cela  montre  à quel  point  on  parle  de  ce  film 
dans  tous  les  milieux  et  combien  ces  deux  noms 
légendaires  ont  retrouvé  un  prodigieux  regain 
d’actualité. 


propre  ou  leur  apport  sur  le  plan  de  la  recherche 
ou  sur  celui  des  possibilités  du  cinéma.  Citons  le 
Prof.  Smelser,  de  Philadelphie,  venu  pour  présen- 
ter son  magnifique  film  sur  l’ŒU,  MM.  Frédéric, 
de  l’Université  de  Liège  ; Van  de  Maele,  de 
Bruxelles  ; John  Maddison,  de  Londres,  l’un  des 
animateurs  du  mouvement  du  Cinéma  éducatif  et 
scientifique  en  Grande-Bretagne  ; le  Dr.  Bessis, 
de  l’Institut  de  Transfusion  du  Sang  de  Paris  ; 
les  Prof.  Policard  (Histiologie),  Soûlas  (Voies  res- 
piratoires), et  Robineau  (Physiologie);  Giltaire,  des 
Laboratoires  des  Houillères  de  France,  Le  Blevenec, 
du  Laboratoire  d’études  hydrographiques  de  Greno- 
ble ; Dragesco,  chargé  de  recherches  au  Collège 
de  France  et  praticien  éminent  du  micro-cinéma 
direct  et  en  contraste  de  phase  ; et  également 
nombre  d’étudiants  et  de  curieux  avertis. 

Il  faut  dire  un  mot  encore  des  exceptionnelles 
difficultés  complémentaires  résultant  du  système 
des  douanes  et  des  transports  internationaux. 

« Rien  n’existe,  nous  dit  M.  Jean  Painlevé,  et 
rien  n’a  été  fait,  sur  le  plan  international,  pour 
assurer  la  circulation  des  films  même  culturels  et 
de  recherche,  malgré  tant  de  rapports,  de  dossiers, 
d’enquêtes  et  d’interventions,  malgré  la  S.D.N.  et 
l’Institut  de  coopération  intellectuelle  et  à présent 
l’U.N.E.S.C.O)  .et  l’Q.N.U.  Tenir  un  congrès  au 
Palais  de  la  Découverte  et  en  même  temps  courir 
au  Bourget  ou  à Orly  pour  guetter,  à la  descente 
des  avions,  l’arrivée  des  bobines,  déposer  des  cau- 
tions de  50.000  à 80.000  francs  selon  le  métrage 
des  films  (70.000  francs  pour  un  1.800  mètres),  se 
voir  refuser,  en  retour,  par  Air  France,  un  em- 
ballage accepté  à l’aller  par  la  Sabéna  à Bruxelles  ; 
dans  tel  autre  cas,  un  film  envoyé  de  Berlin  par 
l’avion  polonais,  ne  peut  être  retourné  par  la  même 
voie  ; c'est  par  Bruxelles  qu'il  fallut  passer  ! Assez 
souvent,  la  Douane  centrale  à Paris  a le  pouvoir 
d’interpréter  ses  règlements  ; mais  sur  les  aéro- 
dromes, la  stricte  rigueur  est  de  règle,  et  le  sys- 
tème du  « cautionnement  au  mètre  » représenterait 
pour  le  Congrès  l’immobilisation  de  quelques  mil- 
lions ! Nul  doute  qu’il  y ait,  sur  ce  point,  quelque 
chose  à changer.  Le  prochain  congrès  international 
de  l'Association  de  Cinéma  scientifique  qui  se  tien- 
dra à Paris  — en  1952  — comptera  une  centaine 
de  films.  Puisse-t-il  n'être  pas  rendu  impossible 
par  la  grande  méfiance  des  Douanes  à l’égard  du 
Fim...  » 

Ajoutons  enfin  qu’il  y a grande  urgence  à com- 
pléter l’équipement  de  la  cabine  du  Palais  de  la 
Découverte  par  un  dispositif  permettant  le  pas- 
sage des  films  à 16  im.-sec.  — Pierre  Michaut. 
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DÉBUT  DE  PROTECTIONNISME 
EN  BELGIQUE 


Dans  ce  pays  où  jusqu’à  ces  jours  l'absence 
de  secteur  proprement  « producteur  » laissait 
face  à face  directeurs-clients  et  distributeurs- 
fournisseurs,  voici  que  naissent  des  réglemen- 
tations à l’instar  du  voisin  du  Sud. 

Les  instructions  de  l’Union  Européenne  des 
Paiements  viennent  troubler  le  commerce  ci- 
nématographique belge,  malgré  le  faible  chiffre 
monétaire  qu’il  représente. 

LIMITATION  DES  IMPORTATIONS 
ET  BLOCAGE  DE  DEVISES-DOLLAR 
Une  lettre  du  Ministère  belge  des  Affaires 
Economiques  du  24  novembre,  que  nous  avons 
publiée  en  son  temps,  a appelé  de  la  part  de 
l 'Association  des  Directeurs  de  Théâtres  Ciné- 
matographiques de  Belgique  ( A.D.T.C.B .)  les 
observations  suivantes  : 

Bruxelles,  le  6 décembre  1951. 
Monsieur  l'Inspecteur  Général, 

Notre  Comité  Directeur  a examiné  les  me- 
sures prises  par  le  Gouvernement  en  matière 
d’importation  de  films  payables  en  dollars,  con- 
tenues dans  votre  lettre  du  24  novembre  der- 
nier, réf.  JH-CV-LV-C.E.  35259,  avec  toute 
l’attention  voulue  et  l’objectivité  qui  s’imposait. 

Tout  en  ne  perdant  pas  de  vue  les  conséquen- 
ces que  de  telles  mesures  comportent  pour 
l’exploitation  cinématographique  et,  en  tant 
qu’organisme  professionnel  représentant  ce  sec- 
teur économique  purement  belge,  nous  sommes 
amenés  à vous  faire  les  suggestions  suivantes  : 

1 . Etablissement  d’un  contrôle  statistique  de 
l’importation  des  films  d’une  part,  et  du 
transfert  de  devises  y afférent,  d’autre  part. 
L’A.D.T.C.B.  marque  son  accord  pour  l’éta- 
blissement de  ce  contrôle,  tel  qu’il  est  prévu. 

2.  L’importation  annuelle  de  films  américains 
payables  en  Dollars  est  limitée  à 200  unités 
de  long  métrage  ( plus  de  1.800  mètres ) et  à 
200  unités  de  films  de  complément  ( moins 
de  1.800  mètres ) étant  entendu  que  : 

a)  Le  Corning entement  s’applique  aux  im- 
portations! de  films  américains,  même  ef- 
fectuées via  des  pays  européens,  sauf  si 
le  revenu  de  leur  distribution  est  payable 
en  devises  autres  que  Dollars. 

b)  Plusieurs  exemplaires  d’un  même  film 
sont  à considérer  comme  un  seul  au  point 
de  vue  du  contingentement. 

L’A.D.T.C.B.  est,  non  seulement,  par  principe 
mais  également  pour  les  besoins  de  l’exploita- 
tion cinématographique,  opposés  de  la  façon  la 
plus  formelle  à toute  limitation  du  nombre  de 
films  américains  payables  en  Dollars,  considé- 
rant que  cette  limitation  entraînera  une  grande 
perturbation  pour  un  nombre  important  de  salles 
de  grandes  villes,  telles  que  Bruxelles  et,  plus 
particulièrement  encore,  pour  Anvers  et  Gand. 
Il  est  incontestable  que  le  contingentement 


des  films  américains  portera  un  préjudice  à une 
catégorie  conséquente  de  l’exploitation  cinéma- 
tographique, et  ce  n’est  certes  pas  le  but  visé 
par  les  mesures  prises  considérant  encore  que 
le  contingentement  des  films  américains  paya- 
bles en  Dollars  ne  constitue  pas,  en  fait,  une 
mesure  qui  s’impose  pour  l’amélioration  de  la 
balance  Dollars  à l’U.E.P. 

Car  notre  Association  est  persuadée  que,  seuls, 
le  contrôle  statistique  de  l'importation  des  films, 
du  transfert  des  devises  y afférent  et  le  blocage 
des  Dollars  à concurrence  de  40  % comme  prévu 
ci-après,  constituent  les  uniques  mesures  effi- 
caces permettant  d’atteindre  le  but  poursuivi 
par  le  Gouvernement. 

En  outre,  le  contingentement  de  films  paya- 
bles en  Dollars,  mesure  dont  l’efficacité  ne 
pourra  être  enregistrée  qu'à  longue  échéance, 
est  en  contradiction  avec  l’effet  immédiat  pour- 
suivi et  la  déclaration  qui  nous  a été  faite  pré- 
cisant le  caractère  temporaire  des  dispositions 
prises. 

Si,  toutefois,  le  Gouvernement  ne  peut,  à la 
lumière  d’un  nouvel  examen  du  problème,  rap- 
porter cette  limitation  du  nombre  d’unités 
fixé,  l'A.D.T.C.B.  estime  vital  de  porter  tempo- 
rairement le  nombre  de  films  de  long  métrage 
à un  minimum  de  350  films,  étant  donné  ies 
besoins  des  grandes  villes,  tel  qu’il  est  indiqué 
ci-dessus. 

Pour  ce  qui  concerne  le  contingentement  des 
courts  sujets,  compte  tenu  des  nécessités  du 
marché,  la  libre  entrée  s'impose,  sans  aucune 
restriction,  à l'instar  d’ailleurs  de  mesures  simi- 
laires qui  ont  été  prises  dans  d'autres  pays. 

D'autre  part,  l’A.D.T.C.B.  insiste  sur  le  fait 
que,  en  aucun  cas,  le  contingentement  du  nom- 
bre de  films  américains  payables  en  Dollars,  ne 
peut  avoir  comme  conséquence  de  donner  lieu 
à quelque  augmentation  que  ce  soit  des  condi- 
tions de  location  actuellement  fixées  de  com- 
mun accord  entre  la  Chambre  Syndicale  Belge 
de  la  Cinématographie  et  l’A.D.T.C.B.,  par  une 
convention  spéciale  et,  dans  cet  ordre  d'idées, 
l’A.D.T.C.B.  compte  expressément  sur  l’appui 
du  Gouvernement  pour  prendre  toutes  Us  dis- 
positions utiles  afin  d’empêcher  une  répercus- 
sion de  ce  genre. 

3 .  Est  interdite  l’importation  en  provenance  des 
Etats-Unis  de  copies  positives,  sauf  celles  de 
films  en  couleurs,  de  films  importés  pour  une 
projection  de  caractère  exceptionnel  et  de 
films  à caractère  scientifique,  culturel  ou  édu- 
catif. Ces  importations  sont,  le  cas  échéant, 
imputées  au  contingent  prévu  au  2°  ci-dessus. 

L'A.D.T.C.B.  estime  devoir  se  déclarer  d’ac- 
cord quant  à la  disposition  en  matière  de  ti- 
rage des  copies  positives,  considérant  que  des 
laboratoires  belges  sont  à même  de  pouvoir  pro- 
duire en  quantité,  à qualité  et  prix  égaux,  les 
copies  positives  nécessaires  au  marché  belge. 


POIL  DE  CAROTTE  " RENAIT  " 


...  Un  classique  du  ciné- 
ma revient. 

Ci-contre.  « POIL  DE 
C AîtOTTE  » (l'extraor- 
dinaire Cri-Cri  Simon) 
affronte  sa  mère,  Ma- 
dame Lepic  (une  « très 
grande  » Germaine  Der- 
moz)  sous  le  regard  pro- 
tecteur de  sa  sœur 
(Corinne  Jean-Jacques). 
Cette  scène  est  extraite 
du  film  que  Paul  Mes- 
nier  vient  de  terminer 
dans  le  plus  fidèle  res- 
pect de  l’œuvre  immor- 
telle de  Jules  Renard. 
Raymond  Souplex  (M. 
Lepic)  et  Larquey  (le 
Parrain)  sont  en  tête  de 
l’interprétation  de  ce 
nouveau  « POIL  DE  CA- 
ROTTE » dont  la  pre- 
mière mondiale  aura 
lieu  à Nice,  au  « Paris- 
Palace  »,  le  mardi  29 
janvier  prochain. 

(Co-Prod.  Francinalp- 
Merry  Films.  Distr.  par 
Astoria-Films.) 
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4.  Le  transfert  des  devises  vers  la  zone  Dollars 
pour  location  de  films  américains  n’est  au- 
torisé qu’à  concurrence  de  60  % du  revenu 
de  location. 

L'A.D.T.C.B.  se  déclare  être  complètement 
d'accord  pour  cette  mesure,  celle-ci  étant  à son 
sens  la  seule  capable  d’un  effet  immédiat  et  de 
remédier  à la  situation  critique  de  la  balance 
en  Dollars  de  l’U.E.P.,  mais  il  est  bien  entendu 
et  ici,  à nouveau,  l'A.D.T.C.B.  insiste  tout  par- 
ticulièrement, que  la  présente  mesure  ns  pourra 
constituer  un  danger  permanent  de  voir  in- 
vestir les  Dollars  bloqués  dans  l'exploitation 
cinématographique  belge  par  l'accaparement  ou 
la  construction  de  salles  de  cinéma  par  les  so- 
ciétés américaines  ou  autres,  qui  se  verront 
appliquer  ce  blocage. 

VALEUR  DE  PAIEMENT  DES  COPIES 
DOUBLEES 

Le  cas  particulier  des  films  importés  après 
doublage  n’a  pas  manqué  d’attirer  l’attention  des 
importateurs  dans  la  région  belge  de  langue 
française.  Sur  ce  point,  l’opinion  de  l’A.D.T.C.B 
est  la  suivante  : 

PAIEMENT  DES  COPIES  DOUBLEES 

Bien  que  cette  question  ne  fasse  pas  partie 
des  mesures  prises  par  le  Gouvernement,  l’A.D 
T.C.B.  a cependant  noté  la  déclaration  faite  par 
le  délégué  du  Ministère  des  Affaires  Economi- 
ques, au  cours  de  la  réunion  qui  s'est  tenue 
le  21  novembre  1951,  et  notre  organisme  estime 
devoir  contester  la  conception  de  cette  initia- 
tive. 

En  effet,  il  semble  que  lors  de  cette  concep- 
tion il  n'a  nullement  été  tenu  compte  que  seule 
la  parole  avait  changé  de  caractère  tandis  que 
tous  les  autres  éléments  de  la  matière  étaient 
restés  dans  leur  forme  originale,  et  que  la  seule 
valorisation  intervenant  était  donc  le  change- 
ment d’expression  linguistique. 

Quelles  seraient  les  répercussions,  sur  le  mar- 
ché belge  du  film,  d’une  telle  initiative  ? 

Sans  nul  doute,  elles  seraient  très  graves  et 
affecteraient  cette  fois  la  région  française  du 
pays,  alors  que  le  contingentement  du  film  af- 
fecte plus  profondément  la  région  flamande. 

En  quoi  cette  répercussion  serait-elle  préjudi- 
ciable ? 

Tout  simplement  dans  le  fait  que,  devant  une 
telle  disposition,  les  distributeurs  de  films  n’im- 
porteraient plus  du  film  en  version  doublée  et 
obligeraient,  ipso  facto  les  salles  de  la  région 
française  du  pays  de  présenter  un  certain  nom- 
bre de  films  en  version  originale,  ce  qui,  au 
point  de  vue  culturel  tout  d’abord,  n’est  pas 
souhaitable  et,  ensuite,  au  point  de  vue  com- 
mercial, porterait  un  grave  préjudice  à l’exploi- 
tation cinématographique  d’expression  française 

Au  pis  aller,  la  seule  chose  que  l’on  puisse 
concevoir  serait  d’imposer  aux  distributeurs 
d’un  film  doublé,  de  devoir  payer,  en  devises 
faibles,  la  quote-part  du  prix  du  doublage  qui 
pourrait  être  établi  au  prorata  de  l’importance 
du  marché  belge  par  rapport  aux  autres  pays 
utilisant  le  même  doublage. 

L’A.D.T.C.B.  ayant  ainsi  exposé  ses  sugges- 
tions résultant  de  l’examen  approfondi  du  pro- 
blème posé,  formule  l’espoir  que  le  Ministère 
des  Affaires  Economiques  en  tiendra  compte  et 
qu’il  aura  comme  souci  de  protéger  les  intérêts 
belges  qui  pourraient  être  menacés  par  les  me- 
sures prises. 

Veuillez  croire... 

SUBVENTION  A LA  PRODUCTION  BELGE 

Les  laboratoires  belges  vont  bénéficier  de 
cette  réglementation  pour  le  tirage  des  copies. 
Le  nombre  de  films  de  complément  importés 
étant  d’autre  part  réduit,  le  développement 
d’une  production  nationale  semble  possible. 

C’est  en  ce  sens  que  le  gouvernement  belge 
se  propose  d’apporter  une  aide  à la  réalisation 
de  films  d’actualités,  de  documentaires  et  de 
films  de  complément,  par  une  subvention  an- 
nuelle de  6.500.000  francs  belges  (46  millions 
français) . 

Cette  subvention  serait  accordée,  dit  le  texte 
officiel,  « sous  fortne  de  prime  proportion- 
nelle à la  taxe  sur  les  spectacles  perçue  par 
les  Pouvoirs  publics  à l'occasion  de  la  projec- 
tion de  programmes  cinématographiques  com- 
prenant des  films  nationaux.  Calculée  sur  la 
base  de  5 % de  ladite  taxe  pour  les  films  d’ac- 
tualités et  à 25  % de  la  même  taxe  pour  les 
films  documentaires  et  les  films  de  complément, 
l'intervention  peut  être  estimée  à 6.500.000  fr.  ». 

Il  convient  de  suivre  attentivement  le  déve- 
loppement, ainsi  déclanché  par  le  hasard  des 
mouvements  monétaires,  d’une  branche  indus- 
trielle du  Cinéma  en  Belgique. 
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)UVEAU  COUPLE 


DANIELE  ROY 

et 

ROBERT  BERRI 

dans 


— distribution  : ■■■■ 

PARIS  - LILLE  - STRASBOURG  : COCINOR  - LYON  : LYON-CINEMA  - Ch.  Palmade 
MARSEILLE:  HÉLIOS-FILMS  - M.  Ozil  - BORDEAUX  : FRANCE-DISTRIBUTION  - M.  Durupty 


L L Y R 0 Z i E R 

(Les  Amours  Tragiques  d'un  Gangster) 

Scénario  de  XAVIER  VALLIER 


JEAN  LARA 
GINETTE  BAUDIN 

la  chanteuse 

MARIE  LAURENCE 

et 


UCTION  1951- 


iOCIÉTÉ  DES  FILMS  SIRIUS,40,RUE 


SOCIÉTÉ  DES  FILMS  SIRIUS,40,R 


ÏIRIUS40,RUE 


® TOULOU 


FILMS  SIRIUS 


' ' [>ES  FILMS  SIRIUS,40,RUE  f 


NÇOIS  I-, PARIS  ( ô-)  ELY. 66-44  â4ô 


UNE  PRODUCTION  FRANCO-ITALIENNE 


PRODUZIONE 
GRANDI  FILMS 

ANNA  MAGNANI 

P.  G.  F.  F. 

ROME 

dans 

PARIS 

CHEMISES  ROUGES 

(ANITA  GARIBALDI) 

avec 

MICHEL  AUCLAIR  - SERGE  REGGIANI 
ALAIN  CUNY  - RAF  VALLONE 
JACQUES  SERNAS 

Mise  en  scène 

G O FF  R EDO  ALESSAN  DRI  NI 

Ventes  à l'Etranger  : G»  F.  FUCHS  - 79,  Champs-Elysées  — ELY.  60-92  - 86-45 


LEA  PADOVANI  - LEONARDO  CORTESE 
ERMANNO  RANDI 

dans 

CJlmnnieA 

Auz  la  lacune 

MISE  EN  SCENE 

G.  M.  SCOTESE 


ANDRÉ  LEGALL  - JACQUELINE  PLESSIS 
ANDRÉ  FOUCHÉ  - JONE  SAUNAS 
UMBERTO  SPADARO 

dans 

Ç€>a#ezne 
de  la  liberté 

MISE  EN  SCÈNE 

MAURICE  CAM 


Ventes  à l'Etranger  : G.  F.  FUCHS  - 79,  Champs-Elysées  — ELY.  60-92  et  86-45 

★ 

LE  DERNIER  FILM  TOURNÉ  PAR  MARIA  MONTEZ  — 

MARIA  MONTEZ 
JEAN-PIERRE  AUMONT 

dans 

LA  VENGEANCE  DU  CORSAIRE 


avec 


MILLY  VITALE  — ROBERTO  RISSO  — PAUL  MULLER  - ENRICO  GLORI 

Mise  en  scène 

PRIMO  ZEGLIO 


Distributeur  pour  la  France  : CENTRA  CINlMA 

w . „e  S CENTRA  CINÉMA,  226,  Fg  St-Honoré  - CAR.  05-65 

Ventes  a I Etranger  j Q f FUCHS|  79,  Champs.ÉIySées  - ÉLY.  60-92  & 86-45 


LA  PROJECTION 


d’images  de  TÉLÉVISION 


Les  circonstances  ne  sont  pas  favorables  à 
'expansion  de  la  Télévision  européenne. 

Cette  pénible  constatation  émise,  disons  que 
'idée  fait  son  chemin  mais  qu’elle  ne  va  qu’à 
petits  pas  car  les  postes  sont  trop  chers  pour 
ntéresser  les  masses  laborieuses. 

Un  poste  ressemble  à un  autre.  Ce  qui  se  voit 
Test  vraiment  acceptable  qu’avec  le  819  lignes 
et  toutes  les  arguties,  si  bien  présentées  soient- 
elles,  ne  peuvent  aller  contre  cette  vérité  : 

IUne  image  à trame  grossière  est  inaccep- 
;able  ». 

On  sait  qu’aux  Etats-Unis,  il  avait  été  tout 
i’abord  interdit  de  construire  des  postes  des- 
tinés à la  Télévision  en  couleurs,  ceci,  a-t-on 
dit,  pour  des  raisons  d’économie  des  matières 
premières.  La  mesure  a été  rapportée. 

Il  paraît  difficile  d’admettre  que  le  Cinéma 
tende  à la  couleur  et  que  la  Télévision  reste, 
elle,  au  noir  et  blanc  ; bien  que  le  prix  d’un 
poste  tel  que  celui  préconisé  par  R.C.A.  soit, 
en  raison  de  sa  complexité,  d'un  prix  très  élevé. 

En  principe,  la  grandeur  de  l’écran  est  condi- 
tionnée par  le  voltage  appliqué  aux  bornes  de 
la  lampe  cathodique. 

On  conçoit  que  l’augmentation  du  voltage  ne 
soit  pas  une  opération  aisée,  économique,  ni 
sans  danger. 


Fig.  1.  — Schéma  du  projecteur  de  télévision  sur 
moyen  écran  « Protelgram  ». 


Pas  aisée  car  sous  un  faible  volume  il  faut, 
partant  d’un  courant  électrique  de  réseau,  mon- 
ter la  tension  à un  potentiel  élevé. 

Pas  économique,  car  un  poste  à potentiel 
élevé  est  difficile  à établir  et  exige  une  cons- 
truction très  soignée. 

Pas  sans  danger,  car  on  ne  saurait,  toutes  pré- 
cautions prises,  laisser  un  tel  courant  entre  des 
mains  inexpertes. 


On  a été  obligé  pour  la  projection  d’établir 
des  lampes  cathodiques  très  puissantes,  à très 
haut  rendement,  de  la  plus  petite  dimension 
possible.  On  a fait  dans  cette  voie  de  très  réels 
progrès,  mais  ils  ne  sont  pas  tels  qu’on  puisse 
manifester  un  grand  optimisme  sur  l’avenir  de 
cette  solution  qui  ne  paraît  être  qu'un  régime 
transitoire. 

Il  est  difficile  de  croire  que  l’on  puisse  par- 
venir à établir  des  lampes  de  télévision  qui, 
sous  un  faible  volume,  soient  si  poussées  qu’el- 


Fig.  2.  — Ensemble  « Protelgram  » pour  télévision 
par  projection. 

les  puissent  atteindre  les  rendements  néces- 
saires pour  l'obtention  'd'une  image  projetée 
qui  atteigne  la  norme  adoptée  de  100  à 200  lux. 

La  projection  sur  écran  utilise  cependant  ce 
moyen  et  deux  procédés  sont  employés,  la  pré- 
férence des  constructeurs  étant  fixée  sur  l'un 
ou  l’autre.  Ce  sont  : 

La  projection  par  lentille  de  Schmidt, 

La  projection  par  objectif. 

Dans  le  premier  cas,  on  a une  ouverture  utile 
de  la  lentille  qui  projette  l’image  d'environ 
1 : 0,5.  Dans  le  second,  on  atteint  maintenant 
de  1 : 1,2  à 1 : 1,5  avec  une  différence  de 
luminosité  égale  aux  carrés  des  ouvertures, 
soit  1,44  : 0,25  = 5 fois. 

Le  calcul  n’est  sans  doute  pas  très  exact  car 
la  lentille  de  Schmidt,  bien  qu’asphérique  sim- 
ple, est,  de  par  sa  fabrication,  sujette  à d’autres 
défauts  qui  peuvent  influer  sur  la  luminosité 
du  système. 

Protelgram  Philips 

Rappelons  que  l’élégante  solution  Philips  de 
la  fabrication  d’une  lentille  de  Schmidt  asphé- 
rique  par  moulage  de  la  gélatine,  donne  des 
lentilles  reproductibles,  bien  moins  difficiles  à 
réaliser  que  les  lentilles  en  verre  et  d’un  prix 
de  revient  beaucoup  moins  élevé. 

Le  système  d’image  projetée  sur  petit  écran 


se  fait  le  plus  généralement  selon  le  sché- 
ma 1. 

L’image  cathodique,  reprise  sous  certaines 
conditions  par  le  miroir  concave,  est  renvoyée 
sur  un  miroir  plan  à 45°  et  de  là  sur  la  len- 
tille asphérique  pratiquement  dépourvue  d’aber- 
ration astigmatique. 

On  voit  que  si  même  les  miroirs  sont  parfai- 
tement polis  et  argentés,  tout  de  même  une 
quantité  appréciable  de  lumière  se  perd. 

L’écran  placé  devant  le  dernier  miroir  in- 
cliné à 45°  lui  aussi,  présente  le  même  incon- 
vénient. 

L’ensemble  est  simple,  d’autant  plus  simple 
que  la  lentille  correctrice  asphérique  (photo  2) 
est  un  dispositif  pratique. 

Cette  photo  numéro  2 montre  l’ensemble 
Philips  Protelgram,  avec  la  lampe  et  l’écran  où 
se  forme  l’image.  A droite,  le  miroir  concave 
du  schéma  1 dans  son  carter,  à gauche  le  dis- 
positif de  déflection.  La  règle  double  décimé- 
trique  placée  à côté  de  l’ensemble,  en  fournit 
la  notion  d’encombrement. 

Télécran  Philips 

U était  naturel  qu’on  songeât  à employer  un 
objectif.  La  photo  3 et  le  schéma  3 bis  montrent 


Fig.  3 et  3 bis.  — Lampe  avec  objectif  adapté 
« Télécran  ». 

la  lampe,  l’objectif  placé  devant,  et  le  réglage 
de  l’ensemble.  Cela  peut  paraître  à première 
vue,  simple,  mais  ce  ne  l’est  qu’autant  que  l’or- 
ne considère  pas  ce  qu’est  l’objectif  lui-même, 
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LACiNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


Le  cliché  n°  4 présente  la  coupe  d’un  objectif 
utilisé  par  Philips. 

L’objectif  est  un  Angénieux,  ouverture  utile 

1 : 1,2. 

C’est  une  combinaison  à six  lentilles,  trois 
en  avant,  trois  en  arrière,  du  type  anastigmat 


Ponction  de  la  dis! au  ce  en  de 
objectif  et  écran  . 


Fig.  4.  — Objectif  Angénieux  du  « Téiécran 


à grande  ouverture.  L'objectif,  de  la  bosse 
avant  à la  bosse  arrière,  mesure  près  de 
177  mm.  pour  un  diamètre  du  groupe  de  len- 
tilles avant  de  102  mm.,  tandis  que  l’arrière  a 
pour  cotes  60  mm. 


Fig.  6.  — Image  en  fonction  de  la  distance  de  pro- 
jection (Télécran). 


Dimensions  de  l’ensemble  dit  « Télécran 

Longueur  totale  avec  le  tube,  450  mm.  ; hau 
teur,  190  mm.  ; largeur,  136  mm. 

Dimensions  de  l’image  d’une  diagonale  de 
1 m.  60,  ce  qui  donne  un  écran  d’environ 
1 m.  25  à 1 m.  30  de  large. 

Au  delà,  d’après  la  notice  même  du  cons- 
tructeur, la  luminosité  est  trop  faible. 

Il  est  évident  que  si  le  tube  avait  une  tensior 
beaucoup  plus  élevée  la  projection  gagnerait 
en  largeur.  Si  donc  nous  nous  plaçons  du  stricl 
point  de  vue  exploitation  nous  devons  envisage* 
d'abord  le  prix  d’une  installation  et  son  uti 
lisation. 

Le  plus  petit  écran  qu’on  puisse  admettre  er 
salle  est  au  minimum  de  trois  mètres.  Mais  une 
image  d’environ  1 m.  25  de  large  peut,  pour 
des  événements  sensationnels,  constituer  une 
attraction  de  premier  ordre. 

Le  cinéma  du  Ranelagh,  à Paris,  salle  de 
295  places,  est  sans  doute  la  première  salle  en 
France  à projeter  chaque  soir,  sur  un  écran 
de  cette  taille,  les  actualités  télévisées  en  819 
diffusées  par  la  Tour  Eiffel.  La  projection  s’ef 
fectue  par  transparence,  par  un  « Télécran  » 
disposé  à 7 mètres  en  arrière  de  l’écran,  en 
glace  dépolie. 


L’Eidopliore  de  Zurich 


La  construction  d’un  tel  objectif  soulève  des 
problèmes  techniques  délicats  et  leur  résolu- 
tion n’est  pas  à la  portée  de  tous  les  opticiens. 

La  figure  5 montre  sur  l’étendue  du  champ 
de  l’image  : 

1.  L’aberration  sphérique; 

2.  L’aberration  astigmatique  et  sa  correction  ; 

3.  La  distorsion. 

Rappelons  que  l’aberration  sphérique  concerne 
la  coïncidence  des  rayons  centraux  et  margi- 
naux, que  les  droites  sagittale  et  tangentielle 
sont  représentatives  de  l’image  d’unie  croix, 
l’anastigmatique  étant  d’autant  meilleur  que  les 
deux  droites  s’écartent  moins  de  l’horizontale. 

Enfin  l’opticien  a à faire  face  au  problème  du 
respect  des  contrastes,  ceux-ci  n’étant  pour  les 
images  cathodiques  que  relativement  faible  et 
devant  être  respecté  le  mieux  possible,  ce  qui 
ne  l’est  pas  toujours  avec  les  objectifs  à très 
grande  ouverture,  du  genre  de  celui  utilisé. 


Fig.  5.  — Courbes  caractéristiques  de  l’image  du 
« Télécran  ». 


La  figure  6 donne  la  longueur  de  l’image  en 
fonction  de  la  distance  entre  l’objectif  et 
l’écran. 

Caractéristiques  : 

Tube  Miniwatt-Dario  MW6-4  à fond  plat. 

Objectif  Angénieux,  ouverture  utile  1 : 1,2, 
foyer  120  mm. 

Aberration  sphérique  résiduelle,  0,25  de  la 
distance  focale  de  l’objectif,  soit  0,3  mm. 
Aberration  astigmatique  à peu  près  nulle. 
Distorsion  maximum,  2 %. 

TECHNIQUE  ET  MATÉRIEL 


En  dehors  des  procédés  ci-dessus  énoncés, 
rappelons  (et  nous  fûmes  les  premiers  à le  si- 
gnaler) le  procédé  suisse  Fischer  mis  au  point 
au  Centre  de  recherches  de  l’Ecole  fédérale  de 
Zurich  ( Cinématographie  Française  du  27  mars 
1948)  et  acquis  récemment  par  la  20th  Century- 
Fox.  Il  s’agit  en  l’occurrence  d’une  image  cons- 
tituée à la  surface  d’un  liquide,  image  projetée 
à l’aide  d’une  lampe  à arc. 

De  suite  on  aperçoit,  pour  les  très  grands 
écrans,  l’avantage  du  système,  l’inconvénient 
étant  sa  complexité  qui  impose  une  machine 
compliquée  et  par  conséquent  coûteuse. 

Des  témoins  oculaires  dignes  de  foi  qui  ont 
vu  les  résultats  obtenus  avec  ce  procédé  consi- 
dèrent ceux-ci  comme  très  supérieurs  à tous 
ceux  qui  lui  font  concurrence. 

Dans  le  numéro  1252  du  27  mars  1948  de  La 
Cinématographie  Française,  rubrique  « Tech- 
nique »,  page  XI,  on  trouve  la  description  ci- 
après  de  ce  procédé  du  professeur  F.  Fischer. 

Le  pi'incipe  est  la  déformation  point  par 
point  au  moyen  de  forces  électro-statiques  de 
la  surface  d’une  couche  liquide. 

A la  Section  de  Recherches  Industrielles  de 
l’Institut  de  Physique  Technique  de  l’Ecole  Po- 
lytechnique Fédérale,  dirigé  par  le  professeur 
F.  Fischer,  on  a construit  ces  dernières  années 
d’après  les  idées  de  ce  dernier,  un  projecteur 
de  télévision  à grande  échelle  qui  résout  de 
manière  satisfaisante  le  problème  de  la  modu- 
lation ponctuelle  d’un  flux  lumineux. 

Le  principe  appliqué  ici  est  entièrement  iné- 
dit. Il  consiste  à déformer,  point  par  point,  au 
moyen  de  forces  électrostatiques,  la  surface 
d’une  couche  liquide.  La  lumière  traversant 
celle-ci  est  déviée  par  ces  dénivellations  et  les 
faisceaux  lumineux  correspondant  à chaque 
point  déformé  de  la  surface  sont  rendus  visibles 
par  la  projection  au  moyen  d’un  système  opti- 
que à stries  dit  de  Toebler.  La  charge  électrosta- 
tique de  la  surface  du  fluide,  qui  produira  sa 
déformation,  s’obtient  au  moyen  de  rayons 
cathodiques.  Examinons  de  plus  près,  sur  la 
figure  7,  ce  nouveau  principe  de  modulation  de 
lumière. 

La  couche  liquide  (1)  qui,  en  l'absence  de 
forces  électrostatiques,  présente  une  surface 
lisse  et  une  épaisseur  de  0,1  mm.  environ,  re- 
pose sur  une  plaque  de  verre  (2) . Sous  la 
plaque  de  verre  se  trouve  un  objectif  (3),  dit 
objectif  à stries,  qui  a la  mission  de  former  sur 
les  barres  supérieures  (5)  l’image  exacte  des 
fentes  (4)  se  trouvant  entre  les  barres  infé- 
rieures. Tant  que  la  surface  du  fluide  reste 
plane  (non  déformée)  tous  les  rayons  lumineux, 
dont  quelques-uns  sont  représentés  par  des 
lignes  pointillé-es  à droite  de  la  figure,  sont  in- 
terceptés par  les  barres  supérieures  et,  dans 
ce  cas,  toute  la  disposition  est  opaque.  Cepen- 
dant, cet  état  change  dès  que  la  surface  du 
fluide  est  déformée  à un  endroit  quelconque, 
ainsi  que  le  montre  la  petite  cavité  dans  la  sur- 
face représentée  dans  la  partie  gauche  de  la 
figure.  Tous  les  faisceaux  lumineux  traversant 
les  flancs  de  cette  cavité  (sur  la  figure,  trois 


de  ces  faisceaux  sont  représentés  par  des  traits 
pleins)  seront  plus  ou  moins  déviés  suivant  lai 
profondeur  de  cette  cavité,  passeront  et  devien- 
dront ainsi  utilisables  pour  la  projection  de 
l’image  de  télévision.  La  figure  8 montrera  com- 


ment se  produit  cette  projection.  Auparavant, 
expliquons  encore,  de  manière  purement  sché- 
matique, comment  se  produit  l’application  de 
charges  électriques  sur  la  surface  du  fluide,  et 
la  déformation  qui  -en  découle.  Sur  la  figure  7 
est  représentée  une  source  de  rayons  cathodi- 
ques (O)  qui,  en  relation  avec  une  bobine  de 
focalisation  (bobine  de  concentration)  (7)  est 
capable  de  fournir  un  rayon  cathodique  (pin- 
ceau d’électrons)  très  minutieusement  focalisé 
(concentré)  et  dirigé  sur  la  surface  du  fluide. 
Deux  paires  de  bobines,  placées  perpendiculai- 
rement l’une  à l’autre,  servent  à dévier  le  rayon 
cathodique  avec  une  grande  vélocité,  de  telle 
manière  que,  chaque  seconde,  il  balaie  cin- 
quante fois  tout  le  champ  de  la  surface  du 
fluide  utilisé  pour  la  projection,  à la  manière 
d'une  trame  linéaire.  Le  rayon  cathodique, 
animé  d'un  mouvement  rapide,  se  trouve  mo- 
dulé par  l’arrivée  du  signal  de  télévision,  à 
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’aide  d’amplificateurs  et  d’oscillateurs,  à une 
réquence  de  7,5  millions  de  périodes  par  se- 
:onde  ; ainsi  il  se  produit  à la  surface  du 
iquide  une  répartition  de  charges  électriques, 
;ous  forme  de  trames,  correspondant  à l’image 
ransmise.  Il  faut,  en  effet,  mentionner  que  les 
::;lectrons  du  rayon  cathodique,  malgré  leur 
grande  vélocité  de  60.000  km.  à la  seconde  (ils 
,’ont  accélérés  avec  10.000  volts),  ne  pénètrent 
tas  sensiblement  dans  le  fluide  au  moment  du 
:hoc  (moins  de  0,01  mm.),  il  serait  trop  long 
le  s’occuper  en  détail 


tité  d’électricité  en  un  point  donné  de  la  sur- 
face de  l’huile,  si  bien  qu’une  dénivellation  suf- 
fisante de  la  surface  du  fluide,  sous  l’action  de 


(tube  à rayons 
(cathodiques  (6) 

^bobines  déviutr 
amplificateurs , 
oscillateurs  et 
appareils  d’ali 
Itation  (7), (9) 

vaisseau 


lans  ce  court  aperçu  de 
a production,  focalisa- 
ion,  déviation  et  modu- 
ation  du  rayon  catho- 
lique, et  ce  serait,  en 
>artie  aussi  superflu,  car 
outes  ces  opérations, 
le  même  que  les  am- 
ilificateurs,  oscillateurs, 

>obines,  etc.,  qu’elles  né- 
essitent  ne  se  différen- 
cient que  très  peu  des 
mtres  opérations  et  ap- 
pareils faisant  partie 
le  l’appareillage  des  tu- 
[Ipes  de  Braun,  depuis 
ongtemps  connus.  Il  est 
:ependant  utile  de  men- 
tionner que  la  concen- 
ration  du  rayon  catho- 
dique a été,  dans  ce 

procédé,  beaucoup  plus  poussée  que  dans 
tube  de  Braun  normal,  puisque  le  rayon  catho- 
dique présents  à la  surface  du  fluide  une  sec- 


lampe  à arc 
avec  miroir 

(16), (17) 

barres  inférieu 
avec  fentee  (4) 


vide 


un 


Fig.  8.  — Représentation  schématique,  en  partie  en 
coupe,  — du  dispositif  de  projection  de  télévision 
à grande  échelle. 

tion  de  0,2  mm.  de  hauteur  et  seulement 
0,05  mm.  de  largeur.  Le  courant  électrique 
transporté  par  le  rayon  cathodique  est  de 
20  microampères  environ.  Cette  faible  inten- 
sité de  courant,  en  conjonction  avec  la  grande 
vélocité  de  déviation  (1.200  m.  à la  seconde), 
permet  de  ne  déposer  qu’une  très  faible  quan- 


produisent ainsi  aucune  déformation.  Par  con- 
tre, elles  exercent  sur  le  fluide  une  pression 

uniforme,  produite  par  les  forces  électrostati- 

ques et,  de  nouveau  sur  la  base  de  la  loi  de 
Coulomb,  il  est  clair  qu’on  obtient  ainsi  un  ren- 
forcement sensible  de  l’effet  électrostatique  des 
charges  provenant  du  premier  tube  cathodique. 
Il  faut  enfin  ajouter  que,  sur  la  surface  du 
fluide,  la  répartition  des  charges  correspondant 
à une  image  de  télévision  donnée  doit  cons- 
tamment disparaître  pour  faire  place  aux 

charges  produisant  l’image  suivante.  Dans  notre 
cas,  on  impartit  au 


source  du  rayon 
cathodique  diffus 
(12) 


fluide  une  conductibi- 
lité électrique  définie 
grâce  à laquelle  les 
charges  peuvent  s’é- 
couler vers  la  contre- 
, . électrode  dans  le  temps 

barres  supérieures  prescrit, 
et  objectif  de 


miroir  (20) 


Malgré  la  simplicité 
du  principe  de  modu- 
lation de  lumière  ainsi 
décrit,  sa  réalisation 
s’est  heurtée  à des  dif- 
ficultés théoriques  et 
pratiques  non  négligea- 
bles. On  doit  tenir 
compte  du  fait  que 
toutes  les  opérations 
exposées  ici  doivent 
s’effectuer  dans  un  vi- 
de très  poussé.  L’ob- 
tention du  fluide  mo- 
dulateur de  lumière,  en  particulier  (il  s’agit 
d’un  liquide  oléagineux)  présentant  dans  une 
juste  mesure  toutes  les  caractéristiques  théo- 
riquement requises  en  ce  qui  concerne  la 
viscosité,  la  capillarité,  la  constance  diélec- 
trique, la  conductibilité  électrique  et  la  pression 
ds  vapeur,  a nécessité  toute  une  série  d’études 
et  d’essais  au  moyen  d’appareils  construits 
ad  hoc. 


rojection  (19) 
5) 


couche  de  liquide 
Idophore"  et 
disque  de  verre 
1),  (2) 


objectif  spécial 
stries  (3) 


Fig.  9.  — Projecteur  de  télévis’on  à grande  échelle 
de  la  Section  de  Recherches  Industrielles  de  l’Ecole 
Polytechnique  Fédérale  (hauteur  : environ  2 m.  50). 


la  force  électro-statique,  ne  peut  être  obtenue 
qu’en  ayant  recours  à deux  mesures  supplé- 
mentaires. Premièrement,  on  applique  sur  la 
plaque  de  verre  une  mince  pellicule  transpa- 
rente, conductrice  d’électricité,  et  qui,  reposant 
directement  sous  la  couche  liquide,  agit  comme 
contre-électrode  sur  les  charges  se  trouvant  sur 
le  fluide.  Pour  chaque  charge  électrique  sur  la 
couche  liquide,  une  charge  équivalente  de  signe 
contraire  est  influencée  sur  l’électrode  et,  sur 
la  base  de  la  loi  bien  connue  de  Coulomb,  il 
est  facile  de  comprendre  que,  par  cette  mesure, 
la  force  électro-statique  est  augmentée  puisque 
la  quantité  influencée  d’électricité  de  signe 
contraire  se  trouve  amenée  dans  le  voisinage 
immédiat  de  la  charge  reposant  sur  la  surface 
du  liquide.  La  seconde  mesure  consiste  en  une 
charge  auxiliaire,  uniforme,  de  toute  la  surface 
du  fluide  au  moyen  d’un  second  rayon  catho- 
dique, mais  diffus  celui-là  (11),  qui,  sur  la  fi- 
gure 2,  frappe  le  liquide  en  venant  de  droite 
et  provient  d’une  source  d’électrons  (12)  indi- 
quée en  haut  à droite.  Les  charges  électriques 
déposées  par  ce  rayon  cathodique  sont,  comme 
nous  l’avons  dit,  réparties  de  manière  absolu- 
ment uniforme  sur  la  surface  du  liquide  et  ne 


Fig.  10.  — Projecteur  de  télévision  à grande  échelle. 
Plaque  de  verre  à rotation  lente  servant  de  support 
au  fluide  modulateur  de  lumière. 


Expliquons  encore,  à l’aide  de  la  figure  8, 
l’ensemble  de  la  construction  du  projecteur  à 
grande  échelle.  Seules  les  parties  principales 
nécessaires  à la  compréhension  totale  de  l’ap- 
pareil figurent  sur  le  dessin.  On  reconnaît,  en 
haut  à gauche,  la  source  du  rayon  cathodique 
focalisé  (6)  avec  la  bobine  de  concentration  (7) , 
les  bobines  déviatrices  9)  et  les  amplificateurs, 
oscillateurs  et  appareils  d’alimentation  (130)  ; 
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à droite,  la  source  du  rayon  cathodique  diffus 
(12),  les  barres  inférieures  avec  Iss  fentes  (4), 
l’objectif  spécial  à stries  (3)  et  les  barres  supé- 
rieures (5).  La  plaque  de  verre  (2)  sur  laquelle 


Fig,  11.  — Projecteur  de  télévision  à grande  échelle. 
Barreaux  inférieurs  de  l’optique  à stries,  refroidis 
à l’eau. 

repose  le  fluide  est  constituée  par  un  disque 
rond  maintenu  dans  un  mouvement  de  rota- 
tion lent  et  continu  dans  le  sens  de  la  flèche. 
On  observera  que  la  plaque  de  verre,  l'objectif 
à stries  et  les  barres  inférieures  et  supérieures 
sont  représentés  en  coupe.  Par  suite  de  la  rota- 
tion de  la  plaque  de  verre,  le  fluide  ayant  servi 
à la  projection  arrive  au  bout  d’un  certain 
temps,  après  avoir  subi  l’effet  des  rayons  lumi- 
neux et  cathodiques  et  réchauffement  qui  en 
résulte,  sous  la  plaque  refroidissante  où  il  est 
refroidi  à une  température  déterminée.  En 
quittant  la  plaque  refroidissante,  le  fluide  est 
aplani  par  un  racleur  (15)  et  se  trouve  ainsi 
prêt  pour  l’exposition  suivante.  Expliquons 


finalement  la  marche  complétée  des  rayons 
optiques.  La  lumière  traversant  les  barres  en 
venant  d’en  bas  est  produite  par  les  charbons 
(16)  d’une  lampe  à arc  ; elle  est  dirigée  sur 
l’endroit  correct  par  le  miroir  concave  (17)  et 
par  le  miroir  plan  incliné  (18).  Entre  les  barres 
inférieures  et  supérieures,  la  marche  des  rayons 
est  identique  à celle  de  la  figure  7.  Au-dessus 
des  barres  supérieures  se  trouve  l’objectif  de 
projection  (19)  représenté  en  coupe,  qui  ras- 
semble et  projette  sur  l’écran  (21),  focalisés  à 
travers  le  miroir  (20),  les  faisceaux  lumineux 
pénétrant  à travers  ces  barres  et  provenant 
d’un  point  déformé  de  la  surface  du  fluide.  A 
chaque  déformation  de  la  couche  liquide  cor- 
respond ainsi  un  point  clair  sur  l’écran  de  pro- 
jection, et  la  clarté  d'un  point  quelconque  de 


Fig.  12.  — Projecteur  de  télévision  à grande  échelle. 
Barreaux  supérieurs  de  l’optique  à stries,  refroidis 
à l’eau. 


l’image  est  directement  proportionnelle  à la 
profondeur  de  la  déformation  à l’endroit  cor- 
respondant de  la  surface  du  fluide. 

Le  procédé  Fischer  a l’avantage  de  pouvoir 
être  utilisé  comme  un  projecteur  ordinaire 
dans  une  cabine  courante  et  l’exploitation  ne 
s’en  trouve  donc  pas  changée. 


Depuis  la  parution  de  l'article  en  1948,  d’im- 
portants progrès  ont  été  réalisés  dans  le  détail 
et  le  flux  lumineux  a été  porté  à une  valeur 
qui  permet  d'utiliser  le  procédé  dans  les  grandes 
salles. 

Si  une  aussi  importante  société  que  la  Fox  a 
jeté  son  dévolu  sur  cette  méthode  de  projec- 
tion c’est  qu’après  avis  de  ses  experts,  le  pro- 
cédé apporte  réellement  quelque  chose  de  nou- 
veau dans  une  question  où  la  lutte  est  si  vive. 

On  ne  doit  cependant  pas  se  dissimuler  que 
ce  matériel  est  très  certainement  d’un  prix 
élevé,  certainement  plus  élevé  que  celui  du  tube 
de  télévision. 

Les  éléments  de  corrtparaison  nous  manquant, 
il  nous  est  impossible  de  les  mettre  en  paral- 
lèle. 

Cependant,  disons  que  très  certainement  la 
luminance  des  images  projetées  par  l’appareil 
suisse  doit  être  supérieure  aux  autres. 

CONCLUSION 

Du  point  de  vue  Exploitation,  aucune  illusion 
à se  faire,  et  ce  non  seulement  en  France. 

Il  faut  tenir  compte  du  fait  que  la  trans- 
mission des  ondes  de  télévision,  ondes  très 
courtes,  est  sujette  aux  mêmes  aléas  que  les 
ondes  optiques,  notamment  en  ce  qui  concerne 
leur  arrêt  par  un  obstacle  et  la  réflexion,  qui 
donnent  lieu  à des  parasites  gênants,  oblige 
dans  la  plupart  des  cas  à s’en  tenir  à la  trans- 
mission par  câble  coaxial. 

La  reprise  d'une  image  par  un  poste  d’ama- 
teur est  différente  de  celle  qui  doit  être  perçue 
sur  un  écran  de  salle. 

Dans  le  premier  cas,  un  seul  amateur  maudit 
les  circonstances,  mais  dans  le  second  cas  ce 
seront  le  directeur  de  salle,  et  ses  spectateurs, 
aux  dépens  de  l’entreprise  ! 

Quant  aux  réseaux  aériens,  la  question  est 
assez  avancée.  Le  premier  relais  hertzien  pour 
images  de  819  lignes,  Paris  (Tour  Eiffel)  à Lille 
• Beffroi),  par  les  stations-relais  de  Villers  et  de 
Sailly-Saillisel,  vient  d’être  réalisé. 

Mais  ce  cas  particulier  nous  laisse  loin  en- 
core de  réseaux  analogues  à ceux  des  compa- 
gnies américaines,  car  la  pose  de  câbles  co- 
axiaux, indispensable  sur  des  parcours  plus 
longs  et  plus  accidentés,  n’est  pas  du  domaine 
des  réalisations  immédiates.  — A. -P.  Richard. 
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ET  DE  REPRODUCTION  SONORE 
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10,  RUE  DE  BASSANO  - PARIS-XVI6 
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FOUI  LA  PUISE  DE  VUE  EX  COULEURS 

LE  THERNOCOLORINÈTIE 


de  GOSSEN 


KELVILUX 


Fabriqué  par  les 
Usines  Gossen  à 
Erlangen.  Le  Kel- 
vilux  bénéficie  de 
l’expérience  d’une 
usine  spécialisée 
dans  les  instru- 
ments de  mesure 
et  les  pèsemètres 
puisque  cette  fir- 
me est  le  fabri- 
cant des  fameux 
Sixtus  et  Sixto- 
mat. 

Le  Kelvilux  est 
fabriqué  comme 
un  véritable  ins- 


trument de  me- 
sure. L’élément  sensible  (cellules  photo-électrique)  est  relié  par  un 
fil  souple  au  boîtier  de  mesure,  ce  qui  rend  la  mesure  très  facile  dans 
toutes  les  positions. 

Un  bouton  moleté  fait  tourner  un  disque  gradué  en  degré  Kelvin, 
et  la  lecture  est  faite  quand  l’aiguille  du  boîtier  de  mesure  est  ramenée 
à 0.  Cette  lecture  est  facile  car  l’aiguille  ne  bouge  pas. 


Le  seul  Tltermocolorimétre  Qui  fonctionne 
indépendamment  de  l’intensité  tumineuse 


PRIX  : 21.600  Fr.  (plus  taxe  locale) 
(En  vente  dans  toutes  les  bonnes  maisons ) 


IMPORTATEUR  : Ets  J.  CHOTARD 
22,  rue  Bobillot,  PARIS  XIIIe 
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FERENC 


CAMEO,  Grands-Boulevards,  Paris. 
CINE-ETOILE,  Champs-Elysées,  Paris. 
DEMOURS,  Paris. 

EDEN-MAGIC  et  ROXY,  Levallois. 
MEILHAN,  Marseille. 

TIVOLI,  Marseille. 

WILSON,  Bordeaux. 

ODEON,  Bordeaux. 

COMŒDIA,  Lyon. 

POLYTEAMA,  Nice. 

CAMEO,  Tours. 

REX,  Nevers. 

VOX,  Annecy. 

IDEAL,  Tourcoing. 

ASTREE,  Saint-Etienne. 

PARIS,  Tarbes. 

CASINO,  Arcachon. 
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6,  rue  Guillaume  Tell  . PARIS-17' 
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• 

BORDEAUX 

295,  Cours  de  la  Somme  . Tél  959-65 

• 

MARSEILLE 

102,  La  Canebière  . Tél.  Lycée  24-24 

• 

BRUXELLES 

109,  rue  des  Plantes 
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Rue  de  Flandre 


Projecteurs  accouplés 
pour  projection 
par  transparence 


M.  Gifïard,  l’actif  directeur  du  cinéma  Rialto, 
rue  de  Flandre  à Paris,  vient  de  procéder  à 
d’importants  travaux  dans  sa  cabine  de  projec- 
tion. Des  problèmes  assez  complexes,  du  fait 
de  la  projection  par  transparence  et  de  la  né- 
cessité absolue  d’utiliser  deux  projecteurs  sur 
la  même  table  pour  respecter  un  entre-axe  de 
40  cm.  entre  les  deux  objectifs,  ont  été  résolus 
par  les  Ets  Cinélume  de  Paris,  agents  de  la 
Cinemeccanica  de  Milan,  par  deux  projecteurs 
type  « Victoria  IV/M  » à compensateur  hy- 
draulique et  volant  magnétique,  avec  volet  de 
sécurité  automatique  et  surtout  grâce  à la  con- 
ception de  ces  projecteurs  à lecteur  de  son  et 
moteur  mono-bloc  et  entraînement  du  carter 
inférieur  par  cadran,  pour  lequel  il  a été  né- 
cessaire de  faire  une  platine  spéciale  sous  les 
projecteurs,  avec  un  système  d’engrenages 
montés  sur  roulements  à billes,  pour  mettre 
l’axe  d’entraînement  par  cadran,  presque  ho- 
rizontal. 

Les  objectifs  utilisés  sont  des  « Taylor- 
Hobson  » de  50  mm.  de  foyer.  Projection  sur 
glace  dépolie  de  3 X 2,40  mts. 

Distance  de  projection  : 7 mètres. 

Toutes  les  commandes  dqs  deux  appareils, 
démarreurs,  moteurs,  change-son,  ont  été  grou- 
pés sur  un  panneau  de  l’appareil  droit  et  per- 
mettent des  manœuvres  très  faciles  pour  la 
commande  des  deux  appareils. 


Les  deux  projecteurs  Victoria  IV/M  Cinemeccanica  installés  au  « Rialto  » par  les  Ets  Cinélume,  Paris. 


L’appareil  de  gauche  a été  monté  sur  une 
tourelle  pour  permettre  le  chargement  normal 
des  bobines  de  films  de  cet  appareil. 

La  photo  ci-contre  montre  clairement  le  par- 
fait ensemble  qui  a pu  solutionner  un  des  nom- 
breux cas,  toujours  délicats,  de  la  projection 
par  transparence.  On  peut  constater  la  belle 


disposition  des  appareils  et  la  parfaite  concep- 
tion des  éléments  de  la  cabine.  Pour  une  aussi 
petite  salle  (240  places),  elle  fait  honneur  à 
son  propriétaire,  M.  Gifïard,  qui  n’a  pas  hésité 
à faire  d’importantes  dépenses  pour  s’assurer 
d’une  projection  et  reproduction  sonore  par- 
faite, donnant  toute  satisfaction  à sa  clientèle. 
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Les  plus  grands  Maîtres  de  la  Caméra  ont  utilisé  son  Matériel  en  1951 


ACNEL 

Anatole  Chéri 

AGOSTINI 

Gibier  de  Potence  — Le  Plaisir 

A L E K A N 

Paris  est  toujours  Paris  — 3 Femmes  " MOUCHE"  — 

Le  Voyage  en  Amérique  — Imbarco  a mezzanotte  (ITALIE) 

B A R R Y 

3 Femmes  "ZORA" 

BACHELET 

Les  Mains  Sales 

BOURGOIN 

La  Maison  dans  la  Dune 

Bruno  MONDI 

Sensation  in  San  Remo  (AGFACOLOR)  — 

Czardàsfürstin  (AGFACOLOR) 

B U R E L 

La  Vie  Chantée  — Le  Désir  et  l'Amour 

COLAS 

Piédalu  à Paris 

COTTERET 

Le  Costaud  des  Batignolles  — 

Les  surprises  d'une  Nuit  de  Noces 

D E C A E 

La  Course  de  Taureaux  — Au  cœur  de  la  Casbah 

DELECLUSE 

Le  Chemin  de  la  Drogue 

D O R M O Y 

Jocelyn  — Tapage  Nocturne  — Paris  chante  toujours 

F O S S A R O 

Sérénade  au  Bourreau  — Une  fille  sur  la  route  — 

Agence  Matrimoniale 

G A V E A U 

La  plus  Belle  Fille  du  Monde  — A votre  Santé 

GERMAIN 

Rendez-vous  à Grenade  — La  Table  aux  Crevés  — 

Au  Pays  du  Soleil 

H A Y E R 

Domenica 

1 S N A R D 

L'Amour,  Madame.... 

K E L B E R 

Le  Désir  et  l'Amour  (ESPAGNE)  — Bal  Tabarin 

LE  HERISSEY 

La  Grande  Vie  - Eternel  Espoir  - Les  Demi-Solde  (GEVACOLOR) 

L E M A R E 

Ils  étaient  5 — Le  lieutenant  de  Gibraltar 

LEVENT 

Boniface  Somnambule  — Un  jour  avec  vous 

LUCIEN 

Les  4 Sergents  du  Fort-Carré 

M A T R A S 

Fanfan  la  Tulipe 

MERCANTON 

Seul  dans  Paris  - Le  Dindon 

MONTUORI 

Rome-Paris-Rome 

PAGE 

Une  histoire  d'Amour 

PETIT 

Monsieur  Octave  Musique  en  Tête  — Le  Crime  du  Bouif 

RENOIR 

Monsieur  Fabre  — Le  Gantelet  Vert 

OBERBERG 

Sundige  Grenze 

ROCCA 

La  Femme  à l'Orchidée 

SCHUFTAN 

Beaune  — Le  Banquet  des  Fraudeurs 

S U 1 N 

Nous  irons  à Monte-Carlo 

T H 1 R A R D 

Paris  chante  toujours  — Salaire  de  la  Peur 

TOPORKOFF 

La  Porte  ouverte 

V 1 C H 

Das  Untier  — Es  geschehen  noch  wunder 

WEISS  : 

Un  amour  de  parapluie 

CAMERA  LOCATION  CHEVEREAU 

VENTE  ET  A CHAT 


20,  Rue  de  la  Chine  - PARIS  (XX0) 

Tél.  : MEN.  94-72 


42,  Avenue  Raymond-Feraud  - NICÊ  (AM.) 

Tél.  : 712-10 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


Commission  Supérieure  Technique 

NORMALISATION 


SYSTÈMES  SONORES  “ SIMPLEX  X.  L. 


des  Pistes  d’Enregistrement 
Magnétique  sur  Bandes 

Depuis  plus  d’un  an,  la  Commission  Technique 
du  Son  s’est  préoccupée  des  problèmes  soule- 
vés par  le  développement  des  procédés  d’enre- 
gistrement magnétique  sur  bande  perforée 
35  mm.,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  pos- 
sibilité de  déterminer  une  caractéristique  nor- 
male d’enregistrement  et  une  normalisation  de 
la  position  des  pistes. 

Concernant  ce  dernier  problème,  le  Bureau 
de  Normalisation  avait  effectué  une  enquête  et 
établi  un  avant-projet  qui  fut  soumis  aux  inté- 
ressés il  y a quelques  mois.  En  même  temps, 
les  associations  de  normalisation  américaine  et 
allemande  avaient  été  contactées  par  l’intermé- 
diaire de  l’A.F.N.O.R.,  en  vue  de  connaître  les 
raisons  qui  avaient  milité  en  faveur  des  dispo- 
sitions adoptées  sur  leurs  projets  de  normes 
respectifs. 


Norme  de  piste  magnétique  française  proposée 
par  la  C.S  T. 


La  Commission  du  Son  a pris  connaissance, 
dans  sa  dernière  réunion,  des  résultats  de  l'en- 
quête. Il  en  résulte  que  le  Comité  de  Normali- 
sation allemand  a fixé  son  projet  en  vue  d’ali- 
gner le  bord  externe  de  la  piste  (côté  perfora- 
tions) , sensiblement  à la  même  cote  que  la  piste 
américaine'.  Par  contre,  la  largeur  de  piste 
adoptée  par  le  projet  de  norme  allemand  est 
plus  large  que  dans  le  projet  américain,  afin  de 
tenir  compte  des  dimensions  des  têtes  déjà  uti- 
lisées par  les  constructeurs  d’appareils. 

Dans  ces  conditions,  la  Commission  du  Son 
a estimé  qu’il  convenait  de  prévoir  également 
sur  le  projet  de  norme  français,  le  même  aligne- 
ment que  celui  sur  lequel  s’accordent  les  pro- 
jets de  normes  américain  et  allemand. 

Afin  donc  de  réaliser  la  symétrie  dans  la  dis- 
position de  piste  sur  la  bande  de  17,5  mm.  dont 
l’emploi  semble  se  généraliser,  la  Commission 
du  Son  a décidé  de  proposer  comme  projet  de 
norme  française  une  piste  de  5,5  mm.  de  largeur, 
axée  au  milieu  de  la  bande  de  17,5  mm.,  ce  qui 
réalise  l’alignement  à 6 mm.  du  bord  du  film, 
assurant  ainsi  l’interchangeabilité  de  lecture 


Les  systèmes  sonores  Simplex  X.L.,  qui  vien- 
nent d’être1  récemment  mis  à la  disposition  de 
l’exploitation  cinématographique,  représentent 
des  ensembles  techniquement  modernes  et 
•d’une  qualité  parfaite  jamais  atteinte  jusqu'à 
ce  jour.  Ils  répondent  aux  besoins  de  toutes 
les  salles  obscures  et  de  plein  air  quelle  que 
soit  leur  importance. 

Ils  ont  été  étudiés  et  réalisés  pour  offrir  une 
présentation  agréable  alliée  à une  très  grande 
robustesse,  utilisant  les  derniers  progrès  de  la 
mécanique  et  de  l’électronique  dans  l’art  de  la 
reproduction  sonore. 

Un  même  type  d’unité  sonore  équipe  les  dif- 
férents systèmes.  Cette  unité  est  entraînée  par 
un  moteur  de  1/4  HP  muni  d’un  lourd  volant 
asservi. 

Le  système  bien  connu  du  Rotary  Stabilizer 
Compensateur  à huile  et  du  galet  guide  ajus- 
table réglant  le  défilement  latéral  de  la  pelli- 
cule assure  un  déroulement  absolument  con- 
tinu du  film  devant  le  trait  lecteur. 

Une  tourelle  montée  sur  un  support  réglable 
supporte  deux  lampes  excitatrices  à filament 
vertical.  Le  réglage  de  ce  support  permet 
d’ajuster  avec  une  très  haute  précision  la  posi- 
tion de  la  source  lumineuse  par  rapport  au  sys- 
tème optique,  ce  dernier  lui-même  permettant 
de  régler  le  faisceau  lumineux  sur  la  piste 
sonore  du  film  et  sur  la  cellule  photo  élec- 
trique. 

Un  levier  permet  de  passer  instantanément 
d'une  lampe  excitatrice  à l’autre  et  toutes  pré- 
cautions mécaniques  ont  été  prises  pour  que 
l’ensemble  soit  indépendant  de  toute  vibration. 

Le  moteur  par  l’intermédiaire  d’un  manchon 
flexible  d’accouplement  attaque  un  pignon  de 
réduction  contenu  dans  un  carter  à bain 
d’huile.  Dans  ce  même  carter  so'nt  disposés 
également  les  pignons  entraînant  les  débiteurs, 
sonores  et  inférieur,  celui  d’entraînement  du 
projecteur  et  l’ensemble:  peut;  être  immédia- 
tement enlevé.  Enfin  un  frein  agissant  sur  le 
volant  du  moteur  permet  d’arrêter  instanta- 
nément la  machine  en  cas  de  cassure  du  film. 

A l’arrière  de  cette  unité  sonore,  un  com- 
partiment spécialement  blindé  contient  le  pré- 
amplificateur. Ce  dernier  amovible  est  connecté 
par  une  prise  spéciale.  Muni  d’une  poignée, 
il  peut  être  remplacé  rapidement  par  l’un  ou 
l’autre  des  préamplificateurs,  en  particulier 
le  préamplificateur  pick-up-micro  spécialement 
prévu  à cette  fin. 

Une  ligne  de  à 500  ohms  réunit  la  sortie  du 
préamplificateur  à un  coffret  inverseur  disposé 


avec  les  bandes  résultant  des  normalisations 
américaine  et  allemande. 

C’est  ce  projet  de  norme  que  le  Bureau  de 
Normalisation  proposera  à l’enquête  publique 
de  l’A.F.N.O.R.,  mais  d’ores  et  déjà,  la  Com- 
mission Supérieure  Technique  estime  utile  de 
divulguer  les  dispositions  projetées  afin  d’évi- 
ter toute  dispersion  des  fabrications  en  matière 
d’enregistreurs  magnétiques  professionnels. 

Toutefois,  il  convient  de  préciser  que  les  dis- 
positions annoncées  ci-dessus  ne  peuvent  en  rien 
préjuger  de  celles  qui  seront  officiellement  sti- 
pulées après  la  procédure  d’enquête  publique 
conduite  par  le  Commissariat  à la  Normalisation. 


sur  le  mur  de  la  cabine,  en  face  de  chaque  ma' 
chine.  Ces  coffrets,  de  petites  dimensions,  per- 
mettent, en  agissant  sur  un  bouton  poussoir 
d'effectuer  le  changement  de  machine,  cette  opé- 
ration est  indiquée  par  une  lampe  de  signali- 
sation. 

Ce  coffret  inverseur  comprend  également  ur 
volume  contrôle  qui  peut  être  préalablemenl 
réglé  pour  éviter  toute  manœuvre. 

Ces  inverseurs  sont  réunis  à un  coffret  disposé 
sur  une  des  parois  de  la  cabine,  à proximité  du 
tourne-disque. 

Ce  coffret  comprend  un  préamplificateur  du 
même  type  que  celui  utilisé  sur  la  machine. 
Il  sert  de  secours  et  il  est  utilisé  pour  le  fonc- 
tionnement du  pick-up  et  du  microphone.  Il 
comprend  également  un  volume  contrôle  pour 
ces  derniers  appareils  et  le  passage  de  l’un  à 
l’autre  se  fait  par  boutons  poussoir  avec  indi- 
cation par  une  lampe  de  signalisation. 

Enfin,  une  armoire  métallique  de  plus  gran- 
des dimensions,  d’une  très  belle  présentation, 
et  fixée  sur  le  mur  de  cabine,  comporte  quatre 
sections  prévues  pour  recevoir,  d'une  part,  le 
redresseur  pour  l’alimentation  des  lampes  ex- 
citatrices, d’autre  part,  le  filtre  diviseur  de  fré- 
quence et  l’amplificateur  du  monitor  de  cabine, 
enfin,  un  ou  deux  amplificateurs  de  puissance. 

Ces  différents  organes  sont  montés  sur  des 
châssis  semblables,  fixés  très  simplement  de  la 
même  façon,  une  fixation  mécanique  spéciale 
dans  l’armoire  permettant  leur  visite  facile, 
sans  avoir  à toucher  à aucun  câblage,  par  pi- 
votement à 45°  de  chacun  des  châssis. 

Les  amplificateurs  utilisent  un  principe  élec- 
tronique tout  à fait  nouveau,  donnant  ainsi  une 
reproduction  sonore  jamais  atteinte. 

Le  redresseur  pour  l'alimentation  des  lampes 
excitatrices  fournit  un  courant  continu  filtré 
et  peut  aussi  assurer  cette  alimentation  en  cou- 
rant alternatif. 

Du  filtre  diviseur  de  fréquence  partent  les 
lignes  pour  l’alimentation  des  haut-parleurs, 
haute  et  basse  fréquence,  disposés  sur  scène. 

Des  commutateurs  permettent  de  tester  sé- 
parément ces  haut-parleurs. 

Ce  châssis  comprend  également  l’amplificateur 
et  le  volume  contrôle  concernant  le  monitor 
de  cabine,  ce  dernier  étant  monté  dans  un  cof- 
fret spécial  séparé  et  pouvant  d’ailleurs  être 
alimenté  sans  amplificateur. 

Sur  scène  sont  disposés  les  haut-parleurs, 
haute  et  basse  fréquence,  du  type  le  plus  mo- 
derne et  équipés  de  moteur  à aimant  permanent. 

Les  haut-parleurs,  haute  fréquence  à un  ou 
plusieurs  moteurs,  utilisent  des  pavillons  multi- 
cellulaires, le  nombre  d’alvéoles  dépendant  de 
la  répartition  nécessaire  dans  la  salle. 

Le  nombre  de  moteurs  haute  ou  basse  fré- 
quence dépend  de  la  capacité  de  la  salle,  de 
même  d’ailleurs  que  l’importance  du  bafle  spé- 
cial de  basse  fréquence. 

Tous  les  différents  ensembles  sonores  Sim- 
plex X.  L.  ont  été  soigneusement  étudiés  sui- 
vant la  puissance  acoustique  nécessaire. 

Le  réglage  de  la  courbe  de  réponse  de  ces 
ensembles,  tant  dans  les  hautes  que  dans  les 
basses  fréquences,  permet  d’obtenir  un  rende- 
ment acoustique  parfait,  tel  que  le  son  reproduit 
paraît  naturel. 
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Heà  fraut-patLeutâ 

î àctcin  an  fil (mzhi llün  n ai ze  CHAPLIN 

au  REX  de  ( p azi,\ 


Le  « REX  » • en  plus  de  sa  destination  initiale,  est  devenu,  grâce  à 
'initiative  de  M.  Jean  Hellmann,  le  plus  grand  auditorium  public  du 
nonde. 

La  Société  Son  & Lumière  a,  en  effet,  achevé,  dans  les  locaux  du 
« REX  »•  l’installation  d’un  centre  d’enregistrement  et  d’émissions  radio- 
)honiques.  Cette  réalisation  est  particulièrement  intéressante,  car  le 
jublic  peut,  dans  des  conditions  parfaites,  assister  aux  spectacles  ainsi 
présentés.  La  sonorisation  de  la  salle  permet  aux  spectateurs  une  audi- 
ion  aussi  parfaite  que  l'est  l’émission  ou  l’enregistrement,  et  cela,  sans 
lucun  risque  d’écho  ou  d’effet  de  Larsen. 

Nous  n’insisterons  pas  sur  les  possibilités  offertes  par  la  cabine  privée 
le  630  m3,  ni  sur  la  cabine  technique,  qui  permet  d’enregistrer  sur  dis- 
fue  ou  sur  bande  magnétique  deux  émissions  simultanément.  La  place 
îous  manquerait  pour  approfondir,  comme  elle  le  mérite,  l’étude  de 
:e  magnifique  ensemble,  placé  maintenant  entre  les  mains  des  techni- 
ciens, notre  but  est  de  développer  plus  particulièrement  l'exposé  de 
l’équipement  sonore  de  la  salle. 

Pour  sa  réalisation,  les  principaux  spécialistes  furent  consultés.  La 
solution  proposée  par  les  Etablissements  CHARLIN.  et  qui  fut  défi- 
nitivement retenue  après  essais  comparatifs,  permet  une  audition  parfaite 
dans  la  salle,  sans  que  les  techniciens  de  la  radio  ou  de  l’enregistrement 
puissent  déceler  le  moindre  incident  dans  leur  réalisation. 


Il  s’agissait  d’un  problème  très  délicat  et  dont  la  solution  demandait 
une  qualité  d’amplificateur  et  de  haut-parleurs  impeccable,  alliée  à une 
expérience  acoustique  éprouvée. 

L'équipement  comprend  un  amplificateur  CHARLIN.  des  filtres  spé- 
cialement adaptés  aux  caractéristiques  de  la  salle,  et  quatre  haut-parleurs 
CHARLIN  avec  leur  écran  anti-tourbillonnaire  bien  connu,  situés  dans 
leurs  bornes  habituelles. 

Il  est  à noter  que  la  situation  des  haut-parleurs  CHARLIN  leur 
orientation  et  le  dosage  des  puissances  distribuées,  ont  été  particulière- 
ment étudiées  pour  créer  un  champ  sonore  uniforme  pour  les  spectateurs, 
mais  nul  à l’endroit  des  micros. 

On  aperçoit,  sur  la  photo  ci-dessus,  de  chaque  côté  de  la  salle,  les 
deux  haut-parleurs  qui  alimentent  l’orchestre  et  les  mezzanines. 

Les  deux  haut-parleurs  destinés  à alimenter  le  balcon  se  trouvent 
de  chaque  côté  de  la  salle  dans  les  décorations. 

Le  rôle  de  la  borne  est  important.  Le  pavillon  semi-directionnel  pos- 
sède une  ouverture  acoustique  de  40",  et  la  borne  elle-même  supprime 
le  court-circuit  sur  les  fréquences  graves,  et  absorbe  parfaitement  l’onde 
arrière,  évitant  tout  retour  sur  le  micro. 

Il  est  agréable  de  constater  que  la  plus  grande  salle  des  Boulevards  a 
permis  à un  matériel  français  de  prouver  sa  supériorité  technique. 
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ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNES 

ECRANS 

TOUTES  DIMENSIONS 
TOUTES  QUALITÉS 
TOUS  MONTAGES 

POUR  CINÉMA  MUET  ET  SONORE 

RIDEAUX 

MOTEURS  ÉLECTRIQUES 

★ 

MICHEL  AVENARD 

LA  PLUS  ANCIENNE  MAISON  SPÉCIALISÉE 

12,  RUE  ÉDOUARD-VAILLANT  - VITRY-SUR-SEINE 

ITA.  09-85  - DAN  15-49 


ETOILE-FILM 

36,  Rue  Tronchet  — LYON 

Ses  PROJECTEURS  - E.vi droit etgauche 

J — Super  ETOILE 

Ses  LANTERNES  - Luminarc  330 

— Super  390 

Ses  AMPLIFICATIONS  — - Mélodie 

— Superphonic 

32  cAnS  d ’iïæpézi ence 

( Une  (Dualité  incontestée 


CONRADTY 


Tl 


les 


et  c otnpasie^ 


C.I.P.L.A. 

101,  rue  de  Prony,  Pa  ri  s-  17e 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LO  N G ATT  E ' MAY  B EL 

4,  DUE  TIUVUIIÜIE  - BOULOSNE-filLLAMCOUMT  ifetal) 


Té'  MOL.  3*-30  Méir.  SEMflAT 

^lolaon  fondfee  en  IOZO 


Belles  Salles  Modernes 

RÉOUVERTURES  ET  ÉQUIPEMENTS 


Appareils  de  projection  et  enregistrement 

AGA-BALTIC 

Matériel  et  Accessoires  de  Cabine 
PRIX  MODERES 

C1XI  ÉQUIPEMENT 

5,  Rue  d'Alsace  - PARIS  (10')  - BOT.  29  59 


Pour  MODERNISER  Vos 

SALLES  de  CINÉMA 

adressez-vous  à : 

VENDOME  INTERCONTINENTAL 

7,  Boulevard  des  Capucines  - PARIS  (2e) 

Tél.  OPEra  06-84  (4  lignes  groupées) 
REVÊTEMENT  EN 

TISSU  AMIANTE 
DÉCORATION 

Conforme  aux  Règlements  de  Sécurité 
du  Décret  du  7 Février  1941. 

TISSUS  de  VERRE 

EN  GAMME  VARIEE 

DE  DESSINS  ET  COULEURS 
POSE  RAPIDE  PAR 

DÉCORATEURS  SPÉCIALISTES 

STAFF-STUC  - RIDEAUX  de  SCÈNE 
NETTOYAGE  PARFAIT 

ÉTUDE  ET  DEVIS  GRATUITS 


lieux  nouvelles  Salle» 
dan»  la  Sarre 

On  vient  d’effectuer  l’ouverture,  à la  fin 
| du  mois  de  décembre,  du  Burgerbrau  à Vôlk- 
tingen.  Cette  salle  appartient  à M.  Sébastien 
Theiss,  et  contient  500  places  aménagées  selon 
les  toutes  dernières  données  de  la  technique, 
j Son  inauguration  a coïncidé  avec  celle  du 
j P.K.  de  la  succursale  des  Grands  Magasins  du 
[ Printemps,  passage  Kino  à Sarrebrück. 

Ces  deux  cabines  ont  été  équipées  des  tout 
derniers  appareils  Philips  et  la  reproduction 
sonore  est  assurée  par  une  chaîne  « Haute 
Fidélité  ». 

— ♦ 

Écran»  AVEMRD 
et  équipements  de  scène 

Nous  signalons  avec  plaisir  à nos  lecteurs  que 
Michel  Avenard,  le  spécialiste  des  écrans  et  des 
installations  scéniques  complètes,  a réalisé  tout  der- 
nièrement les  équipements  des  salles  modernes  sui- 
vantes : 

Le  Royal,  à Kpinal. 

Le  Trianon,  à Caen. 

L’Eden,  à Caen. 

Le  Saint-Antoine. 

L'Eden,  à Asnières. 

Le  Royal 


L’EDEN  DE  CAEN 

Complètement  modernisé  par  son  Directeur- 
Propriétaire,  M.  Le  Boyteux,  I’Eden,  de  Caen, 
effectue  sa  réouverture.  Des  détails  d’équipe- 
ment de  ce  magnifique  établissement  de  1.300 
places,  nous  rendrons  compte  dans  un  prochain 
numéro.  L’arehitecte  est  M.  V.  Scob. 


LE  CELTIC 

DE  SAINT-NAZAIRE 

L’inauguration  de  cette  nouvelle  salle  a eu 
lieu  le  24  novembre  en  présence  des  personna- 
lités civiles  et  militaires  de  la  ville,  ainsi  que 
de  nombreux  exploitants  de  la  région. 

Le  Celtic  a été  édifié  en  remplacement  de 
l’ancienne  salle  des  fêtes,  presque  entièrement 
détruite  pendant  les  hostilités.  Grâce  à l'ac- 
tivité du  Comité  de  reconstruction  et  à l'active 
impulsion  de  M.  Linger,  président  de  la  Mai- 
son syndicale  Albert  de  Mun,  la  construction 
de  l’établissement  fut  rapidement  achevée. 

L’équipement  de  la  cabine  a été  entièrement 
réalisé  par  Philips,  avec  deux  projecteurs  PH  60, 
munis  de  lecteurs  de  son,  type  3837,  à piste  so- 
nore visible  et  un  amplificateur  double  de  20 
watts  modulés.  La  reproduction  sonore  est  as- 
surée par  une  chaîne  « haute  fidélité  ». 

L’alimentation  des  arcs  est  effectuée  par  re- 
dresseur à valves  Philips  de  50  ampères. 


LE  TRIANON 

DE  ROMAINVILLE 

C’est  très  vraisemblablement  au  mois  de  sep- 
tembre qu’aura  lieu  la  réouverture  du  Trianon, 
de  Romainville,  salle  totalement  sinistrée.  En 
effet,  Mme  Seigneur  a pu  enfin  obtenir  la  re- 
construction de  sa  salle  et  celle-ci  est  commen- 
cée sous  la  direction  de  l'architecte  Genêtre, 
qui  est  l’auteur  notamment  du  Casino,  de  Bé- 
con,  du  Paris,  d’Epinay,  et  qui  a transformé 
I’Union,  de  Clichy,  et  le  Nouveau-Théatre,  rue 
de  Vaugirard,  à Paris. 

Le  Trianon  comportera  750  places,  orchestre 
et  balcon.  Un  dancing  sera  aménagé  au  sous-sol. 


Le  Celtique,  à Charenton. 
Le  Cluny-Palace, 

Le  Vincenn?s-Palaee. 

Le  Reuilly-Palace. 

Le  George-V. 
à Phnom-Penh 


TECHNIQUE  ET  MATÉRIEL 


FINANCEMENT  DES 
TRAVAUX 


Mon  avis  sur  les  travaux  effectués  en  1951  : 
excellent,  les  résultats  ont  été  partout  con- 
cluants, que  ce  soit  à Paris,  où  le  Vendôme  a 
multiplié  ses  recettes  par  cinq,  à Lille,  avec 
le  Régent,  par  trois,  ou  à Mohon,  petite  com- 
mune  de  10.000  habitants,  où  le  seul  cinéma 
a multiplié  sa  recette  moyenne  par  quatre  ou 
i cinq  ! Les  nouvelles  salles  ou  les  salles  sinis- 
trées, ont  fait  des  records  de  recettes  sans  faire 
baisser  la  concurrence. 

Il  est  certain  que  le  programme  d’améliora- 
! tion  s’accélérerait  encore  davantage  si  les  pro- 
blèmes financiers  étaient  faciles  à résoudre. 

La  Loi  d’Aide  a été  indiscutablement  le  signal 
du  départ,  mais  dans  sa  forme  actuelle,  elle 
est  loin  de  régler  le  financement  d’une  affaire. 

80  % du  montant  des  travaux,  parfait.  Mais 
encore  une  fois  ça  n’intéresse  que  les  grosses 
exploitations,  qui,  en  principe,  ne  devraient  pas 
avoir  besoin  d’aide,  ou  les  circuits  petits  ou 
grands  qui  peuvent  grouper  leurs  taxes. 


cinq  ans,  alors  que  son  programme  de  travaux 
est  de  15  à 20  millions  de  francs. 

Pour  faire  ce  qu’il  faut  et  être  tranquille 
pour  longtemps,  avouez  que  c’est  peu. 

Qu’en  résulte-t-il  ? On  réduit  les  dépenses, 
on  bricole,  on  améliore  par  des  artifices  plus 
ou  moins  ingénieux,  mais  on  n'augmente  pas 
son  patrimoine. 

LA  LOI  D’AIDE  DOIT  ETRE  PORTEE 
A VINGT  ANS  TOUT  I)E  SUITE 

C’est  le  seul  moyen  de  relever  le  Cinéma  en 
France.  Il  faut  des  films,  c'est  absolument  exact, 
mais  il  faut  avant  tout,  des  salles  confortables 
en  nombre  suffisant  pour  les  projeter,  et  les 
salles  coûtent  cher  à construire,  à transformer 
ou  à entretenir. 

Et,  en  fait,  pourquoi  pas  tout  de  suite  vingt 
ans  de  taxes  additionnelles,  puisque  finalement 
elles  seront  accordées,  mais  deux  ans  par  deux 


Détail  de  décoration  de  l’«  APOLLO  »,  de  Nantes, 
réalisé  avec  tissus  de  la  Société  Marocaine  et  ap- 
pliques de  Kobis  et  Lorence  pour  M.  Fernand 
Jean,  propriétaire. 


ans,  comme  à de  pauvres  mendiants  que  l’on 
ne  veut  pas  laisser  mourir  ? 

Edouard  Lardillier. 


Une  salle  moyenne,  qui  fait  environ  15.000.000 
de  recettes  annuelles,  peut  espérer  entre  deux 
millions  et  deux  millions  et  demi  d’aide  sur 


Quelques  chiffres 


EDEN 


à MOHON 

700  Places 


Propriétaire  : M.  Marcel  THIRRI0T 
Architecte  : Edouard  LARDILLIER 


Les  Directeurs  de  Cinémas  français  n’ont  ja- 
mais relâché  leur  effort  de  modernisation, 
malgré  l’amenuisement  de  leurs  disponibilités. 
On  en  juge  par  les  chiffres  de  l’Aide,  qui  ne 
sont  qu’une  partie  de  cet  effort  : 

Sur  5.300  salles,  plus  de  2.500  ont  notifié  des 
travaux  et  déposé  leurs  dossiers,  représsntam 
environ  6 milliards.  L’Aide  effectivement  versée 
(à  50  %)  sur  1949,  1950  et  1951  a été  de  1 mil- 
liard 671  millions.  Part  de  l’exploitant  ajoutée 
à l’Aide,  la  somme  consacrés  à la  modernisa- 
tion a donc  été,  minimum  officiel,  de  1 milliard 
200  millions  par  an.  Rappelons  que  le  plan 
Monnet  chiffrait  à 45  milliards,  en  1946,  les 
investissements  estimés  indispensables. 

Cet  effort  paye.  Une  statistique  récente  por- 
tant sur  96  salles  montre  que  leur  nombre  de 
spectateurs,  depuis  transformation  est  passé  de 
16.994.160  à 19.068.879,  soit  12  % en  moyenne 
d’augmentation.  Les  pourcentages  de  meilleure 
fréquentation  sont  : Strasbourg  8 %,  Paris 

9,8  %,  Marseille  10,7  %,  Bordeaux  14,5  %, 
Lyon  15,4  %,  Banlieue  Paris  17,1  %,  Lille 

17,20  %,  Grande  Région  Parisienne  17,3  %. 

Ce  qui  contraste  avec  la  baisse  générale  en- 
registrée depuis  deux  ans. 

Rappelons  qu’en  1950,  26  milliards  de  recettes 
brutes  du  Cinéma  ont  rapporté  à l’Etat  7 mil- 
liards 560  millions,  dont  5 milliards  373  millions 
d’impôt  supplémentaire  sur  les  spectacles. 


Il  est  toujours  amusant  de  conserver  des  pho- 
tographies prises  avant  le  commencement  des 
travaux. 

L’Eden,  ds  Mohon,  petite  commune  de  6.500 
habitants,  est  la  seule  salle  de  spectacle  dans 
la  ville.  Ses  recettes  étaient  d’environ  soixante 
mille  francs  par  semaine. 

M.  Thirriot,  qui  défend  cette  salle  parce 


qu’elle  fait  partie  de  son  circuit,  ne  pouvait 
engager  de  grosses  dépenses  pour  les  transfor- 
mations. 

Il  fallait  cependant  faire  au  mieux  avec  les 
moyens  les  plus  réduits,  et  conserver  tout  ce 
qu’il  était  possible  de  conserver. 

La  salle  a été  retournée  et  la  cabine  a été 


Contraste  « Avant  » et  « Après  » de  l'«  EDEN.  de  Mohon,  transformé.  Vues  de  l'orchestre  et  du 

« balcon  ». 
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entièrement  construite  au-dessus  d'un  hall  d'en- 
trée, donnant  à cette  salle  le  confort  nécessaire. 

Toute  la  décoration  a été  faite  en  tenant 
compte  de  la  forme  du  bâtiment  mis  à dispo- 


Tout le  matériel  est  neuf,  fauteuils,  tapis,  ri- 
deaux, comptoirs  de  confiserie  et  bar. 

En  fait,  pour  le  public  tout  est  neuf,  et  de- 
puis l'ouverture,  la  fréquentation  de  la  salle  par 


L'écran  et  la  scène  de  l'«  EDEN  »,  de  Mohon,  ont  changé  de  décors,  comme  la  salle  a changé  de 

climatisation. 


sition.  L'installation  électrique  a été  entièrement 
faits  à neuf  et.  un  conditionnement  d'air  a rem- 
placé les  vieux  poêles  que  l'on  voit  sur  les  pho- 
tographies. 


les  Mohonnais  est  vraiment  la  preuve  que,  pour 
faire  sortir  les  gens  de  chez  eux,  il  faut  évi- 
demment du  film,  mais  avant  tout  une  salle 
agréable  et  confortable. 


Les  recettes  hebdomadaires  sont  maintenant 
de  250.000  à 300.000  francs  de  moyenne. 

En  conséquence,  cette  salle,  qui  n’était  pas! 
rentable,  est  davenue,  après  travaux,  une  ex- 
cellente affaire. 

Le  nombre  de  places  est  de  700  et  la  dépense  l 
engagée  a été  de  l'ordre  de  15.000.000  de  francs. 

Le  cinéma  Eden,  à Mchon.  est  un  des  maillons 
du  circuit  des  Ardennes  et  après  I’Omnia,  de 
Charleville,  les  travaux  se  poursuivent  dans 
les  autres  salles,  Alhambra,  de  Mézières,  Excel- 
sior  et  Eden,  à Sedan,  etc... 

' 

NOUVEAUX 

ÉQUIPEMENTS 

r 

M.  Devcuge,  propriétaire  de  plusieurs  salles 
importantes,  vient  de  faire  rééquiper  la  salle 
du  Vox,  à Colombes,  avec  du  matériel  Bauer- 
Klangfilm.  Ajoutons  que  ce  même  matériel  a 
déjà  été  installé,  il  y a quelque  temps,  dans  sa 
salle  du  Palace,  de  Bezons. 

Nous  apprenons,  d'autre  part,  que  les  cinémas 
Royal-Maillot,  Cinémonde-Opéra,  Lux-Rennes, 
vont  égaleront  faire  rééquiper  leurs  cabines 
avec  le  matériel  Bauer-Klangfilm. 


ATHÉNÉE 


DE  ST-NAZAIRE 

1.200  Places 

Propriétaire  : M.  Jean  PA0LI 
Architecte  : Edouard  LARDILLIER 


L'Athénée,  de  Saint-Nazaire,  a été  reconstruit 
entièrement  sur  un  terrain  vague,  et  il  est  in- 
téressant de  préciser  comment  sa  reconstruction 
a été  effectués. 

Les  travaux,  depuis  le  premier  coup  de  pioche 
jusqu'à  l’ouverture  de  l’établissement,  ont  duré 
exactement  quatre  mois. 

Ls  plan  est  simple,  pas  de  balcon,  une  cor- 
beille au-dessus  du  hall  d’entrée,  au  total  1.200 
places  avec  de  grands  dégagements. 


La  construction  est  très  simple  : une  char- 
pente en  fer,  couverture  fibro-ciment,  murs  en 
parpaings  de  20  centimètres  d’épaisseur  enduits 
aux  deux  faces.  L'intérieur,  décoration  en  staff, 
revêtement  mural  en  tapis  moquette. 

Tapis  en  matière  plastique  posé  sur  plaque 
de  liège,  fauteuils  en  simili-cuir. 

Son  prix  de  revient  est  extrêmement  réduit, 
puisque  tout  compris,  même  les  branchements 


La  vaste  salle  de 
l’«  ATHENEE  »,  de 
Saint-Nazaire,  a la 
simplicité  de  lignes, 
alliée  au  confort, 
d’un  cinéma  de  ville 
reconstruite.  Pro- 
priétaire : M.  Jean 
Paoli. 


d'eau  ou  d'électricité,  la  moyenne  est  inférieure 
à 28.000  francs  par  place. 

Maçonnerie  et  béton  armé,  charpente 


fer,  couverture  et  canalisation 12.882.000 

Menuiserie,  parquet  et  serrurerie 2.258.805 

Staff  et  appliques  lumineuses 2.500.000 

Electricité  et  éclairage  de  sécurité 2.026.563 

Appliques  fer  30.102 

Conditionnement  d’air  1 100  000 

Plomberie  et  incendie 227.997 

Pefinture  ..  767.316 

Tapis  de  sol 631.767 

Linoléum 45.193 

Tapis  moquette  sur  murs 487.577 

Pose  des  revêtements  muraux 218.365 

Rideaux  de  scène 238  000 

Machinerie  scénique  159.800 

Fauteuils  et  strapontins 5.372.542 

Transports  divers  135.400 

Pensions  ouvriers  12.289 

Chaises  de  loges 100  000 

Caisse  automatique  73.737 

Appareils  de  projection 1.692.695 

Branchement  d’eau  99.847 

Branchement  électrique  150.000 

Honoraires  et  divers 2.125.000 


Total 33.334.995 


Entrepreneurs  : 

Gros  œuvre ..  Rouzeaud  il-  Fils,  à St-Nazaire. 

Menuiserie  et  serrurerie H.  Caquineau,  à St-Nazaire. 

Staff H.  Delamarre,  à Paris. 

Electricité  Martel,  à St-Nazaire. 

Conditionnement  d'air Ets  Kapp,  à Helemes-Lille. 

Plomberie  et  incendie Lemculand,  à St-Nazaire. 

Peinture  et  vitrerie Marchand,  à St-Nazaire. 

Tapis  de  sol Desbois,  à St-Nazaire. 

Tapis  mural G.  Hollebecq,  à Tourcoing. 

Machinerie  de  scène Tisserand,  à St-Ouen. 

Fauteuils  et  strapontins R.  Gallay,  à Paris. 

Appareils  de  projection Cie  Radio-Cinéma,  à Paris. 
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DE  PARIS 

2.000  Places 

Propriétaire  : S.N.E.  GAUMONT 
Architecte  : M.  Georges  PEYNET 


La  transformation  du  Montrouge-Palace,  l'one 
des  plus  grandis  salles  parisiennes  de  quartier 
(2.000  fauteuils),  a été  réalisée  en  quelques  se- 
maine d’été  et  sa  réouverture,  — effectuée  le 
10  octobre  1951,  avec  Caroline  Chérie. 

De  l’ancienne  salle,  tout  a été  démoli  : murs, 
plafond,  plancher,  et  tout  reconstruit  en  créant 
une  audacieuse  décoration  composée  de  mon- 
tants et  staff  qui  s'harmonisent  avec  les  pilas- 
tres de  soutènement. 

Ces  montants  masquent  des  tubes  fluorescents 
qui  diffusent  leur  lumière  sur  un  revêtement 
en  mousse  de  chlorure  de  Vynil  (fabrication 
Kléber-Colombes),  matière  comparable,  par  l’as- 
pect, à du  caoutchouc  mousse,  mais  ignifugée 
et  propre  à conférer  à la  salle  une  sonorité 
parfaite. 


Les  travaux  furent  conduits  par  M.  Peynet, 
architecte,  assisté  de  MM.  Faguer,  chef  des  Ser- 
vices Architecture,  et  Letheuil,  chef  des  Ser- 
vices Techniques,  de  la  S.N.E. G. 

La  transformation  parisienne  du  Montrouge- 
Palace  fait  suite  à la  modernisation  effectuée 
par  la  S.N.E.  Gaumont,  du  Gaumont-Théatre, 
du  Madeleine,  du  Colisée,  du  Saint-Paul,  de 
I'Aubert-Palace  et  du  Voltaire. 

La  reconstruction  du  Grand  Cinéma  Bosquet 
est  actuellement  à l’étude. 


Æ 

Equipements  récents  de 
WESTERN -ELECTRIC 


Les  loggias  qui  bordaient  la  scène  ont  été  dé- 
truites, la  scène  ainsi  agrandie  facilite  le  jeu 
des  artistes  qui  passent  en  attraction.  L’écran 


Façade  puissamment  attractive 

du  « MONTROUGE-PALACE-GAUMONT  », 

sur  l'avenue  du  Général-Leclerc. 


La  Western  Electric  Company  (Fr\ance)  nous 
informe  de  ses  équipements  sonores  et  de  pro- 
jection pour  cinémas,  récemment  effectués  : 

« APOLLO  »,  à Angoulême. 

« ROYAL  » à Lorient. 

« PALACE  » à Valence. 

« EDEN  » à Mohon. 

« VENDOME  » à Paris. 

« COLISEE  » à Paris. 

« MONTROUGE  » à Paris. 

« VALANZ  » à Valenciennes. 

•<  BERRY  » à Poitiers. 

« CAPITOLE  » à Montpellier. 


L'ensemble  décoratif  de  la  scène  et  de  l'orchestre, 
vus  du  balcon. 


2.  Groupe  sanitaire  ; 3.  Foyer  ; 4.  Hall 
; 2.  Scène  ; 3.  Loges  d’artistes. 
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mesure  9 m.  50  sur  7 m.  30  ; il  est  protégé  par 
un  vaste  rideau  en  satin  de  rhovyl  de  8 m.  de 
haut  sur  10  m.  de  long. 

La  capacité  du  Montrouge-Palace  demeure 
inchangés  malgré  la  modernisation  du  balcon 
(suppression  de  la  forme  « fer  à cheval  »). 

La  cabine  a été  agrandie,  facilitant  l’accès 
à tous  les  appareils  : Projecteur  Ernemann  IX, 
lecteur  Western-Westrex,  ampli  ;t  haut-parleurs 
Mirrophonic.  Une  douche  a été  installée  poul- 
ies opérateurs  et  un  escalier  de  secours  conduit 
de  la  cabine  au  hall  d’entrée.  Enfin,  à côté  de 
cette  cabine,  un  local  a été  spécialement  conçu 
pour  renfermer  les  appareils  de  télévision.  On 
sait,  en  effet,  que  la  Société  Gaumont  attache 
la  plus  grands  importance  à la  télévision  qu'elle 
compte  utiliser  prochainement  pour  ses  pro- 
grammes. 

Un  foyer,  décoré  de  vitrines,  a été  ménagé 
à mi-étage.  Le  hall  est  agrandi  grâce  à une  ju- 
dicieuse disposition  des  quatre  caisses  qui,  main- 
tenant, laisseront  un  libre  accès  aux  portes- 
tambour  ouvrant  sur  la  salle.  La  contexture  de 
la  façade  n’a  pas  été  changée,  mais  façade  et 
hall  sont  pourvus  d’un  nouvel  éclairage  fluo- 
rescent. 


En  haut  : Coupe  du  « MONTROUGE-PALACE  » : 1.  Cabine  ; 

d’entrée  ; 5.  Scène. 
En  bas  : Plan  de  l’orchestre  : 1.  Les  quatre  caisses 


WP 


MONTROUGE  PALACE 

_a  PARIS. 


Salle 

de  2.000  places 


Propriétaire  . 

S1'  N"e  des  E,s 
GAUMONT 


Architecte  : 

M.  G.  PEYNET 


ENTREPRENEURS  : 

R.  PENY  - Maçonnerie,  staff, 
menuiserie,  quincaillerie, 
parquets. 

DEL  BOCA  - Peinture,  vitrerie. 
JAKSOR-  Revêtements  muraux. 
ICAM  - Rideaux. 

JULLIEN  FRÈRES  - Electricité. 
GALLAY  - Fauteuils. 

C'desTUBES  FLUORESCENTS- 

Néon. 

BARRE  - MATHIEU  - PASSE- 

DAT  - Serrurerie,  cuivrerie. 

KUSCHNICK  - Couverture, 
plomberie. 

CERAME  & FAÏENCE  - Car- 
relage. 

S.  A.  C.  U.  M.  - Chauffage. 

MILLIERE  & PIHIER  - Patiences, 
ridotreuil. 

KOBIS  & LORENCE  - Appliques. 
WESTERN  ELECTRIC  COM- 
PANY - Appareils  projection. 
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RENAISSANCE 

Architecte  : V.  SCOB 


(Clichés  Seiberras. ) 


La  façade  a été  dégagée  de  tout  ce  qui  en  dimi- 
nuait l'ampleur.  Elle  a été  tra:tée  en  marbre  blanc. 
Un  plafond  lumineux  partant  de  l’avenue  même 
et  allant  jusqu'à  la  caisse  se  reflète  latéralement 
dans  des  miroirs  en  retombée,  élargissant  ainsi 
pour  l'œil  les  dimensions  du  hall.  En  dehors  des 
heures  de  fermeture,  le  public  a librement  accès 
dans  le  h3ll  cù  il  trouve  la  caisse,  des  vitrines 
lumineuses  d’exposition,  louées  aux  commerçants, 
des  vitrines  à photos  et  affichettes  annonçant  le 
programme  présent  et  à venir  et  un  comptoir  de 
vente  de  bonbons.  Les  parois  du  hall  sont  en 
marbre  noir  marocain,  le  sol  ainsi  que  les  escaliers, 
en  marbre  blanc  et  noir,  des  ferronneries  très 
étudiées  ornent  les  escaliers  et  protègent  les  glaces 
des  vitrines,  le  tout  est  éclairé  en  fluorescence. 


L'équipement  Western  est  mis  ainsi  en  valeur 
dans  un  cadre  qui  fait  plus  penser  à un  labora- 
toire qu’à  une  cabine. 

Les  locaux  affectés  à la  climatisation  (système 
Carrier,  Etats-Unis)  sont  d’un  accès  et  d'une  sur- 
veillance commodes. 

A l’étage  du  foyer,  se  trouvent  le  Bureau  de  la 
Direction,  le  vestiaire  des  ouvreuses  et  un  office, 
prévu  pour  le  cas  où  le  foyer  pourrait  servir  à 
des  bals  ou  réunions.  Un  groupe  spécial  de  toilettes 
est  prévu  à cet  effet. 

La  salle  a été  traitée  en  « bonbonnière  ».  Les 
tentures  et  rideaux  de  la  Société  Marocaine  sont  de 
tons  délicats,  lilas  et  gris  perle  ; l’éclairage  fluo- 
rescent partant  d’une  corniche  creuse  faisant  le 
tour  de  la  salle  et  formant  réflecteur  vers  le  bas, 
met  en  valeur  les  murs  et  fait  que  le  volume  paraît 
plus  large  et  surtout  plus  aéré.  Le  dessous  du 


balcon  a été  creusé  au  maximum  des  possibilités, 
car  l'ancienne  structure  en  béton  armé  a été 
conservée.  Toutes  les  alvéoles  ont  été  étudiées 
pour  un  rendement  lumineux  maximum,  obtenu 
par  des  formes  en  staff,  éclairées  de  tubes  fluo- 
rescents diss  mulés;  trois  gaines  de  soufflage  d'air 

normalisé  ont  été  incorporées  dans  ce  plafond.  Le 
bandeau  du  balcon  est  orné  de  sept  motifs  lumi- 
neux en  plexiglass.  Un  très  grand  rideau  à plis 

élargit  considérablement  le  cadre  de  scène.  Il  est 
doublé  d’un  rideau  générique  gris  perle.  Tous  les 
aménagements  existant  de  la  scène  ont  été  moder- 
nisés. 

L’ensemble  illustre  la  méthode  de  travail  que 
Mme  Seiberras  et  son  architecte  V.  Scob  ont 

adoptée,  travail  confiant  en  commun  basé  sur  une 
élaboration  minutieuse  de  tous  les  détails. 


La  transformation  de  cette  grande  salle  marocaine  exigeait  une  adaptation 
à des  conditions  climatiques,  à une  clientèle  assez  particulière  et  à une  dispo- 
sition des  accès  sous  les  portiques  de  l’avenue  Dar-el-Maghzen. 

Antérieurement,  il  n’existait  pour  ainsi  dire  pas  de  façade.  Le  public  trouvait 
sous  les  portiques  une  simple  entrée  voûtée. 

La  façade  actuelle  s’annonce  d’abord  par  une  enseigne  horizontale  lumineuse 
double,  sur  toute  la  largeur  du  portique.  Ainsi  « LA  RENAISSANCE  » est 
annoncée  au  loin  et  le  titre  ne  peut  échapper  au  regard  des  passants.  La 
couleur  du  trait  lumineux  a été  choisie  avec  soin  : il  est  blanc,  par  contraste 
avec  les  enseignes  lumineuses  avoisinantes  rouges  et  bleues. 


A droite  : La  salle  aux 
fauteuils  très  espacés  et 
grand  cadre  de  scène. 

A gauche  : L’entrée  sous 
les  portiques  marocains  et 
l’enseigne  lumineuse.  En 
bas  : Détail  d’un  motif 
en  fer  forgé  des  rampes 
d’escalier. 


En  sous-sol,  un  groupe  de  toilettes  a été  aménagé 
avec  un  grand  souci  de  luxe  et  d’hygiène.  Deux 
escaliers  se  prolongeant  par  une  seule  volée  très 
large  conduisent  à un  très  vaste  foyer,  décoré  de 
lustres  et  d’appliques  en  plexiglass,  se  reflétant 
dans  des  miroirs  à damiers. 

Tous  les  locaux  de  projection  ont  été  réaména- 
gés et  rendus  conformes  aux  règlements  de  sécu- 
rité. Ils  cont  maintenant  largement  éclairés  et 
aérés  et  desservis  par  deux  issues  indépendantes 
du  public. 


1.  Hall  d'entrée,  foyer,  orchestre.  — 2.  Caisse.  — 
3.  Candy-Bar.  — 4.  Orchestre.  — 5.  Sorties  de  se- 
cours. — 6.  Fosse  d’orchestre.  — 7.  Ecran.  — 

8.  Escalier  d’accès  au  balcon.  — 9.  Foyer  balcon.  — 


10.  Cabine  de  projection.  — 11.  Balcon.  — 12.  W.-C. 
dames,  toilettes.  — 13.  Office.  — 14.  Bureau  du 
directeur.  — 15.  Scène.  — 16.  Vitrines.  — 17.  Accès 
toilettes  orchestre.  — 18.  Bobinage.  — 19.  Accus. 
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CENTURY 

LE  PROJECTEUR 

LE  PLUS  SIMPLE 
LE  MOINS  CHER 


8.000 

5.000 


en  service  dans  le 

dont 


aux  ETATS-UNIS 


monde 


Pour  le 

DRYDEN  MEMORIAL  THEATRE 
élevé  à la  mémoire  de  George 
Eastman/  fondateur  de  la  firme 
KODAK,  les  services  techniques  de 
KODAK  ont  choisi 

CENTURY 


CLARTE  - SIMPLICITÉ 
SILENCE  - FIXITÉ 
RENDEMENT  LUMINEUX 


Western 

120,  Avenue  des 


Pour 

le  NORMANDY  et  le  FINE 
ARTS  THEATRE/  seules  salles 
neuves  ouvertes  à NEW-YORK 
depuis  cinq  ans,  les  exploitants  ont 

choisi 

CENTURY 


Blectric 

Champs  Élysees 
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VIII 


LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE  mimmiIITIIIIIllliriiiTTi 

DU  MANS 

1.200  Places 

Prop.  : Ets  Veuve  GOMEZ  et  PON 
Arch.  : M.  KOLINSKI  - Ccb.  : PHILIP! 


LE  FRANÇAIS 


7°  Un  ensemble  amplificateur  de  renforcing  de 
scène  avec  : 

1 microphone  électrodynamique  de  grande  qua- 
lité, disposé  sur  la  scène  ; 

I meuble  amplificateur  contenant  deux  amplifi- 
cateurs, dont  un  de  secours  ; 

4 haut-parleurs  électrodynamîques  dissimulés  dans 
l'encadrement  de  scène,  de  part  et  d'autre  de 
l’écran. 

8"  Enfin,  innovation  dans  l’exploitation,  un  ma- 
gnétophone et  un  tourne-disques  Philips  permet- 
tent, reliés  au  réseau  sonore,  la  synchronisation 
d'actualités  locales,  la  réalisation  d annonces  du- 
rant les  entr'actes  et  la  création  de  tous  effets 
originaux  de  scène. 

Malgré  l'angle  de  plongée  assez  prononcé,  la 
projection  est  d’une  netteté  et  d’une  clarté  qui  ont 
fait  l'admiration  générale. 

Du  point  de  vue  acoustique,  grâce  à la  qualité 
de  la  chaîne  sonore  Philips  et  à l’insonorisation 
de  la  salle  qui  a fait  l’objet  d'une  étude  attentive, 
les  résultats  sont  absolument  formidables.  Us  ont 
enthousiasmé  les  nombreux  exploitants  venus  vi- 
siter « LE  FRANÇAIS  ». 

Grâce  à l'initiative  dont  il  faut  louer  M.  PONT. 
Le  Mans  a enfin  une  salle  digne  de  son  importance 
et  dont  le  succès  grandissant  a confirmé  l’indiscu- 
table nécessité. 

II  n’est  pas  possible  de  s'étendre  davantage  sur 
chaque  détail  de  cette  belle  réalisation  où  tout  a 
été  minutieusement  étudié  et  dont  l'ensemble  fait 
du  « FRANÇAIS  » une  réussite  totale. 

Réussite  qui  vient  d'inciter  de  nombreux  exploi- 
tants à faire  confiance  à PHILIPS  pour  l’équipe- 
ment de  leur  cab  ne  et  notamment  M.  Compagnon 
qui  construit  à Tours,  le  « CAMEO  »,  cinéma  de 
1.000  places  dont  l’ouverture  aura  lieu  au  cours 
du  premier  semestre  1952. 


Le  Mans,  centre  urbain  des  plus  importantes  de  l’Ouest  après  Nantes  et  Rennes, 
possède  maintenant  une  salle  de  cinéma  ultra-moderne  qui  est  la  plus  grande  et  là 
plus  luxueuse  de  la  région. 

« LE  FRANÇAIS  » dispose  de  1.200  places  réparties  en  un  parterre  mezzanine  et 
balcon.  La  salle,  d'une  hauteur  de  15  mètres,  est  entièrement  revêtue  en  matériaux 
incombustibles  aggloméré  « Preseor  » et  finement  décorée  de  motifs  en  métal  ouvragé 
dont  l'or  s'harmonise  aux  pourpres  des  panneaux. 

Les  beige  et  gris  de  l’ensemble  sont  élégamment  soulignés  par  des  appliques  en 
staff  symbolisant  des  feuilles  d’acanthe. 


Cette  idée  est  reprise  dans  les  grandes  coupoles  lumineuses  en  « cristophane  » 
garnissant  les  plafonds  des  dessous  de  balcon,  lesquelles  diffusent  une  lumière  douce 
et  agréablement  répartie 

Le  plafond  est  incrusté  en  « solomite  » de  teinte  verte  assurant  une  insonori- 
sation et  une  isolation  thermique  parfaites. 

Les  fauteuils  sont  recouverts  de  velours  de  laine  coque  de  roche  à l’orchestre  et 
gris  aux  mazzanine  et  balcon.  Les  allées  et  dégagements  sont  pourvus  de  tapis- 
moquette  assortis. 

La  scène,  d une  surface  de  100  mètres  carrés, 
est  bien  dégagée  et  d'accès  facile  car  elle  s’ouvre 
à l'arrière  directement  sur  rue.  Elle  permet  de 
ce  fait  des  spectacles  de  théâtre  et  le  passage  de 
tournées  et  d attractions.  Un  immense  rideau  gre- 
nat en  velours  de  laine  spécial,  flanqué  de  rideaux 
de  scène  gris,  en  assure  la  fermeture. 

La  climatisation  est  obtenue  par  un  système  per- 
fectionné à circulation  d'air  chauffé  ou  rafraîchi 
et  filtré.  L’air,  ainsi  conditionné,  est  soufflé  dans 
la  salle  à travers  une  trappe  ménagée  à l’empla- 
cement de  la  fosse  d'orchestre. 

Les  sorties  de  secours  s’ouvrent  au-dessous  du 
cadre  de  scène,  de  part  et  d’autre  de  la  fosse 
d’orchestre. 


LE  FRANÇAIS  du  Mans.  En 
haut  : la  vaste  cabine,  avec 
les  trois  projecteurs  FP6  et 
le  projecteur  16  mm.  à arc. 
Au  milieu  : l’ensemble  des 
balcons,  vus  de  la  scène.  En 
bas  : l'écran  et  son  cadre 
escamotable  pour  projection 


6°  Une  chaîne  sonore  « haute  fidélité  » Philips 
comprenant  : 


a)  Un  meuble  amplificateur  Philips  type  2834,  ren- 
fermant deux  amplificateurs  de  puissance  et 
prévu  pour  une  utilisation  ultérieure  des  films 
stéréophoniques  ; 


b)  Un  système  sonore  de  scène  « haute  fidélité  » 
utilisant,  d’une  part,  une  pavillon  multicellu- 
laire à 15  cases  pour  les  notes  aiguës,  attaqué 
par  deux  moteurs  à chambre  de  compression  • 
et,  d’autre  part,  quatre  haut -parleurs  de  basses 
montés  sur  large  pavillon  spécial  de  4 m2  d’ou- 
verture. 


Cet  ensemble  de  réputation  mondiale  surpasse 
en  qualité  la  plupart  des  systèmes  analogues. 


Particulsrité  intéressante,  cette  salle,  en  plus  de 
son  écran  normal,  est  équipée  d'un  écran  magnosco- 
pique  ayant  8 mètres  de  base.  L'écran  normal  est 
entouré  d'un  cadre  en  forme  de  fer  à cheval  et 
renfermant  des  rampes  lumineuses  de  diverses  cou- 
leurs. L’enchaînement  de  la  projection  normale 
à celle  sur  grand  écran  s'exécute  par  un  système 
d’ouverture  et  fermeture  à iris  cependant  que  le 
cadre  d’écran  est  escamoté. 


en  magnoscope. 


La  cabine  de  projection  est  spacieuse  et  bien 
éclairée.  Son  équ.pement  a été  effectué  par  PHI- 
LIPS selon  les  tous  derniers  perfectionnements 
de  la  technique. 

Elle  comporte  : 

1°  Trois  projecteurs  FP  6 complets,  munis  du 
lecteur  type  3837,  à piste  sonore  visuelle  ; 

2°  Un  projecteur  sonore  16  mm.  à arc  ; 

3°  Un  projecteur  spécial  pour  les  effets  de  scene  ; 

4°  Trois  redresseurs  à valves  Philips  de  75  am- 
pères ; 

5°  Un  tableau  de  commande  important  pour  la 
répartition  et  le  contrôle  du  fonctionnement  de 
l’installation  ; 


LE  CELTIC 


COMPÏEGNE 

Prop.  : MM.  BLAISE  et 
GERMAIN  (700  Places) 


Le  29  novembre  dernier,  après  un 
spectacle  de  variétés  fort  applaudi, 
eut  lieu,  au  cours  d’une  brillante  ré- 
ception, la  séance  inaugurale  placée 
sous  la  présidence  de  : MM.  Blan- 
chard, sous-préfet  ; Legendre,  dépu- 
té-maire de  Compïègne  ; Bouquerel. 
sénateur. 

Le  « CELTIC  » est  situé  rue  des 
Cordeliers  et  a été  construit  à la  li- 
sière d’un  quartier  sinistré  en  voie 
de  reconstruction.  Cette  salle  put  être 
édifiée  grâce  aux  efforts  agissants 
des  directeurs  MM.  Biaise  et  Ger- 
main. L’ensemble  des  lignes  sobres  et 
parfaitement  harmonieuses,  souli- 
gnées du  vert  des  fauteuils  et  de  l’or 
des  murs,  confère  à cette  coquette 
salle  de  700  places,  une  situation  de 
choix  dans  l'exploitation  cinémato- 
graphique de  Compiègne. 


La  cabine  a été  entièrement  équi- 
pée par  Philips  avec  deux  projecteurs 
PH  60,  munis  des  lecteurs  de  son, 
type  3837,  à piste  sonore  constam- 
ment visible,  et  un  amplificateur 
double  de  20  watts  modulés.  L’alimen- 
tation des  arcs  se  fait  par  redres- 
seur à valves  Philips  de  50  ampères. 

La  reproduction  sonore  est  assurée 
par  la  chaîne  électro-acoustique 
« haute  fidélité  » de  qualité  incom- 
parable. 

Lors  de  ce  gala  d’ouverture,  le  film 
Pas  de  Vacances  pour  Monsieur  le 
Maire  a été  présenté  et  les  qualités 
de  fixité,  de  luminosité  et  de  fidé- 
lité sonore  de  l’équipement  ont  con- 
sacré le  vif  succès  de  cette  excellente 
soirée. 


BELLES  SALLES  MODERNES 


LE  COLISÉE  A PARIS 

G.  PEYNET,  architecte 


COLISEE  à PARIS 
S'  PAUL  à PARIS 
AUBERT  à PARIS 
VOLTAIRE  à PARIS 
CAMEO  à PARIS 
TRIOMPH  à PARIS 
APOLLO  à NANTES 
EMPIRE  à REIMS 
TIVOLI  à LISBONNE 


NUDITI  à SAIGON 
THEATRE  d'EVREUX 
THÉÂTRE  de  PARIS 


M.  KOBIS 
R.  LORENCE 


LUMINAIRES 


\2,  rue  du  Pont-aux-Choux  - PARIS-3 e 


Tél.  : ARC.  97-26 
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LE  MISTRAL  1.200  Places 


Propriétaire  : M.  RITMAN 
Architecte  : L.-P.  GRANDIN 


L'ancien  « Théâtre  de  Montrouge  »,  avenue  du  Général-Leclerc  (ex-avenue  d’Orléans), 
à Paris,  transformé  en  cinéma  par  les  exigences  et  les  nécessités  du  public,  contenait 
900  places,  dont  200  au  balcon.  Il  avait  été  doté,  en  1937,  d'une  installation  sonore,  avec 
projecteur  « Victoria  » VII  et  amplis  D.  60,  de  la  Cinéméccanica.  Il  vient  récemment 
de  changer  de  nom  et  s’appelle  désormais  Le  Mistral. 

Ce  cinéma  a été  complètement  rénové  dans  toutes  ses  parties,  tant  architecturales 
que  décoratives,  et  aussi  pour  les  différents  services,  tels  que  l’installation  de  repro- 
duction sonore. 

L’ardhitecte,  M.  L.-P,  Grandin,  dans  son  projet  de  rénovation  et  dans  ses  travaux 
a résolu,  techniquement,  le  problème  d’une  façon  parfaite. 

La  structure  a été  construite  pour  un  usage  exclusif  de  cinéma.  La  nouvelle  façade 
de  quatorze  mètres,  à gros  effet  publicitaire,  est  entièrement  ouverte  par  de  grandes 
glaces  sur  l’avenue  du  Général-Leclerc. 

Cette  façade,  d'une  grande  simplicité,  comporte  une  immense  marquise  en  béton  armé, 
supportant  le  nom  « Mistral  »,  en  lettres  encadrées  de  néon,  assurant  une  large  visibilité 
e.vec,  au-dessous,  un  grand  panneau  publicitaire. 


Le  hall,  d'une  tonalité  claire,  présente  un  fond  habillé  en  glace, 
afin  d'augmenter  l'ambiance  ; les  sols,  soubassements  et  escaliers,  sont 
revêtus  de  pierre  de  ton  chaud,  s’harmonisant  avec  l'acajou  des 
portes.  Sur  les  deux  côtés  du  hall  se  trouvent  un  escalier  d’accès  au 
balcon,  et  au  fond  de  l'e.trée  du  hall,  quatre  importantes  doubles 
portes  d’accès  à l’orchestre. 

Le  Mistral,  rénové,  contient  1.200  places  assises,  dont  700  à l’or- 
chestre st  500  au  balcon. 

La  construction  particulière  de  la  scène  permet  la  visibilité  régu- 
lière et  complète  de  l’écran,  de  n’importe  quelle  place,  tant  pour 


L ORC  HES- 
TRE. 

Eci"n 

suspendu 

Plastique 

perforé 

« Sunny 
Screen  » 
Cinémée- 
eanica. 


LA  CABINE 
DE  PRO- 
JECTION 

Appareils 

sonores 

Cinéniéc- 

eanica. 

Projecteurs 
« Victoria  » 

« VI/C  » 
Lanternes 
« Zénith  III  ». 
Système 
sonore 
« Double 
Canal  ». 


l'orchestre  (qui  a une  profondeur  de  22  m.  50  avec 
un  dénivellement  de  8 mètres  entre  les  premiers  et 
derniers  rangs)  que  pour  le  balcon,  d’une  profondeur 
de  14  mètres. 

Les  murs  de  la  salle,  en  décompression  acous- 
tique, ont  été  recouverts  en  tissu  d'amiante  et  les 
soubassements  en  moquette  dans  un  quadruple  but  : 
acoustique,  décoratif,  économique  et  de  la  rapidité 
d’exécution. 

Le  plafond  a une  inclinaison  graduée  suivant  les 
nécessités  acoustiques  de  la  salle.  La  réflexion  acous- 
tique a été  calculée  pour  donner  un  équilibre  par- 
fait de  la  répartition  du  son  à toutes  les  places. 

Les  tapis  harmonisent  leurs  couleurs  avec  celles  des 
velours  des  fauteuils.  L’architecte  qui  a su,  avec  beau- 
coup d’intelligence,  allier  la  sobriété  de  la  décoration 
avec  la  pureté  des  lignes,  a fait  du  Mistral  une  des 
salles  les  plus  élégantes  de  Paris, 


BELLES  SALLES  MO&EEHES 
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LE  MISTRAL 


DE  PARIS 

1.200  Places 


Propriétaire  : M.  RITMAN 
Architecte  : L. -P.  G R ANDIN 


PLAN  »E  L’ORCHESTRE 


Équipement  de  la  cabine 

Les  appareils  de  reproduction  sonore 
« Cinéméccanica-Milan  » projettent  sur 
un  écran  à une  distance  de  35  mètres 
avec  une  inclinaison  d’environ  21°. 

La  cabine  comprend  : 

Pour  la  projection 

2 projecteurs  V.VI/C  avec  moteur  à 
3 vitesses. 

2 lanternes  Z/III  avec  miroirs  de 
355  mm.  de  diamètre. 

Pour  la  partie  sonore 


2 amplificateurs  D/55  d.c.  à double 
canal. 

2 préamplificateurs  incorporés  sur  les 
tables  de  projecteur. 

1 haut-parleur  témoin  de  cabine  bipho- 
nique. 

1 préamplificateur,  micro-disques. 

1 coffret  tourne-disques. 

Pour  Tensemble  de  scène 

1°  Basses  Fréquences  : 

4 haut-parleurs  Berta  B aimant  per- 
manent montés  sur  trompes  directes. 


1.  Projection  et  son 

2.  Béton  armé  

3.  Staff  . 

Entrepreneurs 

CINELUME. 

DELAU. 

DEVICQ. 

BEAUJEAN. 

4.  SeTTuverie 

5.  Menuiserie 

PESLIN. 

6.  Electricité 

VANDEWIEL  & DENIER. 

7.  Peinture 

8.  Chauffage  et  ventilation 

9.  Néon 

10.  Appliques 

11.  Acoustique 

12.  Sièges 

DESAGNAT. 

S.A.C.V . 

PAZ  & SILVA. 

LUMILUX. 

SOCIETE  MAROCAINE. 
CINE-SIEGES. 

13.  Tapis 

CHEVALIER. 

2"  Hautes  Fréquences  : 

2 Unita  A aimant  permanent  sur  trom- 
pe multicellulaire  à 12  cellules  assem- 
blées (3  X 4),  type  G. 

I écran  de  projection  en  matière  plas- 
tique perforé  « Sunnyscreen  » Cinéméc- 
canica,  monté  sur  cadre  métallique,  avec 
corniche  d’encadrement  de  couleur  vieil 
or,  qui  donne  au  public  l'impression  que 
l’écran  est  suspendu  dans  le  vide. 

L’ensemble  architectural,  décoratif,  de 
projection  et  de  reproduction  sonore  se 
fond  en  un  ensemble  vraiment  harmo- 
nieux et  donne  une  sensation  artistique 
complète  au  public  par  l’accueil  sym- 
pathique de  la  salle. 

Par  la  netteté  de  la  vision  sur  l’écran, 
par  la  parfaite  reproduction  et  audibilité 
du  son,  le  « Mistral  » est  une  des  plus 
agréables  salles  de  Paris  et  aussi  par  ses 
programmes  choisis,  par  son  public  tou- 
jours très  nombreux  où  lui  sont  présen- 
tés des  programmes  en  première  vision 
et  en  version  doublée  pour  les  films  amé- 
ricains. 

II  est  à signaler  que  pour  certains 
films,  cette  salle  a pu  enregistrer  plus 
de  20.000  entrées  dans  une  semaine. 

M.  J.  Ritman,  son  actif  directeur,  par 
sa  volonté,  sa  persévérance  et  sa  grande 
habileté  cinématographique,  a réussi  à 
porter  cette  salle  à son  rendement  maxi- 
mum. 


BELLES  SALLES  MODERNES 
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à LIMA  (Pérou) 

864  Places 

Architecte  : M.  Georges  PEYNET 


Les  soubassements  seront  en  revêtement  plas- 
tique. 

Les  fauteuils,  d’une  nouvelle  fabrication, 
seront  en  harmonie  de  teinte  avec  les  murs. 

Une  climatisation  permettant  un  séjour  agréa- 
ble dans  la  salle  est  prévu. 


Les  éléments  décoratifs  seront  fournis  par  les 
entreprises  françaises  : 

Fauteuils  GALLAY. 

Tapis  PINTON. 

Appliques LUMILUX. 

Tissu  amiante,  rideau  SOCIETE  MAROCAINE. 

Patiences  MILLIERE  & PIHIER. 


L'ANNUAIRE 
BIOGRAPHIQUE  du 
CINÉMA  et  de  la 
Télévision  en  France 

Sous  le  patronage  offi- 
ciel de  la  Confédération 
Nationale  du  Cinéma 
Français,  les  Editions 
CONTACT  ORGANISA- 
TION vont  publier  un 
ouvrage  appelé  à rendre 
les  plus  grands  services 
au  Cinéma  Français,  seul 
jusqu'ici  à n’en  point 
posséder  de  semblable.  Il 
s’agit  d’un  ANNUAIRE 
BIOGRAPHIQUE  DU 
CINEMA  ET  DE  LA  TE- 
LEVISION EN  FRANCE 
(par  abréviation  : A.B.C.) 
qui  se  propose  de  met- 
tre à la  disposition  du 
lecteur  le  CURRICULUM 
VITÆ  complet  de  cha- 
cune des  3.000  personnes 
qui  comptent  dans  l’in- 
dustrie, la  technique,  le 
commerce  et  l'art  du 
film.  Analogue  aux  fa- 
meux « Who’s  Who  » de 
langue  anglaise,  l’A.B.C. 
permettra  à qui  le  con- 
sultera de  trouver  ins- 
tantanément une  répon- 
se exacte  à la  question 
« Qui  est-ce  »,  posée  à 
propos  d’une  personna- 
lité quelconque  du  Ci- 
néma Français. 

L’A.B.C.,  dont  l’éta- 
blissement, en  cours  de- 
puis deux  ans,  sera 
achevé  à la  fin  de  l’an- 
née, est  d'ores  et  déjà 
en  souscription  au  prix 
de  2.400  francs  l’exem- 
plaire franco,  ce  prix 
devant  être  augmenté 
sensiblement  à parution. 


A gauche  : Les  plans, 
très  classiques  des  ac- 
cès, orchestre  et  bal- 
con du  « BIARRITZ  » 
péruvien. 


fa 
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ont  fait  leurs  preuves 

DERNIËRES  RÉFÉRENCES 

AUBERT-VOLTAIRE -MONTROUGE  (Circuit  Gaumont,  M.  Peynet,  arch'°) 
HAUTS-FOURNEAUX  DE  SAULNES  - CAPITOLE,  Aulnay 
CAMÉO,  Paris  - LES  PORTIQUES,  Paris  - ROYAL,  Maisons-Alfort 
ISIGNY-S/MER  - REX,  Fives-Lille  - AGRICULTEURS,  Paris 
EDEN-PALACE,  Niort,  etc...,  etc... 


TOUS  RENSEIGNEMENTS  ET  VENTES  A 


Dans  une  salle  de  construction  ancienne,  le  « Biarritz  » sera  installé 
et  comprendra  864  places. 

La  façade  sera  entièrement  refaite  en  tenant  compte  toutefois  de  la 
forme  du  bâtiment. 

Au-dessus  de  l'entrée  du  hall,  un  texte  en  lettres  amovibles  avec 
éclairage  au  néon  pour  permettre  l’annonce  du  film.  Au-dessus,  l’en- 
seigne horizontale  « Biarritz  »,  avec  l’éclairage  au  néon  et  sur  le  côté, 
une  enseigne  horizontale  sera  installée. 

Sur  le  côté  de  la  façade,  un  grand  panneau  publicitaire  donnera 
une  note  de  couleur. 

Le  hall  entièrement  refait  avec  un  éclairage  au  néon  en  plafond. 
Un  nouvel  escalier  d’accès  au  balcon  partant  du  hall. 


A droite  : Maquette  de 
la  décoration  prévue 
par  M.  Peynet,  pour 
ce  petit  théâtre  de 
goût  français,  cons- 
truit à Lima. 


La  salle  entièrement  refaite  avec  suppression 
des  anciennes  colonnes  et  ailes  du  balcon. 

Un  encadrement  de  scène  tout  en  staff,  avec 
gorges  lumineuses  au  néon,  se  reliant  au  pla- 
fond. qui  sera  en  staff  avec  des  coupoles  lumi- 
neuses. Cet  ensemble  de  teinte  crème  très  clair. 

Sur  les  murs,  un  revêtement  en  tissu  d’a- 


1 1 bis,  Rue  des  Ursulines,  SAINT-DENIS 

Téléph.  PLAINE  24-63 

• 

VOILES  - GRANITÉS 
SATINS  - VELOURS 

POUR  LA  SCÈNE 


miante  vert  clair. 

Les  appliques  disposées  en  semis  sur  les  pa- 
rois latérales  ; elles  seront  construites  en  fils  de 
nylon. 


ARMURES 

POUR  REVÊTEMENT  MURAL 


Tous  renseignements 
et  souscription  à CON- 
TACT ORGANISATION, 
S.A.R.L.,  26,  r.  Marbeuf. 
Paris  (8e).  BAL.  73-29, 
C.C.P.  Paris  49-7542. 
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km 


:km 


la  S.  R.  I.  M. 

équipera 
votre  salle 
avec  ses  légendaires 
fauteuils  à carcasse 


PULLMAN 


concessionnaire 


M.GALLAYg 


22  bis,  rue  Lantiez,  PARIS  (17e) 
Tél.  : MAR.  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS 
CHAISES  DE  LOGE 
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Une  scène  drams tique  du  film  Columbia  en  couleurs  naturelles,  TON  HEURE 
A SONNE,  dont  les  interprètes  sont  Randolph  Scott  et  Marguerite  Chapman. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


CLAUDE  AUTAHIT-LABA 
COMMENCE  “L’OKGUE  L” 
AVEC  MICHÈLE  MORGAN 

4*  A peine  donné  le  dernier  tour  de 
manivelle,  par  Carlo  Rim,  de  La 
Gourmandise,  avec  Henri  Vidal, 
Claude  Autant -Lara  commence  la 
réalisation  de  L'Orgueil,  avec  Michèle 
Morgan. 

L'Orgueil  est  le  sixième  et  dernier 
sketch  du  film  Les  sept  Péchés  Capi- 
taux, dont  les  cinq  autres  ont  été 
tournés  par  Roberto  Rossellini  (L’En- 
vie), Yves  Allégret  (La  Luxure),  Jean 
Dréville  (La  Paresse),  Eduardo  de  Fi- 
lipo  (La  Colère  et  l'Avarice),  et  en- 
fin Carlo  Rim  (La  Gourmandise). 

Michèle  Morgan  y incarne  une  jeune 
fille  de  bonne  famille  tombée  dans  la 
gêne,  mais  par  orgueil  elle  se  refuse 
à déchoir  et  à abandonner  sa  mère, 
Françoise  Rosay,  aussi  altière  qu’elle. 
Le  sujet  de  L’Orgueil  est  un  scénario 
original  dû  à la  collaboration  de  Jean 
Aurenche,  Pierre  Bost  et  Claude  Au- 
tant-Lara. 

ÉMILE  COUZINET 
VA  ENTREPRENDRE 
DEUX  FILMS 

•I»  C’est  au  début  de  février,  aux  stu- 
dios de  la  Côte  d'Argent,  à Bordeaux, 
que  M.  Emile  Couzinet  mettra  en 
scène  pour  Burgus  Films,  une  adap- 
tation du  célèbre  roman  comique 
d’André  Dah.1,  Quand  te  tues-tu  ?, 
dont  les  principaux  interprètes  se- 
ront Pierre  Larquey,  Jean  Tissier, 
Duvallès,  Jeanne  Fusier-Gir.  Le  chef- 
opérateur  sera  Pierre  Dolley.  En  juin, 
M.  Emile  Couzinet  réalisera  une  adap- 
tation à grande  mise  en  scène,  du 
célèbre  roman  d'Alexandre  Dumas, 
Les  Compagnons  de  Jéhu,  dont  la  dis- 
tribution n’est  pas  encore  arrêtée. 

“LE  CAID” 

4*  M.  Ernest  Neubach,  producteur 
bien  connu  et  auteur  de  la  nouvelle. 
Le  Caïd,  titre  provisoire,  nous  informe 
qu’il  en  a cédé  les  droits  cinémato- 
graphiques à la  société  Les  Films 
Alfred  Rode.  M.  Alfred  Rode  donnera 
prochainement  le  premier  tour  de 
manivelle  de  cette  production. 

PRÉCISION 

4»  Contrairement  à ce  que  nous  avons 
annoncé  dans  notre  numéro  du  29  dé- 
cembre 1951,  sous  la  rubrique  « Côte 
d’Azur  »,  ce  n’est  pas  Hervé  Brom- 
berger  qui  utilisera  les  scènes  tour- 
nées aux  Baux-de-Provence,  lors  de 
la  messe  de  minuit,  mais  Robert  Mé- 
négcz,  pour  le  prochain  film  du  pro- 
ducteur Raoul  Lévy. 


4*  Le  « Forum  » du  « Kine  Weekly  », 
composé  d’un  certain  nombre  de  re- 
présentants marquants  de  l'Exploita- 
tion britannique,  a désigné  les  films 
suivants  comme  ayant  réalisé  les  meil- 
leurs « box  offices  » d’AngTeterre  en 
1951  : Le  Grand  Caruso  (américain), 
Samson  et  Dalia  (américain).  Rires 
au  Paradis  (anglais).  Worm’s  Eve 
View  (anglais).  CendriJ'cn  (améri- 
cain) et  Capitaine  Homb'ower  (Ca- 
pitaine sans  Peur)  (film  américain 
tourné  en  Angleterre).  Le  meilleur 
film  britannique  est  R'res  au  Paradis, 
les  vedettes  les  plus  ponulaires  : Ste- 
wart Granger,  Alec  Guinness.  A'an 
Ladd.  Bcb  Hope  et.  du  côté  féminin 
Virg'nia  Mayo.  Glvnis  Johns,  Doris 
Day  et  Susan  Hayward. 

4*  Audrey  Hepburn,  la  jeune  artiste 
qui  a créé  le  rôle  de  Gigi  dans  une 
salle  de  Broadway,  fera  ses  débuts 
à Hollywood  dans  le  rôle  principal 
d’une  production  Paramount,  Rosa- 
lind. 

4»  La  production  japonaise  a présenté, 
en  1950,  216  films  contre  156  en  1949. 
Les  importations  ont  été  de  185  films 
en  1950  contre  151  en  1949. 

4*  A Oslo,  pour  les  huit  premiers 
mois  de  1951,  204  films  ont  été  présen- 
tés. Us  se  répartissent  ainsi  : U. S. A., 
134  films  ; Norvège,  3 ; France,  9 ; 
Grande-Bretagne,  21  ; Suède,  10  ; Da- 
nemark, 6 ; Italie,  8 et  Autriche,  2. 
4*  Ces  trois  dernières  années,  la  pro- 
duction allemande  a réalisé  : en  1949, 
55  films  ; en  1950,  83  films  ; en  1951, 
35  films. 

En  1951,  les  pourcentages  de  pro- 
grammation se  sont  établis  de  la  fa- 
çon suivante  : U.S.A.  : 41  % ; Alle- 
magne (nouveaux  films)  : 28  % ; films 
anciens  : 8.8  % ; France  : 5 % ; Gran- 
de-Bretagne : 6 % ; Italie  : 4 % ; 
Autriche  : 6 %. 

4*  Le  tribunal  de  l’Etat  de  New  York 
a confirmé  la  décision  du  Gouverneur 
à propos  du  Miracle,  de  Rossellini,  qui 
est  considéré  comme  « sacrilège  ». 


PRODUCTION-DISTRIBUTION 

Dagmar,  S.A.R.L.,  33,  Champs-Ely- 

sées (8e).  Nouvelle  dénomination  : 
Gerder.  S.A.R.L.  3.500.000  (18- 

12-51). 

Vedette  Films,  S.A.R.L.,  6,  rue  La- 

mennais (8e).  M.  Ernest  Neubach, 
gérant.  Formation.  1.000.000  (18- 

12-51). 

Agcria  Film,  S.A.R.L.,  transf.  du 

siège  du  4,  boulevard  Frond-de- 

Mer  à Oran,  au  1,  place  de  la  Bas- 
tille, Oran  (19-12-51). 

Société  Marcel  Wolf,  S. A.,  37,  avenue 
George- V (8e).  Dissolution.  M.  Mar- 
cel Wolf,  liquidateur.  5.000.000  (20- 
12-51). 

Sté  des  Films  Sinclair,  S.A.R.L.,  21, 

avenue  George-V  (8e).  Cap.  porté 
à 5.000.000.  M.  Louis  Labri,  seul 
gérant  (20-12-51). 

Radui  Productions.  S.A.R.L.,  9,  rue 
Victor  - Hugo,  Béziers  (Hérault). 
Nouvelle  dénomination  Société 
Radius  Productions  Egyra.  M.  Geor- 
ges Combret,  gér.  5.000.000  (21- 

12-51). 

Antares  France.  S.A.R.L.,  transf.  du 
siège  soc’ al  au  6.  rue  Censols,  Pa- 
ris. 5.530.000  (24-12-51). 

Sté  de  Diffusion  Musicale  du  Film. 
S.A.R.L.,  28.  boulevard  Poissonniè- 
re, Paris.  Transfert  du  siège  au 
14,  avenue  Hoche  (8e).  M.  Ray  Ven- 
tura. seul  gérant.  50.000  ( 7-12-51). 

A I R Production.  S.A.R.L..  134,  bou- 
levard Haussmann  (8e).  Cap.  porté 
à 1.000  000  (10-12-51). 

L'n!o-  F.urfn^eime  de  Gestion  Ciné- 
matograohique  S A.R.L..  104,  aven, 
des  Chamos-Elvsées  (8e).  Dissolu- 
tion. 100.000  L’Union  Générale  Ci- 
nématographique, liquidatrice  (2-1- 
52.) 

Bretagne  F:'ms.  S. A R L.,  13.  rue  Co- 
pernic. Nantes  (Loire-Inf.).  Créa- 
tion d’une  succursale  au  4,  rue 
Caste'nau-d'Auros,  Bordeaux  (Gi- 
ronde). M.  Poser  Fonmarty,  gér. 
500  ono  (29-12-51). 

Les  Films  du  Pavois.  S A.R.L..  7,  rue 
Dor'an.  Par’s  MM.  Pavmond  Bar- 
donnet.  et  Guv  Gentilhomme,  gér. 
Formation.  300.000  (27-12-51). 

Canri  Fi'ms,  S.A.R.L..  8,  rue  Geor- 
pes-Wodii.  Strasbourg  (Bas-Rhin). 
MM.  Georges  Borth’er  et  Alfred 
Sohaoffer,  gér.  Formation.  150.000 
(22-12-51). 

EX  PI  -OIT  ATI  ON 

Cin°ma  Le  Paris.  S. A R L..  32.  avenue 
Je=n-Jaurès.  Clamart  (Seine).  M. 
Robert  de  Médicis.  gér.  en  remnl. 
de  M.  Léon  de  Médicis.  30.000  (2- 
1-52). 

Cinéma  T.e  F’oéijo.  9.  rue  de  la  Fidé- 
lité (10e).  Mme  Vve  Haik.  gér.  en 
remol.  de  M Paul  Collin,  cogér. 
démiss.  (2-1-52). 

Azurs.  54  rue  de  la  Républioue.  Nice 
(Alp.-Mar.).  M Henri  Destremx, 
gér.  en  rempl.  de  M.  Charles  Bal- 
mat.  démiss.  129-12-51). 

Pari.s-Cin.é  56-58.  avenue  de  Samt- 
Ouen  118e).  Cap.  porté  à 2.350.000 
(28-12-51). 


Société  Cinématographique  Charen- 
taise,  rue  Maginot,  Montbron  (Cha- 
rente). Cap.  porté  à 1.307.000  (27- 
12-51). 

Châtelet  Cinéma,  3,  avenue  Juies- 
Cantini,  Marseille  (B-du-Rh.).  Nou- 
velle dénom.  Cinéma  A.B.C.  et 
cap.  porté  à 12.000.000.  M.  Jean 
Vouland,  gér.  (21-12-51). 

Casino  de  Juvisy,  18,  rue  de  Draveil, 
Juvisy  (S.-et-O. ).  Mme  Vve  Braun, 
gér.  en  rempl.  de  M.  Lucien  Braun, 
décédé  (27-12-51). 

Péreire-Palace  Cinéma,  S. A..  159,  rue 
de  Courcelles  (17e).  Cap.  porté  à 

5.000. 000  (18-12-51). 

Cinalbe,  S.A.R.L.,  place  de  la  Gare, 
Albi  (Tarn).  M.  Valat  Fernand, 
gérant  en  rempl.  de  M.  François 
Le  Quere,  démiss.  500.000  (20-12-51). 

Quevilly  Cinéma,  S.A.R.L-,  70,  rue  des 
Frères-Delattre,  Petit-Quevilly  (S.- 
Inf.  ).  M.  Arsène  Hervé,  cogérant 
en  rempl.  de  M.  Barateaud,  dé- 
miss. (21-12-51). 

Nox.  S.A.R.L,  63,  boulevard  de  Bel- 
leville,  Paris.  M.  Jacques  Leproux, 
gérant  en  rempl.  de  M.  Henri  Rol- 
land. démiss.  (24-12-51). 

DIVERS 

Artphocam.  S.A.R.L..  101,  rue  Legen- 
dre, Paris.  Mme  Chatelin,  gérante. 
Formation.  400.000  (18-12-51). 

Ateliers  de  Travaux  Cinématographi- 
ques, S.A.R.L.,  4 ter,  avenue  René- 
Samuel,  Clamart  (Seine).  Jugement 
déclaratif  de  faillite  du  11-12-51. 
Syndic  : M.  Germain,  7,  rue  Chris- 
tine. Paris  (20-12-51). 

Précision  Irdustrielle  Cinématogra- 
phique (P.I.C.),  S.A.R.L.,  50.  rue 

de  Londres,  Paris.  Cap.  porté  à 

1.000. 000.  Mlle  Werdemann,  seule 
gér.  (27-12-51). 

VENTES  DE  FONDS 

Familia  Cinéma,  Saint  - Rémy  - du  - 
Nord  et  La  Longueville  (Nord). 
V.  : Jacques  Delabaere  ; A.  : Henri 
Derycke  (28-12-51). 

Cinéma  Parmentier,  158,  avenue  Par- 
mentier (10e).  Repr.  du  fonds  par 
la  Sté  Cinéma  Parmentier.  M.  Char- 
les Bodeau,  seul  gér.  en  rempl.  de 
M.  Coussy  et  de  la  Sté  Paris  In- 
ternational Cinéma,  démiss.  (2-1- 
52). 

Tournée  Orliaguet,  Marly-la-Ville 
(S.-et-O.)  : Mise  en  gér.  libre  des 
cinémas  sis  à Marly-la-Ville  et  Le 
Coudray  à M.  Nollot  (7-12-51). 

Cinéma  Palace,  Clichy  (Seine).  Ap- 
port du  f.  par  les  Ets  A.  Barrière 
à la  S.A.R.L.  Sté  d’Exploitation  du 
Cinéma  Palace  (2-1-52). 

Cinéma,  Thionville  (Moselle).  Repr. 
du  fonds  par  M.  Jean  Reiser  (24- 
12-51). 

Cinéma  Le  Florida,  Lit-et-Mixe  (Lan- 
des). V.  : Ducamp  ; A.  : Laboille 
(19-12-51). 

Comœdia  Cinéma,  Guyotville  (Al- 
ger). V.  : Courjon  ; A.  : Mszzia 
(20-12-51). 


LA  TÉLÉVISION  BRITANNIQUE 
RÉALISE  DES  FILMS 
SUR  LA  COTE  D’AZUR 

41  M.  Kennerley  Edwards  réalise  en 
ce  moment,  sur  la  Côte  d'Azur,  une 
série  de  films  pour  la  télévision  bri- 
tannique, dont  six  doivent  être  ter- 
minés pour  juillet  prochain.  Us  com- 
portent des  documents  sur  les  gran- 
des manifestations  mondaines  et  po- 
pulaires et  la  vie  des  personnalités 
résidant  à Nice,  Cannes,  Antibes,  etc. 
La  bataille  de  fleurs,  qui  se  déroulera 
durant  les  fêtes  du  Carnaval,  sera  en- 
registrée en  couleurs  et  fera  l’objet 
des  premières  télévisions  en  couleurs 
de  la  P.Y.E.  Télévision  Ltd.,  dont  les 
premiers  essais  ont  été  présentés  ré- 
cemment à Londres,  au  Salon  de  la 
Radio.  D’après  M.  K.  Edwards,  la 
Côte  d’Azur,  par  sa  luminosité,  est 
le  pays  béni  des  « télé-reporters  », 
et  cette  branche  d’activité  ne  peut 
manquer  de  se  développer,  surtout 
lorsque  la  décision  du  Gouvernement 
britannique  de  rendre  au  secteur 
commercial  privé  l’exploitation  de  la 
Radio  et  de  la  Télévision  en  Angle- 
terre, entrera  en  application. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DES  ANCIENS  COMBATTANTS 
DU  CINÉMA 

4*  Les  Anciens  Combattants  du  Ci- 
néma (guerres  1914-1918  et  1939-1945) 
tiendront  leur  Assemblée  générale 
ordinaire  le  dimanche  27  janvier  1952 
au  « LOUXOR  »,  à 10  heures  précises. 

Un  déjeuner  amical  suivra.  Prix 
forfaitaire  : 1.000  fr.  S’inscrire  : M. 
Gcdin,  trésorier,  6,  rue  Francoeur, 
Paris. 


EX  QUELQUES  EIGXES 

4»  Une  association  amicale,  « Les  Cen- 
traux du  Cinéma  » vient  d’être  créée  ; 
elle  groupe,  comme  son  nom  l'indi- 
que, les  anciens  élèves  de  l’Ecole  Cen- 
trale qui  exercent  une  activité  au 
sein  de  l'industrie  cinématographique. 
4*  Le  premier  Festival  du  Film  d’Art 
aux  Etats-Unis  -s’est  déroulé  à 
Woodstock,  dans  l'Etat  de  New  York. 
Son  succès  a été  tel  qu’il  a fallu  or- 
ganiser un  certain  nombre  de  séan- 
ces supplémentaires.  Parmi  les  films 
présentés,  citons  notamment  : Ima- 
ges Médiévales,  production  de  Wil- 
liam Novik.  En  regardant  des  Sculp- 
tures, film  britannique,  et  Les 
Travaux  de  Calder.  de  Herbert  Mat- 
ter-Burgess  Meredith. 

4*  L’exclusivité  des  Contes  d’Hoff- 
mann, au  « BIJOU  » de  New  York, 
se  termine  et  c’est  une  production 
de  Zoltan  Korda,  Cuy  the  Beloved 
Country  qui  va  lui  succéder  dans  cette 
salle  à partir  du  23  janvier. 

4*  La  revue  filmée  « La  Marche  du 
Temps  » vient  d'éditer  son  Magazine 
numéro  3 (sixième  année).  H est 
consacré  à l’île  chinoise  de  Formose 
actuellement  aux  mains  du  gouver- 
nement de  Chang-Kaï-Shek.  Son  titre 
est  Promesse  de  Formose. 

41  La  Ligue  de  décence  américaine  a 
atténué  son  jugement  à propos  de  Riz 
amer  (Italie),  qui  passe  de  « C » : 
condamné,  à « B » : objection  mo- 
rale pour  tout  public.  Le  « motif  » 
est  le  suivant  : « Situations  sugges- 
tives et  détails  vestimentaires  auda- 
cieux ; le  suicide  est  présenté  comme 
l'issue  d’une  situation  pernicieuse.  » 
4*  Le  film  espagnol.  Surcos  (Les  Dé- 
racinés), dont  certains  passages  sont 
d'un  réalisme  brutal,  a provoqué  de 
grandes  discussions  parmi  les  mem- 
bres de  la  censure  de  Madrid.  D’abord 
le  film  a été  interdit,  puis  autorisé 
avec  de  nombreuses  coupures. 

La  société  de  production  ayant  re- 
fusé de  modifier  le  film,  l'a  présenté 
à l’arbitrage  de  la  Direction  de  la  Ci- 
nématographie, qui  a autorisé  le  film 
sans  aucune  coupure  et  l'a  reconnu 
« d’intérêt  national  ». 

Depuis  trois  semaines.  Surcos  passe 
à Madrid  et  à Barcelone  avec  un 
grand  succès  et  la  critique  le  consi- 
dère comme  le  meilleur  film  espagnol 
de  1951. 

4*  Un  groupe  financier  américain  va 
participer,  avec  la  société  Oenown,  à 
la  production  de  quatre  films  en 
Technicolor,  dont  trois  seraient  basés 
sur  de  célèbres  classiques.  Le  budget 
atteindrait  de  3.500.000  à 4.000.000  de 
dollars.  Chaque  film  aurait  comme 
vedette  un  artiste  américain.  La  pre- 
mière production  sera  le  célèbre  Pick- 
wick Papers  ; viendront  ensuite  Tril- 
by,  de  du  Maurier  ; A school  for  scan- 
dai, de  Sheridan  et  Vanity  fair,  de 
Thackeray. 
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LA  CiNÉM  ATOGRAPHÎE  FRANÇAISE 


LA  HUITIÈME  PROMOTION  DE 

L ’ I.  D.  H.  E.  C. 

A DES  “ANCIENS”  CÉLÈBRES 


Un  profond  silence  entourait  l’activité  de 
l’I.D.H.E.C.  depuis  que  notre  Ecole  Ciné- 
matographique avait  dû  abandonner  l’hôtel 
particulier  de  la  rue  de  Penthièvre  qui  abritait 
ses  cours.  A ce  moment,  les  différents  services 
de  l’Institut  des  Hautes  Etudes  Cinématographi- 
ques s’étaient  dispersés  et  l’on  pouvait  craindre 
que  son  activité  ne  cesse.  Il  n’en  fut  rien  et,  en 
novembre  dernier,  la  huitième  promotion  de 
l’I.D.H.E.C.  a commencé  ses  études. 

Précédemment,  M.  Marcel  L’Herbier,  prési- 
dent de  l’Institut,  qui  remplissait  par  intérim  Jes 
fonctions  de  directeur  général,  a fait  approu- 
ver, en  mai  1951,  par  le  Conseil  d’administration 
et  les  autorités  de  tutelle,  un  plan  de  réorgani- 
sation et  de  relogement  de  l’I.D.H.E.C. 

Dans  le  cadre  de  cette  réorganisation,  il  a 
appelé  M.  Rémy  Tessonneau,  administrateur 
civil  de  première  classe,  docteur  ès  Lettres, 
auteur  d’ouvrages  remarqués,  à remplir  la  fonc- 
tion d’administrateur  général. 

Son  détachement  à l’I.D.H.E.C.  à dater  du 
1er  septembre  1951  a été  approuvé,  sur  propo- 
sition de  M.  Fourré-Cormeray,  par  M.  le  Mi- 
nistre chargé  du  Cinéma. 

En  outre,  M.  Marcel  L’Herbier  a négocié  avec 
Radio-Cinéma  et  la  Ville  de  Paris,  la  reprise 
du  studio  de  prise  de  vues  et  d’enregistrement 
sonore  situé  à la  Porte  des  Ternes.  Plusieurs 
services  de  l’I.D.H.E.C.,  notamment  les  services 
techniques  et  l’atelier  des  décorateurs  sont  en 
cours  d’installation  dans  ces  locaux  dont  la  mo- 
dernisation se  poursuit  sous  la  direction  de 
MM.  Sanlaville  et  Laurent. 

Toujours  en  exécution  du  plan  de  réorgani- 
sation, un  Conseil  culturel  pédagogique  et  de 
discipline  scolaire  a été  institué  sous  la  prési- 
dence de  M.  L’Herbier.  Il  a établi,  dès  sa  pre- 
mière séance  tenue  le  26  octobre,  un  nouveau 
programme  pour  le  concours  d’admission  de 
juin  1952  et  de  nouvelles  bases  pour  le  recru- 
tement des  élèves  étrangers  dont  les  candida- 
tures sont  de  plus  en  plus  nombreuses.  A la 
même  séance,  M.  Lamy,  proviseur  du  Lycée 
Voltaire,  a confirmé  au  Conseil  qu’en  accord 
avec  M.  le  Directeur  de  l’Enseignement  du  se- 
cond degré,  la  classe  préparatoire  au  concours 
de  l’I.D.H.E.C.,  tenue  par  M.  Henri  Agel,  pro- 
fesseur agrégé,  était  de  nouveau  ouverte  à 
Voltaire  et  y fonctionnait  depuis  la  rentrée 
scolaire. 

En  ce  qui  concerne  le  recrutement  des  étu- 
diants, les  résultats,  et  du  concours  1951  passé 
par  les  élèves  français,  et  de  l’admission  sur 
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DIRECTEURS  DE  SALLES  ET  PRODUCTEURS 

5 RAISONS  D'ADOPTER 

LE  BRULEUR  ATMOSPHÉRIQUE 

"TORRYD" 

■ Sa  facilité  de  montage, 
sur  n’importe  quelle  chau- 
dière : poêle  cloche,  calori- 
fère, etc... 

■ Sa  facilité  d'emploi, 
aucun  élément  mécanique 
ou  électrique,  seul  lui  est 
nécessaire  l'air  atmosphé- 
rique. 

■ Son  économie:  il  brûle 
tous  les  fuels,  fuel  léger, 
fuel  domestique,  mazout  et 
même  l'huile  de  vidange. 

■ Sa  grande  et  rapide  puis- 
sance de  chauffe:  1000°  à 
la  sortie  du  brûleur. 

■ Son  prix  d'installation 
modique. 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 


Une  gamme  de  Brûleurs  de 
10.000  à 100.000  calories. 

Notice  et  documents  C.  F.  franco  sur  demande  aux 

E”  DEMANTES 

CONSTRUCTEUR 

6,  r.  Lapérouse,  PANTIN  (Seine)  - Tel,  bot,  iî-89 


titres  des  élèves  étrangers,  ont  été  particuliè- 
rement satisfaisants. 

Sur  95  candidats  français,  16  ont  été  finale- 
ment admis  à la  Section  Réalisation-Production, 
4 à la  Section  Montage-Script.  6 à la  Section 
Décorateurs,  2 à la  Section  Opérateurs,  2 à la 
Section  Ingénieurs  du  son.  En  outre,  4 étran- 
gers, un  Suisse,  un  Allemand,  un  U. S. A.,  un 
Belge  ont,  dans  des  conditions  difficiles  puis- 
qu’ils concouraient  avec  des  Français,  obtenu 
brillamment  leur  admission.  Ce  succès  montre 
que  le  prestige  de  l’I.D.H.E.C.  reste,  à l’étran- 
ger, plus  grand  que  jamais. 

Dans  la  catégorie  des  étrangers  examinés  sur 
titres,  37  candidats  ont  été  retenus  et  acceptés. 
Ils  viennent  de  22  nations  différentes,  dont  Rs 
plus  éloignées  de  la  France  sont  le  Véné- 
zuela  et  la  Chine. 

Au  moment  où  la  huitième  promotion  d’élèves 
de  l'I.D.H.E.C.  poursuit  ses  études,  il  nous  sem- 
ble utile  de  souligner  l’activité  de  quelques-uns 
des  321  étudiants  qui  ont  reçu  l’enseignement 
de  cette  école  appréciée  dans  le  monde  entier, 
depuis  sa  création  en  novembre  1943. 

Sur  ces  321  étudiants,  193  sont  Français  et 
128  étrangers. 

Le  premier  d’entre  eux  à être  devenu  met- 
teur en  scène  — et  aussi  producteur  — est 
notre  ami  Pierre  Cardinal  qui  a,  cette  année, 
réalisé  son  premier  film  : Au  Cœur  de  la 
Casbah  (Maria-Püar)  sur  un  scénario  dont  il 
est  l’auteur.  Mais  si  Cardinal  est  le  seul  des 
anciens  élèves  de  l’I.D.H.E.C.  a avoir  pu  réali- 
ser un  film  de  long  métrage,  du  moins  bon 
nombre  de  ses  camarades  ont-ils  réussi  à s'im- 
poser dans  différentes  activités  pleines  d’intérêt. 

Parmi  les  assistants-metteurs  en  scène,  nous 
citerons  en  particulier  notre  regretté  ami  Jean- 
Paul  Gudin,  qui  fut  assistant  de  René  Clair  (Le 
Silence  est  d’Or ) avant  de  mourir  accidentel- 
lement au  Maroc,  alors  qu’il  travaillait  sur  le 
film  américain  La  Dernière  Charge. 

Les  noms  de  Roger  Moride  (courts  métrages 
tournés  au  Brésil),  Alain  Resnais  ( Van  Gogh. 
Guernica,  Gauguin),  Yannick  Bellon  ( Goémons , 
primé  à Venise,  et  Colette),  Sacha  Vierny 
( L’Arthose  de  la  Hanche),  Robert  Topart  ( Che- 
val arabe),  André  Bureau  ( L’Evangile  de  la 
Pierre  et  Georges  Braque),  etc.,  sont  aujour- 
d'hui bien  connus  pour  leurs  excellentes  qua- 
lités de  documentaristes. 

Pour  les  opérateurs  de  prise  de  vues,  l’Ecole 
technique  de  photographie  de  la  rue  de  Vau- 
girard  les  forme  d’abord  et  l’I.D.H.E.C.  ne  se 
charge  que  de  leur  perfectionnement.  Parmi 
les  meilleurs  élèves  de-  cette  section  se  sont 
distingués  déjà  MM.  Bucaille,  André  Vilar, 
caméramîn  de  grands  films,  et  Edmond  Séchant, 
chef-opérateur,  entre  autres,  du  film  de  Georges 
Régnier,  Paysans  Noirs. 

A la  section  du  costume  ont  été  notamment 
formées  Mlles  Sylvie,  Nicolas,  Monique  Plotin, 
assistante  permanente  de  Georges  Wakevitch. 
Jacqueline  Guyot,  collaboratrice  de  Marcel  Es- 
coffier  et  Christiane  Coste  qui  vient,  après  des 
débuts  remarqués,  de  créer  les  costumes  du 
Dindon  et  ceux  de  la  pièce  La  Belle  Rombière: 

C'est  encore  à un  ancien  élève  de  l'I.D.H.E.C., 
notre  ami  Jean  Farcy,  que  la  Régie  Renault  a 
confié  le  soin  de  créer  et  diriger  son  service 
cinématographique  ; service  fort  important, 
puisqu’il  comprend  le  fonctionnement  d’un  ciné- 
club  d’entreprise  dont  peuvent  bénéficier  les 
40.000  ouvriers  de  la  Régie  et  la  création  de 
films  pour  l’amélioration  et  la  sauvegarde  dans 
les  immenses  ateliers  Renault. 

Egalement  de  l’I.D.H.E.C.,  Michel  Heroin,  à 
la  demande  de  M.  Cornu-Gentille,  gouverneur 
de  l’A.E.F.,  s’est  rendu  à Brazzaville  où  il  di- 
rige les  services  cinématographiques  de  cette 
région. 

L’I.D.H.E.C.  a aussi  formé  Henri  Colpi,  jour- 
naliste et  écrivain,  auteur  de  l’ouvrage  « Le 
Cinéma  et  ses  Hommes  »,  et  François  Boyer, 
qui  est  l’auteur  du  roman  « Jeux  Inconnus  », 
dont  René  Clément  a tiré  le  scénario  de  son 
film  Jeux  Interdits. 

Les  anciens  élèves  étrangers  de  l'I.D.H.E.C. 
sont  ceux  qui,  tout  naturellement,  sont  les  meil- 
leurs agents  de  notre  propagande  cinémato- 
graphique dans  tous  les  pays  producteurs  du 
monde. 

Si  l’on  songe  que  près  de  30  nations  diffé- 
rentes ont  envoyé  des  ressortissants  s'instruire 
à l’I.D.H.E.C.,  on  mesure  l’importance  et  l’angle 
de  rayonnement  de  cette  propagande. 


La  nouvelle  jeune  première  américaine  Peggy  Dow 
déjà  très  remarquée  dans  les  deux  films 
Universal  : LA  NOUVELLE  AURORE  et  HARVEY 
— vient  d’épouser  à Athens  (Tennessee)  Walter 
Helmerich  III,  fils  d'un  des  Rois  du  Pétrole.  En 
compagnie  de  son  mari,  Peggy  Dow  partage  le 
plus  grand  gâteau  de  mariage  que  la  ville  d'Athens 
ait  vu  ! 


C’est  ainsi  qu’au  Brésil,  le  chef  de  la  ciné- 
matographie brésilienne,  Alberto  Cavalcanti, 
vient  d’appeler  pour  travailler  auprès  de  lui. 
trois  anciens  élèves  étrangers  de  l’I.D.H.E.C.  : 
MM.  Margulies,  John  Waterhouse  et  Goncalves, 
qui  est  devenu  producteur  associé  et  directeur 
artistique  dans  la  Société  de  Calvacanti. 

En  Egypte,  autre  preuve  de  cet  internationa- 
lisme : une  société  chilienne  vient  de  faire  en- 
treprendre au  Caire  la  production  d’un  film 
important  : Le  Cadran  de  l’Oncle  Darwiche.  Ce 
film  est  réalisé  par  Marguerite  de  La  Hure, 
avec  Gora,  ingénieur  du  son,  et  Carraze,  pro- 
ducteur associé,  deux  Egyptiens  qui  sortent 
également  de  l’I.D.H.E.C. 

Au  Vénézuela,  Mlle  Benaceraff  est  allée  por- 
ter, dans  la  toute  jeune  production  de  Caracas, 
la  technique  apprise  à l’I.D.H.E.C. 

Enfin,  aux  Indes,  un  jeune  groupe  de  cinéastes 
s’est  constitué  pour  produire  et  réaliser  des 
films.  Il  est  animé  par  Krishnaswamy  (Hindou), 
Miss  Maria  Kirby  (U.S.A.)  et  Davidovici  (Rou- 
main), tous  les  trois  formés  à l'I.D.H.E.C. 

Par  ailleurs,  la  Radio  et  la  T.V.  sont  des 
débouchés  de  plus  en  plus  largement  ouverts 
aux  techniciens. 

Sur  les  ondes,  M.  Malfille  a fait  plus  d’une 
centaine  d’émissions,  dont  quelques-unes  fort 
importantes.  En  outre,  on  sait  de  quel  crédit 
jouit  Jacques  Sallebert,  grand  voyageur,  qui  n’a 
passé  que  peu  de  mois  à l’I.D.H.E.C.  et  que  ses 
connaissances  ont  amené  très  vite  à représenter 
en  Extrême-Orient  et  maintenant  à Londres, 
la  Radiodiffusion  Française. 

Quant  à la  T.V.,  elle  a engagé  déjà  cinq  an- 
ciens élèves  de  l’I.D.H.E.C.  : MM.  Sermaize, 
Prost,  L’Hote,  Tyborowski  et  surtout  Pierre 
Tchernia. 

Ces  quelques  informations  ne  prétendent  pas 
aoporter  un  bilan  définitif  ni  complet  de  l’ac- 
tivité des  anciens  élèves  de  l’I.D.H.E.C.  Elles 
doivent  pourtant  servir  à montrer  que  dans 
tous  les  domaines  où  cette  activité  s'exerce, 
elle  rencontre  des  réussites  souvent  remarqua- 
bles et  toujours  au  bénéfice  du  prestige  ciné- 
matographique français. 


P.  GARCIA  et  C 

EXPORTATION 
3,  Cité  Trév/se,  PARIS-9e 
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PETITES  AlVlVO\CES 

“ L’INCONNU  DU  NORD-EXPRESS  ” 


Farlev  Granger  et  Ruth  Roman  sont  les  vedettes  de  la  dernière  réalisation 
d’Alfred  Hitchcock,  L’INCONNU  DU  NORD-EXPRESS  que  l'on  peut  voir 
depuis  le  9 janvier  au  cinéma  « Ermitage  »,  en  V.O.,  et  en  version  doublée  aux 
~ « Max-Linder  » et  « Olympia  ». 

(Cliché  Warner  Bros.) 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  materiel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  eu  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

1398,  1400,  1401,  1402,  1403,  1407, 
1410,  1415,  1423,  1430,  1435. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon  état 
et  complets,  à 300  francs,  augmen- 
tés des  frais  d'envoi). 


OFFRE  D’EMPLOI 

Société  propriétaire  salle  800  pl. 
banl.  Sud,  offre  à important  circuit 
ou  programmateur  gérance  libre  ou 
direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. S. S. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Directeur  salarié,  français,  45  ans, 
actuel,  en  fonction  depuis  7 ans  dans 
bonne  salle  quartier,  20  ans  réf.  spec- 
tacle, théâtre,  music-hall,  libre  le  15 
février  par  suite  chang.  propriétaire, 
cherche  direction  ou  gérance  avec 
caut.  Paris,  province,  colonies,  pari, 
allemand,  femme  évent,  caissière. 
Exc.  réf. 

Ecrire  : M.  Drouault.  39,  rue  de  La 
Rochefoucauld,  Paris  (9e). 

Opérateur,  5 ans  de  cabine,  céliba- 
taire, C.A.P.  et  C.I.P.,  cherche  place, 
région  Sud  de  la  France,  ferait  même 
remplacement,  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.C.A. 

Ancien  exploitant,  28  ans,  très  sé- 
rieux, célibataire,  actif,  6 ans  exploi- 
tation, au  courant  toutes  questions 
cinéma,  peut  seconder  directeur,  cher- 
che place  opérateur  Paris  ou  proche 
banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.J.Y. 


Alee  Guinness  dans 

VACANCES  SUR  ORDONNANCE. 

(Cliché  Victory  Films.) 


Vérificatrice  35  et  16  mm.,  sér.  réf. 
dans  métier,  cherche  place,  même 
remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.N.N. 

Opérateur  C.A.P.,  demande  emploi 
matinée. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.D. 

Directeur,  34  ans,  célibataire,  con- 
naissance de  toute  l’exploitation, 
cherche  direction  France,  colonies, 
étranger.  Sér.  réf.  mor.  et  prof. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.F.E. 


J.  F.,  sér.  réf.,  cherche  place  cais- 
sière ou  ouvreuse  Paris,  banl. 

L.  Cabrelli,  4,  rue  Mont-Louis,  Pa- 
ris ( 11e).  NOR.  63-32. 

Actuellement  direct.,  37  ans,  pro- 
gramm.  publicité,  libre  à volonté, 
pari,  angl.,  allem.,  cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.J.F. 

Jeune  fille,  instruction  supérieure, 
pari,  allemand,  sténo-dactylo  débu- 
tante, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.O.F. 

ACHAT  S C I N E M A S 


Disp.  7 unités,  cherche  cinéma  ré- 
gion lyonnaise,  pressé. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.P.P. 

Achète  comptant  salle  faisant  150/ 
200  hebdo.  Sud-Ouest.  Interm.  accept. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.G.M. 


Dispose  13  unités,  cherche  salle  im- 
portante, prov.  ou  banl. 

M.  Douzou,  14.  rue  de  l’Hôtel-de- 
Ville,  Nangis  (Seine-et-Marne). 

VENTE  CINEMA 


A v.  cinéma  400  pl.,  sans  concur- 
rence, salle  moderne,  dans  port  de 
pêche  important  de  Bretagne,  avec 
appart. 

S'adresser  : Etude  de  Me  Trochu, 
notaire.  Quimper  (Finistère). 


VENTES  MATERIEL 

A v.  2 redresseurs  Westinghouse  Ra- 
diox  de  60  A.  chaque  ; 2 lanternes 
automatiques  R.M.  292  avec  miroirs. 

S’adresser  à M.  Lemarquis,  11,  rue 
Raoul,  Bois-Colombes. 


A v.  40  fauteuils  ciné  neufs,  cou- 
verture au  choix. 

EDI,  60,  rue  Dabray,  Nice  (A.-M.). 


DIVERS 


A louer  dépôt  de  films  à Bagneux. 

Téléphoner  à ALE.  06-38 

Disposons  bureaux  et  téléphone 
centre  Casablanca  pour  distribution 
de  films,  connaissance  parfaite  de  la 
place,  possibilité  cautionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.M.K. 


PROGRAMMES  de  PARIS 


FILMS  FRANÇAIS 


DU  16  AU  22  JANVIER  1952 


lre  SEMAINE 

LES  QUATRE  SERGENTS  DU 
FORT-CARRE  (Jeannic  Films), 
Eldorado,  Lynx,  Palace  (18-1-52). 

2«  SEMAINE 

Dupont-Barbès  (C.F.F.),  Le  Paris, 
Palais-Rochechouart,  Paramount, 
Sélect-Pathé  (11-1-52. 

3e  SEMAINE 

Gibier  de  Potence  (Films  Roger 
Richebé),  Normandie,  Rex  (4- 
1-52). 

4e  SEMAINE 

La  Tour  de  Babel  (Lux  Films), 
Studio  de  l’Etoile  (26-12-51). 

5e  SEMAINE 

Messaline  (Franco-Italien)  (Film- 
sonor),  Marignan,  Marivaux  (19- 
12-51). 

6»  SEMAINE 

Programme  de  Films  sur  l’Art  et 
la  Musique  (Argos  Films),  Les 
Ursulines  (12-12-51). 

8e  SEMAINE 

Un  Grand  Patron  (Discina),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne. 

FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

LA  TERRE  TREMBLERA.  Les 
Reflets-Cinéma  d’Essai  (15-1-52). 

2"  SEMAINE 

Les  Ecumeurs  des  Monts  Apaches 
(Columbia),  George-V  (11-1-52). 
Comœdia  (18-1-52). 

L’Inconnu  du  Nord-Express  (War- 
ner Bros.),  Ermitage,  Olympia. 
Max-Linder  (9-1-52). 

L'Oiseau  de  Paradis  (Fox-Europa), 
Colisée,  Berlitz,  Gaumont-Pala- 
ce (11-1-52). 

La  Piste  des  Vigilants  (Uni- 

Pour  plaire  à sa  Belle  (M.G.M.), 
Napoléon  (11-1-52). 

Le  Prince  Pirate  (C.F.F.),  Al- 
hambra,  Midi-Minuit,  Ritz  (11- 
1-52). 

Quatorze  Heures  (Fox-Europa), 
Broadway  (9-1-52). 

Les  Révoltés  de  Folsom-Prison 
(Warner  Bros.),  Le  Triomphe 
(11-1-52). 

Le  Rôdeur  (Artistes  Associés),  La 
Cigale,  Les  Images,  Monte-Car- 
lo, Parisiana  (11-1-52). 

3e  SEMAINE 

Quartier  Interdit  (Jeannic  Films), 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâ- 
tre, Raimu  (2-1-52). 

4-  SEMAINE 

Le  Commando  de  la  Mort  (Artis- 
tes Associés),  Caméo  (28-12-51). 

5e  SEMAINE 

De  l’Or  en  Barres  (Victory- 
Films),  Le  Français,  Le  Marbeuf 
(21-12-51). 

Le  Fleuve  (Artistes  Associés), 
Le  Biarritz,  Le  Madeleine. 

Propre  à Rien  (Paramount), 
Elysées-Cinéma  (21-12-51). 

9e  SEMAINE 

L’Ange  Bleu  (Distributeurs  As- 
sociés), Royal-Haussmann-Club 
(23-11-51). 

10e  SEMAINE 

Los  Olvidados  (Heraut-Films),  Le 
Vendôme  (14-11-51). 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  13  janvier.  — 17  h.  20  : 
« Copie  Conforme  » ; 21  h.  20  : 
« La  Règle  du  Jeu  ». 

Mardi  15  janvier.  — 21  h.  20  : Le 
Bourgeois  Gentilhomme  ». 

Jeudi  17  janvier. — 21  h.  20-22  h.  45: 
« Maternité  ». 

Vendredi  18  janvier.  — 22  h.  50  : 

« Maman  Colibri  ». 

Samedi  19  janvier.  — 21  h.  50- 
22  h.  45  : « L’Idiot  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  13  janvier.  — 16  h.  20  : 

« Mission  spéciale  » (2?  époque)  ; 
22  h.  50-22  h.  45  : « Copie  Con- 
forme ». 

Lundi  14  janvier.  - — 21  h.  20  : « Le 
Bourgeois  Gentilhomme  ». 

Jeudi  17  janvier. — 20  h.  50-22  h.  20: 

« Maman  Colibri  ». 

Vendredi  18  janvier.  — 20  h.  50- 
22  h.  45  : « L’Idiot  ». 

Samedi  19  janvier.  — 20  h.  50  : 
« Maternité  ». 


Après  ses  33.644  clients 
de  MIDI-MINUIT 

l'ENTOLEUSE 

est  partie  apprendre  le  français 
et  nous  dit  « A bientôt  » 


BOT.  33-28 


Films  G.  MULLER 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  annoncées 

MARDI  22  JANVIER 

Marignan,  10  h.  - Pathé-Cons.Cin. 

Massacre  en  Dentelles 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLE. 


CIN  ELU  ME 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  Ô«-ELY.  440Q-34Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINEMECCANICA-MILAN 


DÉCORATION 
DE  SALLES  A 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Staff  • 

Maison  L LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  |1 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  = 


É,s  G.  QUINETTEe»  C‘°  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  = 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = : 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 


^ 

C A N O I N E 

• 

L ! 

LJ  • 

21,  rue  du 

(Seine) 

F 

pour  Sa 

Répara  ti 

de 

Château  - Bagnolet 

AVRON  08-85 

AUTEUILS 

lies  de  Spectacles 

on  et  recouveriure 
tous  fauteuils 

FRANÇAISE 


CINQUIÈME  4WÉE 


DE  LA 

CiNÉMATOGRAPHÎE 


1952 


ANALYSE,  CRITIQUE:  COMPLETE  DE 


TOUS  LES  FILN5 

EDITION  ANNUELLE 


Prix  à nos  bureaux  : 1.000  Frs 

EXPÉDITIONS  FRANCO  DE  PORT 

FRANCE  et  OUTREMER  : I.IOO  Frs 
ÉTRANGER  : 1.300  Frs 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  Rue  Marsoulan,  PARIS-I2e 

Compte  Chèques  Postaux  : PARIS  706-90 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

ET  REPARATION  DE 


Passages  végétaux 
Linoléum 

CHEVALLIER  & Ce  McTmodee 

28  a 32,  r.  Robert-Lindet,  PARIS  - VAU.  75-35,  36 
J.  PETIT3ARAT  Rep.  - 20,  r.  le  Sueur  - PAS,  60-25 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  )„Tél.Gut.  57-01 


UNE  NOUVELLE  COLLE 

••ACETAFILM” 

( marque  déposée  > 

spécialement  conçue  par 

LES  LABORATOIRES  DE 
TRAITEMENT  DE  FILMS 

MAURICE  DAEMS 

pour 

LES  FILMS  ININFLAMMABLES 

( Tri- Acétate  > 

livrable  en  flacon,  1/4,  1 12  & litres 

5,  rue  du  Cardinal  Mercier 
PARIS  l9°) 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 


Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


M.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 
Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8r)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8.  r.  Villehardouin 
PÛRIS-3’  TUA.  88-75 


V 


ictoria 


MATERIEL 

ET  ACCESSOIRES 

-Electric  Ventes  - Achats 

échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8'\  LAB.  15-05 


'JEAN  GALLET-! 

Æë  &|xeciGtCi<>te  cL&>  --T^<^6x/rrte 

d&fëicUauœ: 

BUREAUX  ET  ATEÜERS t I7& 19  RUE  PAU  L 30UDAY  LE  HAVRE 
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Les  films  Industriels 


LES 


ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  roc 

Tél. 


Françols-1" 
BAL.  #5-14 


10,  rue  4c  Bumdo 
Tél.  : KLE.  87-54  à 5* 
KLE.  88-86  et  87 


1 ARTHUR  RANK 
FIIJW  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20.  pl  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vemet  (8  ) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CINERIC 

111.  rue 

Villiers-de-l’lsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores, 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS* 

ET  THEATRES 


23,  rue  Lamanine 
Tél.  TRU.  86-40 


C0C1N0R 


PARIS-  16e 

27,  Rue  Dumont  d'Urville 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevord  de  lo  liberté 
Tél-  481-16 


COFRAMI 


PARIS 

33.  Champs-Elysées 
Tel.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43.  Fg  Montmartre 
Tél.  PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marni 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris 
45,  avenue  George- V 
Tél.  : ELY.  52-60 
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EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL.  77-15  77-14 


122.  Champs-EJysees 
PARIS  (8') 

Tel.  BAL.  38-10.  38-11 


44,  Champs-Elysees 
PARIS  <80 

BAL  18-74.  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

m •iiTitav*,** 


fcpnWnvUi 


LLJJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70.  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél  ELY  84-13.  13-68 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63. 

Tél. 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00.  04-3.3 


65.  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8-) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél  KLE.  45-41 


MARQÆP 


7,  rue  de  Presbourg  . 
PARIS 

Tél.  COPemlc  24-53 


'4ilw 

MEMNON  FILMS 


8S| 


8,  r.  de  Châleaubriand-8’ 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

PT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 

Tél  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C" 

Transports  de  films 


Tél. 


rue  de  Rocroy 
PARIS 
TRU.  72-81 


6.  rue  Lincoln 
PARIS  (8-) 

Tel  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10) 

Tél.  BOT  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII  > 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 

— ^ 


KLE,  45-40.  LAB  17-91 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18U 
Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  de«  Ternes 
PARIS  i,l', 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10O 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


40.  rue  François-I" 
Adr.  telég  CINERIUS 
Ely.  66-44,  45.  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

société’  parisienne 

DE  SONORISATION 

» rue  Leredde  (XIII  ) 

GOB.  24-35.  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d enregistrement 


EMPHONIC 


SOCIETE 


ProducMi  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  BAL.  17-50 


SAMERING 

DEPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (160 
Tel.  KLE.  88-86 
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Mf  COLAS  NAV£5t 


DISTRIBUÉ  PAR 


Une  Co-production 


ROME PARIS 


HOCHE 


</  -V 


PROnuCIIDNS 


^ UN  FILM  D’ACTION  D'UNE  EXTRAORDINAIRE  PUISSANCE  DRAMATIQUE 

^ LA  JIÜJÏ  TOILE 


DANS 


UN  FILM  D’ 


SCÉNARIO  DE  JACQUES  SIGURD  O APRÈS  UNE  NOUVELLE  DE  CATHERINE  8EAUCHAMP 


UN 


FILM 


'Jotoe/t 


HOCHE  PRODUCTIO^ 


uoud  annonce  fuWi 


N JANVIER 


M ukMivELLE  COURANT  FÉVRIER 
PREMIER  TOUR  DE  MAN1VEU 


D'APRÈS  PROSPER  M 
UNE  CO-PRODUCTION  P A N A R I A FILM 


aqwicww-. 


DANS  UN  FILM  DE 


St 


ley^ioe/i. 


RAY  VENTURA 


SCENARIO  ORIGINAL  D'ALEX  JOFFE  ET  RAY  VENTURA 

i 

HOCHE  PRODUCTIONS  - 14,  AVENUE  HOCHE  - TEL.: 


WAC  . 8 1-97 
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U AIDE  ET  LE  PALIER  DE  100  FRS 


Le  Cinéma  attend  les  solutions  de  sa 
| « crise  ».  Les  studios  reprennent  leur  ac- 
tivité. Le  Parlement,  maître  des  souverains 
décrets,  a nommé  une  commission  et  dix- 
huit  sous-commissions.  Le  jugement  est 
remis  à cinq  semaines,  et  la  lleur  de  nos 
espérances  éclora  avant  le  Printemps. 

Nous  avons  précédemment  remarqué  que 
! le  prix  moyen  de  la  place-de-einéma,  indice 
1650,  semblait  avoir  dépassé  l’indice  du 
I salaire-horaire-net-France-entière,  chiffré  à 
1347  en  septembre  1951. 

Où  en  sommes-nous  en  février  1952? 
C’est  très  important.  Il  serait  d’une  légèreté 
incroyable,  puisqu’on  connaît  en  haut  lieu 
tous  les  chiffres,  de  ne  pas  ordonner  les 
dépenses  d’après  les  recettes  possibles.  Les 
prix  que  l’on  demande  à la  clientèle  fran- 
çaise ne  sont  nullement  élastiques. 

Nous  voyons  toujours  avec  étonnement 
qu’on  considère  les  5 et  10  francs  de  la 
taxe  « parafiscale  » du  Fonds  d’Aide 
comme  une  rentrée  gratuite  et  inespérée. 

Elle  l’était  peut-être  en  1949,  alors  que 
les  prix  de  places  étaient  administrative- 
ment fixés,  mais  elle  ne  l’est  plus  en  1951, 
quand  ils  sont  librement  déterminés  par 
les  exploitants.  Ceux-ci  mettent  aujourd’hui 
leurs  places,  taxe  additionnelle  comprise, 
au  plus  haut  qu’ils  peuvent;  exactement 
au  plus  haut  qu’ils  estiment  les  possibilités 
de  leurs  spectateurs  locaux,  devant  telle  ou 
telle  attractivité  de  programme.  La  taxe 
d’Aide  est  alors  « à rabattre  » , sur  ce  dont 
l’exploitant  peut  disposer  pour  ses  frais 
et  ses  versements  aux  fournisseurs  du  pro- 
gramme. Sa  seule  économie  est  l’exonéra- 
tion d’impôt  sur  le  montant  de  cette  taxe, 
qu’il  ne  conserve  pas;  et  par  la  suite,  éven- 
tuellement, la  moitié  de  ce  montant,  s’il 
peut  faire  agréer  des  travaux  dans  sa  salle. 

Si  l’on  supprimait  tout  à coup  la  taxe, 
l’exploitant  diminuerait-il  ses  prix  ? Cer- 
tainement pas.  Le  prélèvement  du  Fonds 
d’Aide  est  donc  une  partie  de  la  recette  nor- 
male, prélevée  sur  ce  maximum  que  l’ex- 
ploitant peut  demander  à son  spectateur. 

Cent  sous  ou  dix  francs,  qu’est-ce  que 
cela!  Que  ne  double-t-on  pas  cette  petite 
part  gratuite,  qui  ferait  un  si  grand  profit! 

Ce  palier  des  places  à 100  francs,  avec 
5 francs  de  taxe  au  dessous  et  10  francs 
au-dessus,  est  déjà  un  obstacle  important  à 
l’augmentation  du  prix  des  places. 

Je  m’explique.  Un  Directeur  qui  a mis 
ses  fauteuils  d’orchestre  à 100  francs,  verse 
actuellement  5 francs  au  Fonds  d’Aide.  Il 
lui  reste  95  francs.  S’il  franchit  le  palier 
et  met  son  fauteuil  à 105,  il  paye  10  francs 
de  taxe  et  4 francs  de  timbre.  Il  ne  touche 
plus  que  91  francs.  L’échelon  d’augmenta- 
tion au-dessus  de  100  francs  est  donc  pour 
lui  de  115  francs,  sinon  il  aura  majoré  son 
prix  et  écarté  des  spectateurs,  sans  avan- 
tage ni  pour  lui  ni  pour  ses  distributeurs. 

Je  voudrais  être  bien  certain  qu’on  me- 
sure ces  différences. 


Si  l’on  double  la  taxe,  avec  10  francs 
sous  100  francs  et  20  francs  au-dessus, 
comme  il  en  est  question,  la  place  à 100 
francs  ne  laissera  plus  que  90  francs  au 
lieu  de  95  francs  au  Directeur  et  au  Dis- 
tributeur, soit  une  sérieuse  diminution  de 
recette.  Et  le  palier  au-dessus  devra  absor- 
ber 24  francs  de  prélèvement,  soit  125 
francs  la  place,  au  lieu  de  100,  pour  gagner 
5 francs. 

Si  l’on  ajoute  qu’en  passant  à 115,  pre- 
mière hypothèse,  ou  à 125,  deuxième  hypo- 
thèse, le  Directeur  peut  perdre  l’avantage 
d’être  classé  en  « petite  exploitation  »,  on 
voit  que  le  résultat  sera,  pour  une  forte 
proportion  de  salles  régionales,  qu’elles  ne 
pourront  pas  passer  le  palier  de  100,  et  que 
leurs  entreprises  perdront  immédiatement 
les  5 francs  par  place  que  la  collectivité 
aura  prétendu  gagner  pour  l’avenir. 

P.  A.  Harlé 


Semaine  de  travail,  pourrait-on  dire.  En  effet, 
la  Sous-Commission  parlementaire  d’enquête  a 
commencé  mardi  l'audition  des  personnalités  de 
l’industrie  cinématographique  aux  fins  d’établir 
le  rapport  qu’a  demandé  l’Assemblée  Nationale. 

Au  moment  même  où  la  Fédération  Nationale 
du  Spectacle  C.G.T.  adressait  à M.  Guy  Desson, 
président  de  la  Sous-Commission  d’enquête,  une 
lettre  ouverte  dans  laquelle  elle  rappelait  l’ur- 
gence des  mesures  à prendre,  un  communiqué 
de  presse  était  émis  par  cette  Sous-Commission  : 

La  Sous-Commission  chargée  d’établir  un 
rapport  d’ensemble  sur  la  crise  du  Cinéma  fran- 
çais s’est  réunie  le  mardi  22  janvier  1952,  à 
11  heures,  sous  la  présidence  de  M.  Guy  Desson. 

Elle  a émis  le  vœu  que  rien  ne  soit  changé 
dans  la  structure  administrative  actuelle  du  Ci- 
néma français  tant  que  n’auront  pas  été  confron- 
tés les  projets  gouvernementaux  et  les  conclu- 
sions de  la  Sous-Commission  d’enquête  sur  le 
Cinéma. 

Parallèlement  à l’activité  des  enquêteurs,  la 
Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français  a 
établi  le  texte  définitif  de  son  plan  de  redres- 
sement de  l’industrie.  Ce  texte  sera  rendu  public 
lors  de  l’assemblée  générale  de  la  Confédéra- 
tion, qui  aura  lieu  dans  les  premiers  jours  du 
mois  prochain. 

Enfin  le  Comité  central  d’enquête  sur  le  coût 
et  le  rendement  des  Services  publics  s’est  réuni 
vendredi  dernier  à la  Cour  des  Comptes. 

Ce  Comité,  chargé  d’étudier  la  parafiscalité, 
s’est  penché  avec  attention  sur  le  problème  de 
l’Aids  temporaire  à l’industrie  cinématographi- 
que. En  effet,  dans  le  cadre  de  cette  étude,  entre 
le  fonctionnement  du  fonds  d’aide  puisque  ce- 
lui-ci est  alimenté  par  deux  taxes  parafiscales, 
la  taxe  de  sortie  des  films  et  la  taxe  addition- 
nelle au  prix  des  places. 

M.  Genevray,  conseiller  référendaire  à la  Cour 
des  Comptes,  a été  chargé  de  cette  étude  et 
a établi  un  rapport  qu’il  a lu  et  commenté  afin 
de  recueillir  les  avis  des  membres  du  Comité 


Arletty  et  François  Périer  sont  les  brillants  inter- 
prètes du  film  de  Gilles  Grangier  : L’AMOUR... 
MADAME1,  qui  est  sorti  en  exclusivité  le  23  jan- 
vier aux  « Marignan-Marivaux  ». 


Central,  présidé  par  M.  Brin,  premier  président 
de  la  Cour  des  Comptes.  Le  Comité  est  com- 
posé notamment  de  membres  de  la  Cour,  du 
Conseil  d’Etat,  de  l’Inspection  des  Finances,  du 
Ministère  des  Finances,  du  Parlement,  des  orga- 
nisations syndicales  patronales  et  ouvrières,  du 
Ministère  de  l'Industrie,  etc.  Signalons  la  pré- 
sence à ce  Comité  de  MM.  Beau,  contrôleur 
général  ; Jeauffre,  Fourré-Cormeray  et  Besse, 
inspecteur  des  Finances,  secrétaire  général  du 
Conseil  National  du  Crédit,  chargé  notamment 
par  M.  Baumgartner,  gouverneur  de  la  Banque 
de  France,  d'une  étude  sur  la  production  ciné- 
matographique et  son  financement.  M.  Besse  a 
souligné  que  le  financement  de  la  production 
était  assuré  par  les  banques  et  le  Crédit  Natio- 
nal dans  une  proportion  de  75  à 80  % par  le 
jeu  de  l’escompte  et  du  réescompta. 

Le  Comité  Central  n’a  pas  conclu  mais  nous 
croyons  pouvoir  dire  qu’il  considère  comme  il- 
lusoires les  espérances  placées  dans  la  loi  d’aide 
et  que  si  la  taxe  additionnelle  au  prix  des 
places  se  justifiait  lorsque  ces  prix  de  place 
étaient  fixés  par  autorité  supérieure,  elle  ne  se 
justifie  plus  avec  la  liberté  du  prix  des  places. 
Il  semble,  d’autre  part,  que  la  reconduction  pure 
et  simple  de  la  loi  d’aide  n’est  pas  souhaitée 
par  ce  Comité  qui  rejoint  en  cela  les  déclara- 
tions de  M.  Géraud-Jouve  pourtant  promoteur 
de  la  loi,  qui  déclarait  dès  fin  1949  que  l’ap- 
plication de  l’aide  l’avait  beaucoup  déçu. 

C’est  bien  à une  semaine  de  travail  que  nous 
avons  assisté.  — Laurent  Ollivier. 


Dernière  Heure 


Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  appre- 
nons qu’il  vient  d'être  mis  fin  aux  fonctions  de 
M.  Raymond  Le  Bourre,  sous-directeur  aux  Ser- 
vices sociaux  du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie. Nous  avons  publié  dans  notre  dernier  nu- 
méro un  communiqué  de  la  Fédération  Nationale 
du  Spectacle  (C.G.T.)  qui  attaquait  vivement  M.  Le 
Bourre  sur  le  plan  syndical. 
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PÉCHÉS  CAPITAUX 


CARTES  PROFESSIONNELLES 

La  Sous-Direction  des  Services  Sociaux  du  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie,  12,  rue  de 
Lubeck,  Paris  (16'’),  procédant  actuellement  à la 
délivrance  de  cartes  d’identité  professionnelles,  nou- 
veau modèle,  à l’intention  des  directeurs  salariés 
de  théâtres  cinématographiques,  prie  les  intéres- 
sés de  bien  vouloir,  à cet  effet,  lui  adresser  les 
pièces  suivantes  : 

1 photo  d'identité  ; 

Le  dernier  bulletin  de  salaires  ; 

L'ancienne  carte  d'identité  professionnelle. 

La  carte  nouveau  modèle  et  le  bulletin  de  sa- 
laires leur  parviendront  par  retour  du  courrier. 


Henri  Vidal  et  Claudine  Dupuis  sont  les  deux  vedettes  du  sketch  de  « La  Gourmandise  »,  écrit 
et  réalisé  par  Carlo  Rim  peur  LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX.  Elle,  est  une  paysanne.  Lui,  est  un 
docteur  de  campagne  et  « La  Gourmandise  » s’annonce  comme  le  sketch  le  plus  drôle  du 

grand  film  de  la  Franco-London-Film. 


LE  DOUBLAGE  DU  FILM 
UN  TRAMWAY  NOMMÉ 
DÉSIR 

La  post-synchronisation  de  la  production  War- 
ner Bros.,  Un  Tramway  nommé  Désir  semblait 
une  gageure  tant  il  paraissait  difficile  de  con- 
server à ce  film  son  exceptionnelle  puissance 
dramatique.  Il  fallait  avant  tout  que  le  texte 
de  l’adaptation  française  possédât  la  force  et 
la  vie  de  l’œuvre  de  Tennessee  Williams.  Pour 
atteindre  ce  but,  Warner  s’assura  la  collabo- 
ration de  l’un  de  nos  plus  grands  auteurs  dra- 
matiques, Claude-André  Puget  qu'illustrèrent 
entr’autres  Les  Jours  Heureux  et  La  Peine  Ca- 
pitale. 

Pour  les  artistes  qui  assuraient  la  tâche  dif- 
fieile  de  prêter  leur  voix  aux  acteurs  originaux, 
des  essais  patients  et  minutieux  rassemblèrent 
les  meilleurs  comédiens  de  Paris.  En  définitive, 
le  rôle  de  Vivien  Leigh  fut  confié  à Jacqueline 
Porel,  premier  prix  du  Conservatoire,  qui  joue 
actuellement  Je  l’aimais  trop,  aux  côtés  de  Fer- 
nand Gravey.  Le  rôle  de  Marion  Brando  à Yves 
Vincent  qui  le  créa  dans  l’adaptation  de  la  pièce 
jouée  à Paris  avec  un  succès  retentissant  ; et 
les  deux  autres  rôles  de  premier  plan  furent 
confiés  à Mony  Dalmès,  sociétaire  de  la  Comé- 
die-Française, et  à Robert  Dalban. 

Enfin,  le  travail  technique  et  artistique  fut 
exécuté  par  une  équipe  de  premier  ordre  sous 
la  direction  d’Alfred  Kirschner,  l’un  des  pion- 
niers de  la  post-synchronisation  qu’il  pratiqua 
dès  l’avènement  du  cinéma  parlant  et  qu’il  n'a 
cessé  de  perfectionner  depuis  cette  date. 

Grâce  aux  efforts  de  tous,  l’excellent  résultat 
obtenu  continue  la  tradition  des  grandes  pro- 
ductions Warner  Bros.  : Casablanca,  Les  Aven- 
tures de  Don  Juan,  La.  Flèche  et  le  Flambeau. 


M.  F.L.D.  Strengholt,  directeur  général  de  N.V. 
Filmverhuurk=ntoor  « Nederland  » à Amsterdam 
et  administrateur  délégué  de  la  Société  d’Exploi- 
tation de  Films  des  Cinq  Continents  S. A.  à 
Bruxelles,  prie  de  bien  vouloir  passer  toutes  les 
offres  pour  des  films  susceptibles  d’être  projetés 
en  Hollande  et  Belgique  à M.  Félix  de  Vidas,  91, 
avenue  des  Champs-Elysées,  Paris. 

PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDEAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 

mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

“ CINE-SIEGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 

dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


Jean  BOYER,  fera 
fie  FERXAXBEE  un 

! 66 COIFFEUR  POUR  DAMES”) 

Dans  le  bureau  de  Jean  Boyer,  c’est  un  mon- 
sieur barbu,  l'œil  vif,  le  feutre  en  bataille,  qui} 
vous  accueille. 

On  apprend  alors,  — si  on  ne  le  savait  déjà,} 
— que  Jean  Boyer,  chansonnier,  est  le  fils  de} 
Lucien  Boyer,  auteur  de  cette  « Madelon  de* 
la  Victoire  »,  qui  fit  le  tour  du  monde. 

Jean  Boyer  vint  au  cinéma  par  la  chanson. 
On  l’avait  chargé  d’écrire  les  couplets  du  Che- 
min du  Paradis.  Il  en  écrivit  beaucoup  d'autres} 
ensuite,  et  c'est  ainsi  qu'il  aboutit  à la  mise  en* 
scène  avec  Monsieur,  Madame  et  Bébé. 

Depuis,  il  n'a  pour  ainsi  dire  jama  s cessé} 
de  (bien)  tourner,  et  on  se  souvient  de  Mon} 
Curé  chez  les  Riches,  Circonstances  atténuantes, 
Boléro.  Signé  Illisible,  Une  Femme  par  Jour,} 
I Rosier  de  Madame  Husson,  Le  Passe-Muraille,} 
sans  compter  les  deux  grandes  réussites  mo- 
dernes de  la  comédie  musicale  filmée  : Nous} 
irons  à Paris  et  Nous  irons  à Monte-Carlo. 

Jean  Boyer,  parce  qu’il  aime  la  chanson,  s’ef-} 
fores  à des  films  souriants  dans  lesquels  celle-ci} 
intervient  à propos.  Il  est  en  train  de  terminer} 
le  découpage  de  Coiffeur  peur  Dames,  d'après} 
la  comédie  de  Paul  Armont  et  Marcel  Gerbi 
don,  dans  lequel  le  rôle  de  Mario  sera  tenu  par} 
Fernandel  : 

Je  me  tiendrai  plus  près  de  la  pièce  que} 
du  premier  film,  assure  Jean  Boyer.  Fernand} 
Gravey  avait  fait  de  Mario,  à l’écran,  un  ai- 
mable, jeune  et  séduisant  garçon.  Au  théâtre,} 
au  contraire,  Max  Dearly,  qui  créa  le  rôle,  était} 
déjà  âgé  et  jouait  sur  le  côté  « digital  » de  la} 
réussite  de  Mario.  C’est,  en  effet,  le  don  mer-} 
veilleux  de  ses  doigts  qui  le  fait  séduire  les} 
clientes  et  réussir  dans  son  métier.  » 

A l’époque,  les  coiffeurs  pour  dames  n’étaient' 
pas  encore  des  vedettes,  ou  commençaient 
peine  à le  devenir.  Le  côté  satirique  de  la  * 
pièce  avait  son  intérêt  qu'il  n'a  plus.  Jean' 
Boyer,  délibérément,  l'abandonnera  pour  ne  ’ 
faire  qu’une  comédie  spirituelle. 

Coiffeur  pour  dames  sera  évidemment  tourné* 
en  studio,  mais  le  metteur  en  scène  de  Nous  ’ 
irons  à Monte-Carlo  assure  qu'aux  beaux  jours; 
il  espère  réaliser  un  film  en  extérieurs. 

— Je  suis  content  de  tourner  avec  Fernandel' 
(nous  venions  justement  de  préparer  un  film 
ensemble  qui  n’a  pu  être  réalisé),  et  j’ai  im- 
médiatement songé  à lui  pour  le  rôle  de  Mario, 
car  il  est  plus  logique  que  la  réussite  du  coif- 
feur aux  mains  magiques  soit  due  à ce  don] 
qu’à  sa  beauté.  » 

Ajoutons  que  ce  sera  probablement  Arlette] 
Poirier  qui  sera  la  Marie  Waleska  de  ce  Na-  ] 
poléon  de  la  Permanente... 

Coiffeur  pour  Dames,  dont  le  premier  tour 
de  manivelle  sera  donné  au  début  du  mois  de  ] 
février,  est  un  film  de  la  sélection  1952  de  Hoche 
Productions,  aux  destinées  desquelles  préside,  ' 
avec  le  dynamisme  et  la  compétence  que  l’on  ] 
connaît,  Ray  Ventura. 


Une  scène  du  fim  LES  QUATRE  SERGENTS  DU 
FORT  CARRE  qui  vient  de  sortir  aux  « Palace  », 
« Eldorado  » et  « Lynx  » 
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“ LES  7 PÉCHÉS  CAPITAUX  ” 


Isa  Miranda  et  Paolo  Stoppa  dans  « L'Avarice  et  la  Colère  »,  l'un  des  sketehes 
du  film  LES  7 PECHES  CAPITAUX. 


JVOI/F£LL£S  BRÈVES 

4*  Dimanche  dernier,  à 10  heures,  a 
eu  lieu,  au  « CLUNY-PALACE  »,  la 
présentation,  effectuée  sous  le  haut 
patronage  de  M.  le  Président  de  la 
République  et  de  l’Union  Française, 
du  film  rapporté  par  la  mission 
O.C.E.M.-Laforge,  La  Croisière  Noire 
de  la  Santé.  M.  Zinson,  vice-président 
de  l’Assemblée  de  l’Union  Française, 
présidait  cette  manifestation  pour 
l’unité  et  la  pérennité  de  l'Union 
Française. 

4*  Parmi  les  films  inscrits  sur  la  liste 
établie  pour  la  British  Film  Aeademy 
Award  figurent  deux  productions 
françaises,  Edouard  et  Caroline  et  La 
Ronde.  Les  résultats  du  vote  final 
seront  connus  le  14  février. 

4*  La  première  de  Dieu  a besoin  des 
Hommes,  à Londres,  a eu  lieu  le  24 
.■janvier,  à la  « NEW  GALLERY  ». 
Pierre  Fresnay  et  Madeleine  Robinson 
avaient  été  invités  à cette  manifesta- 
tion. 


ÉTATS-UNIS 

4»  L’industrie  américaine  envisage  une 
fluctuation  des  prix  dans  les  salles 
de  cinéma,  selon  l’importance  des 
films  projetés,  comme  il  a été  fait 
déjà  pour  certaines  grandes  produc- 
tions. 

4*  Les  plans  de  la  production  améri- 
caine pour  1952  révèlent  un  accrois- 
sement de  25  à 50  %,  selon  les  so- 
ciétés, de  réalisations  en  couleurs. 

4*  Le  film  anglais,  Lady  with  a lamp, 
sortira  simultanément  en  première 
dans  chacun  des  quarante-huit  états 
américains,  dans  six  semaines  environ. 
4»  Le  dernier  rapport  d’Universal  ac- 
cuse un  accroissement  des  bénéfices, 
passés  de  1.355.886  dollars,  taxes  dé- 
duites, en  1950,  à 2.092.783  dollars  pour 
l'année  se  terminant  le  3 novembre 
1951.  Le  dividende  par  action  passe 
de  ce  fait  à 1,14  dollar  à 1,92  dollar. 
4*  Les  bénéfices  de  la  Société  Walt 
Disney,  pour  l'année  se  terminant  le 
29  septembre,  ont  été  de  429.840  dol- 
lars, contre  717.542  dollars  en  1950. 

PROFESSIONMEIS  du  CINÉMA  ! 

porte;  l'iisisie  t votre  corporation 

créé  par 

jP’ôntz’ctfide 
du  Cinéma 
et  vendu  au  profit  de  sa  “CAISSE  de  SECOURS” 
Prix  : 125  Frs. 

envoi  par  poste  en  recommandé  : 185  F- 

Vente  à l'Entr'aide  du  Cinéma  20,  r.  le  Sueur  PARIS-1 6' 
C.C.P.  PARIS  4223  84 


ÉQUIPEMENT  DE  SCÈ  N E 

EU  LEBLANC 

NANÇOIS  - TRONVILLE  (Meuse)  - PARIS 

★ 


Grande  Spécialité  de  TENTURES 

SATINS  DE  VERRE  - VELOURS  RHOVYL  - LAINE  - COTON 
PRIX  TRÈS  ÉTUDIÉS  : A titre  d 'exemple 
Rideau  à la  grecque  velours  laine  col.  groseille,  5,50  x 3 m.  : 51  .OOO  fr. 
Tabs  à la  grecque  satin  de  verre  col.  champagne,5,50  x 3 m.  : I 9.Q00  fr 

DÉCORS  - MACHINERIE  - ÉLECTRICITÉ 

★ 


OUVERTURE  AUTOMATIQUE  DE  VOTRE  RIDEAU  A LA  GRECQUE 

AUTOMATIC-RIDEAU-LEB  : 49.600  fr. 


PAR  NOTRE 


DOCUMENTATION  SUR  DEMANDE  — 50  ANNÉES  D’EXPÉRIENCE 


ON  RIT...  ON  S'AMUSE. 


Od 


ON  EST  JOYEUX...! 


DU  CINÉMA  FRANÇAIS 
compétition  : Course  des  recettes 


1er 


\\ 
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CHACUN  SON  TOUR 

A L m A È Su u_ 

PARIS  • (Exclusivité) 
PARAMOUNT-ÉLYSÉES  CINÉMA- 
PALAIS  ROCHECHOUART  - 
SÉLECT  PATHÉ.  — Continuation 
Astor  - Hollywood  : 2 I 4.520  Spectateurs 

44.422.931  frs 

LYON:  Tandem  PATHE  PALACE- 
ELDORADO  (2  semaines)  : 

11.247.710  frs 

MARSEILLE  : Tridem  PATHÉ- 

PALACE  - CINÉVOG  - PHOCÉAC. 
Continuation  Phocéac  seul  : 

8.497.760  frs 

LILLE  : Tandem  FAMILIA  - LILAC. 
Continuation  Lilac:  401  149  fTS 

NICE:  Tandem  MONDIAL-RI ALTO . 
Continuation  Mondial  : 

4.117.860  frs 
BORDEAUX:  FÉMINA  (2  sem.). 

Continuation  Gallia  (1  semaine)  : 

4 012.780  frs 

TOULOUSE  : NOUVEAUTÉS 

(2  semaines):  3.477.590  ffS 

NANCY  : Tandem  PATHÉ-CASINO: 

2.317.630  frs 

Ces  recettes  ont  été  réalisées  sans 
augmentation  du  prix  des  places 
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IA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


AVEC  L’ARRIVÉE  DES  FRANÇAIS 
LE  FESTIVAL  DE  PUNTA  DEL  ESTE  S’ANIME 


Après  une  première  semaine,  où  le  public 
semblait  boucUr,  où  les  copies  des  films  se 
faisaient  attendre  et  où  les  premières  délé- 
gations étrangères  s’adonnaient  paisiblement 
aux  charmes  des  plages  uruguayennes,  nous 
entrons  maintenant  dans  la  période  « active  » 
du  festival. 

La  délégation  française  arriva  le  14  janvier, 
avec  plusieurs  heures  de  retard  sur  l’horaire 
prévu,  Arletty,  Brigitte  Auber,  Odile  Versois, 
Françoise  Christophe,  Françoise  Giroud,  Michel 
Auclair,  Daniel  Gélin  et  R.M.  Arlaud,  conduits 


Odile  Versois,  Brigitte  Auber,  R.-M.  Arlaud. 
Françoise  Christophe  et  Daniel  Gélin  représentent 
la  France  au  Deuxième  Festival  de  Punta  del  Este. 


par  Jean  S&fert,  ont  été  l’objet  d’une  réception 
enthousiaste  et  de  longs  articles  dans  la  presse. 
La  prochaine  arrivée  de  Jacques  Becker,  An- 
dré Paulvé  et  Annette  Wademant  complétera 
la  délégation. 

Les  Français  vont  assister,  aux  côtés  de  M. 
Ledoux,  Ministre  de  la  France  en  Uruguay,  à 
la  projection  du  premier  film  de  leur  sélection, 
Sous  le  Ciel  de  Paris,  présenté  devant  une  salle 
comble  et  longuement  applaudi.  Le  film  fit 
excellente  impression,  surtout  parmi  les  cri- 
tiques. Les  louanges  unanimes  vont  à Julien 
Duvivier,  réalisateur,  à Nicolas  Hayer,  opéra- 
teur et  aux  interprètes.  On  reproche  cependant 
au  scénario  sa  construction  artificielle  et  la 
scène  de  l’opération,  insupportable  pour'  la 
sensibilité  du  public  latino-américain.  Le  com- 
nentaire  de  Maria  Casarès  fut  trouvé  trop 
k espagnol  » pour  cette  région  dont  la  pronon- 
ciation est  très  différente. 


Le  lendemain,  nouvelle  sensation  : l’arrivée 
de  la  nombreuse  délégation  de  Hollywood. 
Malheureusement,  les  grandes  compagnies  de 
la  Motion  Picture  Association  ne  présentent  ni 
films  ni  vedettes  sous  contrat  permanent.  Seul, 
le  président  de  la  M.P.A.  Eric  Johnston,  pro- 
met sa  visite,  tout  en  la  retardant  d’une  façon 
un  peu  inquiétante.  Ce  sont  donc  quelques 
producteurs  et  acteurs  indépendants  qui  assis- 
tent au  festival  sur  invitation  personnelle  de 
l'Ambassade  de  l’Uruguay.  Ceci  n’empêche 
évidemment  pas  que  — pour  le  grand  public 
surtout  — l’arrivée  d’une  délégation  de  plus 
de  10  personnes,  comprenant  Yvonne  de  Carlo, 
Merle  Oberon,  Donna  Reed,  Robert  Cummings, 
Barbara  Britton,  Russel  Hayden  et  John  Barry- 
more  Jr.  représente  un  événement  spectacu- 
laire de  premier  ordre. 

Reste  le  problème  des  films  où  les  grandes 
compagnies  commettent  une  grave  erreur  en 
s’abstenant  d’une  manifestation  qui  montre  au 
public  sud-américain  la  qualité  de  films  réali- 
sés... ailleurs.  Signalons  à ce  propos  que  Rasho- 
Mon  (Japon)  renouvela  son  succès  de  Venise 
en  impressionnant  profondément  la  critique, 
qui  réserva  également  bon  accueil  à Hon 
Dansade  en  Sommar  (Un  seul  Eté  de  Bonheur), 
de  Arne  Mattson,  tout  en  se  montrant  plus  hési- 
tante devant  les  jeunes  gangsters  suédois  de 
Medan  Staden  sover  ( Pendant  que  la  Ville  dort), 
devant  la  simplicité  de  Das  doppelte  Lottchen 
(Allemagne)  et  devant  le  sentimentalisme  de 
la  version  américaine  du  Voile  Bleu. 

Une  place  importante  fut  réservée  pendant 
cette  première  semaine  au  court  métrage  (soi- 
rée internationale  spéciale),  ainsi  qu’aux  semi- 
documentaires  lvory  hunters  (Chasseurs  d’ivoi- 
re), produit  par  Michaël  Balcon  en  Afrique 
Orientale  et  le  déjà  classique  Louisiana  Story, 
de  Robert  Flaherty. 

Parmi  les  nouveaux  arrivés,  Ann  Todd  ajoute 
son  prestige  à celui  de  Trevor  Howard,  pour  la 
délégation  britannique,  tandis  qu’Isa  Pola  et 
Lionela  Carell  complètent  la  délégation  ita- 
lienne. Vera  Volmar  et  Ana  Rakosi  sont  venues 
se  joindre  à Jan  Hendricks  pour  représenter 
l’Allemagne.  Le  réalisateur  Tom  Payne  et  l’ac- 
trice Eliane  Lage  présenteront  quatre  films  bré- 
siliens. 

Signalons  d’autre  part  que  l’Association  des 
critiques  uruguayens  constitua  un  jury  pour 
attribuer  plusieurs  prix  non-officiels  (on  se 
rappelle  que,  sur  la  dsmande  des  Etats-Unis, 
aucun  prix  officiel  ne  sera  attribué  à ce  Fes- 
tival). La  même  association  organise  tous  les 
jours  des  réunions  intéressantes  avec  les  cinéas- 
tes étrangers.  Il  est  très  probable  également 
que  la  délégation  de  l’Office  catholique  inter- 
national du  Cinéma  (O.C.I.C.),  invitée  comme 
l’année  passée,  exprime  son  opinion  sur  la  va- 
leur spirituelle  et  morale  dss  films  présentés. 

Enfin,  une  Exposition  intéressante  de  l’his- 
toire du  Cinéma  fut  organisée  par  les  soins  de 
« Cine-Arte  de  Sodre  » et  du  « Ciné-Club  » 
de  Montevideo,  avec  des  projections  rétrospec- 
tives qui  affirment  encore  la  note  culturelle  de 
ce  deuxième  Festival.  — André  Ruszkowski. 


Assemblée  générale  du 
Syndicat  des  Directeurs 
du  CENTRE-SUD 

L’Assemblée  générale  du  Syndicat  des  Directeurs 
du  Centre-Sud,  a eu  lieu  le  mardi  15  janvier  1952, 
au  « ZIG-ZAG  »,  devant  de  nombreux  exploitants 
de  Toulouse  et  de  la  région,  en  présence  de  Mme 
Georges  Lafabrier,  présidente  de  ce  Syndicat,  et 
vice-présidente  de  la  Fédération  Nationale  des  Ci- 
némas  Français  ; de  M.  Trichet,  président  de  la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français  ; de  j 
M.  Xardel,  président  adjoint  de  la  Fédération  et 
président  du  Syndicat  des  Directeurs  de  Rhin  et 
Moselle. 

L’ordre  du  jour  comportait  les  questions  sui- 
vantes : 

Procès-verbal  de  la  dernière  assemblée  ; 

Rapport  moral  sur  l’exercice  1952  ; . 

Rapport  financier  sur  l’exercice  1951  ; 

Renouvellement  du  Conseil  d’administration  pour 
l’année  1952  ; 

Elections  des  membres  du  bureau  ; 

Modification  des  statuts  ; 

Large  exposé  de  l’activité  générale  ; 

Questions  diverses  ; vœux. 

Mme  Lafabrier,  ouvrant  la  séance,  remercie  M. 
Trichet  et  M.  Xardel  d’avoir  bien  voulu  marquer 
leur  sympathie  à l’égard  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs du  Centre-Sud. 

Mme  Lafabrier  rend  ensuite  hommage  à leur 
activité  sur  le  plan  national. 

Les  élections  ont  lieu  et  le  nouveau  Bureau  pour 
1952  est  ainsi  constitué  : 

Présidente  : Mme  Lafabrier  ; vice-présidents  : 
MM.  Clédat  et  Corraze;  secrétaire  général  : M. 
Devaux  ; secrétaires  adjoints  : MM.  Bazola,  Lar- 
rieu  et  Morizet  ; trésorier  : M.  Gurgui  ; trésorier 
adjoint  : M.  Langlois  ; commissaires  aux  comptes  : 
MM.  Lecœur  et  Boyer. 

La  Présidente  prie  ensuite  M.  Trichet  de  prendre 
la  parole  ; celui-ci  fait  un  vaste  et  large  tour  d’ho- 
rizon des  questions  à l’ordre  du  jour,  il  traite 
de  : La  Loi  d’aide  ; du  Cinéma  non  commercial  ; 
de  la  Télévision  ; des  Actualités  et  du  C.N.C.  ; il 
commente  ensuite  le  dossier  déposé  sur  le  bureau 
du  ministre,  relatif  au  plan  de  l’exploitation  poul- 
ie redressements  de  la  profession. 

Prenant  après  lui  la  parole,  M.  Xardel,  prési- 
dent adjoint  de  la  Fédération,  traite  de  : la  Pel- 
licule non-flam  ; de  la  Propagande  ; du  non  com- 
mercial ; de  la  correctionnalisation  des  fraudes. 

L’Assemblée  vote  la  motion  suivante,  approuvée 
par  tous  les  congressistes  : 

« Les  Directeurs  de  Cinéma  du  Centre-Sud,  après 
avoir  écouté  avec  attention  l’exposé  lumineux  de 
nos  présidents  MM.  Trichet  et  Xardel,  les  remer- 
cient et  approuvent  pleinement  toutes  les  directives 
et  plans  proposés  par  eux  et  leur  font  confiance 
pour  mener  à bien  l’ensemble  de  ces  plans.  » 

Après  avoir  répondu  à de  nombreuses  demandes 
de  renseignements,  l’ordre  du  jour  étant  épuisé, 
la  Présidente  lève  la  séance  à 13  heures. 

A l’issue  de  cette  importante  assemblée,  les 
congressistes  ainsi  que  de  nombreux  d:stributeurs 
de  Toulouse  et  de  Bordeaux  furent  conviés  à un 
repas  amical. 

Une  enchère  à l’américaine  au  profit  de  l’En- 
tr’aide  du  Cinéma  de  la  région,  menée  par  M.  Tri- 
chet rapporta  la  coquette  somme  de  36.800  francs. 

Bruguière. 
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CE  COQUIN  D’ANATOLE 


D U V A L L E S 
MILIY  MATHIS 
CLAIRE  MAURIER 
JACQUES  TORRENS 


JEAN  TISSIER 
ARMAND  BERNARD 
Irène  de  TREBERT 
DANIEL  SORANO 
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TRIBUNE  LIBRE 
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CHACUN  SON  TOUR... 


Il  n’y  a aucune  raison  pour  que  je  n’aie  pas 
moi  aussi  un  programme  pour  sauver  le  Cinéma- 
tographe français. 

Pas  encore  blasé  par  vingt-cinq  ans  d’exer- 
cice d'un  métier  difficile  et  décrié,  je  suis  tou- 
jours étonné  et  navré  d’entendre,  sur  les  con- 
ditions de  production  de  certains  films,  aussi 
bien  que  sur  le  comportement  de  certains  pro- 
ducteurs, des  histoires  drôles  que  je  ne  trouve 
pas  drôles,  et  dont  chacune  est  plus  scandaleuse 
que  la  précédente.  Accueillies  avec  le  sourire 
indulgent  de  tous,  — les  intéressés  y compris,  — 
elles  n’ont  aucune  chance  de  provoquer  cette 
bonne  vieille  fièvre  qui  est,  m’assure-t-on,  la 
réaction  de  défense  des  organismes  sains  contre 
les  éléments  parasites. 

Pour  en  finir  une  bonne  fois,  si  on  le  veut 
vraiment,  avec  les  chèques  sans  provision,  les 
traites  allègrement  impayées,  les  engagements 
non  tenus,  les  acrobaties  financières  auxquelles 
se  livrent,  la  lèvre  amusée,  trop  d’aventuriers 
de  la  pellicule,  ne  pourrait-on  pas  : 

1°  Mettre  un  tiers  des  producteurs  en  prison; 

2°  Mettre  un  second  tiers  en  faillite;  car  mieux 
vaut  une  faillite  ouverte,  déclarée,  que  ces  com- 
binaisons. compromissions  et  équilibres  insta- 
bles qui  sont  trop  souvent  le  climat  de  l’activité 
cinématographique  ; 

3°  Etudier  avec  les  producteurs  qui  auront 
échappé  à la  prison  et  à la  faillite,  et  qu’on  peut 
présumer  honorables,  les  conditions  d’une  pro- 
duction saine.  Ceux-là,  les  aider  pleinement. 
Mais  aussi  les  contrôler  durement. 

Les  mêmes  dispositions  pourraient  être  prises 
à l’égard  des  distributeurs.  Quant  aux  exploi- 
tants de  salles,  qui  décident  souverainement  au 
nom  du  public,  et  qui  de  ce  fait  sont  les  véri- 
tables maîtres  de  la  Cinématographie  fran- 
çaise; car  ils  disent  leur  volonté  aux  distribu- 
teurs qui  la  disent  aux  producteurs  — et  rien 
ne'  se  fait,  rien  ne  peut  réussir  sans  leur  assen- 
timent, j’allais  écrire  : sans  leur  complicité  — 
que  penser  d’eux  ? Que  penser  surtout  du  pou- 
voir effrayant  sur  les  esprits  donné  à des  gens 
que  rien  — c’est  le  moins  qu’on  en  puisse1 
dire  — ne  préparait  à cette  tâche  ? 

N’est-il  pas  extraordinaire,  n’est-il  pas  sur- 
prenant — et  le  fait  serait  incompréhensible 
si  toute  la  machine  n’était  pas  gangrenée  — 
qu’on  ne  parvienne  pas  à obtenir  cette  chose 
très  simple  : la  perception  directe  des  recettes 
dans  les  salles  par  un  organisme  administratif 
neutre,  et  leur  répartition  entre  les  auteurs  de 
films,  les  producteurs,  les  distributeurs,  les  ex- 
ploitants et  tous  les  ayants  droit  ? Les  esprits  les 
plus  distingués,  les  scénaristes  et  les  metteurs 
en  scène  dans  leurs  assemblées,  les  producteurs 
sérieux  dans  les  leurs,  réclament  cette  mesure 
qui  serait  d’ailleurs  adoptée  depuis  longtemps  si 
trop  de  gens  n’avaient  intérêt,  prétendent  les 
méchantes  langues,  à truquer  les  comptes  au 
passage. 

En  vérité,  un  Conseil  de  l’Ordre  serait  bien 
utile  à notre  métier,  puisque  — trop  bienveil- 
lant — le  Céhennecé  dont  c’eût  pu  être  le  rôle 


ne  veut  pas  ou  n’ose  pas  faire  l’œuvre  de  dis- 
crimination et  de  nettoiement  sans  laquelle  le 
Cinéma  français  ne  sera  bientôt  plus  qu’un  sou- 
venir. 

Un  Conseil  de  l’Ordre,  oui.  Mais  il  faudrait 
qu’il  eût  une  main  de  fer.  Je  ne  vois  pas  la 
nécessité  d’un  gant  de  velours. 

J. K.  Raymond-Millet. 


A PROPOS  DE  L’UNION  DES  ANNONCEURS 

Toujours  à propos  de  l'adhésion  du  Cinéma 
à l’Union  des  Annonceurs,  M.  de  Boissière,  pré- 
sident des  publicitaires  du  cinéma,  nous  fait  par- 
venir la  déclaration  qu’on  lira  ci-dessous.  Cha- 
cun restant  sur  ses  positions,  nous  croyons  inu- 
tile de  prolonger  le  débat. 

« J’ai,  en  effet,  quelque  chose  à ajouter. 

« Puisqu’il  s’agit  d'une  question  de  publicité, 
l’avis  d’un  spécialiste  peut,  peut-être,  être  intéres- 
sant... Une  fois  n’est  pas  coutume... 

« D’ailleurs,  toute  cette  discussion  eût  été  infi- 
niment préférable  avant  de  prendre  la  décision 
concernant  l’Union  des  Annonceurs.  Inutile  de 
dire  qu’aucun  publicitaire  n’a  été  consulte... 

« Cela  ne  m’étonne  pas  quand  il  s'agit  de  l’in- 
dustrie cinématographique,  où  il  est  bien  porté, 
en  général,  de  considérer  la  publicité  comme  la 
seule  explication  valable  de  l’échec  des  films  et 
où,  à part  de  rares  exceptions,  le  moindre  garçon 
de  bureau  à des  idées  catégoriques  sur  les  techni- 
ques publicitaires. 

« Les  publicitaires  du  cinéma  ont,  depuis  des 
années,  inlassablement  proposé  des  mesures  pour 
assainir,  réglementer  et  même  contingenter  la  pu- 
blicité cinématographique  en  regard  des  recettes 
déclinantes.  Us  ont  également  déposé  des  sugges- 
tions concernant  les  rapports  du  Cinéma  avec  la 
Grande  Presse  et  l’élaboration  d’une  politique  du 
Cinéma  vis-à-vis  des  journaux  de  Paris  et  de  pro- 
vince. Autant  de  projets  qui  n'ont  jamais  pu  être 
réaisés  puisqu'il  semble  impossible  jusqu’à  présent 
que  les  Maisons  de  Cinéma  se  mettent  d’abord 
d'accord  entre  elles. 

« C’est  pourquoi  on  ne  peut  nous  en  vouloir,  à 
mes  camarades  et  à moi,  d’attendre  avec  un  certain 
scepticisme,  — c'est  un  privilège  de  notre  expé- 
rience, — les  résultats  de  l’expérience  miraculeuse 
de  l’Union  des  Annonceurs.  » 


L’Ambassadeur  des  États-Unis  à Madrid 
reprend  son  activité  à la  Paramouni 

M.  Stanton  Griffis,  président  du  Conseil  exé- 
cutif de  la  Paramount  Pictures  Inc.,  après  avoir 
été  ambassadeur  des  Etats-Unis  en  Egypte,  Po- 
logne, Argentine  et  depuis  1950  en  Espagne,  re- 
prend sa  haute  activité  à la  tête  de  Paramount. 


La  grande  vedette  italienne  Amédéo  Nazzari  est 
arrivé  à Paris  pour  tenir  un  rôle  important  dans 
le  film  que  tourne  actuellement  André  Cayatte, 
NOUS  SOMMES  TOUS  DES  ASSASSINS.  Le  voici 
à son  arrivée  à la  gare  de  Lyon,  accueilli  par 
Jacqueline  Pierreux  qui  fut  déjà  sa  partenaire  en 
Italie  et  qui  le  sera  à nouveau  dans  NOUS  SOMMES 
TOUS  DES  ASSASSINS. 


M.  JOHNSTON  ET  LA  T.  V. 

Eric  Johnston,  président  de  la  M.P.A.A.,  a 
renoncé  à son  projet  de  voyage  en  Amérique 
du  Sud  et  en  Extrême-Orient,  pour  se  consa- 
crer à des  questions  urgentes  intéressant  l’in- 
dustrie américaine,  parmi  lesquelles  figurent  des 
entretiens  avec  la  Fédéral  Communications 
Commission  au  sujet  de  l’allocation  de  lignes 
spéciales  pour  les  salles  équipées  avec  la  télé- 
vision sur  grand  écran.  La  question  est  de 
savoir,  cependant,  au  cas  où  il  obtiendrait  gain 
de  cause,  si  l’industrie  pourra  faire  un  important 
usage  de  ces  lignes  en  raison  du  manque  actuel 
de  programmes. 

Eric  Johnston  doit,  néanmoins,  assister  axi 
Festival  de  Punta  del  Este,  à la  demande  du 
Département  d’Etat  et  s’arrêtera  peut-être  au 
Brésil. 


LES  SOCIETES  HAIK 

Les  sociétés  du  Groupe  Jacques  Haïk,  prési- 
dées par  Mme  Jeanne  Haïk,  et  le  Groupe  Ciné- 
matographique Français,  que  vient  de  créer  M. 
Maurice  Haïk,  nous  informent  que  leurs  entre- 
prises sont  absolument  indépendantes. 

Rappelons  à cette  occasion  que  le  Groupe 
Jacques  Haïk,  63,  Champs-Elysées,  aux  desti- 
nées duquel  préside  Mme  J.  Haïk  et  que  dirige 
Mme  Pépin,  se  compose  des  sociétés  suivantes  : 
Les  Films  Régent,  Les  Films  Cristal.  S.A.T.O. 
(Société  Anonyme  du  Théâtre  de  l’Olvmpia), 
S.A.D.E.C.  (Société  Anonyme  d’Exploitation  Ci- 
nématographique), Les  Films  Régence- Algérie, 
Les  Films-Régence-Tunisie,  Les  Films-Régence- 
Maroc. 


Recettes 


excellentes 


PARTOUT 
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REGIONALE 

LILLE.  39  £ilms  français 
pendant  le  quatrième  trimestre  1951 


Bien  que  l'automne  ait  été  particulièrement  beau 
à Lille,  le  nombre  des  entrées  des  salles  de  cinéma 
a légèrement  augmenté  au  cours  du  dernier  tri- 
mestre. Ceci  est  dû  à certains  films  commerciaux, 
à des  campagnes  publicitaires  bien  menées,  mais 
surtout  grâce  à la  période  des  fêtes  de  fin  d’année. 

Quant  aux  recettes,  celles-ci  sont  partout  en 
augmentation,  à cause  des  augmentations  succes- 
sives des  prix  des  places. 

Sur  les  70  films  projetés  pendant  les  jnois  d’oc- 
tobre, novembre,  décembre,  leur  répartition  par 
nationalité  s’établit  comme  suit  : 

Français  

Américains  

Italien  

Argentin  

Le  plus  grand  succès  va  au  film  français  et  la 
preuve  manifeste  est  faite  par  le  film  français 
Chacun  son  tour,  qui  tint  l’affiche  quatre  semaines 
soit  au  tandem  « FAMILÏA  » et  « LILAC  » pendant 
la  première  semaine,  soit  ensuite  pour  les  trois 
semaines  suivantes  au  « LILAC  » seul..  Ce  film 
pulvérisa  tous  les  records.  Les  chiffres  sont  pro- 
bants : 65.244  entrées,  7.364.805  fr.  de  recettes. 

Viennent  ensuite  : Les  Mines  du  Roi  Salomon 
(américain)  au  « CINEAC  » (trois  semaines), 


39 

29 

1 
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MONTPELLIER 

♦ Une  soirée  de  gala  organisée  par  les  Jeunesses 
Musicales  de  France  et  le  Ciné-Club  de  Mont- 
pellier au  « PALACE  » avait  attiré  ces  jours  der- 
niers la  foule  des  grandes  premières.  Le  program- 
me comprenait  la  présentation  du  film  en  cou- 
leurs Le  Rossignol  et  l’Empereur  de  Chine. 

^ Un  Grand  Patron  a été  présenté  au  « PAXHE  » 
de  Montpellier  en  présence  des  autorité  civiles, 
militaires,  médicales  et  universitaires. 

Patroné  par  l'Association  amicale  des  Etudiants 
en  médecine,  le  film  a obtenu  un  véritable  triom- 
phe. Durant  toute  une  semaine,  un  public  nom- 
breux s’est  pressé  dans  la  coquette  salle  que  di- 
rige avec-  soin  M.  Rolland. 

Un  Grand  Patron  a commencé  les  fêtes  de  Noël 
et  a fait  une  très  bonne  recette.  — M.  A. 


AVIGNON 

^ Nous  apprenons  que  le  groupe  Carton,  déjà 
propriétaire  de  plusieurs  salles  à Avignon,  a dé- 
posé à la  mairie  de  cette  ville,  les  plans  de  deux 
nouvelles  salles  dont  la  construction  sera  confiée 
à M.  V.  Scob,  architecte  bien  connu  des  milieux 
de  l’exploitation  cinématographique  et  dont  les 
réalisations  sont  parmi  les  plus  brillantes  de  ces 
dernières  années. 


42.997  entrées  ; La  Flèche  et  le  Flambeau  (améri- 
cain), 37.283  entrées,  tandem  « CINEAC-CINE- 
CHIC  » (deux  semaines)  ; L’Auberge  Rouge  (fran- 
çais), quatre  semaines  au  « REGENT1  »,  31.722  en- 
trées. 

Il  ressort  que  parmi  les  43  meilleurs  films  de 
ce  quatrième  trimestre  1951,  en  se  basant  sur  ceux 
ayant  obtenu  plus  de  12.000  entrées,  les  films  fran- 
çais arrivent  en  tête  : 25  contre  18  américains. 

Il  convient  de  signaler  que  l’augmentation  du 
prix  des  places  s’est  produite  à la  première  quin- 
zaine de  décembre  : semaine,  130,  150  fr.  ; samedi, 
dimanche,  150,  160  fr. 

Deux  cinémas  ouverts  le  matin,  le  « CINEAC  » 
et  le  « LILAC  » font  un  prix  unique,  100  fr.  jus- 
qu'à 13  heures. 

La  technique  publicitaire  fut  bonne.  A l’occasion 
de  la  sortie  de  Tapage  Nocturne  au  « FAMILIA  », 
le  metteur  en  scène  M.-G.  Sauvajon,  entouré  de 
ses  interprètes  Simone  Renant,  Lucien  Baroux, 
Brochard,  Y.  Vincent,  était  venu  présenter  son  film. 
Pour  L’Auberge  Rouge  au  « REGENT  »,  ce  fut 
Françoise  Rosay  et  Claude  Autant-Lara.  Au  « CI- 
NEAC »,  lors  de  la  projection  des  Mines  du  Roi 
Salomon,  en  sus  d'une  décoration  adéquate  à l’ex- 
térieur, un  concours  eut  lieu  pour  les  jeunes  spec- 
tateurs. Quant  au  film  Allons  donc,  Papa...,  tou- 
jours au  « CINEAC  »,  un  cornet  de  dragées  fut 
offert  aux  enfants. 

Après  une  fex'meture  de  plusieurs  mois,  le 
« REGENT  » a rouvert  ses  portes.  Il  figure  main- 
tenant parmi  les  plus  belles  salles  de  la  ville. 

Voilà  résumée  en  quelques  lignes,  la  vie  ciné- 
matographique à Lille  durant  le  dernier  trimes- 
tre 1951. 

En  conclusion,  il  apparaît  que  les  films  français 
aient  eu  la  faveur  du  public  pendant  ce  dernier 
trimestre.  — T.-M.  Cardinaud. 


NANTES.  Très  bonne  fin 
d’année  pour  les  salles 


U SECRET  DU  BONHEUR 

distribué  par 

LES  FILMS  LAUZIN 


La  période  des  fêtes  de  fin  d’année,  qui  consti- 
tue, comme  on  le  sait,  le  point  culminant  de  la 
saison  d’hiver,  a été  des  plus  satisfaisantes.  Nos 
établissements  de  premières  visions  ont  fait  salle 
comble  pour  le  Réveillon  de  Noël.  L’  « APOLLO  » 
avait  affiché  Nous  irons  à Monte-Carlo  ; le  « KA- 
TORZA  »,  Paris  chante  toujours  ; 1’  « OLYMPIA  » 
et  « LE  STUDIO  » Les  Mines  du  Roi  Salomon  ; 
le  « PALACE  »,  L'Ile  au  Trésor  et  le  « REX  », 
Une  Nuit  de  Noces. 

Suivant  la  coutume  qui  s’est  instaurée  depuis 
quelques  années,  de  nombreux  cinémas  de  quartier 
ont  donné  deux  séances  au  cours  de  la  soirée,  la 
première  à 20  h.  ou  20  h.  30,  suivant  les  établisse- 
ments, et  la  seconde  à 22  h.  ou  22  h.  45.  Malgré 
le  très  mauvais  temps  que  nous  avons  subi,  ils  n’ont 
pas  eu  à le  regretter,  ayant  fait  en  général  salle 
comble  à chaque  représentation. 

La  semaine  du  1er  janvier  a été  comme  d’habi- 
tude, moins  brillante,  ce  qui  s’explique  par  les 
réunions  familiales,  visites  et  cérémonies  de  tous 
ordres.  Les  films  présentés  étaient  très  bons,  ainsi 
qu’on  peut  en  juger.  « APOLLO  » : Alice  au  Pays 
des  Merveilles  (bien  de  circonstance)  ; « KATOR- 
ZA  » : Au  Pays  du  Soleil  ; « OLYMPIA  » : Seul 
dans  Paris  ; « PALACE  » : Les  Conquérants  d’un 
Nouveau  Monde  ; « STUDIO  » : Cette  Sacrée  Jeu- 
nesse. 

Et  maintenant  jetons  un  coup  d’œil  d’ensemble 
sur  l’année  1951. 

D’après  les  déclarations  des  directeurs,  les  éta- 
blissements du  centre  ont  enregistré  une  baisse 
de  15  à 20  % du  nombre  des  entrées,  comparati- 
vement à l’année  1950.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu’en 
plus  de  la  crise  économique,  le  « KATORZA  » a 
repris  sa  place  dans  l’Exploitation  nantaise.  La 
clientèle  s'est  donc  divisée,  et,  étant  instable,  elle 
s’est  portée,  sans  distinction  d’établissement,  vers 
le  film  qui  l’attirait,  ce  qui  explique  la  différence 
de  recettes  se  produisant  d’une  semaine  à l’autre 
pour  le  même  cinéma. 

D’ailleurs,  cette  diminution  d’entrées  n’a  pas  eu 
de  grandes  répercussions  en  ce  qui  concerne  les 
recettes,  étant  donné  les  diverses  augmentations 
du  prix  des  places  qui  se  sont  produites  au  cours 
de  l’année. 

Les  cinémas  de  quartier  ont,  en  général,  moins 
souffert,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu’ils  ne  se 
soient  pas  ressentis,  eux  aussi,  de  la  crise,  mais 
leurs  prix  de  place  étant  moins  élevés  et  leur  clien- 
tèle plus  fidèle,  ils  ont  « tenu  le  coup  »,  car  les 
tarifs  des  tramways  et  autobus  étant  devenus 
astronomiques,  les  amateurs  de  cinéma  se  hasar- 
dent de  moins  en  moins  à effectuer  de  grands 
trajets  et  se  rendent  au  cinéma  se  trouvant  à 
proximité  de  leur  domicile.  — Ch.  Lefeuvre. 
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Les  mois  de  novembre  et  décembre 
ont  connu  de  bons  rendements 


Nous  allons,  aujourd’hui,  essayer  de  faire  le  point 
des  deux  derniers  mois  de  l'exploitation  à Agen, 
novembre  et  décembre. 

Pour  les  deux  salles  de  M.  Bonnat,  le  mois  de 
novembre  est  non  seulement  très  supérieur  au 
mois  d’octobre,  mais  il  constitue  un  mois  excep- 
tionnel. Des  rendements  de  cette  ampleur  ne 
s’étaient  pas  manifesté  depuis  près  de  quatre  ans. 

Le  mois  de  décembre  s'est  révélé  aussi  bon  que 
novembre  et  la  période  des  fêtes  a donné  satis- 
faction. 

Au  « FLORIDA  »,  on  est  heureux  de  noter  la 
réussite  record  du  très  humain  et  très  beau  film 
de  Léonide  Moguy,  Demain  il  sera  trop  tard;  La 
Flèche  et  le  Flambeau,  a été,  lui  aussi,  très 
suivi  et  très  apprécié. 

Pour  décembre,  le  film  qui  vient  en  tête  est 
Musique  en  Tête,  extrêmement  goûté  per  la  jeu- 
nesse, alors  que  L’Auberge  Rouge,  qui  le  suit,  sem- 
ble avoir  été  prisé  surtout  par  les  adultes.  Le 
verdict  du  public  n’a  pas  mis  à sa  vraie  place 
le  film  si  remarquable  de  Georges  Lacombe  : La 
Nuit  est  mon  Royaume,  le  meilleur  que  nous  ait 
donné  le  « FLORIDA  » depuis  le  début  de  la  sai- 
son, avec  Demain  il  sera  trop  tard.  Barbe-Bleue 
n’a  suscité  aucun  enthousiasme.  Nous  verrons  pro- 
chainement Le  Grand  Patron,  Messaline,  Fanfan- 
Ia-Tulipe,  La  Vie  chantée. 

Cette  salle,  qui  a environ  quinze  ans  d'existence, 
va  être  l’objet  d'un  renouvellement  à peu  près 
total  : hall  d’entrée,  foyer,  murs  et  plafond.  Tous 
les  efforts  de  M.  Bonnat  vont  tendre  à faire  de 
sa  salle  un  établissement  très  moderne  et  très 
clair. 

Au  « PARIS  »,  le  palmarès  appelle  l’ordre  sui- 
vant Guérillas,  Kio-Grande,  La  Flèche  Brisée, 
pour  novembre. 

En  décembre,  c’est  le  très  agréable  film,  L’Oi- 
seau de  Paradis  qui  l’emporte.  Une  reprise  de 
Blanche-Neige  n'a  donné  qu'un  rendement  moyen. 
M.  Bonnat  est  du  reste  quelque  peu  déçu,  com- 
mercialement parlant,  par  les  grands  dessins  ani- 
més. Il  a retenu  pour  le  « PARIS  »,  entre  autres 
productions,  La  Passante,  L’Aigle  du  Désert,  La 
Révolte  des  Dieux  Rouges,  La  Femme  à abattre. 

Le  « GALLIA  »,  qui  a pris  un  remarquable  dé- 
part en  octobre,  maintient  sa  position  en  novem- 
bre, mais  la  période  des  fêtes  de  décembre  n’a 
pas  donné  ce  qu'en  attendait  M.  Karmox. 

C’est  Une  Histoire  d'Amour,  le  film  intelligent 
et  amer  de  Guy  Lefranc,  qui  détient  le  haut  de 
la  rampe,  mais  Ma  Femme  est  formidable,  qui 
vient  ensuite,  est  sans  doute  celui  qui  a le  plus 
vivement  intéressé.  Ce  Coquin  d’Anatole  et  Ombre 
et  Lumière  ont  moins  attiré  les  spectateurs. 

On  a maintenant  l’impression  que  cette  salle  qui 
a lancé  le  film  parlant  à Agen,  ne  l’oublions 
pas,  a repris  sa  place  réelle  et  s’y  maintient. 

Trois  films  méritent  une  mention  particulière 
Les  Mines  du  Roi  Salomon,  qui  a donné  une  recette 
considérable  pendant  quinze  jours  (dont  huit  au 
« SELECT  »)  ; Kim,  qui  l'emporte  sous  l’angle  de 
la  satisfaction  générale  et  La  Maison.  Bonnadieu, 
où  l’on  a salué  le  retour  de  Daniele  Darrieux,  tou- 
jours très  aimée  du  public.  M.  Karmox  annonce 
Les  deux  Monsieur  de  Madame,  Chanson  païenne. 


LE  FILM  AU  MONTAGE 


Nous  irons  à Monte-Carlo,  La  Table  aux  Crevés  et 
le  dernier  film  de  Couzinet  : Buridan. 

Au  « SELECT  »,  à part  Au  Fil  des  Ondes,  la 
programmation  a été  la  même  qu'au  « GALLIA  », 
chaque  film  se  trouvant  prolongé  de  huit  jours. 
Toutefois  cet  essai  n’ayant  pas  donné  les  résultats 
attendus,  il  ne  sera  renouvelé  que  pour  les  gros 
morceaux  comme  Les  Mines  du  Roi  Salomon.  Le 
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DE  LOR  EN  BARRES... 

* Le  film  comique  de  Charles  CRICHTON, 
interprété  par  Stanley  HOLLOWAY  et 
l'extraordinaire  Ale  c GUINNESS,  conti- 
nue sa  triomphale  carrière  à Paris,  dans 
deux  des  plus  belles  salles  des  Grands 
Boulevards  et  des  Champs-Elysées. 

* A son  32'  jour  d'exclusivité,  DE  L'OR 
EN  BARRES,  une  sélection  de  la  «J.  Arthur 
Rank  O rg.»,  distribuée  par  VICTORY-FILMS, 
o fait  les  recettes-records  suivantes  : 

FRANÇAIS  •'  65.020  entrées 
pour  une  recette 

de  17.330.000  francs 

MARBEUF  : 54.330  entrées 
pour  une  recette 

de  16.358.000  francs 

Soit  un  total  de  33.688.000  francs 

...  St  ça  continue  .... 

dané-  notze  cai&àe  ! 


Nous  allons  retrouver  Hedy  Lamarr  dans  TERRE 
DAMNEE,  un  Technicolor  Paramount  où  elle  a, 
cette  fois,  Ray  Milland  comme  partenaire.  Ce  film 
sortira  le  8 février  au  « Paramount  » (V.F.),  à 
T « Eysées-Cinéma  » (V.O.),  ainsi  qu’au  « Palais- 
Rochechouart  » et  au  « Select-Pathé  » (V.F.) 


prix  des  places  sera  dorénavant  de  100  fr.  au 
lieu  de  85  fr. 

Le  public  a été  indisposé  par  les  changements 
successifs  provoqués  par  la  continuation  des  suc- 
cès du  « GALLIA  »,  comme  Le  Garçon  sauvage, 
Une  Histoire  d’Amcur  ou  Ma  Femme  est  formi- 
dable. 

Pour  le  « ROYAL  »,  novembre  est  un  mois  moyen, 
inférieur  à septembre-octobre. 

Identité  Judiciaire  a fait  une  très  belle  recette 
et  a vivement  plu.  Jean  Laffitte,  dernier  des  Cor- 
saires vient  en  bonne  place,  tandis  que  la  comé- 
die musicale  Un  Jour  à New  York  a donné  un 
mauvais  rendement. 

Décembre  est  non  seulement  un  très  bon  mois, 
mais  le  meilleur  depuis  la  réouverture,  la  période 
des  fêtes  l’ayant  favorisé.  M.  Lore  récolte  actuelle- 
ment le  fruit  de  ses  efforts  : améliorations  ma- 
térielles et  techniques  et  réouverture  avec  un  très 
grand  film,  qui  a donné  du  prestige  à sa  salle  : 
Autant  en  emporte  le  Vent. 

La  meilleure  semaine,  depuis  octobre,  est  celle 
où  furent  présentés  Les  Pillards  et  Le  Poney  Rouge, 
film  qui  a beaucoup  plu.  La  trilogie,  Marius,  Fanny, 
César,  présentée  en  dix  jours,  s’est  déroulée  devant 
des  salles  bien  garnies. 

M.  Lore  nous  promet  Les  Maudits  du  Château 
Fort,  Annie,  Reine  du  Cirque,  Le  Dénonciateur, 
La  Femme  à l Echarpe  pailletée. 

Ch.  Pujos. 


Béziers,  la  «Cité  du  Spectacle»  change 
de  propriétaire 

M.  G.  Combret,  directeur  de  la  « CITE  DU  SPEC- 
TACLE » à Béziers  (Exploitation)  et  directeur  de 
Films-Radius  à Paris  (Production),  abandonne 
l’Exploitation  pour  se  consacrer  exclusivement  à 
la  Production.  Il  a donc  vendu  la  « CITE;  DU 
SPECTACLE  » comprenant  les  trois  salles  « VA- 
RIETES »,  « KEX  »,  « LUX  »,  à un  groupe  finan- 
cier dirigé  par  M.  Michel,  de  Nîmes,  directeur  de 
salles  depuis  de  nombreuses  années  déjà. 


3 VIEILLES  FILLES  EN  FOLIE 

d'Émile  COUZINET 
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AN  T I S S I 
DU VALLÈS 
RAYMOND  CORDY 
MARCELLE  ARNOLD 


PIERRE  LARQUEY 
MAXIMILIENNE 
DANIEL  SORANO 
ANDRÉE  LE  DANTEC 


JEAN  NOHAIN  ET  SA  COMPAGNIE 
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MASSACRE 


EN 

(G.) 

Comédie  dramatique 


DENTELLES 


Origine  : Française. 

Prod.  : P.A.C-S.N.  Pathé-Cinéma,  1951. 
Réal.  : André  Hunebelle. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  M. 
Audiard. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Musique  : Jean  Marion. 

Décors  : Lucien  Carré. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Cadéac. 

Montage  : Jean  Feyte. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R.  C.  Forget. 
Interprètes  : Raymond  Rouleau,  Anne 
Vernon,  Tilda  Thamar,  B.  Lajarrige, 
M.  Teynac,  R.  Vattier,  J.  Kitzmiller, 
J.  Dynam,  M.  Darbaud-Bugette,  L. 
Germain,  P.  Clérouc,  N.  Niel,  R. 
Brun,  M.  Aïsata,  Chamarat. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
janvier  1952,  « Marignan  ». 


CARACTERE.  — Semblable  de 
forme  et  d’esprit  à Mission  à Tanger 
et  à Méfiez-vous  des  Blondes,  cette 
bonne  comédie  aux  épisodes  dramati- 
ques, est  certainement  appelée  à rem- 
porter un  succès  égal  à celui  de  ces 
films.  Raymond  Rouleau  a cette  fois 
deux  charmantes  partenaires  : Anne 
Vernon  et  Tilda  Thamar. 

SCENARIO.  — Un  galant  repor- 
ter, Georges  Masse  (R.  Rouleau), 
consent  à interrompre  ses  vacances 
pour  se  lancer  sur  les  traces  d’une 
bande  de  gangsters,  dont  il  faillit 
être  victime.  Il  fait  ainsi  la  con- 
naissance d’une  charmante  jeune 
fille  (M.  Darbaud),  qui  manie  le  re- 
volver avec  dextérité,  une  non 
moins  charmante  jeune  femme  (T. 
Thamar),  qui  se  fait  tuer  presque 
dans  ses  bras,  et  un  adorable  com- 
missaire de  police  (A.  Vernon)  qui, 
après  l’avoir  maudit  tout  au  long 
d’une  enquête,  finit  par  l’épouser. 
Entre  temps,  un  tenancier  de  club 
(M.  Teynac),  un  gangster  noir  (J. 
Kitzmiller)  et  leurs  hommes,  se 
font  massacrer  en  dentelles... 

REALISATION.  — Conçue  exacte- 
ment dans  le  style  (et  presque  sur  le 
même  thème)  qui  fit  le  succès  des 
deux  films  précédents,  où  l’on  re- 
trouve Iss  deux  principaux  person- 
nages, cette  nouvelle  œuvre  de  Michel 
Audiard  et  André  Hunebelle,  ren- 
ferme d’amusantes  séquences,  fort 
animées,  aux  dialogues  étincelants. 
Nombreux  extérieurs  tournés  à Ve- 
nise et  agréablement  photographiés. 

INTERPRETATION.  — Raymond 
Rouleau  a repris  avec  bonheur  son 
personnage  de  journaliste  fat,  aven- 
tureux et  coureur.  Le  rôle  de  Lajar- 
rige, comme  celui  d’Anne  Vernon, 
sont  un  peu  effacés,  mais  ils  s'en 
tirent  avec  honneur.  A signaler  par- 
ticulièrement, une  nouvelle  venue, 
aux  qualités  certaines,  Monique  Dar- 
baud. — P.  R. 


UN  JOUR  AVEC  VOUS  (G.) 

Comédie  musicale 


Origine  : Française. 

Prod.  : Paris-Monde-Prod.  - Les  Films 
du  Cyclope,  1951. 

Réal.  : Jean-René  Legrand. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de  J. 
Vilfrid  et  J.  Girault,  dial,  de  J.  Vil- 
frid. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Lèvent. 

Musique  : Louiguy. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Lefait. 

Montage  : André  Gaudier. 

Chef-Opérateur  du  Son  : M.  Carrouet. 

Interprètes  : André  Claveau,  Véra 
Norman,  Jean  Tissier,  A.  Merry, 
Gabriello,  M.  Marquet,  M.  Vallée, 
P.  Mondy. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 18 
janvier  1952,  « Marignan  ». 


CARACTERE.  — Suite  très  divertis- 
sante d’imbroglios  et  de  quiproquos 
amenant  sans  cesse  des  rebondisse- 
ments inattendus  et  fort  amusants.  La 
vedette  en  est  le  chanteur  de  charme 
justement  apprécié,  André  Claveau, 
qui  joue  avec  entrain  et  est  entouré 
d’excellents  acteurs  comiques. 

SCENARIO.  — La  jeune  Mathilde 
de  Marsan  (V.  Norman),  se  croit 
amoureuse  d’un  chanteur,  Philippe 
(A.  Claveau),  et  lui  vole  sa  photo. 
Celui-ci,  qui  y avait  inscrit  un  dé- 
part de  chanson,  cherche  cette  pho- 
to jusqu’au  château  des  de  Marsan, 
où  l’oncle  (J.  Tissier)  et  la  tante 
(M.  Marquet)  de  Mathilde  le  pren- 
nent pour  le  mari  d’une  de  leurs 
invitées,  Claude  (A.  Merry) . Claude, 
qui  s’est  introduite  au  château  pour 
tenter  de  faire  signer  à un  hôte 
des  de  Marsan  un  contrat  de  publi- 
cité, fait  promettre  à Philippe  le 
secret.  Le  chanteur  joue  avec  sé- 
rieux son  rôle  de  mari,  ce  qui  n’est 
guère  du  goût  de  Georges,  fiancé 
de  Claude,  qui  prend  d’ailleurs  les 
de  Marsan  pour  des  fous  et  Philippe 
pour  un  psychiâtre.  Tout  s’éclaircit  ; 
Georges  épouse  Mathilde  et  Phi- 
lippe, Claude. 

REALISATION.  — Filmé  avec  un 
entrain  qui  pallie  aisément  les  quel- 
ques imperfections  techniques  de  con- 
tinuité et  de  montage.  La  photogra- 
phie est  clair©  et  le  décor  principal, 
celui  du  château,  fort  bien  choisi. 

INTERPRETATION.  — Le  film  est 
mené  tambour  battant  par  André  Cla- 
veau et  Arlette  Merry,  dont  les  talents 
de  fantaisistes  conviennent  parfaite- 
ment aux  rôles  qu’ils  interprètent.  Ils 
sont  fort  bien  secondés  par  Véra  Nor- 
man, dans  une 
amusante  compo- 
sition de  petite- 
fille  à l’âge  in- 
grat. Marcel  Val- 
lée. Jean  Tissier 
et  Mary  Marquet. 

C.  B. 


L'INCONNU 

DU  NORD-EXPRESS  (S.) 

(Strangers  on  a Train) 
Drame  psychologique  et  policier 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Warner  Bros.,  1951. 

Réal.  : Alfred  Hitchcock. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Chandler  et  C. 
Ormonde  ; adapt.  de  W.  Cook,  d’a- 
près un  roman  de  P.  Highsmith. 

Chef-Opérataur  : Robert  Burks. 

Dir  musicale  : Ray  Heindorf. 

Musique  : Dimitri  Tiomkin. 

Dir.  artistique  : Ted  Haworth. 

Décors  : G.  James  Hopkins. 

Montage  : William  H.  Ziegler. 

Interprètes  : Farley  Granger,  Ruth 
Roman,  Robert  Walker,  L.  G Car- 
roll,  L.  Elliot,  J.  Haie,  R.  Gist,  J. 
Doucette,  P.  Hitchcock. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 
janvier  1952,  « Ermitage  »,  « Olym- 
pia »,  « Max-Linder  ». 


CARACTERE.  — Alfred  Hitchcock, 
maître  de  l’Angoisse  et  de  la  Psychana- 
lyse, a traité  ce  film  avec  son  talent 
habituel.  En  tcut  point  propre  à sa- 
tisfaire les  plus  exigeants  des  ama- 
teurs d’énigmes  policières  et  de  pro- 
blèmes psychologiques,  sans  oublier 
les  cinéphiles  qui  apprécieront  la  vir- 
tuosité technique  du  célèbre  réalisa- 
teur des  Trente-neuf  Marches  et  de 
La  Corde.  Cette  production  a cepen- 
dant un  suj  :t  où  les  données  d’un 
crime  parfait  risquent  d’impression- 
ner les  esprits  faibles.  Aussi  est-il  in- 
terdit au  moins  de  seize  ans. 

SCENARIO.  - — Le  célèbre  tennis- 
man, Guy  Haines  est  accosté  dans 
un  train  par  un  inconnu,  Bruno,  qui 
lui  propose  de  tuer  sa  femme  Mi- 
riam  (L.  Elliott),  qui  s’oppose  à leur 
divorce,  en  échange  de  quoi,  Guy 
tuerait  le  père  de  Bruno  qui.  aux 
dires  de  celui-ci,  lui  rend  la  vie 
impossible.  Guy  abandonne  rapide- 
ment ce  détraqué,  mais  oublie  son 
briquet  dans  le  compartiment.  Bru- 
no accomplit  son  projet  et  harcèle 
Guy  pour  qu’il  fasse  honneur  à « sa 
parole  » (qu’il  n’a  d’ailleurs  pas 
donnée).  Devant  son  refus,  Bruno 
envisage  de  compromettre  le  cham- 
pion en  déposant  sur  les  lieux  du 
crime  le  briquet  de  Guy  marqué  de 
ses  initiales.  Une  angoissante  pour- 
suite s’engage  alors,  au  terme  de 
laquelle,  la  police  qui  soupçonnait 
Guy,  découvre  le  briquet  qui  l’in- 
nocente, dans  la  main  de  Bruno 
tué  dans  un  accident. 

REALISATION. 


TOTO  TARZAN  (A.) 
Film  loufoque 
(V.Ô.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : C.D.I. 

Réal.  : Mario  Mattoli. 

Auteur  : Scén.  de  V.  Metz. 
Chef-Opérateur  : G.  La  Torre. 
Musique  : Armando  Fragna. 

Décors  : Pietro  Filippone. 

Dir.  de  Prod.  : Léo  Catozzo. 
Interprètes  : Toto,  Marilyn  Buferb, 
Bianca  Fusari,  V.  Filenti,  G.  Bar- 
nabo,  L.  Pavese. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 3 
janvier  1952,  « Marignan  ». 


CARACTERE  — Contenant  à la 
fois  la  caricature  d’un  personnage 
bien  connu  des  films  d’aventures  et 
la  satire  d’une  fabrique  de  héros  sur 
commande,  ce  film  gai  est  d’une  lou- 
foquerie débridée.  Le  comique  Toto, 
de  jolies  filles  court  vêtues  et  des 
plaisanteries  risquées  sont  des  éléments 
toujours  appréciés. 

SCENARIO.  — Homme  de  la 
jungle,  Tototarzan  (Toto)  est  ac- 
caparé par  un  aventurier  qui  veut 
s’emparer  de  son  héritage  que  re- 
vendique d’ailleurs  un  autre  héri- 
tier, Rosen.  Après  s’être  longtemps 
combattus  sans  résultat,  l’escroc  et 
Rosen  décident  de  s’entendre  pour 
supprimer  Tototarzan  et  partager 
l’argent.  Mais  Eva,  l’associée  de 
l’aventurier,  est  tombée  amoureuse 
de  Tototarzan  et  prévient  la  police. 
L’homme  de  la  jungle  et  Eva  iront 
vivre  paisiblement  loin  de  la  civi- 
lisation. 


— Le  sujet  posait 
un  très  intéressant 
problème  qu’Hitch- 
cock  a su  exposer 
et  mettre  en  va- 
leur avec  sa  maî- 
trise habituelle. 


LE  FILM  EN  PRÉPARATION  (TOURNAGE:  20  Février) 


QUAND  TE  TUES-TU  ?.. 


d’Emile  COUZINET,  d’après  André  DAHL 

RIEN  QUE  DES  SUCCÈS  ! 


REALISATION.  — Les  auteurs  ont 
employé  avec  verve  la  plupart  des 
gags  toujours  drôles  qui  ont  fait  le 
succès  d’autres  films  comiques.  La 
critique  de  certaines  institutions  est 
plus  spirituelle  que  quelques  effets 
par  trop  appuyés. 

INTERPRETATION.  — Toto,  pour 
qui  le  film  a été  fait,  joue  dans  le 
style  comique  voulu  exagérant  même 
défauts  et  qualités  de  cette  produc- 
tion. Les  autres  acteurs  ne  sont  que 
des  comparses  ayant  d’ailleurs  de  la 
fantaisie.  — C.  B. 


L’action  très  dramatique  et  angoissante 
est  parfaitement  soutenue  par  une 
technique  impeccable  qui  accentue 
encore  les  effets.  Certaines  séquences 
demeureront  célèbres,  on  peut  l’as- 
surer et  notamment  le  montage  de 
la  fin  du  film. 

INTERPRETATION.  — Excellente 
dans  son  ensemble.  Farley  Granger, 
qu’on  eut  déjà  l’occasion  de  remar- 
quer pour  son  jeu  sobre  et  puissant, 
fait  ici  une  création  fort  intéressante, 
de  même  que  Robert  Walker,  décédé 
il  y a peu  de  temps.  Ruth  Roman  est 
belle  et  sensible.  — P.  R. 


TT  T T T T T'TTT  T TTTTTTTTTTTTT  TTTTTT  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAÎSE  Jf-  rTTTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


COMMUNIQUÉS  OFFICIELS 


MODIFICATION  A L’ARRETE  DU  6 JUILLET 
1948,  RELATIF  A L’EXAMEN  DU  BREVET  PRO- 
FESSIONNEL DE  PROJECTIONNISTE  DE  SPEC- 
TACLES CINEMATOGRAPHIQUES. 

Le  Secrétaire  d’Etat  à l’Enseignement  technique, 
à la  Jeunesse  et  aux  Sports, 


Art.  2.  — L'article  6 de  l’arrêté  du  6 juilet  1948 
est  modifié  ainsi  qu’il  suit  : 

« Sont  déclarés  définitivement  admis  les  candi- 
dats ayant  obtenu  une  moyenne  au  moins  égale 


Vu.  etc.. 

Arrête  : 

Art.  1er.  — Le  règlement  du  brevet  profession- 
nel de  projectionniste  de  spectacles  cinématogra- 
phiques, annexé  à l'arrêté  du  6 juillet  1948,  est 
remplacé  par  le  suivant  : 


à 10/20  pour  l’ensemble  des  épreuves  de  l’examen.  » 
Art.  3.  — L’article  7 de  l’arrêté  du  6 juil  et  1948 
est  mod.fié  ainsi  qu'il  suit  : 

« La  mention  « très  bien  » est  attribuée  aux 


candidats  qui  ont  obtenu  une  moyenne  ég2le  ou 
supérieure  à 16,  la  mention  « b^en  » à ceux  qui 
ont  obtenu  une  moyenne  égale  ou  supérieure  à 
14.  » 

Art.  4.  — La  période  transitoire  prévue  par  l’ar- 
ticle 4 (§  d),  de  1 arrête  au  6 ju-net  1948  susvisé, 
est  prorogée  jusqu’à  la  cession  de  1952  comprise. 

Art.  5.  — Le  directeur  généra,  de  l’enseignement 
technique  est  chargé  de  1 exécution  du  présent  ar- 
rêté, qui  sera  publié  au  « Journal  Officiel  » de  la 
République  française. 

Fait  à Paris,  le  8 novembre  1951. 

Dates  des  épreuves 
du  Brevet 

d’Opérateur-Projectionniste 

Les  canaiaacs  au  Brevet  professionnel  a opera- 
teur-projectionniste sont  informés  que  la  première 
session  de  cet  examen  doit  avoir  heu  : 

a)  pour  les  épreuves  écr.tes  dans  les  chefs-lieux 
de  departements  le  1er  avrJ  19j2,  la  duree  de  ces 
épreuves  étant  de  5 h.  30  ; 

b)  pour  les  épreuves  pratiques  à Paris,  la  date 
devant  être  fixee  ultérieurement. 

Us  seront  convoqués  en  temps  utile  pour  les 
épreuves  écrites  et  de  même  pour  les  épreuves 
pratiques  lorsque  le  jury  aura  pu  se  prononcer 
sur  le  cas  de  chacun  des  candidats  déclarés  admis- 
sibles, c’est-à-dire  ayant  obtenu  la  moyenne  aux 
épreuves  écrites  et  devant  donc  subir  à Paris 
l'examen  pratique  et  oral. 

Il  est  précisé  à cette  occasion  qu’aucun  cours 
professionnel  officiel  n’ayant  été  créé  en  vue  de 
la  préparation  au  Brevet,  le  Centre  National  de  la 
Cinématographie  encourage  vivement  les  opera- 
teurs-projectionnistes, candidats  au  Brevet,  à se 
grouper  localement  pour  l étude  en  commun  des 
matières  de  l'examen  en  obtenant,  si  possible,  le 
concours  d’un  ou  de  plusieurs  technic-ens  de  la 
région.  C’est  ainsi  que  peut  être  cité  l’exempie  de 
Nancy  où  les  efforts  conjugues  de  M.  Joiy,  du 
Syndicat  des  Opérateurs,  et  de  M.  Clautiaux,  ingé- 
nieur, ont  abouti  à la  création  d’un  cours  de  per- 
fectionnement suivi  régul.èrement  par  une  dizaine 
de  candidats. 


Epreuves  écrites 

Note 

éliminatoire 

Coefficient 

Durée 

Epreuve  de  calcul  se  rapportant  à un  sujet  de  technolo- 

gie  professionnelle 

Réduction  d’un  rapport  ou  exposé  se  rapportant  aux  tech- 

1 

1 heure 

niques  de  l’exploitation  

1 

1 heure 

Epreuve  de  technologie  appliquée 

1 

1 heure 

Epreuve  relative  à la  législation  sur  la  protection  contre 

l’incendie 

2 

1/2  heure 

Dessin,  croquis  de  pièce  ou  schémas  se  rapportant  aux 

é éments  indispensables  à la  projection  sonore 

1 

2 heures 

Seuls  sont  admis  à subir  les  épreuves  pratiques  et  orales,  les  cand  dats  ayant  obtenu  aux  épreuves 
écrites  une  moyenne  au  moins  égale  à 10/20.  La  note  zéro  est,  dans  tous  les  cas,  éliminatoire,  si 
elle  est  maintenue  par  le  jury. 


Epreuves  manuelles 

Note 

éliminatoire 

Coefficient 

Durée 

Mise  en  service  de  diverses  installations  de  projection  so- 

10 

8 

Dépannages  d’urgence  autorisés  par  les  constructeurs  d ap- 
pareils et  accessoires  (projection  et  son) 

Epreuves  concernant  la  lutte  contre  l’incendie 

8 

12 

pour  la 
moyenne 
des  trois 

1 notes 

A fixer  par  le 
Jury 

Epreuves  orales  : 

Questions  de  technologie  se  rapportant  à la  construction 

et  à l’installation  des  appareils  et  accessoires 

Questions  relatives  à la  lutte  contre  l’incendie  et  aux  véri- 

8 

2 

10  minutes 

fications  d’installation  

8 

2 

10  minutes 

LES  LOUPS  CHASSENT  LA  NUIT 

Le  n:uveau  film  de  Bernard  Borderie  tiré  de 
1 œuvre  célèbre  de  Pierre  Frondaie  : LE  LIEU- 
TENANT DE  GIBRALTAR,  doit  sortir  très  pro- 
chainement en  quadruple  exclusivité  dans  les 
salles  pfr,s  ennes  « Aubert-Palace  »,  « Gau- 
mont-Théâtre »,  « Le  Raimu  »,  « Les  Images  ». 
Voici  Jean-Pierre  Aumont  qui,  d’une  savante 
prise  de  judo,  immobilise  et  désarme  son  ad- 
versaire Dottésio.  Pathé  Consortium  Cinéma 
distributeur. 
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“ LA  VERITE  SUR  BEBE  DONGE  ” 


Danielle  Darrieux  et  Jean  Gabin  aux  côtés  de  Claude  Génia  et  Daniel 
Leccurtois,  dans  une  scène  du  film  de  Henri  Decoin,  LA  VERITE  SUR  BEBE 
DONGE,  qui  sortira,  au  début  de  février,  aux  « Madeleine  » et  « Biarritz  ». 


LE  COSTAUD 
DES  BATIGNOLLES  (G.) 

Comédie  humoristique 


Origine  : Française. 

Prod.  : Sonodis,  1951. 

Réal.  : Guy  Lacourt. 

Auteurs  : Scén.  de  N.  Carbonaux  et 
R.  Bussières,  adapt.  et  dial,  de  N. 
Carbonaux. 

Chef-Opérateur  : Paul  Cotteret. 
Musique  : Glanzberg. 

Décors  : Henri  Schmitt. 

D r.  de  Prod.  : Paul  Pantaléon. 
Administ.  de  Prod.  : M.  Berbert. 
Montage  : Charles  Bretoneiche. 
Chef-Opérateur  du  Son  : J.  Bertrand. 
Interprètes  : Raymond  Bussières  An- 
nette  Poivre,  Armand  Bernard,  M. 
Peter  s,  J.  Max  C.  Darfeuil,  R.  Le- 
fort,  A.  Rignault.  P.  Mondy  R Sa- 
get.  J.  R chard,  P.  Azais,  S.  Nadaud. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 8 
janvier  1952,  « Marignan  ». 

CARACTERE.  — Amusante  co- 
médie humoristique,  à fend  poétique, 
i lustrée  de  nombreux  gags  et  situa- 
tions com'ques.  Raymond  Bussières, 
aiPeur  du  scénario  et  Annette  Poivre, 
interprètent  avec  fanta'S’e  les  prin- 
cipaux rôles.  A leurs  côtés.  Armand 
Bernard,  A'exandre  R:gnault,  Jean 
Max  et  Colette  Darfeuil  campent 
d’amusantes  silhouett-s. 

SCENARIO.  — Jules  (R.  Bussiè- 
res), porteur-cycliste  chez  un  grand 
couturier,  est  un  être  petit,  chétif, 
faible  et  naturellement,  il  rêve  de 
d°ven;r  un  redoutable  athlète.  Pour 
y parvenir,  il  s’évertue  chaque  ma- 
tin à pratiquer  des  exercices  de  cul- 
ture physique  et  ingurgite  à heure 
fixe  des  pastilles  réconfortantes. 
Pourtant,  rien  n’y  fait.  Dans  son 
bar  favori  — où  il  ne  boit  que  du 
lait  — il  fréquente  une  bande  de 
cambrioleurs  (J.  Max.  A.  Rignault, 
R.  Lefort.  C.  Darfeuil.  etc.),  qui  se 
moquent  de  sa  faiblesse:  Aussi  Ju- 
les se  décide-t-il  une  nuit  à cam- 
brioler une  riche  propriété.  Mala- 
droit. il  se  fait  découvrir  par  la  se- 
crétaire du  propriétaire,  Nénette 
(A.  Poivre),  une  de  ses  anciennes 
amies  d’enfance.  Il  tombe  amoureux 
d’elle  et  s’aperçoit  qu’un  baiser 
d’elle  lui  confère  une  force  invin- 
cible. Après  avoir  tenté  de  devenir 
un  boxeur,  Jules  échouera,  et  avec 
Nénette.  le  valet  de  chambre  (A. 
Bernard)  et  la  cuisinière  (M.  Pe- 
ters) , montera  un  numéro  de  foire, 
« Avec  oui  voulez-vous  lutter  ». 

REALISATION.  — Le  thème  du 
film  est  très  plaisant  et  son  aspect 
comique  n’est  pas  dénué  de  poésie 
(l'Amour  plus  fert  que  tout).  Cepen- 
dant, et  malgré  un  grand  nombre  de 
gags  et  de  situations  fort  distrayants, 
l’action  manque  un  peu  de  consis- 
tance et  le  comique  des  situations 
n’est  p^s  toujours  très  direct.  Les 
dialogues  tiennent  beaucoup  de  place. 
Signalons  que  les  derniers  mètres  du 
hlm  omit  en  Gevaoolcr. 

INTERPRETATION  — Raymond  Bus- 
sières, dans  un  rôle  qu’i!  s’est  fabri- 
qué. exprime  une  grande  fantaisie 
non  dénuée  d’humanité.  Annette  Poi- 
vre est  charmante,  comme  toujours  ; 
les  autres  bons  comédiens  qui  an!- 
ment  ce  fi'm  font  des  créations  typi- 
ques. — P.  R. 


4*  Les  234.900  actions  d’Universal 
dont  Decca  Records  s'est  rendu  ré- 
cemment acquéreur  et  les  32  500  ac- 
tions supplémentaires  comnrises  dans 
la  tractation  ont  été  rcqu'ses  nar  cette 
société  pour  la  somme  globale  de 
3.773  914  dollars.  78  000  actions  ont  été 
achetées  sur  le  marché  ouvert  et  les 
autres  ont  été  cédées  par  des  diri- 
geants de  la  société,  dont  Maurice 
Bergman.  Al  Daff  et  la  famille 
Biumberg. 

4»  Pictcrial  Film,  société  annexe  de 
Pathé  Industries  a été  acquise  par 
Milton  J.  Saizburg.  de  Cornell  Fi’ms, 
et  Frank  Soûle  président  de  Picto- 
rial,  qui  travailla  avec  Republic  Pic- 
ture.  Eagle  Lion  et  Pathé. 

4*  Depuis  1950.  l'Office  du  M.P.A.A. 
a enregistré  4 2(56  titres  nouveaux,  le 
plus  haut  chiffre  depuis  1942  ; mais 
60  ont  été  rejetés  pour  non-confor- 
mité avec  le  code  moral  dç  l'orga- 
nisation. 


LA  LONGUE  ROUTE  (A.) 

(Daleka  Cesta  Ghette  Terezin) 
Drame 
(VO.) 


Orig  ne  : Tchécoslovaque. 

Prod.  : Cinéma  d'Etat  Tchécoslova- 
que, 1948. 

Réal.  : Alfred  Radok. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Drvota,  E. 
Kolar,  et  A.  Radok,  d’après  un  sujet 
de  E.  Kolar. 

Chef-Opérateur  : Joseph  Strecha. 

Musique  : Jiri  Sternwald. 

Interprètes  : Blanca  Waleska,  Oto- 
mar  Krejca,  V.  Ocasek. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
janvier  1952,  « Les  Reflets  Cinéma 
d’Essai  ». 


CARACTERE.  — Très  intéressant 
film  tchécoslovaque,  dramatique  et 
humain,  d’une  curieuse  facture  où 
la  poésie  tragique  de  l’enf  r c-nren- 
trationnaire  se  confond  avec  l’atroce 
réalisme  d’un  Ghetto  insa'ubre  où 
règne  la  terreur  nazie.  Les  recher- 
ches de  la  mise  en  scène  qui  estom- 
pent parfois  le  scérario  risquent  de 
ne  toucher  que  le  public  averti. 

SCENARIO.  — Les  Allemands 
entrent  à Prague  en  1939.  Une 
jeune  fille  Israélite  doit  abandon- 
ner son  emploi  dans  le  grand  hôpi- 
tal où  elle  travaillait.  Un  jeune 
médecin  catholique  la  demande  en 
mariage.  La  guerre  éclate.  Les  pa- 
rents de  la  jeune  femme  sont  en- 
voyés dans  le  Ghetto  d » Terezin  où 
règne  la  misère,  la  malpropreté  et 
la  mort.  Bientôt,  la  jeune  femme 
elle-même  sera  contrainte  de  partir 
pour  le  Ghetto  qu’elle  découvrira 
dans  toute  son  horreur  (déporta- 
tions. chambres  à gaz,  épidémies 
bacillaires,  etc.).  Mais  l’armée  li- 
bératrice arrivera  enfin... 

' REALISATION.  — Ce  fPm  illustre 
un  thème  plutôt  qu’une  histoire.  Ce 
thème  est  l'ignominie,  l'atrocité  de 
l’antisémitisme  nazi.  Le  scénario  est 
simple,  mais  l’image  est  hautement 
évocatrice.  Des  recherches  de  mise 
en  scène  et  de  cadrages  font  un  peu 
songer  à l’exoress  onnîsme  allemand 
des  années  1925-1930  Un  habile  mon- 
tage de  vues  d’actualités  marque  le 
temps  qui  passe. 

INTERPRETATION.  — Aucun  des 
acteurs  de  ce  film  n’est  connu  en 
France.  Tous  jouent  avec  sensibilité, 
malgré  certaines  outrances  dues  au 
caractère  plus  poétique  que  réaliste 
du  filnx.  — P.  R. 


LES  LOUPS  CHASSENT 
LA  NUIT  (G.) 

Film  d'espionnage 

Origine  : Française. 

Prod.  : C.I.C.C.,  1951. 

Réal.  : Bernard  Borderie. 

Auteurs  : Pierre  Frondaie  ; adapt.  et 
d>ai.  de  B.  Borderie  et  F.  Thuret. 
Chef-Opérateur  : Jacques  Lemare. 
Mus’que  : Jcseph  Kosma. 

Décors  : René  Moulaërt. 

D'r.  de  Prod  : Robert  Bossis. 

Montage  : Henri  Taverna. 

Chef  Opérateur  du  Son  : J.  Moncha- 
b’on. 

Interprètes  : Jean-Pierre  Aumont, 
Caria  del  Poggio,  Fernand  Ledoux, 

M.  Herrand.  Lupi,  J.  Kitzmiller, 

N.  Vogel,  Dottesio. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 17 

janvier  1952,  « Marignan  ». 


CARACTERE.  — Ce  fi’m.  contant 
la  lutte  que  se  livre  des  agents  secrets 
à Trieste,  laisse  une  large  place  à 
l’aventure  sentimentale.  Cell  -ci  sera 
d’autant  m eux  appréciée  qu  elle  fin't 
h ureusement  et  est  interprétée  par 
deux  vedettes  internationales  : Caria 
del  Pcgg'o  et  Jean-Pierre  Aumcnt. 

SCENARIO.  — Un  agent  français, 
Cyrille  (J.-P.  Aumont),  reçoit  de 
son  chef,  Molert  (F.  Ledoux) , l’or- 
dre d’aller  à Trieste  pour  surveiller 
les  agissements  d’un  certain  Miguel 
(R.  Lupi).  Une  visite  chez  Miguel 
s’impose  pour  trouver  et  photogra- 
phier dns  documents.  Molert  utilise, 
pour  éloigner  Miguel  de  chez  lui. 
une  ieun?'  femme,  Catherine  (C.  del 
Poggio),  amoureuse  de  Cyrille.  Ca- 
therine tue  Miguel,  qu’un  comvlice 
venait  de  mettre  au  courant  de  la 
présence,  dans  sa  villa,  drs  deux 
agents  français.  Tout  semble  com- 
promis entre  Cyrille  et  Catherine, 
chacun  croyant  avoir  été  trahi  et 
duvé  par  l’autre.  Mais  grâce  à Mo- 
lert tout  s’arrangera. 

REALISATION.  — Réalisation  un 
peu  statique,  sauf  dans  oue’nues  scè- 
nes d'action  b en  venues.  Excellente 
photographie,  notamment  des  canaux 
de  Venise. 

INTERPRETATION  — Belle  et  at- 
tachante. Caria  del  Poggio  joue  avec 
intelligence.  Jean-Pierre  Aumont  rend 
vivant  un  personnage  classioue,  Fer- 
nand Ledoux  campe  le  sien  avec 
beaucoup  de  finesse  et  d’aisance.  Rol- 
dano  Lupi  est  souvent  convaincant 
dans  son  rôle  d’aventurier  — C.  B. 


CAPITAINE  SANS  PEUR  (G.) 

(Captain  Horatio  Hornhlower) 
Film  d’aventures 
Technicolor 
(V.O.-D.) 


Orig  ne  : Américaine. 

Prrd.  : Gerry  Mitchell-Warner  Bros., 
1950. 

Pria'.  : Raoul  Walsh. 

Ailleurs  : Rcman  de  C.S.  Forester  ; 
adapt.  et  dial,  de  I.  Goff,  B.  Roberts 
et  À.  Mackenzie. 

Chef-Opérateur  : Guy  Green. 

Conseiller  pour  le  technicolor  : J. 
Bridge. 

D r.  artistique  : Tom  Morshan. 

Montage  : Jack  Harris. 

Int  rprètes  : Grégory  Peck,  Virginia 
Mayo,  Robert  Beatty,  J. R.  Justice, 
D_n;s  O Dea,  T.  Morgan. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
décembre  1951,  « Normandie  », 

« Rex  ». 


CARACTERE.  — Film  d'aventures 
et  d'amour  qu'une  très  large  portion 
du  pub’ic  appréci  ra.  ne  sprait-ce  que 
grâce  à la  réalisation  technique,  les 
cou  eurs  et  ’e  ceunle-vedette  Gregory 
Perk  et  Virginia  Mayo. 

SCENARIO.  — Un  navire  de  la 
marine  britannique  commandé  par 
le  Capitaine  Horatio  Hornhlower 
(G.  Peck),  a pour  mission  de  remet- 
tre une  cargaison  d’armes  à un  in- 
surgé espagnol,  luttant  contre  le 
gouvernement  de  Madrid,  allié  de  la 
France.  Lors  du  vovaae  de  retour, 
le  Capitaine  Hornhlower  recueille 
une  j^une  Anglaise,  Lady  Barbara 
(V.  Mayo) . Bientôt  une  f orre  pas- 
sion les  unit,  mais  Hornhlower  est 
marié  et  Lady  Barbara  est  fiancée 
à l’Amiral  Leighton  (D.  O'Dea). 
En  débarounnt  en  Angleterre,  Ho- 
ration  apvrend  la  mort  de  sa  fem- 
me et  la  naissance  de  son  fils. 
Charaé  par  l’Amiral  Leiahton  d’une 
nouvelle  mission.  Hornhlower  est 
fait  prisonnier.  Réussissant  à s’en- 
fuir. il  renaqv.e  l’Angleterre.  Il  re- 
trouve Lady  Barbara,  veuve  à son 
tour,  et  peut  enfin  l’épouser. 

REALISATION  — Le  su|et  étant 
assez  faib’e  l’intérêt  du  film  est  dû 
à sa  réalisation.  Les  scènes  de  com- 
bats navals  ont  été.  particulièrement, 
bien  étudiées  et  leur  réalisme  est 
remarquable.  Celle  représentant  la 
bataille,  en  p’ein  océan  entre  les  na- 
vires du  Canitaine  Hornhlower  et  re- 
lu' du  rebelle  espagnol,  est  vraiment 
très  spectaculaire.  Les  très  belles  pho- 
tographies d’extérieurs,  prises  sur  la 
Côt°  d'Azur.  ont  b'en  été  rendues  et 
le  Technicdor  ne  peut  que  leur  don- 
ner plus  d’attreit. 

INTERPRETATION.— Grégory  Peck 
sait  être  le  Capitaine  craint,  mais 
admiré,  car  juste  et  bon.  Ce  person- 
nage lui  était  destiné,  bien  qu'il  ne 
semble  pas  très  à l’aise  en  costume 
d’époque.  Virginia  Mayo,  au  jeu 
nuancé,  est  vraiment  belle.  Le  reste 
de  l’interprétction  est  excellent,  cha- 
cun ayant  su  créer  son  personnage. 

S,  D. 


DE  MARCEL  PAGAOL 
A MARCEL  AYMÉ 

4»  La  grande  date  de  la  vie  d’acteur 
de  Fernandel,  c’est  celle  de  sa  ren- 
contre avec  Marcel  Pagnol,  qui  lui 
fit  tourner  Angèle  où  il  s’est  affirmé 
un  de  ne  s plus  grands  comédiens. 
Depuis  cette  production,  Fernandel 
qui  est  considéré  comme  la  première 
vedette  commerciale  frança  se.  a vai- 
nement cherché  un  rôle  de  cette 
c'asse  parmi  les  nombreux  films  qu’il 
tourne  actuellement. 

Ce  personnage  à la  taille  de  son 
immense  ta’ent  c’est  un  autre  de  nos 
grands  écrivains  : Marcel  Aymé,  qui 
vient  de  le  lui  fournir  avec  La  Tab’e 
aux  Crevés.  Cette  réalisation  d'Henri 
Verneu’l  qui  oassera  prochainement 
au  « REX  » et  au  « NORMANDIE  » 
pourrait  b;en  être  un  des  chefs-d’œu- 
vre du  Cinéma  français.  Aux  côtés 
de  Fernandel,  Maria  Mauban.  An- 
drew, Berval.  Génin,  Sardou.  Vfibert 
et  Delmont  composent  dans  La  Table 
aux  Crevés  la  meilleure  et  la  plus 
homogène  des  distributions. 
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I FILM  COMMENCÉ 


BRELAN  D’AS  (24-1-52)  (Photo- 
sonor). 

Prod.  : Calamy  Prod. -Terra 
Films. 

Réal.  : H.  Verneuil. 


9 FILMS  EN  COURS 

3e  SEMAINE 

LA  FORET  DE  L’ADIEU  (B.llan- 
court). 

Prod.  : Cinéma  Films  Produc- 
tion. 

Réal.  : Ralph  Habib. 

PIETRO  ANGELINA  (Billancourt). 
Prod  Films  Monopole. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

4e  SEMAINE 

CHIENS  ET  CHATS  (Billancourt). 
Prod.  : P.F.K.-Jeannic  Films. 
Réal.  : Claude  Cariven. 

NOUS  SOMMES  TOUS  DES  AS- 
SASSINS (Boulogne). 

Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : André  Cayatte. 

6e  SEMAINE 

LA  MAISON  DU  PECHE  (Studios 
Rome). 

Prod.  : Sigma-Vog-Itala  Film. 
Réal.  : D.  Coletti. 

9"  SEMAINE 

.JEUX  INTERDITS  (En  attente  ; 
terminaison  en  janvier). 

Prod  : Silver  Fnm 
Rial.  : R Clément 

13'  SEMAINE 

LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX, 
(sketch  L’Orgueil)  (Neuilly). 
Prod.  : Fram  o-London-Fimn. 
Réal.  : Claude  Autant-Lara. 

15e  SEMAINE 

LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 
HULOT  (interrompu,  reprise  en 
studios  en  février  1952). 

Prod  : Cady  Film. 

Réal  : Jacques  Tati. 

18"  SEMAINE 
NEZ  DE  CUIR  (Sen.is). 

Prod.  : Aicina. 

Real.  : Y.  Aliegret. 


2 Film*  terminus 


LES  SURPRISES  D’UNE  NUIT  DE 
NOCES  (22-1-52). 

Prod.  : Kapid  Film. 

Réal.  : Jean  Vallée. 

PROCES  AU  VATICAN  (14-1-52). 
Prod.  : Films  Artistiques  Fran- 
çais. 

Real.  André  Haguet. 


4»  En  trois  ans,  le  nombre  total  des 
cinémas  américa  ns  est  passé  de  19.094 
à 23.120.  En  voici  la  répartition,  pu- 
bliée par  les  Theatre  Owners  of  Ame- 
rica : 

Cinémas  ordinaires  

i«  Drive-Ins  » (cinémas  en  plein  air).. 


Total 

Nombre  de  sièges 

1948  1951  Augmentation 

18.351  19.797  7,9  % 

743  3.323  347,2  % 


19.094  23.120  21.1  % 

12.316.072  14.694  150  19  2 % 

Il  est  à noter  le  développement  des 
cinémas  en  plein  air  («  drive-ins  »), 
dont  le  nombre  a presque  quintuplé 
en  trois  ans. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C“ 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 

informent  leur  clientèle  qu'ils 

sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


EX  QUELQUES  EIGXES 


4»  Geneviève  Guitry  fait  ces  jours-ci 
ses  adieux  au  public  parisien.  Elle  va, 
le  mois  prochain,  commencer  une 
nouvelle  carrière  à Londres,  où  la 
Télévision  veut  faire  d’elle  sa  vedette 
1952.  Aussitôt  après  elle  partira  pour 
le  Canada,  les  Etats-Unis  et  l’Améri- 
que du  Sud. 

L’interprète  de  Monsieur  Victor.  Re- 
montons les  Champs-Elysées,  Les  Neuf 
Célibataires,  Donne-moi  tes  Yeux,  etc. 
revient  au  cinéma,  mais  de  l’autre  côté 
de  la  caméra,  Geneviève  Gu  try  est 
maintenant  producteur  de  films...  à 
Tanger.  Henri  Decoin  sera  le  réalisa- 
teur du  film  Le  Coffre  et  le  Revenant, 
de  Pierre  Bost  et  Jean  Aurenche, 
d’après  Stendhal  et  sera  tourné  en 
couleur  en  Espagne. 

Geneviève  Guitry  doit  aussi  faire 
un  film  en  Italie  en  septembre  1952. 
4*  Jean  Grunebaum,  {producteur  du 
Club  des  Avant-Premières  à la  Ra- 
dio Nationale,  est  aussi  producteur 
de  cinéma.  C’est  en  décors  naturels, 
chez  André  Pasdoc,  que  l’on  vient  de 
donner  le  premier  tour  de  man  velle 
de  Magazine  de  Paris.  De  nombreuses 
vedettes  de  la  scène  et  de  l’écran  pa- 
raîtront dans  cette  nouvelle  produc- 
tion, parmi  lesquelles  André  Pasdoc, 
Micheline  Dax  et  .Henri  Salvador.  Le 
commentaire  sera  de  Francis  Claude. 
4*  Mireille  Perrey  est  aussi  une  des 
vedettes  féminines  de  L’Amour,  Ma- 
dame, le  fim  de  Gilles  Grangier,  qux 
côtés  d’Arletty  et  de  François  Périer, 
et  de  Hôtel  Sahara,  qu’elle  vient  de 
tourner  à Londres  avec  Yvonne  de 
Carlo.  Ces  deux  films  doivent  sortir 
en  exclusiv  té  au  début  du  mois  de 
février. 

•J.  Coiffeur  pour  Dames  sera  réalisé, 
début  février,  par  Jean  Boyer,  d’après 
la  célèbre  comédie  d’Armont  et  Ger- 
bidon.  Fernande]  sera  la  vedette  de 
ce  film  Ray  Ventura. 

4*  Rav  Ventura  devient  le  coproduc- 
teur français  du  prochain  film  de 
Jean  Renoir.  Le  Carrosse  d’Or,  tiré 
de  la  nouvelle  de  Prosper  Mérimée, 
« Le  Carrosse  du  Saint-S' crement  ». 
Le  premier  tour  de  manivelle  sera 
donné  début  février,  à Rome,  et  Anna 
Magnani  est  la  vedette  de  ce  film 
tourné  en  Technicolor. 


VOL 

4*  Le  16  janvier  1952  il  a été  dé- 
robé d:ns  une  camionnette  en  sta- 
tionnement : 

10  copies  13  mm.  du  film  : En 
Normandie, 

10  copies  16  mm.  du  film  : 
Pêche  en  Mer, 

appartenant  à la  Sté  Nouvelle 
Pathé  Cinéma. 

Ne  us  mettons  en  garde  MM.  les 
Distributeurs  et  Exploitants  con- 
tre toute  proposition  qui  pourrait 
leur  être  faite  de  ces  copies  et 
dans  le  cas  où  ils  recevraient  des 
offres  de  ce  genre,  de  bien  vou- 
loir en  référer  immédiatement  à 
la  Sté  Nouvelle  Pathé  Cinéma. 


CHANGEMENTS  D'ADRESSES 

4»  A.D.I.C  (Agence  de  Documentation 
et  d’information  Cinématographique), 
dont  nous  avons  parlé  dans  notre  der- 
nier numéro,  nous  prie  de  signaler  sa 
nouvelle  adresse  postale  : BP  174-08 
Paris  (8"). 

4*  Depuis  le  15  courant,  les  bureaux 
de  C.O  D.I.C.  (Compagnie  de  Diffu- 
" on  Cinématographique),  sont  trans- 
férés 15,  rue  Vivienne,  à Paris  (2"). 
Tél.  : RIC.  70-00. 

VIENT  DE  PARAITRE 

4»  Selon  la  tradition,  le  numéro  de 
Noël  de  « La  Revue  Française  » s’ou- 
vre sur  une  étude  consacrée  aux 
Grandes  Bibles  des  Noëls  Anciens, 
par  R.  Devigne,  un  historique  des 
Crèches  de  Naples  et  d'Italie,  par  P. 
du  Colombier,  et  sur  de  remarquables 
fac-similés  de  sceaux  qui  figurent  au 
bas  des  Grands  Traités  Européens, 
par  Y.  Metman. 

Une  partie  de  ce  numéro  de  Noël 
est  ensuite  consacrée  à l’Autriche. 

Enfin,  les  Chroniques  de  F.  Roz.  de 
l’Institut  ; Jules  Marouzeau,  de  l’Ins- 
titut ; Paul  Ostoya,  Jean-Claude  Re- 
nard. Henri  Clouard,  Henri  Agel, 
Serge  Moreux,  Maurice  Pourchet,  J. 
Cherpin  et  de  Mme  E de  Beaufort, 
et  les  notes  de  Fené  Hener,  terminent 
ce  remarquable  numéro,  où  Serge 
présente  un  aperçu  des  Noëls  du 
Monde,  illustrés  par  l’auteur. 

“LA  NUIT  DE  JANVIER” 

4*  La  Direction  générale  et  les  Co- 
mités d’Entrepr  ses  et  la  Société  Nou- 
velle Pathé-Cinéma  ont  rganisé,  au 
« LYON-PATHE  »,  vendredi  dernier, 
18  janvier,  la  « Nuit  de  Janvier  », 
de  minuit  à l’aube.  Une  nombreuse 
assistance  se  pressait  eu  « LYON- 
PATHE  ». 


4»  C’est  le  11  février  prochain,  aux 
studics  de  la  rue  Francœur,  qu’An- 
dré  Berthomieu  commencera  les  pri- 
ses de  vues  du  nouveau  film  de  Ro- 
bert Lamoureux,  Allô,  je  t’aime,  dont 
la  distribution  comprend  Claude 
Farell,  Denise  Grey,  Duvallès,  Jac- 
ques Dynam.  Charles  Bouillaud, 
Christiane  Serti’.anges,  Jacques  Em- 
manuel. 

Contrairement  à certaines  informa- 
tions parues  dans  la  presse,  nous  som- 
mes en  mesure  de  préciser  que  Ro- 
bert Lamoureux  est  lié  à C’né-Sélec- 
t on  par  un  contrat  d’exclusivité  va- 
'ab!e  jusau’"  fin  1952. 

4»  Marthe  Mercadier  et  D niel  Yver- 
nel  seront  les  grandes  vedettes  de 
Rayé  des  Vivants,  le  nouveau  film 
que  Maurice  Cloche  mettra  en  scène 
le  mois  procha  n,  d’après  un  scénario 
d'Henri  Danjou. 
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échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-Se.  LAB.  15-05 
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MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8.  r.  Villehnrdoum 
PARIS-3  TUh.  88-75 


LA  PRODUCTION 
SUR  LA  COTE  D’AZUR 

4«  A Marseille,  Jean  Espiau  vient  de 
terminer  un  court  métrage.  Escale 
d’Azur,  dont  il  est  le  producteur  et 
le  réalisateur.  Le  prncipal  rôle  est 
tenu  par  Fred  Ellis.  La  musique  ori- 
ginale est  de  Lily  Allard.  Les  ima- 
ges sont  de  Quinto  Albicocco.  Se  dé- 
roulant sur  la  côte  méditerranéenne, 
ce  film  est  plein  de  jeunese,  de  gaîté 
et  de  soleil. 

4»  Aux  Studios  mobiles  de  France,  à 
Nice,  a été  donné,  le  7 janvier,  le 
premier  tour  de  manivelle  de  Zig  et 
Puce  sauvent  Nénatte  (titre  provisoi- 
re), une  réalisation  de  la  « Société 
des  Films  Zig  et  Puce  ».  Ce  film, 
d’après  un  scénario  d’Allain  Saint- 
Ogan,  a été  adapté  et  dialogué  par 
Yvan  Noé,  et  la  musique  est  d’Yvon 
Allain.  L’équ  pe  technique  réunit  au- 
tour de  Georges  Rollin,  qui  fait  ici 
ses  débuts  dans  la  mise  en  scène, 
Henri  Desfour,  premier  assistant, 
Quinto  Albicocco,  chef-opérateur, 
Paul  Adréani,  comeraman.  Les  inter- 
prètes en  sont  le  jeune'  Forzano,  dans 
le  rôle  de  Zig,  le  petit  Gérard  Ros- 
set  dans  celui  de  Puce,  le  P’ngouin 
est  interprété  par  Stéphane  Van  der 
Chove,  Danielle  Rousseau  est  Nénette. 
Les  extéreurs  se  feront  ensuite  dans 
la  région  niçoise,  avec  l’utilisation 
d'un  important  matériel  de  cirque. 

4»  La  Société  Cinématographique 
Française,  actuellement  en  formation, 
annonce  la  prochaine  réalisation, 
d’après  un  scénario  de  Jean-Richard 
Mauguy,  Demain  sera  l’Avenir,  adap- 
tation et  d alogues  de  l'auteur  et 
Serge  Yelguet.  Ce  film  sera  tourné 
sur  la  Côte  d'Azur.  principalement 
en  décors  réels  et  extérieurs. 


“AILES  BLANCHES” 

4>  On  annonce  que  Jean  des  Marets, 
’auréat  de  l’Aca démie  Française,  et 
Henri  Chochillon  viennent  d’écrire 
un  scénario,  intitulé  Ai'es  Blanches, 
sur  la  vie  prodigieuse  de  Sœur  Ro- 
salie qui,  fille  de  la  Char’té  pendant 
la  première  moitié  du  XIXe  siècle, 
suivit  les  traces  de  Saint  Vincent  de 
Paul. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 


FILMS  FRANÇAIS 


DU  23  AU  29  JANVIER  1952 


l™  SEMAINE 

L'AMOUR...  MADAME  (Sirius), 
Marignan,  Marivaux  (23-1-52). 

ILS  ETAIENT  CINQ  (Jeannic 
F lms),  Aubert-Palace.  Gaumont- 
Théâtre,  Raimu  (23-1-52). 

NOUS  IRONS  A MONTE-CARLO 
(Corona),  Berlitz,  Colisée,  Gau- 
mont-Palace (25-1-52). 

PARIS  CHANTE  TOUJOURS  (Co- 
cincr,  Elysées-Cinéma,  Para- 
mount.  Palais-Rochechouart,  Sé- 
lect-Pathé  (25-1-52). 

LE  PASSAGE  DE  VENUS  (Mondia 
Films),  Caméo,  Images  (23-1-52). 

L'Habit  vert  (reprise),  George-V 
(25-1-52). 

2e  SEMAINE 

Les  Quatre  Sergents  du  Frrt-Carré 
(Jeannic  Films),  Eldorado,  Lynx, 
Palace  (18-1-52). 

4“  SEMAINE 

Gibier  de  Potence  (Films  Roger 
Richebé),  Normand  e,  Rex  (4- 
1-52). 

7e  SEMAINE 

Programme  de  Fi’ms  sur  l'Art  et 
la  Musique  (Argos  Films),  Les 
Ursulines  (12-12-51). 


FILMS  ETRANGERS 


1«  SEMAINE 

LA  CHOSE  D’UN  AUTRE  MONDE 

(RKO),  Balzac,  Helder,  Scala, 
Vivienne  (23-1-52). 

DANGEREUSE  MISSION  (Univer- 
sal), Alhambra,  Cigale,  Comoe- 
dia,  Psr-siana  (25-1-52). 

ENCHANTEMENT  MUSICAL 

(Fox),  Monte-Carlo  (25-1-52). 

LE  MAJOR  GALOPANT  (Gau- 
mont Dist.  ),  Avenue  (23-1-52). 

LA  MAISON  SUR  LA  COLLINE 
(Fox),  Napoléon  (25-1-52). 

LE  PRINCE  REBELLE  (U.P.F.), 
Midi-Minuit- -Poissonnière  (25-1- 
52). 

LA  SCANDALEUSE  INGENUE 

(Columbia),  Français,  Paris,  Ritz 
(25-1-52). 

TRAITE  DE  BAVE  ET  D’ETER- 
NITE (Astoria),  Studio  de  l’Etoi- 
le (25-1-52). 

2"  SEMAINE 

La  Terre  tremblera  (Franco-Lon- 
don-Film),  Les  Reflets-Cinéma 
d’Essai  (15-1-52). 

3e  SEMAINE 

L’Inconnu  du  Nord-Express  (War- 
ner Bros.),  Ermitage,  Olympia, 
Max-Linder  (9-1-52). 

Quatorze  H ures  (Fox-Europa), 
Broadway  (9-1-52). 

Les  Révoltés  de  Folsom-Prison 
(Warner  Bros.),  Le  Triomphe 
(11-1-52). 

6^  SEMAINE 

De  l’Or  en  Barres  (Victory- 
Films),  Le  Marbeuf  (25-12-51). 

Le  Fleuve  (Artistes  Associés), 
Le  Biarritz,  Le  Madeleine. 

10"  SEMAINE 

L Ange  Bleu  (Distributeurs  As- 
sociés), Royal-Haussmann-Club 
(23-11-51). 

11»  SEMAINE 

Los  Olvidados  (Heraut-Films),  Le 
Vendôme  (14-11-51). 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  20  janvier.  — 17  h.  20  : 
« Marinella  » ; 21  h.  50  : « Jéri- 
cho ». 

Mardi  22  janvier.  — 11  h. -11  h.  30  : 

Films  éducatifs. 

Vendredi  25  janvier.  — 21  h.  20- 
23  h.  10  : « L’Ecole  Bu.sson- 
nière  ». 

Samedi  26  janvier.  — 11  h.- 

11  h.  30  : Films  éducatifs  ; 

21  h.  20-22  h.  45  : « Cap  au 
Large  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  20  janvier.  — 16  h.  20  : 
« Cap  au  Large  » ; 20  h.  50- 

22  h.  15  : « Marinella  ». 

Jeudi  24  janvier.  — 21  h.  10-23  h.  : 

« L'Ecole  Buissonnière  ». 
Samedi  26  janvier.  — 20  h.  50- 
22  h.  : « Jéricho  ». 


PRODUCTION  - DISTRIBUTION 

Sté  des  Films  Jean  Perdrix,  S.A.R.L. 
Transf.  du  siège  du  10,  rue  Mesnil 
(16e),  au  12,  rue  du  Fief,  Boulogne 
(Seine).  2.000.000  (12-1-52). 

O.C.I.  (Office  Cinématographique  In- 
ternational), S. A.  : Transf.  du  siège 
du  6,  rond-point  des  Champs-Ely- 
sées, au  52,  aven,  des  Champs-Ely- 
sées (8e).  2 000.000  (18-1-52). 

Les  Techniciens  Réunis  du  Cinéma, 
S.A.R.L.  : Transf.  du  siège  du  10, 
rue  de  Laborde,  au  9,  rue  des  Petits- 
Hôtels,  Paris  (10e).  150.000  (18-1-52). 

Société  de  Production  du  Fi.m  « Lé- 
gions d Honneur  »,  S.A.R.L.,  38,  rue 
du  Colisée  (8e).  Mme  Pierrette  Al- 
bitreccias,  gér.  en  rempl.  de  M. 
Emile  Dereumaux,  dérrnss.  50.000 
(18-1-52). 

Artès  Film,  110,  rue  de  la  Folie-Mé- 
ricourt,  Paris.  Cap.  porté  à 5.000.000 
(9-1-52). 

Emeraude  Films,  S.A.R.L.,  91,  aven, 
des  Champs-Elysées  (8e)  : Forma- 

tion. M.  Georges  Peters,  géx.  100.000 
(17-1-52). 

S.O.N.O.D.I.S.,  S.A.R.L.,  55,  pl.  de  la 
République,  Lyon  (Rhône)  : Créa- 
tion d'une  succursale  : 47,  rue  Vi- 
vienne, Paris.  M.  Albert  Mazaley- 
rat,  dir.  (17-1-52). 

Sté  Windsor  Films  Ltd.,  S.A.R.L.,  13. 
av.  Hoche,  Paris  : M.  Georges  Dravi- 
gny,  gér.  en  rempl.  de  M.  Jean 
Guilley.  500.000  (16-1-52). 

A.  d’Aguiar  et  Cie,  27,  rue  Dumont- 
d'Urvdle,  Paris  : Transf.  de  S.A.R.L. 
en  S. A.  2.500.000  (19-12-51). 

D ‘ tribuiion  Française  de  Fi.ms,  S. A. 
R L.,  52,  aven,  des  Champs-Elysées 
(8e)  : Formation.  2.000.000  ( 7-1-52). 

EXPLOITATION 

Cinéma  Trion,  Lyon  (Rhône)  : M.  Vil- 
lard,  gér.  en  rempl.  de  M.  Deproit 
(4-1-52). 

Sedan  Cinéma,  S. A.,  13  bis,  av.  Phi- 
l.ppoteaux,  Sedan  (Ardennes)  : Cap. 
porté  à 7.000.000  (10-1-52). 

Cinéma  Le  Français,  27.  rue  du  Pont, 
Tonnerre  (Yonne)  : M.  Brodeur, 
seul  gér.  par  suite  de  la  démission 
de  Mme  Lucie  Chepotot  ; M.  Ro- 
bert Latreyte,  gér.  l bre  (11-1-52). 

Casino  Municipal  de  Royan,  siège  so- 
cial, 226,  rue  Sainte-Catherine,  Bor- 
deaux (Gironde)  : M.  René  Renne- 
teau,  gér.  en  rempl.  de  M.  Emile 
Ccuzinet  115-1-52). 

Impérator  Cinéma,  12,  rue  Gate-Ar- 
gent,  Angers  (M.-et-L.)  : M.  Geor- 
ges-Morisson,  gér.  en  rempl.  de  M. 
P.aut  (15-1-52). 

Sté  du  Théâtre  Antipolis,  boul.  Wil- 
son, Antibes  (A.-M.  ) : MM.  Henri 

Vandal  et  Paul  Renoit,  cogérants 
(16-1-52). 

Azura,  54,  rue  de  la  République,  Nice 
(A.-M.)  : M.  Georges  Valois,  gér.  en 
rempl.  de  M.  Henri  Destreux,  dé- 
miss. (16-1-52). 

Majeslic  Cinéma,  80,  rue  Saint-Ho- 
noré, Fontainebleau  (S.-et-M.)  : M. 
Gaston  Boucher,  gér.  en  rempl  de 
M.  Jacques  Mignon,  dém  ss.  (17-1- 
52). 


Vigliano  et  Cie-Rio  Cinéma  : Transf. 
du  siège  du  35,  rue  Servan  au  18, 
boul.  Edouard-Rey,  Grenoble  (Isère) 
(17-1-52). 

Société  d’Exploitation  du  Théâtre  de 
Mazamet,  siège  social,  12,  rue  Saint- 
Antcine-du-T.,  Toulouse  (Haute- 
Garonne)  : MM.  Dorfmann,  Louis 
Ramon,  Jean-Marie  Barès  et  Henri 
Boulland,  cogérants  (17-1-52). 

F.  A.M.O.R.  A.C.,  Rte  Nationale,  Bri- 
gnais  (Rhône).  M.  Georges  Robin, 
gér.  en  rempl.  de  M.  Florent  Bis- 
carrat  (8-1-52). 

Cinéma  Les  Bourguignons  64,  rue  des 
Bourgu.gnons,  Asnières  (Seine).  M. 
Auguste  Barrière,  gér.  en  rempl. 
de  M.  Charles  Begu,  démiss.  (15- 
1-52). 

Ramber-Ciné,  Rambervilliers  (Vosges). 
M.  Marcel  Maissat,  ger.  en  rempl. 
de  Mme  Jeanne  Mazimann  (18- 
1-52). 

Nord-Cinéma,  6.  boulev.  da  Denain, 
Paris.  M.  Pierre  Lamotte,  seul  gér. 
par  suite  du  décès  de  M.  Bouzac- 
Biscot  (15-1-52). 

S. A.  Casino  Mauresque,  Arcachon 
(Gironde).  M.  Gabriel  Griffel,  prés.- 
d r.  gén.  en  rempl.  de  M.  Mariaud, 
démiss.  (14-1-52). 

La  Maison  Albert  da  Mun,  transf.  du 
siège  du  20,  r.  du  Maine  et  de  la 
r.  de  la  Halle  à l'angle  des  rues 
du  Maine  et  du  Bois-Savary,  Saint- 
Nazaire  (Loire-Inf.).  M.  Henri  Lin- 
ger,  prés.-dir.  gén.  (14-1-52). 

Société  du  Casino-Cinéma  d'Antibes, 
Martin  Stève  et  Cie,  5-7,  bouiev.  du 
24-Août,  Antibes  (Alp.-Mar.).  M. 
Paul  Stevenino,  seul  gér.  par  suite 
du  décès  de  M.  Jacques  Bachoffen 
(11-1-52). 

Société  du  Cinéma  Palmarium,  12,  pl. 
de  Gaulle,  Antibes  (Alp.-Mar.). 
Mme  Vve  Bachoffen  et  M.  Niuma 
Samsovici,  gér.  (11-1-52). 

Société  Antiboise  de  Cinéma,  12,  pl. 
de  Gaulle,  Antibes  (Alp.-Mar.).  M. 
Samsovici  prés,. -dir.  gén.  M.  Paul 
Loubradou,  administrât.,  en  rempl. 
de  M.  Sylvestre  Martin  (11-1-52). 


DIVERS 

Société  Française  de  Produits  Photo- 
graphiques Star-Film,  transf.  du 
siège  au  95,  r.  de  Prony,  Paris  (12- 
1-52). 

Léo-Lax-Ateliers  d'Art  Cinématogra- 
phique, S.A.R.L.,  52,  av.  Hoche, 

Paris.  Nouvelle  déncm.  : Lax-Ate- 
iiers  d'Art  Cinématographique  (16- 
1-52). 

Labocolor,  S.A.R.L.,  52,  av.  Hoche,  Pa- 
ris. : Cap.  porté  à 10.000.000  (16-1- 
52). 

Société  d’Exploitation  Photographique, 
Presse  Variétés,  S. A. R L.,  8,  r.  Er- 
langer, Paris.  Mme  Vivuier,  gér. 
(17-1-52). 

Société  de  Diffusion  Musicale  du  Film, 
transf.  du  siège  du  28,  boulev.  Pois- 
sonnière au  14,  av.  Hoche,  Paris. 
M.  Ray  Ventura,  gér.  (10-1-52). 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  dOccasion  = 
RÉPARATION  Ü 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  j| 

É”  G.  QUINETTE.I  C1*  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  | 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  ïi 

iiniiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiirâ 

MAK1AUE 

•î»  M.  Paul  Piançon,  directeur  de 
« Fnmag-z.ne  »,  est  heureux  ae  faire 
part  ou  manage  ae  son  rus  Robert, 
avec  ivxue  Michèle  Guuiet. 


DEUILS 

•i*  Nous  apprenons  ie  décès,  survenu 
ie  18  janvier,  apres  une  pcmbie  ma- 
ladie, ae  ivt.  Samuei  ivapapori,  distri- 
buteur de  liims.  Le  deiunt  était  âgé 
de  soixante-quatorze  ans.  Avocat  ue 
son  mener,  n entra  dans  le  commerce 
au  mm  en  1931.  jusqu  en  1939,  n re- 
présentait a Strasoourg  pius,curs  so- 
ciétés ue  hims,  entre  aunes  tes  Films 
Fernand  Yvem.  Apres  son  retour  en 
Aisace,  en  1945,  tpi  es  la  guéri  e,  il  y 
dirigea  les  agences  de  Coiona  et  S-i- 
ver  Fiims.  lVi.  Rap.  port  était  un  giand 
érudit  et  ia»sse  parmi  ses  nombreu- 
ses connaissances  le  souvenu  d un 
grand  ami  des  Arts  et  des  Lettres.  Il 
la.sse  une  veuve  et  un  fus,  notre  con- 
trere,  Michel  Goidey-itapa'port,  re- 
porter à « France-Soir  ». 

Isious  apprenons  avec  peine  le  décès 
subit,  a i âge  oe  soixante-cmq  ans, 
de  ivl.  Marcel  Bastid.,  d.recteur-pro- 
prietaue  du  « FEMINA-C1NE  »,  à 
uax.  iVX.  Bastide  avait  dirige,  de  1921 
a 1930,  le  « FEM1NA  »,  de  Boideaux, 
et  avait  fonde  a Dax  le  premier  ciné- 
ma panant  des  Landes. 


SORTIES  A PARIS 

4*  Trois  fiims  Fox  sont  sortis  en  ex- 
clusivité à Paris  cette  semaine.  Ce 
sent  : Sur  la  Riviera,  comedie  musi- 
cale à grand  spectacie  interpretee  par 
Dany  Kaye,  Gene  T.erney,  Corinne 
Calvet,  Marcel  Dalio  et  Jean  Murat, 
aux  « MAX-LINDER  »,  « ERMITA- 
GE » et  « OLYMPIA  » (23-1-52)  ; 

Enchantement  Musical  qu'interprè- 
tent queiques-uns  des  pius  grands 
pianistes  du  monde  Dimitri  Mitro- 
pouios,  Ellen  Dosia,  Jascha  Heifetz  et 
Arthur  Rubinstein,  tu  « MONTE-CAR- 
LO » (25-1-52)  ; La  Maison  sur  la 

Colline,  dont  Valentina  Cortese,  Ri- 
chard Basehart  et  William  Lundigan 
sont  les  vedettes,  au  « NAPOLEON  » 
(25-1-52). 

•î»  Jamais  deux  sans  trois  sortira  pro- 
chainement aux  « BALZAC  »,  « HEL- 
DER »,  « SCALA  » et  « VIVIENNE  ». 
Ce  film  désopilant  est  interprété  par 
Roger  Nicolas  et  Marthe  Mercad-er. 

AGENCE  “INTERFILM” 

A MARSEILLE 

& M.  Zenenski,  directeur  pour  la 
France  de  « Interfiim  »,  vient  d’ou- 
vrir à Marseille  une  agence,  8,  rue 

de  la  République,  COLbert  60-94. 


•J*  Pour  les  « Films  Radius  »,  M.  Com- 
bret  prépare  trois  longs  métrages,  dont 
il  assurera  la  m se  en  scène  : La 
Pocharde,  d après  le  roman  célèbre  ; 
Tambour  battant,  film  musical  avec 
l'Orchestre  Jacques  Hélian  (ces  deux 
films  seront  commencés  au  prin- 
temps prochain)  et  un  troisième  film 
d'aventures  exotiques,  qui  sera  réa- 
lisé aux  Antilles  vers  le  mois  de  sep- 
tembre 1952. 

LE  SPÉCIALISTE 
de  MATÉRIEL  de  CABINE 

A INSTALLATIONS 
MODERNISATIONS 
TOUS  TRAVAUX 
AMPLIFICATEURS 
SURVOLTEURS  - DÉVOLTEURS 

A.  FARKAS,  Ing.  Constr. 

8,  Rue  Bausset  - PARIS  (15’) 

Tél.  : LECourbe  66 -77 
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PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  Ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  ?u  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  ir.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  À 
notre  Compte  Paris  706-90.  en  même 
temps  qu'ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

1398,  1400,  1401,  1402,  1403,  1407. 
1410,  1415,  1423,  1430,  1435. 


Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon  état 
et  complets,  à 300  francs,  augmen- 
tés des  frais  d'envoi). 


OFFRES D ’ E M P L O I 

Gérance  libre  cinéma  Paris  offerte 
à ménage  opérateur,  libre  de  suite, 
garantie  exigée  1 mil. 

Ecrire  avec  réf.  urg.  : S.F.T.I.C.I., 
85,  rue  de  la  Victoire  (9e). 

Les  Charbons  Conradty  recherchent 
agent,  éventuellement  exclusif,  pour 
région  Bretagne. 

Ecrire  : CIPLA,  101,  rue  de  Prony, 
Paris. 


CANOINE 


21,  rue  du  ChAteau  - B&gnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouvertur* 
de  tous  fauteuils 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Pas  de  présentation  cette  semaine 


Directeur,  30  ans  métier  toutes  ex-  ’ 
ploitations,  cab.,  prog.,  publicité,  ad- 
ministr.,  spécialité  remonter  salie 
tombée,  cherche  direction  Paris  ou 
gde  v.lle  Réf.  mor.  et  prcf. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. A. G. 

Operateur  technicien  (actuellement 
gde  salle)  bonne  présentation,  sér.  réf., 
recherche  situation,  pouvant  assurer 
emploi  directeur,  opérateur,  région 
Midi,  possibilité  logement,  distribu- 
tion, exploitation. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.H.T. 

Chef-comptable,  37  ans,  branches 
distrib.,  product.,  cherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.H.R. 

Cherchons  bon  comotable  pour 
Siège,  expérimenté  comptabilité  films, 
un  employé  vente  publicité. 

Ecrie  : Cocinor,  27,  rue  Dumont- 
d’Urville,  Paris. 


fljil  RUE  DE  MIROMESNIL  PARIS  8'  flNJ,  4M4)  g 

J.  F.,  sér.  réf.,  cherche  place  cais- 
sière ou  ouvreuse  Paris,  banl. 

L.  Cabrelli,  4,  rue  Mont-Louis,  Pa- 
ris (11*).  NOR.  63-32. 

Ancien  exploitant,  28  ans,  très  sé- 
rieux, célibataire,  actif,  6 ans  exploi- 
tation, au  courant  toutes  questions 
cinéma,  peut  seconder  directeur,  cher- 
che place  opérateur  Paris  ou  proche 
banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.J.Y. 

Directeur,  34  ans,  célibataire,  con- 
naissance de  toute  l'exploitation, 
cherche  drection  France,  colonies, 
étranger.  Sér.  réf.  mer.  et  prof. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.F.E. 


Directeur  lre  catégorie,  20  ans  mé- 
tier, assumant  toutes  responsabilités  : 
programmation,  administration,  caisse, 
publicité,  comptabilité,  cherche  direc- 
tion grande  salle  ou  circu.t,  peut  faire 
remplacement  temps  déterminé,  ré- 
gion indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.E. 

UNE  NOUVELLE  COLLE 

"A  ( E T A F I L M" 

t marque  déposée  > 

spécialement  conçue  par 

LES  LABORATOIRES  DE 
TRAITEMENT  DE  FILMS 

MAURICE  DAEMS 

pour 

LES  FILMS  ININFLAMMABLES 

< Tri- Acétate  > 

livrable  en  flacon,  1/4,  I/2&  litres 

5,  rue  du  Cardinal  Mercier 

PARIS  (9’) 

Actuellement  direct.,  37  ans.  pro- 
gramm.  publicité,  libre  à volonté, 
pari,  angl.,  allem.,  cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.J.F. 

Cherche  à acheter  : 

APPAREIL  SONORE 
DE  PROJECTION  35  mm. 

de  préférence,  Marque 

BAUER-SONOLUX 

ou 

ZEISS-IKON 

• 

Écrire  à M.  KREMER,  Sarrebruck 

Boîte  postale  Î4I 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TI1RA-FILM 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 


dans  votre  Dibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 


DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer.  I 

1.500  fr.  les  deux  reliures,  ' 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè-  | 
que  postal  simplifie  la  correspon-  1 
dance.  Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


Verificaince  35  et  16  mm.,  sér.  réf. 
dans  métier,  cherche  place,  même 
remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.N.N. 

ACHAT  CINE  MA 

Ch  rche  ciné  région  Bretagne,  60  à 
100  hebdo.,  disp.  4 à 6 unités.  Très  ur- 
gent. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.T. 

VENTE  CINEMA 

Circuit  3 cinémas  modernes,  portes 
Par  s,  av.  2 appart.  libres,  rec.  650.000, 
groupe  2 belles  salles  banlieue  sup. 
appart.  mod.  libre,  rec.  350  000  ; ciné- 
ma Paris  630  pl.,  rec.  150.000.  Géran- 
ces, expertises,  sociétés.  Tous  rensei- 
gnements gratuits  sur  demande. 

S F.T.I.C  I.,  85,  rue  de  la  Victoire 
(9«>.  TRI.  38-46. 

VENTES  MATERIEL 

A v.  banc  mixage  Maurice  état  neuf, 
35  mm.  complet,  optique  et  moteur. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.S.D. 

Vds  besoin  de  fonds,  superbe  occa- 
sion Hortson.  ensemble  16  mm.,  im- 
peccable, 1948,  nomb.  accessoires, 
lampes  neuves.  Sacrifié  180.000  fr. 

Ciné  47,  Carentoir  (Morbihan). 

A v.  cabine  complète  Philips,  par- 
fait état,  équipée  de  2 projecteurs 
PH  60,  2 lanternes  Perless  75  ampères 
(américaines),  2 redresseurs  50  amp., 
2 meubles  amplificateurs  15  w.,  car- 
ters de  900  m..  volets,  tableaux  élec- 
triques, etc.  Prix  et  conditions  à dé- 
battre. 

S adresser  : M.  Bellevallée,  Cinéma 
Berlitz,  31,  bout,  des  Italiens,  Paris-2e. 

A v.  450  fauteuils,  très  bon  état, 
rembourrés  velours  côtelé  jaune  et 
environ  25  strapontins  à dossier. 

S'adresser  : Auteuil  Bon  Cinéma, 
40,  rue  La  Fontaine.  Tél.  AUT.  82-83. 
Les  fauteuils  sont  vis. blés  actuelle- 
ment à la  salle. 


JDEMANDES  D’EMPLOI 

Ca'ss'ère  spectacle,  réf.  direction  et 
caissière,  cherche  place  Paris. 

Ecrire  à Berthelot,  av.  du  Général- 
de-Gau'le,  Saint-Ouen-l’Aumône  (S.- 
et-Oise). 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


DIVERS 

Disposons  bureaux  et  téléphone 
centre  Casablanca  pour  distribution 
de  films,  connaissance  parfaite  de  la 
place,  possibilité  cautionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.M.K. 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*).  — N»  25. 


Le  Directeur  : Paul- Auguste  i-irto-j-t. 


XXXXXlXXXXXXXXXXXXXXIXIIirTXTXYXXXXTXTXXIXXIXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXgXXXXXXXXXXXX 


?XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXX^rXXXXXXXXXXXXXTTYXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  rue 

Tél.  : 


rrançois-l*r 
BAL.  95-14 


10,  rue  de  Uassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à t>* 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTUTR  RA  VK 
FILM  DISTRIRUTOKS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 


Les  films  PIERRE  B3YER 

29,  rue  Vernet  (8P) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CINÉRIC 

lU,  rue 

Villiers-de-l'Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  TUEATKES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


C0C1N0R 


PARIS-  16e 

27.  Rue  Dumont  d'UrvIlle 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevord  delà  liberté 
Tél-  481-16 


LUFRAM 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


HUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANETRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43.  Fg 

Tél. 


Montmartre 
PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Parle  : 
45.  avenue  George-V 
TéL  : ELY.  52-60 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponlhieu 

Tél.:  BAL.  77- 15  77-14 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  f«) 

BAL.  18-74.  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tel.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

H atataiaimaa 

Æa  H HUII  ^ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  l’onthieu 
PARIS  (80 

TéL  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysée»; 
ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  CourceUes 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 

Electrogènes 

modernes 

Projecteurs 

Branchements 

sur  secteur 


37, 

Tél. 


rue  Galilée 
: KLE.  45-41 


UUMt 


ttABCEAli 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPemic  24-53 


8,  r.  de  Châteaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

PT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8") 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C” 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


1WRAM 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8») 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MUT.I.ER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8.  me  I.eredde  (XIII- ) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


k.  mHHNT  u 

IfPHONlCj 


jfZXZEX 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

4,  rue  Francœur  (18*) 

Tél.  : MON.  72-01 


» EBNANO  HIVERS  I 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (il*) 

Tél.  : GALvanl  55-10 


Bureaux  . 

29,  r.  du  Chai  eau-d’Eau 
PARIS  (10*) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Hassann  ( 16") 
Tel.  : KLE.  88-86 


.JSÇv- 


40,  me  François-I«r 

Adr.  telég.  : C1NERIUS 
Ely.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  me  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII  ) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


C li  PH  O N IC 




Productif  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2') 
Tél.  : RIC.  79-90 


104, 

Tel 


Champs-Elysées 
BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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E A’INUklSTRIE  DE  CINÉMA  FRANÇAIS 


DANIELE  ROY 


ROBERT  BERRI 

dans 


3UES  DYNAM 
ISe'  CAR  DI 

avec 

LY  MATHIS 
IGES  TOURREIL 
NE  A L I E 


JEAN  LARA 
GINETTE  BAUDIN 


MARIE  LAURENCE 


(Les  Amours  Tragiques  d'un  Gangster) 

Scénario  de  XAVIER  VALLIER  ! 


1 distribution  : " 1 • » 

PARIS  <•  LILLE  - STRASBOURG  : COCINOR  - LYON  : LYON-CINEMA  - Ch.  Palmade 
MARSEILLE;  HÉLIO$-FILMS  - M.  Ozil  - BORDEAUX  : FRANCE-DISTRIBUTION  - M.  Durupty 
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34*  Année 
75  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*).  Tel.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-RevaL  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 
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AVANT  LA 

Les  questions,  que  nous  avons  vu  agiter  de- 
puis deux  mois  par  tous  les  milieux,  grande 
presse1  incluse,  vont,  recevoir  leur  réponse  avant 
la  fin  de  février. 

Sera-ce  pour  le  Cinéma  une  solution  totale, 
fondamentale,  un  nouveau  Statut  lui  donnant 
l’équilibre  suivant  des  règles  commerciales  nor- 
males, ou  se  bornera-t-elle  à renflouer  tempo- 
rairement la  trésorerie  de  la  production  fran- 
çaise et  de  ses  industries  annexes,  nul  ne  le  sait 
encore. 

Au  Parlement,  la  Commission  spéciale  poursuit 
son  enquête,  et  le  dépôt  de  son  rapport  doit  être 
} fait  avant  le  1er  mars.  Le  Ministère  de  l’Indus- 
: trie  annonce  la  publication  du  projet  du  Gou- 


1)  Aménagement  et  reconduction  de  la  Loi,  dite 
« Loi  d’Aide  Temporaire  à l’Industrie  Cinémato- 
graphique ». 

2)  Rationalisation,  modernisation  et  assainissement 
de  l’Industrie  et  du  Commerce  du  Film. 

3)  Instauration  d’une  politique  d’Etat  efficace. 

I.  — AMENAGEMENT  ET  RECONDUCTION  DEl 
LA  LOI  D’AIDE. 

La  cause  fondamentale  de  la  crise  dont  souffre 
le  Cinéma  français,  réside  dans  le  déséquilibre  per- 
manent et  chaque  année  plus  accentué,  qui  affecte 
la  balance  de  ses  recettes  et  de  ses  prix  de  revient. 

En  effet  : 

Les  prix  de  revient  sont  au  coefficient  22. 

En  1939,  le  prix  de  revient  moyen  d'un  film  fran- 
çais (cf  : rapport  Chéret  1945),  était  de  2.600.000  fr. 

Au  cours  du  premier  semestre  1951,  le  pr  x de 
revient  moyen  d’un  film  français  (cf  : « Bulletin 
d’informations  du  C.N.C.  »,  n°  19,  novembre  1951), 
a été  de  58.700.000  francs, 

soit  : vngt-deux  fois  supérieur. 

« Les  prix  de  vente  (prix  moyen  des  places)  sont 

au  coefficient  14. 

En  1939,  le  prix  de  vente  moyen  d’une  place  de 
cinéma  en  France  était  de  6 francs. 

En  1951,  le  prix  de  vente  moyen  d’une  place  de 
cinéma  a été  de  84  francs. 

soit  quatorze  fois  supérieur  seulement. 

Ce  déséquilibre,  déjà  sensible,  se  trouve  encore 
aggravé  par  trois  faits  principaux  que  voici  : 

1)  Le  prélèvement  du  Fisc  à la  salle  a presque 
doublé  : 

Il  était  de  15,62  % des  recettes  brutes  salle  en 
1939.  Il  est  aujourd'hui,  selon  les  chiffres  donnés 
par  M.  Louvel  lui-même,  de  28  % des  mêmes  re- 
cettes. 

Ce  qui  fait  que,  tandis  que  les  recettes  brutes 
salles  ne  sent  déjà  (comme  il  a été  vu  plus  haut), 
qu’au  coefficient  14  par  rapport  à l’avant-guerre, 
les  recettes  nettes  salles  se  trouvent,  elles,  encore 
plus  bas  : au  coefficient  12  environ. 

2)  La  perte  de  certains  marchés  étrangers  : 

Avant  guerre,  un  film  français  amortissait  40  % 


ASSEMBLEE  GENERALE 
DE  LA  CONFEDERATION 

Vendredi  prochain  8 février,  à 9 h.  30,  au  siège 
du  Conseil  National  du  Patronat  Français,  31,  ave- 
nue Pierre-Ier-de-Serbie,  se  tiendra  l’Assemblée 
générale  annuelle  de  la  Confédération  Nationale 
du  Cinéma  Français. 

Au  cours  de  cette  assemblée  seront  commu- 
niqués les  rapports  moraux  et  financiers  et  le  plan 
de  redressement  de  l’industrie  cinématographique 
comprenant  notamment  les  propositions  de  proro- 
gation et  d’aménagement  de  la  Loi  d’Aide. 


DÉCISION 

vernement  sous  huit  jours.  La  Confédération  de 
nos  syndicats  patronaux  tient  son  Assemblée 
générale  vendredi  prochain.  Les  syndicats  libres 
publieront  d’ici  là  un  « mémorandum  ». 

Avant  cet  afflux  de  documents,  dont  nos  lec- 
teurs trouveront  ici  les  textes,  nous  tenons  à 
donner  place  à l’opinion  des  producteurs  eux- 
mêmes. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  publier  une 
étude,  faite  par  ceriaines  personnalités  appar- 
tenant à la  Production,  qui  n’était  pas  destinée 
à être  rendue  publique  sous  cette  forme,  mais 
qui,  selon  des  informations  dignes  de  foi,  reflé- 
terait assez  exactement  le  point  de  vue  des 
ProducLeurs.  P.  A.  H 


de  son  prix  de  revient  à l’aide  des  recettes  en 
provenance  de  l’étranger.  Aujourd’hui,  il  ne  faut 
pas  compter  plus  de  25  % (12  millions  environ  de 
recettes  étranger  pour  un  film  de  50  millions). 

Outre  la  naissance  d’une  production  nationale 
autonome  dans  divers  pays,  la  guerre  nous  a fait 
perdre  de  nombreux  débouchés,  notamment  ceux 
d’Europe  Orientale  où  nous  avions  une  clientèle 
des  plus  sûres. 

3)  La  concurrence  du  cinéma  dit  « non  commer- 
cial » : 

Le  cinéma  « non  commercial  »,  entièrement  dé- 
grevé de  taxes  et  d’impôts,  fait  sans  cesse  de 
nouveaux  progrès,  et  est  devenu  un  grave  danger 
depuis  le  vote  de  la  loi  du  24  mai  1951. 

Ce  déséquililbre  entre  prix  de  revient  et  prix 
de  vente  — causa  primordiale  de  la  crise  actuelle  — 
est  donc  dû,  avant  tout,  il  faut  le  souligner,  à 
des  facteurs  tout  à fait  extérieurs  à la  corporation 
cinématographique. 

Quoi  qu’il  en  soit,  malgré  une  certaine  augmen- 
tation du  nombre  des  spectateurs  par  rapport  à 
l’avant-guerre,  il  a amené  le  Cinéma  français  au 
tragique  bilen  qui  s’établit  approximativement 
comme  suit  pour  l’exercice  cinématographique  1950- 
1951. 

Dépenses  : s 

Coût  total  de  la  production  française 

pour  l’exercice  1-7-50-30-6-51 5.630.000.000 


Recettes  : 

Recette  totale  brute  sal- 
les France  métropoli- 
taine  28.000.000.000 

Recette  brute  salles  Fran- 
ce métropolitaine  poul- 
ies films  étrangers  ....  15.400.000.000 

Recette  brute  salles  Fran- 
ce métropolitaine  pour 
les  films  français 12.600.000.000 


Recette  nette  Produc- 
teur France  métropoli- 
taine (16  % de  la  re- 
cette brute  salles,  tou- 
tes déductions  faites) . . 2.016.000.000 

Recette  nette  Produc- 
teur Union  Française 
et  étranger  1.500.000.000 


3.516.000.000  3.516.000.000 


Déficit  de  la  production  française....  2.114  000.000 
Ce  trou  gigantesque  aurait  dû  coûter  la  vie  à 
l’Industrie  Française  du  Film.  Fort  heureusement, 
il  a été  en  partie  comblé,  pour  l’exercice  1950-51 
(exactement  à concurrence  d’une  somme  de  1.400 
millions  pour  la  part  production)  par  le  jeu  de 
la  loi  actuelle,  qui  a donc  eu  un  effet  extrêmement 


Jacques  Duby  et  Moune  de  Rivel  dans  une  des 
parties  de  TROIS  FEMMES,  « Zora  ». 


salutaire,  et  même  décisif,  puisque,  sans  elle,  la 
production  cinématogrsphique  française,  entraînant 
avec  elle  nombre  d’industries  annexes  (studios, 
laboratoires,  etc.),  aurait  mathématiquement  fait 
faillite. 

Il  n’en  reste  pas  moins  que  le  déficit  net  s’élève 
à plus  de  700  millions  de  francs  et  que,  les  causes 
exposées  ci-dessus  n’étant  pas  supprimées,  et  leur 
nocivité  allant  s’accentuant  chaque  jour,  il  faut 
prévoir  un  déficit  encore  supérieur  pour  l’exercice 
1952. 

C’est  pourquoi,  avant  toute  chose,  il  est  indis- 
pensable, il  est  absolument  vital  pour  l'industrie 
cinématographique  française,  que  non  seulement  la 
Loi  actuelle  soit  reconduite,  mais  qu’elle  soit  amé- 
nagée de  façon  à être  adaptée  aux  circonstances 
économiques  présentes  et  notamment  à l’augmenta- 
tion du  prix  des  places. 

Une  fois  prise,  cette  mesure  de  première  urgence, 
et  seulement  alors,  — on  pourra  appliquer  chacun 
des  autres  remèdes  que  nous  allons  exposer  : 

II.  — RATIONALISATION,  MODERNISATION  ET 

ASSAINISSEMENT  DE  L’INDUSTRIE  ET  DU 

COMMERCE  DU  FILM  EN  FRANCE. 

Ce  n’est  pas  seulement  une  branche,  c’est  tout 
l’appîreil  technique,  industriel  et  commercial  du 
Cinéma  français  qui  a besoin  d’être  réformé. 

Néanmoins,  nous  passerons  rapidement  sur  les 
tro  s premières  « branches  » pour  nous  étendre  sur 
celle  que  nous  connaissons  le  mieux  : la  produc- 
tion. 

Branche  de  l’Exploitation, 

Modernisation  des  salles  (en  cours),  tant  du  point 
de  vue  « hygiène  »,  que  du  point  de  vue  « confort  » 
et  « qualité  technique  ». 

Correctionnalisation  des  fraudes. 

Branche  de  la  Distribution 

Normalisation  et  modernisation  des  opérations  de 
vérification,  transports,  stockage  et  rotation  des 
copies. 

Réglementât’ on  efficace  du  « block-booking  », 
grand  responsable,  entre  autres  choses,  de  l’encom- 
brement des  écrans  dû  à l’invasion  de  films  étrsn- 
gers  de  qualité  inférieure  imposés  massivement 
en  même  temps  qu’une  superproduction. 

( Suite  page  5.) 
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RENDEMENT  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 
de  la 
semaine 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

des 

Entrées 

TOTAL 

des 

Recettes 

ECHELLE 

DU  SUCCES  DE  LA  SALLE 
Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

SEMAIN 

E DU 

VENDREDI  18  J AN  VIE  f 

l AU 

JEUDI 

24  JAM 

IWER  j 

952 

(inclus) 

Qmc 

Semaine 

BERLITZ  

1.600  places  - 35  séances 

200.  250  fr. 
300  fr. 

L'Oiseau  de  Paradis  (Fox-Europa). 

11.104 

2.694.860 

25.541 

6.207.890 

26.750 

6.092 

(Barbe-Bleue) 

COLISEE  

300  fr. 

L’Oiseau  de  Paradis  (Fox-Europa) 
(V.O.)  

5.881 

1.679.166 

12.874 

3.678.354 

18.560 

2.039 

(Cendrillon) 

800  places  - 35  séances 

GAUMONT-PALACE  

4.670  p.aees  - 28  séances 

200,  250  fr. 
300  fr. 

L’Oiseau  de  Paradis  (Fox-Europa). 

21.392 

4.829.326 

48.701 

11.027.937 

92.466 

10.611 

(Le  Dictateur) 

ALHAMBRA  

190, 240 
275  fr. 

Le  Prince  Pirate  (C.F.F.) 

10.408 

2.518.175 

27.020 

6.510.165 

N r 

2.600  places  - 30  séances 

N.  C. 

MIDI  - MINUIT,  POISSON- 
NIERE. 450  pl.  - 42  séanc. 

200  fr. 

Le  Prince  Pirate  (C.F.F.) 

6.400 

1.280.000 

16.800 

3.360.000 

12.465 

N.  C. 

(Harem  Nazi) 

RITZ  

180  fr. 

Le  Prince  Pirate  (C.F.F.) 

6.843 

1.157.925 

17.339 

2.934.935 

17.694 

2.583 

(Le  Signe  du  Cobra) 

800  places  - 35  séances 

LE  PARIS  

250  fr. 

Dupcnt-Barbès  (Fr.)  (C.F.F.) . ... 

4.900 

1.278.800 

11.250 

2.934.550 

24.148 

2.350 

(Bonne  à tout  faire) 

981  places  - 35  séances 

PALAIS-ROCHECHOUART. 
1.660  places  - 35  séances 

200.  250  fr. 
300  fr. 

Dupont-Barbès  (Fr.)  (C.F.F.)..  . 

11.561 

2.131.828 

26.090 

4.797.456 

27.715 

2.847 

(Rome,  Vilïë  ouverte) 

PARAMOUNT  

1.903  places  - 42  séances 

150,  200  fr. 
250,  300  fr. 

Dupcnt-Barbès  (Fr.)  (C.F.F.). 

17.370 

3.943.530 

40.103 

9.130.560 

43.553 

11.308 

(Samson  et  Dalila) 

SELECT-PATHE  

1.000  places  - 35  séances 

200.  250  fr. 
300  fr. 

Dupont-Barbès  (Fr.)  (C.F.F.).... 

6.348 

1.211.096 

14.464 

2.755.572 

13.763 
N.  C. 

(Samson  et  Dalila) 

3me 

Semaine 

NORMANDIE 

1.832  places  - 28  séances 

250  fr. 

Gibier  de  Potence  (Fr.)  (R.  Ri- 
chebé)  

11.351 

2.936.150 

47.971 

12.204.300 

N.  C. 
N.  C. 

REX  

115,  200  fr. 

Gibier  de  Potence  (Fr.)  (R.  Ri- 
chebé)  

25.164 

5.720.460 

94.432 

22.581.733 

80.061 

13.781 

(Bataille  de  l'Eau  lourde) 

! 3.292  places  - 28  séances 

225’  250  fr. 

^me 

Semaine 

CAMEO  

625  places  - 25  séances 

200.  250  fr. 

Le  Commando  de  la  Mort  (Ar- 
tistes Associés)  (5  jours) 

4.790 

1.087.100 

34.610 

7.636.800 

13.720 

3.040 

(Le  Commando  de  la 
Mort) 

5me  Semaine 

ELYSEES-CINEMA  

528  places  - 35  séances 

300  fr. 

Propre  à Rien  (V.O.)  (Paramoumt). 

3.760 

1.090.400 

30.050 

8.118.907 

N.  C. 
N.  C. 

LE  FRANÇAIS  

1.106  places  - 35  séances 

250  fr. 

De  l'Or  en  Barres  (Victory-Films) . 

11.349 

2.791.854 

58.380 

14.557.604 

21.313 

2.932 

(Arsenic  et  Vieilles  Den- 
telles) 

SEMAINE  DU 

MERCREDI  23  Janvier  AU  MARDI 

29  Janvier  195  2 ( inclus ) 

lre  Semaine 

MARIGNAN  

1.670  places  - 35  séances 

200.  250  fr. 
300  fr. 

L’Amour...  Madame  (Fr.)  (Sirius). 

26.205 

7.361.105 

40.444 
N.  C. 

(Manon) 

MARIVAUX  

1.060  places  - 35  séances 

200,  250  fr. 

L’Amour...  Madame  (Fr.)  (Sirius). 

18.976 

5.200.150 

35.926 

5.697 

(Le  Bataillon  du  Ciel) 

AUBERT-PALACE  

676  places  - 35  séances 

200  fr. 

Ils  étaient  cinq  (Fr.)  (Jeannic) . . . . 

5.868 

1.231.778 

17.182 

2.541 

(Le  84  prend  des  Va- 
cances) 

GAUMONT-THEATRE  

417  places  - 35  séances 

200  fr. 

Ils  étaient  cinq  (Fr.)  (Jeannic).... 

3.909 

736.029 

11.513 

1.571 

(Fantômas) 

LE  RAIMU  

393  places  - 35  séances 

250  fr. 

Ils  étaient  cinq  (Fr.)  (Jeannic).... 

2.827 

808.522 

N.  C. 

N.  C. 

CAMEO  

200  fr. 

Le  Passage  de  Vénus  (Fr.)  (Men- 
dia Films)  

5.490 

1.258.200 

13.720 

(L  Commando  de  la 

Mort) 

625  places  - 35  séances 

250  fr. 

3.040 

3me  Semaine 

OLYMPIA  

1.870  places  - 35  séances 

200.  225  fr. 
250  fr. 

L’Inconnu  du  Nord-Express  (War- 
ner Bros.)  

5.933 

1.307.643 

25.305 

5.584.355 

33.900 

2.596 

(Le  Diable  au  Corps) 

MAX-LINDER  

765  places  - 35  séances 

225  f r. 

L’Inconnu  du  Nord-Express  (War- 
ner Bros.)  

4.472 

943.592 

18.937 

4.198.217 

N.  C. 
N.  C. 

6me  Semaine 

BIARRITZ  

629  places  - 35  séances 

250,  300  fr. 

Le  Fleuve  (V.O.)  (Artistes  Asso- 
ciés)   

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C.  1 

N.  C. 
N.  C. 

MADELEINE  

784  places  - 35  séances 

300  fr. 

Le  Fleuve  (V.O.)  (Artistes  Asso- 

9.572 

2.733.068 

70.785 

19.390.499 

22.832 

2.714 

(La  Beauté  du  Diable) 

1 lme 

Semaine 

LE  VENDOME  

430  places  - 35  séances 

300  fr. 

Los  Olvidados  (V.O.)  (Héraut 
Films)  

3.010 

903.000 

59.365  l 

17.686.450  | 

10.160 

1.609 

(Los  Olvidados) 

♦ L’excellent  film  d’Yves  Ciampt,  Un  Grand  Patron, 
a quitté  l’affiche  des  se  lies  « BALZAC  »,  « HEL- 
DER  »,  « SCALA  »,  « VI VIENNE  »,  mardi  dernier, 
en  plein  succès,  après  dix  semaines  consé- 
cutives. Pourtant,  les  contrats  de  seconde  ex- 
clusivité ne  pouvant  être  décalés  sans  désorga- 
niser la  sortie  générale,  la  Société  Dischia  s’est 
vue  dans  l’obligation  d’interrompre  la  brillante  car- 
rière de  la  première  exclusivité  de  ce  film  qui  se 
solde  par  une  recette  de  75.939.972  fr.  pour  346.470 
entrées. 


♦ M.  Pierre  Ducis,  directeur  du  Nouveau  Casino 
Municipal,  de  Menton,  a fait  installer  dans  sa 
salle  un  nouveau  jeu  d’amplis  Philips-Hollande. 

♦ La  Foire  industrielle  d’Allemagne  se  tiendra, 
à Hanovre,  en  1952,  pour  la  cinquième  fois.  Elle 
comprendra  deux  manifestations  avec  partici- 
pation internationale  : la  Foire  commerciale, 
du  27  février  au  2 mars,  et  la  Foire  technique, 
du  27  avril  au  6 mai.  Pour  tous  renseignements, 
s’adresser  17-19,  rue  de  Lisbonne,  Paris  (8e). 
Téléphone  : LABorde  90-20  (cinq  lignes). 


♦ La  Municipalité  de  Berlin  nous  a informés  que 
le  IP  Festival  International  du  Film,  à Berlin, 
se  déroulerait  du  12  au  25  juin  1952. 

Nous  rappelons  que  la  Fédération  Internatio- 
nale des  Associations  de  Producteurs  de  Films 
a décidé,  lors  de  sa  dernière  réunion,  de  donner 
son  appui  à cette  manifestation,  sous  réserve 
qu’elle  ne  revête  un  caractère  de  compétition. 

♦ Le  film  M.G.M.,  Chanson  païenne,  avec  Esther 
Williams,  sortira  dans  une  quinzaine  de  jours 
aux  Gaumont-Palace,  Colisée  et  Berlitz. 
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AVANT  LA  DÉCISION 

( Suite  de>  la  page  3) 

Branche  des  Industries  techniques 

Modernisation  des  studios,  dont  l’équipement  vé- 
tuste entre  pour  beaucoup  dans  le  fait  que  le  prix 
de  revient  d'un  film  en  France,  peut  difficilement 
être  réduit  davantage. 

Branche  de  la  Production 

Il  faut  faire,  dès  qu’on  touche  à cette  branche, 
deux  remarques  préliminaires  : 

1)  On  ne  peut  pas  travailler  à la  fabrication  d’un 
film  comme  on  travaille  à la  fabrication  d’une 
brosse  à dents  ou  d’une  automobile.  Il  s’agit  ici, 
chaque  fois,  de  fabriquer  un  prototype  avec  ce  que 
cela  comporte  d’improvisation  et  de  tâtonnements. 
Qui  plus  est  : le  prototype-film  a,  par  essence, 
un  caractère  artistique,  c’est-à-d.re  que  sa  création 
est  fonction,  non  pas  seulement  du  savoir-faire 
technique,  mais  aussi  du  talent  (élément  « irra- 
tionnalisable)  des  professionnels  qui  y collaborent. 

Ceux  qui  prétendent  (dans  le  but  de  réduire  le 
prix  de  revient),  qu’on  peut  normaliser,  voire  « tay- 
loriser  » la  réalisation  du  film  et  lui  appliquer  un 
planning  rigoureux,  — comme  il  en  est  de  la  fa- 
brication de  tout  autre  produit,  — commettent 
donc  une  erreur  fondamentale. 

2)  La  Production  cinématographique  française 
n’a  pas  à avoir  mauvaise  conscience  lorsqu’on  com- 
pare, sur  le  plan  du  rendement,  les  résultats  qu’elle 
obtient  aujourd’hui  à ceux  qu’elle  obtenait  hier. 
La  durée  moyenne  de  tournage  d'un  film  a légè- 
rement augmenté  par  rapport  à l’avant-guerre,  c’est 
un  fait.  Cela  est  dû,  pour  une  part,  au  vieillisse- 
ment de  l’appareil  technique,  qui  fait  perdre  beau- 
coup de  temps  en  studio,  mais  surtout  à la  qualité 
photographique  et  sonore  que  le  public  exige  au- 
jourd’hui. La  meilleure  preuve  en  est  que  l’aüg- 
mentation  de  la  durée  de  tournage  des  films  n’est 
pas  un  phénomène  ^purement  français,  mais  mon- 
dial, et  a été  constatée  dans  tous  les  pays  produc- 
teurs de  films. 

Néanmoins,  le  prix  de  revient  moyen  d’un  film 
n’a  pas  augmenté  proportionnellement  au  coût  de 
la  vie  depuis  1939.  En  effet,  nous  avons  vu  que, 
relativement  à cette  époque,  il  est  au  coefficient  22. 
alors  que  les  prix  de  toutes  choses  sont  en  moyenne 
à un  coefficient  supérieur.  (Au  1er  octobre  1951, 
l’indice  du  coût  de  la  vie  calculé  par  l’I.N.S.E.E, 
était  au  coefficient  23,88.) 

La  Production  n’a  pas  non  plus  à avoir  mauvaise 
conscience  sur  le  plan  de  la  qualité  car  la  valeur 
artistique  et  commerciale  de  la  production  actuelle 
peut  être  comparée  avantageusement  à celle 
d’avant-guerre  et  à celles  de  toutes  les  productions 
étrangères,  contrairement  aux  campagnes  tendan- 
cieuses qui  affirment  sans  preuve  que  la  diminu- 
tion de  la  fréquentation  des  salles  affecte  plus  spé- 
cialement le  film  français  en  raison  de  sa  mau- 
vaise qualité.  Le  tableau  comparatif  ci-dessous 
prouve  exactement  le  contraire  : 

Films  Films  Films 

français  étrangers  américains 

Exercice  1949-50....  43,17  % 56,83  % 42.80  % 

Exercice  1950-51 . . . 45,92  % 54,08  % 42,19  % 

2»  semestre  51 48  % 52  % 40  % 

(évaluation  du  C.N.C.) 

Ainsi,  malgré  la  crise  qui  l’affecte  spécialement, 
malgré  la  baisse  des  recettes  et  des  entrées  qui 
affecte  tout  le  monde,  le  film  français  améliore 
peu  à peu  sa  position  par  rapport  au  film  étranger 
sur  le  marché  métropolitain. 

Et  si  l’on  considère  que  les  films  français  sont  réa- 
lisés avec  cinq  et  parfois  dix  fois  moins  de  moyens 
que  les  films  étrangers,  avec  lesquels  ils  ont  à 
lutter,  tant  sur  le  marché  intérieur  que  dans  les 
compétitions  internationales,  la  Production  fran- 
çaise peut  être  fière  des  résultats  obtenus  et  des 
succès  qu’elle  a fréquemment  remportés. 

Ces  remarques  préliminaires  étant  faites,  la  Pro- 
duction doit  cependant  comprendre  que  les  cir- 
constances font  qu’elle  doit,  elle  aussi,  faire  encore 
un  effort  pour  améliorer  son  rendement,  c’est-à- 
dire,  réduire  si  possible  ses  prix  de  revient. 

Sur  quels  éléments  du  prix  de  revient  pourrait 
porter  une  éventuelle  compression  ? 

Sur  les  matières  premières  ? Impossible  : les  tarifs 
sont  incompressibles  et  les  quantités  ont  été  ré- 
duites au  minimum,  pour  les  décors  notamment.  ' 

La  pellicule  ? Impossible  : Monopole  Kodak,  con- 
sommation très  mesurée. 

Les  prestations  de  service.s  des  studios  et  labo- 
ratoires ? Impossible  : les  prix  qu’ils  pratiquent  ne 
leur  permettent  même  pas  une  gestion  saine  et  en 
particulier  un  renouvellement,  pourtant  bien  né- 
cessaire, du  matériel. 

Les  salaires  des  Techniciens  ? Impossible,  les  coef- 
ficients d’augmentaion  sont  à peine  au  niveau  de 
ceux  pratiqués  dans  l’industrie  en  général,  paral- 
lèlement à l’élévation  du  coût  de  la  vie.  Ces  sa- 
laires restent,  il  est  vrai,  en  apparence  assez  élevés. 


mais  le  caractère  artisanal  et  saisonnier  de  la  pro- 
duction fait  que,  en  fin  de  compte,  le  technicien 
du  film  ne  gagne  pas  plus  dans  une  année  que, 
— selon  le  cas,  — l'ouvrier  spécialisé  ou  l’ingénieur 
de  toute  autre  industrie. 

Restent  les  hauts  salaires  de  certains  collabo- 
rateurs de  création  (vedettes,  réalisateurs,  auteurs, 
chefs-opérateurs)  et  le  temps  de  tournage.  C’est, 
en  effet,  sur  ces  deux  points  et  sur  ces  deux  points 
seulement  que  peut  s’exercer  la  réduction  des  prix 
de  revient  : 

a)  Hauts  salaires  : 

Il  est  incontestable  que  quelques  producteurs  se 
sont  laissés  entraîner  ces  dernières  années  à sur- 
payer certaines  vedettes.  Ils  n’ont  pas  commis  ainsi 
une  erreur  commerciale  (on  ne  paie  pas  une  ve- 
dette pour  ses  seuls  beaux  yeux,  mais  pour  les 
recettes  supplémentaires  que  son  nom  vaudra  au 
film  à en  croire  ses  réussites  passées),  mais  ils  ont 
pris  un  risque  en  grevant  lourdement  le  coût  de 
leur  film  pour  un  profit  qui  n’est  tout  de  même  pas 
automatique  (cf  : échecs  récents  de  certains  films 
à vedettes). 

Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  que  les  réalisa- 
teurs, auteurs,  techniciens,  artistes  français  qui  ont 
une  audience  internationale  sont  fort  peu  nom- 
breux. Si  les  salaires  qui  leur  sont  alloués  en 
France  devaient  tomber  très  au-derrsous  du  niveau 
mondial,  ils  seraient  amenés  à aller  travailler  à 
l'étranger,  et  les  possibilités  d’exploitation  de  notre 
production  nationale  se  trouveraient  encore  ré- 
duites. 

D’autre  part,  le  nombre  des  vedettes  commer- 
ciales en  France  est  très  limité,  ce  qui  provoque 
automatiquement  une  plus-value  de  leurs  rémuné- 
rations. 

Le  seul  remède  serait  évidemment  de  créer  de 
nouvelles  vedettes,  mais  les  risques  actuels  et  l’ins- 
tabilité du  marché  ne  permettent  pas  aux  produc- 
teurs de  faire  les  efforts  financiers  et  de  prendre 
les  risques  nécessaires  à leur  lancement. 

Dès  que  la  rentabilité  des  films  sera  mieux  as- 
surée par  les  mesures  préconisées  ici,  les  produc- 
teurs devront  faire  porter  leurs  efforts  tout  par- 
ticulièrement sur  ce  dernier  point. 

De  même,  en  ce  qui  concerne  les  autres  colla- 
borateurs de  création  (monteurs,  réalisateurs,  chefs- 
opérateurs),  les  producteurs  devront  s’efforcer  de 
découvrir  de  nouveaux  talents. 

b)  Temps  de  tournage  : 

La  réduction  du  temps  de  tournage  pourra  être 
obtenue,  dans  certains  cas,  par  une  préparation 
plus  minutieuse  encore  du  découpage  et  du  plan 
de  travail. 

Quant  à la  question  des  frais  généraux,  — autre 
élément  du  prix  de  revient,  — on  ne  comprend 
pas  qu'elle  ait  servi  de  cheval  de  bataille  aux  dé- 
tracteurs de  la  profession.  Quelle  entreprise  n'a 
pas  de  « frais  généraux  » ? Quel  industriel  peut 
en  réduire  l’incidence  sur  son  prix  de  revient  à 
un  pourcentage  beaucoup  plus  faible  que  ce  femeux 
taux  de  7 % que  l'usage,  — et  non  la  règle,  — 
comme  d’aucuns  l’imaginent,  — a fixé  dans  la  pro- 
duction cinématographique  ? 

Tout  au  plus  pourrait-on  demander  que  ce  pour- 
centage dans  le  prix  de  revient  n’ait  pas  pour  le 
producteur  un  caractère  préciputaire  mais  que, 
considéré  non  comme  élément  » préalable  » du 
financement,  mais  comme  annexe  du  devis,  il  puisse 
seulement  faire  l’objet  d'un  prélèvement  sur  les 
premières  recettes...  Cela  éviterait  peut-être  cer- 
tains abus,  mais  ne  changerait  pas  grand’chose 
en  vérité  : les  frais  généraux  existent,  il  faut 
bien  qu’on  les  fasse  entrer  dans  le  coût  du  film  et 
qu’ils  fassent  l’objet  d’un  amortissement. 

III.  — INSTAURATION  D’UNE  POLITIQUE 

D’ETAT  EFFICACE. 

Tout  d’abord  et  principalement,  c’est  à l’Etat  qu’il 
appartient  de  prendre  des  mesures  propres  à re- 
médier à la  situation  actuelle. 

Nous  avons  indiqué  au  début  de  cette  étude  que 
la  cause  principale  de  la  crise  dont  souffre  l’in- 
dustrie cinématographique  résulte  essentiellement 
du  déséquilibre  existant  entre  le  prix  de  revient 
des  films  (coefficient  22  par  rapport  à 1939)  et  le 
le  prix  de  vente  (coefficient  12). 

Cette  situation  résulte,  d’une  part,  de  l’écrasante 
fiscalité  grevant  cette  industrie  et,  d’autre  part, 
du  bloquage  arbitraire  jusqu’en  1950,  du  prix  des 
places. 

La  liberté  du  prix  des  places  aussi  tardivement 
rétablie  ne  permet  guère  aujourd’hui  que  de  les 
majorer  proportionnellement  à la  hausse  constante 
du  prix  de  la  vie,  ce  qui  ne  permet  pas  de  com- 
bler, même  partiellement,  l’énorme  écart  existant. 

L’Etat  a bien  besoin  du  Cinéma  qui,  — sans  par- 
ler de  son  pouvoir  de  diffusion  et  de  rayonnement 
culturel  et  politique,  — lui  apporte  sous  forme  de 
taxes  diverses,  7 milliards  500  millions  par  an  (chif- 
fres 1950  donnés  par  M.  Louvel)  — mais  le  Cinéma 
a grand  besoin  de  l’Etat. 

Il  a besoin,  en  effet,  que  l’Etat  : 

1)  Aménage  et  proroge  de  toute  urgence  la  Loi 


Danielle  Godet  et  Philippe  Lemaire,  interprètes  du 
film  NOUS  IRONS  A MONTE-CARLO,  conversent 
avec  Jesn  Boyer,  réalisateur,  lors  de  la  soirée  de 
gala  donnée  au  « Gaumont-Palace  » au  profit  de 
l’Association  des  Nouvellistes  Parisiens. 


£4  RÉVOCATION 
DE  m.  EE  BOURRE 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier  numéro 
la  révocation  de  M.  Raymond  Le  Bourre,  sous- 
directeur  aux  Services  Sociaux  du  Centre  National. 

Tous  nos  confrères  et  la  presse  quotidienne  pari- 
sienne ont  longuement  relaté  l’incident  qu’ils  ont 
appelé  « L’affaire  Le  Bourre  ». 

L’intéressé  a précisé,  au  cours  d’une  conférence 
de  presse  tenu»  mercredi  dernier,  qu’il  n’y  avait 
pas  une  « Affaire  Le  Bourre  » mais  un  « Scandale 
du  Cinéma  » et,  à l’appui  de  cette  déclaration,  il 
a formellement  accusé  l'organisation  administrative 
actuelle  du  Cinéma  français  d?  favoriser  les  élé- 
ments communistes  de  l’industrie. 

M.  Le  Beurre  se  propose  en  outre  de  protester 
devant  le  Conseil  d’Etat  peur  sa  révocation,  qu’il 
qualifie  d’arbitraire,  et  de  déposer  devant  la  Com- 
mission parlementaire  d’enquête  à laquelle  il  four- 
nira des  preuves  de  ses  accusations. 

Les  déclarations  de  M.  Le  Bourre  n’ont  pas,  jus- 
qu'ici, provoqué  de  communiqué  officiel  d?  la  part 
du  Centre  National  ou  du  Ministère  de  l’Industrie 
et  du  Commerce.  D a été  dit  qu;  cette  révocation 
« aurait  été  la  conséquence  d’une  faute  grave  sur 
le  plan  de  la  discipline  et  d’une  incompatibilité 
d’humeur  ». 

Le  Syndicat  du  Personnel  du  C.N.C.  et  le  Cartel 
Syndicaliste  du  Cinéma  ont  vivement  protesté  contre 
cette  révocation.  D’autre  part,  plusieurs  fédérations 
des  syndicats  Force  Ouvrière  et  notamment  du 
« Textile  » et  des  « Cheminots  » ont  assuré  M.  Le 
Bourre,  dans  des  motions  communiquées  à la  presse, 
de  leur  soutien.  — Laurent  OLLIVIER. 


dite  « Loi  d’Aide  Temporaire  »,  ainsi  qu’il  a été 
dit  plus  haut,  compensant  ainsi  pour  la  Produc- 
tion française  la  superfiscalité  qui  rapporte  beau- 
coup à l’Etat  par  une  mesure  qui  ne  lui  coûte 
presque  rien. 

2)  Le  protège  sur  son  propre  marché  contre  la 
concurrence  du  film  étranger,  qui  polarise  50  % 
des  recettes  des  salles  de  la  Métropole  II  convient 
de  noter  à ce  propos  : 

— Que  l’importation  des  films  est  absolument 
libre  en  France  et  que  le  barrage  à l’écran  (quota) 
est  plus  théorique  que  pratique  ; 

— Que,  dans  une  année,  100  films  français  doi- 
vent s’aligner  avec  186  films  étrangers  doublés 
(dont  120  américains)  et  130  films  étrangers  en  V.O. 
— tous  déjà  sélectionnés  ; 

— Que  les  films  étrangers  doublés  en  français, 
en  France,  nous  concurrencent,  en  outre,  de  plus 
en  plus  dangereusement  en  Belgique,  Suisse  et 
Canada  ; 

— Que,  enfin,  il  y a (en  matière  de  protection 
douanière),  un  exemple  anglais  qu’il  serait  bon 
d’imiter. 

3)  Le  défendre  contre  la  concurrence  déloyale 
du  Cinéma  dit  « non  commercial  »,  qui  porte  un 
préjudice  au  moins  aussi  grand  au  Fisc,  dcnc  à 
l’Etat,  qu’aux  différentes  branches  de  la  profession. 

4)  L’aider  à conquérir  des  marchés  extérieurs, 
en  mettant  le  cinéma,  lors  de  négociations,  d’ac- 
cords commerciaux  avec  des  pays  étrangers,  au 
premier  plan  de  ses  préoccupations  et  en  recher- 
chant notamment  un  régime  de  réciprocité  dans 
les  échanges  cinématographiques  avec  ces  pays. 
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PÉCHÉS  CAPITAUX 


“L’AMOUR  MADAME"  A ÉTÉ  PRÉSENTÉ 
AUX  MEMBRES  DE  L’O.N.U. 

Après  une  brillante  première  mondiale  à 
Dakar,  le  dernier  film  de  Gilles  Grangier,  avec 
Arletty  et  François  Périer,  L’Aviour,  Madavie..., 
qui  a été  sélectionné  pour  le  Festival  Interna- 
tional de  Punta  del  Este,  vient  d’être  présenté 
aux  membres  de  l'O.N.U.  dans  la  salle  du 
Musée  de  l’Homme  au  Palais  de  Chaibot. 

Cette  projection  a obtenu  un  très  vif  succès. 

L’Amour,  Madame...,  coproduction  Raoul  Plo- 
quin-Sirius,  vient  de  sortir  en  exclusivité  aux 
Marignan-Marivaux. 


HENRI JEANSON 

réhabilite 

MADELEINE  ROBINSON 


dans 


iil’ 


L’HOMME  DE  ML  VIE" 


C’est  un  film  sensationnel  que  nous  a rapporté 
de  Rome  le  metteur  en  scène  Guy  Lefranc,  qui, 
durant  près  de  trois  mois,  a tourné  avec  son 
équipe  les  scènes  de  L’Homme  de  ma  Vie,  tiré, 
en  le  sait,  d'un  scénario  de  Henri  Jeanson  (qui 
en  a écrit  également  les  dialogues),  adapté  par 
Michel  Audiard. 

Henri  Jeanson  a écrit  L’Hcmme  de  ma  Vie 
tout  spécialement  peur  Madeleine  Robmson, 
qu’il  voulait,  en  quelque  sorte,  réhabiliter.  On 
a vu  en  effet  dans  une  récente  production  un 
jeune  garçon  se  sacrifier  pour  Madeleine  Ro- 
binson, sa  mère.  On  verra  dans  L’Homme  de 
ma  Vie  l'interprète  à la  scène  de  Une  Grande 
FilR  toute  simple  tenir  le  rôle  d'une  femme 
qui  saura  se  sacrifier  pour  sa  fille,  incarnée 
par  la  jolie  Jeanne  Moreau.  L'action  sera  en- 
core soutenue  par  le  jeu  de  Jane  Marken, 
Henri  Vilbert,  et  l’acteur  italien  Jean  Glori. 

Cette  grande  production  française,  due  à Jac- 
ques B:r  (Cité-Films)  est  actuellement  en  cours 
de  montage  aux  Laboratoires  L.T.C.  à Genne- 
villiers,  et  elle  sera  distribuée  par  Victory- 
Fiims  qui  en  annonce  la  sortie  très  prochaine 
dans  plusieurs  grandes  salles  d’exclusivité  de  la 
capitale. 


SUCCÈS  EN  PROVINCE  DU  “GRAND  ASSAUT" 


Jean  Richard  a campé  un  inénarrable  paysan  aux  côtés  de  Henri  Vidal  et  Claudine  Dupuis,  vedettes 
du  sketch  « La  Gourmandise  »,  écrit  et  réalisé  par  Carlo  Rim  pour  LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX. 
(Photo  R.  Voinquel.)  (Cliché  F.L.F.) 


ASSURANCE  TOUS  RISQUES  FILMS 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
communique  : 

Il  est  rappelé  à nos  adhérents  que  le  prix  de 
retirage  de  la  pellicule  étant  augmenté,  il  convient 
de  porter  la  garantie  de  leur  police  d’assurance 
à 200.000  francs  au  minimum,  afin  d’éviter,  en  cas 
de  sinistre,  toutes  contestations,  tant  avec  leur 
compagnie  qu'avec  les  maisons  de  distribution. 


NOMINATION  D'EXPERT  AGRÉÉ  A MARSEILLE 

M.  René  Armand  Bry,  directeur  de  l’agence  mar- 
seillaise de  la  Western  Electric,  vient  d’être  nommé 
comme  expert  agréé  près  des  Chambres  Syndicales 
de  l’Exploitation  et  de  la  Distribution  Cinémato- 
graphiques, qui  viennent  d'être  créées  pour  la  ré- 
gion de  Marseille.  Jusqu’à  maintenant,  M.  Gony,  di- 
recteur du  Cinématelec,  exerçait  seul  ces  fonctions. 


“SAMS0N  ET  DALILA"  EN  AFRIQUE 

La  projection  du  Technicolor  de  Cecil  DeMille- 
Paramount,  Samson  et  Dalila,  particulièrement 
attendu  en  Afrique  du  Nord  a commencé  à Casa- 
blanca durant  les  fêtes  de  fin  d’année. 

Samsom  et  Dalila  passait  simultanément  dans  trois 
des  plus  grandes  salles  de  Casablanca  : l’«  A.B.C.  », 
le  « LYNX  » et  le  « VOX  ».  Les  directions  de  ces 
trois  salles  ont  donné  un  gala  à l’«  A.B.C.  ».  Les 
autorités  civiles  et  militaires  ont  répondu  à l'in- 
vitation et  c’est  en  présence  de  nombreuses  per- 
sonnalités et  des  représentants  de  la  Presse  qu’a 
eu  lieu  la  première. 

La  première  exclusivité  de  Samson.  et  Dalila  a 
été  soutenue  par  une  publicité  massive  dans  la 
presse  marocaine.  La  valeur  du  film  et  cet  effort 
de  lancement,  lui  ont  permis  de  pulvériser  tous 
les  records  : 84.580  entrées  et  19  millions  de  re- 
cettes en  trois  semaines. 


Nous  sommes  heureux  de  signaler  le  succès  au 
« CINE-CHIC  » de  Lille,  du  film  Warner  Bros., 
Le  Grand  Assaut,  dent  David  Brian,  John  Agar 
et  Frank  Lovejoy  sont  les  principaux  interprètes. 

Cette  production  vient  en  effet  de  recevoir  un 
accueil  enthousiaste  du  public  et  de  la  Presse  de 
Lille,  réalisant  en  sept  jours  la  recette  de  1.707.620 
francs. 

Dès  la  fin  de  la  première  semaine,  M.  Hermez 
directeur  du  « CINE-CHIC  » de  Lille,  a fait  parve- 
nir à la  Warner  Bros,  le  télégramme  suivant  : 

« Formidable  succès  pour  Le  Grand  Assaut  réa- 
lisant une  semaine  1.707.620  francs  Stop  Remar- 
quable seconde  sema  ne  assurée  Stop  Donne  col- 
lègues assurance  satisfaction  totale  toutes  clientèles 
Stop  Presse  régionale  particulièrement  élogieuse 
Stop  Bravo  Warner  Merci  Amitiés  Hermez.  » 

Signalons  d'autre  part  l’excellent  résultat  que 
Le  Grand  Assaut  vient  d’obtenir  â T « OLYM- 
PIA » de  Dijon,  dans  la  sema.ne  du  2 au  8 janvier, 
où  il  a fait  une  recette  brute  de  759.555  francs 
(Aide  au  Cinéma  non  comprise). 


Première,  deuxième  et  troisième  face  du  paliprisme  situé  à l’angle  de  l’avenue  Delcassé  et  de  la  rue  La  Boétie  et  exécuté  pour  le  film  NOUS  IRONS 

A MONTE-CARLO,  qui  vient  de  sortir  aux  « Colisée  »,  « Gaumont-Palace  »,  « Le  Berlitz  ». 

(Publicité  G.  de  Boissière.) 
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FRANCOREXFILMS  A REALISE  UNE  DOUBLE 
ORGANISATION  EN  FRANCE  ET  EN  EGYPTE 


Quelques  jours  avant  les  émeutes  survenues  dans 
la  capitale  égyptienne,  M.  André  Bensimon,  gérant 
de  la  Société  Francorexfilms,  nous  accordait  un 
entretien  au  cours  duquel  il  nous  exposait  ses  es- 
poirs dans  l’avenir  des  films  français  en  Egypte. 

Parmi  les  salles  de  cinéma  du  Caire,  p.usieurs 
ont  été  incendiées  par  les  émeutiers.  Nous  ne  pou- 
vons encore  préciser  celles  qui  ont  été  détruites. 

M.  André  Bensimon  vient  de  rentrer  du  Caire, 
très  optimiste  quant  à l’avenir  du  film  français 
dans  ce  pays. 

Voilà  deux  ans  que  la  Société  Francorexfilms 
s’est  attaqués  à ce  problème.  Les  facteurs  du 
succès  des  films  français  étaient  de  deux  or- 
dres. Le  premier  dépendait  de  Paris  : c’était 
le  choix  des  films,  le  diuxième  dépendait  du 
Caire  : c’était  les  possibilités  de  sorties. 

La  Société  Francorexfilms  réussit  à mettre  sur 
pied  une  double  organisation,  l’une  en  Egypte, 
avec  les  Films  Naray,  d’Alexandrie,  pour  la 
distribution  des  films  français  en  Egypte,  l’au- 
tre à Alger,  avec  Mabrouka  Films,  pour  la  dis- 
tribution des  films  égyptiens  en  Afrique  du 
Nord. 

Grâce  à la  compréhension  de  certains  pro- 
ducteurs, Francorexfilms  put  réussir  à sélec- 
tionner une  tranche  extrêmement  importante 
des  meilleures  productions  françaises.  Par  con- 
tre, le  problème  de  la  sortie  des  films  en  Egypte 
restait  extrêmen\ent  difficile  à résoudre.  Le  seul 
débouché  consistait,  en  effet,  pour  les  films  fran- 
çais, en  une  salle  de  plein  air  au  Caire,  le 
Miami,  dont  les  recettes  étaient  assez  substan- 
tielles, mais  qui  ne  fonctionnait  qu’en  été,  et 
en  quelques  salles  de  second  ordre,  tant  à 
Alexandrie  qu’à  l’intérieur. 

Cette  difficulté  vient  enfin  d’être  levée.  Deux 
salles,  entièrement  remises  à neuf,  et  qui  se 
classent  aujourd'hui  parmi  les  plus  belles  salles 
d’Egypte,  exclusivement  programmées  par  Fran- 
corexfilms, vont  désormais  se  consacrer  uni- 
quement aux  films  français  : le  Fouad,  d’Alexan- 
drie, appartenant  à M.  Arwas,  est  sous  contrat 


Un  nouveau  chef-d’œuvre 
de  l’humour  britannique  : 

“HOTEL  UUIT 


C'est  un  aspect  absolument  imprévu  de 
la  guerre  du  désert,  que  nous  révélera 
" HOTEL  SAHARA  ".  L'action  de  ce  film  se 
situe  dans  un  hôtel,  perdu  dans  les  dunes, 
qui,  tour  à tour,  subit  l'occupation  des 
Italiens,  des  Anglais,  des  Allemands,  des 
Français  et  des  Américains. 

Le  tout  ne  donnera  pas  lieu  à de  grandes 
batailles  spectaculaires,  ni  à des  actes 
d'héroïsme,  mais  au  contraire,  sera  l'occa- 
sion à Ken  Annakin,  son  auteur,  de  nous 
montrer  une  fois  de  plus  que  l'humour 
britannique  trouve  toujours  l'occasion  de 
se  manifester,  même  dans  les  circonstances 
les  plus  dramatiques. 

C'est  ce  film  comique,  sélectionné  par  la 
"J.  Arthur  Rank  Org."  et  interprété  par  Sa 
troublante  Yvonne  de  Carlo,  que  nous  pré- 
sentera très  prochainement  VICTORY-FILMS, 
qui  en  assure  la  distribution  pour  la  France. 


d’exclusivité  avec  Francorexfilms-Films  Naray, 
pour  trois  ans.  Plus  de  2.500  livres  ont  été  in- 
vesties en  embellissements,  peintures  et  amélio- 
ration acoustique.  Après  six  semaines  de  fer- 
meture pour  travaux,  le  Fouad  a été  inauguré 
le  7 octobre  dernier,  avec  L’Etrange  Madame  X, 
en  grand  gala  de  bienfaisance,  marquant  le  dé- 
but de  la  nouvelle  saison. 

Au  Caire,  M.  Bianco,  propriétaire  du  Miami, 
confiant  dans  les  destinées  des  films  français, 
résolut  de  transformer  son  cinéma  Fémina,  un 
des  plus  anciens  du  Caire  (c’était  l’ancienne  salle 
Gaumont).  Ce  fut  plus  qu’une  transformation, 
car  l’ancien  Fémina  fut  entièrement  démoli,  et 
la  nouvelle  salle  Fémin a-Paris,  due  à l’architecte 
Antoine  Abdelmessih,  est  une  véritable  bonbon- 
nière. 

L’inauguration  du  Fémina-Paris  a eu  lieu  le 
9 novembre  avec  la  présence  effective  de 
S.E.  M.  Couve  de  Murville,  ambassadeur  de 
France  en  Egypte,  avec  au  programme  le  film 
de  Jacques  Becker,  Edouard  et  Caroline,  dont 
le  succès  fut  grand  et  qui  tint  deux  semaines 
l’affiche.  Il  fut  suivi  de  Sous  le  Ciel  de  Paris. 

Les  succès  du  Caire  eurent  leur  pendant  à 
Alexandrie,  où  le  cinéma  Fouad  arrive,  main- 
tenant aisément,  à maintenir  deux  semaines  à 
l’affiche  tous  ses  films. 

Les  efforts  faits,  aussi  bien  pour  le  choix 
des  films,  que  pour  l’amélioration  des  salles, 
trouvent  enfin  leur  récompense.  La  Presse  égyp- 
tienne ne  manqus  pas  de  le  souligner,  con- 
sacrant, depuis  quelque  temps,  de  longs  articles 
à ce  qu’elle  appelle  « la  renaissance  des  films 
français  en  Egypte  ». 

Francorexfilms  a exporté,  depuis  deux  ans, 
une  vingtaine  de  films  en  Egypte  dont  : Sym- 
phonie Pastorale,  La  Belle  que  voilà,  Aux  Yeux 
du  Souvenir,  La  Ronde,  Juliette  ou  la  Clé  des 
Songes,  Traqué,  Le  Grand  Rendez-Vous,  Pigalle- 
Saint-Germain-des-Prés,  Sans  laisser  d’ Adresse, 
La  Passagère,  Casimir,  La  Voyageuse  inattendue, 
Retour  à la  Vie,  L’Etrange  Madame  X,  Les  Mira- 
cles n’ont  lieu  qu’une  Fois,  Sous  le  Ciel  de 
Paris,  Edouard  et  Caroline,  Justice  est  faite, 
Souvenirs  perdus,  Le  Désir  et  l’Amour. 

Parallèlement,  Francorexfilms  a importé  une 
vingtaine  de  films  égyptiens,  en  langue  arabe, 
pour  sa  distribution  tn  Afrique  du  Nord. 

Dans  un  sens  comme  dans  l’autre,  ces  opéra- 
tions sont  faites  sous  forme  de  mandat  de  dis- 
tribution. Le  transfert  de  la  part  du  producteur 
ne  souffre  aucune  difficulté,  tant  de  la  part  de 
l’Office  des  changes  français  que  de  la  part  de 
l’Office  des  changes  égyptiens. 

Francorexfilms  estime  que  les  films  français 
ont  droit  en  Egypte,  pays  si  ouvert  à la  langue 
et  à la  culture  françaises  à une  place  de  premier 
rang,  place  qu’ils  atteindront  par  étapes,  en 
gagnant  la  confiance  du  public.  — G.  T. 


Avant  de  partir  pour  Hollywood,  où  elle  va  tourner 
aux  studios  Paramount,  Persan  Gulf.  en  Techni- 
color, avec  Alan  Ladd,  la  jeune  artiste  franco- 
canadienne.  Suzanne  Cloutier,  a dit  au  revoir  à 
ses  amis  parisiens.  La  voici  devant  le  micro  que  lui 
tend  Simone  Dubreullh. 
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USA  DAINIELY 


La  plus  puissante 
Organisation 
de  Distributeurs 
Régionaux 

l i v ■ 


Indépendants 


LE  CIRCUIT  DU  BEAUVAISIS 
OUVRE  DEUX  NOUVEAUX  CHANTIERS 


Nous  avons  parlé,  à différentes  reprises,  des  ef- 
forts considérables  du  circuit  du  Beauvaisis  pour 
améliorer  ou  même  reconstruire  entièrement  plu- 
sieurs salles  à Beauvais.  C’est  ainsi  que  nous  avons 
assisté  à la  transformation  et  à la  construction  de 
deux  salles  : « LE  REX  » et  « LE  PARIS  ». 

Il  nous  faut  signaler  aujourd'hui  la  continuation 
de  ces  efforts  : deux  nouveaux  chantiers  viennent 
d’être  ouverts  à Beauvais,  simultanément. 

Le  premier  chantier  est  constitué  par  la  réno- 
vation totale  du  « NORMANDIE  »,  salle  située  rue 
de  Paris,  à l’entrée  de  la  ville,  dans  un  quartier 
peuplé.  Le  « NORMANDIE  » sera  agrandi  d’une 
bonne  centaine  de  places. 

Parallèlement,  sera  reconstruit  le  « TRIANON  », 
sinistré  total,  qui  s’élèvera  rue  de  Rouen,  dans 
un  quartier  de  Beauvais  totalement  dépourvu  de 
salles  et  par  contre  le  plus  dense  de  population. 

Le  « TRIANON  » comprendre  500  places  à l'or- 
chestre. L'inauguration  aura  lieu  sans  le  balcon, 
déjà  prévu,  mais  dont  la  construction  fera  l’objet 
d’une  seconde  tranche  de  travaux. 

M.  Sccb,  architecte  de  nombreuses  salles,  et  no- 
tamment des  salles  de  Savigny,  La  Chapelle,  le 
« REX  » et  le  « PARIS  » pour  le  même  circuit, 
dirige  les  travaux  entrepris  pour  ces  deux  salles 
et  les  reproductions  des  maquettes  des  façades, 
dent  seront  dotés  les  deux  établissements,  montrent 
l'importance  des  efforts  que  le  circuit  du  Beau- 
vaisis a entrepris. 


GALA  ANNUEL  DU  FILM  D'AMATEURS 

Le  25  janvier,  à la  Maison  de  la  Chimie,  a eu 
ieu  le  Gala  annuel  du  Film  d’amateurs,  en  pré- 
:ence  de  M.  Fourré-Cormeray  et  de  l’état-major 
les  Clubs  affiliés  à la  Fédération  française. 

Au  programme  figurait  un  choix  de  films  fran- 
■ais  et  étrangers  primés  au  dernier  Concours 
nternational  de  Glasgow  Gotas  (Gouttes),  de 
■’onté  (Espagne),  l,r  prix-scénario  ; Ritorno,  Fitté 
Espagne),  1er  prix-genre  ; Le  Rêve  prolongé,  de 
Tred  Maury  (France),  2'  prix-scénario  ; Fondeurs 
le  Cloches,  de  Francillon  (France),  3'  prix-docu- 
mentaire ; Passe-Temps,  de  Masson  (France),  3r 
prix-genre. 

On  y avait  ajouté  deux  très  bons  films  primes 
au  Concours  national  L’Email  Champlevé,  de 
Fonteneau  (Poitiers),  en  couleurs,  et  L’Ecorché, 
de  Thurel  (Rouen),  partiellement  en  couleurs. 

Les  films,  tous  intéressants,  ont  été  accueillis 
lavée  faveur  par  le  public  ; une  allocution  de  M. 
Avalle  a fait  entendre  que  le  Concours  de  Glasgow 
ivait  posé  de  façon  aiguë  le  problème  de  la  com- 
oosition  et  du  fonctionnement  de  Jury  interna- 
tionaux. Une  tombola,  généreusement  dotée  de  prix 


Protestations  pour  le  film  Fox 
"LE  RENARD  DU  DISERT" 

Les  protestations  les  plus  vives  accueillent 
partout  où  il  est  projeté,  le  dernier  film  d’Henri 
Hathaway,  Le  Renard  du  Désert,  qui  tsnd,  pa- 
raît-il à réhabiliter  la  mémoire  du  général  nazi 
Rommel.  Aux  Etats-Unis  et  en  Angleterre,  les 
manifestations  ont  eu  pour  but  de  faire  retirer 
ce  film  de  l’affiche.  En  France,  le  Syndicat  Na- 
tional des  Acteurs  vient  d’interdire  à ses  adhé- 
rents de  participer  au  doublage  du  film  et  un 
appel  signé  d’un  certain  nombre  d'acteurs  et 
de  techniciens  (Noël-Noël,  Henri  Calef,  Nicole 
Védrès,  Wladimir  Pozner,  Henri  Aisner,  etc.) 
« exige  » du  Gouvernement  qu’il  s'oppose  au 
doublage  en  français  et  qu'il  interdise  la  pro- 
jection en  France  du  Renard  du  Désert. 

Le  MUSÉE  PÉDAGOGIQUE  à PARIS 

adopte  les  ACTUA-COLOR  CHARLIN. 

par  nombre  de  firmes  ( Kodak,  Bauchet,  Couffin, 
Ercsam,  Emel,  Debrie,  Som-Berthiot,  Tiranty,  etc.) 
a récompensé  les  acheteurs  de  programmes. 
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succès  -financiers 


Winéma  ait  jamais 


connus 


PREMIERES  EXCLUSIVITES  : RECORDS!  RECORDS  !! 


Entrées 


Villes 


Salies 


Recettes 


TUNIS 


Capitole  - A.B.C. 


CASABLANCA 


Vox.  A.B.C 
Lynx. 


Pathé-Palace, 
Casino,  Forum 
Olympia. 


NICE 


VERSAILLES 


Alhambra, 
Cyrano,  Kursaal 
Dauphin. 


TOULOUSE 

( ln'  semaine) 


Gaumont-Palace 


en 

cours 


LA  LUTTE  CONTRE  LE  « NON  COMMERCIAL  » 
DANS  LA  RÉGION  LYONNAISE 


Deux  motions  de  l'Union  des  Groupements  d'Exploitants 
et  du  Syndicat  des  Distributeurs  de  Lyon 


Les  délégués  de  la  distribution  signalent  que  des 
locations  de  films  sont  effectuées  par  les  organis- 
mes soi-disant  « non  commerciaux  » de  films  en- 
core en  exploitation  dans  le  circuit  commercial 
normal.  Il  est  également  signalé  qu’à  la  date  du 
20  décembre  1951,  cent  dix-huit  salles  de  notre 
région  avaient  obtenu  la  détaxation.  Certaines  d’en- 
tre elles  font  des  recettes  moyennes  supérieures  à 
cent  mille  francs  par  semaine. 

Dans  ces  conditions,  FUnion  des  Groupements 
d'Exploitants  de  la  Région  Cinématographique 
Lyonnaise  (U.G.E.R.C.L.)  en  plein  accord  avec  le 
Syndicat  des  Distributeurs  de  Films  de  la  Région 
Lyonnaise,  décide  : 

1.  D'attirer  immédiatement  l'attention  des  mai- 
sons parisiennes  de  distribution  et  les  producteurs 
de  films  sur  le  préjudice  considérable  que  cause 
à l’exploitation  commerciale  la  vente  directe  de 
droits  prétendus  « non  commerciaux  » d’exploita- 
tion de  films  cinématographiques  à des  organismes 
divers  à buts  soi-disant  non  lucratifs,  culturels, 
confessionnels  et  autres,  fonctionnant  sous  le  cou- 
vert du  décret  du  21  septembre  1948  et  la  loi 
du  24  mai  1951. 

2.  Proteste  auprès  des  responsables  de  ces  ventes 
qui  méconnaissent  ainsi  les  droits  légitimes  de 

| leurs  clients  en  leur  créant  une  concurrence  dé- 
loyale qui  menace  la  vie  même  de  leurs  entreprises 
t ployant  déjà  sous  le  faix  d’une  fiscalité  excessive 
||  et  démentielle. 

3.  Déclare  qu’elle  est  dans  l’obligation  de  consi- 
I dérer  ces  pratiques  comme  des  mesures  dirigées 

contre  l’Exploitation  commerciale  et  qu’en  raison 
de  l'urgence  et  de  la  gravité  du  danger,  elle  a 
J été  amenée  à prendre  d'immédiates  mesures  de 
j protection,  notamment  la  décision  de  réserver  sa 
clientèle  aux  seuls  producteurs  et  distributeurs 
qui  auront  compris  cù  se  trouve  le  véritable  in- 
térêt de  la  profession  et  de  leurs  propres  entre- 
prises. L’Exploitation  se  réserve,  en  cas  de  néces- 
sité, de  prendre  d’autres  mesures  encore  plus 
: graves. 

4.  Porte  à la  connaissance  de  la  Confédération 
Nationale  du  Cinéma  français,  de  la  Fédération 
Nationale  des  Distributeurs  de  Films  et  de  celle 
des  Cinémas  français,  la  décision  qu’eile  a prise 
sur  le  plan  régional.  Elle  insiste  pour  que  cette 
décision  soit  étendue  de  toute  urgence  sur  le  plan 
national  et  portée  à la  connaissance  des  Pouvoirs 
publics,  dans  le  but  d’obtenir  d’urgence  l’abroga- 
tion de  cette  législation  d’exception. 

PETITE  EXPLOITATION 

Les  délégués  de  la  Distribution,  exposent  : 

1.  Que,  lors  des  accords  particuliers  acceptés  spé- 
j cialement  pour  la  « P.E.  » les  bons  de  commande 
ont  été  modifiés  en  prenant  pour  base  les  recettes 

♦ 

LA  RETRAITE  DES  CADRES 

La  C.A.P.R.I.C.  nous  communique  que  : 

1)  Par  un  avenant  à la  Convention  nationale 
collective  de  prévoyance  et  de  retraites  des  cadres 
du  14  mars  1947,  et  prenant  effet  du  l1'1'  janvier 
1952  : 

a)  l’âge  normal  de  retraites  des  veuves  est  ra- 
mené de  60  ans  à 50  ans,  donc  suppression  des 
coefficients  d’anticipaLon  ; 

b)  l’allocation  de  retraite  d’une  veuve  est  cal- 
culée sur  la  base  d’un  nombre  de  points  corres- 
pondants à 60  % de  celui  acquis  par  le  mari,  et 
non  à 50  % comme  prévu  antérieurement. 

2)  Par  délibération  confirmée  et  approuvée  par 
les  organisations  signataires  de  ladite  Convention  : 

a)  les  sociétés  qui,  au  1er  avril  1952,  n’auront  pas 
; adhéré  à une  institution  de  retraite,  devront  régu- 
lariser leur  situation  et  verser  les  cotisations 
échues  depuis  le  1er  avril  1947  ; 

b)  les  sociétés  qui  n’auront  pas,  au  1er  octobre 
; 1952,  versé  à une  institution  de  retraite  les  cotisa- 
! tions  patronales  afférentes  à la  période  comprise 
i entre  le  1er  avril  1947  et  le  31  mars  1952,  devront 

supporter  une  majoration  de  10  % du  montant  de 
| ces  cotisations. 

3)  Par  décision  de  la  Commission  nationale  pari- 
■ taire,  la  limite  supérieure  de  la  tranche  d’appoin- 
tements donnant  lieu  à cotisations  au  titre  de  la 
Convention  nationale  collective  de  prévoyance  et 
de  retraite  des  cadres  du  14  mars  1947  est  fixée  à 
1.800.000  francs  pour  l’exercice  1952. 


de  l’époque.  Que  les  nouveaux  bons  de  commande 
souscrits  l’ont  été  en  s’appuyant  sur  ces  mêmes 
bases,  en  espérant  que  les  conditions  économiques 
seraient  à peu  près  stables  dans  l’avenir. 

2.  Que  les  prix  de  toutes  matières  n’ont  cessé 
de  monter  et  qu’ainsi  les  prix  des  places,  libérés, 
ont  été  modifiés  à plusieurs  reprises,  majorant 
proportionnellement  les  recettes  brutes  de  l’Ex- 
ploitation. 

3.  Que,  néanmoins,  à la  demande  des  délégués 
de  l’Exploitation,  les  distributeurs  ont  accepté  que 
le  plafond  légal  de  2.000.000  de  francs  de  recettes 
brutes  annuelles,  déterminant  la  qualité  de  « P.E.  ■>, 
soit  calculé  non  plus  sur  les  rècettes  actuelles, 
mais  sur  les  prix  moyens  de  1948. 

4.  Que,  devant  le  décalage  sans  cesse  grandis- 
sant qui  résulte  des  recettes  et  des  prix  de  loca- 
tion, en  raison  même  des  usages  de  notre  métier 
et  des  longs  délais  d’exécution,  ils  demandent  la 
révision  des  conditions  de  location  de  films. 

Les  délégués  de  l'Exploitation  : 

Tout  en  reconnaissant  le  bien-fondé  de  l'exposé 
ci-dessus  et  la  nécessité  pour  la  Distribution  et 
la  Production  de  percevoir  la  juste  rémunération 
de  la  marchandise  fournie, 

Entendent  défendre  la  situation  difficile  de  la 
« P.E.  » et  ne  pas  laisser  à l'arbitraire  cette  ré- 
vision. 

En  conséquence  : 

Les  délégués  de  la  Commission  régionale  de 
liaison  décident  l’application  des  mesures  suivantes 
pour  la  révision  des  bons  de  commande  « P.E.  » 
dont  le  principe  est  admis. 

a)  La  demande  de  révision  sera  faite  directe- 
ment par  le  distributeur  intéressé  auprès  de  son 
client,  et  il  lui  est  recommandé  de  s’inspirer  du 
taux  moyen  en  pourcentage  qui  a affecté  en  aug- 


mentation le  prix  des  places  depuis  l’époque  de 
la  signature  du  bon  de  commande  ; 

b)  En  cas  de  désaccord  ou  de  non-réponse  de 
l'exploitant,  le  distributeur  s’engage  à porter  im- 
médiatement sa  demande  devant  la  Commission 
régionale  mixte  de  la  « P.E.  »,  étant  entendu  que 
l’exploitant  pourra  assister  ou  se  faire  représenter 
devant  cette  Commission,  qui  donnera  alors  son 
avis. 

Fait  à Lyon,  le  14  janvier  1952. 

Pour  l’Union  des  Groupements  d’Ex- 
ploitants  de  la  Région  Cinématogra- 
phique Lyomiaise  (U.G.E.R.C.L.)  : 

Le  Secrétaire  général  : 

M.  Pouradier-Duteil, 
Vice-Président  de  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  français. 
Peur  le  Syndicat  des  Distributeurs 
de  Films  de  la  Région  Lyonnaise  : 

A.  Broyer,  Président. 


Noël-Noël  dans  « La  Paresse  »,  l'un  des  sketches 
du  film  LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX  (Franco- 
London-Film  ) . 


20.315 

31.463 


4.150.900 

7.333.220 


.von 

(lrt'  semaine). 


Pathe-Palace 

Eldorado. 


en  K 
cours  ★ 
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13  CRITIQUES  DES  FILMS 


2 FEVRIER 
1952 


NOUS  IRONS 
A MONTE-CARLO  (G.) 

Comédie  musicale 


Origine  : Française. 

Prod.  : Hoche  Productions,  1951. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de  J. 
Boyer  et  A.  Jcffé  ; dial,  de  S.  Ve- 
ber. 

Chef-Opérateur  : Charles  Suin. 

Musiqua  : Paul  Misraki. 

Décors  : Robert  Giordani. 

Dir.  de  Prcd.  : Jean  Darvey. 

Montage  : Fanchette  Mazin. 

Chef-Opérateur  du  Scn  : A.  Archim- 
bault. 

Interprètes  : Ray  Ventura  et  son  or- 
chestre, M.  Elloy,  H.  Génès,  Ph. 
Lemaire,  A.  Luguet,  Ed.  Audran,  G. 
Lannes,  Dalio,  J.  Batti,  D.  Godet, 
A.  Hepburn,  Mme  Guémard,  J.  Roi- 
lin,  Van  Dreelen  et  le  bébé  J.  Or- 
rigo. 

Premières  représentations  (Lons-le- 
Saunier)  : 24  novembre  1951,  « Pa- 
lace » ; (Paris)  : 25  janvier  1952, 
« Berlitz  »,  « Colisée  »,  « Gaumont- 
Palace  ». 


CARACTERE.—  Rythme,  gaîté,  fan- 
taisie, bonne  humeur,  airs  à succès, 
sont  autant  d'éléments  qui  font  de 
cette  production,  particulièrement 
réussie,  de  Ray  Ventura,  un  film  qui 
doit  s’inscrire,  comme  ce  fut  le  cas 
pour  Nous  irons  à Paris,  parmi  les  p us 
grands  succès.  Différente  du  précé- 
dent, cette  œuvre  optimiste  laisse  der- 
rière elle  un  persistant  sillage  de  ri- 
res. Beaux  extérieurs,  nombreux  et 
luxueux  décors,  interprétation  dyna- 
mique. chansons  pleines  de  verve, 
mus'que  entraînante  donnent  toute  sa 
saveur  à la  vaudevilPsque  aventure 
d’un  bébé  qui  a de  trop  nombreux 
parents,  pas  les  siens. 

SCENARIO.  — Au  moment  où  il 
va  partir  pour  Monte-Carlo  avec 
Ray  Ventura  et  son  orchestre,  Max 
(Max  Elloy),  reçoit  de  la  nourrice 
Marinette  (Jeannette  Batti),  un 
« Bébé  » (J.  Orrigo),  au’il  croit  être 
son  petit-fils.  Après  d’invraisembla- 
bles aventures  à Monte-Carlo,  où 
chacun,  tour  à tour,  croit,  veut  ou 
passe  pour  être  le  père  de  « Bébé  », 
celui-ci  retrouvera  ses  véritables 
parents.  Métissa  (Audrey  Hepburn) 
et  Rudy  Walter  (Van  Drtelen). 
Grâce  à « Bébé  »,  Jacqueline  (Da- 
nielle Godet) , malgré  l’ovposition 
de  son  irascible  père,  M.  Chatenay- 
Maillart  (André  Luguet),  épousera 
Philippe  (Philippe  Lemaire),  chan- 
teur de  l’orchestre  Ray  Ventura, 
pour  la  plus  grande  joie  de  tous  et 
en  particulier  du  dvnamiaue  régis- 
seur, Antoine  (Henri  Genès),  après 
avoir  berné  l’imprésario,  Poulos 
(Dalio)  et  le  détective  (Georges 
Lannes. 

REALISATION.  — Jean  Boyer,  dès 
les  premières  images,  a su  créer  l’am- 
biance et  poursuit  son  récit  dans  la 
bonne  humeur.  Les  chansons  : « Tout 
mais  pas  ça  »,  « C’est  toi  qui  a tou- 
jours raison  »,  « C’est  que  je  t’aime  », 
seront  rapidement  des  succès  populai- 
res, que  la  radio1  et  le  d’sque  diffu- 
seront largement.  L’habile  utilisation 
de  décors  réels,  des  images  très  bien 
étudiées  et  éclairées,  un  excellent  en- 
registrement du  son.  une  imposante 
figuration,  les  extérieurs  pittoresques 
et  ensoleillés  de  Monte-Carlo,  ont  été 
mis  à profit  avec  aisance  et  font  du 
film  une  grande  production  interna- 
tionale. 

INTERPRETATION.  — Ray  Ventura 
et  scn  orchestre,  dotés  d’une  éternelle 
jeunesse,  débordent  d’esprit,  de  fan- 
taisie et  de  dynamique  bonne  hu- 
meur. Henri  Genès,  régisseur  à tout 
faire,  se  déchaîne  ; Max  Elloy  fait 
preuve  de  solides  qualités  comiques  ; 
André  Luguet  est  plein  d’humour  ; 
Philippe  Lemaire  et  Danielle  Godet 
forment  un  couple  charm  = nt  ; Audrey 
Hepburn  se  révèle  promise  à un  bril- 
lant avenir.  Dalio,  Georges  Lannes, 
Jeannette  Batti  et  Van  Dreelen  sont 
à citer.  Quant  à « Bébé  »,  le  jeune 
J.  Orrigo,  il  est  adorablement  amu- 
sant. Tous  les  rôles  secondaires  sont 
tenus  avec  la  truculence  qui  convient. 

P.-A.  B. 


FOUR  PLAIRE  A SA  BELLE 

(G.) 

(To  please  a Lady) 

Comédie  sportive 
(V.O.-D.) 


Oiîgiite  : Américaine. 

Prcd.  : Clarence  Brown-M.G.M.,  1950. 
Réal.  : Clarence  Brown. 

Auteurs  : B.  Lyndon  et  M.  Decker. 
Chef-Opérateur  : Harold  Rossom. 
Musique  : Bronislav  Kaper. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  J.  Ba- 
sevi. 

Décors  : Ed.  B.  Willis,  R.  S.  Hurt  et 
J.  Bonar. 

Montage  : Robert  J.  Kern. 
Interprètes  : Clark  Gable,  Barbara 
Stanwyck,  Adolphe  Menjou,  W. 
Greer,  R.  Winters,  W.  Mc  Gaw,  L. 
Bliss,  E.  Parnell,  F.  Jenks,  H. 
Springs. 

Premières  représentations  (Monte-Car- 
lo): 27  juillet  1951,  « Cinéma  d’Eté  »; 
(Paris)  : 11  janvier  1952,  « Napo- 
léon ». 


CARACTERE  — Cette  comédie 
sportive,  présentant  le  milieu  des 
courses  automobiles  américaines,  les 
épreuves  pour  véhiculés  miniatures 
sur  pistes  de  cendree,  les  attractions 
de  cirque,  et  1 s compétitions  inter- 
nationales sur  i’autodrcme  d Indiana- 
poiis,  est  émaillée  de  documents  sen- 
sationne.s  d’accidents  impressionnants. 
Le  côté  sentimental  n’est  pas  exclu. 
Clark  Gable,  Barbara  Stanwyck, 
Adolphe  Menjou,  dominent  une  excel- 
lente distribution. 

SCENARIO.  — As  de  guerre, 
tête  brûlée,  Mike  Brennan  (Clark 
Gable),  est  le  meilleur  des  conduc- 
teurs sur  pistes  de  cendrée.  Pour 
lui,  un  seul  but  : gagner  à n’importe 
quel  prix.  Rtgina  f orbes  (Barbara 
Stanwyck) , journaliste  influente, 
dénonce  Mike  comme  responsable 
d’accidents  mortels.  Exclu  des  com- 
pétitions, Mike  risquant  chaque  jour 
la  mort,  devient  la  vedette  d’un  cir- 
que. Malgré  l’opposition  de  son  ré- 
dacteur en  chef,  Gregg  (Adolphe 
Menjou),  Regina,  comprenant  son 
erreur  de  jugement,  se  rapproche 
de  Mike.  Vainqueur  certain  du 
Grand  prix  d’indianapolis,  Mike 
sera  victime  d’un  accident  grave 
pour  protéger  son  concurrent.  Re- 
gina et  Mike,  blessé,  s’avoueront 
leur  amour. 

REALISATION.  — Clarence  Brown 
fait  une  peinture  haute  en  couleur 
des  courses  automobiles  et  des  attrac- 
tions de  cirque.  Le  réalisme  des  prises 
de  vues  l'apparente  aux  meilleures 
productions  du  genre.  La  ronde  infer- 
nale des  bolides,  les  accidents,  les 
« numéros  » de  risque-tout,  forment 
un  ensemble  d’une  vérité  brutale.  Le 
montage  est  très  souple  et  très  ra- 
pide. 

INTERPRETATION.  — Clark  Gable 
est,  comme  toujours,  séducteur,  cyni- 
que, sympathique.  Barbara  Stanwyck, 
séduisante  journaliste,  dénonciatrice 
convaincue  des  fautes  d’autrui,  joue 
avec  beaucoup  de  chsrme.  Adolphe 
Menjou  retrouve  le  type  de  person- 
nage blasé,  sarcastique,  qui  lui  est 
familier.  — • P.-A.  B. 


LE  RODEUR  (A.) 

(The  Prowler) 
Film  policier 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prcd.  : S.  P.  Eagle-United  Artists, 
1951. 

Réal.  : Joseph  Losey. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Butler,  d’après 
une  histoire  originale  de  R.  Thoe- 
ren  et  H.  Wilhem. 

Chef-Opérateur  : Arthur  Miller. 

Dir.  musical  : Irving  Friedman. 
Musique  : Lyn  Murray. 

Interprètes  : Van  Heflin,  Evelyn 
Keyes,  J.  Msxwell,  K.  Warren,  E. 
Treacy,  M.  Blake,  W.  Chambers,  R. 
Osterloh,  S.  Hall. 

Première  représentation  (Paris)  : 11 
janvier  1952,  « La  Cigale  »,  « Les 
Images  »,  « Monte-Carlo  »,  « Pari- 

siana  ». 


CARACTERE.  — Le  rythme  de  la 
première  partie  de  ce  film  policier  est 
un  peu  lent.  Par  contre,  la  seconde 
partie,  qui  comporte  les  moments  les 
plus  angoissants,  remarquablement 
amenés,  retient  l’attention.  Dans  l’en- 
semble. l’ambiance  impressionnante  a 
été  bien  créée. 

SCENARIO.  — Susan  Gilvray 
(E.  Keyes),  signale  à la  police  la 
présence  d’un  rôdeur  aux  alentours 
de  sa  maison  et  reçoit  la  visite  des 
agents  Webb  Garwood  (Van  Heflin) 
et  Bud  Crocker  (J.  Maxwell).  Lors 
d’une  visite  à Susan,  Garwood  dé- 
couvre que  son  mari,  à sa  mort,  lui 
lègue  une  somme  de  62.000  dollars 
et  la  propriété.  Au  cours  d’une  mise 
en  scène  machiavélique,  Garwood 
le  tue,  puis  il  épouse  Susan.  Les 
événements  qui  précèdent  la  nais- 
sance de1  son  bébé  révéleront  à Su- 
san les  véritables  sentiments  de  son 
mari  et  son  meurtre.  Elle  le  dé- 
noncera et  en  essayant  de  fuir,  Gar- 
wood sera  abattu. 

REALISATION.  — De  ce  classique 
film  policier,  la  bonne  réalisation  de 
Joseph  Losey,  principalement  dans  les 
scènes  d’action,  accompagnée  d une 
excellente  photographie  et  d une  mu- 
sique appropriée,  en  font  une  agréa- 
ble distraction. 

INTERPRETATION.  — Bien  choisie. 
On  retrouve  Van  Heflin  dans  une 
composition  habituelle  de  mauvais 
garçon  et  il  s’en  tire,  une  fois  de  plus, 
avantageusement.  La  charmante  Eve- 
lyn Keyes  est  touchante  de  sincérité 
dans  son  amour  aveugle.  Les  autres 
interprètes  les  secondent  parfaite- 
ment. — S.  D. 


■f*  La  Fédération  Française  de  la  Mon- 
tagne, le  Club  Alpin  Français,  le  Co- 
mité Lyonnais  de  1 Himalaya,  ont  or- 
ganisé, salle  Pleyel,  le  jeudi  24  jan- 
vier, une  projection  du  film  rapporté 
par  la  Troisième  Expédition  Française 
à l'Himalaya,  Drame  à la  Nanda  Devi. 

On  sait  que  cette  expédition  a 
perdu  deux  de  ses  membres  au  cours 
de  l’ascension  finale.  Le  film  et  les 
vues  en  couleurs  étaient  commentées 
par  Jean-Jacques  Languepin. 
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ILS  ETAIENT  CINQ  (G.) 

Drame  psychologique 


Origine  : Française. 

Prod.  : Sud-Füm-Jeannic  Film,  1951. 

Réal.  : Jack  Pinoteau. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  M.  Jourdan  ; 
adapt.  et  dial  de  P.  Laroche. 

Chef-Opérateur  : Jacques  Lemare. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Velter. 

Montage  : Marguerite  Beaugé. 

Chef-Opérateur  du  Son  : A.  Petitjean. 

Interprètes  : Jean  Marchât.  Jean  Car- 
met,  Jean  Gavet,  Michel  Jourdan, 
François  Martin  Jean-Claude  Pascal, 
Arlette  Merry,  Nicole  Besnsrd,  A. 
Versini,  I.  Hilda,  M.  André,  R.  Dal- 
ban,  P.  Mesnier,  J.  Ozenne,  L.  de 
Funès,  Bernard  Hilda  et  son  or- 
chestre. 

Première  représentation  (Paris)  : 23 
janvier  1952,  « Aubert-Palace  », 

« Gaumont-Théâtre  »,  « Rairnu  ». 
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CARACTERE.  — Film  dramatique 
à tendance  psychologique,  relatant 
quelques  aven'ures  survenues  à un 
groupe  d’anciens  camarades  de  com- 
bat aussitôt  après  la  guerre.  Ce  drame 
de  la  réadaptation  « civile  » brosse 
le  tableau  d’une  époque  tourmentée, 
en  quelques  scènes  assez  convrntion- 
ne'les.  Bonnes  mise  en  scène  et  inter- 
prétation. 


SCENARIO.  — Roger  (M.  Jour- 
dan), comédien,  Marcel  (J.  Gaven), 
boxeur,  Philippe  (J.-C.  Pascal),  fils 
de  famille,  André  (F.  Martin)  et 
Jean  (J.  Carmet),  postier,  camara- 
des inséparables,  jurent  à la  fin  de 
la  guerre  de  demeurer  unis  et  de 
préserver  leur  amitié  dans  la  vie 
civile.  Roger  retrouve  sa  sœur.  Va- 
lérie (A.  Merry),  devenue  entraî- 
neuse dans  une  boîte  de  nuit  et 
« recommandé  » par  l’amant  de 
celle-ci,  Serge  (A.  Versini),  fait  la 
connaissance  de  Frédo  (J.  Marchât), 
tenancier  de  boîte  de  nuit  et  trafi- 
quant, qui  l’engage  pour  de  louches, 
mais  lucratives  besognes.  Marcel, 
déçu  par  ses  défaites  successives, 
accepte  lui  aussi  de  travailler  pour 
Frédo.  André,  pour  racheter  la  con- 
duite de  son  père  pendant  l’Occu- 
pation, s’engage  pour  l’Indochine. 
Philippe  et  Jean  reprennent  leurs 
activités.  Un  conflit  naît  entre  Ro- 
ger et  Jean  à propos  de  Simone 
(N.  Besnard),  jeune  et  sensuelle 
maîtresse  de  Jean.  Marcel  meurt 
dans  un  accident  de  voiture  après 
un  vol.  Serge  tuera  Valérie  qui  l’a 
dénoncé,  Frédo  et  Roger  seront  em- 
prisonnés pour  leurs  trafics.  A sa 
sortie,  Roger  retrouvera  Philippe  et 
Jean  et  tous  trois  renoueront  leur 
amitié. 

REALISATION.  — L’ensemble  est 
attrayant,  malgré  certains  poncifs  qui 
nuisent  à la  crédibilité  de  certains  rô- 
les. Mais  Jack  Pinoteau,  pour  sa 
première  réalisstion,  fait  preuve 
d’une  incontestable  connaissance  des 
nécessités  de  son  métier  et  est  par- 
venu à estomper  quelques  effets  trop 
typiques.  Par  ailleurs,  les  éclairages 
de  Lemare  sont  très  soignés. 

INTERPRETATION.  — Très  bonne 
dans  son  ensemble  et  l’on  devine  que 
J.  Pinoteau  a su  diriger  ses  comédiens 
avec  intelligence.  Arlette  Merry  fait 
une  création  particulièrement  intéres- 
sante et  Michel  Jourdan  révèle  un 
talent  plein  de  sensibilité.  Jean  Ga- 
ven a d’excellents  moments  et  Nicole 
Besnard,  jolie  et  aguichante,  fait  une 
rentrée  pleine  de  mérite,  dans  un  rôle 
de  petite  fille  sensuelle.  Jean  Marchât 
type  une  sobre,  mais  juste,  silhouette 
de  trafiquant.  — P.  R. 


•S»  La  Société  Pathé  nous  signale,  à 
toutes  fins  utiles,  que  dans  la  nuit 
du  vendredi  18  au  samedi  19  janvier, 
il  lui  a été  dérobé,  dans  une  voiture 
en  stationnement,  un  appareil  Eyemo 
Bell  n°  194.822.  ainsi  que  trois  ob- 
jectifs et  une  mallette.  Ce  matériel  ap- 
partint au  département  Pathé- Jour- 
nal de  la  Société. 


LA  RÉALISATION  AL  STUDIO 

Économies 


Alors  que  les  devis  n’étaient  généralement 
grevés  que  d'un  seul  lourd  chapitre,  celui  des 
vedettes,  on  doit  y ajouter  maintenant  celui 
de  certains  techniciens  qui,  jaloux  du  succès  des 
premiers  en  la  matière,  ont  de  grandes  préten- 
tions. 

Ajoutons  à cela  le  prix  de  la  main-d’œuvre 
courante,  qui  ne  comptait  avant-guerre  que  pour 
un  faible  pourcentage  du  devis  et  qui,  main- 
tenant, s’inscrit  pour  une  somme  non  négli- 
geable. 

A cela  ajoutons  encore  les  impôts  de  plus 
en  plus  imposants,  c’est  le  cas  de  le_  dire,  les 
rentrées  de  plus  en  plus  faibles  et  l’ensemble 
explique  pourquoi  l’on  peut  se  permettre  en 
temps  de  prospérité  des  prodigalités,  catastro- 
phiques au  temps  de  vaches  qui,  de  maigres, 
tendent  à devenir  squelettiques. 

L'Organisation  Rank,  qui  a senti,  l’année  der- 
nière, passer  le  souffle  noir  de  la  déroute,  n’a 
pas  hésité  à rechercher  à économiser  sur  les 
procédés  de  tournage,  s'intéressant  plus  spécia- 
lement d’abord  à un  ensemble  pour  projections 
Axes  et  animées,  puis  plus  récemment  à une 
amélioration  du  Dunning. 

Le  journal  « British  Kinéma  »,  sous  la  signa- 
ture de  Howard  et  A.  Junge,  fait  mention  de 
divers  procédés  ou  trucs  destinés  à résoudre 
certains  cas  de  la  prise  de  vues. 

Les  auteurs  signalent,  ce  qui  a toujours  été 
dit  dans  cette  rubrique,  qu’aucun  procédé  ne 
peut  résoudre  tous  les  cas  qui  se  posent  dans 
la  pratique  et  qu’un  succès  ne  signifie  pas  que 
tous  les  cas  puissent  être  résolus  avec  un  seul 
procédé. 

En  général,  il  n’y  a pas  qu’un  seul  moyen 
pour  résoudre  un  problème  posé  par  le  met- 
teur en  scène,  mais  il  n’y  en  a généralement 
qu’un  seul  qui  puisse  être  considéré  comme  le 
plus  satisfaisant. 

Malheureusement,  il  n’est  vraiment  possible 
de  préparer  le  travail  à l’avance  et  de  choisir 
les  moyens  de  réalisation  que  dans  une  organi- 
sation ayant  ses  laboratoires,  et  spécialistes  de  ce 
genre  de  recherches. 

A part  quelques  rares  exceptions,  le  cas  du 
film  de  Bourvil,  Le  Passe-Muraille  (trucages 
exécutés  sous  la  direction  de  Roubeau),  en  est 
un,  il  est  impossible,  dans  la  majorité  des  cas, 
dans  la  production  française,  d’envisager  l’em- 
ploi d’un  spécialiste  du  trucage. 

Quelques  opérateurs  avaient  songé  à faire  ap- 
pel à des  techniciens  dénommés  agents  techni- 
ques, qui  devaient  les  seconder  pour  certains 
travaux,  notamment  la  surveillance  des  néga- 
tifs. 

Il  semble  que  ce  poste  soit  en  voie  de  dispa- 
rition. Cs  n’est  pas  que  cet  employé  ne  soit  pas 
Reconnu  souhaitable,  mais  il  est  considéré  comme 
indésirable,  les  producteurs  ne  désirant  pas  le 
payer. 

Pour  qu’un  réalisateur  puisse,  « quand  il  s’in- 
téresse à la  question  »,  évaluer  à l’avance  com- 
ment utiliser  les  procédés  de  trucage,  11  lui 


faudrait  pouvoir,  à l’avance,  être  mis  en  con- 
tact avec  son  futur  opérateur  et  son  décorateur  : 
ou  savoir  que  dans  le  studio  où  il  travaillera 
se  trouveront  moyens  et  techniciens  lui  p:r- 
mettant  d’appliquer  les  procédés  propres  à faire 
de  sérieuses  économies  ou  à doter  son  film  de 
prises  de  vues  et  de  son  plus  intéressantes  qu'il 
ne  pourra  le  faire  autrement. 

Les  initiés  savent  ce  que  vaut  l’aune  d’un 
tel  souhait  dans  l’état  de  l’organisation  du  Ciné- 
ma français. 

On  a un  peu...  pas  beaucoup...  appliqué  le 
procédé  Schufftan.  Songez  qu’il  aurait  été  né- 
cessaire d’admettre  la  présence  d’un  employé 
ayant  des  notions  mathématiques,  moyennant 
quoi  on  obtenait  d’excellents  résultats. 

Ne  parlons  pas  du  procédé  Dunning,  qui  a 
été  remisé  au  rang  des  vieilles  lunes. 

Le  procédé  Simpli  Film,  de  Dufour  et  Mahé, 
est  resté  un  objet  de  curiosité...  hélas,  encore 
ici,  il  faut  payer... 

De  temps  en  temps  on  utilise  la  transparence 
comme  un  adjuvant  nécessaire,  adjuvant  qui 
est  souvent  évité,  car  une  bonne  transparence 
exige  du  point  de  vue  photographie,  le  respect 
de  données  de  perspective,  d’échelle  et  de  lois 
sensitométriques. 

Le  décorateur  y joue  un  rôle  prépondérant, 
bien  souvent  mésestimé  par  l’opérateur.  Si  bien 
que,  chacun  sachant  qu’il  est  difficile  d’obtenir 
une  liaison  entre  les  éléments  techniques,  on 
évite  le  plus  possible  l’emploi  de  la  transpa- 
rence. 

Quand  un  metteur  en  scène  se  résoud  à adop- 
ter le  procédé,  d’abord  il  n’est  pas  en  lui-même 
persuadé  d’obtenir  un  résultat  optimum,  et  il 
n’est  même  pas,  en  raison  du  calendrier  de  tour- 
nage, certain  de  pouvoir  utiliser  le  procédé.  Par 
prudence,  le  réalisateur,  sachant  à l'avance  qu’il 
rencontrera  de  grandes  difficultés  à coordonner 
les  éléments  nécessaires  à la  réussite  de  ses 
transparences,  n’emploie  celles-ci  qu'avec  ré- 
ticence. Qui  l’en  blâmerait  ? 

Il  est  matériellement  impossible  que,  dans  un 
film,  un  procédé  de  trucage  soit  appliqué  sans 
étude  préalable  du  problème  à résoudre,  chacun 
des  procédés  habituellement  employés  convenant 
à un  cas  particulier. 

Des  tentatives  faites  n’ont  pas  été  concluantes, 
non  parce  que  les  procédés  employés  étaient 
mal  adaptés,  mais  bien  parce  que  certains  tech- 
niciens ne  pouvaient  suivre,  et  aussi  pour  le 
motif  qu’effrayés  de  la  nouveauté  de  la  chose, 
d’autres  techniciens  s’efforçaient  de  ne  pas  sui- 
vre. Ce  fait  a récemment  été  constaté...  à l’étran- 
ger. Les  plus  simples  des  trucages  se  font  à 
l’aide  de  dispositifs  optiques  é’émentaires  et 
leur  emploi  exige  plus  d’ingéniosité  que  de  con- 
naissances mathématiques.  Il  est  recommandé 
d’éviter  le  plus  possible  sur  le  plateau  l’emploi 
de  procédés  qui  peuvent  être  réalisés  dans  le 
calme  du  laboratoire,  le  plateau  n’étant  pas  le 
lieu  où  il  est  loisible  de  se  recueillir,  la  marche 
du  temps  s’y  opposant, 


Cette  caméra  « Emitron  » de  télévision,  est  la  der- 
nière née  de  la  firme  fournisseur  de  matériel  élec- 
tronique de  la  B B C.  Elle  est  dotée  d’une  tourelle 
à six  objectifs,  commandée  automatiquemnt  à main 
droite  de  l’opérateur.  Un  système  de  rotation,  avec 
butées  de  repères,  permet  à la  caméra  de  s'orien- 
ter alternativement  sur  plusieurs  plans  en  même 
temps  que  les  changements  d’objectifs  s'effectuent, 


réglés  préalablement  sur  chaque  décors  ou  sujets. 
Par  exemple,  le  premier  objectif  est  féglé  en  « plan 
général  » sur  une  maquette  représentant  un  châ- 
teau, une  vallée,  etc.  ; le  deuxième  plan  enregistre 
un  « plan  moyen  » d’une  deuxième  maquette  (pont- 
levis)  ; le  troisième,  en  « plan  rapproché  »,  une 
porte  (troisième  maquette).  L’enchaînement  des 
images  (des  plans)  se  fait  par  un  « flou  artisti- 
que » au  moment  du  changement  d’objectifs.  Le 
quatrième  plan  est  enregistré  par  une  autre  ca- 
méra, par  exemple  qui  introduit  les  personnages 
dans  un  intérieur.  Cette  caméra  contribue  à rehaus- 
ser la  qualité  technique  et  artistique  des  émissions 
de  télévision  de  la  B.B.C. 


L’absence  d’équipes  spécialisées,  étudiant  à 
l’avance  les  scénarios,  disposant  de  moyens 
d’exécution,  est  très  sensible  en  France,  et 
mieux  vaut  éviter  l’emploi  de  procédés  qui, 
finalement  appliqués  sans  les  précautions  indis- 
pensables et  en  toute  hâte,  se  soldent  par  un 
échec. 

Le  cinéma-théâtre  est  en  grande  partie  res- 
ponsable de  cet  état  de  choses,  nombre  d’au- 
teurs préfèrent,  en  effet,  user  du  verbe  dont 
ils  se  croient  sûrs,  qu’user  de  méthodes  qu’ils 
ignorent  et  dont  ils  craignent  les  effets. 

Il  y a lieu  de  regretter  cette  carence,  car  il 
existe  en  France,  parmi  les  opérateurs  et  tech- 
niciens, les  éléments  capables  d’étudier,  mettre 
au  point  et  exécuter  des  méthodes  et  procédés 
de  travail  susceptibles  de  faire  réaliser  aux  pro- 
ducteurs de  métier  de  très  sensibles  économies. 

A. -JP.  RicHartë 
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ÉVOLUTION  DE  L’ÉCLAIRAGE 
DANS  LES  STUDIOS 


Du  plus  petit  jusqu’au  plus  grand...  Ces  deux  ré- 
cepteurs de  télévision  ont  été  construits  par  une 
firme  anglaise.  Le  tube  cathodique  à fond  presque 
plat,  qui  forme  l’écran,  est  d'un  diamètre  d’envi- 
ron 50  centimètres.  Le  petit  modèle  est  la  répéti- 
tion exacte  du  grand,  et  il  fonctionna  réellement, 
donnant  une  image  du  format  d'un  timbre-poste. 


UN  PROCÈDE  COULEUR  ESPAGNOL 

♦ Harry  Lee  Danziger  a acquis  un  nouveau  pro- 
cédé en  couleurs  pour  les  Etats-Unis  et  le  Ca- 
nada, inventé  par  des  Espagnols.  Ce  procédé,  en 
trois  couleurs,  utilise  une  caméra  spéciale  à 
deux  négatifs.  Projection  avec  les  équipements 
ordinaires  des  salles.  L’inventeur,  Daniel  Ara- 
gones,  a pris  un  brevet  en  Espagne  en  1941. 

Un  film  utilisant  ce  nouveau  procédé  est  réa- 
lisé aux  Studios  « Orphea  »,  de  Barcelone,  par 
Edgar  U'mer.  Cette  production  : Babes  in  Bag- 
dad, avec,  comme  vedettes,  Paulette  Goddard, 
Richard  Ney,  Gypsy  Rose  Lee  et  John  Boles, 
serait  terminé  dans  trois  mois. 


Théoriquement  : Les  tubes  de  prise  de  vues 
en  télévision  permettent  d’enregistrer  à des 
valeurs  d'éclairement  très  inférieures  à celles 
uti'isées  sur  les  plateaux  pour  la  prise  de  vues 
en  blanc  et  noir,  la  valeur  moyenne  en  blanc 
et  noir  étant  d’environ  dî  1.200  à 1.500  lux.  Cette 
valeur  n’est  donnée  qu’à  titre  indicatif,  cette 
valeur  variant  suivant  les  opérateurs  et  selon 
les  facteurs  dont  l’exposition  seule  exigerait 
un  grand  développement. 

A ouverture  éeale  d’objectif  disons  que  la 
pratique  a montré  quelque  divergences  avec 
ce  qui  était  annoncé. 

Le  premier  élément  d’ordre  pratique  auquel 
on  se  heurte  est  le  prix  des  tubes,  et  ceux-ci 
étant  d’un  prix  prohibitif  demandent  à être 
ménagés.  Si  l’on  veut  donc  s’en  tenir  à des 
basses  valeurs  d’éclairement  des  scènes,  on 
écourte  d’abord  la  vie  des  tub's  puisqu’il  faut 
par  ailleurs  les  pousser,  et  inconvénient  tech- 
nique le  souffle  granulation  des  images  apparaît. 

Les  cinéastes  qui,  sur  les  plateaux  de  télé- 
vision, sont  prêts  à donner  des  conseils  à ceux 
qui  sont  chargés  de  ce  travail  auraient  de 


La  vulgarisation  du  film  en  couleurs  a posé 
certains  problèmes  où  techniciens  et  opérateurs 
praticiens  semblent  être  en  désaccord,  les  uns 
tenant  à la  couleur  pour  elle-même,  les  autres 
estimant  que  l’effet  doit  être  artistique,  la  cou- 
leur dut-elle  en  souffrir  dans  une  certaine  me- 
sure. 

Il  y a du  vrai  dans  ces  deux  opinions 
divergentes,  mais  elles  le  sont  moins  qu’elles  le 
paraissent. 

Si  l’on  photographie  un  panneau  portant  des 
couleurs  avec  de  la  lumière  artificielle  et  qu’à 
l’aide  de  filtres  en  tulle  on  abaisse  la  couleur 
en  lux  sur  la  moitié  du  tableau  de  un  tiers,  un 
quart,  un  cinquième,  un  sixième,  etc.,  on  cons- 
tata sur  la  partie  de  moins  en  moins  éclairée 
une  variation  caractéristique  de  la  couleur  qui, 
au  delà  d’une  certaine  valeur,  tend  à passer 
au  bleu. 

En  réalité,  cette  affirmation  est  un  peu  sim- 
pliste et  las  choses  se  passent  d’une  manière 
quelque  peu  différente,  en  ce  sens  que  le  rabat- 
tement des  teintes  vers  las  extrémités  du  spectre 
est  d’una  prévision  assez  difficile  lorsqu’on  n’est 
pas  outillé  pour  la  mesurer. 

L’emploi  du  thermocolorimètre  est  de  rigueur 
pour  le  contrôle  de  la  température  de  cou’eur 
qui  détermine  la  qualité  spectrale  de  la  lumière, 
mais  il  est  également  indispensable  de  connaître 
quelle  est  l’étendue  des  luminosités  enregis- 
trables par  l’émulsion.  Toutes  ces  expositions 
tendent  à rabattre  les  couleurs  vers  le  bleu  et 
à donner  une  dominante  plus  ou  moins  accen- 
tuée de  cette  couleur. 

Il  est  connu  que  l’écart  des  luminosités  enre- 
gistrable sur  une  émulsion  couleur  est  beaucoup 


sérieux  mécomptes  s’ils  appliquaient  leurs  idées 
sur  la  manière  d’éclairer. 

Pour  ce  qui  est  du  son  il  est  encore  difficile 
de  se  faire  une  nette  opinion  sur  la  méthode 
de  travail  appliquée  dans  les  studios  de  té’é- 
vision  sur  lesquels  plusieurs  microphones  sont 
instal’és,  ce  qui  est  exceptionnel  en  prise  de 
son  cinématographique. 

Il  y a lieu  de  noter  que  la  prise  de  vues  en 
télévision  est  effectuée  généra’ement  avec  plu- 
sieurs caméras,  le  choix  du  plan  étant  effectué 
à la  cabine  de  régie,  et  que  le  déroulement  du 
jeu  des  acteurs  se  fait  autrement  en  télévision 
qu’en  cinéma. 

Pour  le  moment,  un  observateur  impartial 
ne  peut  se  prononcer  sur  les  méthodes  de  tra- 
vail appliquées  sur  un  plateau  de  télévision. 

Il  n’est  cependant  pas  hasardeux  de  dire  que 
le  cinéma  a encore  un  grand  rôle  à jouer  sur- 
tout si  l’on  attribue  au  découpage  et  au  montage 
des  scènes  l’importance  réel'e  qu'ils  doivent 
avoir.  La  télévision  a d'autre  part  des  ressources 
de  trucage  instantané  que  le  cinéma  n’a  pas, 
et  cela  mérite  qu’on  y réfléchisse. 


plus  faib'e  que  celui  enregistrable  sur  une  émul- 
sion de  noir  et  blanc. 

Il  est  aussi  connu  que  ce  qui  joue  pour  la 
couleur  ce  sont  les  contrastes  chromatiques  et 
les  effets  de  surface  ou  mieux  des  rapports  des 
surfaces. 

Si  l'on  met  sur  une  surface  bleu  marine  de 

1 mètre  carré  un  ruban  jaune  qui  la  traverse 
sur  une  largeur  de  50  cm.,  l’impression  produite 
ne  sera  pas -là  même  que  si  le  ruban  n’a  que, 

2 crh.  de  îai’gs'  et  Timpressîori  sera  très  diffé- 
rente si  le  fond  est  jaune  et  le  ruban  bleu. 


Fig.  1.  — Projecteur  de  5.000  watts  en  lumière  dif- 
fuse par  réflexi-cn.  Devant  cet  énorme  projecteur, 
M.  John  Arnold,  directeur  de  la  photographie  des 
studios  Metro-U^’riwvn-Mayer,  lequel  mène  les 
recherches  couleurs. 


Cette  connaissance  élémentaire  des  lois  qui 
régissent  les  sensations  est  indispensable,  si  l’on 
veut  tout  de  même  avoir  une  opinion  sur  la 
méthode  qu’il  convient  d’adopter  pour  l’éclai- 
rage des  sujets  en  couleurs. 

Pour  la  lumière  naturelle,  l’emploi  de  filtres 
déterminés  par  le  Thermocolorimètre  résoud  de 
façon  satisfaisante  le  problème  des  corrections. 

Il  n’en  est  pas  de  même  en  studio  avec  la 
'umière  artificielle  et  l’éclairement  d’une  sur- 
face telle  celles  envisagées  plus  haut  pose  le 
problème  de  savoir  si  l’on  doit  travailler  en 
lumière  dirigée,  en  lumière  diffuse  ou  avec  un 
mélange  des  deux. 

Depuis  l’apparition  sur  les  plateaux  des  pro- 
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LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAL 


jecteurs  à lentilles  de  Fresnel,  on  ne  travaille 
plus  guère  qu’en  lumière  dirigée,  à peine  peut- 
on  reconnaître  le  nom  de  lumière  diffuse  à la 
lumière  émise  par  les  lampes  placées  au  foyer 
d’ellipsoïdes  plus  ou  moins  bien  fabriqués. 

Il  faut  dire  que  le  projecteur  à lentille  de 
Fresnel  a rendu  et  rend  encore  de  grands  ser- 
vices, solide,  léger,  maniable,  d'une  grande  faci- 
lité de  manœuvre,  il  a permis  de  réaliser  de 
fortes  économies  de  courant  électrique. 


Fig.  2.  — Plafonnier  de  5 000  watts  à lampe  fiood, 
pour  Technicolor  M.G.M.  Derrière,  projecteurs  or- 
dinaires, dont  il  complète  l’éclairement. 


Ce  n'était  pas  être  grand  clerc  en  matière 
d’éclairage  que  de  croire,  avec  le  développe- 
ment du  filtre  en  couleurs,  à l’apparition  d’une 
nouvelle  théorie  en  matière  d’éclairage. 

Aux  Etats-Unis  donc  vient  d’apparaître  l'éclai- 
rage’ en  lumière  diffuse  dite  North  Light.  Les 
promoteurs  de  cette  méthode  due  en  partie  à 
John  Arnold  (A.S.C.)  reconnaissent  qu’ils  ont 
voulu  et  cherché  à se  msttre  dans  les  conditions 
d’éclairage  en  lumière  venant  du  Nord  cher  aux 
vieux  photographes  de  notre  enfance. 

Cette  vieille  méthode  de  la  lumière  diffuse 
qui  peut  redevenir  à la  mode,  a fait  ancienne- 
ment ses  preuves  pour  le  noir  et  blanc  et  il  n’y 
a pas  de  raison  qu’on  ne  l’accepte  pas  sur 
les  plateaux,  avec  la  réserve  de  la  consomma- 
tion de  courant  et  celle  de  conserver  pour  les 
effets  un  certain  nombre  de  projecteurs. 

Des  travaux  très  poussés  avaient  sur  ce  sujet 
été,  vers  1925,  réalisés  par  un  photographe  nom- 
mé Cremer,  travaux  dont  on  doit  trouver  trace 
dans  les  archives  de  la  Sté  Française  de  Pho- 
tographie. 

Les  photographies  faites  à l’appui  d’une  con- 
férence montraient  que  l’éclairage  en  lumière 
diffuse  est  contrôlab'e  et  donne  avec  la  lumière 
artificielle  d’excellents  résultats. 

Actuellement  à Hollywood,  au  studio  M.G.M., 
certains  projecteurs  équipés  pour  la  réflection 
en  lumière  diffuse  utilisent  des  lampes  du  type 
fiood  de  5.000  watts  (fig.  1). 

Des  plafonniers  de  cette  puissance  sont  éga- 
lement employés  pour  les  prises  de  vues  avec 
lè  nrocédé  Technicolor  (fig.  2),  plafonnier  de 
5 KW.,  lampes  fiood. 

Différents  portants  sont  également  équipés. 

Sans  aucune  tendance  critique,  disons  que  la 
révolution  proposée,  si  elle  donne  de  bons  résul- 
tats est  tout  de  même  quelque  peu  révolution- 
naire, puisque  de  la  suppression  de  presque  toute 
la  lumière  diffuse,  on  revient  à celle-ci  dans 
une  mesure  qui  laisse  supposer  que  les  opéra- 
teurs américains  se  rallient  aux  demandes  des 
ingénieurs  et  techniciens  de  la  couleur. 

Ceux-ci  veulent  s’en  tenir  aux  règles  de  l’éclai- 
rement des  surfaces  colorées,  c’est-à-dire  à évi- 
ter les  teintes  rabattues,  à les  éclairer  donc  plu- 
tôt en  à-plats  qu’en  contrastes.  De  cette 
conception  découle  l’obligation,  sinon  d’aban- 
donner l’éclairage  par  lentilles  de  Fresnel,  du 
moins  d’en  restreindre  l’emploi. 

De  l’éclairage  par  petites  unités  l’on  passe  à 
celui  par  grosses  unités.  Les  deux  théories  sont 
défendables,  bien  qu’il  apparaisse  que  la  ques- 


tion de  s’en  rapporter  à l’une  ou  l’autre  ou  ds 
les  doser  ensemble,  soit  une  question  d’oppor- 
tunité. Il  est  certain  que  le  fait  de  changer 
brusquement  le  fusil  d’épaule  est  chose  assez 
facile  dans  un  studio  de  producteur  américain, 
tel  M.G.M.,  Paramount,  etc.,  mais  dans  un  stu- 
dio d’Europe  continentale  où  sévit  la  produc- 
tion indépendante,  la  question  se  pose  de  toute 
autre  façon.  L’investissement  à envisager,  pour 
les  essais,  et  la  confection  du  matériel  de  dif- 
fusion semblant,  de  ce  fait,  impossible  à envi- 
sager. 

On  ne  peut  non  plus  sur  le  champ  imposer 
un  changement  de  théorie  et  l’application  à 
l’industrie  d’une  méthode  qui,  quoique  logique, 
ne  laissera  pas  de  susciter  des  critiques. 

Le  mode  d’exploitation  dans  la  plupart  des 
studios  européens  continentaux,  interdit  l’espoir 


Fig.  3.  — Grand  réflecteur  d'ambiance  (non  allumé), 
utilisé  pour  « Scaramcuche  »,  de  M.G  M..  Il  est  fait 
de  deux  rampes  de  lampes  à incandescence  sur  pan- 
neau arrondi  d’aluminium  peint  en  blanc,  d’envi- 
ron 2 m.  sur  1 m.  50. 

d’une  transformation  ou  d’une  amélioration  ra- 
pides du  matériel,  surtout  pour  celui  de  l’éclai- 
rage qui  est  soumis  à des  variations  de  mode. 

L’éclairage  par  lumière  diffuse  (North  Light) 
s’il  est  plus  facile  à appliquer  que  celui  en 
lumière  dirigée,  est  aussi  plus  coûteux. 

Pour  le  cinéma  des  couleurs,  il  apparaît  pré- 
férable d’augmenter  1?  nombre  d'appareils  tra- 
vaillant en  lumière  diffuse,  tout  en  se  gardant 
d'ébminer  le  matériel  à lumière  dirigée  ou  semi- 
dirigée. 

Un  projecteur  équipé  pour  l'éclairage  en 
lumière  réfléchie  donne  suivant  le  réglage  un 
compromis  entre  les  deux  solutions. 

Dans  le  cas  de  la  lumière  strictement  diffuse, 
il  njy  a pas  pratiquement  de  zones  délimitées 
(ombres  et  lumières),  dans  celui  de  la  lumière 
dirigée  les  ombres  sont  brusques  et  le  rapport 
d’éclairement  pour  une  surface  ainsi  éclairée, 
très  grand  d’une  plage  à l'autre. 

Or  il  est  dit  plus  haut  que  l’écart  des  lumi- 
nosités enregistrables  par  une  émulsion  en  cou- 
leur est  faible.  En  admettant  un  écart  de  1 à 5, 
ce  qui  est  pour  la  majorité  des  cas,  beaucoup, 
on  est  amené  à conclure  que  l’éclairage  de 
grandes  surfaces  par  de  la  lumière  uniquement 
dirigée  n’est  pas  souhaitable. 

En  conclusion,  il  faut  admettre  que  la  vulga- 
risation de  la  lumière  dirigée  ne  constitue  pas 
un  retour  vers  le  passé. 

Que  son  emploi  s’impose  pour  l’emploi  du 
film  en  couleurs. 

Que  l’emploi  des  projecteurs  à lentilles  de 
Fresnel  doit  se  restreindre  mais  non  être  aban- 
donné. — A. -P.  R. 
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nécessaire  l'air  atmosphé- 
rique. 
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MATERIEL  - FOURNITURES 
et  ACCESSOIRES  pour  CINEMAS 
MECANIQUE  ET  REPARATIONS 
- - PROJECTEURS  35  mm.  - - 


Charbons  « Lorraine  ».  Revendeur  officiel 
Toutes  les  lampes  de  projection,  d’excitation 
d’amplis  - Cellules  pour  16  et  35  mm. 
Lampes  Redresseur  et  Panique-Secours 
6,  12,  24  volts 

Miroirs  verre  H.R.L.  et  Alu  « Mir  », 
toutes  courbes  et  diamètres 
Objectifs-tubes  lecteurs  de  son 
Filtre  de  projection 


Bobines  et  boîtes  16  mm.  et  35  mm.  - Enrouleuses 
Presses  à coller  - Caisses  à films  - Sacs  à films 
Lanternes  « Sortie  » - Télérupteurs 
Panique-Secours  - Lampes  pilote 
Volets  sécurité  et  hublots  Master 
- Changeurs  images  - Anti-buée  - 
Lanternes  « Publicolor  » pour  projection  fixe 
et  effets  lumineux  à l’écran 
- - Projecteurs  de  scène  - - 
Boules  miroitées  pour  Bal 


BANDES  PAPILLONS  - PAPIERS  FOND 
- AFFICHES  - CARTES  DE  SORTIE  - 
LOUE  - VESTIAIRE 


Colle  à films  16  mm.,  35  mm.  et  non  flamme 
Zapon  - Huile  projecteurs  - Parfums  - Clochettes 
Distributeurs  de  billets 


Pièces  détachées  Seg  29/31  Gaumont  C.M.,  C.B., 
Pathé,  M.I.P.,  Ernemaïui,  etc... 


Tous  les  tambours  de  Croix  de  Malte 
et  débiteurs  de  toutes  marques 
Ecrans  - Amplis  - Lecteurs  - Moteurs 
Lanternes  H.I.  et  Transfos  d’arcs 
Plaques  et  Films  annonces  16  et  35  mm. 
stock  et  sur  commande 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


EDEN 


DE  CAEN 

1.300  places 


Propr.  : M.  LE  BOYTEUX 
Architecte  : V.  SCOB 


Il  y a des  hasards  curieux.  Les  bombsrdements 
et  la  bataille  de  Normandie  causèrent  à Rouen 
la  destruction  de  six  cinémas  sur  dix.  Caen,  par 
contre,  qui  a eu  à déplorer  davantage  de  ruines, 
a miraculeusement  sauvé  quatre  salles  sur  cinq  : 
le  « MAJESTIC  »,  le  « NORMANDIE  »,  le  « SE- 
LECT »,  le  « TRIANON  »,  ces  deux  dernières  ayant 
subi  des  dégâts  réparables.  L’unique  cinéma  tota- 


Blcue,  Messaline,  La  Nuit  est  mon  Royaume,  etc. 

Le  nouvel  établissement  est  entièrement  incom- 
bust-ble.  Construit  en  ciment  armé,  il  est  doté  de 
fauteuils  et  de  tapis  ignifugés,  d’un  écran  monté 
sur  un  châssis  de  fer  et  d'un,  rideau  électrique 
en  soie  de  verre.  Les  murs  sont  enduits  d’amiante 
pure  et  le  toit  est  couvert  de  plaques  en  fimro- 
ciment  sous  lesquelles  s’étend  un  matelas  de  laine 
isotherme  et  ininflammable. 


inférieure  des  murs  est  peinte  en  gris  et  granitée 
d'or.  Huit  cents  fauteuils,  également  vieux  rose, 
sent  éclairés  par  des  corniches  en  staff  situées 
sous  le  balcon  et  diffusant  l’éclairage  indirect  et 
assurant  l’aération. 

Entre  l’orchestre  et  le  balcon,  une  sorte  de 
foyer  » vitré  permet  aux  spectateurs  de  fumer 
durant  l’entr’acte. 

La  cabine  de  projection  dispose  d’appareils 


L’  ■,<  Eden  » de  Caen  avant  sa  destruction, 
lement  détruit,  dans  la  nuit  du  6 au  7 juin,  fut 

l’«  EDEN  ». 

Après  beaucoup  de  difficultés,  M.  A.  Le  Boyteux 
a réussi  à fane  reconstruire  la  salle. 

Commencé  en  juillet  1950,  l'«  EDEN  » vient  de 
faire  sa  réouverture  en  présence  d’une  foule  élé- 
gante. Au  programme  : Un  Grand  Patron,  avec 
Pierre  Fresnay.  Prochains  films  annoncés  : Barbe- 


Une  vue  des  ruines  de  1’  « Eden  » après  les 
bombardements  de  1944. 

Un  premier  grand  hall  de  vastes  proportions  est 
éclairé  par  trois  tubes  au  néon  qiu  continuent  à 
l’extérieur  et  vont  rejoindre  l’enseigne.  Quatre 
grands  guichets  s’ouvrent  dans  les  murs. 

Une  élégante  retende  comprend  sept  vitrines. 
Cinq  pertes  donnent  accès  à un  très  large  couloir. 
L’accès  à l’orchestre  s’effectue  par  le  fond  de  la 
salle.  Le  regard  se  pose  d’abord  sur  un  élégant 
fronton  au-dessus  de  l’écran.  Une  lumière  tamisée 
baigne  la  salle,  faisant  ressortir  la  douceur  des 
tons  vieux  rose  de  la  peinture  murale.  La  partie 


L’actuelle  façade  de  1'  « Eden  ». 

Actua-Color.  La  cabine  est  équipée,  outre  les  clas- 
siques extincteurs,  de  système  « Pep  Cinéma  ». 

L'installation  et  les  aménagements  ont  été  effec- 
tués par  des  maisons  spécialisées  : Ets  Charlin 
(appareils),  Brockliss-Simplex  (électricité),  Avenard 
(écran  et  rideau  de  scène),  Hermelin  (staff),  Rom- 
pais et  Marquilly  (fauteuils),  Cemetex  (sol). 
Stock  et  Mauny  (chauffage  et  ventilation). 


REVEES  TECHNIQUES 

Le  Revue  Technique  Philips,  oc- 
tobre 1951,  pages  89-94,  contient  un 
article  intéressant,  de  E.  Verwey  et 
F.  Kroger,  sur  le  mécanisme  de  la 
contamination  de  certains^  corps  par 
d’autres  corps,  leur  conférant  ainsi 
des  propriétés  particulières. 

Le  comportement  de  corps,  tels  le 
silicium  et  germanium,  corps  semi- 
conducteurs, contaminés  par  cer- 
tains, l’aluminium  ou  le  bore,  n’est 
pas  le  même  aue  si  la  contamina- 
tion est  produite  par  le  phosphore 
ou  l’arsenic. 

Il  en  est  de  même  pour  des  subs- 
tances fluorescentes  au  sulfure  de 
zinc. 

Le  corps  introduit  porte  ici  le 
nom  d’activateur,  ces  activateurs 
différents  donnant  des  produits  à 
effets  différents. 

De  cette  étude,  il  ressort  qu’on 
a maintenant  la  possibilité  de  créer 
des  .substances  fluorescentes  nou- 
velles. La  contamination,  d’une 
part,  des  corps  semi-conducteurs, 
la  fluorescence,  d'autre  part,  ayant 
un  processus  de  création  différent 
de  ce  qu’il  était  reconnu  être,  don- 
nent à la  science  radio-électrique 
un  nouveau  champ  d’investigations. 


La  Revue  Technique  du  Cinéma 
(Milan),  n°  5,  octobre  1951,  a pré- 
senté un  intéressant  article  de  F. 
Mauro,  sur  les  surfaces  planes  en 
mécanique  de  précision. 

De  la  même  revue,  même  nu- 
méro, une  description  d’un  sono- 
mètre avec  schéma  descriptif. 


MACHINE  A DÉVELOPPER 

S. O. S.  Cinéma  Supply  Corpora- 
tion, de  New  York,  présents  une 
machine  à développer  automatique- 


ment ls  film  inversible  16  mm.  La 
machine  mesure  : longueur  2 m.  60. 
largeur  1 m.  10,  hauteur  0 m.  65. 

Développement  et  séchage  : 230 
mètres  environ  à l'heure.  Prix  al- 
lant, suivant  modèle,  de  640.000 
francs  à 1.920.000  francs. 


PROJECTEUR  16  mm. 

Le  nouveau  projecteur  Kodak, 
modèle  25,  pour  lequel  cette  mai- 
son fait  en  Amérique  une  publicité 
suivie,  aurait  toutes  les  qualités 
dss  projecteurs  35  mm.,  c’est-à- 
dire  que  l’image  et  le  son  pro- 
jetés sont  assimilables  à ce  que 
donnent  les  projecteurs  profession- 
nels. Le  modèle  standard  est  équipé 
à volonté  avec  une  lampe  à arc  ou 
des  ampoules. 

Tous  les  organes  mécaniques  ou 
électriques  sont  enfermés.  Seules 
les  bobines  débitrices  et  réceptrices 
émergent  de  l’ensemble. 


CAMÉRA  8 mm. 

Le  prix  du  film  amateur  étant 
d’un  prix  difficilement  abordable  à 
qui  ne  cherche  dans  le  cinéma 
qu'un  but  récréatif,  on  a vu  appa- 
raître. tant  en  France  qu'à  l’étran- 
ger, des  caméras  8 mm.  d’un  prix 
raisonnable. 

La  maison  Bell  et  Howell  offre 
actuellement  une  caméra  8 mm. 
New  134  W.  à 28.000  francs  ; une 
caméra  8 mm.  New  134  V.  à 31.500 
francs  ; une  caméra  8 mm.  New 
134  T.A.  à 45.500  francs. 

Le  prunier  modèle  comporte  un 
objectif  d’ouverture  2,5  de  12  mm.  5 
de  foyer. 

La  troisième  caméra  comporte 
une  tourelle  avec  trois  objectifs  en 
batterie.  Il  n’est  pas  spécifié  si  l’ap- 
pareil est  livré  avec  la  série  com- 
plète des  trois  objectifs, 


TECHNIQUE  ET  MATÉRIEL 


EN  CAS  DE  PANNE 


les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

• 

Les  Accumulateurs  HYDRA  se  passent  d’Entretien 

9 

IA  PILE  HYDRA  » 1 25,  Rue  do  Pt-Wilson,  lEVAllOlS  ■ FER.  57-90 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


“ NEZ  DE  CUIR  ” 


Jean  Marais,  Françoise  Christophe  et  Debuccurt  dans  une  scène  de 
NEZ  DE  CUIR,  GENTILHOMME  D’AMOUR,  qui  sortira  en  exclusivité  aux 
« Marignan-Marivaux  » courant  mars. 

(Distr.  Pathé  Consortium  Cinéma.) 


PROGRAMMES  DE  PARIS 

FILMS  FRANÇAIS 


DU  30  JANVIER  AU  5 FEVRIER 


U"  SEMAINE 

LA  TABLE  AUX  CREVES  (Mar- 
ceau), Normandie,  Rex  (1-2-52). 

SERENADE  AU  BOURREAU  (C. 
C.F.C.),  Astor,  Eldorado,  Lynx, 
Triomphe  (1-2-52). 

2-  SEMAINE 

L'Amour...  Madame  (Sirius),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (23-1-52). 

Ils  étaient  Cinq  (Jeannic  Films), 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâ- 
tre, Raimu  (23-1-52). 

Nous  irons  à Monte-Carlo  (Coro- 
na),  Berlitz,  Colisée,  Gaumont- 
Palace  (25-1-52). 

Paris  chante  toujours  (Cocinor), 
Elysées-Cinéma,  Paramount,  Pa- 
lais-Rochechouart,  Sélect-Pathé 
(25-1-52). 

Le  Passage  de  Vénus  (Mondia 
Films),  Caméo,  Images  (23-1-52). 

L’Habit  vert  (reprise),  George-V 
(25-1-52). 

8-  SEMAINE 

Programme  de  Films  sur  l’Art  et 
la  Musique  (Argos  Films),  Les 
Ursulines  (12-12-51). 


FILMS  ETRANGERS 


P»  SEMAINE 

SUR  LA  RIV1ERA  (Fox-Europa), 
Ermitage,  Max-Linder,  Olympia 
(30-1-52). 

2'-  SEMAINE 

La  Chose  d un  autre  Monde 
(RKO),  Balzac,  Heider,  Scala, 
Vivienne  (23-1-52). 

Dangereuse  Mission  (Universal), 
Aihambra,  Cigale,  Comœdia,  Pa- 
risiana  (25-1-52). 

Enchantement  musical  (Fox),  Mon- 
te-Carlo (25-1-52). 

Le  Major  Galopant  (Gaumont 
Dist.),  Avenue  (23-1-52). 

La  Maison  sur  la  Colline  (Fox), 
Napoléon  (25-1-52). 

La  Scandaleuse  Ingénue  (Colum- 
bia), Français,  Paris,  Ritz  (25- 
1-52). 

Traité  de  Bave  et  d’Eternité  (As- 
tor ia),  Studio  de  l’Etoile  (25- 
1-52). 

3°  SEMAINE 

La  Terre  tremble  (Franco-Lon- 
don-Film),  Les  Reflets-Cinéma 
d’Essai  (15-1-52). 

4”  SEMAINE 

Quatorze  Heures  (Fox-Europa), 
Broadway  (9-1-52). 

7e  SEMAINE 

De  l’Or  en  Barres  (Victory- 
Films),  Le  Marbeuf  (25-12-51) 

Le  Fleuve  (Artistes  Associés), 
Le  Biarritz,  Le  Madeleine. 

11»  SEMAINE 

L’Ange  Bleu  (Distributeurs  As- 
sociés), Royal-Haussmann-Club 
(23-11-51). 

12"  SEMAINE 

Los  Olvidados  (Héraut-Films),  Le 
Vendôme  (14-11-51). 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  27  janvier.  — 21  h.  50  : 
« Mandrin  ». 

Mardi  29  janvier.  — 11  h.  à 

11  h.  30  : Films  éducatifs. 

Jeudi  31  janvier.  — 21  h.  33  à 
23  h.  13  : « Rio  Escondido  ». 
Samedi  2 février.  — 11  h.  à 

11  h.  30  : Films  éducatifs. 

Sur  819  lignes 

Dimanche  27  janvier.  — 16  h.  20  : 
« Mandrin  » ; 20  h.  50  à 23  h.  30  : 
« Tragédie  Impériale  ». 

Jeudi  31  janvier.  — 16  h.  : « La 
Légende  de  Saint  Procope  ». 
Vendredi  1er  février.  — 21  h.  03 
à 22  h.  43  : « Rio  Escondido  ». 
Samedi  2 février.  — 20  h.  50  à 
22  h.  25  : « Mandrin  ». 


4.  Notre  excellent  confrère  et  ami 
Marc  Turfkruyer,  directeur  de  la  re- 
vue corporative  belge  en  langue  fla- 
mande « Weekblad  Cinéma  »,  vient 
pour  la  neuvième  fois  consécutivement 
d’être  nommé  président  de  la  section 
anversoise  de  la  Presse  cinématogra- 
phique. 


DEUIL 

4*  L’excellent  comédien  Léon  Bé- 
lières,  créateur  de  tant  de  « ron- 
deurs » à la  scène  et  à l’écran,  est 
mort  à l’âge  de  soixante  et  onze  ans, 
le  9 janvier  dernier.  Parmi  ses  rôles 
les  plus  célèbres,  nous  signalerons 
particulièrement  ceux  qu'il  créa  dans 
la  série  Lévy  et  Compagnie.  Vice- 
président  de  l’Association  des  Comé- 
diens français,  Léon  Bélières  était 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur. 


4»  Nous  sommes  heureux  d’apprendre 
que  l’un  des  vétérans  de  la  corpora- 
tion cinématographique,  M.  Ambiehl, 
qui  vient  de  subir  une  assez  grave  in- 
tervention chirurgicale,  a maintenant 
regagné  son  domicile  à Enghien  où  il 
poursuit  sa  convalescence. 


4*  M.  Henri  Zenenski,  directeur  des 
« 2 SALLES  » à Perpignan,  vient  de 
recevoir  le  « Diplôme  Calmette  », 
délivré  par  le  Ministre  de  la  Santé 
Publique,  pour  dévouement  pendant 
la  Campagne  du  Timbre  anti-tuber- 
culeux. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

4»  La  société  belge  Union  Film  nous 
informe  de  sa  nouvelle  adresse  : 76, 
rue  Dupont,  à Bruxelles.  Tél.  : 
17-34-56. 

* 

4«  C'est  aujourd'hui  2 février  qu’a 
lieu  la  remise  du  Prix  Lumière  qui, 
ainsi  qu’on  le  sait,  est  décerné  chaque 
année  par  les  scénaristes  français  à 
un  film  documentaire  sans  scénario. 

Le  Jury  sera  présidé  par  Jean  Coc- 
teau. 

Rappelons  que  les  précédents  Prix 
Lum  ère  ont  été  : 

A l’Assaut  de  la  Tour  Eiffel,  d’Alain 
Pol  ; 

1848,  de  Virginia  Mercanton  ; 

La  Vie  de  Maurice  Utrillo,  de  J. 
Gaspard-Huit. 


RÉCEPTIONS 

4>  La  Société  Psramount  a offert  une 
réception  en  l’honneur  de  la  jeune 
vedette  française  Suzanne  Cloutier 
(Au  Royaume  des  Cieux,  Juliette  ou 
la  Clé  des  Songes,  Otheilo,  etc.)  avant 
son  départ  pour  Hollywood  où  elle 
tournera  dans  Persan  Gulf,  film  en 
technicolor,  avec  Alan  Ladd. 

4*  Au  cours  d’une  sympathique  ré- 
ception oui  s’est  déroulée  sur  la  ter- 
rasse Martini  aux  Champs-Elysées, 
la  Centrale  de  Sélection  des  scénarii 
a décerné  un  prix  à Mme  Moreau- 
Bellecroix  pour  son  scénario  La  Ma- 
done à l’Etoile  que  Maurice  Cloche 
a acquis  en  vue  de  le  porter  pro- 
chainement à l’écran. 

4»  Mardi  dernier,  M.  Germain  Sachsé, 
directeur  de  l’Office  du  Cinéma  de  la 
Société  des  Gens  de  Lettres  de 
France,  a réuni,  sur  la  terrasse  Mar- 
tini, aux  Champs-Elysées,  un  certain 
nombre  de  producteurs  intéressés  par 
son  service  « d’idées  » de  films.  Ce 
service  consiste  en  un  bulletin  pério- 
dique renfermant  une  cinquantaine 
de  résumés  d’œuvres  littéraires  ré- 
centes, avec  le  nom  de  leur  auteur  et 
aussi  parfois,  quelques  suggestions 
concernant  le  réalisateur  et  les  ve- 
dettes susceptibles  de  donner  leur 
vraie  valeur  aux  films  adapté  de  ces 
romans.  Parmi  les  personnalités  qui 
assistaient  à la  réception,  nous  avons 
remarqué  MM.  Paul  Vialar,  Francis 
Didelot,  Pierre  Descaves,  président  de 
la  Société  des  Gens  de  Lettres,  Jean 
d’Esme,  Hérissey,  Pierre-Jean  Launay, 
Marcelle  Auclair,  écrivains.  MM.  Re- 
maugé,  président  de  la  Confédération, 
Frogerais,  président  du  Syndicat  des 
Producteurs,  Fournier,  Borderie,  Ka- 
menka,  Masson,  etc.  — P.  R. 


4»  M.  Raymond  Marcerou  nous  in- 
forme qu’il  détient  seul  les  droits 
d’adaptation  et  de  réalisation  à l’écran 
de  la  vie  d’Eve  Lavallière. 


10  FILMS  EN  COURS 


2"  SEMAINE 

BRELAN  D’AS  (Photo-sonor). 
Prod.  : Calamy  Prod. -Terra 
Films. 

Réal.  : H.  Verneuil. 

4e  SEMAINE 

LA  FORET  DE  L’ADIEU  (Billan- 
court). 

Prod.  : Cinéma  Films  Produc- 
tion. 

Réal.  : Ralph  Habib. 

5»  SEMAINE 

CHIENS  ET  CHATS  (ext.  Villars- 
de-Lans). 

Prod.  : P.F.K.-Jeannic  Films. 
Réal.  : Claude  Cariven. 

NOUS  SOMMES  TOUS  DES  AS- 
SASSINS (Boulogne,  Billancourt 
et  ext.  Paris). 

Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : André  Cayatte. 

7"  SEMAINE 

LA  MAISON  DU  PECHE  (Studios 
Rome). 

Prod.  : Sigma-Vog-Itala  Film. 
Réal.  : D.  Coletti. 

9"  SEMAINE 

JEUX  INTERDITS  (En  attente  ; 
terminaison  en  janvier). 

Prod.  : Silver  Film. 

Réal.  : R.  Clément. 

14»  SEMAINE 

LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX, 
(sketch  L’Orgueil)  (Neuilly). 
Prod,  : Franeo-London-Film. 
Réal.  : Claude  Autant-Lara. 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (re- 
prise prochaine  en  ext.  à Nîmes). 
Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : M.-G.  Clouzot. 

15»  SEMAINE 

LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 

IIULOT  (interrompu,  reprise  en 
studios  en  février  1952). 

Prod.  : Cady  Film. 

Réal.  : Jacques  Tati. 

NEZ  DE  CUIR  (il  reste  encore  à 
faire  un  jour  d’extérieur  à Sen- 
lis). 

Prod.  : Alcina. 

Real.  : Y.  Allégret. 


I FILM  TERMINÉ 


LA  FILLE  AU  FOUET  (ex-Pieto 
Angelina)  (4-2-52). 

Prod.  : Films  Monopole. 

Réal.  : Jean  Dréville. 


PRÉSENTATION  DE 
“SARRE  PLEINS  FEUX** 

4»  Le  25  janvier  a eu  lieu,  au 
« LORD-BYRON  »,  la  présentation  du 
reportage  Sarre  Pleins  Feux,  réalisé 
pour  Forces  et  Voix  de  France  par 
Henri  Bonnière  et  Alekan.  Les  as- 
pects pittoresques,  humains,  sociaux, 
économiques,  politiques  de  cette  ré- 
gion de  grande  industrie  sont  pré- 
sentés tour  à tour,  par  des  séquences 
significatives  d une  très  belle  qualité 
d’image.  Des  scènes  d’enfants  agréa- 
bles viennent  éclairer  ce  que  les  ins- 
tallations minières  et  sidérurgiques 
peuvent  avoir  d’un  peu  sévère  dans 
leur  caractère  grandiose  et  saisissant. 

Le  sens  profond  du  film  est  un 
appel  à l’apaisement  et  à la  coopéra- 
tion entre  la  France  et  l’Allemagne, 
que  la  Sarre,  contrée  intermédiaire 
à la  fois  par  la  géographie  et  l’éco- 
nomie, matérialise,  dans  le  nouvel 
état  d’esprit  de  l’Europe  unie. 

Nombre  de  personnalités  des  mi- 
lieux politiques,  économiques,  finan- 
ciers assistaient  à cette  présentation. 


4*  Contrairement  à notre  insertion  du 
19  janvier  1952,  la  raison  sociale  de 
la  Sté  Radius-Productions  est  in- 
changée. Seul  le  département  étran- 
ger de  cette  société  prend  la  déno- 
mination Egyra,  les  intérêts  de  ce 
département  ayant  été  confiés  à la 
S.A.R.L.  Egyra  qui  assure  dans  le 
monde  entier  le  lancement  des  films 
« Radius-Productions  ». 

4*  Le  prix  Jean  Vigo,  créé  l’an  der- 
nier pour  couronner  le  premier  film 
d’un  auteur-réalisateur  a été  décer- 
né à M.  Henri  Schneider,  pour  La 
Grande  Vie,  par  six  voix  contre  deux 
à M.  Robert  Ménegoz-Genestal  (Vi- 
vent les  Dockers)  et  deux  abstentions, 
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LES  QUATRE  SERGENTS 
DU  FORT  CARRE  (G.) 

Comédie  dramatique 
Origine  : Française,  1901. 

Prou.  : Fnms  xiugon-Jeannic  Films, 
Reai.  : Anare  Hug^n. 

Auteurs  : Scen.  orig.  et  dial,  de  P. 
Feketé  ; adapt.  ae  P.  Feketé  et  A. 
Hugon. 

Chef-Operateur  : Marcel  Lucien. 
Musique  : Bourtayre. 

Dxr.  de  Prod.  : iviaggie  Gillet. 
Conseiller  technique  : J.  Pinoteau. 
Chef-Oper.  du  Son  : C.  Evangeiou. 
Interprètes  : François  Patrice,  Michel 
Jourdan,  Jean  Gaven,  Jean  Carmet, 
G.  Ganey,  C.  Ripert,  L.  Galias,  M. 
Perès. 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
janvier  19o2,  « Eldorado  »,  « Lynx  », 
« Paiace  ». 

CARACTERE.  — FLm  de  jeunesse 
et  d action,  ayant  pour  cadre  1 Ecoie 
Militaire  de  Sport  d Antibes.  L’intri- 
gue est  faible,  mais  le  but  est  appa- 
remment de  montrer  l’Ecole  et  ses 
élèves  sous  un  jour  sympathique,  afin 
peut-être,  de  provoquer  des  vocations 
Presque  entièrement  tournée  en  exté- 
rieurs, sur  ies  lieux  même  de  l’ae 
tion,  c’est  une  production  saine  es 
optimiste. 

SCENARIO.  — Le  Fort  Carré, 
d’Antibes,  abrite  l’Ecole  Militaire 
d' Escrime  et  de  Sport  de  Combat 
Le  sergent,  André  Leroy  (F.  Pa- 
trice), y retrouve  Thomelin  (M. 
Jourdan),  Le  Guen  (J.  Carmet)  et 
Finot  (J.  Gaven),  avec  lesquels  i< 
forme  un  quatuor  inséparable. 
Avant  de  regagner  Fort  Carré,  An- 
dré a facilité  la  fuite  de  Catherine 
(C.  Ripert),  jeune  orpheline,  re- 
cueillie par  des  nomades.  Ces  der- 
niers, de  dangereux  contrebandiers, 
seront  capturés  par  André  et  ses 
amis.  Après  avoir  assisté  au  bap- 
tême de  la  Promotion,  André  et  Ca- 
therine pourront  penser  à leur  bon- 
heur, 

REALISATION.  — Le  but  du  film 
est  évident.  Toutefois,  ses  images  do- 
cumentaires ont  été  habilement  in- 
sérées dans  une  action,  qui  justifie 
de  très  belles  vues  d'extérieurs  et 
des  combats  de  Judo  très  réussis. 

INTERPRETATION.  — Tous  les 
4 jeunes  » qui  interprètent  ce  film 
font  preuve  de  bonne  volonté  et 
même  d’enthousiasme.  On  signalera 
particulièrement  François  Patrice, 
sympathique,  Jean  Carmet,  toujours 
amusant,  Colette  Ripert,  juvénile  et 
charmante,  Michel  Jourdan  et  Jean 
Gaven,  discrets.  Parmi  les  « adultes  », 
Pérès  tient  son  habituel  rôle  de  brute 
ignare  et  Lucien  Galias,  celui  du  mâle 
officier  commandant  de  l’Ecole.  P.  R. 


LES  REVO' TES 
DE  FOLSOM  PRISON  (S.) 

(Inside  the  Wa.lls  cf  Folsom  Prison) 
Drame  policier 
(V.O  ) 


Origine  : Américaine. 

Prc-d.  : Bryan  Foy-Warner  Bros.,  1951. 
Réal.  : Crâne  Wilbur. 

Auteurs  : Scén.  de  C.  Wilbur;  dial. 

de  J S.  I.  Breen  Jr. 

Chef-Opérateur  : Edwin  Dupar. 
Mus:que  : William  Lava. 

Dir.  artistique  : Douglas  Bacon. 
Décors  ; William  Kuehl. 

Montage  : Owen  Marks. 
Ch°f-Or>ér2teur  du  Son  : S.  Jones. 
Interprètes  : Steve  Cochran,  David 
Brian  Philip  Carey,  Ted  de  Corsia, 
S Forbes.  L.  Tolan,  D.  Wesson,  P. 
Picerni,  W.  Campbell,  D.  Hart. 
Prenrère  représ  nfation  (Paris)  : 11 
janvier  1952,  « Triomphe  ». 


CARACTERE  — Toute  l’action  de 
ce  film,  dans  lequel  la  violence  et  la 
dureté  abondent,  est  basée  sur  les 
méthodes  d.sciplinaires  employées  eu 
à employer  dans  une  prison.  La  com- 
préhension et  de  sages  paroles  l’em- 
portent sur  la  manière  forte,  même 
auprès  de  la  plus  « forte  tête  ».  Cette 
théorie  est  évidemment  discutable. 
Interdit  au  moins  de  seize  ans. 

SCENARIO.  — La  direction  de 
la  prison  de  Folsom  est  confiée  à 
Rickey  (T.  du  Corsia),  qui  y appli- 
que les  règlements  les  plus  durs, 
voire  même  inhumains.  Il  en  résulte 
de  fréquences  rebellions.  Au  cours 
de  l’une  d'elles,  le  gardien-chef  est 
tué.  Mark  Benson  (D.  Brian),  le 
remplace  et  apporte  quelques  adou- 
cissements, désapprouvé  par  Rickey. 
L’un  dis  plus  redoutables  détenus, 
Daniels  (S.  Cochran)  est  sur  le 
point  de  réussir  son  évasion.  Une 
bagarre  s’ensuit.  Rickey  est  tué. 
Seule,  l’intervention  apaisante  de 
Benson  calmera  les  révoltés  et  Da- 
niels lui-même  qui  se  rendra. 

REALISATION.  — Crâne  Wilbur 
n’a  rien  négligé  pour  faire  « vrai  ». 
On  le  sent  tout  au  long  de  l'histoire 
et  principalement  dans  les  scènes  de 
révolte  ou  tout  a été  mis  en  œuvre 
pour  réaliser  un  climat  vraisemblable. 
La  scène  finale  est  remarquablement 
montée. 

INTERPRETATION.  — Que  ce  soit 
Steve  Cochran,  David  Brian  ou  Ted 
de  Corsia,  pour  ne  citer  que  les  prin- 
cipaux, chacun  différemment  a su  se 
mettre  dans  la  peau  de  son  person- 
nage. Les  autres  rôles  ont  tous  été 
également  bien  distribués.  — S.  D. 


QUATORZE  HEURES  (G.) 

(Fourteen  Hours) 

Comédie  dramatique  et  d’ambiance 

(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sol  C.  Siegel-Fox,  1951. 

Réal.  : Henry  Hathaway. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Paxton,  d'après 
une  histoire  de  J.  Sayre. 
Chef-Opérateur  : Joe  Mac  Donald. 
Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  L.  Ful- 
ler. 

Décors  : Th.  Little,  F.J.  Rode. 
Montage  : Dorothy  Spencer. 
Chefs-Opérateurs  du  son  ; W.D.  Flick, 
R.  Heman. 

Interprètes  : Paul  Douglas,  Richard 
Basehart,  Barbara  Bel  Geddes,  De- 
bra  Ptget,  A.  Moorehead  R.  Keith, 
H.  da  Silva,  J.  Hunter,  M.  Gabel. 
Première  représentation  (Paris)  : 9 
janvier  1952,  « Broadway  ». 

CARACTERE.  — Cette  production, 
reaxiste  par  H.nry  Hathaway,  vise  à 
rendre  au  cinéma  toute  sa  torce  vi- 
suelle et  sa  puissance  d’expression. 
Elle  donne  la  mesure  de  ce  qu  un 
habne  metteur  en  scène  peut  extraire 
d un  sujet  pourtant  ires  convention- 
nel. Le  fiim  intéresse,  évité  les  effets 
lâches  et  frappe  le  spectateur. 

SCENARIO.  — L’agent  Danigan 
(Paul  Dougfas)  ayant  aperçu  au 
15u  étage,  sur  la  corniche  d'un  im- 
meuble au  cœur  de  New  York,  Ro- 
bert Cossicks  (Richard  Basehart) 
sur  le  point,  de  se  lancer  dans  le 
vide,  parlemente  avec  lui  pour  l’en 
dissuader.  Toute  la  police  en  alerte 
est  impuissante  à le  convaincre  à 
renoncer  à son  projet.  Sa  mère 
(Agnès  Moorehead),  son  père  (Ro- 
bert Keith),  sa  fiancée  Virginia 
(Barbara  Bel  Geddes)  échouent 
aussi.  Danigan  après  quatorze 
heures  d’efforts  l’a  enfin  décidé  à 
ne  point  sauter  quand,  ébloui  par 
un  projecteur  déclenché  accidentel- 
lement, Cossicks,  épuisé,  tombe  dans 
le  vide. 

REALISATION.  — Henry  Hathaway 
a montré  autour  du  drame  central 
ceux  de  la  mère,  du  pere,  de  la 
fiancée.  Par  d adroites  notations,  il 
peint  les  réactions  des  spectateurs 
comme  des  participants.  Les  truca- 
ges, bien  faits,  créent  l’impression  de 
vide  et  s’intercalent  habilement  aux 
décors  réels  ou  de  studio. 

INTERPRETATION.  — Paul  Dou- 
glas, en  policier  sincère,  joue  avec 
sensibilité.  Richard  Basehart  est  le 
jeune  névrosé,  torturé  de  complexes. 
Agnès  Moorehead,  en  mère  refoulée  ; 
Robert  Keith,  père  faible  et  désabu- 
sé ; Barbara  Bel  Geddes,  fiancée  ten- 
dre et  sans  volonté,  campent  bien 
leurs  personnages.  — P. -A.  B. 


SUR  LA  PISTE 
DES  VIGILANTS  (G.) 

(Trail  of  the  Vigilantes) 
Western 
. (V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Universal  Film,  1940. 

Réal.  : Allan  Dwan. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  H.  Shumate. 
Chefs-Opérateurs  : J.  Valentine  et  M. 
Krasner. 

Musique  : Charles  Previn. 

Dir.  artistique  : Jack  Otterson. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Bernard  B. 
• Brown. 

Interprètes  : Franchot  Tone,  Warren 
William,  Brod  Crawford,  A.  Devine, 
M.  Auer,  P.  Hall  P.  Moran,  S.  S. 
Hinds,  Ch.  Trowbridge,  P.  Fix. 
Première  représentation  (Paris)  : 9 
janvier  1952,  « California  ». 

CARACTERE.  — Western  tradition- 
nel, sans  Indien,  mais  avec  des  aven- 
turiers mystérieux,  des  garçons  sym- 
pathiques, une  ravissante  jeune  fuie, 
des  chevauchées  dynamiques,  des 
coups  de  feu  en  série  et  des  bagarres 
aux  épisodes  comiques.  Le  ton  géné- 
ral de  ce  film  est  d’ailleurs  résolu- 
ment gai. 

SCENARIO.  — Kansas  Tim  Ma- 
son  (F.  Tone),  agent  du  Service  se- 
cret, est  envoyé  dans  un  village  de 
l’Ouest  pour  enquêter  sur  la  mort 


QUARTIER  INTERDIT  (S.) 

(Victimas  del  Pecado) 
Mélodrame 
(V.O.-D.) 


Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Calderon. 

Réa!.  : Emilio  Fernandez. 

Auteurs  : Scén.  d’E.  Fernandez  et  G. 

Figueroa. 

Chef-Opérateur  : Gabriel  Figueroa. 
Mus;que  : Perez,  Prado. 

Interprètes  : Ninon  Sevilla,  Tito  Jun- 
co,  R.  Acosta,  D.  Soler,  R.  Montaner, 
P.  Vargas,  T.  la  Negra  et  les  Anges 
de  l’Enfer. 

Première  représentation  (Paris)  : 2 
janvier  1952,  « Aubert-Palace  », 

« Raimu  »,  « Gaumont-Théâtre  ». 

CARACTERE.  — Mélodrame  au  su- 
jet invraisemblable,  mais  propre  à 
émouvoir  le  public  populaire.  Le  film 
a été  réalisé  avec  soin9  par  le  meil- 
leur m tteur  en  scène  mexicain,  Emi- 
lio Fernandez  (Maria  Candelaria).  Des 
scènes  d’une  rare  brutalité  et  des  dan- 
ses lascives  ont  fait  interdire  ce  film 
aux  spectateurs  de  moins  de  srize  ans. 

SCENARIO.  — Carméla  (N.  S;- 
viUa),  danseuse  dans  une  boîte  de 
nuit,  est  renvoyée  parce  qu’elle 
avait  recueilli  l’enfant  illégitime 
qu’une  de  ses  camarades,  Rosa, 
avait  eu  avec  un  souteneur,  Ro- 
dolfo  (T.  Jungo).  Afin  de  gagner 
sa  vie,  Carméla  se  prostitue.  Ro- 
dolfo,  après  lui  avoir  proposé  de 
travailler  pour  lui,  la  bat  jus- 
qu’au sang  devant  son  refus.  Car- 
méla le  fait  arrêter,  puis  se  rend 
chez  Santiago  (R.  Acosta),  tenan- 
cier d’une  autre  boîte  de  nuit,  qui 
la  protège  et  élève  l’enfant.  Mais 
Rodolfo  sortit  de  prison  et,  au  cours 
d’un  règlement  de  compte,  tue  San- 
tiago. Carméla,  à son  tour,  tue  le 
souteneur,  mais  elle  est  arrêtée  et 
l’enfant  quittant  son  collège,  devient 
crieur  de  journaux.  Enfin,  sur  les 
instances  du  directeur  de  la  prison, 
Carméla  est  libérée  le  jour  de  la 
fête  des  Mères. 

REALISATION  — Malgré  ce  scé- 
nario, E.  Fernandez  est  parvenu  à 
réaliser  un  film  non  complètement  dé- 
pourvu d’intérêt.  Cela  tient  pour 
beaucoup  à sa  parfaite  technique,  à 
l’excellence  de  la  photographie  (Fi- 
gueroa) et  aux  scènes  de  danse  et 
de  brutalité  qui  sont  très  express.ves. 

INTERPRETATION.  — La  modéra- 
tion du  jeu  des  acteurs  parvient  à 
estomper  les  outrances  des  rôles  et 
à les  rendre  parfois  attachants.  Ninon 
Sévilla  est  douée  d’un  corps  très  sou- 
ple qu’elle  sait  mettre  en  valeur.  Tito 
Jungo  a créé  un  personnage  répu- 
gnant. Le  petit  gosse  est  émouvant. 

P.  R. 


mystérieuse  d’un  journaliste.  A son 
arrivée,  il  entre  immédiatement 
dans  une  bagarre  qui  oppose  le  shé- 
rif (P.  Hall),  à des  cow-boys  et  se 
place  aux  côtés  de  ces  derniers. 
Kansas  est  aussitôt  engagé  par 
l’éleveur  Thorton  (Ch.  William), 
qui  est  le  père  d’une  ravissante  fille, 
très  garçon  manqué,  Barbara  (P. 
Moran).  A la.  suite  du  vol  d’une 
somme  importante,  collectée  par  le 
fermier  Dawson  (W.  William),  Kan- 
sas découvre  que  les  voleurs  sont 
à la  solde  de  Dawson,  lequel  est 
également  l’assassin  du  journaliste. 

REALISATION. — L’histoire  à moins 
d’importance  que  les  épisodes  qui  la 
compose.  Le  metteur  en  scène  a re- 
cherché à réaliser  un  film  gai  et  il 
a réussi.  On  rit  souvent.  Technique 
parfaitement  adaptée  aux  nécessités 
de  l’action. 

INTERPRETATION.  — Franchot 
Tone  s'est  apparemment  beaucoup 
amusé  à jouer  ce  rôle  de  héros  de 
western  (ce  qui  est  assez  rare  dans 
sa  carrière).  Ses  camarades  aussi 
d’ailleurs,  à commencer  par  l’excel- 
lent Misha  Auer.  La  distribution  de 
ce  film  groupe,  il  est  vrai,  des  comé- 
diens souvent  appréciés  pour  leurs 
compositions  dans  des  rôles  secon- 
daires. — P.  R. 


LES  CRITIQUES  DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 

(N»  1452  - 26  Janvier  1952) 
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Massacre  en  Dentelles , 105’.  Dist  : Pathé- 
Consortium-Cinéma. 

Un  Jour  avec  Vous,  95’.  Dist.  : Pathé- 
Consortium-Cinèma. 

L’Inconnu  du  Nord-Express , 101’.  Dist.  : 
Warner  Bros. 

Tototarzan,  87’.  Dist.  : Sonofilm. 

PAGE  12  : 

Le  Costaud  des  Batignolles , 85’.  Dist  : 
Sonodis. 

La  Longue  Route,  79’.  Dist.  : Paradis  Film. 
Les  Loups  chassent  la  Nuit , 95’*  Dist  : 

Pathé-Consortium-Cinéma. 

Capitaine  sans  Peur , 117’.  Dist.  : Warner 
Bros. 


EXXXXXXZTXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


IX 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


PETITES  ANNONC 


19 

JTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


C A N O I N £ 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 
gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d’emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  ff- 

Ventes  de  films 1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  eu  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu'ils  nous  adressent  leur 
texte  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  ehèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  ■ 

1398,  1400,  1401.  1402,  1403,  1404. 
1405,  1407,  1408,  1410,  1415,  1417, 

1423,  1430,  1431,  1432,  1436,  1438, 

1444. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948.  1948-1949,  en  bon  état 
et  complets,  à 300  francs,  augmen- 
tés des  frais  d'envoi). 

OFFRES  D’EMPLOI 


Cherchons  bon  ccmDtable  pour 
5 ège,  expérimenté  comptabilité  films, 
jn  employé  vente  publicité. 

Ecrire  : Cocincr,  27,  rue  Dumcnt- 
l’Urville.  Paris. 


Maison  de  distribution  de  films 
américains  cherche  homme  sérieux, 
ectif,  35  ans  environ,  pouv.  remplir 
fonctions  chef  de  dépôt  proche  ban- 
lieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.D. 


MT  TJ  MIROIRS 

INCASSABLES 

DDflCPI  AID  8,  r.  Villehardouin 

rnULliLAIn  paris-3  tur  88-75 


Importante  maison  de  distribution 

cherche  chef  de  service  importation, 
exportation,  au  courant  du  service  de 
copies  et  trav.  laboratoires  connaiss. 
l'anglais. 

Ecrire  avec  réf.  et  prêtent,  case 

X.A.B. 


DEMANDES  D’EMPLO^ 

Directeur  salarié.  Français,  45  ans, 
20  ans  réf.  spectacle,  théâtre,  music- 
hall,  libre  le  15  février  par  suite  chang. 
propriétaire,  cherche  direction  ou  gé- 
rance avec  caut.  Paris,  province,  co- 
lonies, pari,  allemand,  femme  évent, 
caissière.  Excel,  réf. 

Ecrire  : M.  Drouault,  39,  rue  de  La 
Rochefoucauld,  Paris  (9e). 

FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  ' MAY  BEL 

4 Hül  TfUrlRIItRE  - 80UL06Nt-â-LL*l>o0uKl  SiUl  i 


Tél.  MOL.  39-30  Méiro  : SEM^AT 
Jlalson  fondée  en  1020 


TOUS  EQUIPEMENTS  DE  SCENE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 

A.  FÉCHOZ 

/?e  àpéciaLiàte  de  La  écène 
1 2,  Bd  de  la  Chapelle,  PARIS  (1 8e)  — Tél.  NOR.  47-55  - TAI.  63-82 


Dame,  excellente  présentation,  par- 
lant parf.  anglais,  dactylo,  cherche 
place,  accepterait  remplacement.  Li- 
bre immédiatement. 

Ecrire  : Mme  Yvonne  Vibert,  35, 
rue  Le  Marois,  Paris  (16e).  Tél.  : 
AUT.  67-79. 


VENTES  CINEMAS 

Affermage  grande  ville  Maroc,  belle 
salle,  700  pi.,  400.000  semaine,  avec 
4.000.000. 

R.A.L.,  66,  rue  de  Rome  (8e). 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  annoncées 

JEUDI  7 FEVRIER 

COLISEE,  10  h.  - Sonofilm 
La  Maison  de  1 Amour  perdu 


Directeur  Ire  catégorie,  20  ans  mé- 
tier, assumant  toutes  responsabilités  : 
programmation,  administration,  caisse, 
publicité,  comptabilité,  cherche  direc- 
tion grande  salle  ou  circuit,  peut  faire 
remplacement  temps  déterminé,  ré- 
gion indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.E. 

J.  tille,  18  ans,  brevet  élément.,  no- 
tions anglais,  dactylo,  cherche  em- 
ploi débutante  firme  production,  dis- 
tribution ou  autres. 

Ecrire  : Mlle  Andrée  Vandenhende, 
64,  bd  de  Ménilmontant,  Paris  (20e). 

Caissière  spectacle,  ref.  direction  et 
caissière,  cherche  place  Paris. 

Ecrire  à Berthelot,  av.  du  Général- 
de-Gaulle,  St-Ouen-l’Aumône  (S-et-O). 


V 


ictoria 


ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 

5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


Vends  ciné  16  mm.  avec  bar,  log., 
banl.,  Paris.  Prix  1,5. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.R.L. 

A v.  cinéma  400  pl.,  sans  concur- 
rence, salle  moderne,  dans  port  de 
pêche  important  de  Bretagne,  avec 
appartement. 

S’adresser  : Etude  de  Me  Trochu, 
notaire.  Quimper  (Finistère). 


Pour  ACHETER  ou  VENDRE  un  CINÉMA 

Adressez-vous  sans  hésiter  à la  SEULE  organisation  professionnelle  française 
dirigée  par  des  Exploitants 


S.  F.  T.  I.  C.  I. 


ETUDE  DE  LA  MADELEINE 

Tél.  TRINITÉ  38-46 


85,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  (9  ) — Métro  : TRINITÉ 


J.  femme,  secrétaire  sténo-dactylo 
comptable,  pouv.  seconder  directeur, 
libre  suite,  sér.  réf.,  cherche  place. 
Ecrire  à la  revue,  case  B. R. S. 


J.  F.,  sér.  réf.,  cherche  place  cais- 
sière ou  ouvreuse  Paris,  banl. 

L.  Cabrelli,  4,  rue  Mont-Louis,  Pa- 
ris (11e).  NOR.  63-32. 

ACHATS  CINEMAS 

Recherche  cinéma  tte  région.  Rev. 
hebdo  200  à 350,  paie  compt. 

Ecrire  à la  revue,  case  O. S. O. 

Cherche  gérance  ciné  avec  logement. 
Ecrire  à la  revue,  esse  E.F.P. 

Cherche  gérance  ciné  Paris  banl., 
même  à réorg.  Etud.  t.  propos. 

Ecrire  : Arpubri,  12,  rue  Grange- 
Batelière,  Paris. 


E<s  REYNALD 

FONDS  DE  COMMERCE 
19,  Rue  Lafayette 

Avant  d'acheter  une  salle 
consultez  son  SERVICE  SPÉCIALISÉ 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R R - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8”)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


21,  rue  du  Château  - Bagnole  t 

(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


VENTES  MATERIEL 

A v.  poste  double  Pathé  35  mm. 
vent.  arr.  lect.  tour.  tant.  av.  aut. 
ampli  h.-p.  V.  20  groupe  Iokwa  Grou- 
pe Japy  70  V.  45  A.,  3 décors  th.  6/6. 
Prix  modique. 

Variétés,  Laval  (Mayenne). 

Vds,  besoin  de  fends  : superbe  oc- 
casion ensemble  Hortson  16  mm.,  im- 
peccable, comme  neuf.  Nombr.  acces- 
soires et  lampes.  Sacrifié  à 180.000  fr. 
Urgent.  Garanti. 

Ciné  47,  Carentoir  (Morbihan). 


ACHAT 


VENTE 


' 


Els  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2-) -Tél.  Gu».  57-01 


DIVERS 


A v.  2 salles  840  pl.  et  770  pl.,  même 
ville  importante  Midi.  C.A.  18.000.000 
par  an,  moitié  comptant,  solde  faci- 
lités. Cinéma  ville  Côte  d’A/ur,  état 
neuf,  300  pl.,  rec.  180.000  hebd.  Prix 
9 unités. 

Clémenceau,  43,  bd  Dubouchage, 
Nice  ( Alp.-Mar.). 


A louer  locaux  60  m2,  Champs-Ely- 
sées, téléphone,  disponibles. 

S’adresser  : BAL.  37-96. 

Producteur  cède  sur  vente  de  plu- 
sieurs films  commission  de  10  % à 
personne  bien  introduite  distrib.  et 
capable  négocier  en  son  nom.  Offre 
sér.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.S.L. 


DÉCORATION 
DE  SALLES  a 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• diiatt  9 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


Disposons  bureaux  et  téléphone 
centre  Casablanca  pour  distribution 
de  films,  connaissance  parfaite  de  la 
place,  possibilité  cautionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.M.K. 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

ET  REPARATION  DE 

pour  salles  de 
spectacles 


Moquette 
Buigommt 
Tapisom 
Tapis-Brosse 
Passages  végétaux 
Linoléum 

CHEVALLIER  & Cie  MT,l°8nodee 

28  a 32,  r.  Robert-Lindet,  PARIS  - VAU.  75-35,  36 
J.  PETITBARAT  Rep.  - 20,  r.  Le  Sueur  - PAS.  60-25 


LE  MOTL  ET  PASCALY.  88,  Cours  de  Vincennes.  Paris  (12").  — N»  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLE. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 

31,  rue  Françots-l»r 
Tél.  : BAL.  85-14 


1U,  rue  de  Bassani) 
Tél.  : KLE.  87-54  à 5» 
RLE.  88-86  et  87 


Les  films  Industriels 


J.  ARTHUR  RA.NK 
F1JJV1  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pi.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  MlmsPIERREBOYER 

29,  rue  Vemet  (8») 
Tél.  : BAL.  48-77 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 


CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


J» 

cocmott 


PARIS-  16e 

27,  Rue  Dumont  d'Urville 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevard  de  la  Liberté 
Tél-  481-16 


COFRflM  I 


3,  ru?  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43.  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (ligues  gr.) 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  â Parts 
45.  avenue  George- V 
TéL  : EL  Y.  52-60 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 


55  bis,  rue  de  Ponthieu 
Tél.:  BAL.  77- 15  77-14 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Etf-  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M •ISTHISUTIO» 


ILJJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8») 

él.  : ELY.  84-13,  13-68 


27,  rue  Dumont- 
d’Urville,PARIS-l 
Tél.  : KLEber  93-8' 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPemlc  24-53 


MEMNON  FILMS 


8,  r.  de  Châteaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C1* 

Transports  de  films 


2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


fflH 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (»>) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10») 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XEIP) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


euphonie 

— 3 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


RII  Ulli 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHE 
CINÉMA 


6.  rue  Francœur  (18») 

Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  de*  Ternes 
PARIS  U7», 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux  . 

29,  r.  du  Château-dKau 
TARIS  (10») 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16») 
Tél.  : KLE.  88-86 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C. 


40,  rue  François-I®r  „„  „ 

Adr.  télég.  CINERIUS  36-  rae  Eelicien-David 
Ely.  66-44  45  46.  47  Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.sSc 

SOCIÉTÉ*  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII») 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 



L UPHON1C 

W 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (20 

Tél  RIC.  79-90 


104,  Champs-Elysees 
Tél  BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  BAL.  17-50 
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■e  Helidomudairel 
* : 7 5 Francs' 


PANTHEON 


NOS  SELECTIONS  POUR  L'ALSACE -LORRAINE 

* LE  MYSTÈRE  DU  PIC  DU  FAUCON  (Das  Geheimnis  des  hohen  Falken) 

* POSTE  A ESSENCE  EN  FOLIE  (Die  Fidele  Tankstelle) 

* LA  VENUS  DE  MINUIT  (Mitternachts  Venus) 

* ROI  POUR  UNE  NUIT  (Kônig  für  eine  Nacht) 

* COURTE  TETE  (Um  eine  Nasenlânge) 

* EVE  EN  HABIT  (Eva  im  Frack) 

* LES  CLOCHES  DU  SOIR  (Wenn  die  Abendglocken  Lauten) 

* REINE  D'UNE  NUIT  (Kônigin  einer  Nacht) 

* DURCH  DICK  UND  DUNN 
* LA  DUBARRY  (Die  Dubarry) 

* UN  COW-BOY  EN  BAVIÈRE  (Wildwest  in  Oberbayern) 

* NOCES  DANS  LE  FOIN  (Hochzeit  im  Heu) 

* MUTTER  SEIN  DAGEGEN  SEHR 

- GRÜN  IST  DIE  HEIDE  (Gevacolor) 

- HEIDELBERGER  ROMANZE  (Agfacolor) 

- TANZ  INS  GLÜCK  (Agfacolor) 


EN  VERSION  FRANÇAISE  : 

11  Dr  HOLL  , l'histoire  d'un  grand  amour 

avec  MARIA  SCHELL,  grand  prix  de  la  meilleure  interprétation  féminine 

"FOHN"  avec  HANS  ALBERS 

"L'ENTOLEUSE" 

"BRIGADE  DES  MŒURS"  (Des  jeunes  filles  disparaissent...) 


Les  Productions  de  l’Union  Européenne  Cinématographique 

- ILS  SONT  DANS  LES  VIGNES... 

- CAF'  CONC' 

- LES  CHEVALIERS  DU  DÉSERT 

VENTES  EXCLUSIVES  A L'ÉTRANGER  : 

WINDSOR  FILMS  LTD 

16,  RUE  SAINT-MARC 

PARIS  (2e)  Adr.  Télég.  : ARGUSFARA 


Tél.  : CENtral  94-06 


I k 
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PREMIÈRE  ÉVOLUTION  DES  MÉTHODES 

LA  DIFFUSION 


La  distribution  « physique  » des  pro- 
grammes n’est  pas  une  nouveauté  dans  les 
esprits,  car  on  en  a souvent  discuté.  Elle 
est  cependant,  dans  la  pratique,  une  réali- 
sation assez  sensationnelle. 

Deux  distributeurs  de  premier  plan  (1), 
Pathé  Consortium  et  Lux-Cie  Cinématogra- 
phique de  France,  groupent  en  une  seule 
organisation  : LA  DIFFUSION  CINEMATO- 
GRAPHIQUE, société  en  nom  collectif,  ca- 
pital 5 millions,  leurs  opérations  de  distri- 
bution physique  suivantes  : 

— Livraison,  entretien,  vérification,  stocka- 
ge, magasinage  des  copies  positives; 

— Magasinage,  vente  ou  location  de  la  pu- 
blicité; 

— Etablissement  des  factures,  leur  encais- 
sement, la  répartition  ues  fonds  entre 
tous  les  ayants  droit; 

— Le  contentieux  commercial. 

Commençant  par  les  secteurs  actuels  de 

la  grande  région  parisienne  (Paris,  Rennes, 
Nancy),  la  « diffusion  » sera  étendue  à 
toute  la  Métropole  et  l’Afrique  du  Nord  par 
l’aménagement  d’immeubles,  affectés  à ces 
opérations  strictement  délimitées. 

Les  opérations  de  distribution  commer- 
ciale, c’est-à-dire  la  prise  des  contrats  de 
location,  ainsi  que  la  création  du  matériel 
publicitaire  et  le  lancement  des  films,  conti- 
nuent d’être  effectuées  isolément  par  les 
sociétés  participantes.  Le  maniement  des 
fonds  et  le  contentieux  se  limitent  aux 
opérations  de  caisse  élémentaires.  Le  se- 
cret professionnel  est  strictement  observé. 

Le  service  de  ces  « messageries  du 
film  » n’est  pas,  en  effet,  réservé  à Pathé  et 
à Lux,  et  la  délimitation  entre  l’administra- 
tif et  le  commercial  est  essentielle. 

Elles  ne  sont  économiquement  valables 
que  si  elles  manipulent  une  quantité  assez 
importante  de  séries  de  programmes  (ac- 
tuellement plus  de  cent),  et  assurent  des 
mouvements  monétaires  d’un  certain  vo- 
lume (à  ce  jour  un  milliard  de  francs). 

Les  gérants  de  la  Diffusion  Cinémato- 
graphique, MM.  Remaugé  et  Rezard,  pour 
Pathé-Consortium,  et  Gurgo-Saluce  et  de 
Radet,  pour  la  Lux,  estiment  que  leurs 
entreprises  ainsi  associées  n’v  trouveront 
pas  à proprement  parler  de  bénéfices,  ce 
qui  n’est  d’ailleurs  pas  leur  but,  quoique 
l’organisation  nouvelle  puisse  réduire  dans 
une  proportion  importante  le  prix  de  re- 
vient du  « programme  sorti  ». 

Ils  y voient  bien  davantage  une  meil- 
leure qualité  technique  de  l’entretien  des 
copies,  du  stockage  et  des  livraisons;  et, 
d’autre  part,  une  accélération  des  rentrées 
de  fonds,  due  à la  mécanisation  et  à la 
standardisation  des  écritures  comptables. 

L’expérience  et  l’esprit  d’initiative  de 
M.  André  Laporte,  directeur  de  la  DIFFU- 

(1)  Voir  communiqués,  page  6. 


SION,  s’affirmeront  heureusement  dans  une 
telle  organisation,  où  les  locaux,  le  per- 
sonnel et  le  matériel  seront  progressive- 
ment adaptés,  jusqu’à  la  mise  au  point  dé- 
finitive de  ces  messageries  autonomes  des 
films. 

Les  organisateurs  observent  que  les  di- 
recteurs des  Agences  de  location,  ainsi 
dégagés  d’une  tâche  matérielle,  vont  pou- 
voir consacrer  leur  activité  entière  au  ren- 
dement maximum  des  ventes.  Si  l’organisa- 
tion de  la  DIFFUSION  lui  permet  d’établir, 


dans  les  villes-clés,  des  immeubles  assez 
importants  pour  pouvoir  louer  des  bureaux 
privés  aux  Distributeurs  utilisant  ses  Ser- 
vices, il  semble  que  cette  proximité  de 
plusieurs  agences  sera  commode  aux  Direc- 
teurs de  cinémas,  et  pourra  mêmé  créer  le 
meilleur  esprit  d’émulation  entre  les  ven- 
deurs. 

M.  Remaugé,  avec  ia  hauteur  de  vues  du 
Président  de  la  Confédération  Nationale  du 
Cinéma,  considère  qu’avec  cette  possibi- 
lité de  concentrer  la  Distribution  sans  por- 
ter atteinte  à son  indépendance,  s’ouvre 
une  voie  corporative  très  saine,  et  une  évo- 
lution pratique  vers  des  disciplines  pro- 
fessionnelles depuis  longtemps  recomman- 


dées. 


P.  A.  Harlé 


ASSEMBLEE  GENERALE 

DE  LA  CONFÉDÉRATION  NATIONALE 


La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français 
a tenu  hier  vendredi,  à 9 h.  30,  dans  la  salle  de 
l’avenue  Pierre-I^-de-Serbie,  son  Assemblée  géné- 
rale annuelle. 

Un  grand  déjeuner  suivit  cette  réunion. 

A la  table  du  Bureau  étaient  assis  MM.  Re- 
maugé, président  ; Weil-Lorac,  délégué  général  ; 
Frogerais,  Jif,  Trichet,  Blancheville  et  de  Hubsch, 
vice-présidents. 

Le  rapport  moral,  lu  par  M.  Hamelin,  secré- 
taire général,  présenta  notamment  les  activités  de 
la  Confédération  au  cours  de  l'année  écoulée  et 
les  résultats  obtenus  : accroissement  de  la  part 
d’Aide  à l’Exploitation  et  taux  d’Aide  sur  les 
recettes-étranger  de  la  Production  ; protestations 
contre  les  prélèvements  sur  le  Fonds  d’Aide  d’une 
partie  du  budget  du  C.N.C.  ; demande  de  réorgani- 
sation dui  C.N.C.  en  Direction  Ministérielle  ; examen 
officiel  de  la  situation  de  l'industrie. 

Les  questions  fiscales,  avec  l’aménagemmit  des 
paliers  en  fonction  des  nouvèaux  prix  de  place, 
la  révision  des  patentes,  les  taxes  de  distribution  ; 
les  questions  sociales  avec  l'aménagement  des  ba- 
rèmes des  salaires  minima.  la  position  confédé- 
rale devant  l’échelle  mobile  ; le  travail  des  Commis- 
sions de  liaison  interfédérales  avec  la  lutte  contre 
le  non-commercial,  le  problème  des  fraudes,  le 
régime  de  la  Petite  Exploitation,  ont  été  les  prin- 
cipaux sujets  du  travail  confédéral  de  cette  année. 

Les  rapports  Télévision-Cinéma,  qu’il  faut  por- 
ter sur  le  plan  international  ; la  représentation 
professionnelle  à la  Censure,  après  établissement 
d’un  règlement  écrit  ; la  position  à prendre  pour 
ramener  les  Festivals  à l'unisson  de  l’opinion 


réelle  du  public  ; enfin  la  création  d’un  Service 
« Propagande  » incitant  la  Presse  à l’objectivité  à 
l’égard  de  ses  plus  importants  annonceurs,  sont 
parmi  les  activités  constantes  ou  récentes  de  la 
Confédération. 

M.  de  Hubsch,  trésorier,  rendit  compte  de  la 
situation  financière  de  la  Confédération,  laquelle 
fut  approuvée  à l'unanimité. 

M.  Remaugé,  au  cours  de  son  allocution  prési- 
dentielle, souligna  que  la  Confédération  constitue 
maintenant  une  représentation  patronale  organisée 
et  unanime  dans  ses  décisions,  et  que  l'interven- 
tion de  l’Etat  est  indispensable,  mais  doit  être 
limitée. 

L’attention  des  membres  présents  des  différents 
groupements  syndicaux  se  porta  ensuite  longue- 
ment sur  l’exposé  résumé  d'une  brochure  dont  il 
fut  donné  lecture,  de  l’ensemble  des  problèmes 
susceptibles  d’assurer  l’avenir  du  Cinéma  Français. 

Dans  l’impossibilité  d’en  reprendre  ici  les 
quelque  quarante  pages  dans  leur  intégralité, 
nous  donnons  ci-dessous  le  Projet  de  Loi  ré- 
digé par  la  Confédération. 

En  fin  de  cette  brochure  sont,  par  ailleurs, 
repris  les  détails  « Situation  et  Mesures  d'ur- 
gence » que  nous  avons  publiés  intégralement 
en  page  1 et  2 de  notre  numéro  1448  du  29  dé- 
cembre 1951. 

L’ensemble  de  ces  textes,  qui  ne  peut  man- 
quer d’attirer  l’attention  des  Pouvoirs  publics, 
représente  un  effort  très  considérable  des  pro- 
fessionnels du  Cinéma  français  pour  réaliser  sur 
les  chemins  de  la  liberté,  leur  commun  effort 
d’organisation  et  de  redressement. 


PROJET  DE  LOI 

DE  LA  CONFÉDÉRATION,  POUR  LE  FINANCEMENT 
ET  LE  DÉVELOPPEMENT  DE  L'INDUSTRIE 


TITRE  I 

INSTITUTION  D'UN  FONDS  SPECIAL  POUR 
LE  FINANCEMENT  ET  LE  DEVELOPPEMENT 
DE  L’INDUSTRIE  CINEMATOGRAPHIQUE 

Art.  1er.  — Il  est  créé,  pour  une  durée'  de  dix  ans 
à compter  de  la  publication  de  la  présente  loi,  un 
Fonds  spécial  dont  les  ressources  seront  affectées 


au  financement  et  au  développement  de  l'industrie 
cinématographique,  et  particulièrement  : 

— à la  presse  filmée, 

— à la  propagande1  en  faveur  du  cinéma  en 
France  et  du  film  français  à l’étranger, 

— aux  entreprises  de  laboratoires  (usines  de  tirage 
et  de  développement  de  films), 

— aux  studios  de  prises  de  vues  cinématographi- 
ques. 
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— aux  producteurs  de  films  français  de  long  et 
court  métrage  ainsi  qu’aux  distributeurs  de 
films  dans  la  mesure  où  ces  derniers  partici- 
pent au  financement  de  la  production, 

— aux  exploitants  de  salles  de  spectacles  cinéma- 
tographiques. 

Art.  2.  — Les  ressources  nécessaires  à l'application 
de  la  présente  loi  résulteront  de  la  perception  des 
taxes  exceptionnelles  ci-après  : 

1»  taxe  additionnelle  au  prix  des  places  dans  les 

salles  de  spectacles  cinématographiques. 

Il  est  institué  unie'  taxe  spéciale  venant  en  com- 
plément du  prix  des  billets  et  fixée  de  la  manière 
suivante  : 

5 fr.  pour  les  prix  de  billets  dont  le  montant  est 
inférieur  à 75  fr.; 

10  fr.  de  75  fr.  à 150  fr.  (inclus)  ; 

et  5 fr.  en  sus  par  tranche  inférieure  ou  égale  à 
50  fr.  pour  les  billets  dont  le  prix  est  supérieur  à 
150  fr.  (1). 

La  taxe  instituée  ne  peut  entrer  en  compte  pour 
le  calcul  des  divers  droits,  taxes  ou  impôts  frap- 
pant la  recette  normale  des  salles  de  spectacles 
cinématographiques. 

La  constatation  et  la  perception  de  cette  taxe 
sont  assurées  par  l’Administration  des  Contributions 
indirectes  selon  les  règles  propres  à cette  adminis- 
tration et  sous  le  bénéfice  des  sûretés  prévues  pour 
les  impôts  perçus  par  cette  dernière. 

Les  établissements  réalisant  moins  de  1.100  entrées 
par  semaine  en  moyenne  pourront,  sur  déclaration 
et  justification,  demander  à être  dispensés  de  la 
perception  de  la  taxe  additionnelle,  mais  seront  de 
ce  fait  exclus  du  bénéfice  des  dispositions  de  la  pré- 
sente loi  relatives  à l’exploitation. 

2°  taxe  de  sortie  des  films. 

11  est  Institué  sur  tous  les  films  de  long  et  court 
métrage  dont  le  visa  d'exploitation  a été  donné  pos- 
térieurement à la  publication  de  la  présente  loi. 


Lundi  prochain  11  février,  sera  donné  aux  stu- 
dios de  Saint-Maurice,  sous  la  direction  de  Ri- 
chard Pottier,  le  premier  tour  de  manivelle 
d’une  coproduction  S.N.E.G.-Cinéphonic,  Ouvert 
contre  X,  d’après  un  scénario  de  M*  Floriot, 
adaptation  et  dialogue 
de  Marc-Gilbert  Sauva- 
jon.  Interprétation  par 
Yves  Vincent,  Elina  La- 
bourdette,  Alfred  Adam, 
etc. 

Le  producteur  délé- 
gué est  M.  François 
Chavane,  de  la  Société 
Cinéphonic.  et  Ouvert 
contre  X constitue  le 
premier  film  du  pro- 
gramme de  production 
pour  1052  de  ce  pro- 
ducteur sympathique  et 
dynamique...  avec  calme. 

François  Chavane  a 
déjà  de  nombreux  suc- 
cès à son  actif  de  pro- 
ducteur puisqu’il  a été 
le  responsable  de  Marie- 
Martine,  Le  Voyageur 

sans  Bagage,  Les  Casse-Pieds,  Caroline  Chérie 
et,  tout  récemment,  Deux  Sous  de  Violettes. 

Sitôt  terminé  Ouvert  contre  X,  François  Cha- 
vane entreprendra,  toujours  comme  producteur 
délégué,  une  seconde  coproduction  Cinéphonic- 
S.N.E.G.,  Le  Caprice  de  Caroline  qui  constitue 
une  suite  de  Caroline  Chérie,  l’un  des  plus 
grands  succès  de  la  saison  dernière. 

Le  Caprice  de  Caroline,  roman  de  Céeil 

Saint-Laurent,  actuellement  publié  dans  un 

grand  hebdomadaire  parisien,  sera  réalisé  en 
couleurs  et  tourné  pour  moitié  en  France  et 
pour  moitié  en  Italie.  La  vedette  féminine  sera 
évidemment  Martine  Carol  et  son  partenaire 
sera  comme  dans  Caroline  Chérie,  Jacques  Dacq- 
mine. 

François  Chavane  nous  a confié  d’autres  pro- 
jets, et  à l’heure  où  la  production  française  con- 
naît une  crise  grave,  il  n’est  pas  sans  courage 
d’entreprendre  la  préparation  de  films  aussi  im- 
portants. En  effet,  sitôt  après  Ouvert  contre  X 
et  Le  Caprice  de  Caroline,  Cinéphonic  compte 
réaliser,  avec  Jean  Anouilh,  Ce  soir  on  joue 
Macbeth.  Nous  croyons  savoir  que  ce  film  sera 
tourné  au  théâtre  de  l’Atelier  même  et  réalisé 
par  André  Barsacq.  Ce  sujet  de  Jean  Anouilh 
est  un  film  policier  dont  l’intrigue  se  déroule 
autour  d’une  représentation  théâtrale  de  la  tra- 


une  taxe  dite  « de  sortie  de  films  ».  Le  montant 
en  sera  fixé  dans  le  décret  prévu  à l’article  14  ci- 
après,  dans  la  limite  des  maxima  suivants  : 

— pour  les  films  parlant  français  de  long  mé- 
trage, jusqu’à  2.400  fr.  par  mètre,  calculés  sur 
la  longueur  de  la  copie  acceptée  par  la  cen- 
sure ; 

— pour  les  films  de  court  métrage  français  et 
étrangers,  jusqu'à  240  fr.  par  mètre  ; 

— pour  les  films  étrangers  de  long  métrage  en 
version  originale,  jusqu’à  50  fr.  par  mètre  ; 

Pour  les  films  dits  de  « réédition  » ou  de  « ré- 
pertoire » tels  qu’ils  seront  définis  par  le 
décret  prévu  à l’article  14  ci-après,  le  montant  de 
la  taxe  sera  diminué  de  moitié. 

Les  films  destinés  exclusivement  à une  exploita- 
tion non  commerciale,  ainsi  que  les  journaux  filmés, 
sont  exemptés  de  la  taxe. 

Il  pourra  être  fait  restitution  du  montant  de  la 
taxe  de  sortie  acquittée  pour  les  films  français  et 
étrangers  lorsqu’ils  auront  réalisé  dans  les  salles 
de  la  Métropole  une  recette  brute  supérieure  à un 
montant  fixé  chaque  année  par  arrêté  ministériel 
sur  proposition  du  conseil  d’administration  du  Fonds 
spécial. 

Art.  3.  — Est  porté  en  recette'  au  Fonds  spécial, 
le  produit  des  différentes  taxes  instituées  par  l’ar- 
ticle 2,  ainsi  que  le  reliquat  du  Fonds  spécial  créé 
par  la  loi  du  23  septembre  1948. 

Sont  portés  en  dépense  ; 

1°  les  frais  de  gestion  du  Fonds  spécial  ; 

2 dans  la  limite  d’un  maximum  de  (A)  % les 

sommes  créditées  au  compte  des  éditeurs  de  jour- 
naux filmés  (2). 

3°  dans  la  limite  d’un  maximum  global  de  (B)  %, 
les  sommes  utilisées  pour  la  propagande  en  fa- 
veur du  cinéma  en  France  et  du  film  français  à 
l’étranger  ; 

4»  dans  la  limite  d’un  maximum  de  (C)  %,  les  som- 


gédie  de  Shakespeare,  « Macbeth  ».  Pierre  Bras- 
seur et  Monelle  Valentin  seraient  les  interprètes 
de  Ce  Soir  on  joue  Macbeth  ; de  même,  le  pre- 
mier nommé  serait  la  vedette  d’un  Don  Juan, 
d’après  Molière,  autre  projet  de  production  de 
François  Chavane. 

Dans  l’immédiat,  Cinéphonic  prépare  un  court 
métrage,  complément  de  programme  d 'Ouvert 
contre  X,  qui  s’intitule  Les  Bonnes  Manières, 
un  sujet  comique  de  Bellenger  et  Jean  Moisan, 
adaptation  et  réalisation  d’Yves  Robert. 

Enfin  François  Chavane  étudie  la  production 
d’un  moyen  métrage  qui  sera  réalisé  à l’occasion 
du  Centenaire  de  la  création  de  la  Médaille 
militaire.  C’est  Serge  de  Poligny  qui  en  assurera 
la  réalisation. 

Quatre  grands  films  dont  un  en  couleurs,  un 
complément  de  programme  et  un  moyen  mé- 
trage, tel  est  le  programme  de  production  de 
François  Chavane  pour  1952.  Une  beau  pro- 
gramme en  vérité.  — L.  O. 

ALGER  ET  ORAN 

consacrent  à leur  tour  : 

UNE  HISTOIRE  D’AMOUR 

Partout  en  France,  le  même  succès 
a couronné  la  sortie  de  : 

UNE  HISTOIRE  D’AMOUR 

Le  dernier  film  de  Guy  LEFRANC 

Si  magistralement  interprété  par  Dany  ROBIN 

Daniel  GELIN  et  l’inoubliable  Louis  J0UVET 

★ 

PRÉSENTÉ  EN  AFRIQUE  DU  NORD 
ce  film  a fait  les  recettes  suivantes  : 

ALGER  : A sa  troisième  semaine  de 

projection  au  CLUB,  l'encaisse  brute  est  de 

3.106.360  1rs.  e film  poursuit  son  exclusivité 

ORAN  ï Présenté  au  CENTURY  qui,  après 

modernisation,  devient  l une  des  plus  belles  salles  d'Afrique  du  Nord) 

Première  exclusivité  : 2.017.000  frs 


« UNE  HISTOIRE  D’AMOUR  » 

est  une  sélection  VICTOR  Y- FILMS 


mes  destinées  à la  reconstitution,  des  entreprises 
cinématographiques  sinistrées  par  faits  de  guerre; 
5>  dans  la  limite  d’un  maximum  de  (D)  %,  la  do- 
tation annuelle  à un  fonds  de  garantie  destiné 
à assurer  la  garantie  et  le  service  des  emprunts 
que  les  Studios  et  les  Laboratoires  pourraient 
contracter  en,  vue  de  la,  modernisation!  et  du 
renouvellement  de  leurs  équipements  et  installa- 
tions, ainsi  qu’à  garantir  le  remboursement  des 
avances  que  le  Fonds  spécial  consentirait  à des 
Producteurs  en  vue  du  règlement  de  leurs  dettes 
à l’égard  des  Studios  et  des  Laboratoires  ; 

6»  les  sommes  créditées  au  compte  des  producteurs 
de  films  et  des  commerçants  exploitants  de  théâ- 
tres cinématographiques. 

La  taxe  de  sortie  devra,  pour  chaque  exercice, 
dans  la  limite  des  maxima  prévus  à l’article  2 et 
compte  tenu  des  résultats  de  l’exercice  précédent, 
être  fixée  de  manière  à couvrir  le  montant  global 
des  dépenses  définies  aux  paragraphes  1°,  2",  3°,  4" 
et  5°  ci-dessus. 

Le  produit  de  la  taxe  additionnelle  sera  réparti 
en  parts  égales  entre  la  Production  des  films  et 
l’Exploitation  des  théâtres  cinématographiques. 

Le  Ministre  des  Finances  et  des  Affaires  Econo- 
miques est  autorisé  à verser  à ce  Fonds  spécial 
une  avance  de  trésorerie  sans  intérêts,  remboursa- 
ble le au  plus  tard,  à concurrence  d’un 

montant  maximum  de  deux  milliards  de  francs. 

Art.  4.  — Les  modalités  de  gestion  du  Fonds  spé- 
cial par  le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
seront  fixées  par  le  décret  prévu  à l'article  14. 

Le  Fonds  sera  géré  par  un  Conseil  d’Administra- 
tion  composé  comme  suit  : 

— le  Directeur  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie, président  ; 

— un  représentant  du  Ministre  des  Finances  et 
des  Affaires  Economiques  ; 

— un  représentant  du  Ministre  de  l’Industrie  et 
de  l’EUergie  ; 

— un  représentant  du  Ministre  chargé  de  l’Infor- 
mation ; 

— un  représentant  du  Ministre  de  l’Education  Na- 
tionale ; 

— un  représentant  du  Crédit  National  ; 

— un  représentant  de  l’organisation  syndicale 
d’employeurs  et  un  représentant  de  l'organisa- 
tion syndicale  de  salariés  la  plus  représenta- 
tive des  branches  professionnelles  : Produc- 
tion et  Exploitation  ; 

— un  représentant  de  l’organisation  la  plus  re- 
présentative des  employeurs  de  l’industrie  ci- 
nématographique à l’échelou  national  (Confé- 
dération Nationale  du  Cinéma  Français)  ; 

— un  représentant  de  l'organisation  la  plus  re- 
présentative des  salariés  de  l’industrie  cinéma- 
tographique à l’échelon  national  ; 

et,  à titre  consultatif,  un  délégué  des  organisations 
d’employeurs  les  plus  représentatives  de  chacune 
des  activités  suivantes  : 

— production  de  films  éducatifs,  documentaires 
et  de  court  métrage  ; 

— production  de  journaux  filmés  ; 

— exportation  de  films  ; 

— distribution  de  films  ; 

— industries  techniques  du  cinéma  (laboratoi- 
res) (3). 

Le  contrôle  de  cette  gestion  est  effectué  par  le 
Contrôleur  d’Etat  placé  auprès  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie. 

TITRE  II 

EMPLOI  DES  RESSOURCES  POUR 
LE  FINANCEMENT  ET  LE  DEVELOPPEMENT 
DE  L’INDUSTRIE  CINEMATOGRAPHIQUE 

Art.  5.  — Bénéficient  des  dispositions  de  la  pré- 
sente loi,  sous  déduction  des  sommes  déjà  perçues 
au  titre  de  la  loi  nn  48-1474  du  23  septembre  1948  : 

1»  Les  producteurs  français  qui  ont  réalisé  des 
films  français  de  long  métrage  dont  les  caractéris- 
tiques seront  définies  par  le  décret  prévu  à l’ar- 
ticle 14  ci-après,  et  dont  la  première  projection  pu- 
blique a été  faite  après  le  1er  janvier  1946,  à la 


(1)  La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  suggère 
que  la  taxe  additionnelle  soit  fixée  à 10  % du  prix 
le  plus  bas  de  chaque  tranche  de  50  fr.  (c’est-à- 
dire  : 5 fr.  pour  les  billets  dont  le  montant  est 
supérieur  à 50  fr.  et  inférieur  à 100  fr.  ; 10  fr.  : 
de  100  fr.  à 150  fr.  ; 15  fr.  : de  150  à 200  et  ainsi 
de  suite). 

(2)  La  Chambre  Syndicale  de  la  Presse  Filmée 
demande  que  cet  alinéa  soit  rédigé  comme  suit  : 

« 2°  Un  montant  correspondant  à....  % du  Fonds 
destiné  à être  réparti  entre  les  éditeurs  de  journaux 
filmés  », 

ce  qui  entraînerait  une  modification  correspondante 
de  l’article  8. 

(3)  La  Fédération  des  Industries  Techniques  de- 
mande que  lui  soit  attribuée  une  représentation 
délibérative,  et  non  pas  seulement  consultative,  au 
sein  du  Conseil  d'administration^ 


QUATRE  GRANDS  FILMS  DONT  UN  EN  COULEURS 

tels  sont  les  projets  de  production  de  François  Chavane,  Directeur  de  Cinéphonic 


M.  François  Chavane. 


rXXXXXXXTTXZZXXXXXXXXXXXXXTTTT  LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE  J|^  xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxt 


condition  qu’ils  entreprennent  de  nouveaux  films 
agréés  et  réalisés  dans  les  conditions  et  délais  fixés 
à l’article  7 ci-après,  ainsi  qu'au  décret  prévu  à 
l’article  14. 

2°  Sous  les  mêmes  conditions,  les  producteurs  de 
films  de  court  métrage  réalisés  par  des  équipes 
exclusivement  françaises,  qui  ont  été  montés1 2 3 4 5  et  tirés 
dans  des  laboratoires  français  et  dont  la  première 
projection  publique  a été  faite  après  le  1er  janvier 
1946. 

En  ce  qui  concerne  les  films  ayant  le  caractère 
de  films  français  réalisés  en  coproduction  exclu- 
sivement française,  dans  les  conditions  qui  seront 
déterminées  par  le  décret  prévu  à l’article  14  ci 
après,  le  bénéfice  de  la  présente  loi  sera  accordé 
aux  divers  coproducteurs  suivant  les  stipulations 
particulières  prévues  au  contrat  de  coproduction. 

En  ce  qui  concerne  les  films  ayant  le  caractère 
de  films  français,  réalisés  en  coproduction  avec  des 
participations  étrangères,  dans  les  conditions  qui 
seront  déterminées  par  le  décret  prévu  à l’article 
14  ci-après,  le  bénéfice  de  la  présente  loi  ne  sera 
accordé,  d’après  les  recettes,  qu'au  prorata  des  seuls 
investissements  français. 

Bénéficieront  des  mêmes  dispositions  pour  les  films 
qu’ils  réaliseront,  exclusivement  en  langue  étran- 
gère, dans  des  studios  français,  en  vue  de  leur  ex- 
portation, les  producteurs  français  ayant  déjà  réa- 
lisé deux  films  français  au  cours  des  deux  années 
précédentes.  Toutefois,  les  recettes  résultant  de  l’ex- 
ploitation ou  de  la  vente  de  ces  films  n’entreront 
pas  en  compte  pour  le  calcul  des  allocations  pré- 
vues par  l’article  6. 

Art.  6.  — Le  montant  des  sommes  à allouer  aux 
producteurs  bénéficiaires  des  dispositions  de  la  pré- 
sente loi  est  calculé  de  la  manière  ci-après  : 

1»  Pour  les  films  de  long  métrage,  par  applica- 
tion de  taux  proportionnels  au  total  : 

— des  recettes  brutes  réalisées  jusqu'à  expira- 
tion d’une  période  de  quatre  ans  à compter  du 
jour  de  la  première  projection  publique  dans  les 
salles  de  la  Métropole  où  les  films  ont  été  projetés  ; 

— et  des  recettes  encaissées  par  le  producteur 
jusqu’à  expiration  d’une  période  de  six  ans  à comp- 
ter du  jour  de  la  première  projection  publique  en 
France,  et  provenant  de  l’exploitation  ou  de  la, 
vente  ferme  à l’étranger  ou  dans  les  territoires  de 
l’Union  française  autres  que  la  Métropole. 

2»  Pour  les  films  de  court  métrage,  par  applica- 
tion de  taux  proportionnels  au  total  : 

— des  recettes  brutes  réalisées  jusqu’à  expira- 
tion d’une  période  de  quatre  ans  à compter  du  jour 
de  la  première  projection  publique  dans  les  salles 
de  la  Métropole  pour  lesquelles  le  programme  com- 
plet a été  traité  ; 

— et  des  recettes  encaissées  par  le  producteur 
jusqu’à  expiration  d’une  période  de  six  ans  à comp- 
ter du  jour  de  la  première  projection  publique  en 
France,  et  provenant  de  l'exploitation  à l’étran- 
ger ou  dans  les  territoires  de  l’Union  française  au- 
tres que  la  Métropole. 

Lorsque  la  répartition  des  recettes  dans  les  salles 
de  la  Métropole  entre  les  deux  films  d'un  même 
programme  résulte  de  stipulations  contractuelles 
entre  les  producteurs  de  ces  films,  le  total  des 
sommes  à leur  allouer  respectivement,  sera  calculé 
séparément  sur  chacun  des  deux  films  et  réparti 
conformément  à ces  règles  contractuelles. 

Il  pourra  être  créé  des  prix  à attribuer  périodi- 
quement et  destinés  à récompenser  des  films  qui, 
par  leurs  caractères,  serviraient  la  cause  du  Cinéma 
français  ou  bien  ouvriraient  des  perspectives  nou- 
velles à l’art  cinématographique.  Le  montant  de 
ces  prix,  fixé  par  arrêté  ministériel  sur  proposi- 
tion du  Conseil  d’Administration  du  Fonds  spécial, 
sera  prélevé  sur  les  sommes  à allouer  par  applica- 
tion du  présent  article. 

Art.  7.  — La  part  des  ressources  du  Fonds  spé- 
cial revenant  individuellement  aux  producteurs  sera 
créditée  au  compte  des  intéressés,  mais  ne  leur 
sera  versée  qu’au  moment  de  la  réalisation  d'un 
nouveau  film  agréé,  et  à la  condition  de  justifier 
qu’ils  disposent  (ressources  du  Fonds  spécial  com- 
prises) en  totalité  des  moyens  nécessaires  au  finan- 
cement intégral  de  ce  film. 

Les  sommes  calculées  conformément  aux  règles 
ci-dessus  et  allouées  aux  producteurs  bénéficiaires 
sont,  par  priorité,  affectées  aux  dépenses  ci-après 
des  nouveaux  films  à réaliser  : 

1»  Salaires  d’ouvriers,  techniciens  ou  employés, 
garantis  par  le  privilège  constitué  par  l'article  2101 
du  Code  civil  et  l’article  549  du  Code  de  Commerce; 

2°  Versements  et  cotisations  garantis  par  le  pri- 
vilège institué  par  l’article  36,  paragraphe  4 de 
l’Ordonnance  du  4 octobre  1945  ; 

3°  Versements  éventuellement  faits  par  le  Distri- 
buteur pour  le  compte  du  Producteur,  soit  en  vue 
du  paiement  de  la  taxe  de  sortie,  soit  pour  assu- 
rer, au  delà  des  engagements  contractuels  du  Dis- 
tributeur, la  bonne  fin  du  film  ; 

4°  Facturations  des  Studios  et  des  Usines  de  dé- 
veloppement et  de  tirage,  et  des  loueurs  de  maté- 
riel technique  de  tournage  de  films. 


Par  dérogation  au  premier  alinéa  du  présent  ar- 
ticle, sera  assimilé  à un  emploi  dans  la  réalisation 
d’un  nouveau  film,  le  règlement  des  créances  de 
même  nature  afférentes  à des  films  antérieurs  bé- 
néficiaires du  régime  de  la  loi  du  23  septembre 
1948  ; toutefois,  cette  dérogation  cessera  d’avoir  effet 
dès  lors  que  la  réalisation  d’un  nouveau  film  sera 
agréée  et  ce  jusqu’à  paiement  complet  des  créances 
de  même  nature  afférentes  au  nouveau  film  (1). 

Le  reliquat  des  sommes  allouées  ne  sera  dispo- 
nible au  profit  du  producteur  bénéficiaire  que  sur 
justification  du  règlement  des  créances  définies  aux 
alinéas  précédents.  Tout  ou  partie  de  ce  disponible 
pourra  être  librement  cédé,  transporté  ou  délé- 
gué par  le  producteur  bénéficiaire  au  profit  d'un 
autre  producteur  ou  d'un  distributeur  ; ces  ces- 
sions, transports  ou  délégations  demeurant  assor- 
tis de  l’obligation  d’emploi  pour  là  réalisation  de 
films  nouveaux. 

Dans  les  limites  et  conditions  fixées  par  le  décret 
prévu  à l’article  14,  et  sous  réserve  des  dispositions 
des  alinéas  précédents,  les  Producteurs  pourront 
être  autorisés  individuellement  ou  collectivement 
à faire  concourir  à la  garantie  des  emprunts  con- 
tractés pour  la  réalisation  de  leurs  films  nouveaux 
les  droits  dont  ils  seraient  titulaires  sur  le  Fonds 
spécial,  ainsi  que  ceux  appelés  à naître  à leur  pro- 
fit de  la  réalisation  des  films  considérés. 

Les  cessions,  transports  et  délégations  devront 
faire  l’objet  d’inscriptions  au  Registre  Public  de  la 
Cinématographie  selon  les  règles  fixées  par  la  loi 
du  22  février  1944. 

Des  acomptes  peuvent,  sur  proposition  du  Conseil 
d’administration  du  Fonds  spécial,  être  consentis  à 
titre  exceptionnel  (2). 

Art.  8.  — Pour  la  Presse  Filmée  (3),  le  pourcen- 
tage servant  au  calcul  de  l’attribution  globale  qui 
lui  revient  sera  fixé  chaque  année  par  arrêté  mi- 
nistériel sur  proposition  du  Conseil  d’administration 
du  Fonds  spécial  dans  la  limite  fixée  à l’arti- 
cle 3 (2°). 

Cette  attribution  sera  répartie  entre  les  Editeurs 
de  journaux  filmés  qui  en  seront  bénéficiaires  au 
prorata  des  recettes  brutes  réalisées  semestrielle- 
ment dans  les  salles  de  la  Métropole  dans  lesquelles 
s oui.  projetées  les  Actualités,  et  des  recettes  pro- 
curées par  l’exploitation  de  ces  Actualités  dans  les 
territoires  de  l’Union  française  autres  que  la  Métro- 
pole, et  à l’étranger. 

L’article  7 ci-dessus  est  applicable  à l'emploi  des 
sommes  ainsi  attribuées. 

Art.  9.  — Pour  la  Propagande,  le  montant  de  l'at- 
tribution affectée  à la  propagande  du  cinéma  en 
France  et  celui  de  l’attribution  affectée  à la  pro- 
pagande du  film  français  à l’étranger  seront  res- 
pectivement fixés  chaque  année  par  arrêté  ministé- 
riel sur  proposition  du  Conseil  d’administration  du 
Fonds  spécial,  dans  la  limite  prévue  à l’arti- 
cle 3 (3»), 

Art.  10.  — Pour  les  Laboratoires,  d’une  part,  poul- 
ies Studios  d’autre  part,  le  montant  de  la  dotation 
annuelle  à prélever  sur  le  Fonds  spécial  dans  la 
limite  du  maximum  fixé  à l’article  3 pour  consti- 
tuer le  fonds  de  garantie  sera  déterminé  au  début 
de1  chaque  exercice  par  un  arrêté  ministériel,  sur 
proposition  du  Conseil  d’administration  du  Fonds 
spécial. 

Des  arrêtés  détermineront  également,  en  fonc- 
tion des  engagements  et  garanties  assumés,  les  quo- 
tités de  cette  dotation  à affecter  aux  diverses  des- 
tinations du  fonds  de  garantie. 

Les  garanties  à accorder  individuellement,  tant 
à des  studios  qu’à  des  laboratoires,  ou  les  avances 
à consentir  individuellement  à des  Producteurs  aux 
fins  prévues  à l’article  3 (5°),  seront  fixées  par  le 
Directeur  général  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie sur  avis  conforme  du  Conseil  d’admi- 
nistration du  Fonds  spécial. 

Art.  11.  — Les  sommes  attribuées  aux  Exploitants 
sur  le  Fonds  spécial  sont  affectées  à la  réalisation 

(1)  La  Fédération  des  Industries  techniques  de- 

mande la  suppression  de  la  dernière  phrase  : 
« ...;  toutefois,  cette  dérogation  cessera  d’avoir 

effet...  » et  son  remplacement  par  « ...,  l’agrément 
ne  pouvant  être  accordé  à un  film  nouveau  que 
si  le  producteur  intéressé  justifie  du  règlement  des- 
dites créances  ». 

(2)  La  Fédération  des  Industries  techniques  de- 
mande la  suppression  de  ce  dernier  alinéa. 

(3)  La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  de- 
mande la  suppression  de  cette  disposition  et  main- 
tient oue  les  sommes  attribuées  à ses  ressortissants 
au  titre  de  la  loi  doivent  être  intégralement  affec- 
tées à l’exécution  de  travaux  de  modernisation  et 
de  renouvellement  des  salles. 

(4)  La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  de- 
mande que  les  attributions  faites  à la  Presse  filmée 
tiennent  compte  de  l’amélioration  (métrage  et  qua- 
lité) des  journaux  d’actualités. 

D’autre  part,  l’observation  présentée  par  la  Cham- 
bre Syndicale  de  la  Presse  filmée  (voir  article  3) 
comporterait  la  suppression  du  premier  alinéa  de 
l’article  8. 

(5)  La  Fédération  Nationale  des'  Cinémas  de- 
mande la  disjonction  de  cette  disposition,  dont  l'ob- 
jet lui  paraît  dépasser  le  cadre  de  la  présente  loi. 


de  travaux  dans  les  salles  de  spectacles  cinémato- 
graphiques qu’ils  exploitent  ou  dans  lesquelles  ils 
détiennent  une  participation,  ainsi  qu’à  la  création 
de  nouvelles  salles  en  France. 

Peuvent  bénéficier  des  versements  : 

1»  Les  commerçants  exploitants  réalisant  des  tra- 
vaux de  sécurité,  d’hygiène,  d’amélioration  et 
d’agrandissement  ; 

2°  Les  exploitants  sinistrés  par  faits  de  guerre 
en  ce  qui  concerne  les  travaux  ne  relevant  pas  de 
la  législation  des  dommages  de  guerre  ; 

3°  Les  commerçants  exploitants  qui  ont  effectué, 
depuis  le  1er  janvier  1948,  des  travaux  entrant  dans 
les  catégories  énumérées  ci-dessus  ; 

4»  Les  commerçants  qui  auront  créé,  depuis  le 

ou  qui  se  proposeront  de  créer  des  salles 

en  France  ou  dans  l’Union  française.  Toute  création 
de  salle  nouvelle  devant,  pour  bénéficier  des  dis- 
positions de  la  présente  loi,  faire  l’objet  préalable 
d’un  agrément  dans  les  conditions  qui  seront  fixées 
par  le  décret  prévu  à l’article  14. 

Le  montant  des  sommes  à attribuer  à chaque  ex- 
ploitant et,  le  cas  échéant,  au  cessionnaire  de  son 
établissement,  sera,  dans  les  conditions  fixées  au 
décret  prévu  à l’article  14,  calculé  en  fonction  des 
travaux  à entreprendre,  des  recettes  déclarées  pour 
les  films  français  d'une  part,  pour  les  films  étran- 
gers d’autre  part,  projetés  dans  l’établissement  et, 
enfin,  de  la  taxe  additionnelle  perçue  aux  guichets 
dudit  établissement. 

Toutefois,  les  sommes  allouées  aux  commerçants 
exploitants  pourront,  dans  des  conditions  à fixer 
par  le  décret  prévu  à l’article  14  de  la  présente 
loi,  être  affectées  au  règlement  des  dettes  exigibles 
desdits  exploitants  à l’égard  des  distributeurs  (3). 

Des  groupements  d’exploitants  pourront  être  au- 
torisés à émettre  des  emprunts  à la  garantie  et  au 
service  desquels  pourront  concourir  les  créances  de 
ces  exploitants  sur  le  Fonds  spécial. 

Des  acomptes  seront  consentis  aux  exploitants  bé- 
néficiaires dont  la  demande  n’aura  pas  fait  l’objet 
d’un  règlement  définitif  dans  un  délai  de  trois  mois 
à compter  du  jour  du  dépôt  du  dossier. 

Art.  12.  — Pourront  être  exclus  du  bénéfice  de 
la  présente  loi,  dans  les  formes  et  conditions  qui 
seront  déterminées  par  le  décret  prévu  à l’arti- 
cle 14,  les  ressortissants  de  l’industrie  cinématogra- 
phique qui  ont  fait  ou  feront  l’objet  de  sanctions 
prévues  à l’article  16  de  la  loi  n°  46-2360  du  25  oc- 
tobre 1946,  portant  création  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie,  ainsi  que  ceux  ayant  fait  l’ob- 
jet des  sanctions  prévues  à l'article  13  ci-après. 

Art.  13.  — En  cas  d’opposition  ou  de  résistance 
à l'action  des  Agents  chargés  de  la  constatation, 
de  la  perception  ou  du  contrôle  de  l’une  des  taxes 
établies  par  la  présente  loi,  la  mise  sous  séquestre 
ou  la  fermeture  provisoire  des  établissements  pourra 
être  ordonnée  par  l’Administration,  après  avis  de 
la,  Commission  du  Contrôle  des  Recettes  instituée 
auprès  du  Centre  National  de  la  Cinématographie. 

Quiconque  aura  fait  des  sommes  allouées  en  vertu 
de  la  présente  loi  un  emploi  différent  de  celui  en 
vue  duquel  elles  ont  été  accordées,  sera  puni  des 
peines  portées  à l’article  406  du  Code  pénal. 

Quiconque,  à l’occasion  de  la  présente  loi,  aura, 
soit  en  sa  faveur,  soit  en  faveur  d’un  tiers,  fourni 
des  déclarations  ou  des  renseignements  inexacts, 
produit  ou  fait  établir  sciemment  des  justifications 
inexactes,  sera  puni  des  peines  portées  à l’article  405 
du  Code  pénal. 

Sera  également  punie  des  peines  prévues  à l’ar- 
ticle 405  du  Code  pénal,  toute  personne  qui  aura 
fourni  une  déclaration  de  recettes  inférieure  aux 
sommes  réellement  encaissées  et  ayant  de  ce  fait 
réduit  ou  tenté  de  réduire  frauduleusement  la  part 
de  recettes  revenant  aux  films  (5). 

Dans  tous  les  cas,  les  sommes  détournées  de  leur 
emploi  ou  indûment  perçues  seront  sujettes  à res- 
titution, sans  préjudice  de  tous  dommage  s- intérêt  s. 

Art.  14  — Le  taux  de’  la  taxe  dite  « die  sortie  de 
films  »,  le  mode  de  calcul  et  les  modalités  de  ver- 
sement des  sommes  accordées  ou  susceptibles  d’être 
accordées  aux  diverses  catégories  de  producteurs, 
d'éditeurs  de  journaux  filmés,  d’exploitants  com- 
merçants et,  d’une  manière  générale,  les  mesures 
d’application  de  la  présente  loi,  seront  déterminées 
dans  un  délai  de  trois  mois  à compter  de  la  publi- 
cation de  la  présente  loi,  par  un  décret  portant 
règlement  d’Administration  publique  pris  sur  le 
rapport  du  Ministre  de  l’Industrie  et  de  l’Energie, 
et  du  Ministre  des  Finances  et  des  Affaires  Econo- 
miques. 

La  présente  loi  sera  exécutée  comme  loi  de  l’Etat. 

DISPOSITIONS  TRANSITOIRES 

A dater  de  la  publication  de  la  présente  loi,  le 
reliquat  du  Fonds  spécial  d’Aide  temporaire  à l’in- 
dustrie cinématographique,  créé  par  la  loi  du  23 
septembre  1948,  est  porté  en  recette  au  Fonds  spé- 
cial pour  le  financement  et  le  développement  de 
l'industrie  cinématographique. 

DISPOSITIONS  FINALES 

Liquidation  des  fonds  de  réserve  à la  fin  de  la 
période  d’application  de  la  loi. 
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Dans  presque  toutes  les  salles 

UN  GRAND 
PATRON 

a battu  le  record 

des 

recettes 

2 

nouvelles  attestations 
à ajouter  au  palmarès 

STRASBOURG 

Télégramme  N°  88708 

Immense  succès  débuts  GRAND 
PATRON  public  enthousiaste  — 
Presse  très  élogieuse  — Démarrage 
foudroyant  comme  jamais  obtenu  film 
français  à Strasbourg  Stop  — avons 
fait  deux  premiers  jours  807.000 
recettes  — Félicitation 

Cinéma  Arcades  Strasbourg 

POITIERS 

Télégramme  0382 

Tous  records  recettes  battus  cinéma 
Le  Berry  Poitiers  avec  votre  film 
UN  GRAND  PATRON  7 jours  — 

1 328.215  stop  — Félicitations 

Michel  Deschamps 


DISTRIBUTION 


DISTRIBUTEUR  EXCLUSIF 

ACTUALITÉS  ÉCLAIR-JOURNAL 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE  XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTX 


U DIFFUSION  PITHE-LUX 

l’a Ihé- Consortium- Cinéma  communique  : 

MM.  les  Producteurs  sont  avisés  que  l’échan- 
ge des  films  de  Pathé-Consortium-Cinéma  et  du 
Pathé-Journal,  assuré  par  La  Diffusion  Cinéma- 
tographique, aura  lieu  12,  rue  de  Lubeck  à 
Paris  (16e),  téléphone  : Copernic  54-60,  à partir 
du  mercredi  13  février  1952. 

Toute  la  correspondance  commerciale  doit 
continuer  à être  adressée  à l’Agence  de  Paris, 
à son  adresse  actuelle,  6,  rue  Franoœur,  tél.  : 
Montmartre  72-01. 

Toute  la  correspondance  relative  aux  autres 
questions  (Expéditions,  Publicité,  Comptabilité, 
etc.)  doit  être  adressée  à La  Diffusion  Cinémato- 
graphique, 6,  rue  Francœur  à Paris  (18e),  tél.  : 
Montmartre  72-01. 

Cette  société  assure  également  6,  rue  Fran- 
cœur, le  Service  de  Vente  des  photos,  affiches 
et  toute  la  publicité  en  général. 

Lux-Compagnie  CinématograpFiique  de  France  com- 
munique : 

MM.  les  Exploitants  sont  avisés  que  l’échange 
des  films  de  Lux-Compagnie  Cinématographique 
de  France,  assuré  par  La  Diffusion  Cinémato- 
graphique, aura  lieu  12,  rue  de  Lubeck  à Paris 
(16e),  tél.  : Copernic  54-60,  à partir  du  mercredi 
13  février  1952,  pour  la  région  parisienne. 

Toute  la  correspondance  commerciale,  pour 
les  agences  de  Paris,  Rennes  et  Nancy  doit  con- 
tinuer à être  adressée  à l’Agence  de  Paris,  à 
son  adresse  actuelle,  26,  rue  de  la  Bienfaisance 
à Paris  (8e). 

D’autre  part,  toute  la  correspondance  relative 
aux  autres  questions  (Expéditions,  Publicité, 
Comptabilité,  etc.)  doit  être  adressée  : 

a)  Pour  la  région  parisienne  : à La  Diffusion 
Cinématographique,  6,  rue  Francœur  (18e),  télé- 
phone : Montmartre  72-01  ; 

b)  Pour  la  région  de  Rennes  : à La  Diffusion 
Cinématographique,  51,  boulevard  de  la  Liberté, 
téléphone  : 21-34  ; 

c)  Pour  la  région  de  Nancy  : à La  Diffusion 
Cinématographique,  20,  rue  de  l’Armée-Patton, 
téléphone  : 33-38. 

A chacune  de  ces  trois  adresses,  La  Diffusion 
Cinématographique  assure  également  le  Ser- 
vice de  Vente  des  photos,  affiches  et  toute  la 
publicité,  en  général. 


Formai  Réduit  PATHÊ 

La  Société  Pathé-Consortium-Cinéma  fait  sa- 
voir à MM.  les  Directeurs  en  format  réduit 
qu’à  partir  du  lundi  18  février  1952,  son  Dépar- 
tement rural  sera  pris  en  charge  par  le  Consor- 
tium du  Format  Réduit  en  ce  qui  concerne  son 
Agence  de  Paris. 

A partir  de  cette  date,  MM.  les  Distributeurs 
voudront  bien  s’adresser  au  Consortium  du  For- 
mat Réduit,  10,  rue  de  Bassano  à Paris  (16e),  télé- 
phone : Kléber  88-86  et  87-54  ; compte  de  chè- 
ques postaux  : Paris  n°  6.010-82. 

Il  est  rappelé  que  la  vente  des  affiches  a lieu 
12,  rue  de  Lubeck,  à Paris  (16e). 
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♦ Le  Prix  Louis  Lumière,  destiné  à récompenser 
l’auteur  d’un  film  documentaire  sans  scénario,  a 
été  décerné  cette  année  à notre  ami  Jean  Mitry 
(à  qui  l’on  doit  déjà  Pacific  231  primé  au  Festival 
de  Cannes  en  1949)  pour  son  film  Images  pour 
Claude  Debussy,  au  troisième  tour,  par  6 voix 
contre  4 à Vivent  les  Dockers,  de  Ménegoz-Genes- 
tal,  une  à Désastres  de  la  Guerre,  de  Pierre  Kast 
et  une  à L’Homme  de  l’Oasis,  de  Georges  Régnier 

A cette  occasion,  nous  signalerons  qu’Images  pour 
Debussy  a été  entièrement  enregistré  aux  studios 
Marignan. 

♦ Le  film  La  Princesse  Elizabeth  qui  est  pré- 
senté, actuellement,  en  exclusivité,  à Paris  aux 
cinémas  Rex  et  Normandie,  est  distribué  par  la 
Société  Filmonde. 


MM.  Jacques  Mauger  et  René  Bonef,  respectivement  président  du  Conseil  d’administration  de  « Victory 
Films  » et  directeur  général  de  cette  firme,  se  sont  rendus  dernièrement  en  Angleterre  pour  sélectionner 
les  productions  britanniques  qui  seront  présentées  par  leurs  soins  en  France.  Au  cours  de  leur 
séjour  à Londres,  ils  ont  été  reçus  par  les  grands  dirigeants  du  cinéma  anglais.  Sur  notre  cliché,  on 
reconnaît  (de  gauche  à droite)  : M.  Mauger  discutant  avec  M.  Earl  Saint-John,  directeur  du  « Théâtre 
Odéon  » et  responsable  des  productions  de  la  « J.  Arthur  Rank  Org.  »>,  tandis  que  M.  Bonef  écoute 
un  exposé  du  Major  R. P.  Baker,  président  de  la  Chambre  des  Producteurs  anglais,  et  directeur  général 

des  « Ealing  Studios  ». 
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Un  « plus  de  quarante  ans  » de  cinéma 

M.  Gabriel  KviCHETj  de  Narbonne 


Actuellement  possesseur  dans  la  ville  de  Nar- 
bonne de  quatre  salles  de  Cinéma  ou  Ciné- 
ma-Théâtre, — en  association  avec  ses  en- 
fants, — M.  Gabriel  Rachet  est  un  véritable 
vétéran  du  cinéma  et  compte,  ce  mois-ci 
quarante  et  une  années  d'ex- 
ploitation cinématographique. 

C’est  en  effet  en  1911,  après 
avoir  quitté  Marseille  où  son 
frère  exploitait  déjà  le  cinéma 
Kursaal,  depuis  plusieurs  an- 
nées, que  M.  Gabriel  Rachet 
vint  faire  ses  débuts  à Bé- 
ziers comme  exploitant.  Il 
n’existait  alors  à Béziers 
qu’une  petite  salle,  le  Pathé 
(cette  salle,  après  de  nom- 
breuses transformations,  s’ap- 
pelle maintenant  le  Star)  et,  en  plus  du 
Théâtre  Municipal,  une  autre  salle,  les  Va- 
riétés, construite  en  1907,  mais  s’adonnant  ex- 
clusivement aux  spectacles  de  music-hall  et  de 
théâtre  (actuellement  cinéma) . 

Dans  une  partie  des  Grands  Magasins  Pari- 
siens (disparus  depuis) , M.  Rachet  crée  une 
salle  spacieuse,  moderne  et  confortable,  qu’il 
appelle  le  Kursaal.  (Cette  salle  existe  toujours 
au  même  emplacement,  après  avoir  subi  des 
améliorations  diverses.) 

L’inauguration  du  Kursaal  eut  lieu  le  24  fé- 
vrier 1911,  avec  le  programme  suivant  : Pom- 
pier malgré  lui,  Agrippine,  Démétrios,  avec  Al- 
bert Lambert  fils  ; Gaby  est  mort  (film  comi- 
que). Dès  le  début,  ce  fut  un  véritable  triom- 
phe et,  enthousiastes,  les  Biterrois  se  pressaient 
régulièrement  au  Kursaal  pour  voir  les  films 
français,  italiens,  américains,  etc. 

Les  programmes  changeaient  alors  deux  fois 
par  semaine,  le  mercredi  et  le  samedi  (le  mardi 
et  le  vendredi  à partir  de  1912),  et  les  spec- 
tacles avaient  lieu  simplement  en  soirée,  avec 
accompagnement  d’un  orchestre-bruiteur.  L’élec- 
tricité n’était  pas  encore  installée  dans  la  ville 
de  Béziers  (l’installation  date  de  1917)  et  c’était 
un  groupe  électrogène  qui  fournissait  alors 
l’éclairage  nécessaire  à la  projection. 

A l’époque,  c’était  la  série  des  « Léonce  », 
de  Léonce  Perret,  des  comiques  avec  Suzanne 
Grandais  (qui  devait  mourir  tragiquement  quel- 
ques années  plus  tard),  des  « Rigadin  »,  des 
films  de  Max  Linder  qui.  après  avoir  débuté, 
en  1905,  à 20  francs  du  cachet,  signa,  en  1912, 
un  contrat  de  trois  ans  à 150.000  francs  par  an 
avec  Pathé,  des  baigneuses  de  Mack  Sennett,  etc. 

Dès  le  début  de  l’exploitation,  M.  Rachet  dis- 
tribuait aux  journaux  locaux  des  placards  et 
des  textes  de  publicité,  dont  plusieurs  ne  se- 
raient nullement  désavoués  aujourd’hui.  Ju- 
geons-en plutôt  par  la  lecture  d’un  entrefilet 
paru  en  1912,  dans  un  journal  hebdomadaire  de 
Béziers  : 

« Le  Cinéma  remplace  le  journal,  le  livre, 
« le  théâtre,  le  voyage  ; il  n’existe  plus  de  coin 
« obscur,  plus  de  pays  lointain  : le  monde  est 
« grand  comme  un  joyau  qui  tient  au  creux 
« de  notre  main  et  que  nous  examinons  à notre 
« aise,  comme  avec  une  loupe  et  cette  loupe, 
« c’est  le  Cinéma...  » 

Plus  encore,  en  1913,  M.  Rachet  faisait  tour- 
ner dans  Béziers  un  documentaire  de  court  mé- 
trage, intitulé  « Le  Chef  d’Orchestre  bat  la 
mesure  »,  dont  la  copie  est  depuis  longtemps 
disparue. 

En  1914,  c’est  la  guerre  ; les  salles  de  cinéma 
ferment  et  M.  G.  Rachet.  mobilisé,  quitte  Bé- 
ziers dès  les  premiers  jours  du  mois  d’août.  Peu 
après,  son  fils  Marcel,  bien  qu’il  soit  à peine 
âgé  de  dix-sept  ans,  s’engage  dans  l’armée  : il 
est  blessé  au  combat  et  sa  conduite  glorieuse 
lui  vaut  la  Croix  de  guerre  et  la  Médaille  mi- 
litaire. 

En  1915,  sous  la  direction  de  Mme  Rachet. 


qui  fait  preuve  de  réelles  qualités  d’organisa- 
tion et  de  décision,  le  Kursaal  rouvre  ses  por- 
tes avec  le  concours  de  personnes  dévouées  et 
les  séances  connaissent  un  succès  croissant.  Les 
places  coûtaient  alors  de  0 fr.  40  à 0 fr.  60  (heu- 
reux temps),  avec  demi-tarif  pour  les  enfants 
et  les  militaires,  et  une  marque  de  chocolat  dis- 
tribuait même  des  places  à demi-tarif,  en  com- 
pensant la  différence  des  prix.  Les  films  à suc- 
cès de  l’époque  sont  : Fantômas  et  la  série  des 
« Bébés  »,  du  metteur  en  scène  languedocien 
Louis  Feuillade  ; les  premiers  comiques  de  Char- 
iot; les  comédies  de  Mary  Pickford;  Pour  sauver 
la  Race,  avec  William  Hart  ; La  Naissance  d’une 
Nation,  de  Griffith  ; Forfaiture,  avec  Sessue 
Hayakawa,  etc. 

Aux  Etats-Unis,  Mary  Pickford  inaugure  la 
série  des  cachets  astronomiques  et  lutte  avec 
Charlie  Chaplin  pour  garder  la  première  place. 
Toujours  en  Amérique,  Zukor  truste  les  vedet- 
tes et  les  garde  en  exclusivité  pour  une  seule 
firme  : la  sienne  (Paramount) . 

En  1917,  Mme  Rachet  essaye  de  lancer  les 
séances  d’après-midi  : les  matinées.  La  mise 
en  route  de  ces  matinées  se  fait  le  vendredi, 
jour  d’affluence  à Béziers  pour  l’important  mar- 
ché des  vins,  mais  les  spectateurs  boudent.  Ce- 
pendant, après  de  nombreuses  hésitations,  la 
clientèle  prend  l’habitude  de  ces  séances  d’après- 
midi,  qui  finissent  par  avoir  lieu  régulièrement 
les  jeudi,  vendredi,  samedi  et  dimanche. 

Fin  1918,  après  l’Armistice1  et  la  Victoire  de 
nos  armes,  M.  Rachet,  démobilisé,  reprend  son 
activité  au  Kursaal.  Il  transforme  complètement 
la  salle  et  présente,  en  1919  et  1920,  tous  les 
gros  succès  du  moment  : les  « chansons  fil- 
mées »,  de  Lordier  ; les  « Western  »,  de  Tom 
Mix  ; les  films  de  Douglas  ; les  bandes  de  Fatty, 
Harold  Lloyd  ; Une  Vie  de  Chien,  de  Chariot  ; 
Judex,  les  Deux  Gamines,  de  Louis  Feuillade, 
etc.,  etc. 

En  1921,  M.  G.  Rachet  cède  ses  intérêts  du 
Kursaal,  quitte  Béziers  et  va  s’installer  à Nar- 
bonne, où  il  se  trouve  toujours.  Dans  cette  ville, 
il  achète  le  Familia,  salle  construite  en  plan- 
ches (il  n’y  avait  pas  encore  de  Commissions 
de  Sécurité  !) , où  les  fauteuils  d’orchestre  étaient 
constitués  par  des  transatlantiques  en  toile.  Dé- 
molie entièrement,  cette  salle  est  remplacée  par 
un  établissement  en  béton  armé,  vaste  (1.200 
places),  confortable,  pourvu  des  perfectionne- 
ments modernes  (du  moment)  et  agrémenté 
d’une  grande  scène  pour  les  représentations 
théâtrales.  M.  Rachet  baptise  cette  salle  le  Kur- 
saal, comme  son  précédent  établissement  de 
Béziers  et  comme  le  cinéma  exploité  à Mar- 
seille, depuis  plus  de  dix  ans,  par  son  frère 
Louis. 

Toujours  à Narbonne.  M.  Rachet  achète,  en 
1923,  le  cinéma-théâtre  Alcazar,  où  il  reçoit 
en  attractions  sur  scène,  pendant  plusieurs  an- 
nées, toutes  les  célébrités  de  l’époque  : Maurice 
Chevalier,  Fernandel  (comique  troupier  alors  à 
ses  débuts)  et  tant  d’autres  artistes  maintenant 
célèbres  ou  oubliés.  Détruite  en  1929,  cette  salle 
fut  reconstruite  seulement  en  1934  et  équi- 
pée pour  le  cinéma  parlant  avec  du  matériel 
Western-Electric,  elle  contient  1.000  places. 

Pendant  cette  période  creuse  de  I’Alcazar, 
M.  Rachet  exploite,  en  location,  à Narbonne,  la 
salle  Odeon,  maintenant  disparue. 

En  1937,  il  achète  un  nouvel  établissement, 
les  Variétés,  salle  vétuste  et  inconfortable.  En- 
tièrement remise  à neuf,  cette  salle  prend  le 
nom  de  Cameo,  et  présente  les  films  à succès 
du  moment  (800  places) . 

— 1940.  — Une  petite  salle  de  500  places,  fort 
confortable,  est  aménagée  par  M.  Rachet  dans 
les  vastes  dépendances  de  I’Alcazar.  C’est  le 
Club,  dont  l’inauguration  est  faite  avec  grand 
succès. 

Ainsi  donc,  en  quarante  années  de  cinéma, 


Chamoi  tel  que  nous  le  verrons 
dans  LE  CRIME  DU  BOUIF. 


M.  G.  Rachet  a exploité  six  établissements,  dont 
cinq  ont  été  construits  ou  reconstruits  par  ses 
soins.  Il  a été  admirablement  secondé  dans  sa 
tâche,  en  permanence,  par  Mme  Rachet  qui, 
par  son  intelligence  et  son  tact,  a su  s’attirer 
la  sympathie  de  la  nombreuse  clientèle  ; par 
son  fils  Marcel,  décédé  au  début  de  1948,  et, 
depuis  cette  date,  par  sa  fille  Mireille,  chargée 
plus  spécialement  de  la  programmation  et  de 
la  partie  artistique,  qu’elle  assure  avec  un  goût 
très  sûr  et  une  réelle  compétence. 

Actuellement,  M.  G.  Rachet,  dont  l’activité 
est  inlassable  et  la  ténacité  inébranlable,  admi- 
nistre toujours  ses  quatre  salles  narbonnaises 
(le  Kursaal,  1’ Alcazar,  le  Cameo  et  le  Club), 
et  il  compte  bien  fêter  ses  noces  d’or  du  cinéma 
en  continuant  à moderniser  ses  différentes  sal- 
les et  à leur  donner  de  plus  en  plus  de  suc- 
cès, louable  récompense  de  nombreuses  années 
de  travail  et  de  dévouement  à la  cause  du 
Cinéma.  — G.  Dejob. 


INTENSE  EXPORTATION  ANGLAISE 

de  matériel  de  cinéma 

Le  marché  intérieur  anglais  d’équipements  ci- 
nématographiques de  toutes  sortes  se  trouvera 
sérieusement  restreint  en  1952  et  1953  fait  ob- 
server l’Association  of  Kinematograph  Manu- 
facturers,  qui  a adressé  une  protestation  au  Mi- 
nistre intéressé,  la  proportion  importante  pré- 
vue de  ces  fabrications  destinées  à l’exporta- 
tion s’élève  à environ  70  % ce  qui  constitue 
une  menace  pour  le  marché  intérieur,  la  pro- 
duction se  trouvant  restreinte  à cause  du  man- 
que de  certaines  matières  premières,  notam- 
ment l’acier 

Voici  certains  quotas  d’exportation  fixés  par 
le  Ministre  des  approvisionnements  : 

Reproducteurs  de  son  et  équipements  de  pro- 
jection 16  mm.  et  35  mm.  : 66  % ; équipement 
de  studios  : 70  % ; films  : 70  % ; projecteurs  : 
60  % ; appareils  de  tirage  : 60  % ; écrans  : 60  %. 


LA  PRODUCTION  CINÉMATOGRAPHIQUE  MONDIALE 

Les  sept  nations  qui  viennent  en  tête  de  la 
production  de  films  sont,  pour  1950.  d’après  l’an- 
nuaire des  statistiques  des  Nations  Unies  : Etats- 
Unis,  395  films  contre  361  en  1949  ; Inde,  241 
films  contre  289  : Japon,  115  films  (pour  six 
mois  seulement)  contre  256  ; Royaume-Uni,  125 
films  contre  132  ; France,  106  films  contre  104  ; 
Allemagne,  78  films  contre  63. 

On  remarquera  aue  l’Inde  conserve  le  second 
rang  de  la  production  mondiale  qu’elle  détient 
depuis  plusieurs  années. 
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PÊCHES  CAPITAUX 


LE  FESTIVAL  DE  CANNES 
23  Avril  - 10  Mai  1952 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais communique  : 

La  Commission  de  sélection  va  être  prochai- 
nement appelée  à se  prononcer  sur  les  films 
qui  participeront  au  Festival  de  Cannes  1952. 

MM.  les  Producteurs  qui  seraient  désireux  de 
présenter  un  film  à cette  manifestation  sont  priés 
d'en  informer  le  Syndicat  des  Producteurs  de 
Films,  92,  Champs-Elysées,  ou  Unifrance-Film, 
77,  Champs-Elysées. 


Jacqueline  Plessis,  dans  le  rôle  de  La  Paresse,  et  Noël-Noël,  dans  le  rôle  de  Saint  Pierre,  sont  descendus 
du  Paradis,  voir  ce  qui  se  passe  sur  terre.  C’est  le  thème  de  « La  Paresse  »,  un  des  sketches  les 
plus  drôles  des  SEPT  PECHES  CAPITAUX,  écrit  par  Carlo  Rim  et  réalisé  par  Jean  Drëville. 

(Photo  Voinquel.)  (Cliché  F.L.F.) 


NOUVELLE  CABINE  DU  "STUDIO  34" 
A NICE 

Le  « STUDIO  34  » de  Nice  que  dirige  M.  Jean 
Astric,  président  du  Syndicat  des  Directeurs  niçois, 
salle  d’exclusivité  située  en  plein  centre,  vient  de 
transformer  sa  cabine  et  de  remplacer  son  équipe- 
ment sonore.  Cette  nouvelle  installation  a été  ef- 
fectuée par  les  Etablissements  Cinélume,  sous  la 
direction  de  M.  Baldassar,  sans  que  soit  interrom- 
pue l'exploitation  du  « STUDIO  34  ». 

Le  nouvel  équipement  comprend  une  chaîne  so- 
nore Cinémec  Canica  avec  amplificateurs  C 35  D 
doubles,  de  40  watts  avec  deux  préamplis  montés 
directement  afin  de  réduire  le  câble  de  cellule 
et  obtenir  un  maximum  de  rendement  sur  les  aigus. 

L’équipement  de  scène  est  du  type  haute  fidé- 
lité avec  haut-parleurs  haute  fréquence  du  modèle 
« Unita  A »,  à aimant  personnel  monté  sur  trompe 
multicellulaire.  Il  est  complété  par  deux  haut- 
parleurs  du  modèle  « Berta  B » spécial  pour  la 
reproduction  des  basses  fréquences  avec  filtre  divi- 
seur du  type  « G. A.  » d'une  puissance  de  600  pé- 
riodes. 

Cette  installation  a été  mise  en  service  le  30  jan- 
vier avec  au  programme  la  production  Comment 
l’Esprit  vient  aux  Femmes.  — P. -A.  B. 


UNE  INITIATIVE  ORIGINALE 

Désirant  connaître  l’opinion  du  public  can- 
nois sur  le  film.  Miracle  à Milan,  qui  obtint  le 
grand  Prix  du  Festival  de  Cannes  1951,  M.  Au- 
bert, directeur  de  I'Olympia,  où  ce  film  vient 
de  sortir  en  exclusivité,  a passé  à ses  clients  la 
question  suivante  : 

« Ayant  l’impression  que  Miracle  à Milan  est 
très  discuté  par  les  spectateurs,  la  Direction  de 
I’Olympia  est  curieuse  de  savoir  s’il  y a effec- 
tivement « divorce  » entre  le  public  et  la  cri- 
tique. C’est  pourquoi  elle  demande  de  répondre 
à la  question  suivante  : Auriez-vous  accordé  à 
Miracle  à Milan  les  grands  Prix  qu’il  a obte- 
nus ? » 

Les  trois  quarts  des  réponses  ont  été  affirma- 
tives. Les  réponses  négatives  sont  motivées  par 
des  questions  d’ordre  personnel  (doublage,  orien- 
tation politique,  manque  de  vedettes). 


LA  NUIT  DU  CINÉMA 
A PERPIGNAN 

La  traditionnelle  « Nuit  du  Cinéma  » de  Per- 
pignan, organisée  au  profit  de  « LEntr’aide  du 
Cinéma  »,  s'est  déroulée  dans  les  salons  du  « PAL- 
MARIUM » de  Perpignan. 

Parmi  l’assistance,  on  notait  la  présence  de  M. 
Marcel  Goddet,  délégué  de  « l'Entr’aide  du  Cinéma  », 
de  M.  H.  Zenenski,  directeur  des  « 2 SALLES  », 
organisateur  de  la  fête,  des  représentants  des  au- 
torités civiles,  etc. 

Au  cours  de  la  soirée,  un  jury  procéda  à l’élec- 
tion de  Miss  Cinéma  1952.  Fort  bien  réussie,  cette 
fête  de  nuit  obtint  un  succès  mérité.  — G.  D. 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDEAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


T R I B UNE  L I B R E 

LETTRE  OUVERTE  I M.  HENRI  DECOIN 

Monsieur  et  cher  « Associé  », 

Car  vous.  Réalisateur,  et  moi  Exploitant,  sommes 
bien  un  peu  associés,  n’est-ce  pas  ? 

Eh  bien,  M.  Decoin,  laissez-moi  vous  dire  que 
j’ai  été  littéralement  « soufflé  » de  la  réponse  que 
vous  avez  faite  ces  jours  derniers  au  micro,  au 
cours  d'une  émission  publique,  réponse  à la  qües- 
tion  d’actualité,  dirons-nous,  qui  vous  était  posée 
par  le  speaker,  à savoir  : 

« M.  Decoin,  que  pensez-vous  de  la  crise  du 
Cinéma  ? ». 

Et  c'est  alors  que  vous  avez  déclaré  que  vous 
sortiez  d'une  salle  où  vous  aviez  payé  300  francs 
peur  voir  un  « bon  film  »,  qu’il  n’y  avait  dans  cette 
salle  que  80  spectateurs  environ  et  que  vous  aviez 
la  conviction  que  si  le  prix  des  places  avait  été 
de  150  francs  au  lieu  de  300,  il  y aurait  eu  peut- 
être  800  spectateurs  dans  la  salle  au  lieu  de  80 
(applaudissements  sur  tous  les  fauteuils). 

Je  ne  vous  ferai  pas  l’injure,  M.  Decoin,  de 
penser  que  vous  connaissez  si  mal  une  question  qui 
vous  touche  de  si  près. 

Pourtant,  vous  n’êtes  pas  sans  savoir  que  le  prix 
des  places  de  cinéma  en  France  est  comparative- 
ment bien  moins  élevé  que  dans  bien  d’autres  pays 
(U. S. A.,  Angleterre,  Italie,  Belgique,  Suisse,  etc.), 
compte  tenu  naturellement  du  pouvoir  d’achat  dans 
ces  différents  pays. 

Et  vous  savez  très  bien  aussi  que  nos  prix  de 
place  sont  à l’indice  13  environ  par  rapport  à 1939 
et  que  nos  frais  généraux  sont  au  moins  multipliés 
par  25  et  que  si  demain  nous  abaissions  le  prix 
des  places  de  moitié,  malgré  l’augmentation  pro- 
blématique du  nombre  de  spectateurs,  nous  nous 
verrions  dans  l’obligation  à plus  ou  moins  brève 
échéance  de  mettre  la  clé  sous  la  porte. 

Mais  après  tout,  M.  Decoin,  c’est  peut-être  vous 
qui  avez  raison  et  il  y a là  une  expérience  à 
tenter. 

Voulez-vous  que  lors  du  passage  dans  nos  salles 
de  votre  prochain  film,  nous  abaissions  nos  prix  de 
place  de  moitié  ? Perdez  alors  tout  espoir  de  voir 
amortir  le  film  auquel  vous  avez  collaboré  et  cela 
vous  le  savez  bien.  Il  est  vrai  qu’en  ce  qui  vous 
concerne  j'ose  espérer  que  vous  avez  déjà  reçu 
la  juste  rémunération  de  votre  travail  et  de  ce  fait 
je  comprends  parfaitement  que  la  rentabilité  des  ca- 
pitaux investis  dans  cette  production  soit  pour 
vous  une  question  d’une  importance  toute  rela- 
tive. 

Alors,  de  grâce,  soyons  sérieux  et  cherchons  d’au- 
tres remèdes  pour  palier  à la  crise  actuelle  du 
Cinéma. 

Nous,  exploitants,  faisons  de  gros  efforts,  cou- 
ronnés de  succès  d’ailleurs,  pour  l’amélioration  de 
nos  salles.  Que  les  producteurs  en  fassent  autant 
pour  l’amélioration  de  la  qualité  des  films  et  aussi 
des  premières  parties  et  le  public,  très  averti 
croyez- moi,  qui  ne  va  plus  « au  cinéma  » mais  va 
voir  « les  bons  films  » reprendra  le  chemin  de 
nos  salles  et  aura  toujours  un  billet  de  100  francs 
(prix  moyen  d’au  moins  80  % des  salles  de  France) 
pour  trouver  un  dérivatif  à toutes  les  vicissitudes 
qui  l’accablent. 

J'aurai  peut-être  un  jour  l’occasion  de  vous  ren- 
contrer et  de  vous  reparler  très  sérieusement  de 
cette  question,  mais  je  vous  en  prie,  M.  Decoin, 
pas  devant  le  micro. 

Croyez,  monsieur  et  cher  « associé  »,  à l’assu- 
rance de  mes  sentiments  les  meilleurs. 

E.  Parent, 

ARTISTIC- VOLTAIRE,  Paris. 


Sur  le  boulevard  Saint-Michel,  devant  le  cinéma 
« Boul’  Mich’  »,  la  foule  attend  le  moment  d'entrer 
dans  la  salle  pour  applaudir  les  films  en  couleurs 

LE  ROSSIGNOL  DE  L’EMPEREUR  DE  CHINE  et 
IL  ETAIT  TROIS  PETITS  CASTORS. 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


0jfc  LA  GiNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


11 

I YTTTTITTITTXTXXXXXXXXXXXYYyanr; 


“LA  FORÊT  DE  L’ADIEU” 


Françoise  Arnoul  et  Jean-Claude  Pascal  dans  une  scène  du  film  LA  FORET 
DE  L’ADIEU,  scénario  de  René  Grazi  et  R. -P.  Dagan. 

(Cliché  Cinémafilm-Prcd.) 


“L’AMOUR  MADAME...” 


Mireille  Perrey  et  François  Périer  dans  une  scène  amusante  du  film  de  Gilles 
Grangier  : L’AMOUR,  MADAME...,  qui  remporte  un  succès  considérable  en 
exclusivité  dans  les  cinémas  « Marignan  »,  « Marivaux  ».  (Cliché  Sirius.) 


•J.  Ginger  Rogers  qui  avait  quitté 
Hollywood  depuis  quelques  années 
pour  se  consacrer  au  théâtre  va  ef- 
fectuer sa  rentrée  au  cinéma  avec 
Topsy  and  Eva.  une  comédie  pleine 
de  rire  et  de  musique,  qu’elle  inter- 
prétera aux  côtés  de  Betty  Hutton. 


CONRADTY 

fabrique  des  charbons 
— depuis  1855  — 

B 

Cbiétcibuteuz  : C.  I.P.  L.A. 
101,  rue  de  Prony,  PARIS 

B 

TARIFS  SUR  DEMANDE  

REMISE  PAR  QUANTITÉS 


•i»  C'est  Susan  Whitney,  actrice  de 
onze  ans,  qui  dans  le  nouveau  film 
Warner  Bros.  The  Miracle  of  our  Lady 
cf  Fatima,  jouera  le  principal  rôle  : 
celui  de  Lucia  Dos  Santos,  une  des 
petites  filles  à qui  la  Vierge  apparut 
à Fatima. 


Cherche  à acheter  : 


APPAREIL  SONORE 
DE  PROJECTION  35  mm. 

de  préférence  Marque 

BAUER-SONOLUX 

ou 

ZEISS-IKON 

• 

Écrire  à M.  KREMER,  Sarrebruck 

Boîte  postale  141 


Quelques-unes  des  magnifiques  recettes  réalisées  par  : 


"CHACUN  SON  TOUR" 

EN  PLUS  DES  GRANDES  EXCLUSIVITES,  (suite) 


TOULON  : Fémina  - Kursaal 2.863.210 

METZ  : Palace  1.855.855 

TROYES  : Paris  1.777.000 

GRENOBLE  : tandem  Royal  - Pax 1.772.882 

ORLEANS  : Artistic  1.768.815 

NANTES  : Apollo 1.757.484 

DIJON  : Grande  Taverne  & Paris 1.748.570 

AMIENS  : Ma  rivaux  1.747.038 

ANGERS  : Variétés 1.743.000 

VALENCIENNES  : tandem  Colisée  - Valenz  .. . 1.664.000 

LE  HAVRE  : Sélect  1.659.629 

AVIGNON  : Palace  1.657.320 

REIMS  : Familial  (3  s.)  1.642.444 

CANNES  : tandem  Olympia  - Rex  1.500.940 

CAEN  : Majestic  1.441.365 

TOURCOING  : trid.  Normandy-Ciné-TFiéâtre-ldéal  1.298.110 

RENNES  : Royal 1.252.060 

VERSAILLES  : Cyrano  et  Kursaal  1.103.760 

ROANNE  : Palais  des  Fêtes 1.100.825 

LA  ROCHELLE  : Familia 1.048.400 

CLERMONT-Fd  : Capitole  1.038.287 

BEZIERS  : Vox  (2  s J 1.020.460 

MONTLUÇON  : Rex 1.010.870 

et 

PAU  : tandem  Aragon  - St  Louis 946.466 

BOULOGNE  : Kursaal  880.000 

AIX-EN-PROVENCE  : Cinévog  810.080 

POITIERS  : Castille 808.160 

CALAIS  : Théâtre  des  Arts  800.000 

BOURGES  : Grand  Palais 746.405 

NEVERS  : Rex 694.720 

AGEN  : Gallia  666.525 

ANGOULEME  : Français 654.402 

DIEPPE  : Rex  (hors  saison)  645.000 

PERIGUEUX  : Marignan 644.155 

ROCHEFORT  : Apollo 634.170 

NIORT  : Eden 617.600 

ALBI  : Paris  609.875 

VICHY  : Casino  des  Fleurs  (hors  saison)  607.000 

ARRAS  : Casino  592.285 

TARBES  : Paris 577.394 

DOUAI  : Studium  563.530 

MONTELIMAR  : Vox  550.000 

St-GERMAIN-EN-LAYE  : Régent 540.120 

BIARRITZ  : Le  Colisée  (hors  saison) 533.825 

FECAMP  : tandem  La  Chaumière  - Normandie  . 460.000 

ANNECY  : Vox  455.430 

SENS  : Rex 426.710 

DUNKERQUE  : Cinévog 400.000 

BEAUSOLEIL  : Casino  380.000 

AIX-LES-BAINS  : Rex  (hors  saison)  374.650 

PARIS-PLAGE  : Rex  (hors  saison) 373.465 

BERCK  : Rex  (hors  saison) 303.500 


RÉSULTATS  OBTENUS  SANS  AUGMENTATION  DU  PRIX  DES  PLACES 

"CHACUN  SON  TOUR" 

UNE  COPRODUCTION  L.  P.  C.  CINÉ-SÉLECTION 
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RENDEMENT  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 
de  la 
semaine 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

des 

Entrées 

TOTAL 

des 

Recettes 

ECHELLE 

DU  SUCCES  DE  LA  SALLE 
Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

SEMAIN 

E DU 

VENDREDI  25  J AN  VIE 

R AU 

JEUDI 

31  JAN 

VIER  1 

952  (inclue) 

Ire 

Semaine 

BERLITZ  

200,  250  fr. 

Nous  irons  à Monte-Carlo  (Fr.) 

19.285 

4.717.720 

26.750  (Barbe-Bleue) 

1.600  places  - 35  séances 

300  fr. 

(Corona)  

6.092 

COLISEE  

300  fr. 

Nous  irons  à Monte-Carlo  (Fr.) 

9.137 

2.610.842 

18.560  (Cendrillon) 

800  places  - 35  séances 

(Corona)  

2.039 

GAUMONT-PALACE  

200,  250  fr. 

Nous  irons  à Monte-Carlo  (Fr.) 

36.914 

8.465.170 

92.466  (Le  Dictateur) 

4.670  places  - 28  séances 

300  fr. 

(Corona)  

10.611 

PALAIS-ROCHECHOUAR.T. 

200,  250  fr. 

Paris  chante  toujours  (Fr.)  (Coci- 

15.682 

2.886.748 

27.715  (Rome,  Ville  ouverte) 

1.660  places  - 35  séances 

300  fr. 

nor)  

2.847 

PARAMOUNT  

150,  200  fr. 

Paris  chante  toujours  (Fr.)  (Coci- 

27.280 

6.191.650 

43.553  (Samson  et ’Dalila) 

1.903  places  - 42  séances 

250,  300  fr. 

nor)  

11.308 

SELECT-PATHE  

200,  250  fr. 

Paris  chante  toujours  (Fr.)  (Coci- 

9.166 

1.753.796 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

1.000  places  - 35  séances 

300  fr. 

nor)  

N.  C. 

ALHAMBRA  

190,  240 

Dangereuse  Mission  (Universal)... 

16.236 

4.134.380 

N.  C. 

2.600  places  - 30  séances 

275  fr. 

N.  C. 

LA  CIGALE 

150,  180 

Dangereuse  Mission  (Universal)... 

9.096 

1.49S.796 

N.  C. 

1.088  places  - 35  séances 

200  fr. 

N.  C. 

MIDI -MINUIT,  POISSON- 

200  fr. 

Le  Prince  rebelle  (U.P.F.) 

5.900 

1.180.000 

12.465  (Harem  Nazi) 

NIE  RE.  450  pl.  - 42  séanc. 

N.  C. 

LE  FRANÇAIS  

250  fr. 

La  Scandaleuse  ingénue  (Colum- 

N.  C. 

N.  C. 

21.313  (Arsenic  et  Vieilles  Den- 

1.106  places  - 35  séances 

bia)  

2.932  telles) 

LE  PARIS  

250  fr. 

La  Scandaleuse  ingénue  (V.O.) 

8.750 

2.282.600 

24.148  (Bonne  à tout  faire) 

981  places  - 35  séances 

(Columbia)  

2.350 

RITZ  

180  fr. 

La  Scandaleuse  ingénue  (Colum- 

5.298 

950.490 

17.694  (Le  Signe  du  Cobra) 

800  places  - 35  séances 

bia)  

• 

2.583 

4m*  Semaine 

NORMANDIE 

250  fr. 

Gibier  de  Potence  (Fr.)  (R.  Ri- 

7.083 

1.828.150 

55.054 

14.032.450 

N.  C. 

1.832  places  - 28  séances 

chebé)  

N.  C. 

REX  

115,  200  fr. 

Gibier  de  Potence  (Fr.)  (R.  Ri- 

17.329 

3.932.880 

111.761 

26.514.613 

80.061  (Bataille  de  l’Eau  lourde) 

3.292  places  - 28  séances 

225,  250  fr. 

chebé)  

13.781 

SEMAINE  DU 

MERCREDI  30  Janvier  AU 

MARDI 

5 Février  195  2 ( inclus ) 

fr0  Semaine 

MAX-LINDER.  

225  fr. 

10.948 

2.310.028 

N.  C. 

765  places  - 35  séances 

N.  C. 

OLYMPIA  

200,  225  fr. 

Sur  la  Riviéra  (Fox-Europa) 

13.623 

2.995.833 

33.900  (Le  Diable  au  Corps) 

1.870  places  - 35  séances 

250  f r. 

2.596 

2me  Semaine 

MARIGNAN  

200,  250  fr. 

L’Amour...  Madame  (Fr.)  (Sirius). 

21.746 

6.127.497 

47.951 

13.488.602 

40.444  (Manon) 

1.670  places  - 35  séances 

300  fr. 

N.  C. 

MARIVAUX  

200,  250  fr. 

L’Amour...  Madame  (Fr.)  (Sirius). 

17.104 

4.660.686 

36.080 

9.860.836 

35.926  (Le  Bataillon  du  Ciel) 

1.060  places  - 35  séances 

« 

5.697 

AUBERT-PALACE  

200  fr. 

Ils  étaient  cinq  (Fr.)  (Jeannie).... 

4.784 

1.808.514 

10.652 

3.040.292 

17.182  (Le  84  prend  des  Va- 

676  places  - 35  séances 

2.541  cances) 

GAUMONT-THEATRE  

200  fr. 

Ils  étaient  cinq  (Fr.)  (Jeannie).... 

3.184 

591.619 

6.093 

1.327.648 

11.513  (Fantômas) 

417  places  - 35  séances 

1.571 

LE  RAIMU  

250  f r. 

Ils  étaient  cinq  (Fr.)  (Jeannie).... 

1.992 

569.712 

4.819 

1.417.812 

N.  C. 

393  places  - 35  séances 

N.  C. 

CAMEO  

200  fr. 

Le  Passage  de  Vénus  (Fr.)  (Mon- 

4.310 

990.200 

9.800 

2.248.400 

13.720  (Le  Commando  de  la 

625  places  - 35  séances 

250  fr. 

dia  Films)  

3.040  Mort) 

PANTHEON  

140.  160  fr. 

Miracle  à Milan  (V.O.)  (RKO).... 

7.579 

1.162.890 

15.493 

2.457.170 

7.200  (Course  de  Taureaux) 

353  places  - 28  séances 

2.008 

7me  Semaine 

BIARRITZ  

250,  300  f r. 

Le  Fleuve  (V.O.)  (Artistes  Asso- 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

629  places  - 35  séances 

ciés)  

N.  C. 

MADELEINE  

300  fr. 

Le  Fleuve  (V.O.)  (Artistes  Asso- 

8.779 

2.507.401 

79.564 

21.897.900 

22.832  (La  Beauté  du  Diable) 

784  places  - 35  séances 

ciés 

2.714 

1 2me 

Semaine 

LE  VENDOME  1 

300  fr.  1 

Los  Olvidados  (V.O.)  (Héraut  | 

3.010  | 

903.000  1 

62.375  1 

18.589.450  1 

10.160  (Los  Olvidados) 

430  places  - 35  séances  | 

1 

Films)  1 

1 

1 

1 

1.609 

Première  à Antibes  : "LES  QUATRE 
SERGENTS  DU  FORT  CARRÉ” 

Le  31  janvier  1952  a eu  lieu,  au  cinéma  An- 
tipolis, d’Antibes,  que  dirige  M.  Van  Dael,  la 
première  du  film  d’André  Hugon,  que  distri- 
bue Jeannie  Films,  Les  Quatre  Sergents  du 
Fort  Carré,  première  qui  a obtenu  le  plus  vif 
succès.  Les  moniteurs  de  l’Ecole  des  Sports  de 
Combat  d’Antibes  firent  une  démonstration  et 
le  réalisateur,  André  Hugon,  présenta  au  public 
les  vedettes  du  film  : François  Patrice,  Michel 
Jourdan  et  Colette  Ripert,  venus  spécialement 
à cette  occasion,  ainsi  que  Mme  Gillet,  de  Jean- 
nic  Films,  productrice  des  Quatre  Sergents  du 
Fort  Carré.  — Paul-A.;  Buisine. 


AGENCE  COCINOR  A STRASBOURG 

Nous  apprenons  que  depuis  le  1er  février  1952, 
la  Société  COCINOR  ouvre  une  agence  à Stras- 
bourg, 18,  rue  du  22-Novembre.  Téléph.  : 218-33. 
L’ouverture  de  cette  agence  permettra  un  contact 
plus  étroit  avec  MM.  les  Exploitants  de  la  ré- 
gion de  Nancy  et  d’Alsace-Lorraine. 

Ces  derniers  voudront  bien  s’y  adresser,  à la 
fois  pour  l’exécution  des  bons  de  commande 
existants,  des  règlements,  des  commandes  de 
publicité  et  de  toutes  nouvelles  affaires. 


•}•  Dans  sa  séance  du  28  janvier  1952,  l’Assemblée 
générale  de  la  Section  Distributeurs  de  l’Associa- 
tion Cinématographique  Néerlandaise  a élu  à une 
forte  majorité,  M.  F.L.D.  Strengholt  comme  pré- 
sident. 


Il  y a un  an  : ANDRÉ  GIDE 

Il  y a un  an,  l’écrivain  français  le  plus  pres- 
tigieux de  l’époque  contemporaine  s’étsignait  au 
milieu  des  siens.  Quelques  semaines  auparavant, 
il  avait  tourné  les  dernières  séquences  du  grand 
film  qu’avec  une  piété  fervente  Marc  Allégret 
lui  consacrait. 

Un  an  juste  après  sa  mort,  André  Gide  va 
revivre  sur  l’écran.  On  pourra  le  revoir  à 
travers  ses  livres,  ses  voyages,  ses  amis,  ses 
petits-enfants.  On  entendra  sa  voix  narquoise 
raconter  son  enfance,  juger,  discuter,  conseil- 
ler. Partout  on  retrouvera  sa  lumineuse  intel- 
ligence, son  style  incomparable. 

C’est  au  studio  Vendôme  que  nous  nous 
retrouverons  bientôt  avec  André  Gide... 
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♦ Le  groupe  dit  « Les  Trois  Salles  »,  compre- 
nant le  Studio,  le  Caméra  et  le  Club,  situées 
dans  le  même  immeuble  sur  la  Canebière  à 
Marseille  avait,  en  1950,  totalisé  79.012.005  fr. 
de  recettes  avec  891.288  entrées.  En  1951,  au 
plus  fort  de  la  crise  qui  sévit  dans  l’exploi- 
tation cinématographique,  « Les  Trois  Salles  » 
ont  réalisé  103.188.490  fr.  de  recettes  avec  un 
total  de  895.616  entrées,  soit  une  augmentation 
de  recettes  de  24.176  fr.  et  de  4.328  entrées. 


ACTUALITÉS  EN  COULEURS 
« ÉCLAIR-JOURNAL  » 

Le  numéro  de  cette  semaine  des  Actualités 
Eclair-Journal  comporte  un  excellent  document 
en  couleurs,  d’une  trentaine  de  mètres  de  lon- 
gueur, sur  une  cokerie  des  Houillères  de  France. 
La  couleur  apporte  à ce  sujet  un  élément  d'in- 
térêt absolument  énorme,  et  cette  bande  en  Ge- 
vacolor  a été  traitée  en  moins  de  deux  jours. 


CONCOURS  EN  AMÉRIQUE 

Joan  Gibin,  jeune  ténor  brésilien,  vainqueur 
de  la  plus  importante  compétition  ayant  été  or- 
ganisée pour  un  film  en  Amérique  latine,  est 
passé  à New  York  en  route  pour  lTtalie,  où 
son  premier  prix  lui  permettra  de  passer  une 
année  d’études  à la  Scala  de  Milan.  Ce  concours, 
organisé  par  la  M.G.M.,  Coca-Cola  et  Pan  Ame- 
rican World  Airways,  à l’occasion  de  la  sortie 
du  Grand  Caruso,  dans  les  quinze  pays  de  l’Amé- 
rique du  Sud,  avait  réuni  plus  de  1.500  concur- 
rents, dont  500  pour  le  Brésil. 


MAGNIFIQUES  RECETTES 
AU  «CAMERA»  DE  PERPIGNAN 

Il  nous  est  agréable  de  signaler  la  régularité  des 
recettes  enregistrées  par  le  « CAMERA  » de  Per- 
pignan qui  prouvent  l’excellence  de  sa  programma- 
tion, citons  par  exemple  : 

Terre  Damnée  (technicolor)  : 635.550  fr.  ; Atoll  K : 
679.020  fr.  ; Okinawa  (technicolor)  : 692.790  fr.  ; 
Le  Voleur  de  Venise  : 697.290  fr. 

Moyenne  tout  à fait  remarquable  quand  on  sait 
que  cet  établissement  contient  650  places. 

Le  « CAMERA  » annonce  quelques-uns  des  plus 
grands  succès  de  l’année  : Eve,  Le  Fauve  en  Li- 
berté (technicolor),  L’Ambitieuse,  L’Oiseau  da  Pa- 
radis, Chacun  son  tour,  avec  Robert  Lamoureux,  etc. 

Devant  l’importance  de  ces  productions,  la  direc- 
tion de  ce  sympathique  établissement  envisage 
dans  certains  cas  l’exploitation  en  exclusivité  pour 
deux  semaines. 


Jan  Sterling  que  nous  avons  vue  dans  MIDI, 
GARE  CENTRALE  et  revoir  dans  la  désopilante 
comédie  Paramount  RHUBARB,  où  elle  a pour 
partenaires  Ray  Milland  et...  un  chat  de  gouttière. 
Ajoutons  que  c’est  elle  qui  donne  la  réplique  à 
Kirk  Douglas  dans  le  remarquable  film  de  Billy 
Wilder,  LE  GOUFFRE  AUX  CHIMERES  (The  Big 
Camivai),  qui  sera  présenté  ce  printemps  à Paris. 


♦ Les  restrictions  de  1.200.000  livres,  sur  le  bud- 
get du  service  d’informations  du  Gouvernement 
anglais  entraînent  l’arrêt  de  la  production  du 
Crown  Film  Unit  en  mars  et  l’abandon  des  stu- 
dios de  Beaconsfield,  qui  avaient  été  entièrement 
modernisés  en  1948.  Soixante-deux  films  y avaient 
été  réalisés  en  1949. 


MASSACRE  EN  DENTELLES 


John  Ritzmiller  est  sensationnel  dans  sa  composition  du  gangster  « Bon  Pote  » de  MASSACRE  EN  DENTELEES.  Sa  leçon  d’argot  semble  porter  ses  fruits,  puisque 
Raymond  Rouleau  imite  parfaitement  son  ami  fort  provisoire...  ainsi  qu’en  témoignent  ses  aventures  à Venise.  (Pathé  Consortium  Cinéma  Distribution.) 
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le  PRINCE  REBELLE  (G.) 

(Il  Principe  Ribelle) 
Aventures  romanesques 
( V.O.-D.) 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : O.F.S.,  1950. 

Réal. -Auteur  : Pino  Mercanti. 
Chef-Opérateur  : Giuseppe  La  Torre. 
Musique  : G.  Angelo. 

Dir.  de  Prod.  : N.  de  Cristina. 
Interprètes  : Mariella  Lotti,  Massi- 
mo  Serrato,  M.  Ferrari,  U.  Spadaro, 
P.  Stoppa,  O.  Toso,  A.  Silena. 
Premières  représentations  (Nice)  : 15 
août  1951,  « Excelsior  »,  « Poli- 

teama  » ; (Paris)  : 25  janvier  1952. 
« Midi-Minuit-Poissonnière  ». 

CARACTERE.  — Ce  film  d aventu- 
res  de  cape  et  d’épée  aux  nombreux 
rebondissements  fournit  un  spectacle 
intéressant  pour  les  amateurs  du 
genre.  Il  se  déroule  dans  de  très  beaux 
paysages.  Du  mouvement,  des  duels, 
des  duos  d’amour,  des  évasions,  en 
font  un  classique  film  d’action. 

SCENARIO.  — Le  Prince  Santa 
Agata  (Massimo  Serrato),  chef  des 
« Loups  de  la  Forêt  »,  patriotes 
siciliens  luttant  contre  le  Vice-Roi 
(Otello  Toso),  a pour  principal  ad- 
versaire le  Comte  de  Villamare 
(Mario  Ferrari).  Fait  prisonnier, 
Santa  Agata  pourra  s’évader  grâce 
à Christine  (Mariella  Lotti),  fille 
du  Vice-Roi.  Repris  peu  après, 
il  sera  condamné  au  bûcher.  Au 
moment  de  l’exécution,  l’interven- 
tion des  « Loups  de  la  Forêt  » aler- 
tés par  Christine,  le  sauvera.  Il 
tuera  Villamare  en  duel.  Son  union 
avec  Christine  scellera  la  paix  en 
Sicile. 

REALISATION.  — De  belles  ima- 
ges, des  décors  réels  imposants,  une 
importante  figuration,  assurent  au  dé- 
veloppement de  l’intrigue  toute  l’am- 
pleur qu’exigent  ces  histoires  de  cape 
et  d’épée. 

INTERPRETATION.  — Massimo  Ser- 
rato, garçon  bien  découplé  et  sym- 
pathique, est  un  charmant  séducteur. 
Mariella  Lotti  est  la  tendre  et  amou- 
reuse héroïne  qui  sacrifie  tout  à son 
amour.  Mario  Ferrari  est  le  classique 
traître  à l’âme  noire  et  aux  projets 
ténébreux.  — P.-A.  B. 


ENCHANTEMENT  MUSICAL 

(G.) 

(Of  Men  and  Music) 
Documentaire  musical 
(VO.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Rudolph  Polk  et  Bernard  Lu- 
ler-Fox,  1951. 

Réal.  : Irving  Reis. 

Commentaire  français  de  R.  Manuel. 
Interprètes  : Dimitri  Mitropoulos  et 
le  « Philharmonie  Symphony  Or- 
chestra of  New  York  »,  Arthur  Ru- 
binstein,  Ellen  Dosia,  Jascha  Hei- 
fetz. 

Première  représentation  (Paris)  : 25 
janvier  1952,  « Monte-Carlo  ». 

CARACTERE.  — Ce  film  de  long 
métrage  est  un  documentaire  sur  quel- 
ques grands  musiciens  résidant  aux 
Etats-Unis.  Présenté  par  le  grand  chef 
d’orchestre  français  Roland  Manuel, 
il  nous  montre  ces  grands  virtuoses 
dans  leur  intimité  et  dans  leur  vie 
professionnelle.  Ainsi,  nous  assistons 
à une  répétition  du  grand  orchestre 
philharmonique  de  Philadelphie,  sous 
la  direction  de  Dimitri  Mitropoulos,  à 
un  enregistrement  ; puis  à une  séance 
de  répétitions,  chez  lui,  du  grand  pia- 
niste Artur  Rubinstein  — qui  évoque 
aussi  quelques  souvenirs  de  sa  car- 
rière, — à une  scène  de  « La  Tra- 
viata  »,  chantée  par  Ellen  Dosia,  à des 
séances  de  travail  du  célèbre  violo- 
niste Jascha  Heifetz.  Chaque  séquence 
consacrée  à ces  virtuoses  procure  le 
plaisir  d’entendre  quelques  morceaux 
choisis  de  leur  répertoire  (Liszt,  Bach, 
Mendelssohn,  Debussy,  Brahms,  Wie- 
nowski.  Paganini,  etc.),  qui  consti- 
tuent d’ailleurs  le  seul  intérêt  de  ce 
film.  La  technique,  en  effet,  est  très 
simple  et  sauf  pour  Jascha  Heifetz,  où 
un  gros  plan  au  ralenti  nous  permet 
d’étudier  l’agilité  du  musicien,  n’ap- 
porte pas  d’éléments  nouveaux  sur 
les  méthodes  de  travail  de  ces  gran- 
des personnalités  du  Monde  musical. 

P.  R. 


LA  TERRE  TREMBLE  (A.) 

Drame  d’atmosphère 

(V.O.) 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Salvo  d’Angelo-Universalia, 

1948. 

Réal.  : Luchino  Visconti. 

Auteurs  ■ Dial,  de  L.  Visconti,  com- 
mentaire dit  par  J.  Servais. 
Chef-Opérateur  : Aldo. 

Musique  : Wiliy  Ferrero. 

Première  représentation  (Paris)  : 15 
janvier  1952,  « Les  Reflets  Cinéma 
d’essai  ». 

CARACTERE.  — Cet  excellent  film 
italien  est  sans  doute  la  plus  par- 
faite réalisation  « néo-réaliste  » qui 
nous  ait  été  donnée  de  voir.  Drame 
social  qui  rejoint  en  puissance  les 
meilleures  œuvres  soviétiques  du 
genre,  La  Terre  tremble  est  aussi  une 
émouvante  poésie  à la  gloire  des  pê- 
cheurs siciliens.  Leur  vie  fruste  est 
exposée  en  images  admirables,  illus- 
trant une  action  au  rythme  assez  lent. 
Ce  film  obtint  le  prix  de  la  Mise  en 
scène  à Venise  en  1948. 

SCENARIO.  — Aîné  d’une  fa- 
mille de  pêcheurs  siciliens  qui  vi- 
vent misérablement  sans  confort,  à 
la  solde  des  riches  mareyeurs.  Tony 
rentre  dans  son  village  après  la 
guerre,  enthousiasmé  par  les  idées 
nouvelles  qui,  sur  le  continent,  ten- 
dent à abolir  les  classes  sociales. 
Afin  de  devenir  propriétaire  de  sa 
barque  et  de  ses  instruments,  Tony 
va  jusqu’à  hypothéquer  la  pauvre 
maison  de  ses  parents.  Une  abon- 
dante pêche,  dont  on  emplit  des 
tonneaux  en  dépensant  tout  ce  qui 
reste  d'argent  pour  acheter  le  sel, 
lui  fait  croire  qu’il  va  réussir,  mais 
une  tempête  détruit  sa  barque  et 
la  misère  la  plus  noire  s’installe 
dans  sa  famille.  La  banque  de  Cu- 
tané saisit  la  maison  et  expulse  les 
habitants.  Le  grand-père,  malade, 
entre  à l’hôpital,  une  fille,  trop  jo- 
lie, cède  aux  propos  galants  et 
Tony,  pour  que  les  siens  puissent 
manger,  la  rage  au  cœur  et  sous  les 
lazzis  de  ses  compagnons  de  misère, 
retourne  s’engager  chez  les  ma- 
reyeurs narquois. 

REALISATION.  — La  beauté  de  ce 
film  réside  dans  ses  images,  qui  con- 
tent avec  sobriété,  mais  rigueur,  un 
épisode  de  l’éternel  drame  social. 
L’action  est  simple,  concentrée,  lente. 
Visconti,  en  tournant  sur  place  avec 
des  interprètes  non-professionnels,  qui 
parlaient  le  dialecte  du  pays,  a réussi 
l’une  des  plus  émouvantes  œuvres  du 
néo-réalisme.  Cependant,  bien  que 
considérablement  réduite,  la  version 
actuelle  risque  de  n’intéresser  qu’un 
public  spécialisé. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  in- 
terprètes de  ce  film  ont  été  recrutés 
sur  place  parmi  les  pêcheurs  et  les 
habitants  du  village  où  se  déroule 
l’action.  Us  sont  parvenus  avec  natu- 
rel à exprimer  les  sentiments  qui 
animent  les  personnages  créés  par 
Visconti.  A signaler  que  le  film  est 


LA  MAISON  SUR  LA  COLLINE 

(A.) 

(House  on  Telegraph  Hill) 
Comédie  dramatique 
(V.CL) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Bassler-Fox,  1951. 
Réal.  : Robert  Wise. 

Auteurs  : Scén.  de  E.  Moll  et  F.  Par- 
tos,  d’après  le  roman  de  D.  Lyon. 
Chef-Opérateur  : Lucien  Ballard. 

Dir.  musicale  : Alfred  Newman. 
Musique  : Sol  Kaplan. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler  et  J.  de 
Cuir. 

Décors  : Thomas  Little. 

Montage  : Nick  de  Maggio. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : G.  Leve- 
rett  et  H.  M.  Leonard. 

Interprètes  : Richard  Basehart,  Va- 
lentina  Cortese,  William  Lundigan, 
Fay  Baker,  G.  Gebert,  Lei  Thing 
Chung,  S.  Geray,  H.  Butterfield. 
Première  représentation  (Paris)  : 25 
janvier  1952,  « Napoléon  ». 

CARACTERE.  — Ce  film,  qui  essaie, 
sans  y parvenir  souvent,  d’impression- 
ner le  spectateur,  est  plus  psychologi- 
que que  policier.  A l’exception,  de 
quelques  scènes  d’accidents  assez 
prenantes,  mais  aussi  assez  invrai- 
semblables, d’où  l'héroïne  sort  in- 
demne à chaque  fois,  il  est  décevant 
du  fait  de  sa  lenteur  et  de  son  man- 
que d’originalité.  Ne  sera  pas  doublé. 

SCENARIO.  — Victoria  (V.  Cor- 
tese), jeune  femme  polonaise,  a été 
internée  par  les  nazis,  dans  un  camp 
de  concentration.  Sa  seule  amie, 
Karin,  meurt  et,  n’ayant  plus  de  fa- 
mille, Victoria  prend  son  identité. 
Elle  se  rend  à New  York,  où  elle 
apprend  que  le  fils  de  Karin,  Chris 
(G.  Gçbert) , seul  héritier  de  la  riche 
tante  Sophie,  décédée,  a un  tuteur, 
Alan  (R.  Basehart).  Devenue  la 
femme  d’Alan,  Karin  est  vite  per- 
suadée que  son  mari  veut  se  débar- 
rasser d’elle  et  de  son  fils,  afin  d’hé- 
riter de  toute  la  fortune.  Mais  c’est 
Alan  qui  boira  le  jus  d’orange  em- 
poisonné qu’il  avait  destiné  à sa 
femme.  Karin  partira  vers  un  nou- 
veau bonheur  en  compagnie  de 
Chris  et  d’un  ami,  Marc  Bennett 
(W.  Lundigan). 

REALISATION.  — Correcte,  mais 
sans  aucune  recherche.  Les  mêmes 
scènes  se  répètent  trop  souvent.  Une 
bonne  photographie  soutient  les  mo- 
ments présentant  de  l’intérêt. 

INTERPRETATION.  — Le  visage  de 
Valentina  Cortese  reflète  bien  les  an- 
goisses qu’elle  ressent.  C’est  une  ac- 
trice agréable,  mais  souvent  mieux 
employée.  Richard  Basehart  joue 
avec  trop  de  conviction.  Les  autres 
interprètes  sont  ternes.  Une  mention 
spéciale,  toutefois,  pour  le  petit  Gor- 
don Gebert.  — S.  D. 


parlé  en  sicilien,  qui  diffère  sensible- 
ment de  l’italien,  et  qu’un  commen- 
taire résumant  les  dialogues  est  dit 
par  Jean  Servais.  Bien  souvent,  les 
images  se  suffisent  à elles-mêmes. 

P.  R. 


LA  TABLE  AUX  CREVES  (A.) 

Comédie  dramatique  provençale 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Marceau-Films  Ven- 
dôme, 1951. 

Réal.  : Henri  Verneuil. 

Auteurs  : Roman  de  M.  Aymé,  adapt. 
de  H.  Verneuil  et  A.  Tabet,  dial. 
d’A.  Tabet. 

Chef-Opérateur  : André  Germain. 
Musique  : Louiguy. 

Décors  : René  Moulaërt. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Sabas. 
Montage  : Gabriel  Rongier. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Lebreton. 
Interprètes  : Fernandel,  Maria  Mau- 
ban,  Andrex,  Delmont,  H.  Vilbert, 
Berval,  R.  Génin,  Sardou,  Ardisson, 
Charvey,  Arnaudy. 

Présentation  corporative  (Marseille)  : 

10  octobre  1951,  « Rex  ». 

Première  représentation  (Paris)  : D» 
février  1952,  « Normandie  »,  « Rex  ». 

CARACTERE.  — Fernandel  campe 
un  paysan  provençal  haut  en  couleurs. 
Il  retrouve  le  style  qui  fit  son  succès, 
trouvant  toute  sa  puissance  d’expres- 
sion. L’œuvre  de  Marcel  Aymé  con- 
serve sa  saveur.  Henri  Verneuil  a si- 
gné un  film  dans  lequel,  malgré  des 
situations  délicates,  la  morale  ne  perd 
pas  ses  droits. 

SCENARIO.  — Revenant  du  mar- 
ché, Urbain  Coindet  (Fernandel), 
trouve  sa  femme  pendue.  La  ru- 
meur publique,  alimentée  par  son 
beau-père,  Milloy  (Arnaudy),  l’ac- 
cusant d’être  responsable  de  sa 
mort,  le  garde  champêtre,  Capucet 
(Edouard  Delmont),  ivrogne  invé- 
téré, ouvre  une  enquête.  L’interven- 
tion du  curé  (René  Génin),  rétablit 
le  calme,  mais  on  découvre  qu’Ur- 
bain  courtise  Jeanne  Gari  (Maria 
Mauban).  Son  frère,  Frédéric  Gari 
(Andrex),  accuse  Urbain  d’être  ce- 
lui qui  l’a  dénoncé  aux  gendarmes. 
Victor  (Henri  Vilbert),  ami  d’Ur- 
bain, fait  avouer  à Capucet  que  c’est 
lui  qui,  étant  ivre,  a tout  dit  aux 
gendarmes.  Frédéric  ne  veut  le  croi- 
re et  les  deux  hommes  engagent  la 
lutte.  La  blessure  que  reçoit  Capu- 
cet et  les  instances  de  Jeanne  ramè- 
neront la  paix.  Urbain  épousera 
Jeanne  et  se  réconciliera  avec  Fré- 
déric et  le  père  Gari  (Berval). 

REALISATION.  — Henri  Verneuil  a 
peint  avec  adresse  les  mœurs  paysan- 
nes provençales.  Montage  vif  et  sou- 
ple, dialogues  pleins  de  « mots  », 
images  souvent  recherchées,  exté- 
rieurs bien  choisis,  donnent  le  réa- 
lisme et  le  charme  bucolique.  La  mu- 
sique de  Louiguy  est  légère,  l’enre- 
gistrement sonore  de  qualité. 

INTERPRETATION.  _ Fernandel 
fait  une  de  ses  créations  les  plus  mar- 
quantes, donnant  à son  personnage 
cette  truculence  méridionale  servie 
par  une  simplicité  dépourvue  d’arti- 
fices. Il  soutient  avec  aisance  tout  ie 
poids  du  film,  passant  du  drame  à la 
comédie  avec  une  égale  souplesse.  Ma- 
ria Mauban,  cause  involontaire  d’une 
dramatique  querelle,  joue  avec  sincé- 
rité. Edouard  Delmont,  en  garde 
champêtre  ivrogne,  René  Génin,  pas- 
teur d’un  troupeau  rétif  et  Henri 
Vilbert  jouent  avec  vérité.  Les  autres 
interprètes,  et  principalement  Berval, 
Arnaudy,  Sardou,  sont  très  « couleur 
locale  ».  — P.-A.  B. 


Sous  une  couverture  laquée  rouge 
rehaussée  d’or,  le  numéro  de  La.  Re- 
vue Française  de  l’Elite  Européenne 
s’ouvre  sur  le  message  par  lequel  le 
Maréchal  de  Lattre  avait  bien  voulu 
recommander  l’initiative  de  la  Revue 
Française.  « Puisse  ce  numéro  spécial 
de  la  Revue  Française  faire  compren- 
dre par  le  monde  libre  l’importance 
actuelle  de  l’Indochine  ». 

Ce  message  du  Maréchal  de  Lattre 
est  apporté  aux  lecteurs  de  la  Revue 
Française  par  le  disque  spécial  en- 
carté dans  les  pages  de  ce  numéro. 

Comme  dans  ses  précédents  nu- 
méros, la  Revue  Française  présente 
un  ensemble  remarquable  de  photo- 
graphies, de  dessins,  des  reproduc- 
tions en  couleurs,  enfin  un  splendide 
hors-texte  : une  peinture  cambod- 
gienne sur  soie  appartenant  au  Mu- 
sée Guimet. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1453,  2 lévrier  1952) 

PAGE  10  : 

NOUS  IRONS  A MONTE-CARLO,  101'.  Dist.  : CORONA. 
POUR  PLAIRE  A SA  BELLE,  90'.  Dist.  : M.G.M. 

LE  RODEUR,  92'.  Dist.  : ARTISTES  ASSOCIES. 

ILS  ETAIENT  CINQ,  90'  Dist.  : JEANNIC  FILMS. 

PAGE  14  : 

LES  QUATRE  SERGENTS  DU  FORT  CARRE,  85'.  Dist.  : 
JEANNIC  FILMS. 

LES  REVOLTES  DE  FOLSOM  PRISON,  87'.  Dist.  : WAR- 
NER BROS. 

QUATORZE  HEURES,  89’.  Dist.  : FOX. 

QUARTIER  INTERDIT,  90’.  Dist.  : JEANNIC  FILMS. 

SUR  LA  PISTE  DES  VIGILANTS,  75’.  Dist.  : UNIVERSAL. 
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Gilbert  PROIJTEAV,  a réalisé 
on  film  de  montage  à la  gloire 
de  Georges  CLEMENCEAU 

•J»  Compatriote  de  Georges  Clemen- 
ceau — et  aussi  du  Maréchal  de  Lat- 
tre de  Tassigny,  puisque  tous  trois 
sont  nés  dans  le  même  village  ven- 
déen — Gilbert  Prouteau,  poète, 
journaliste  et  cinéaste  (scénariste  et 
collaborateur  à la  réalisation  d’une 
série  de  courts  métrages  : Croisière 
Bleue,  Escale  à Saint-Tropez.  Paris 
Voie  Triomphale),  désirait  depuis 
longtemps  rendre  hommage  au  grand 
homme  politique. 

Il  proposa  donc  aux  membres  de 
la  famille  Clemenceau  de  réaliser  un 
film  sur  leur  illustre  parent  et  fut 
assez  heureux  d’obtenir  leur  accord 
alors  que  jusqu’ici,  ils  avaient  refusé 
de  nombreux  projets  semblables.  Il 
est  vrai  que  l’idée  de  Prouteau  dif- 
férait de  celles  de  ses  devanciers,  en 
ce  sens  qu’il  ne  comptait  pas  tourner 
un  film  romancé  où  la  vérité  histo- 
rique aurait  été  peut-être  malmenée, 
mais  réaliser  un  film  de  montage 
utilisant  toutes  les  bandes  filmées 
lors  des  grandes  et  aussi  des  petites 
manifestations  auxquelles  participa 
Georges  Clemenceau.  Nombre  de  ces 
bandes  sont  connues  ; d’autres  sont 
inédites  et  proviennent  de  cinéma- 
thèques étrangères.  Pour  le  reste 
(Clemenceau  était  né  quarante-qua- 
tre ans  avant  le  Cinéma),  Prouteau 
envisageait  d’utiliser  des  estampes  et 
des  photos  de  l’époque.  Enfin,  quel- 
ques scènes  caractéristiques  de  l'en- 
fance du  grand  homme  devaient 
être  reconstituées. 

Ce  projet  fut  donc  adopté  et  au- 
jourd'hui, ce  film  qui  s’intitulera 
Georges  Clemenceau  est  presque  ter- 
miné. Il  sera  accompagné  d’un  com- 
mentaire écrit  par  Gilbert  Prou- 
teau d’après  les  mémoires  de  celui 
qu’il  honore.  Ainsi,  en  quelque  sorte, 
c’est  Clemenceau  lui-même  qui  ra- 
contera sa  vie. 

Voilà  un  film  qui  ne  manquera  ni 
d’intérêt  ni  d’audience,  puisque  Geor- 
ges Clemenceau  est  connu  dans  le 
monde  entier. 

Pour  la  réalisation  de  ce  film  de 
long  métrage,  Gilbert  Prouteau  s’est 
entouré  de  Jean-Pierre  Deeourt,  as- 
sistant, Roger  Dormoy,  chef-opéra- 
teur, et  de  Denise  Baby,  monteuse. 

Ce  film  est  une  production  des  films 
« L’Epervier  »,  dirigée  par  Robert 
Sussfeld,  administrée  par  Yvon  Gue- 
zel. 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  = 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  ~ 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  |j 

É"  G.  QUINETTE..C  1 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 
MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  | 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = : 

illllllllllllilillilllllllllllilllllllllllllllllllltllllllllllllllili 


“ SAMSON  ET  DAUIUA  ” 

4*  Le  célèbre  film  de  Cecil  B.  DeMil- 
le-Paramount,  Samson  et  Dalila,  qui 
avait  dû  quitter  en  plein  succès  l’af- 
fiche des  salles  de  première  exclusi- 
vité où  il  était  sorti,  effectue  depuis 
le  8 février  sa  seconde  exclusivité  aux 
« CINEVOG  - SAINT  - LAZARE  », 
« ROYAL-HAUSSMANN-MELIES  », 
« PLAZA  » et  « CINE-ETOILE  ». 

De  même  qu'à  Paris,  ce  film  de- 
puis trois  mois  a littéralement  pulvé- 
risé les  records  des  cinémas  de  pro- 
vince et  d’Afrique  du  Nord,  qui  l’ont 
également  présenté  en  première  ex- 
clusivité. Que  ce  soit  à Marseille,  à 
Nice,  à Toulouse,  à Lyon,  à Casablan- 
ca, à Tunis,  à Lille,  partout  les  spec- 
tateurs ont  pris  d’assaut  les  salles  où 
il  passait. 


Un  HUITIÈME  SKETCH 
est  pré-vu  pour 
“LES  7 PÉCHÉS  CAPITAUX  ” 

& Le  sketch  de  liaison  du  film  Les 
Sept  Péchés  Capitaux,  qui  traite  lui- 
même  d’un  huitième  et  mystérieux 
péché,  a été  écrit  par  Léo  Joannon 
et  René  Wheeler.  C’est  Georges  La- 
combe  qui  réalisera  ce  sketch  dont 
Gérard  Philipe  sera  la  vedette. 

Rappelons  que  le  film  Les  Sept 
Péchés  Capitaux  a été  réalisé  par  Ro- 
berto  Rosselini,  Yves  Allégret,  Jean 
Dréville,  Carlo  Rim,  Eduardo  de  Fi- 
lippo  et  Claude  Autant-Lara  et  que 
les  principales  vedettes  seront  : An- 
drée Debar,  Claudine  DuDuis,  Isa 
Miranda.  Michèle  Morgan,  Noël-Noël, 
Jacqueline  Plessis,  Viviane  Romance, 
Françoise  Rosay,  Henri  Vidal  et 
Frank  Villard. 

Actuellement,  Claude  Autant-Lara 
termine  les  prises  de  vues  du  sketch 
L’Orgueil,  avec  Michèle  Morgan  qui 
incarne  une  jeune  fille  de  bonne  fa- 
mille tombée  dans  la  misère  qui,  pour 
nourrir  sa  mère  aussi  fière  et  or- 
gueilleuse qu’elle  (Françoise  Rosay), 
vole  des  petits  fours  et  des  sandwi- 
ches  au  cours  d’une  grande  soirée 
mondaine.  Enfin,  pour  ne  pas  se  sépa- 
rer de  sa  fille,  cette  mère  intransi- 
geante l’empêchera  de  réaliser  sa  vie 
loin  d’elle. 

Le  scénario  original  de  L’Orgueil 
est  dû  à Jean  Aurenche  et  Pierre 
Bost.  Les  autres  rôles  sont  tenus  par 
Louis  Seigner,  Jean  Debucourt,  Yo- 
lande Laffont,  Marguerite  Cassant  et 
Marcelle  Praince. 

ON  ANNONCE 

*J«  L’Union  Européenne  Cinématogra- 
phique qui  a tourné  l’année  dernière 
Anatole  Chéri,  d©  Claude  Heyman, 
et  Ils  sont  dans  les  Vignes,  de  Robert 
Vernay,  prépare  actuellement  trois 
films  pour  la  présente  année.  Le  pre- 
mier s’intitule  provisoirement  Fran- 
ce-Soir Dernière,  dont  le  scénario  est 
de  François  Chalais  et  dont  la  mise 
en  scène  sera  assurée  par  Robert 
Vernay.  Frank  Villars  sera  la  vedette 
de  ce  film.  Le  second  s’intitule  pro- 
visoirement aussi,  Ceci  est  mon  Tes- 
tament ; le  scénario  est  d’André  Ha- 
guet  et  André  Legrand  et  c’est  Jac- 
ques Pinoteau  (Us  étaient  Cinq)  qui 
réalisera  ce  film.  Le  troisième  enfin 
est  Les  Chevaliers  du  Désert,  film  que 
Robert  Vernay  tournera  en  A. O. F. 
avec  Sophie  Desmarets. 

“UA  JEUNE  FOLLE” 

•J»  Le  premier  tour  de  manivelle  de 
La  Jeune  Folle,  une  nouvelle  produc- 
tion de  Hoche-Productions  (Ray  Ven- 
tura), que  réalisera  Yves  Allégret,  a 
été  donné  au  studio  de  Joinville. 

Cette  dramatique  nouvelle  de  Ca- 
therine Beauchamp,  adaptée  par  Jac- 
ques Sigurd,  relate  un  épisode  an- 
goissant de  la  lutte  des  séparatistes 
irlandais  pour  leur  indépendance. 
Danièle  Delorme  sera  La  Jeune  Folle, 
après  être  restée  volontairement  plus 
d'un  an  sans  tourner. 

“ PROCÈS  AU  VATICAN  ” 

•i»  C’est  une  exacte  reproduction  d’une 
partie  du  fameux  Carmel  de  Lisieux 
qui  a été  édifiée  aux  studios  de  Bil- 
lancourt pour  le  film,  Procès  au  Va- 
tican. André  Haguet,  le  metteur  en 
scène,  voulant  raconter  la  vie  de  la 
petite  sœur  Thérèse-de-l’Enfant -Jésus, 
a tenu  à ce  que  son  architecte-déco- 
rateur n’omette  aucun  détail  pouvant 
différencier  le  cloître  de  Lisieux  de 
sa  reconstitution.  L’abbé  Combe,  his- 
toriographe de  la  petite  sœur  Thérèse 
a accepté,  avec  l’autorisation  de  ses 
supérieurs,  de  superviser  les  prises  de 
vues  sur  le  plan  de  la  liturgie  catho- 
lique. 

•F  Nous  avons  annoncé  la  semaine 
dernière  le  dernier  tour  de  manivelle 
de  La  Fille  au  Fouet  (ex-Pietro  An- 
gelina)  pour  le  4 février  1952.  En 
réalité,  il  ne  s’agissait  que  des  der- 
nières prises  de  vues  en  France.  Il 
reste  en  effet  une  semaine  d’exté- 
rieurs à effectuer,  pour  laquelle 
l’équipe  est  Dartie  récemment  pour 
la  Suisse. 


SORTIES  A PARIS 

“ AU  CŒUR  DE  LA  CASBAH  ” * 

•F  Vendredi  dernier  est  sorti  en  ex- 
clusivité au  cinéma  « LE!  FRANÇAIS  » 
Au  Cœur  de  la  Casbah,  le  premier 
film  réalisé  par  Pierre  Cardinal,  qui 
est  également  l’auteur  du  scénaro  et 
des  dialogues. 

Cette  histoire  dramatique,  transpo- 
sition moderne  de  la  légende  de  Phè- 
dre, a été  tournée  à la  Casbah  d’Al- 
ger, dont  nous  découvrons  la  vie 
pittoresque  et  l’atmosphère  étrange. 

Dans  le  rôle  d'une  Espagnole  fière 
et  passionnée,  Viviane  Romance  fait 
une  création  remarquable  et  a pour 
principaux  partenaires  : Claude  Lay- 
du,  le  jeune  adolescent  ; Sylvie  Pe- 
layo,  la  jeune  fille  candide  ; Roger 
Gaillard,  le  maître  de  la  Casbah  ; 
Peter  Van  Eyck  et  Philippe  Richard. 

Georges  Yguerbouchen  a composé 
la  musique  de  ce  film  dont  les  ima- 
ges sont  de  Henri  Decaé  et  les  décors 
de  Mayo  et  Berthon. 

C’est  une  production  Films  Parai, 
distribuée  par  les  Films  Sirius. 

•F  Le  8 février  est  sorti,  au  « PARIS  », 
Rhubarb.  Ce  film  imprévu,  plein  d’hu- 
mour et  de  gaîté,  est  basé  sur  un 
fait  divers  authentique,  dont  toute 
la  presse  américaine  a parlé  l’an  der- 
nier. On  y voit  un  vieux  misanthrope 
richissime  léguer  à un  vulgaire  chat 
de  gouttière  30  millions  de  dollars  et 
son  équipe  de  base-bail.  Et  dans 
Rhubarb,  un  combattit  matou  à la 
griffe  prompte,  tient  avec  honneur  la 
vedette  aux  côtés  de  Ray  Milland  et 
de  Jan  Sterling.  Ce  « ménage  à 
trois  » provoque  des  séries  de  gags 
qui  font  rire  aux  larmes. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C“ 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu’ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


•F  Vendredi  dernier  est  sorti,  en 
grande  exclusivité,  à Paris,  à 
l'«  ALHAMBRA  »,  aux  « LORD-BY- 
RON  »,  « PARISIANA  »,  « COMŒ- 
DIA  » et  « CIGALE  ».  La  Princesse 
de  Samarcande,  réalisé  en  Technico- 
lor par  George  Sherman,  avec  Ann 
Blith  et  David  Farrar  pour  principaux 
interprètes. 

>$•  C’est  le  22  février  que  sortira,  à 
Paris,  à l'« ALHAMBRA  »,  « la  « CI- 
GALE »,  aux  « PARISIANA  »,  « CO- 
MŒDIA  » et  le  « LATIN  »,  le  film 
Le  Voleur  de  Tanger,  Technicolor  de 
Rudy  Maté,  avec  Anthony  Curtis  et 
Piper  Laurie. 

4»  C'est  le  8 février  que  sortira  en 
exclusivité  à Paris,  Terre  Damnée,  à 
l’«  ELYSEES-CINEMA  »,  aux  « PA- 
RAMOUNT  »,  « PAL  AIS-ROCHE- 

CHOUART  » et  « SELECT-PATHE  ». 
Hedy  Lamarr  et  Ray  Milland  dans  les 
principaux  rôles. 


Mj  jj  MIROIRS 

.l.JK.  INCASSABLES 

DDnCri  AID  8>r*  Villehardouin 
rnULbLAIn  PARIS-3’  TUR.  88-7S 


<$•  Vendredi  dernier  est  sorti  au 
« BROADWAY  » le  film  de  Jean  Né- 
gulesco.  Le  Moineau  de  la  Tamise 
(The  Mudlark),  qu’interprètent  Irène 
Dunne,  Alec  Guiness  et  Andrew  Ray. 


3 FILMS  COMMENCÉS 

LA  JEUNE  FOLLE)  (ext.  Irlande) 
(4-2-52). 

Prod.  : Hoche  Production. 

Réal.  : Yves  Allégret. 
COIFFEUR  POUR  DAMES  (Saint- 
Maurice)  (11-2-52). 

Prod.  : Hoche  Production. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

OUVERT  CONTRE  X.  (ext.  Paris) 
(11-2-52). 

Prod.  : Cinéphonie-S.N.E.G. 
Réal.  : Richard  Pottier. 


9 FILMS  EN  COURS 

3-  SEMAINE 

BRELAN  D’AS  ( Photosonor ) . 

Prod.  : Calamy  Prod. -Terra 
Films. 

Réal.  : H.  Verneuil. 

5"  SEMAINE 

LA  FORET  DE  L’ADIEU  (ext. 
Compiègne). 

Prod.  : Cinéma  Films  Produc- 
tion. 

Réal.  : Ralph  Habib. 

6e  SEMAINE 

NOUS  SOMMES  TOUS  DES  AS- 
SASSINS (Boulogne  et  ext.  Pa- 
ris). 

Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : André  Cayatte. 

8°  SEMAINE 

LA  MAISON  DU  PECHE  (Studios 
Rome). 

Prod.  : Sigma-Vog-Itala  Film. 
Réal.  : D.  Coletti. 

9"  SEMAINE 

JEUX  INTERDITS  (En  attente). 
Prod.  : Silver  Film. 

Réal.  : R.  Clément. 

14»  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (re- 
prise prochaine  en  ext.  à Nîmes). 
Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : M.-G.  Clouzot. 

15»  SEMAINE 

LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX, 

( Neuilly). 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Prod.  : Franeo-London-Film. 
LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 
IIULOT  (interrompu,  reprise  en 
studios  en  février  1952). 

Prod.  : Cady  Film. 

Réal.  : Jacques  Tati. 

NEZ  DE  CUIR  (il  reste  encore  à 
faire  un  jour  d’extérieur  à Sen- 
lis). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Y.  Allégret. 


I FILM  TERMINÉ 


CHIENS  ET  CHATS  (12-2-51). 
Prod.  : Jeannic  Films-Sud-Films. 
Réal.  : Cl.  Cariven. 


4»  Le  jour  où  nous  pourrons  voir  Le 
Capitaine  Ardant  approche.  Ce  film 
de  Zwobada  qu'interprètent  Yves 
Vincent,  Renée  Saint-Cyr  et  de  nom- 
breux autres  bons  comédiens  est  un 
véritable  « Western  » français. 

•F  Le  film  Balzac,  réalisé  par  Jean 
Vidal  à l’aide  de  documents  et  de 
gravures  de  l’époque  du  grand  écri- 
vain, qui  a déjà  remporté  deux  prix 
aux  U. S. A.,  l'un  à Boston  au  titre  du 
« meilleur  film  pour  l’éducation  adul- 
te »,  l’autre  à Woodstock  pour  le 
meilleur  commentaire,  vient  de  sortir 
dans  les  principales  villes  des  U.S.A. 
comme  complément  de  programme  du 
film  de  Renoir,  Le  Fleuve.  Cette  con- 
sécration ainsi  donnée  à un  court 
métrage  français  n’a  eu  jusqu’à 
présent  que  de  très  rares  précédents. 

•F  Parsifal  est  le  titre  d’une  grande 
production  espagnole,  projetée  en 
première  vision  depuis  le  29  janvier, 
au  cinéma  « FEMINA  »,  de  Barce- 
lone, et  dont  les  principaux  interprè- 
tes sont  Ludmila  Tcherina,  Gustavo 
Rojo,  Félix  de  Pomés,  Carlo  Tam- 
berlani,  Alfonso  Estela,  Jésus  Varela 
et  Angel  Jordan.  Directeur,  Daniel 
Mangrané.  Distribuée  par  Selecciones 
Capitolio-S.  Huguet,  S. A. 


Cl  N ELU  M E 
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PROGRAMMES  de  PARIS 


FILMS  FRANÇAIS 


DU  6 AU  12  FEVRIER  1952 


1"  SEMAINE 

AU  CŒUR  DE  LA  CASBAH  (Si- 
rius).  Le  Français  (8-2-52). 

LES  LOUPS  CHASSENT  LA  NUIT 

(Pathé  Consortium  Cinéma),  Au- 
bert - Palace,  Gaumont  - Théâtre, 
Les  Images,  Le  Raimu  (6-2-52). 

2e  SEMAINE 

La  Table  aux  Crevés  (Marceau), 
Normandie,  Rex  (1-2-52). 

Sérénade  au  Bourreau  (C.C.F.C.), 
Astor,  Eldorado,  Lvnx,  Triom- 
phe (1-2-52). 

3e  SEMAINE 

L'Amour...  Madame  (Sirius),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (23-1-52). 

Nous  irons  à Monte-Carlo  (Coro- 
na),  Berlitz,  Colisée,  Gaumont- 
Palace  (25-1-52). 

Paris  chante  toujours  (Cocinor), 
Elysées-Cinéma,  Paramount,  Pa- 
lais-Rochechouart,  Sélect-Pathé 
(25-1-52). 

L’Habit  vert  (reprise),  George-V 
(25-1-52). 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

L'AUBERGE  FANTOME!  (O.C.I.), 
Les  Reflets  (5-2-52). 

LE  CIEL  EST  ROUGE  (Consor- 
tium du  Film),  Studio  de  l'Etoi- 
le (8-2-52). 

M.  LE  MAUDIT  (Columbia),  Geor- 
ge-V  (8-2-52). 

LE  MOINEAU  DE  LA  TAMISE 

(Fox-Europa),  Le  Broadway  (8- 
2-52). 

LA  PRINCESSE  DE!  SAMARCAN- 
DE (Universal),  Alhambra,  Co- 
mœdia,  La  Cigale,  Lord-Byron, 
Parisiana  (8-2-52). 

RHUBARBE  (Paramount),  Le  Pa- 
ris (8-2-52). 

LA  VALLEE  DES  SOLITAIRES 

(Artistes  Associés),  Caméo,  Na- 
poléon, Ritz  (6-2-52). 

VARSOVIE,  VILLE  INDOMPTEE 
(A.L.  Films),  Boul’Mich’,  Midi- 
Minuit-Poissonnière  (8-2-52). 

2°  SEMAINE 

Sur  la  Riviera  (Fox-Europa), 
Ermitage,  Max-Linder,  Olympia 
(30-1-52). 

3e  SEMAINE 

La  Chose  d'un  autre  Monde 
(RKO),  Balzac,  Helder,  Scala, 
Vivienne  (23-1-52). 

Enchantement  musical  (Fox),  Mon- 
te-Carlo (25-1-52). 

Le  Major  Galopant  (Gaumont 
Bist.),  Avenue  (23-1-52). 

8»  SEMAINE 

De  l’Or  en  Barres  (Victory- 
Films),  Le  Marbeuf  (25-12-51), 
La  Royale  (6-2-52). 

Le  Fleuve  (Artistes  Associés), 
Le  Biarritz,  Le  Madeleine. 

12»  SEMAINE 

L’Ange  Bleu  (Distributeurs  As- 
sociés), Royal-Haussmann-Club 
(23-11-51). 

13»  SEMAINE 

Los  Olvidados  (Héraut-Films),  Le 
Vendôme  (14-11-51). 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  3 février.  — 17  h.  20  : 
« Les  Cavaliers  du  Kansas  » ; 
21  h.  30  : « Eroïca  ». 

Mardi  5 février.  — 11  h.  : Films 
éducatifs  ; 21  h.  20  : « Mandrin  », 
Jeudi  7 février.  — 21  h.  35  : 

« Deux  Amours  ». 

Sam3di  9 février.  — 11  h.  : Films 
éducatifs  ; 21  h.  20  : « Mystère 
Saint-Val  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  3 février.  — 16  h.  20  : 
« Eroïca  » ; 20  h.  50  : « Les 
Cavaliers  du  Kansas  ». 

Lundi  4 février.  — 21  h.  20  : « Les 
Perles  de  la  Couronne  ». 
Vendredi  8 février.  — 21  h.  35  : 

« Deux  Amours  ». 

Samedi  9 février.  — 20  h.  50  : 
« Une  Jeune  Fille  savait  ». 


DEUILS 

•î>  Charles  de  Rochefort  est  décédé 
vendredi  dernier,  1er  février.  Depuis 
quelques  années  il  était  directeur  de 
l’ancien  Théâtre  Albert-Ier,  auquel  il 
avait  donné  son  nom.  C’est  chez  lui 
que  fut  créée,  entre  autres  pièces, 
Frénésie,  dont  le  succès  fut  considé- 
rable. 

Mais  Charles  de  Rochefort  doit  une 
grande  part  de  sa  notoriété  à son  sé- 
jour à Hollywood,  où  l’avait  appelé 
la  Paramount,  désireuse  de  faire  de 
lui  un  rival  de  Rudolph  Valentino.  De 
cette  époque,  on  retiendra  particuliè- 
rement le  rôle  qu’il  tînt  auprès  de 
Pola  Négri  dans  Mon  Homme  et  ceux 
qu’il  interpréta  dans  Les  Dix  Com- 
mandements, de  Cecil  B.  de  Mille  et 
dans  le  remake  de  Forfaiture.  Revenu 
en  France,  il  fut  le  mari  de  Madame 
Sans-Gêne,  qu’incarnait  Gloria  Swan- 
son et  eut  Huguette  Duflos  pour  par- 
tenaire dans  La  Princesse  aux  Clowns. 

Charles  de  Rochefort  avait  débuté 
dans  la  carrière  artistique  comme 
poète-chansonnier  sous  le  nom  de 
Jean  Misère. 

Nous  apprenons  avec  peine  le  dé- 
cès, à l’âge  de  82  ans,  de  Mme  Veuve 
Bruguière,  mère  de  notre  correspon- 
dant à Toulouse  Roger  Bruguière. 


4»  La  grande  romancière  Colette, 
membre  de  l’Académie  Goncourt,  est 
entrée  lundi  dernier  28  janvier  dans 
sa  quatre-vingtième  année.  Colette 
est  l'auteur  d’un  grand  nombre  de 
romans  et  de  nouvelles  parmi  les- 
quels nous  citerons  particulièrement 
Claudine  à l’Ecole,  Gigi,  L'Ingénue 
Libertine,  Chéri,  La  Chatte,  etc.,  qui 
firent  l’objet  d’adaptations  cinémato- 
graphiques. Un  excellent  court  mé- 
trage intitulé  Colette  a été  réalisé 
Tannée  dernière  par  Yannick  Bellon, 
d’après  un  texte  écrit  et  lu  par  la 
grande  romancière. 


4*  M.G.M.  annonce  40  films  pour  1952, 
dont  20  en  couleurs. 

•î»  Columbia  a annoncé  la  mise  en 
distribution,  en  1952,  de  61  films. 


HOLLYWOOD  ENGAGE 
DES  FRANÇAIS  POUR  SES 
GRANDS  FILMS  DE  DANSE 

Pour  remplacer  dans  le  film  Tech- 
nicolor La  Vie  de  Christian.  Ander- 
sen, l’étoile  anglaise  Moïra  Shearer 
(déjà  vue  avec  succès  dans  Les 
Chaussons  Rouges),  la  M.G.M.  a en- 
gagé Renée  Jeanmaire,  Tune  des  plus 
brillantes  danseuses  françaises  ac- 
tuelles. C’est  Roland  Petit  qui  dirige 
la  chorégraphie  du  film,  remplaçant 
le  célèbre  maître  de  ballets  George 
Balanchine,  appelé  par  d’autres  tâ- 
ches. 

D’autre  part,  Leslie  Caron,  jeune 
danseuse  qui  a fait  des  débuts  remar- 
quables au  Ballet  des  Champs-Ely- 
sées, et  qui  a tourné  déjà  dans  Un 
Américain  à Paris,  tourne  à nouveau 
dans  le  film  L’Invitation  à la  Valse 
(M.G.M.),  avec  comme  partenaire  Igor 
Youchkévitch,  ainsi  que  Nora  Kaye 
également  danseuse  de  grande  re- 
nommée. Gene  Kelley  assure  la  di- 
rection chorégraphique  du  film. 

P.  M. 


LES  PROCHAINS  FILMS 
DE  CECIL  R.  DE  MILLE 

•î»  Dans  le  courant  de  Tannée,  Cecil 
B.  de  Mille,  dont  le  dernier  film,  The 
Greatest  Show  en  Earth,  vient,  en 
preview,  d’obtenir  le  plus  vif  succès, 
va  entreprendre,  en  Technicolor,  deux 
productions,  dont  Tune,  The  Queen 
of  Queens  (La  Reine  des  Reines),  sera 
inspirée  de  la  vie  de  la  Vierge  Marie. 
Son  second  film  sera  vraisemblable- 
ment une  évocation  à grande  mise  en 
scène  de  la  légende  de  la  Belle  Hé- 
lène. 


C’est  aujourd’hui,  9 février,  que  se 
déroule  la  première  partie  du  con- 
cours « Miss  Univers  1953  »,  dans  la 
salle  du  Moulin-Rouge,  à Paris.  Le 
samedi  23  aura  lieu  la  seconde  élimi- 
natoire et  le  vendredi  29,  en  soirée  de 
gala,  se  déroulera  la  finale  pour  la 
région  parisienne. 


VIE  DES  SOCIËTfcS 

PRODUCTION  - DISTRIBUTION 

Etudes  Cinématographiques  et  Artis- 
tiques (Sté  d’),  44,  Champs-Elysées 
(8e).  Cap.  porté  à 500.000  ( 5-1-52). 

S.P.E.S.  (Sté  de  Production  et  Exploi- 
tation et  tous  Services  Cinémato- 
graphiques), S.A.R.L.,  3,  r.  Troyon, 
Paris  (17e).  MM.  Marcel- Auguste 
Berthou  et  Adrien  Thomas,  gér. 
Formation.  5.000.000  (17-1-52). 

Société  Française  de  Productions, 
S.A.R.L.,  40,  rue  du  Colisée,  Pa- 
ris (8e).  M.  Etienne  Ollier  et  Mlle 
Saintenoy,  gér.  1.000.000  ( 22-1-52). 

Astoria  Films,  S.A.R.L.,  52,  Champs- 
Elysées  (8e).  M.  André  Aubert,  co- 
gér.  4.500.000  (15-1-52). 

Sté  NUe  Général  Films  Ham,  S. A., 
2,  r.  de  Téhéran,  Paris.  Continua- 
tion de  la  société.  7.500.000  (23- 

1-52). 


CÂNOINE 


21,  rue  du  Château  - Bunoltt 

(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Cinéohm,  65-67,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris. Dissolution  de  la  société.  51.000 
(15-1-52). 

Solydis  Films,  169,  bd  de  Stalingrad, 
Marseille  (B.-du-Rh.).  M.  Clerc-Gi- 
rard. gér.  en  rempl.  de  M.  Fédit 
(22-1-52). 

Les  Productions  de  l’Etoile,  S.A.R.L., 
16,  Champs-Elysées,  Paris.  Forma- 
tion. 500.000  (17-1-52). 

Distribution  Française  de  Films,  S. A. 

R. L.,  52,  Champs-Elysées,  Paris. 

Formation.  2.000.000  (16-1-52). 

Réca  Films,  S.A.R.L.,  10,  r.  Clément- 
Marot,  Paris.  Formation.  MM.  Gil- 
bert Caucanos  et  Laurent  Rovelly, 
gér.  500.000  (29-1-52). 

Les  Films  Albert  Guyot,  transf.  du 
siège  du  25,  bd  de  la  Somme,  Pa- 
ris au  82,  av.  Gambetta,  Courbe- 
voie (Seine)  (28-1-52). 

Films  Printania  Kempen  et  Cie,  14, 
r.  Lincoln,  Paris.  Nlle  dénom.  : 
Films  Printania,  Charles  Bauche  et 
Cie,  M.  Charles  Bauche,  gér.  en 
rempl.  de  Mme  Suzanne  Kempen 
(28-1-52). 

Société  Industrielle  et  Cinématogra- 
phique d’Algérie  (S.I.G.A.L.).  Trans- 
fert du  siège  du  4,  r.  Saint-Michel, 
au  28,  r.  d’Alsace-Lorraine,  Oran 
(Algérie)  (25-1-52). 

Alsa  Film,  transf.  du  siège  du  18,  r. 
du  22-Novembre  au  79,  Grand'Rue, 
Strasbourg  (B. -Rhin)  (24-1-52). 

Exploitation  Cinématographique  Paris- 
Province,  S.A.R.L.,  8,  rue  Euler, 

Paris.  Formation.  300.000  (22-1-52). 

Byron  Pictures  Exportation  (France), 

S. A.R.L.,  76,  Champs-Elysées,  Paris. 
Mme  Caraca,  gér.  en  rempl.  de  M. 
Charles  Brami  (29-1-52). 

DIVERS 

Ciné  Service,  S.A.R.L.,  71,  r.  Clignan- 
court,  Paris.  Formation.  1.500.000 
(21-1-52). 

La  Trirème,  S.A.R.L.,  11,  r.  Asselino, 
Paris.  Formation.  51.000  (11-1-52). 

Western  Electric  Company  (France), 
120,  av.  des  Champs-Elysées,  Paris. 
Nlle  dénomination  : Westrex  Com- 
pany Franco-Belgium  (29-1-52). 

Société  Industrielle  de  Saint-Maur 
(S.I.M.),  182,  bd  du  Général-Giraud, 
Saint-Maur  (Seine).  Cap.  porté  à 

30.000. 000  (26-1-52). 

Ets  D.G.  Fischel  Fils,  transf.  du  siège 
123,  r.  de  Tocqueville,  Paris  (23- 
1-52). 

Studios  de  Paris-Billancourt,  50,  quai 
du  Point-du-Jour,  Boulogne  (Sei- 
ne). Dissolution  (11-1-52). 

Paris  Studios  Cinéma,  25,  rue  Mar- 
beuf, Paris.  Fin  de  la  loc.-gér.  con- 
sentie à la  Sté  Paris  Studios  Ciné- 
ma. Exploitation  et  reprise  du  fonds 
par  la  Sté  Paris  Studios  Cinéma. 

21.000. 000  ( 22-1-62). 
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PETITES  A IV  N O IV  C SS 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 
gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

1398,  1400,  1401,  1402,  1403,  1404, 
1405,  1407,  1408,  1410,  1415,  1417, 

1423,  1430,  1431,  1432,  1436,  1438, 

1444. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon  état 
et  complets,  à 300  francs,  augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


OFFRES  D^  E M P L O I 

Recherche  représentant  introduit 
cinémas,  vente  charbons  pour  lampes 
à arc. 

Mouta  Film,  8,  rue  de  la  Micho- 
dière,  Paris  (2e). 

On  demande  artisan  tamssier  pour 
réparations  fauteuils  salle  de  cinéma. 

Royal  Passy,  18,  rue  de  Passy,  Pa- 
ris (16e). 

DEMANDES  D’EMPLOI 

J.  femme,  trentaine,  7 années  d’ex- 
pér.  dans  distribution,  capable  ini- 
tiative, instruction  baccalauréat,  cher- 
che emploi  secrétaire  de  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.O.F. 

Caissière  spectacles,  excel.  réf., 
cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.G.P. 

Ancien,  directeur  de  salles  pari- 
siennes ayant  20  ans  expér.,  cherche 
gérance  ou  emploi  chef  de  poste  Pa- 
ris ou  province. 

Filoreau,  115,  avenue  de  Villiers, 
Paris  (17e). 

H.,  30  ans,  rdministr.,  chef  comp- 
table, prod.,  cherche  situation  stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.B.B. 

J.  femme,  dactylo,  not.  comptabi- 
lité, désire  situation  maison  distr.  ou 
autres.  Réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.T.T. 

Directeur  demande  à firmes  distri- 
bution et  à collègues  appui  pour  fils, 
emploi  intéressant,  divers,  Alger,  étu- 
des niveau  baccalauréat. 

Ecrire  : Directeur  Casino  à Sainte- 
Menehould  (Marne)  ou  Caporal-Chef 
Paillery  Max,  E.A.T.,  Ben-Aknoun, 
Alger  R. P. 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

1.500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l’Etranger. 

Nota.  — L'envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


J.  fille,  secr.  sténo-dact.,  not.  angl., 
ayant  travaillé  dans  prod.  export., 
meill.  réf.,  libre  immédiat.,  cherche 
place. 

Ecrire  : Mlle  Edith  Tertzakian,  3, 
rue  de  Chantilly,  Paris  (9e). 

Vérificatrice,  35  et  16  mm.,  sér.  réf. 
dans  métier,  cherche  place,  même 
remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. N. N. 

J.  fille,  18  ans,  brevet  élémentaire, 
notions  anglais,  dactylo,  cherche  em- 
ploi débutante  firme  production,  dis- 
tribution ou  autres. 

Ecrire  : Mlle  Vandenhende,  64,  bd 
de  Ménilmontant,  Paris  (20e). 


ACHAT 


CINEMA 


Cherche  ciné  min.  40  hebdo  ou 
gérance  libre  salle  plus  importante. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.S.I. 

VENTES  CINEMAS 

Cause  départ,  vendrai,  ville  indus- 
trielle, salle  350  places,  calé  attenant, 
appartement  4 pièces,  rec.  hebdo. 
100.000  fr.  plus  confiserie. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.E.X. 

Exclusivité  S.F.T.I.C.I.,  85,  rue  de 
la  Victoire  (9e).  TRI.  : 38-46. 

— Circuit  3 cinémas  modernes  Por- 
tes Paris,  av.  2 appart.  libres.  Rec. 
650.000. 

— Groupe  2 belles  salles  banlieue, 
sup.  appart.  mod.  libre.  Rec.  350.000. 
_ — Cinéma  Paris,  630  pl.  Rec.  150.000. 

Gérances-Expertises-Sociétés.  Tous 
renseignements  gratuits  sur  demande. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  annoncées 


LUNDI  18  FEVRIER 
LE  PARIS,  10  h. 

Cie  Européenne  de  Films 
Pas  de  Vacances 
pour  Monsieur  le  Maire 


MARDI  19  FEVRIER 
LE  PARIS,  10  h. 

Cie  Européenne  de  Films 
Monsieur  Leguignon,  Lampiste 


Opérateur,  30  ans  métier,  cherche 
gérance  libre  ou  appointée  cinéma 
Paris,  banl.  25  km.  max.,  disp,  voi- 
ture, fourn.  caut. 

Le  Goupil,  38,  av.  de  Rigny,  Bry- 
sur-Marne  (Seine). 

Directeur  lr«  catégorie,  20  ans  mé- 
tier, assumant  toutes  responsabilités  : 
programmation,  administration,  caisse, 
publicité,  comptabilité,  cherche  direc- 
tion grande  salle  ou  circuit,  peut  faire 
remplacement  temps  déterminé,  ré- 
gion indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.E. 

3.  F.,  sér.  réf.,  cherche  place  cais- 
sière ou  ouvreuse  Paris,  banl. 

L.  Cabrelli,  4,  rue  Mont-Louis,  Pa- 
ris (11»),  NOR.  63-32. 


ACHAT 


MATERIEL 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8»)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


UNE  NOUVELLE  COLLE 

••ACETAFILM” 

i marque  déposée  > 

spécialement  conçue  par 

LES  LABORATOIRES  DE 
TRAITEMENT  DE  FILMS 

MAURICE  DAIMS 

pour 

LES  FILMS  ININFLAMMABLES 

( Tri- Acétate  > 

livrable  en  flacon,  1/4,  1/2  & litre 

5,  rue  du  Cardinal  Mercier 
PARIS  (9’) 


A v.  cabine  complète  avec  projec- 
teurs et  lecteurs  Ernemann  VII  B 
révisés  mécaniquement,  pieds,  car- 
ters, objectifs,  deux  amplis  et  préam- 
plis, bloc  d'excitation,  deux  lanternes 
Magnasol  automatiques,  miroir  355 
mm.,  2 redresseurs,  2 haut-parleurs 
et  tous  accessoires  en  parfait  ordre 
de  marche.  Prix  demandé  : 1 mil- 
lion de  francs. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.G.J. 


E‘s  REYNALD 

FONDS  DE  COMMERCE 
19,  Rue  Lafayette 

Avant  d'acheter  une  salle 
consultez  son  SERVICE  SPÉCIALISÉ 


A v.  2 projecteurs  Nitsche  35  mm. 
avec  carters,  lecteurs  de  son,  lan- 
ternes à arc  continu,  tungards,  etc., 
le  tout  en  bon  état  de  marche.  Bas 
prix. 

Ecrire  : Casino  de  Coutainville 
( Manche). 

A v.  2 app.  35  mm.,  parf.  état,  écran 
et  accessoires  divers.  Vis.  en  marche. 

S'adresser  : Brianceau  Cinéma, 
Bois-de-Cène  (Vendée). 


ARRIFLEX 


Achète  cabine  complète  35  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.Z.T. 

V E N T E S MAT E R I E L 

A v.  cabine  complète  Philips,  par- 
fait état,  équipée  2 projecteurs  PH  60, 
2 lanternes  Perless  75  ampères  (amé- 
ricaines), 2 redresseurs  50  amp.,  2 
meubles  amplificateurs  15  Wa.,  car- 
ters de  900  m.,  volets,  tableaux  élec- 
triques, Prix  et  conditions  à débattre 

S'adresser  : M.  Bellevallée,  Cinéma 
Berlitz,  31,  bd  des  Italiens.  Paris  (2'). 

A v.,  350.000  fr.,  machine  neuve 

automatique  à nettoyer  les  films 
35  mm. 

Ecrire  à la  revue,  erse  X.B.B. 


SON  POIDS 

I ★ 

- SON  PRIX 


SI 


l A CÉLÉBRER 
CAMÉRA 
PROFESSIONNELLE  g 


SES 
PERFEC 
TIONNEMENTS 
★ 


Produits  chimiques 
Matériel  de 
Laboratoires 


Studios  « 

Vente  exclusive  | 
aux 

professionnels  _ 

PHOTO-CINÉMA  U 


[51  RUE  DE  MIROMESNIL  PARIS  8‘  ANJ.  46-04)  g 


DIVERS 


A vendre,  pour  agence,  grand  local, 
boulevard  Longchamp  à Marseille, 
plein  centre  cinéma. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.P.G. 


Wictoria 

■ -ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


JEAN  Ci»  LL  ET 

3nÂta£ùdxo7ih  cU  fëicUam:  ck  ScèvuU  a (^bûque. 


Bt  REAUXETATEÜER5;  I7&I9  RUE  PAUL  SOUDAT  LL  HAVRE  TEL?  & UGNES  (| 


60-66 

60*69 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12").  — N"  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLe. 
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Les 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 

31,  rne  Françols-l" 
Tél.  BAL.  05-14 


19,  ru  «le  Hassan* 

Tél.  : KTJB.  87-54  à M 
KLE.  88-85  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DlSTKIBUTOItS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vemet  (8) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  TRU.  86-40 


PARIS- 1 6e 

27,  Rue  Dumonî  d'Urville 
Tél.  KLE  93-86 


LILLE 

165,  Boulevard  de  la  Liberté 
Tél-  481-16 


COFBAM  I 

3,  ru:  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43,  Fg  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


3.  rue  Clement-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 


55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL.  77- 15  77-14 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74.  18-75.  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

m •iiraitvuta 

I IMILRI  fTTTw 


ILJJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70.  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8") 

él.  : ELY.  84-13.  13-68 


FILMS  HÂIK 

LUXAZUR 

Groupes 

«RhâHTfinV 

Electrogènes 

us 

mxm 

REGENT 

CRISTAL 

modernes 

Projecteurs 

Branchements 

65,  rue  de  Conrcelles 

sur  secteur 

7.  rne  de  Presbourg 

63,  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

37,  rue  Galilée 

PARIS 

Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 

Tél.  : CAR.  21-85 

Tél.  : KLE.  45-41 

Tél.  COPernlc  24-53 

8.  r de  Châieaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

FT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C“ 

Transports  de  films 


2.  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (HP) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8.  rue  Leredde  (XIII  ) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 

' 


KLE.  45-40,  LAB  17-91 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 


«.  rue  F rancœur  (18*) 

Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  ( 1 7*> 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 

29,  r.  du  Château-d’Eai. 
PARIS  (ION 
Tél.  NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-1  a 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16'') 
Tél.  : KLE.  88-86 


40,  rue  François-l'r 
Adr.  telég.  : CINERIUS 
Ely.  66-44,  45.  46,  47 


SOUS  - T I T R AG  ES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C. 


société’  parisienne 

DE  SONORISATION 

8 rue  Leredde  (XIII  ) 
GOB  24-35.  36  et  37 
AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé d enregistrement 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


Ml  'F 

CUPHONIC 

— 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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OMPAGNIE  PARISIENNE  INEMATOGRAPHIQUE 


■•pb»  ô Francs 


nonce 


Cl  4 SHATOCRAPHIË 

française 


AU  SERVICE  l)K. 


:1NÉMA  FRANÇAIS 


, AS# 
“'i 


Réalisation  de  RENÉ  JA  Y ET 
d'après  l'œuvre  célèbre  de 

JEAN  DE  LETRAZ 

adaptation  et  dialogues  de  l'auteur 


■ 


C.  P.  C.  - 7,  Boulevard  Voltaire  - Pari  HOQ.  54-18 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 


Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

M.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17’) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


llllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8")  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Pour 

ACHETER  ou  VENDRE 

un  CINÉMA 

Adressez-vous  sans 

nésiter  à la  SEULE  organisation 
dirigée  par  des  Exploitants 

professionnelle  française 

S.  F 

T. 

1.  Cl.  TUDE 

DE  LA  MADELEINE 

Tél.  TRINITÉ  38-46 

85, 

Rue  de 

la  Victoire,  PARIS  (9  — 

Métro  : TRINITÉ 

INSTALLATION-ENTRETIEN 

ET  REPARATION  DE 


pour  salles  de 
spectacles 


Moquette 
Buigomme 
Tapisom 
Tapis-Brosse 
Passages  végétaux 
Linoléum 


CHEVALLIER  & Ce 


Maison  fondée 
en  1880 


28  à 32,  r.  Robert-Lindet,  PARIS  - VAU.  75-35,  36 


1.  PETITBARAT  Rep.  - 20,  r.  le  Sueur  - PAS.  60-25 


V 


ictoria 

-ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8P.  LAB.  15-05 


C A N O I N £ 

• 

LJ  • 

21,  rue  du 

(Seine) 

F 

pour  St 

Réparât: 

d« 

Château  - Hagaolet 

AVRON  08-85 

AUTEUILS 

illes  de  Spectacles 

on  et  recouverture 
tous  fauteuils 

ANALYSE,  CRITIQUE  COMPLETE  DE 

TOUS  LES  FILMS 

ÉDITION  ANNUELLE 


CINQUIÈME  ANNÉE  - 750  PAGES 

eét  ptacu 


EXPÉDITION  FRANCO 

FRANCE  et  OUTREMER  s I . IOO  Frs 
ÉTRANGER  : 1.300  Frs 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
29,  Rue  Marsoulan,  PARIS-12' 
Compte  Chèques  Postaux  : PARIS  706-90 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  ' MAYBEL 

A.  RUE  TRAVERSIËRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  I SEMBA  T 

Maison  fondée  en  1920 


ACHAT  VENTE 

ElS  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gui. 57-01 


DÉCORATION 
DE  SALLES  ^ 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c SlaU  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


36,  Av.  Hoche  - PARIS-8 

CAR.  93-53  et  94-65 
VENTE  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


SI  VOUS  DÉSIREZ  UNE  SALLE  DE  MONTAGE 

( fi  zal  iq  ne  et  Qftlatleuie 

SI  VOUS  TENEZ  A N'UTILISER  QUE  DES  APPA- 
REILS ET  ACCESSOIRES  DE  MONTAGE  LES 

( fi  ht  A fiezteeliminèA 


ADRESSEZ-VOUS  A : 

MONDIAL  OFFICE,  la  Maison  spécialisée  dans  le 

Qftlatèziel  de  montait i>  35"‘lm  et  16m\„, 
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L’EXÉCUTIF  PARLE... 


La  situation  de  la  production  est-elle  critique  ? 
Non.  Il  y a pour  elle  des  recettes  suffisantes,  sa 
part  d’Aide  comprise. 

Pour  la  saison  48-49,  77  films  mis  en  exploita- 
tion ont  coûté  2.463.000.000  de  francs  et  rapporté 
2.647.000.000  de  francs,  dont  612.000.000.000  de  francs 
d’Aide  (30,07  %).  Pour  la  saison  49-50,  85  films 
mis  en  exploitation  ont  coûté  3.592.000.000  de  francs 
et  rapporté  3.860.000.000  de  francs,  dont  1.056.000.000 
de  francs  d’Aide  (37,66  %).  Pour  la  saison  50-51, 
94  films  mis  en  exploitation  ont  coûté  3,914.000.000 
de  francs,  et  rapporteront  4.533.000.000  de  francs, 
dont  1.289.000.000  de  francs  d’Aide  (39,75  %). 

Nous  avons  là  le  secret  d'un  optimisme  dont 
nous  avons  exprimé  notre  étonnement,  — car  le 
Ministre  de  l’Industrie  a des  éléments  d’informa- 
tion, statistiques  du  Centre  et  chiffres  du  Cabinet 
Chéret,  que  personne  ne  pouvait  posséder. 

M.  Louvel  les  a révélés  mardi  au  cours  d'une 
intéressante  conférence  de  Presse,  en  constatant 
qu’il  y avait,  à fin  décembre,  124  films  en  cours 
de  fabrication  ou  en  stock,  ce  qui  est  trop  ; que 
la  rotation  des  rentrées  se  fait  sur  deux  ans  et 
demi  ; que  pendant  ce  temps  le  pouvoir  d’achat 
de  l’argent  immobilisé  a baissé  ; et  enfin  que  les 
intérêts  (750  millions)  des  capitaux  « investis  par- 
les Banques  » absorbent  presque  le  milliard  de  diffé- 
rence sur  ces  trois  années  d'exercice. 

Le  Ministre  en  conclût  que  le  Fonds  d'Aide, 
réinjectant  des  fonds  à la  base  de  la  Production, 
est  indispensable,  et  qu’il  faut  seulement  le  proro- 
ger, en  le  répartissant  mieux.  Sinon  ce  serait  « l'ar- 
rêt immédiat  de  la  quasi  totalité  de  la  production 
française  ». 

De  l’exposé  de  M.  Louvel  se  dégage  assez  clai- 
rement une  politique.  Elle  consiste  à : 

1)  Accélérer  la  remontée  des  fonds  entre  la  salle 
et  le  studio,  et  exiger  des  positions  financières 
solides  de  la  Distribution. 

2)  Rendre  au  « spectacle  » ses  capacités  en  libé- 
rant la  programmation  et  les  prix  de  places  de 
l’Exploitation. 

3)  Contrôler  mieux  l’emploi  des  financements  et 
imposer  des  normes  de  travail  à la  Produc- 
tion. 

» 

4)  Réduire  au  minimum  les  contraintes  adminis- 
tratives et  rendre  leurs  fonctions  aux  organi- 
sations professionnelles. 

Entrons  dans  les  détails,  que  nous  reprendrons 
dans  le  même  ordre  : 

1)  Les  véritables  capitaux  de  la  production  se 


LÉGION  D'HONNEUR 

Nous  sommes  heureux  de  relever,  dans  le 
« J.  O » du  13  courant,  la  nomination,  au  grade 
de  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur,  de  M. 
Marcel-Louis  Gentel,  vice-président  du  Syndicat 
Français  des  Distributeurs  de  Films,  de  M. 
Alexis-Octave  Jacquemin,  directeur  commercial 
de  l'exportation  de  la  Société  Pathé,  et  de  M. 
André  Guichot,  ancien  directeur  de  I'Esplanade 
de  Nice,  et  qui,  depuis  1947,  occupe  la  fonction 
de  Directeur  régional  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie,  à Mareille.  M.  Guichot  était 
déà  médaillé  militaire. 


trouvent  chez  les  Distributeurs.  Mais  170  distribu- 
teurs pour  110  films  français,  c’est  trop.  Ils  devront 
donc,  par  fusion  ou  absorption,  sa  regrouper.  A 
partir  du  l01’  janvier  1953,  les  distributeurs  natio- 
naux seront  tenus  d’avoir  un  capital  minimum  de 
25  millions  ; ceux  distribuant  en  G. R. P.,  12  mil- 
lions ; ceux  distribuant  dans  une  seule  région. 
2 millions  1/2.  A partir  du  1er  octobre  1953,  ces 
chiffres  devront  être  de  50,  25  et  5 millions. 

Les  statistiques  du  Centre  National  sur  les  re- 
cettes de  l’Exploitation  seront  communiquées  aux 
distributeurs  et  aux  producteurs,  et  les  retards  dans 
les  paiements  contractuels  seront  passibles  de 
sanctions. 

2)  La  fréquentation  des  salles  en  France  est  très 
faible.  Dans  les  limites  de  la  loi  d’octobre  1940, 
liberté  sera  rendue  aux  Directeurs  de  cinémas  de 
fixer  la  composition  de  leurs  programmes.  Au  lieu 
du  tarif  unique,  souple  différenciation  des  prix  des 
jours  creux  et  des  jours  pleins.  Allègement  de  cer- 
tains taux  de  fiscalité  dans  les  grandes  villes. 

Correctionnalisation  des  fraudes  sur  les  recettes 
et  sanctions  sur  les  retards  des  bordereaux. 

3)  Deux  secteurs  dans  la  production  : l'un  libre, 
mais  sans  aucune  subvention  de  l’Etat.  L'autre 
bénéficiant  du  Crédit  National  et  du  Fonds  d'Aide, 
mais  doté  d’un  contrôle  financier  permanent  (avec 
sanctions)  et  obligé  à une  préparation  technique 
parfaite.  Surveillant  et  organisant  ce  secteur  : le 
Conseil  d’administration:  du  Fonds  d’Aide,  aidé  d’une 
commission  professionnelle  de  réorganisation  de  la 
production,  liquidation  des  dettes  du  film  précé- 
dent, participation  des  réalisateurs,  comptabilisation 
des  7 %. 

4)  Les  cartes  professionnelles  ont  fini  par  devenir 
la  règle,  là  où  elles  auraient  dû  être  l’exception. 

Dans  la  production  le  nombre  d’emplois  où  devra 
être  exigée  une  carte  professionnelle  sera  réduit  de 
34  à 10.  Toutes  les  cartes  professionnelles  patronales, 
toutes  les  cartes  professionnelles  pour  la  distribu- 
tion, les  industries  techniques  et  les  artistes,  seront 
supprimées.  Dans  l’exploitation  ne  subsisteront  quo 
les  cartes  d'opérateur,  jusqu'à  généralisation  du 
C.A.P. 

D'autre  part  seront  supprimées  les  autorisations 
préalables  délivrées  aux  exploitants,  aux  studios  et 
labos,  et  aux  manifestations  de  bienfaisance. 

Une  Commission  de  Simplification  des  Mesures 
Administratives,  formée  de  professionnels  auprès  du 
Centre  National,  préparera  dans  un  délai  de  deux 
mois  l’abolition  des  formalités  inutiles.  Un  certain 
nombre  d’attributions  non-essentielles  seront  ren- 
dues à la  profession  par  le  Centre,  dont  les  sous- 
directions  seront  réduites  de  6 à 3. 

Sous  réserve,  naturellement,  des  décisions  que 
le  Parlement  prépare  en  Commissions,  M.  Louvel 
décrit  ainsi  sa  conception  de  la  nouvelle  Loi  d'Aide 
et  des  nouveaux  règlements. 

A ces  grandes  lignes,  il  joint  quelques  autres 
détails  nés  de  l’expérience  : 

Le  caractère  actuel  d’automaticité  de  l'Aide  sem- 
ble devoir  être  tempéré  pour  la  production  par  des 
prix  annuels,  décernés  par  un  jury  indépendant, 
pour  récompenser  les  meilleurs  grands  films  de  l’an- 
née ou  encourager  des  films  d’essai.  Le  même  prin- 


André Claveau  dans  une  scène  du  film  LES  SUR- 
PRISES D’UNE  NUIT  DE  NOCES,  dent  Jean  Vallée 
vient  de  terminer  la  réalisation. 


cipe  pourrait  s’appliquer  plus  largement  encore  aux 
courts  métrages. 

Ainsi  l’aide  automatique  « a priori  » se  transfor- 
merait progressivement  en  une  aide  à la  qualité, 
accordée  « a posteriori  ». 

Les  studios  et  labos,  les  exploitants  français  à 
l'étranger,  les  producteurs  de  films  à destination 
de  l’étranger,  les  constructeurs  de  nouvelles  salles 
dans  les  régions  mal  desservies,  toute  la  Petite 
Exploitation  enfin,  pourraient  se  voir  réserver  des 
parts  de  l’Aide. 

Nous  espérons  avoir  rendu  compte  avec  exacti- 
tude de  l’exposé  du  Ministre  de  l'Industrie  au  cours 
de  sa  conférence. 

Nous  le  voyons  partagé  entre  le  sentiment  qu'il 
faut  rendre  au  Cinéma  son  équilibre  commercial 
naturel,  et  le  souci  politique  de  conserver,  et  même 
d'accroître  dans  cette  Industrie  la  participation  de 
l’Etat,  laquelle  est,  pour  l’une  et  peur  l’autre,  à 
la  fois  un  soutien  et  un  gage.  L’exposé  toutefois 
jette  une  clarté  dans  un  débat  jusqu’ici  fort 
sombre,  n est  raisonné.  Il  s’attache  non  seulement 
à des  détails  mais  à l’ensemble.  C'est  donc  un 
progrès  dans  la  discussion. 

P A.  HARLÉ 


A Londres,  “QUO  VADIS”  bot  de  loin 
tous  les  anciens  records 

Les  débuts  de  Quo  Vadis  à Londres  sont  mar- 
qués par  une  affluence  exceptionnelle  de  spec- 
tateurs. Au  cours  du  premier  week-end  de  son 
exploitation,  les  entrées  au  Carlton  ont  dé- 
passé de  25  % celles  enregistrées  pour  les  cinq 
meilleurs  films  projetés  dans  cette  salle.  Au 
Ritz,  Qfto  Vadis  a dépassé  de  43  % les  recettes 
du  Grand  Caruso,  qui  avait,  cet  été,  battu  tous 
les  anciens  records  de  cette  salle. 

Signalons  le  plan  élaboré  par  la  M.G.M.  pour 
le  lancement  de  Quo  Vadis,  film  dont  le  prix 
de  revient  dépasse  le  chiffre  record  de 
7.000.000  de  dollars.  Le  film  est  d’abord  pré- 
senté dans  des  villes  de  100.000  habitants  au 
moins  à travers  les  Etats-Unis.  M.G.M.  paiera 
toute  la  publicité  préparatoire  et  celle  de  la 
première  semaine  à l’exclusion  de  la  façade  et 
du  hall.  Le  film,  est-il  stipulé,  ne  pourra  pas 
faire  partie  d’un  double  programme.  Les  exploi- 
tants devront  indiquer  l’augmentation  du  prix 
des  places  envisagée  pour  ce  film. 
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L’ITALIE  MORALEMENT  VICTORIEUSE 
AU  FESTIVAL  DE  PUNTA  DEL  ESTE 


(De  notre  envoyé  spécial  André  Ruzkowski ) 
Tandis  que  la  plupart  des  journaux  uru- 
guayens continuent  de  consacrer  des  pages  en- 
tières au  Festival,  une  violente  campagne  d’op- 
position est  née  dans  une  partie  de  la  presse 
et  au  Parlement  contre  le  Gouvernement,  et 
en  particulier  le  ministre  des  Affaires  Etran- 
gères qui  préside  le  Comité  National  du  Tou- 
risme et  le  Comité  Exécutif  du  Festival. 

Malgré  ces  attaques  inspirées  par  des  raisons 
de  politique  intérieure,  1e  Président  de  la  Répu- 
blique, M.  Martinez  Trueba,  venu  en  visite  au 
Festival,  déclara  aux  journalistes  et  aux  délé- 


Françoise  Christophe,  Barbara  Britton,  Phil  Reis- 
man  et  R.-M.  Ar  aud,  réunis  en  Uruguay  pour 
assister  au  IIe  Fest  val  Cinématographique  de 
Punta  del  Este. 


comprenait  Sous  le  Ciel  de  Paris,  Edouard  et 
Caroline,  L’Amour,  Madame,..,  Un  Grand  Patron 
et  Barbe-Bleue.  On  projeta  également  Le  Gar- 
çon Sauvage,  Gibier  de  Potence  et,  en  séance 
spéciale  patronnée  par  l'O.C.I.C.,  Athlète  aux 
Mains  Nues  (Saint  Michel  Garricoïts) . Une  nou- 
velle salle  de  cinéma,  La  Fregate,  fut  inaugurée 
pendant  le  Festival,  à Punta  del  Este,  avec  un 
film  français,  Dieu  a besoin  des  Hommes. 

Les  courts  métrages  ont  été  en  général  bien 
reçus.  Il  faut  regretter  les  difficultés  que  le 
Comité  exécutif  du  Festival  opposa  à la  pro- 
jection de  Guernica,  pour  des  raisons  d’ordre 
politique. 

La  délégation  française  fut  très  active  et 
partout  entourée  de  la  plus  grande  sympa- 
thie. Arletty  remporta  un  remarquable  succès 
personnel  le  soir  de  la  projection  de  L’Amour, 
Madame... 

Parmi  les  trois  pays  qui  n’étaient  pas  ici 
l’année  dernière,  la  Suède  présenta  un  ensemble 
de  la  plus  hauts  qualité  artistique  et  technique. 
Siôberg  avec  Le  Chemin  du  Ciel  et  Mademoi- 
selle Julie.  Mattson  avec  Elle  ne  dansait  qu’un 
seul  Eté,  Berman  avec  Jeunesse,  Trésor  Divin, 
et  Kjellgren  avec  Quand  la  Ville  dort,  peuvent 
compter  parmi  les  réalisateurs  les  plus  bril- 
lants du  monde.  Les  contacts  personnels  établis 
par  M.  Dymling,  chef  de  la  délégation  suédoise, 
et  par  les  autres  délégués,  avec  les  milieux 
latino-américains,  serviront  certainement  beau- 


gués  étrangers  que  le  Gouvernement  est  résolu 
à donner  au  Festival  de  Punta  del  Este  un 
caractère  permanent  en  créant  une  organisation 
pour  sa  meilleure  préparation. 

On  p ut  dire  que  le  Festival,  malgré  l’impro- 
visation qui  a caractérisé  son  organisation,  a 
réussi  à maintenir  sa  position. 

La  participation  de  onze  pays,  dont  trois 
nouveaux  : le  Japon,  la  Suède,  l’Allemagne  oc- 
cidentale, une  qualité  généralement  bonne  des 
quarante  films  d:  long  métrage  et  des  nom- 
breux documentaires,  permettent  d’établir  une 
comparaison  avec  les  festivals  d’Europe. 

Le  nombre  de  films  présentés  par  Ies  diffé- 
rents pays  se  décompose  comme  suit  : France, 
huit  ; Italie,  sept  ; Etats-Unis,  six  : Suède,  cinq  ; 
Grande-Bretagne,  trois  : Japon,  trois  : Allema- 
gne occidenta'e.  trois  : Brésil,  deux  ; Suisse,  un  ; 
Mexique,  un  ; Uruguay,  un. 

Pour  faciliter  l’accès  à ces  projections  à un 
plus  grand  nombre  de  personnes,  chaque  film 
fut  en  principe  projeté  deux,  que'quefois  trois 
fois.  Des  matinées  spéciales  furent  organisées 
pour  les  excursions  de  l’intérieur  du  pays. 

Ont  été  présentés,  en  première  mondiale  abso- 
lu?, deux  films  italiens  (Umberto  D.,  de  Vittorio 
de  Sica,  et  Ragazze  di  Piazza  di  Svagna,  de 
Luciano  Fmmer).  un  film  anglais  ( Outcast  of 
the  Islands.  de  Carol  Reed)  et  un  film  français 
(L’Amour,  Madame...,  de  Gilles  Granvier).  La 
plupart  des  films  n’ont  été  projetés  jusqu’à  main- 
tenant que  dans  leur  pays  d’origine,  avec  excep- 
tion des  films  primés  aux  derniers  festivals 
européens  (Mademoiselle  Julie,  Rasho-Mon.*La 
Nuit  est  mon  Royaume,  Sous  le  Ciel  de  Paris, 
Quatre  dans  un?  Jeep). 

Il  est  incontestable,  malgré  la  déception  cau- 
sée par  BAUssima,  de  Luciano  Visconti.  que  la 
sélection  officielle  italienne,  comprenant  en  ou- 
tre Umberto  D.,  Guardi  e Ladri.  Roaazze  di 
Piazza  di  Spaqna  et  Camino  délia  Speranza, 
est  le  grand  triomphateur  moral  de  ce  Festival 
sans  prix.  Il  faut  reconnaître  que  l’Italie  avait 
préparé  sa  participation  le  plus  sérieusement, 
en  ajoutant  à son  envoi  des  petits  « messages  » 
cinématographiques  d’Ammsto  Genina  et  de 
Vittorio  de  Sica  au  public  de  Punta  del  Este. 
Grâce  à cet  effort  et  à la  qua'ité  des  films  pré- 
sentés. les  Italiens  ont  marqué,  une  fois  de 
plus,  un  point  important  dans  leur  expansion 
internationale  cinématographique. 

On  peut  affirmer  que  la  participation  fran- 
çaise. qui  ne  cont°nait  aucune  révélation,  répon- 
dait assez  exactement  à ce  que  le  public  espé- 
rait y trouver.  Officiellement,  la  sélection 


coup. 

Il  en  sera  de  même  pour  la  délégation  japo- 
naise, dont  l'atout  principal  Rasho-Mon.  renou- 
vela son  succès  de  Venise,  en  constituant  la 
révélation  du  Festival. 

Quant  à la  sélection  de  l’A’lemagne  occiden- 
tal, elle  fut  trop  improvisée  pour  donner  une 
idée  précise  de  l’état  actuel  du  Cinéma  alle- 
mand. Die  Su°ndiqe  Gren-’e.  d'  Stemmle,  pro- 
jeté. fut  cependant  bien  accueilli. 

Parmi  les  autres  pays,  seule  la  Grande-Bre- 
tagne présenta  un  film  de  grande  classe  : The 
Outcast  of  the  Islands.  de  Carol  Reed,  acoom- 
nagné  d’une  bonne  adaptation  du  Conte  d’une 
Nuit  de  Noël,  de  Charles  Dickens  et  d’un  inté- 
ressant semi-documentaire  en  technico’or  sur 
l’Afrique  orientale.  Chasseurs  d’ivoire.  La  pré- 
sence d’acteurs  aussi  connus  aue  Trevor  Ho- 
ward, Ann  Todd.  et  les  dons  diplomatioues  du 
chef  de  la  délégation,  John  Sutro.  complétaient 
heureusement  l’absence  d’autres  films. 

Les  Etats-Unis,  représentés  par  des  indépen- 
dants, ont  fait  une  apparition  re'evant  plutôt 
de  la  p'tite  chroniaue  du  Festival.  Constance 
Moore.  Robert  Cummings.  Merle  Oberon  Yvon- 
ne de  Carlo.  Reginald  Oardiner.  Robert  Havden. 
sous  la  présidence  de  Phil  Reisman.  ont  ceren- 
dant  contribué  à l’animation  de  la  partie  mon- 
daine du  Festival. 

La  très  nombreuse  déléCTation  du  Brésil  se 
ressentait  cruellement  d'  la  oualité  médiocre 
de  ses  productions.  Le  Mexiaue.  prévenu  trop 
tard,  n’envo^a  qu’une  participation  symboliaue. 
Quant  à la  Suisse,  sa  participation  se  réduit  à 
un'  projection  de  Quatre  dans  une  Jeep. 

Pour  les  amateurs  de  cinéma,  le  Festival  de 
Punta  del  Este  avait  une  attraction  de  premier 
ordre  : l’Exposition  de  l’histoire  du  Cinéma  orga- 
nisée par  1?  groune  Cine  Arte  de  S.O.D.R.F.. 
cinémathèque  officielle  qui  organise  à travers 
tout  le  pays  des  séances  de  culture  cinémato- 
granhiaue. 

Fn  1951.  125.079  personnes  ont  assisté  à 251 
séances  organisées  par  Cine  Arte.  Avec  la  col- 
laboration de  la  Cinémathèaue  française.  Cine 
Arte  monta,  en  décembre  dernier,  une  exposi- 
tion du  Cinéma  français  à Montevideo.  Fn 
auinze  jours.  132  532  personnes  visitèrent  cette 
exposition  dont  les  principaux  éléments  furent 
utilisés  pour  monter  l’Exposition  de  Punta  del 
Est".  On  y ajouta  des  stands  des  autres  pavs 
participants  au  Festival,  du  Ciné-Club  et  du 
Cine  TTniversitario.  ainsi  qu?  le  stand  d“  l’Office 
Catholique  International  du  Cinéma  (O.C.I.C.). 

Une  autre  initiative,  due  à la  secrétaire  de 
l’Association  des  Critiaues  uruguayens.  Giselda 
Zani,  consistait  à réunir  tous  les  jours,  à la 
même  heure,  les  journalistes  autour  d’une  des 
nersonna’ités  cinématographiques  présentes  au 
festival.  Une  douzaine  de  rencontres  a permis 
de  mettre  une  documentation  précisuse  à la 
disposition  des  critiques. 

Malgré  les  difficultés  extérieures  et  intérieu- 
res dont  nous  n’avons  signalé  qu’une  partie,  les 
organisateurs  du  Festival  ne  se  découragent 


Un  "TECHNICOLOR"  comique  sensationnel 

“L’AMOUR  MÈNE  LA  DANSE” 


Dans  le  cadre  des  Super-Productions  que 
distribuera  Victory  Films  au  cours  de  la  Saison 
Cinématographique,  mentionnons  tout  spéciale- 
ment : 


‘L'AMOUR  MÈNE  LA  DANSE’ 


un  « Technicolor  » comique  anglais  de  la 
Associated  British  Pathé,  produit  par  Marcel 
Hellman,  et  mis  en  scène  par  Bruce  Hum- 
berstone. 

Trois  grandes  vedettes  anglo-américaines  mè- 
nent tambour  battant  l’action  de  cette  somp- 
tueuse product-on  pleine  d’esprit,  qui  se  situe 
principalement  dans  les  coulisses  d un  grand 
music-hall  anglais,  la  délicieuse  Vcra-Eilen, 
l’inénarrable  César  Romero,  et  le  spirituel 
acteur  anglais  David  Niven. 

On  assistera,  au  milieu  d’une  série  de  gags 
étourdissants,  à la  création  d’une  luxueuse  revue, 
où  ni  les  jolies  filles,  ni  les  airs  de  musique  à 
la  mode,  ni  les  décors  fastueux  ne  feront  défaut. 

Un  film  qui  nous  délassera  agréablement  de 
tous  les  petits  soucis  quotidiens,  tel  s annonce  : 


l'amour  mene  la  danse1 


qui,  rappelons-le,  est 

une  sélection  VICTORY-FILMS 


PREMIERE  MONDIALE  A NICE  DE 

"POIL  DE  CAROTTE" 


Au  cours  d’une  brillante  soirée  de  gala,  or- 
ganisée au  profit  de  l’Enfance  Malheureuse,  s’est 
déroulée  au  Paris-Palace,  de  Nice,  que  dirige 
M.  Moretti,  la  première  mondiale  de  la  nou- 
velle version  de  l’œuvre  de  Jules  Renard,  Poil 
de  Carotte.  Le  film  a été  présenté  par  son  réali- 
sateur, Paul  Mesnier.  Signalons  le  très  beau  geste 


MM.  Paul  Mesnier,  réalisateur,  Gardelle,  de 
Filmelgé,  distributeur  pour  la  région  de  Marseille 
et  Fessy,  directeur  du  « Cinétoile  » de  Nice, 
s entretiennent  à l’issue  de  la  première  mondiale 
du  film  POIL  DE  CAROTTE  au  « Paris-Palace- 
Gaumont  » de  Nice. 


de  M.  Bauby,  producteur,  et  de  M.  Gardelle, 
distributeur,  qui  ont  abandonné,  au  profit  de 
l’Enfance  Malheureuse,  la  totalité  de  la  recette. 
Auparavant,  les  « Poil  de  Carotte  » niçois,  en 
costumes  régionaux,  avaient  baptisé  le  film. 
Mme  Vincent  Auriol  a bien  voulu  faire  le  grand 
honneur  de  patronner  cette  première  mondiale 
du  film  Poil  de  Carotte,  et  a adressé  ses  en- 
couragements aux  Comités  de  Vigilance  de  l’En- 
fance Malheureuse,  au  profit  desquels  cette  ma- 
nifestation était  organisée. 

Un  message  d’Alexis  Danan  a été  lu  avant  la 
projection  du  film.  — P. -A.  B. 


pas.  Il  est  question  que  M.  Mauricio  Litman 
— auquel  Punta  del  Este  doit  un  développement 
extraordinaire  — se  rende  aux  Etats-Unis  et 
en  Europe  afin  de  s’assurer  une  collaboration 
plus  importante  des  grands  producteurs  pour  les 
festivals  futurs.  On  se  rend  compte  que  seul 
un  effort  tenace  peut  assurer  l’avenir  et  on  sent 
qu’une  telle  manifestation  est  nécessaire  pour 
toute  l’Amérique  latine.  — André  Ruszkowski. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


APPEL  AUX  EXPLOITANTS 
DE  CINEMAS  DE  FRANCE 


Chers  cu-iègues. 

J’ai  lu  dans  la  « cinemato  »,  du  2 février  cou- 
rant, l’article  en  première  page  titré  : « Les  trois 
solutions  pour  parer  à la  Crise  du  Cinéma  », 
émanant  probablement-  d’un  producteur.  Cet  ar- 
ticle reflète  en  effet  le  peint  de  vue  des  pro- 
ducteurs et  des  distributeurs  et,  naturellement, 
ne  par.e  de  i’Exp.oitation  qu  en  quatre  lignes. 

Et  pourtant,  une  des  causes  profondes  du  dé- 
ficit de  la  production  et  de  la  crise  du  Cinéma 
en  générai  est  la  crise  de  l'Exploitation. 

Les  spectateurs  s’éloignent  de  nos  sa*ies  parce 
que  nous  ne  pouvons  leur  offrir  le  cadre  dans 
.equel  iis  souhaiterai. nt  se  trouver. 

Une  preuve  ? Une  salle  modernisée  double, 
dans  la  p.upart  des  cas,  ses  recettes.  Qu  on  nous 
laisse  donc  « gagner  de  l’argent  »,  nous  referons 
nos  salles,  nous  îerons  de  la  publicité,  nous  aug- 
menterons par  conséquent  très  sensiblement  les 
résultats  de  1 industrie  en  general,  des  produc- 
teurs en  particulier. 

L'article  de  la  « Cinémato  » m’a  poussé  à agir. 
J'ai  demandé  à être  entendu  par  la  Commission 
parlementaire  d’enquête,  pour  expliquer,  en  mon 
nom  propre,  ma  situation,  qui  doit  être  la  vôtre. 

J’ai  appris,  au  cours  de  l’audnion  qui  me  fut 
accordée,  avec  stupeur,  de  ia  bouche  même  de 
ivi.  de  Léotard,  charge  tout  spécialement  de  l’en- 
quête sur  l’Exp.oitation  « que  nos  cinémas 
n’étaient  pas  en  si  mauvaise  posture  que  ce.a  ». 
Il  a été  très  étonne  et  vivement  intéressé  par 
les  chiffres  que  je  lui  ai  présentes,  prouvant 
l'équilibre  précaire  et  artificiel  de  notre  com- 
merce. Il  a étudié  avec  intérêt  le  budget-type 
que  je  lui  ai  présenté  pour  une  sade  faisant 
une  recette  brute  hebdomadaire  de  150.000  francs. 
U ma  paru  utile  de  faire  ressortir  les  salaires 
énormes  que  nous  aurions  à supporter  s'il  fallait 
appliquer  les  barèmes  syndicaux,  si  nous  devions 
mettre  chacun  à sa  place  et  ne  plus  tout  taire 
par  nous-mêmes. 

Résultats  d’exp.oitation  (9  séances)  d’une 

saJe  réalisant  (recettes  brutes) 150.000 

A déduire  : loi  d’Aide 12.695 


Taxes  à déduire  (tarif  2) 

Frais  à payer  : 

Taxes  locale  et  transaction,  qui 
ne  peut  être  déduite  du  borde- 
reau : 1,00  et  1,50  % = 2,50..  3.433 

Auteurs  : 1,50  % 1.767 

Redevance  passage  disques,  0,11  % 129 

Films  : 40  %,  45  %,  50  % : 

moy.  45  % 49.943 


137.305 

19.651 

117.654 


Actualités  

Centre  National  : cotisation,  0,24 

sur  137.305 

Salaires  (tarif  syndical)  : 

35.112  — 10  % 
Directeur  — — — 


3.529 


329 


= 7.346  i 


Opérateur 
Aide-Opér. 
Contrôleur  : 
Caissière  : 


4,3 


678— 10%  X9  = 5.5001 
493— 10%  X 9 = 3.995  f 
300— 10%X9  = 2.925/23.996 
361— 10%X9  = 2.430 1 
Balayage  et  nettoyage  : 

2 heures  X 9 X 100  = 1.800  / 
Charges  sociales  : 5 % + 8 + 16  + 

1 + 9,75,  soit  31  % sur  23.996  + 
mirtirn.  garanti  aux  ouvreuses  : 

8.775,  3 X (300—10)  X 9 10.159 


Entretien  salle 

Entretien  cabine 

Transport  films  : 2 sacs  aller  X 

650  + 2 sacs  retour  X 300 

Publicité  : 5 affiches  et  6 photos. 

Electricité  

Poste  et  téléphone 

9 X L000 

Chauffage  


3 

70.000 


Assurances 


800 

800 

1.900 

1.400 

3.500 

513 

3.000 


1.346 


A la  fin  de  la  semaine,  il  reste  donc  en  caisse 
une  somme  de  395  francs  ; encore  faut-il  pré- 
ciser que  dans  ce  cas  le  directeur  est  : 1°  pro- 
priétaire, donc  n'a  pas  de  loyer  ; 2°  la  chance 
d'être  au  tarif  2. 

Pas  question,  bien  entendu,  d’amortir  son 
fonds  : 7.000.000  : 15  ans,  soit  466.666  francs 
par  an,  — ni  de  rentabiliser  les  capitaux  : 
7.000.000  (fonds)  + 6.000.000  (immeuble  et  ter- 
rain) soit  13.000.000  à 6 % l’an,  780.000  francs.. 

Il  faut  d’abord  vivre  ! — Nécessité  par  con- 
séquent de  réduire  les  frais  généraux  au  maxi- 
mum ; de  grignoter  sur  les  salaires  en  rédui- 
sant le  personnel  à l’extrême  limite  ; — de  ro- 
gner sur  le  chauffage,  sur  l’entretien  de  la  sa.le 
et  de  la  cabine,  sur  le  balayage,  l'électricité, 
la  publicité,  etc.  ; de  manger  la  loi  d’aide  pour 
parer  au  plus  pressé  au  lieu  de  s’en  servir  pour 
d importants  travaux  de  modernisation  et  d’amé- 
nagements. En  effet,  sur  les  12.695  francs  ver- 
sés chaque  s maine,  il  est  possible  de  récupé- 
rer 330.000  francs  à la  fin  de  l’année,  ce  qui  ne 
permet  que  d’exécuter  les  travaux  les  plus  ur- 
gents. 

CONCLUSION 

Ma  conclusion  va  révolutionner  les  conceptions 
actuelles.  Pourquoi  pas  ? — Il  nous  faut  : 

1°  Une  taxa  unique  et  progressive  ; 

2"  La  suppression  des  patentes  ; 

3°  La  taxe  additionnelle  uniquement  pour  les 
salles,  en  totalité.  Le  fait  de  moderniser  nos 
salles  augmentera  nos  recettes  et  les  producteurs 
y trouveront  avantage  ; 

4»  Des  films  livrés  avec  leur  publicité  et  nets 
des  droits  d'auteur  ; 

5°  La  suppression  du  timbre  quittance  ; 

6°  L'aménagement  des  tarifs  d’électricité  ; 

7°  La  suppression  de  la  police  et  des  pompiers 
dans  nos  sailes. 

Mes  chers  Collègues,  je  vous  adresse  un  vi- 
brant appel  pour  que  vous  vous  décidiez  à vous 
défendre,  car  personne  ne  le  fera  pour  nous  ! 

Où  frapper  ? MM.  Lecanuet  et  de  Léotard,  As- 
semblée Nationale,  Commission  d’enquête  de  l’In- 
dustrie cinématographique,  branche  Exploitation. 
Je  suis  convaincu  qu’ils  vous  entendront.  Mais 
le  temps  presse,  le  rapport  de  la  Commission 
doit  être  déposé  avant  la  fin  du  mois. 

Pierre  Reynaud, 

Alhambra,  Pathé  et  Tivoli  à Montargis. 

Vox,  à Châlons-sur-Marne. 


FETE  DE  L'AMICALE 
DES  REPRÉSENTANTS 

Le  mardi  18  mars  1952,  à 20  h.  30,  aura  lieu 
au  « Pavillon  Dauphine  » (Bois  de  Boulogne) 
la  13e  fête  de  l’Amicale  Mutuelle  des  Représen- 
tants des  Maisons  de  location  de  films  au  béné- 
fice de  sa  caisse  de  secours. 

Dans  un  cadre  magnifique,  un  repas  succulent 
;era  suivi  d’un  bal  avec  le  grand  orchestre 
Camille  Sauvage. 

Une  ambiance  d’amitié  réunira,  comme  l'an 
dernier,  la  grande  famille  cinématographique. 

Signalons  qu’à  la  suite  de  l’Assemblée  générale 
du  7 janvier  1952,  le  bureau  de  l’Amicale  a été 
ainsi  constitué  : 

Président  : Letohic  ; vice-présidents  : Chavy, 
Kerboix  ; président  de  la  Commission  des  Fêtes  : 
Chenard  ; commissaire  aux  comptes  : Best,  Buret, 
Yon  ; secrétaire  général  : Moussard  ; secrétaire  : 
Clergerie  ; trésorier  général  : Guerrier  ; trésorier  : 
Perlier  ; responsable  à la  Mutualité  : Navas  ; admi- 
nistrateurs : Clergerie,  Chéron,  Harvin. 


Le  CINEAC-CANEBIÈRE  de 
Marseille  va  se  transformer 


52 

Charbons  cabine  : 

2 positifs  X 9 X 100 1.800 

2 négatifs  X 9 X 90 1.620 

1.800 

Frais  vaccations  police  ....  465 

4,3 

Frais  de  déplacement  et  program- 
mation   1.100 

360.000 

Impôts  5.730 

52  


117.259  117.259 

' + 395 


Le  « CINEAC-CANEBIERE  » active  salle  mar- 
seillaise du  circuit  « CINEAC  » va  dans  un  très 
proche  avenir  fermer  ses  portes  pour  de  très  pro- 
fondes transformations.  Rappelons  que  cette  salle 
durement  touchée  lors  du  bombardement  de  Mar- 
seille en  1944,  avait  rapidement  repris  son  activité 
dans  un  cadre  provisoire.  L’immeuble  qui  l’abrite 
sur  la  Canebière  devant  être  maintenant  recons- 
truit. « CINEAC-CANEBIERE  » va,  sur  le  même 
emplacement,  être  également,  durant  ces  travaux, 
entièrement  remanié,  et  probablement  agrandi 
A titre  indicatif  rappelons  qu’au  cours  de  1951 
cette  salle  a totalisé  620.574  entrées  et  réalisé  une 
recette  de  29.275.425  francs,  avec  un  prix  de  place 
moyen  de  50  francs.  — P. -A,  BUISINE. 


Anton  Walbrook  fait  une  création  remarquable 
dans  LA  GUERRE  DES  VALSES. 

(Cliché  Jeannic  Films.) 


EIV  RttEF... 

♦ Le  grand  film  de  Max  Ophüls,  L?  Plaisir,  dont 
le  sujet  est  inspiré  des  œuvres  de  Guy  de  Maupss- 
sant,  a été  présenté  en  première  mondiale  le  jeudi 
14  février  au  « PALACE  » de  Fécamp. 

Le  choix  de  Fécamp  pour  la  première  mondiale 
de  ce  film  a été  déterminé  par  les  nombreuses  atta- 
ches que  Guy  de  Maupassant  avait  avec  cette  char- 
mante petite  ville  normande. 

Le  Plaisir,  distribué  par  Columbia,  effectuera 
ensuite  une  très  importante  sortie  en  première  ex- 
clusivité à partir  du  22  février,  à Paris,  aux  ci- 
némas « REX  » et  « NORMANDIE  ». 

♦ Pour  ses  toutes  premières  sorties  dans  le  Sud- 
Est,  le  film  de  Robert  Lamoureux,  Chacun  son  Tour, 
vient  d’établir  une  série  de  records  dans  de  nom- 
breuses villes.  Ainsi,  à Béziers,  au  « VOX  »,  1.020.460 
francs  en  deux  semaines  (record  salle)  ; en  Avi- 
gnon, au  « PALACE  »,  1.657.320  francs  en  une  se- 
maine (record  salle)  ; à Aix-en-Provence,  au 
« CINEVOG  »,  810  000  frênes  en  une  semaine  (re- 
cord salle);  à Toulon,  au  « FEMINA  ».  1 958  300 
francs  en  une  semaine  (record  salle)  et  poursuit 
sa  carrière  au  « KURSAAL  ».  Rappelons  le  succès 
de  Marseille  avec  8 498.210  francs  au  « PATHE-PA- 
LACE  »,  « CINEVOG  »,  « PHOCEAC  »,  avec  trois 
semaines  de  continuation  au  « PHOCEAC  » de 
Nice  avec  4.117.860  francs  au  tandem  « MONDIAL- 
RIALTO  » et  continuation  au  « MONDIAL  »,  et 
enfin,  à Cannes,  au  tandem  « OLYMPIA  »-«  REX  », 
avec  1.500  940  francs  en  une  sema  ne. 

♦ L'A  G.D.C.  présentera,  au  « CAPITOLE  »,  de 
Marseille,  à 10  heures  du  matin,  le  20  février,  La 
Vérité  sur  B»bé  Donge  ; le  21,  Le  Gantelet  vert  ; 
'e  22  Oncle  Tisane. 

♦ Pour  couper  court  à divers  bruits  ccncernant 
la  distribution  du  film  Les  Chemises  Rouges,  la 
Société  Française  P.G.F.F.  (Production  Grands 
Films  Français),  dont  M.  Bernadac  est  le  gérant, 
coproductrice  avec  la  société  italienne  P.G.F.  (Pro- 
duzione  Grandi  Films),  tient  à préciser  que  la  dis- 
tribution de  ce  film  pour  la  France,  l’Afrique  du 
Nord  et  l'Union  Française  (sauf  l’Indochine)  a été 
concédée  à la  société  Ciné-Sélection,  17,  rue  Mari- 
gnan.  Paris  (8'). 

.•  Près  de  deux  millions  d’Allemands,  appartenant 
à la  zone  soviétique  sont  venus  voir  des  films  étran- 
gers. selon  un  rapport  du  haut  commissaire  amé- 
ricain en  Allemagne,  transmis  par  M P.A.A.  Des 
matinées  spéciales,  à prix  réduits,  ont  lieu  près 
de  la  zone  de  démarcation,  dans  dix-neuf  salles. 
L’afflux  des  spectateurs  a permis  de  faire  deux 
séances  par  après-midi.  Seuls  les  personnes  présen- 
tant des  cartes  d’identité  de  la  zone  soviétique 
sont  admises  à ces  séances.  Les  programmes  sont 
composés  principalement  de  films  américains. 

♦ Après  sa  sortie  en  prem  ère  mondiale,  au  tan- 
dem « RIVIERA  »-«  REGENT  »,  à Cannes.  Le  Cos- 
taud des  Batignolles  vient  de  totaliser,  pour  sa 
première  exclusivité  sur  Marseille  : 5 107  545  francs 
et  24  841  entrées  en  une  semaine  au  tandem 
« ODEON  »-«  MAJFSTIC  » et  continuation  d'une 
semaine  au  « CAMERA  ».  puis  au  « RUHL  ».  Ses 
prochaines  sorties  sur  Toulon,  Av  gncn,  Montpel- 
lier et  Perpignan,  s’annoncent  comme  fort  bril- 
lantes. 
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LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE 


RENDEMENT  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 
de  la 
semaine 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

des 

Entrées 

TOTAL 

des 

Recettes 

ECHELLE 

DU  SUCCES  DE  LA  SALLE 
Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

SEMAI 

NE  DU 

VENDREDI  1 FÉVRIEf 

l AU 

JEUDI 

7 FÉVRl 

ER  19. 

52  ( inclus ) 

/re 

Semaine 

NORMANDIE 

250  fr. 

La  Table  aux  Crevés  (Fr.)  (Mar- 

16.406 

4.245.150 

N.  C. 

1.832  places  - 28  séances 

ceau)  

N.  C. 

KÈX  

115,  200  fr. 

La  Table  aux  Crevés  (Fr.)  (Mar- 

34.474 

8.891.610 

80.061  (Bataille  de  l’Eau  lourde) 

3.292  places  - 28  séances 

225,250  fr. 

ceau)  

13.781 

LORD-BYRON  

250  fr. 

Dangereuse  Mission  (V.O.)  (Uni- 

4.370 

1.137.000 

N.  C. 

462  places  - 35  séances 

300  fr. 

versai)  

N.  C. 

2me 

Semaine 

BERLITZ  

200,  250  fr. 

Nous  irons  à Monte-Carlo  (Fr.) 

15.178 

3.709.970 

34.463 

8.427.690 

26.750  (Barbe-Bleue) 

1.600  places  - 35  séances 

300  fr. 

(Corona)  

6.092 

COLISB*  

300  fr. 

Nous  irons  à Monte-Carlo  (Fr.) 

7.029 

2.004.984 

16.166 

4.615.826 

18.560  (Cendrillon) 

800  places  - 35  séances 

(Corona)  

2.039 

GAUMONT-PALACE  

200,  250  fr. 

Nous  irons  à Monte-Carlo  (Fr.) 

27.723 

6.297.428 

64.637 

14.762.598 

92.466  (Le  Dictateur) 

4.670  places  - 28  séances 

300  fr. 

(Corona)  

10.611 

PALAIS -ROC  HE  CHOU  ART. 

200,  250  fr. 

Paris  chante  toujours  (Fr.)  (Coci- 

11.661 

2.149.052 

27.343 

5.035.800 

27.715  (Rome,  Ville  ouverte) 

1.660  places  - 35  séances 

300  fr. 

nor)  

2.847 

PARAMOUNT  

150.  200  fr. 

Paris  chante  toujours  (Fr.)  (Coci- 

22.698 

5.087.580 

49.978 

11.279.230 

43.553  (Samson  et’Dalila) 

1.903  places  - 42  séances 

250,  300  fr. 

nor)  

11.308 

SELECT-PATHE  

200,  250  fr. 

Paris  chante  toujours  (Fr.)  (Coci- 

7.332 

1.397.S02 

16.498 

3.151.598 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

1.000  places  - 35  séances 

300  fr. 

nor)  

N.  C. 

ALHAMBRA  

190, 240 

Dangereuse  Mission  (Universal) . . . 

11.352 

2.919.960 

27.588 

7.054.340 

N.  C. 

2.600  places  - 30  séances 

275  fr. 

N.  C. 

LA  CIGALE 

150. 180 

Dangereuse  Mission  (Universal)... 

5.691 

930.456 

14.787 

2.427.252 

N.  C. 

1.088  places  - 35  séances 

200  fr. 

N.  C. 

LE  PARIS  

250  fr. 

La  Scandaleuse  ingénue  (V.O.) 

6.100 

1.591.200 

14.850 

3.873.800 

24.148  (Bonne  à tout  faire) 

981  places  - 35  séances 

(Columbia)  

2.350 

RITZ  

180  fr. 

La  Scandaleuse  ingénue  (Colum- 

4.802 

862.110 

10.101 

812.600 

17.694  (Le  Signe  du  Cobra) 

800  places  - 35  séances 

bia)  (5  jours) 

2.583 

SEMAINE  DU 

MERCREDI  6 Février 

AU  MARDI 

12  Février  195  2 (inclus) 

1 re 

Semaine 

AUBERT-PALACE  

200  fr. 

Les  Loups  chassent  la  Nuit  (Fr.) 

12.374 

2.610.004 

17.182  (Le  84  prend  des  Va- 

676  places  - 35  séances 

(Pathé-Consortium)  

2.541  cances) 

GAUMONT-THEATRE  

200  fr. 

Les  Loups  chassent  la  Nuit  (Fr.) 

7.010 

1.303.750 

11.513  (Fantômas) 

417  places  - 35  séances 

(Pathé-Consortium)  

1.571 

LE  RAIMU  

250  fr. 

Les  Loups  chassent  la  Nuit  (Fr.) 

7.942 

1.420.380 

N.  C. 

393  places  - 35  séances 

(Pathé-Consortium)  

N.  C. 

CAMEO  

200  fr. 

La  Vallée  des  Solitaires  (Artistes 

7.390 

1.687.000 

13.720  (Le  Commando  de  la 

625  places  - 35  séances 

250  fr. 

Associés)  

3.040  Mort) 

RITZ  

180  fr. 

La  Vallée  des  Solitaires  (Artistes 

7.942 

1.420.380 

17.614  (Le  Signe  du  Cobra) 

800  places  - 35  séances 

Associés)  

2.583 

2me  Semaine 

MAX-LINDER  

225  fr. 

Sur  la  Riviera  (Fox-Europa) 

6.909 

1.457.799 

17.857 

3.921.099 

N.  c. 

765  places  - 35  séances 

N.  C. 

OLYMPIA 

200,  225  fr. 

Sur  la  Riviera  (Fcx-Europa) 

8.181 

1.718.766 

21.804 

4.714.590 

1.870  places  - 35  séances 

250  fr. 

2.596 

3me  Semaine 

MARIGNAN  

200.  250  fr. 

L'Amour...  Madame  (Fr.)  (Sirius). 

16.790 

4.715.390 

64.741 

18.203.992 

40.444  (Manon) 

1.670  places  - 35  séances 

300  fr. 

N.  C. 

MARIVAUX  

200,  250  fr. 

L’Amour...  Madame  (Fr.)  (Sirius). 

13.629 

3.693.720 

49.709 

13.554.556 

35.926  (Le  Bataillon  du  Ciel) 

1.060  places  - 35  séances 

5.697 

PANTHEON  

140,  160  fr. 

Miracle  à Milan  (V.O.)  (RHO).... 

6.337 

1.001.698 

21.830 

3.458.868 

7.200  (Course  de  Taureaux’)  j 

353  places  - 28  séances 

2.008 

gme 

Semaine 

BIARRITZ  

250,  300  fr. 

Le  Fleuve  (V.O.)  (Artistes  Asso- 

N.  C. 

629  places  - 35  séances 

ciés)  

N.  C. 

MADELEINE  

300  fr. 

Le  Fleuve  (V.O.)  (Artistes  Asso- 

8.520 

2.432.370 

88.084 

24.330.270 

22.832  (La  Beauté  du  Diable) 

784  places  - 35  séances 

ciés 

2.714 

. ^ • r- 

1 3me 

Semaine 

wk 

LE  VENDOME  

300  fr. 

Los  Olvidados  (V.O.)  (Héraut 

2.550 

765.000 

64.925  1 

19.354.450  1 

10.160  (Los  Olvidados) 

430  places  - 35  séances 

Films)  

1 

1.609 

♦ Le  Comité  d'Organisation  du  Festival  de 
Barcelone  vient  d’être  nommé  par  le  maire 
de  Barcelone.  C’est  M.  Serraclara  qui  assurera 
les  fonctions  de  secrétaire.  Eugène  Deslaw  sera 
l’expert  technique. 

^ L’Association  Générale  des  Etudiants  de  Mont- 
pellier a décidé  que  les  six  mille  étudiants  de 
cette  ville  s’abstiendraient  d’aller  au  cinéma,  la 
réduction  sur  les  tarifs  qui  leur  était  accordée  avant 
la  guerre  leur  ayant  été  refusée. 

♦ Sous  le  numéro  2.205,  M.  Fernand  Grenier  a 
déposé  une  proposition  de  loi  tendant  à attri- 
buer une  avance  de  deux  milliards  au  Fonds 
d’aide  à l’industrie  cinématographique. 

Cette  proposition  a été  renvoyée  pour  étude 
à la  Commission  des  Finances. 


Le  « TRIANON  » de  Romainville  a traité 
avec  les  Etablissements  CHARLIN  : projec- 
teur Actua-Soncr  et  chaîne  sonore  Actual-Sonor. 

♦ Une  nouvelle  salle  de  700  places,  « LA  RE- 
1HONDE  »,  a été  récemment  construite  à Etampes, 
sous  la  direction  de  l’architecte  Edouard  Lerdillier, 
pour  le  compte  de  M.  Jean  Duguay,  propriétaire 
déjà  de  1’  « ALHAMBRA  » de  cette  même  ville. 

L’équipement  de  cabine  a été  réalisé  par  Broc- 
kliss  Simplex  avec  le  matériel  du  type  « Trait 
d’Union  » et  les  personnalités  présentes  au  gala 
d’ouverture  ont  pu  apprécier  l’effet  de  présence 
et  la  fidélité  de  la  reproduction  sonore. 
L’excellence  de  la  projection  est  due  aux  « Per- 


less-Magnarc  »,  bien  connues,  alimentées  par  grou- 
pes Monobloc  Brockliss  Simplex. 

♦ Le  deuxième  Festival  International  du  Film, 
de  Berlin,  se  tiendra  dans  cette  ville,  du  12  au 
25  juin  prochain.  Les  producteurs  de  films  re- 
cevront sous  peu  des  exemplaires  du  règlement 
du  Festival.  Mais,  d’ores  et  déjà,  ils  sont  invi- 
tés à prévoir  leur  participation  à cette  manifes- 
tation que  les  organisateurs  espèrent  encore 
plus  brillante  que  l’an  passé. 

Nous  apprenons  que  M.  Régis  Jean,  qui  dirigeait 
depuis  de  nombreuses  années  la  firme  de  distri- 
bution Rex-Films,  a décidé  de  cesser  son  activité 
de  distributeur  et  qu’il  a confié  l’exécution  de  son 
portefeuille  et  des  contrats  en  cours,  à M,  Boeni, 
« Alsa-Films  »,  79,  Grand’Rue,  à Strasbourg. 
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"ALGER- LE  CAP" 

LE  LIVRE  AVANT  LE  FILM 

Dans  l'attente  du  grand  film  Alger- Le  Cap, 
dont  la  sortie  aura  lieu  dans  deux  mois,  le  pu- 
blic a la  primeur  de  quelques-unes  de  ses  ma- 
gnifiques images  dans  le  volume  du  même  titre 
que  vient  d’écrire  et  d’illustrer  Mme  Marcelle 
Goetze,  chef  de  la  Mission  cinématographique 
du  Rallye. 

Nous  en  avons  également  la  description  par 
} le  récit  de  cette  moderne  voyageuse,  qui  totalisa 
vingt-huit  mille  kilomètres  par  le  Sahara,  Iss 


Mme  Goetze,  M.  Robert  Buron,  Ministre  de 
l’Education  Nationale,  et  M.  Fernand  Gregh. 
ancien  président  de  la  Société  des  Gens  de  Lettres, 
à la  réunion  de  signature  du  livre  « Alger-Le  Cap  » 
au  Cercle  de  la  France  d’Outre-Mer. 

Afriques  Occidentale  et  Equatoriale,  le  Congo 
le  Tanganyka  et  la  Rhodésie  pour  atteindre  le 
Cap  des  Aiguilles. 

Mme  Goetze  prétend  malignement  nous  dé- 
peindre l’Afrique  comme  un  terroir  modernisé, 
et  son  aventure  comme  une  promenade.  Elle 
avoue  cependant  que  ses  25.000  mètres  de  pel- 
licule ont  de  quoi  montrer  déserts,  montagnes, 
brousses,  fleuves,  peuples  noirs  et  bêtes  sauva- 
ges en  des  contrastes  assez  étonnants,  d'où 
l’anecdote  et  l’humour  auront  tout  leur  attrait 
spectaculaire. 


En  Tunisie  aussi  "SAMSON  et  DALILA” 
bat  tous  les  records 

Samson  et  Dalila,  auquel  les  frères  Boralevi, 
directeurs  du  « CAPITOLE:  » avaient  assuré  un 
lancement  retentissant,  a pulvérisé,  à Tunis, 
tous  les  records  de  la  saison  1951-52  : celui  des 
entrées  avec  67.725  spectateurs  et  celui  des  re- 
cettes avec  16  millions  de  francs.  Voici  la  lettre 
enthousiaste  que  M.  Albert  Boralevi  vient 
d’adresser  à M.  Henri  Klarsfeld,  président-direc- 
teur général  des  Films  Paramount  : 

« Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  vous 
« dire  que  la  recette  globale  et  le  nombre 
« d’entrées  que  nous  avons  enregistrés  à l’oc- 
« casion  de  la  passation,  à Tunis,  de  Samson 
« et  Dalila,  constitueront  le  record  de  la  sa i- 
« son  1951-52. 

« Comme  nous  l’avons  dit  dans  notre  pu- 
« blicité,  Samson  et  Dalila  prend  la  première 
« place  à Tunis  au  Mat  Olympique  du  ciné- 
« ma,  ce  dont  nous  tenons  à vous  féliciter 
« bien  sincèrement. 

« Il  faut  ajouter  à cela  que  votre  film  a 
« enthousiasmé  littéralement  notre  public. 

« Nous  tenons  à vous  déclarer  notre  vive 
« satisfaction  et  souhaitons  que  daris  l’avenir 
« vous  puissiez  continuer  à nous  fournir 
« d’autres  films  de  la  qualité  de  Samson  et 
« Dalila,  susceptibles  d’obtenir  un  égal  suc- 
« cès. 

« Fiers  d’appartenir  depuis  plus  de  vingt- 
« huit  ans  à la  clientèle  de  la  grande  firme 
« Paramount  que  vous  dirigez  si  magnifique- 
« ment,  nous  vous  prions  de  croire,  cher 
« Monsieur  Klarsfeld,  à l’assurance  de  nos 
« sentiments  les  meilleurs.  » 

Un  pareil  succès  à Tunis,  en  un  tel  moment, 
a quelque  chose  de  saisissant. 


GALA  FRANCO-DANOIS 
AU  CINÉMA  D'ESSAI 

C’est  mardi  prochain,  19  février,  qu'aura  lieu, 
à l’occasion  du  deuxième  anniversaire  du  Ciné- 
ma d’Essai,  le  gala  franco-danois,  au  cours  du- 
quel sera  présenté  La  Passion  de  Jeanne  d’Arc, 
de  Cari  Th.  Dreyer,  dans  sa  version  intégrale, 
grâce  au  nouveau  tirage  effectué  récemment.  Ce 


Falconetti  dans  le  rôle  de  JEANNE  D’ARC. 

gala,  qui  préludera  à la  nouvelle  carrière  de 
ce  film,  sera  patronné  par  S.E.  M.  E.  Wacrum, 
ambassadeur  du  Danemark  en  France.  Cari 
Th.  Dreyer  est  attendu  à Paris  pour  cette  cir- 
constance. Au  même  programme  : les  actualités 
Gaumont  de  1928  (année  de  tournage  de  La 
Passion  de  Jeanne  d’Arc),  un  dessin  animé  inédit 
d’Emile  Cohl  : Rêve 1 d’un  Garçon  de  Café,  La 
Légende  cruelle,  de  Gabriel  Pomérand,  Rites 
Sauvages  et  Shakespeare  og  Kronborg,  de 
Dreyer. 


CLAUDINE  DUPUIS 

vedette  qui  monte 

Claudine  Dupuis  est  en  pleine  ascension.  Sa 
création  dans  La  Gourmandise,  le  sketch  des 
Sept  Péchés  Capitaux,  qu’a  réalisé  Carlo  Rim, 
la  classe  définitivement.  L’activité  de  cette  ve- 
dette est  très  chargée  cette  année  : en  mars, 


elle  tournera  en  Allemagne  un  film  de  musique 
et  de  danse,  puis,  vers  la  fin  avril,  le  nouveau 
film  d’Alfred  Rode,  Tourbillon,  enfin,  en  au- 
tomne, un  film  en  Amérique  du  Sud  et  peut-être 
auparavant,  un  film  en  Italie,  où  elle  a tourné 
Plus  fort  que  la  Haine,  avec  Rossano  Brazzi. 
Mais  avant  toute  chose,  Claudine  Dupuis  est 
partie  jeudi  dernier  pour  l'Allemagne,  afin  de 
présenter  dans  plusieurs  villes  son  dernier  film, 
Boite  de  Nuit. 


/ nouvelle! 

ETOILE! 


DAN1ELY 


dans  une  production 


La  plus  puissante 
Organisation 
de  Distributeurs 
Régionaux 
Indépendants 
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“L’AMOUR  MENE  LA  DaNSE” 


L’intrusion  imprévue  d’un  étranger  dans  la  loge  des  artistes  d’un  music-hall 
semble  provoquer  une  perturbation  bien  compréhensible  ! Cette  scène  est  tirée 
de  L’AMOUR  MENE  LA  DANSE,  un  « Technicolor  » anglais,  interprété  par 
Vera-Ellen,  David  Niven  et  César  Romero,  que  distribue  « Victory-Films  ». 


RHUBARB  (G.) 

Comédie  humoristique 
(V.O.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Perlberg  et  George 
Seaton-Paramount,  1951. 

Réal.  : -Arthur  Lubin. 

Auteurs  : Scén.  de  D.  Reid  et  F.  Coc- 
krell.  t'ré  du  roman  d’A.  Smith. 
Chef-Opérateur  : Lionel  Lindon. 
Musioue  : Van  Cleave. 

Dir.  artistiques  : H.  Pereira,  H.  Bums- 
tead. 

Montage  : Alma  Macrorie. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : H.  Mills, 
J.  Cope. 

Interprètes  : Ray  Milland.  Jan  Ster- 
ling. Gene  Lookbai't,  Rhubarb,  W. 
Frawley,  E.  Holmes. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 
février  1952.  « Le  Paris  ». 

CARACTERE.  — Amusante  comédie 
qui.  par  son  sujet  original,  sa  réali- 
sation a'erte,  ses  situations  inatten- 
dues. forme  un  snectac'e  agréab'e.  Un 
chat,  devenu  milliardaire,  est  prét-xte 
à un»  suite  «eu  banale  de  eags. 

SCENARTÔ.  — Le  milliardaire 
Banner  (Gene  Lockhart),  enthou- 
siasmé par  la  volonté  et,  l’esvrit 
d’indénev  dance  de  « Rhubarb  » 
(Rhubarb),  un  chat  de'  gouttière, 
fait  de  rat  avîmal  son  léoata^rc  uni- 
versel. Eric  Yeaaer  (Rav  MiHand). 
se  voit  confier  la  direction  des  af- 
faires de  « Rhubarb  » et  ev.tr»'  au- 
tres. une  énuipe  de  base-bail.  Sa 
fiancée , Polly  Sickles  (Jan  Ster- 
ling), voit  son  mariage  compromis. 
Les  joueurs  boudent  leur  curieux 
patron,  mais  l’astuce  d’Eric,  l’in- 
telligence de  Rhubarb.  mèneront 
l’équipe  à la.  victoire.  Kidnanné  var 
des  bookmakers.  Rhubarb  leur 
échavmara.  arrivant  sur  le  tp~rn*n 
peur  faire  marau°r  le  but  décisif. 
Eric  et  PoUv  se  marieront  et  p'-’u- 
barb  aura  beaucoup  de  petits  cha- 
tons. 

REALISATION.  — Arthur  Lubin, 
usant  d’un  style  souple  et  vivant  en- 
chaîne à un  rythme  rap  de  des  scènes 
de  pure  fantaisie.  Les  petits  travers 
des  hommes  sont  brossés  avec  hu- 
mour et  un  sens  aigu  de  l’auto-cri- 
tioue. 

INTERPRETATION.  — Rav  Milland 
conserve  cet  humour  anff’o-sax'm  ty- 
pique qui  lui  est  personnel,  dévelop- 
pant avec  esprit  d°s  situations  in- 
vraisemblables. Jan  Sterling  est  une 
charmante  jeune  femme.  « Phuhorb  ». 
chat  de  gouttière,  est  pie!n  d’assu- 
rance et  de  dignité.  Les  autres  rôles 
possèdent  toute  la  fantaisie  souhaita- 
ble. — P.-A.  B. 


LA  VALLEE  DU  SOLITAIRE 

(G.) 

(High  Lonesome) 

Western 
Technicolor 
(V.O  -D.) 


Or:g!ne  : Américaine. 

Prod.  : Afran  Prod.  Inc.,  1951-G.  Tem- 
pleton. 

Réal. -Auteur  : Alan  Le  May. 

Chef-Opérateur  : W.  Howard  Greene. 

Musique  : Hugh  Aiken. 

Décors  : John  Goodman. 

Interprètes  : John  Barrymore  Jr., 
Chili  Wills,  Lois  Butler,  K.  Miller, 
B.  Ruysdael.  J.  Elam. 

Première  r°nréserùation  (Paris)  : 6 
février  1952,  « Caméo  »,  « Ritz  », 
« Napoléon  ». 


CARACTERE.  — Sorie  de  vendetta 
entre  propriétaires  terriens  se  dérou- 
lant dans  le  cadre  typique  de  l’Ouest 
américain.  L’élément  de  mystère,  très 
importent,  constitue  le  principal  inté- 
rêt de  ce  film  en  coul-urs,  interprété 
par  John  Barrymore  Jr. 

SCENARIO.  — Un  jeune  gar- 
çon échevelé  (J.  Barrymore  Jr.), 
arrive1  à la  ferme  des  Davis.  Il 
prétend  être  poursuivi  par  deux 
être  inquiétants,  dont  la  description 
correspond,  pour  les  Davis,  à d’an- 
ciens voisins,  ou’ils  ont  tués  autre- 
fois au  cours  d’une  sanglante  que- 
relle. Les  Davis  soupçonnent  le 
jeune  inconnu,  qu’ils  appellent  Cou- 
guar, d’être  un  assassin  ou  un  fou. 
Couguar  recherche  dans  une  mai- 
son abandonnée  la  preuve  de  ses 
dires  : le  cadavre  d’un  homme  tué 
par  les  deux  fantômes.  Ces  derniers 
sont  en  train  de  tendre  un  pièqe 
aux  Davis.  Grâce  à Couguar,  leur 
plan  échoue  et  ils  sont  tués.  Ils 
étaient  les  fils  des  fermiers  tués  au- 
trefois et  une  ressemblance  éton- 
nante1 avec  leurs  parents  leur  avait 
permis  de  jouer  aux  revenants. 

REALISATION.  — Réalisation  sou- 
ple. conservant  bien  au  suiet  son  ca- 
ractère principal  d’étrangeté  et  de 
mvstère.  L’attrait  des  scènes  specta- 
culaires. de  fusillades  ou  d’action,  est 
imnort  = nt  mais  un  montage  plus  ra- 
pide aurait  pu  l’améliorer. 

INTERPRETA ttON.  — John  Barry- 
more Jr.  possède  une  évidente  per- 
sonnage et  un»  sincérité  très  con- 
vaincantes Tl  est  entouré  d»  bons  co- 
médiens comme  John  Archer.  Kris- 
tine  Miller,  l’inquiétant  Jack  Elam  et 
l’amusant  Chili  Wills.  — C.  B. 


AU  CŒUR  DE  LA  CASBAH 

(A.) 

Drame  sentimental 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Parai,  1951. 

Réal. -Auteur  : Pierre  Cardinal. 
Chef-Opérateur  : Henri  Decaé. 
Musique  : Georges  Iguerbouchen. 
Décors  : A.  Mayo. 

Dir.  de  Prod.  : Alain  Michaud. 
Montage  : Marguerite  Renoir. 
Chef-Opérateur  du  Son  : André  Louis. 
Interprètes  : Viviane  Romance,  Claude 
Laydu,  Sylvie  Pelayo,  Peter  Van 
Eyck.  Roger  Gaillard,  Philippe  Ri- 
chard. 

Premières  représentations  (Cannes)  : 
24  janvier  1952,  « Star  » ; (Paris)  : 
8 février  1952,  « Le  Français  ». 

CARACTERE.  — Cette  oeuvre  dra- 
matique est  une  transposition  moderne 
du  thème  de  « Phèdre  » : La  violence 
d’un p passion  incestueuse  s'oppose  à 
la  résistance  désespérée  d'un  être  pur, 
peu  à peu  irrésistib'ement  attiré  par 
le  charme  de  la  femme  de  son  père. 
Viviane  Romance,  « Vénus  toute  en- 
tière à sa  proie  attachée  ».  fait  une 
création  émouvante.  Claude  Laydu, 
« le  jour  n’est  pas  plus  pur  que  le 
fond  de  son  coeur  ».  se  c'asse  au  rang 
des  grands  acteurs  dramatiques. 

SCENARIO.  — Michel  (Claude 
Laydu),  arrive  à la  Casbah  d’Alger 
pour  retrouver,  après  huit  ans  dans 
un  sanatorium,  son  père  (Roger 
Gaillard).  Celui-ci  étant  en  prison, 
c’est  Maria  - Pilar  (Viviane  Ro- 
mance), sa  femme,  qui  l’accueille. 
D’abord  jalouse  de  Michel,  Maria, 
peu  à peu,  en  devient  follement 
éprise.  Michel  est  sensible  au  ten- 
dre amour  de  Sylvie  (Sylvie  Pe- 
lavo) , mais  il  est  obsédé  par  la 
passion  de  Maria.  Brûlée  de  désir. 
Maria  s’offre  à lui.  Michel,  fuyant 
l’inceste,  s’éloigne  d’elle.  Sur  les 
conseils  de  Jo  (Peter  Van  Eyck), 
aveuglée  par  la  colère,  Maria,  dit 
au  père  de  Michel  que  son  fils  a 
voulu  faire  d’elle  sa  maîtresse.  Jo, 
sur  son  ordre,  abat  Michel.  Le  père, 
apprenant  par  Gros  Polo  (Philippe 
Richard),  la  vérité,  étrangle  Maria. 

REALISATION.  • — Pierre  C-rdmal, 
dont  c’est  le  premier  grand  film, 
montre  d’indéniables  qualités,  notam- 
ment le  sens  du  mouvement  drama- 
tique et  de  la  virtuosité  technique. 
Son  adaptation  fait  preuve  de  ia  con- 
naissance des  nécessités  visuelles.  Le 
montage,  parfois  un  peu  lent,  sou- 
tient le  développement  d’une  double 
p-ssion.  Les  images  de  Decaé  sent 
excellentes.  Notons  le  caractère  ori- 
ginal de  la  partition. 

INTERPRETATION.  — Viviane  Ro- 
mance, émouvante  « Phèdre  »,  joue 
avec  puissance,  tout  en  conservant 
une  grande  sobriété  d'expression. 
Claude  Laydu  joue  très  concentré. 
Peter  Van  Eyck,  un  tueur.  Svlvia  Pe- 
lsyo.  toute  innocence.  Roger  Gaillard 
et  PhTippe  Richard  compétent  une 
distribution  homogène.  — P.-A.  B. 


•i»  La  Légion  of  Decensy,  organisation 
catholique  américaine,  a déc’aré  que 
les  films  d’Hollywood  s'étaient  amé- 
liorés au  point  de  vue  moral.  Sur 
les  365  productions  vues  au  cours  des 
onze  derniers  mois,  un  seul  a été  re- 
jeté. Par  contre,  sur  77  films  étran- 
gers visionnés,  13,  soit  17  %,  ont  été 
condamnés. 


LE  MAJOR  GALOPANT  (G.) 

(The  Galloping  Major) 
Comédie  humoristique 
(V.O.) 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Monja  Danischewsky-Corné- 
lius,  1951. 

Réal. -Auteur  : Henry  Cornélius. 
Chef-Opérateur  : Stanley  Pavey. 
Musique  : Georges  Auric. 

Décors  : Norman  Arnold. 

Montage  : Geoffrey  Foot. 

Interprètes  : Basil  Radford,  Jimmy 
Haniey,  Je  nette  Scott,  A.  E.  Mat- 
thews  J.  Grenfell,  R.  Ray,  H.  Grif- 
fith S.  Tafler,  Ch.  Victor,  J.  Mit- 
chell. 

Première  représentation  (Paris)  : 23 
janvier  1952,  « Avenue  ». 

CARACTERE.  — Une  très  amusante 
comédie  fantaisiste,  aux  situations  im- 
prévues. aux  gags  nombreux,  assez 
semblable,  dans  sa  forme  et  son  es- 
prit. à Whisky  à gogo.  Passeport  pour 
Pimüco  et  autres  excellents  films  de 
la  même  veine. 

SCENARIO.  — Le  major  Hill  (B. 
Radford),  qui  vit  avec  sa  fille  (J. 
Scott),  dans  le  quartier  londonien 
de  Pré-aux-Agneaux,  au  milieu 
d’animaux  les  plus  divers,  dont  il 
fait  le  commerce,  dilapide  le  peu 
d’argent  qu’il  gagne  en  jouant  aux 
courses.  Ayant  misé  sur  un  cheval 
avec  l’argent  de  l’huissier  (H.  Grif- 
fith), venu  le  saisir,  Hill  gagne  et 
projette  d’acheter  ledit  cheval.  Pour 
y parvenir,  il  crée  un  consortium  au- 
quel adhèrent  tous  les  habitants  du 
quartier.  Les  300  livres  nécessaires 
sont  ainsi  réunies,  mais  le  jour  de 
la  vente  publique,  un  contretemps 
fâcheux  fait  que  Hill  se  trompe  et 
achète  un  vieux  canasson  au  lieu  du 
pur  sang  rêvé.  Le  Consortium  pro- 
priétaire décide,  malgré  tout,  d’en- 
traîner le  cheval  qu’il  appelle  Gal- 
lopinq  Major.  Il  le  fait  inscrire  dans 
la  célèbre  course  de  haies  le  Grand 
National  qu’il  gagnera,  tous  les  au- 
tres concurrents  étant  tombés. 

REALISATION.  — Comme  dans  les 
précédentes  comédies  britanniques,  où 
l'humour  crée  la  plus  sympathique 
ambiance  (Passeport  pour  Pimlico, 
Whisky  à Gogo.  De  l’Or  en  Barres, 
etc.),  Le  Major  Galopant  renferme  un 
très  grand  nombre  de  gags  et  de  si- 
tuations inénarrables,  qui  font  fuser 
les  rires  les  plus  francs.  Mise  en 
scène,  technique  et  scénario  se  com- 
plètent heureusement  pour  la  plus 
grande  satisfaction  de  tous. 

INTERPRETATION.  — Basil  Rad- 
ford acteur  britannique  spécialiste  de 
ces  rôles  humoristiques,  incarne  avec 
esprit  le  digne  major  Hill  qui,  im- 
passible en  toutes  circonstances,  ac- 
cente  avec  philosophie  tous  les  à- 
coups  du  sort.  Janette  Scott,  qui  tient 
le  rôle  de  sa  fille,  est  une  gentille 
adolescente,  les  autres  acteurs,  dont 
on  reconnaît  les  v'sages  nour  les  avoir 
vus  souvent  dans  des  rôles  similaires, 
créent  de  savoureuses  silhouettes. 

P.  R. 


•î*  M.  Arthur  Davies,  distributeur  aux 
Etats-Unis.  55  West  42nd  Street,  New 
York  18  N.  Y.,  serait  heureux  que  les 
producteurs  français  qui  auraient  des 
films  à distribuer  aux  Etats-Unis  et 
au  Canada,  ou  dans  l’un  ou  l’autre 
de  ces  pays,  se  mettent  en  rapnort 
avec  lui  le  plus  rapidement  possible. 
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PAGE  14  : 

LE  PRINCE  REBELI  E,  85’.  Dist.  : U.P.F. 

I A TERRE  TREMBLE,  108’.  Dist.  : FRANCO-LONDON-FILM. 
LA  MAISON  SUR  LA  CO*  LINE,  93’.  Dist.  : FOX. 

LA  TABLE  AUX  CREVES,  93’.  Dist.  : MARCEAU. 
ENCHANTEMENT  MUSICAL,  85’.  Dist.  : FOX. 
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“ LES  LOUPS  CHASSENT  LA  NUIT  ” 


Jean-Pierre  Aumont  est,  avec  Caria  del  Poggio,  Fernand  Ledoux,  etc.,  l’inter- 
prète du  film  de  Bernard  Borderie,  LES  LOUPS  CHASSENT  LA  NUIT.  Cette 
production  C.I.C.C.  remporte  en  ce  moment  un  très  grand  succès  en  quadruple 
exclusivité  dans  les  salles  parisiennes  : « Aubert-Palace  »,  « Gaumont-Theâtre  », 
« Le  Raimu  ».  « Les  Images  ». 

(Distribution  Pathé  Consortium  Cinéma.) 


& Richsrd  Todd  sera  la  vedette  de 
V?netian  Bird,  qui  doit  être  réalisé 
aux  studios  de  Pinewood,  pour  l'Or- 
ganisaticn  Rank.  Six  semaines  d'exté- 
rieurs à Venise  sont  prévues  pour  ce 
film,  dont  le  sujet  se  situe  dans  l'Ita- 
lie d’après-guerre. 


•5»  Dans  les  principaux  cinémas  de 
Barcelone  on  projette  actuellement  le 
film  français  d'André  Hunebelle,  El 
Secreto  de  Saigon,  dont  les  principaux 
interprètes  sont  Raymond  Rouleau, 
Martine  Carol  et  Claude  Farell. 


TARIF  DES  SALLES  DE  PROJECTION 

35  et  16  mm. 

APPLICABLE  A PARTIR  DU  15  FÉVRIER  1952 


L’HEURE  : 

de  jour  2.000  fr. 

après  19  heures  • • • • ••  ••  ••  3.000  fr. 
après  minuit  et  jour  férié  4.000  fr. 
double  bande  supplément  1.000  fr. 

Cesf  à regret  que  les  Directeurs  de  Salles  de  Projec- 
tion ont  pris  la  décision  de  majorer  les  tarifs  qui  malgré 
les  hausses  constantes  avaient  été  maintenus  depuis 
Décembre  1950.  Cette  augmentation  était  nécessaire 
sous  peine  de  voir  les  Salles  arrêter  peu  à peu  leur  activité. 


LISTE  DES  FILMS  CRITIQUES 

du  Ier  JuiLet  au  30  Septembre 
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Adhemar  ou  le  Jouet  de  la  Fatalité,  Corona 39'  1431,  1er  sept.  51 

Allons  donc  Papa  (V.O.-D.),  M.G.M 81'  1426,  21  juill.  51 

Ambitieuse  (L)  (V.O.-D.),  RKO 88’  1435,  29  sept.  51 

Au  Diable  la  Célébrité  (V.O.-D.),  Filmonde 95’  1429,  11  août  51 

Avalanche,  Cosmic  Films 75’  1427,  28  juill.  51 

Belle  du  Montana  (La)  (V.O.-D.),  Films  F.  Rivei-s 85’  1434,  22  sept.  51 

Boîte  de  Nuit,  Consortium  du  Film 90’  1425,  14  juill.  51 

Bomba,  Enfant  de  la  Jungle  (V.D.),  Libéral  Films 80’  1425,  14 -juill.  51 

Boniface  Somnambule,  Sirius 82’  1429,  11  août  51 

Bouquet  de  Joie,  S.R.0 88’  1435,  29  sept.  51 

Calvaire  d’un  Enfant  (V.O.-D.),  S.R.0 88’  1425,  14  juill.  51 

Cas  du  Docteur  GaUoy  (Le),  S.E.L.F 95’  1425,  14  juill.  51 

Celle  de  nulle  part  (V.O.-D.),  RKO 90’  1433,  15  sept.  51 

Charge  Sauvage  (La)  (V.O.-D.),  Columbia 69’  1426,  21  juill.  51 

Chéri  de  sa  Çoncierge  (Le),  Vog 90’  1428,  4 août  51 

Chose  d'un  autre  Monde  (La)  (V.O.-D.),  RKO 84’  1435,  29  sept.  51 

Christ  interdit  (Le)  (V.O.-D.),  O.I.F 92’  1424,  7 juill.  51 

Chronique  d’un  Amour  (V.O.),  Films  Triomphe 92’  1432,  8 sept.  51 

Cinq  Ponts  sur  la  Marne,  Films  J.  Mineur 20’  1427,  28  juill.  51 

Clara  de  Montargis,  Ccsmic  Films 98’  1425,  14  juill.  51 

Cocaïne  (V.O.-D  ),  National  Films 85'  1425,  14  juill.  51 

Cœur  d’ Amour  Epris,  Argos  Films 16’  1429,  11  août  51 

Contes  d’Hoffmann  (Les)  (V.O.-D.)  (G.),  Filmsonor 135’  1426,  21  juill.  51 

Coq  en  Pâte.  Films  F.  Rivers 93'  1434,  22  sept.  51 

Coupable,  Filmsonor 83’  1424,  7 juill.  51 

Dallas,  Ville  frontière  (V.O.-D.)  (C.),  Warner  Bros 94’  142*8,  4 août  51 

Deburau,  Filmscnor * 93’  1428,  4 août  51 

De  la  Coupe  aux  Lèvres  (V.O.),  Victory  Films 93’  1434,  22  sept.  51 

Demain,  il  sera  trop  tard  (V.O.-D.),  Filmsonor 105’  1425,  14  juill.  51 

Descendez  on  vous  demande,  Filmscnor 89’  1430,  25  août  51 

Deux  Gamines  (Les),  Films  F.  Rivers 93’  1435,  29  sept.  51 

Deux  Nigauds  et  l’Homme  invisible  (V.O.-D.),  Universal.  80’  1429,  11  août  51 

Dolly  Sisters  (Les)  (V.O.),  Fox 85’  1431,  1er  sept.  51 

Dupcnt-Barbès  (C.F.F.) 112’  1433,  15  sept.  51 

Eruption  de  l’Etna  (L’) 18’  1428,  4 août  51 

Et  la  Fête  continue  (V.O.-D.),  Mondial  Films 80’  1431,  1er  sept.  51 

Etrange  Madame  X.  (L’),  Filmsonor 91’  1425,  14  juill.  51 

Et  ta  Sœur.  C F.F 94’  1433,  15  sept.  51 

Fauve  en  Liberté  (Le)  (V  O.-D.),  Warner  Bros 102’  1427,  23  juill.  51 

Femme  à abattre  (La)  (V.O-D.),  Warner  Bros 87’  1428,  4 août  51 

Films  d’Art.,  Panthéon  Distribution 122’  1424,  7 juill.  51 

Flamme  qui  s’éteint  (La)  (V.O.-D.),  Columbia 89’  1424,  7 juill.  51 

Grand  Assaut  (Le)  (V.O.-D.),  Warner  Bros 78’  1428,  4 août  51 

Guerriers  dans  l’Ombre  (Les)  (V.O.-D.).  Gaumont  Distrib.  90’  1433,  15  sept.  51 

Histoire  des  Miniver  (L’)  (V.O.-D.),  M.G.M 104’  1424,  7 juill.  51 

Ile  au  Complet  (L  ) (V.O -D  ).  M.G.M 97'  1431,  1er  sept.  51 

Il  était  trois  petits  Cas’ors.  F lmscnor 45’  1426,  21  juill.  51 

Invincible  Mc  Gurk  (L’)  (V  O.),  M.G.M 80'  1431,  1er  sept.  51 

Légende  cruelle.  Films  J.  Grande 24’  1426,-21  juill.  51 

Mademoiselle  Ju'ie  (V.O.-D.).  Discina 91’  1427,  28  juill.  51 

Ma  Femme  est  formidable,  Pathé  Consortium  Cinéma....  92’  1425,  14  juill.  51 

Mains  sales  (Les),  Films  F Rivers 103’  1432,  8 sept.  51 

Mark  Dixon  Détective  (V.O.),  Fox 95’  1432,  8 sept.  51 

Maudits  du  Château  Fort  (Les)  (V.O.-D.)  (C.),  Columbia.  84’  1429,  11  août  51 

Miroir  de  Hollande 20'  1428,  4 août  51 

Mort  accuse  (Le)  (V.O.-D.),  Discina 85’  1426,  21  juill.  51 

Moumou.  Héraut  Film 102’  1433,  15  sept.  51 

Mousquetaire  de  la  Vengeance  (Le)  (V.O.-D.),  Films  F. 

Rivers  90’  1435, 

Mystère  de  la  Plage  perdue  (Le)  (V.O.).  M G.M 92’  1434, 

Mystère  de  San  Paolo  (Le)  (V.O.-D  ),  Héraut  Film 84’  1433, 

Naples  Millionnaire  (V.O.-D.),  Cocinor 90’  1427, 

Napoléon  Bonaparte,  Empereur  des  Français,  Filmsonor.  . 70’  1435, 

Ombre  d’un  Homme  (L’)  (V.O.-D.),  Victory  Films 91’  1432, 

Ombre  et  Lum'ère.  Vog 92’  1424, 

Opération  dans  le  Pacifique  (V.O  -D.),  Warner  Bros 91’  1425. 

Pandora  (V.O.-D  ) (C.),  Filmsonor 120’  1425, 

Parias  (Les)  (V.O.-D.),  Provefi 96'  1431, 

Passion,  Sirius '. 88’  1435, 

Pittsburgh  (V.O. ),  Universal 91’  1426, 

Plus  joli  Péché  du  Monde  (Le),  Sirius 85'  1432, 

Poney  Rouge  (Le)  (V.O.-D.)  (C.),  Films  F.  Rivers 89’  1434, 

Porte  s’ouvre  (La)  (V.O.),  Fox. 106'  1432, 

Renarde  (La)  (VO-D.)  (C.).  Filmsonor-, 96’  1428, 

Retour  de  Buffalo  Bill  (Le)  (V.O.-D.),  Films  G.  Muller..  80’  1427, 

Retour  sans  Espoir  (V.O.),  Paramount. . . 82’  1431, 

Révolte  des  Dieux  Rouges  (La)  (V.O.-D  ),  Warner  Bros.  80'  1427, 

Rio-  Grande  (VO.-D.I,  Films  F.  Rivers 105’  1430, 

Rivière  des  Massacres  (La)  (V.O.-D.),  Libéral  Films 85'  1431, 

Rossignol  de  l’Empereur  de  Chine  (Le).  Filmsonor 60’  1428, 

Route  de  Sacramenfo  (La)  (V.O-D.),  Filmmde 93’  1429, 

Rudolph  Valentino,  le  Grand  Séducteur  (V.O.-D.)  (C.), 

Columbia  102’  1428, 

Rue  des  Filles  perdues  (La)  (V  O.).  U.P.F 90’  1432, 

Ruée  vers  la  Californie  (V.O-D.),  Films  F.  Rivers 91’  1435, 

So'dat  de  Chocolat  (Le)  (V  O.),  M.G  M 97’  1434, 

Soleil  se  coucha  à l’Aube  (Le)  (V.O.-D.),  A.G.D  C 71'  1431, 

Sous-Marin  Mystérieux  (Le)  (V.O.-D.).  Universal 73'  1432, 

Spectre  de  Frankens+ein  (Le)  (V.O  ).  Universal 67’  1431, 

Suzy...  dis-moi  oui  (V.O  -D.),  Columbia 81'  1426, 

Tarzan  et  la  Belle  Esc'ave  (V.O-D.),  RICO 72’  1429, 

Taxi  s’il  vous  plaît  (V  O ),  M.G.M 85’  1429, 

Tête  Folle  (V.Q.-D.),  RKO 96’  1434, 

Toselli,  Lux 90’  1434, 

Trafic  de  Femmes  (V.O  -D.),  S.E.L.F 100'  1429, 

Trafiquants  du  Dunbar  (Les)  (VO-D.),  Gaumont  Distrib.  98’  1433, 

Tranchée  couverte  de  Rouen,  Films  J.  Mineur 20’  1428, 

Tvphon  (V.O-D.)  (C.),  Paramount 67’  1484, 

Un  Jour  à New  York  (VO-D.)  (C).  M.G.M 96’  1433, 

Vallée  de  la  Vengeance  (La)  (V  O.-D.)  (C.),  M.G.M 100’  1424, 

Venise  et  ses  Amants,  Universalia 11’  1431. 

Vers  le  Record,  Cocinor 19’  1427, 

Vie  est  un  Jeu  (La),  Sirius 82’  1425, 

Ville  haute,  Ville  basse  (V  O -D.),  M.G.M 101’  1430, 

Voyage  en  Amérique  (Le),  S.R.0 91’  1430, 

Vrai  Coupable  (Le),  Sté  Nouv.  des  Films  Dispa 99’  1427, 


29  sept.  51 
22  sept.  51 
15  sept.  51 

28  juill.  51 

29  sept.  51 
8 sept.  51 

7 juill.  51 
14  juill.  51 

14  juill.  51 
1er  sept.  51 
29  sept.  51 

21  juill.  51 

8 sept.  51 

22  sept.  51 
8 sept.  51 
4 août  51 

28  juill.  51 
1er  sept.  51 

28  juill.  51 
25  août  51 
1er  sept.  51 

21  juill.  51 
11  août  51 

4 août  51 
8 sept.  51 

29  sept.  51 

22  sept.  51 
lor  sept.  51 

8 sept.  51 
1er  sept.  51 

21  juill.  51 
11  août  51 
11  août  51 

22  sept.  51 
22  sept.  51 
11  août  51 

15  sept.  51 
4 août  51 

22  sept.  51 
15  sept.  51 
7 juill.  51 
1er  sept.  51 
28  ju’ll.  51 
14  juill.  51 
25  août  51 
25  août  51 
28  juill.  51 
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EN  QUELQUES  LIGNES 


NAISSANCE 

•b  Nous  avons  appris  la  naissance, 
le  8 février  dern.er,  de  Bernard  De- 
lay,  fils  de  M.  Guy  Delay,  de  la 
M.G.M. 

DEUILS 

•J*  Nous  apprenons  le  décès  à Mar- 
seille de  Mme  Veuve  Ricard,  mère 
de  M.  Paul  Ricard,  l’industriel  mar- 
seillais bien  connu,  animateur  de  la 
« Protis  Film  » et  de  la  « Promars  ». 
Nos  nlus  sincères  condoléances  à 
Mme  et  M.  Paul  Ricard  et  leurs  en- 
fants, ainsi  qu'à  tous  ceux  que  ce 
deuil  a frappé. 

Nous  apprenons  le  décès,  à Genève, 
de  Mlle  Jacqueline-Anne  Labouriau 
Croix  de  guerre,  Médaille  de  la  Ré- 
sistance. L’inhumation  a eu  lieu  à Ge- 
nève dans  la  plus  stricte  intimité. 

DISTINCTIONS 

•fr  Dans  la  dernière  promotion  du  Mi- 
nistère du  Commerce,  nous  relevons 
avec  plaisir  le  nom  de  M.  Jacques 
Bloch-Becker,  conseiller  du  Commerce 
extérieur,  gérant  des  cinémas  « VOX  » 
de  Strasbourg  et  Mulhouse,  nommé 
Chevalier  du  Mérite  commercial. 

•î-  M.  Pierre  Jung,  président  de  l’Ami- 
cale des  Cinémas  de  l’Est,  a été  ré- 
cemment décoré  de  la  médaille  du 
Mérite  Social,  au  cours  d’une  cordiale 
réunion,  à laquelle  assistaient  de 
nombreuses  personnalités  cinémato- 
graphiques de  la  région. 


2 FILMS  COMMENCÉS 

ALLO,  JE  T’AIME  (18-2-52)  (Fran- 
cœur). 

Prod.  : L.P.C. -Ciné-Sélection. 
Réal.  : André  Berthomieu. 
RAYE  DES  VIVANTS  (18-2-52) 
(Ext.  Lille). 

Prod.  : Films  Maurice  Cloche. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 


I I FILMS  EN  COURS 


2"  SEMAINE 

LA  JEUNE  FOLLE  (Joinville). 
Prod.  : Hoche  Production. 

Réal.  : Yves  Allégret. 
COIFFEUR  POUR  DAMES  (Saint- 
Maurice). 

Prod.  : Hoche  Production. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

OUVERT  CONTRE  X.  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 
Réal.  : Richard  Pottier. 

3"  SEMAINE 

LE  CARROSSE  D OR  (Scalera- 
Rome). 

Prod.  : Hoche  Prod.-Panaria 
Films. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

4e  SEMAINE 

BRELAN  D'AS  (Photosonor). 

Prod.  : Calamy  Prod. -Terra 
Films. 

Réal.  : H.  Verneuil. 

6«  SEMAINE 

LA  FORET  DE  L’ADIEU  (ext. 
Compiègne). 

Prod.  : Cinéma  Films  Produc- 
tion. 

Réal.  : Ralph  Habib. 

7"  SEMAINE 

NOUS  SOMMES  TOUS  DES  AS- 
SASSINS (Boulogne). 

Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : André  Cayatte. 

9e  SEMAINE- 

LA  MAISON  DU  PECHE  (Studios 
Rome). 

Prod.  : Sigma-Vog-Itala  Film. 
Réal.  : D.  Coletti. 

JEUX  INTERDITS  (En  attente). 
Prod.  : Silver  Film. 

Réal.  : R Clément 

14«  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (re- 
prise Te  20  février  en  ext.  à 
Nîmes). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : H.-G.  Clouzot. 

15*  SEMAINE 

LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 

IIULOT  (interrompu,  reprise  en 
studios  en  février  1952). 

Prod.  : Cady  Film. 

Réal.  : Jacques  Tati. 


2 FILMS  TERMINÉS 


LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX, 

(13-2-52). 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Prod.  : Franco-London-Film. 
NEZ  DE  CUIR  (15-2-52). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Y.  AÏÏégret. 


•J»  Le  metteur  en  scène  Georges  Pé- 
clet  vient  de  passer  plusieurs  jours 
à Marseille  où  se  situe  l’action  du 
film  dont  il  compte  entreprendre  la 
réalisation  dans  le  courant  du  mois 
de  mars.  Une  fois  encore,  des  ma- 
rins seront  les  héros  de  cette  impor- 
tante production  qui-  glorifiera  cer- 
tains exploits  de  notre  Marine  natio- 
nale. 

<£•  C’est  à Nîmes  et  dans  ses  envi- 
rons que  se  situeront  les  épisodes 
du  film  que  Marcel  Pagnol  va  pro- 
chainement réaliser  et  dont  les  prin- 
cipaux collaborateurs  seront  Miurice 
Crm  et  Philippe  Agostini.  Bien  en- 
tendu, le  sujet  aura  un  thème  d’ins- 
piration méridionale. 

«§•  Les  producteurs  et  le  réalisateur 
de  l'adaptation  cinématographique  de 
l'œuvre  célèbre  de  Sarte,  La  P...  Res- 
pectueuse, comptent  tourner  ce  film 
d’ici  quelques  semaines  sur  la  Côte 
d'Azur.  A cette  occasion,  Juan-les- 
Pins  serait  partiellement  transformé 
en  village  noir  du  Sud  des  Etats- 
Unis.  Les  intérieurs  seraient  prévus 
aux  studios  de  La  Victorine. 

•£•  Paul  Mesnier  après  avoir  réalisé 
en  juin  aux  environs  de  Paris,  en 
décors  réels,  l’adsptation  du  roman 
de  Marcelle  T nayre,  La  Maiscn  du 
Péché,  a choisi  Nice  comme  cadre 
de  ses  deux  prochains  films  o_u;  se- 
ront : le  premier,  une  version  ciné- 
graphique  de  la  nouvelle  de  Jules 
Renard.  L’Ecornifl  ur,  le  second  un 
scénario  original  sur  les  « petits  re- 
traités » nombreux  en  cette  ville.  Ces 
deux  productions  sont  prévues  pour 
l’été  et  l’automne  prochains. 

«|»  L’écrivain  italien  Antonio  Aniante 
met  actuellement  au  point  pour  une 
firme  française  un  scénario  original 
dont  l’action  se  déroule  en  partie  à 
Beaulieu.  Saint-Paul-de-Vence  et  Ca- 
gnes  ainsi  qu’à  Taormine-en-Sicile, 
dent  le  titre  provisoire  est  Paradis 
des  Dieux,  Enfer  des  Hommes. 

►J*  La  Société  des  F. lms  Zig  et  Puce 
qui  vient  de  terminer  un  premier 
moyen  métrage,  Zig  et  Puce  sauvent 
Nén  tte  (titre  provisoire),  vont  en- 
treprendre à partir  de  mai  prochain 
la  réalisation  de  trois  nouveaux 
moyens  métrages  également  inspirés 
des  célèbres  dessins  d’Alain  de  Saint- 
Ogan. 

•J»  La  société  coopérative  de  produc- 
tion de  films  en  16  mm.  Franeinord- 
Films,  dont  le  siège  social  se  trouve 
à Marchienne  (Nord),  a été  récem- 
ment créée.  Son  activité  a commencé 
par  la  production  de  La  Roulotte  aux 
Sortilèges  qui  sera  le  premier  film  de 
long  métrage  tourné  directement  en 
16  mm.  sonore  (parlant  français)  et 
destiné  à une  diffusion  commerciale. 
En  cours  de  tournage  depuis  cinq 
semaines,  ce  film  que  réalise  Jean 
des  Marchenelles  sera  prêt  pour  l’ex- 
ploitation en  avril. 

•î*  En  raison  de  la  mort  du  roi  d’An- 
gleterre, toutes  les  salles  de  cinéma 
ont  fermé  leurs  portes  le  mercredi 
6 février,  ainsi  que  le  jour  des  funé- 
railles où  elles  n’ont  rouvert  qu’à  six 
heures  du  soir. 


•J»  Un  mécanicien  de  chez  Simca  sera 
le  principal  personnage  d'un  film  dû 
à une  nouvelle  maison  de  production, 
dirigée  par  M.  Gilbert  de  Goldschmidt. 

Pour  sa  première  réalisation  « Ma- 
deleine-Films » a demandé  au  metteur 
en  scène  Robert  Darène  de  filmer, 
dans  un  documentaire  de  long  mé- 
trage, les  impressions  d’un  ouvrier 
français  allant  aux  Etats-Unis  pour 
la  première  fois.  Après  de  nom- 
breuses recherches,  Darène  eut  la 
bonne  fortune  de  découvrir  chez 
Simca  le  mécanicien  Georges  Grenet, 
38  ans,  qui  était  sur  le  point  de  par- 
tir pour  la  Californie  afin  de  procé- 
der à la  mise  au  point  d’une  voiture 
de  course. 

Pendant  trois  mois,  le  cinéaste,  avec 
sa  caméra,  accompagna  pas  à pas 
Georges  dans  sa  « découverte  de 
l’Amérique  »,  notant  ses  moindres 
réactions  devant  le  Nouveau-Monde, 
fantastique  et  méconnu. 

Georges  s’est  promené,  il  a visité 
Los-Angeles,  mais  il  a aussi  travaillé. 
Pendant  deux  mois,  il  a vécu  chez 
un  contremaître  des  usines  Ford, 
partageant  sa  vie  et  son  travail. 
Goldschmidt,  Darène  et  leur  principal 
interprète  viennent  de  revenir  en 
France.  Le  film  est  terminé.  Il  sera 
présenté  prochainement. 

>!•  L’Union  Française  des  Offices  du 
Cnéma  Educateur  Laïque  (U.F.O.C. 
E.L.)  édite  périodiquement  des  fiches 
destinées  à constituer  un  guide  pra- 
tique pour  les  animateurs  de  séan- 
ces culturelles  et  plus  généralement 
pour  les  spectateurs  désireux  de  choi- 
sir les  films  qu’ils  vont  voir.  Chacune 
de  ces  fiches  comprend  différentes  in- 
dications telles  que  des  renseigne- 
ments techniques,  un  résumé  succinct, 
une  appréciation  générale  du  film,  sa 
valeur  artistique  et  sa  valeur  morale. 
Ces  fiches  se  présentent  en  cinq  cou- 
leurs : orangé  (film  recommandé 
pour  les  jeunes),  chamois  (film  pour 
famille),  vert  (film  pour  adulte), 
bleu  (film  pour  adulte  averti),  violet 
(film  de  propagande). 

•J»  M.  J. -P.  Winter,  directeur  général 
nous  informe  de  la  nouvelle  déno- 
mination de  la  « Western  Electric 
Company  (France)  » qui  devient 
Westrex  Company  (France-Bilgium) 
afin  de  mettre  en  harmonie  son  nom 
ave  celui  de  la  maison  mère  Westrex 
Corporation-New  York. 

Les  statuts  de  la  société,  son  acti- 
vité et  son  administration  demeurent 
inchangés. 

•î*  C’est  vers  la  fin  février  que  sortira 
en  double  exclusivité,  aux  « MARI- 
GNAN  » et  « MARIVAUX  »,  le  film 
Jccelyn,  réalisé  par  Jacques  de  Ca- 
cembrot.  Jean  Desailly  et  Simone 
Valère  incarnent  Jocelyn  et  Marie- 
Laurence  dont  la  tendre  histoire 
d’amour,  racontée  par  Lamartine,  a 
ému  des  générations. 

Le  « STUDIO  28  » projette  actuel- 
lement La  Symphonie  des  Brigands 
qui  a reçu  de  la  Presse  parisienne 
un  excellent  accueil.  En  deuxième 
semaine  d’exclusivité,  ce  film  a réa- 
lisé 412.650  fr.,  ce  qui  constitue  le 
record  de  la  salle  (Lux  Films). 


PROGRAMMES  de  PARIS 


FILMS  FRANÇAIS 


DU  13  AU  19  FEVRIER  1952 


lrc  SEMAINE 

JAMAIS  DEUX  SANS  TROIS  (Co- 
rona),  Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (13-2-52). 

LA  VERITE  SUR  BEBE  DONGE 

(A.G.D.C.),  Biarritz,  Madeleine 
13-2-52). 

2e  SEMAINE 

Au  Cœur  de  la  Casbah  (Sirius), 
Le  Français  (8-2-52). 

Les  Loups  chassent  la  Nuit  (Pathé- 
Ccnsortium  Cinéma),  Aubert-Pa- 
lace. Gaumont-Théâtre,  Les  Ima- 
ges, Le  Raimu  (6-2-52). 

3*  SEMAINE 

La  Table  aux  Crevés  (Marceau), 
Normandie,  Rex  (1-2-52). 

4*  SEMAINE 

L'Amour...  Madame  (Sirius),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (23-1-52). 


FILMS  ETRANGERS 


D»  SEMAINE 

CHANSON  PAÏENNE  (M.GM.), 
Colisée,  Berlitz,  Gaumont-Palace 
(15-2-52). 

DALLAS,  VILLE  FRONTIERE 

(Warner  Bros.),  Ermitage,  Olym- 
pia, Max-Linder  (13-2-52). 

FORT  INVINCIBLE  (Warner  Bros.), 
Cinémonde  - Opéra,  Eldorado, 
Lynx,  Triomphe  (15-2-52). 

TERRE  DAMNEE  (Paramount), 
Elysées  - Cinéma,  Palais  - Roche- 
chouart.  Paramount,  Sélect-Pa- 
thé  (15-2-52). 

UN  AMERICAIN  EN  COREE  (Co- 
lumbia), Napoléon  (15-2-52). 

2*  SEMAINE 

Le  Ciel  est  Rouge  (Consortium  du 
Film),  Studio  de  l’Etoile  (8-2-52). 

M.  le  Maudit  (Columbia),  Geor- 
ge-V (8-2-52). 

Le  Moineau  de  la  Tamise  (Fox- 
Europa),  Le  Broadway  (8-2-52). 

La  Princesse  de  Samarcande  (Uni- 
versal), Alhambra,  Comœdia,  La 
Cigale,  Lord-Byron,  Parisiana 
(8-2-52). 

Rhubarbe  (Paramount),  Le  Paris 
(8-2-52). 

La  Vallée  des  Solitaires  (Artistes 
Associés),  Caméo.  Ritz  (6-2-52). 

Varsovie,  Ville  Indomptée  (A.  L. 
Films),  Boul’Mich’  Midi-Minuit- 
Poissonnière  (8-2-52). 

4*  SEMAINE 

Enchantement  musical  (Fox),  Mon- 
te-Carlo (25-1-52). 

Le  Major  Galopant  (Gaumont 
Dist.),  Avenue  (23-1-52). 

9*  SEMAINE 

De  l’Or  en  Barres  (Victory- 
Films),  Le  Marbeuf  (25-12-51), 
La  Royale  (6-2-52). 

13*  SEMAINE 

L'Ange  Bleu  (Distributeurs  As- 
sociés), Royal-Haussmann-Club 
(23-11-51). 

14“  SEMAINE 

Los  Olvidados  (Heraut-Films),  Le 
Vendôme  (14-11-51). 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  10  février.  — 17  h.  20  : 
« Le  Sexe  fort  » ; 21  h.  50  : 
« Une  Jeune  Fille  savait  ». 

Mardi  12  février.  — 11  h.  : Films 
éducatifs  ; 21  h.  20  : « Boudu 
sauvé  des  Eaux  ». 

Jeudi  14  février.  — 17  h.  30  : « Les 
deux  Tigres  » ; 21  h.  35  : « Sous 
le  Soleil  de  Rome  ». 

Samedi  16  février.  — 11  h.  : Films 
éducatifs  ; 21  h.  33  : « Le  Loup 
des  Malveneur  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  10  février.  — 16  h.  20  : 
« Le  Loup  des  Malveneur  » ; 
20  h.  50  : « Le  Mystère  de  Saint- 
Val  ». 

Lundi  11  février.  — 21  h.  20  : 

« Bcudu  sauvé  des  Eaux  ». 
Jeudi  14  février.  — 16  h.  : « Les 
deux  Tigres  ». 

Vendredi  15  février.  — 21  h.  05  : 

« Sous  le  Soleil  de  Rome  ». 
Samedi  16  février.  — 21  h.  03  : 
« Le  Sexe  fort  ». 


Danièle  Delorme,  Henri  Vidal  et  Yves  Allégret  boivent  à la  santé  de  LA  JEUNE. 
FOLLE  Ils  arrivent  de  Dublin  où  Yves  Allégret  a tourné  les  extérieurs  de  cette 
nouvelle  production,  qui  marque  la  naissance  du  nouveau  grand  couple  du 
Cinéma  français  : Danièle  Delorme-Henri  Vidal.  Les  prises  de  vues  repren- 
dront le  18  février  à Joinville.  (Hoche  Productions.) 


■JB.  ....  11 
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PETITES  A1VIVON 


? 


Le  technicolor  de  Cecil  B.  DaMille-Paramount.  SAMSON  ET  DALILA,  continue 
actuellement  à Paris  et  en  province  la  série  de  ses  premières  exclus  vités,  dent 
nous  donnons  par  ailleurs  le  palmarès.  Ce  film  tient  l'affiche  en  ce  moment 
à Monte-Carlo,  Rennes,  Avignon  et  Nîmes.  Il  sortira  prochainement  à Valen- 
ciennes, Roubaix,  Tourcoing,  Bordeaux,  Calais,  Alès,  Béziers,  Perpignan, 
Aix,  Montpellier,  Antibes,  Le  Havre,  Saint-Quentin  et  Grenoble.  D'autre 
part,  il  fait  l’objet,  depuis  le  8 février,  d une  deuxieme  grande  exclusivité 
à Paris,  aux  « Cinévog-Saint-Lazare  »,  « Plaza  »,  « Royal-Haussmann-Méliès  », 

et  « Ciné-Etoile  ». 


Opérateur,  10  ans  de  métier,  cher- 
che place  remplac.  ou  contrôleur 
chef  de  poste. 

Zink,  93,  rue  de  Reuilly,  Paris  (12e). 

Jeune  fille,  23  ans,  excel.  présent., 
cherche  place  ouvreuse  Paris. 

Ecrire  Evelyne  Perrin,  12,  cité 
Trévise,  Paris  (9e). 


Itech.  salle  assez  import.  banl.  ou 
Nord-Ouest. 

Ecrire  : Vieillard,  133,  av.  Wagram, 
Paris  (17e). 

Propriétaire  salle  Paris  désire  s’adj. 
salle  en  gérance  libre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.H. 


ACHATS  ET  VENTES 
CINEMAS  - 

PARI  S*  BAN  LIEUE 
PROVINCE  * 

- — ï-dÈHS»  O — "-1 


GILBERT  DUPÉ 

MONTMARTRE  66-66 

112  Bd  ROCHECHOUART.  PARIS((8) 


Caissière  spectacles,  excel.  réf., 
cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.G.P. 
Directeur  demande  à firmes  distri- 
bution et  à collègues  appui  pour  fils, 


Recherche  salle  Paris  exclusivement 
400  à 500.000  hebdo.  Paiement  comp- 
tant. Urgent. 

Etude  Morvan,  45,  bd  Magenta, 
Paris.  BOT.  66-34. 


Suis  acheteur  salle  banlieue, 
av.  logement  de  3 à 6 pièces. 
Ecrire  à la  revue,  case  B. P. A 


préf. 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS  j 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  • 

1398,  1400,  1401,  1402,  1403,  1404. 
1405,  1407,  1408,  1410,  1415,  1417, 
1423,  1430,  1431,  1432,  1436,  1438, 

1440,  1444,  1445. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon  état 
et  complets,  à 300  francs,  augmen- 
tés des  frais  d'envoi). 


OFFRE  P ’ E M P L O I 

Recherchons  d'urgence  reorésen- 
tant  actif  pour  vente  charbons  d’arc 
cinéma  et  matériel. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.D.G. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Dame,  excellente  présentation,  par- 
lant parfaitement  anglais,  dactylo, 
cherche  place,  accepterait  remplace- 
ment, libre  immédiatement. 

Ecrire  : Mme  Yvonne  Vibert,  35, 
rue  Le  Marois,  Paris  (16e).  AUT.  67-79. 


J.  femme,  trentaine,  7 années  d’ex- 
pér.  dans  distribution,  capable  ini- 
tiative, instruction  baccalauréat,  cher- 
che emploi  secrétaire  de  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.O.F. 


E‘s  REYNALD 

FONDS  DE  COMMERCE 
19,  Rue  Lafayette 

Avant  d'acheter  une  salle 
consultez  son  SERVICE  SPÉCIALISÉ 


Opérateur  électricien,  très  capable, 
ferait  remplacement  ou  accept.  place 
dans  salle  quartier  ou  banlieue  ne 
faisant  que  quelques  séances  la  se- 
maine. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.G. 

Jeune  femme  bachelière  droit,  sté- 
no-dactylo, conna  ssant  espagnol,  not. 
anglais,  connais,  parf.  production-ex- 
portation cinéma,  excel.  réf.,  cher- 
che situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.S.P. 

J.  fille,  seer.  sténo-dact.,  not.  angl., 
ayant  travaillé  dans  prod.  export., 
meill.  réf.,  libre  imméd.at.,  cherche 
place. 

Ecrire  : Mlle  Edith  Tertzakian,  3, 
rue  de  Chantilly,  Paris  (9e). 


emploi  intéressant,  divers,  Alger,  étu- 
des niveau  baccalauréat. 

Ecrire  : Directeur  Casino  à Sainte- 
Menehould  (Marne)  ou  Caporal-Chef 
Paiilery  Max,  E.A.T..  Ben-Aknoun, 
Alger  R. P. 

Directeur  lre  catégorie,  20  ans  mé- 
tier, assumant  toutes  responsabilités  : 
programmation,  administration,  caisse, 
publicité,  comptabilité,  cherche  direc- 
tion grande  salle  ou  circuit,  peut  faire 
remplacement  temps  déterminé,  ré- 
gion indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.E. 

ACHATS  CINÉMAS 

Achète  salle,  rec.  hebdem.  150  à 200. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.P. 


Présentations 

LUNDI  18  FEVRIER 
LE  PARIS,  10  h. 

Cie  Européenne  de  Films 
Pas  de  Vacances 
pour  Monsieur  le  Maire 


Cherche  ciné  min.  40  hebdo  ou 
gérance  libre  salle  plus  importante. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.S.I. 

VENTES  C IN  E M AS 


Fait  gérance  libre  av.  prom.  vente, 
salle  200  places.  P.E.  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.P. B. 

A v.  tournée  7 communes,  bon  rap- 
port, 2 appareils  Debrie  16  mm.,  am- 
plis 18  et  24  w.,  plus  appareil  et  voi- 
ture Mathis  7 CV. 

Faire  offre  : Tournée  Familia,  à 
Saint-Aignan-sur-Cher  (L.-et-Cher). 


de  la  semaine 

MARDI  19  FEVRIER 
LE  PARIS,  10  h. 

Cie  Européenne  de  Films 
Monsieur  Leguignon,  Lampiste 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Glenn  Ford 

dans  LE  GANTELET  VERT. 


A v.  dans  Calvados  circuit  cinéma 
comprenant  une  station  balnéaire, 
une  très  belle  salle  neuve  300  pi.,  une 
dans  pays  touristique  et  une  autre 
salle.  Bail  3,  6 ou  9. 

Appareillage  Hortson  à arc  neuf. 
Prix  très  intéressant.  Très  urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. H P. 


M.I.R. 

PROECLAIR 


MIROIRS 

INCASSABLES 
8,  r,  Villehardouin 


Fds  Cce  Cinématographie  « Cinéma 
Gambetta  » à Montrouge,  53  bis,  av. 
Léon  Gambetta.  M.  à px  : 200.000  fr., 
mat.  en  sus  à dires  experts.  Adj. 
Et.  Me  Eschbaeh,  notaire,  Paris,  31, 
rue  Poussin,  29  février,  15  h.  S’adr. 
notaire  et  Me  Pioton,  administrateur, 
67,  rue  de  la  Victoire,  à Paris. 


Reynald,  19,  rue  Lafayette,  Paris. 
Service  spécialisé  cinémas.  Cinés  nom- 
breuses affaires.  Ttes  import.  Ttes  rég. 

Paris,  1.000  pi.,  en  propr.,  quart, 
popul.,  16  m.  5. 

Paris,  recettes  120.000.  Px  : 8 mil. 

Paris,  recettes  1 mil.  Px  : 50  mil. 

Banlieue,  en  propr.  Px  : 2 mil.  250. 

Ouest,  bord  mer,  local  neuf,  tra- 
vail tte  l’année.  Bien  logé.  Px  : 7 mil. 

A v.,  cause  santé,  belle  salle  rég. 
Centre,  seule  au  pays.  Bel  app.,  petite 
affaire  saine.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.L.Y. 

A C H A T S MATER  iTL 

Cherchons  tête  de  tireuse  35  mm. 
ou  caméra  de  ralenti  35  mm.,  ou  mê- 
me une  ancienne  caméra  Gilon  ou 
autre  marque,  munie  de  contregriffes. 

S’adresser  à Atlantic  Film,  36, 
avenue  Hoche.  CARnot  32-60. 

Achète  redresseur  35  A. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.N.D. 

Cherche  1 lot  de  faut.  (80  à 100), 
velours  ou  cuir  et  1 table  de  projec- 
tion à arc  Hortson  avec  moteur  et 
lanterne.  Très  urgent. 

Faire  offre  à : R.  Anne,  à Barne- 
ville-sur-Mer  (Manche). 


V E N T E S MATERIEL 

A v.  proj.  comp.  pari.  16  mm.  CEmi- 
chen,  ét.  nf,  visible. 

S.N.C.A.N.,  Meaulte.  Tél.  : 78  Al- 
bert pour  rendez-vous. 

A v.  248  fauteuils  bois  galbé,  très 
bon.  état. 

S’adresser  : M.  Gariboldi.  Tél.  : 
29-01,  Le  Raincy. 

A v.  1.200  fauteuils  occasion,  bois 
et  garnis. 

S’adresser  : M.  Denain,  Cinéma 
Gaîté,  Argenteuil.  Tél.  : ARG.  01-92. 

A v.,  rigoureusement  neufs,  2 grou- 
pes électro-machine,  triphasé  50  pé- 
riodes, 55  amp.  continu,  35  volts  ; 
2 groupes  électro-machine,  état  neuf, 
triphasé  50  périodes,  continu,  75  amp., 
35  volts.  Prix  intéressants. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.S.A. 

A v.,  état  neuf,  deux  mécanismes 
de  projection  Kalee  XII.  Prix  inté- 
ressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.U.R. 


r T M C I II  JkÆ  E APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINCLUPIC  C I N E ME  CCAN I CA-M I LAN 


3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  Ô*--ELY. 4400-34Ô2 


LÉ  MOIL  ET  PASCALY.  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  N»  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLE. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 


ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31.  rue  François-I* 
Tél.  : BAL.  05-14 


10.  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTR1BUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

35  ml, 
et 

16 m/, 

Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vernet  (80 
Tél.  : BAL.  48-77 


CINËRIC 

1!1,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS"* 

ET  THEATRES 


23.  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


PARIS- 16e 

27,  Rue  Dumont  d'Urville 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevard  de  la  liberté 
Tél-  481-16 


COFRftMl 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


43.  Fg  Montmartre 
Tél.  PRO.  63-40 


3.  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45.  avenue  George-V 
Tél.  ELY.  52-60 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL.  77- 15  77-14 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tel.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Et  S FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

F.lmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M •liraitVTMI 

m mwi  sgjgi 

gSlffig 
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HENRI  BEAUVAIS 
70  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tel.  ELY.  84-13,  13-68 


27.  rue  Dumont- 
Id  UrvUle.PARIS-16 

1 Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65. 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


MARCEAl 


7.  rue  de  Presbcurg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8,  r.  de  Châteaubriand-8e 
BAL.  60-30  et  60-31 


(f| 

R.  MICHAUX  et  C" 

Transports  de  films 

6 rue  Lincoln 

2,  rue  de  Rocroy 

PARIS  (8e) 

PARIS 

Tél.  : ELY.  81-50 

Tél.  : TRU.  72-81 

BAL.  27-19 

METZGER 

ITT1 

WOOG 


45.  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8.  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 

CMPHONIC 

— m — 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 

Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17  ) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 
29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


«NGBM 


V' 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10.  rue  de  Bassano  (16e) 
Tél.  : KLE.  88-86 


40,  rue  François-Ier 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


36,  rue 
Tél. 


Félicien-David 
JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  ‘ PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 

^ & 


CUPHONIC 

tjjgr 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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FILLE  SAUVAGE 

DISTRIBUTION  : LUX-FILM,  26,  rue  de  la  Bienfaisance,  Paris-8  - LAB.  75-61 


I 


PAUL  MEURISSE  - CLAUDINE  DUPUIS 

DANS 

UN  FILM  DE  JACQUES  DAROY 

AVEC 

Colette  DEREAL  - DINAN  - ARIUS  - Pierre  CLAREL  - Ginette  BAUDIN 
Cécilia  BERT  - Michel  ARDAN  - Annie  HEMERY  - René  SARVIL 


Musique  de  VAN  HOOREBEKE  et  JEAN  YATOVE 


LES  FILMS 
PARADIS 


Vente  et  Distribution 

FILMONDE,  122,  Champs-Elysées,  PARIS 

Tél.  : BALzac  38-10  et  38-11 
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VOUS  AIMEZ  LE  CONFORT  ? 

Vous  avez  raison,  et  vous  le 
souhaitez  particulièrement  pour 
donner  à vos  heures  de  loisirs  plus 
de  reposante  quiétude.  Vous  vous 
distrairez  dans  les  conditions  les 
plus  confortables, (fauteuils  accueil- 
lants, salles  chauffées)',,  si  vous 


Vous  trouverez  en  page  "Spectacles" 
le  programme  de  votre  choix. 


CINEMA  «|  PUlllOTT 


Vous  allez,  vous,  au  Cinéma,  fumer  voire 
pipe  ? 

Réellement,  vous  y trouvez  la  place  de 
croiser  vos  jambes  en  toute  quiétude,  de 
poser  largement  vos  bras  sur  le  moelleux 
appui  d’un  fauteuil  club  ? 

Quelle  bonne  idée,  mon  cher  « Cinéma 
et  Publicité  »,  d’ouvrir  par  ce  petit  pavé 
quotidien  le  Grand  Concours  des  erreurs 
de  notre  chère  corporation. 

Oh  ! joies  des  longues  queues  sous  la 
pluie  ! Oh  ! doux  accueil  d’un  personnel 
stylé,  anges  discrets  guidant  mes  pas  dans 
l’ombre,  silence  de  mes  voisins,  nuit  pro- 
pice à mes  rêves,  lumineuse  perfection, 

fiick-ups  si  tendres  à mon  oreille  ! Oh  ! 
'attente  au  cours  des  grands  entr’actes  ! 
Et  toi,  programme  de  première  partie, 
plein  d’un  lourd  butin  d’actualités  brû- 
lantes, d’images  neuves,  de  vérité,  de 
science,  de  beauté  comblant  toutes  nos  im- 
patiences de  connaître  ! 

Le  gouvernement  vient  de  doter  l’Indus- 
trie cinématographique  d’une  Commission 
de  Réorganisation  de  la  Production. 

A quand  la  Commission  de  Réorganisa- 
tion du  Confort  cinématographique,  de  la 
Politesse  cinématographique,  du  Program- 
me cinématographique,  du  Verboten  ciné- 
matographique à l’égard  de  notre  ayant 
droit  fondamental,  le  Spectateur  ? 

Le  Ministre  a bien  voulu  rappeler  que 
le  Public  de  chez  nous  va  au  Cinéma  beau- 
coup moins  que  partout  ailleurs.  On  aligne 
tous  les  torts  qu’il  a,  ce  méchant  Public, 
de  faire  baisser  notre  fréquentation  et  nos 
recettes.  Cherchons  donc  nos  défauts,  et 
non  les  siens  ! 

La  Défense  de  Fumer  ? Je  lis  : « En  1950, 
3.964  procès-verbaux  ont  été  dressés  à Pa- 
ris, et  1.634  en  banlieue,  aux  fumeurs  dans 
les  cinémas  parisiens.  Au  cours  du  premier 
trimestre  de  1951,  ces  chiffres  sont  de 
762  infractions  et  349,  respectivement. 

L’interdiction  de  fumer  dans  les  cinémas 
est  l’article  111  du  décret  de  Sécurité.  Elle 
a été  appliquée  par  arrêtés  préfectoraux 
du  7 février  1941.  Vexation  pure,  qui  date 
du  plus  douloureux  de  nos  hivers.  Sécurité 
qui  n’est  qu’un  résidu  de  prétexte  botté. 
Toutes  les  copies  sont  en  non-flam  chez 
Discina,  chez  M.G.M.,  chez  Warner,  chez 
d’autres  encore.  Jamais  la  cigarette  d’une 
spectatrice  n’a  mis  le  feu  à aucune  salle. 
On  fume  avec  plaisir  dans  tous  les  ciné- 


JL  A CRISE  DU  CINÉMA 


mas  du  monde,  et  dans  nos  music-halls 
même. 

Croit-on  qu’ils  reviennent  au  Cinéma,  les 
six  mille  braves  gens,  leurs  familles  et 
leurs  amis,  que  nous  avons  ignominieuse- 
ment poursuivis  en  1.300  francs  d’amende 
parce  qu’ils  avaient  allumé  une  cigarette 
pendant  la  projection  d’un  de  nos  films  ? 

Allons,  un  bon  mouvement,  Messieurs 
les  Officiels,  donnez  vite  le  premier  trait  de 
plume  sur  ce  règlement  dépourvu  de  raison. 

P.  A.  Harlé 


Isa  Miranda  et  Paolo  Stoppa  sont  les  vedettes  du 
sketch  « L’Avarice  et  la  Colère  » des  7 PECHES 
CAPITAUX. 


EST- CE 

UNE  ERREUR  ? 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


Les  milieux  officiels  se  sont,  on  l’a  vu.  vive- 
ment intéressés  à la  crise  de  l’industrie  cinéma- 
tographique française  : la  semaine  dernière, 
M.  Louvel,  ministre  de  l’Industrie  «t  de  l’Ener- 
gie, tenait  une  conférence  de  presse  au  cours 
de  laquelle  il  donnait  les  grandes  lignes  des 
réformes  qu'il  comptait  apporter  et  notamment 
la  suppression  immédiate  des  cartes  profession- 
nelles. Quant  au  projet  de  loi  gouvernemental, 
il  serait  déjà  établi  et  très  sensiblement  identi- 
que à celui  de  la  Confédération  Nationale  que 
nous  avons  publié. 

A la  suite  de  la  décision  de  M.  Louvel  de 
supprimer  les  cartes  professionnelles,  le  Conseil 
paritaire  du  Centre  National  s’est  réuni  au  dé- 
but de  cette  semaine.  De  vives  oppositions  à 
ces  suppressions  se  sont  élevées.  Nous  croyons 
savoir  qu’il  est  actuellement  envisagé  non  seu- 
lement de  supprimer  les  cartes  professionnelles 
mais  également  de  supprimer,  dans  les  attri- 
butions du  C.N.C.,  la  formation  professionnelle 
des  opérateurs  projectionnistes  pourtant  créée 
par  la  loi  du  25  octobre  1946. 

Parallèlement,  l’activité  de  la  Commission 
parlementaire  d’enquête  se  poursuit.  Elle  doit 
déposer  son  rapport  à l’Assemblée  nationale 
le  3 mars. 

Dans  le  même  temps,  le  Conseil  de  la  Répu- 
blique a lui  aussi  désigné  une  commission  d’en- 
quête sur  le  Cinéma.  Nous  devons  signaler  une 
« question  orale,  avec  débat,  de  M.  Debu-Bridel, 
à M.  le  Ministre  de  l’Indutrie  et  de  l’Energie 
sur  la  crise  de  l’industrie  cinématographique 
française  ».  Ce  débat  a eu  lieu  jeudi  dernier 
et  a permis  à M.  Debu-Bridel  de  demander  : 
la  suppression  du  C.N.C.  et  sa  transformation 
en  direction  ministérielle  groupant  également 
le  théâtre  et  la  télévision,  la  suppression  de  la 
Loi  d’aide  et  son  remplacement  par  un  large 
dégrèvement  fiscal.  Cette  question,  à laquelle  ré- 
pondit M.  Louvel  en  s’opposant  notamment  à 
la  suppression  de  la  Loi  d’aide,  n’a  pas  donné 
lieu  au  dépôt  d’une  résolution,  qui  aurait  de- 
vancé les  conclusions  de  la  Commission  d’en- 
quête ainsi  que  le  fit  remarquer  M.  Lieutaud, 
président  de  la  Commission  sénatoriale  Presse- 
Radio-Cinéma. 


Cette  semaine  encore,  M.  Louvel  a créé  deux 
commissions  consultatives  auprès  du  Centre  Na- 
tional, une  « commission  de  réorganisation  de 
la  production  » composée  de  MM.  Léon  Carré, 
François  Chavane,  J. -P.  Frogerais,  Paul  Joly, 
Lucien  Masson  et  O’Connel  ; et  une  « commis- 
sion de  réforme  administrative1  » composée  de 
MM.  Brocard,  Frogerais,  Furth,  Jif  et  Weil-Lo- 
rac. 

Dans  les  milieux  professionnels,  la  même  ac- 
tivité s’exerce.  La  vive  campagne  de  presse, 
entamée  lors  de  la  manifestation  de  protesta- 
tion contre  la  fermeture  des  studios  de  Join- 
ville, rouverts  depuis,  continue.  Le  Syndicat  Na- 
tional des  Acteurs  nous  a,  à ce  propos,  fait 
parvenir  le  commuiqué  suivant  : 

Le  Syndicat  National  des  Acteurs,  prenant  con- 
naissance des  articles  divers  qu’a  inspirés  la 
Conférence  de  presse  tenue  par  un  cartel  syn- 
dicaliste du  Cinéma, 

— s'étonne  que  puissent  être  accueillies  avec  un 
crédit  même  modéré,  des  déclarations  d’une  per- 
sonnalité plus  politique  que  syndicale  et  à ce  der- 
nier titre  ne  représentant  pratiquement  qu’elle- 
même, 

— regrette  que  certains  journaux  semblent  ac- 
cepter la  notion  que  le  Cinéma  ne  puisse  être 
défendu  que  par  les  communistes, 

— affirme  que,  fidèle  à l’esprit  de  la  Charte  de 
Toulouse,  le  Syndicat  qui  groupe  la  quasi  totalité 
des  acteurs  français,  n'a  jamais  — et  à aucun 
moment  — fait  peser,  pour  si  peu  que  ce  soit, 
une  influence  politique  sur  une  décision  syndi- 
cale, 

— donne  témoignage  à la  Fédération  Nationale 
du  Spectacle,  qu’elle  n’a  jamais  tenté  de  susciter, 
d’altérer  ou  de  modifier  des  décisions  prises  en 
Conseil  Syndical  en  totale  liberté  d’esprit  et  de 
conscience, 

— revendique,  enfin,  l’honneur  d’avoir  été,  de- 
puis 1946,  à la  tête  de  l’incessant  combat  mené 
pour  que  le  Cinéma  français,  en  tant  que  moyen 
d’expression  de  la  culture  française  dégagée  de 
toute  arrière-pensée  confessionnelle  ou  politique, 
ne  soit  pas  réduit  à la  situation  dramatique  qui 
est  la  sienne  aujourd’hui. 

D’autre  part,  le  Syndicat  autonome  des  agents 
du  Centre  National,  à propos  de  la  révocation 
de  M.  Le  Bourre,  sous-directeur  chargé  des  Ser- 
vices Sociaux,  nous  prie  d’insérer  : 

La  Commission  exécutive  du  Syndicat  autonome 
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des  Agents  du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie tout  en  déplorant  que  la  Commission  de 
discipline  existant  au  C.N.C.  n’ait  pas  été  convo- 
quée au  moment  de  la  révocation  d'un  agent  su- 
périeur remplissant  les  fonctions  de  sous-directeur, 
estime  qu’en  raison  des  articles  parus  tant  dans 
la  presse  corporative  que  dans  la  presse  d’infor- 
mation, cette  affaire  dépasse  le  plan  purement  pro- 
fessionnel. 

Elle  tient  donc  à préciser  que  tout  article  inséré 
par  la  presse  émanant  « d’un  Syndicat  du  personnel 
du  Centre  » ne  peut  mettre  en  cause  le  « Syndicat 
autonome  des  agents  du  C.N.C.  » (Syndicat  majori- 
taire) qui  n’a  mandaté  aucune  organisation  syn- 
dicale à parler  au  nom  des  agents  que  le  Syndicat 
autonome  représente 

Enfin,  le  Cartel  Syndicaliste  des  Spectacles 
(F. O. -C. F. T. C. -Autonomes)  a diffusé  le  texte 
qu’on  lira  ci-dessous,  à la  suite  des  déclarations 
à la  presse  de  M.  Louvel  : 

Le  Cartel  syndicaliste  libre  du  Spectacle  (C.G.T.- 
P. O. -Autonomes,  réuni  le  jeudi  14  février  1952,  a 
pris  acte  des  déclarations  faites  par  M.  Louvel,  qui 
confirment  les  craintes  exprimées  depuis  plusieurs 
années  par  les  syndicats  libres. 

1°  En  préconisant  la  concentration  capitaliste,  le 
Ministre  de  l’Industrie  et  de  l’Energie  semble  vou- 
loir favoriser  les  intérêts  de  quelques  grandes  socié- 
tés dent  la  gestion  a pourtant  donné  lieu  à de 
sévères  réserves  ; 

2°  L'abolition  de  la  carte  professionnelle  au  détri- 
ment de  certaines  catégories,  permettrait  au  patro- 
nat de  déprécier  la  main-d'œuvre  actuellement  en 
place  ; 

3°  La  Loi  d'aide  au  Cinéma  dont  le  financement 
est  entièrement  supporté  par  les  spectateurs,  con- 
tinuera à encourager  les  activités  douteuses  de 
certains  producteurs,  d’associations  de  propagande 
et  de  jury  soi-disant  « indépendants  » ; 

4°  Le  Ministre  est  resté  muet  sur  la  scandaleuse 
gestion  de  M.  Fourré-Cormeray,  notamment  en  ce 
qui  concerne  le  secteur  des  associations  subven- 
tionnées par  l'Etat,  telles  que  l’I.D.H.E.C.,  la  Ciné- 
mathèque et  la  Fédération  communiste  des  Ciné- 
Clubs. 

A ce  sujet,  il  est  bon  de  rapeler  à l’opinion  pu- 
blique que  des  documents  d’une  gravité  excep- 
tionnelle, qui  condamnent  M.  Fourré-Cormeray, 
sont  actuellement  entre  les  mains  des  membres  de 
la  Commission  d’enquête  parlementaire  ; cette  der- 
nière apparaît  dans  les  circonstances  présentes  la 
seule  autorité  qualifiée  pour  déposer  des  rapports 
dans  le  but  d’assainir  l’industrie  cinématographique. 

5°  Le  Cartel  espère  que  la  Commission  d'en- 
quête parlementaire  redressera,  à la  satisfaction  de 
toute  la  profession,  les  singulières  faiblesses  tech- 
niques de  M.  Louvel  à l’égard  de  M.  Fourré-Cor- 
meray. 

6°  Il  dénonce  les  tentatives  de  torpillage  du  Mi- 
nistère de  l’Industrie  et  de  l’Energie,  et  regrette 
profondément  le  silence  du  Président  du  Conseil 
à toutes  les  demandes  d'audiences  qui  lui  ont  été 
faites  au  sujet  de  la  révocation  de  M.  Raymond 
Le  Bourre. 

7°  Il  constate  que  la  scandaleuse  mesure  prise 
contre  ce  dernier,  sans  qu'aucune  justification 
valable  n'ait  été  avancée,  oblige  le  Ministre  de 
l'Industrie  et  de  l’Energie  à convoquer  des  jour- 
nalistes pour  leur  faire  un  exposé  qui  apparaît  aux 
yeux  des  syndicalistes  libres  comme  la  manifes- 
tation peureuse  d’un  homme  de  gouvernement  qui 
voudrait  enlever  à cette  affaire  son  caractère  poli- 
tique, c’est-à-dire  la  colonisation  du  Cinéma  fran- 
çais, encouragée  pendant  cinq  années  par  un  haut 
fonctionnaire  à qui  un  restant  d’honneur  comman- 
derait une  démission  immédiate. 

En  conséquence,  le  Cartel  syndicaliste  libre  du 
Spectacle  se  refuse  à voir  les  représentants  des 
trois  fédérations  siéger,  d’une  part,  au  Conseil 
paritaire  sous  la  présidence  de  M.  Fourré-Corme- 
ray, d’autre  part,  en  compagnie  des  représentants 
des  syndicats  staliniens  qui  jouissent  encore  d’une 
étrange  complaisance  de  la  part  du  M nistre  de 
tutelle  du  Centre  National  de  la  Cinématographie. 

8°  Le  Cartel  enregistre  avec  satisfaction  l’échec 
total  des  mots  d’ordre  de  la-  C.G.T.K.  pour  la  mani- 
festation du  12  février. 

Le  fait  que  tous  les  spectacles  aient  fonctionné 
normalement  prouve  que  la  Fédération  du  Spec- 
tacle C.G.T.K.,  malgré  ses  vantardises  réitérées, 
n’est  pas  l’organisation  la  plus  représentative,  tant 
au  point  de  vue  numérique  que  moral  et  qu’en  tout 
cas,  ses  propres  adhérents  ont  infligé  à ses  diri- 
geants un  cuisant  démenti  en  s’abstenant  de  suivre 
leur  mot  d’ordre. 

Signalons  pour  terminer  que  le  « Comité  Na- 
tional d’Action  pour  la  Défense  du  Cinéma  Fran- 
çais » réuni  le  12  courant  sous  la  présidence 
de  M.  Roger-Ferdinand,  « a décidé  de  s’adresser 
au  public  parisien  et  l’invite  mardi  prochain 
26  février  à la  Salle  Pleyel.  Au  cours  de  cette 
manifestation,  un  grand  film  français  sera  pré- 
senté en  première  mondiale.  Sur  le  plan  de  la 
production  même,  trois  producteurs,  MM.  Lou- 
reau,  Masson  et  Paulvé,  qui  avaient,  il  y a quel- 
ques semaines,  prévenu  M.  Fourré-Cormeray 
de  leur  intention  de  cesser  toute  production, 
se  sont  à nouveau  entretenus  avec  le  directeur 
général  du  C.N.C.  et  lui  ont  fait  savoir  que  la 
position  de  M.  Louvel  en  faveur  de  la  proro- 
gation de  la  Loi  d’aide  leur  avait  redonné  con- 
fiance et  qu’ils  étaient  décidés  à poursuivre 
leurs  efforts  bien  qu’aucune  décision  n’ait  en- 
core été  adoptée.  — Laurent  Ollivier. 


M.  PIERRE  BLANCHEVILLE 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  appre- 
nons avec  stupeur  le  décès,  survenu  subitement 
à son  domicile,  jeudi  dernier,  de  M.  Pierre  Blan- 
cheville. 

M.  Blancheville,  personnalité  bien  connue  de 
l’industrie  cinématographique,  était  l’animateur 
de  la  société  « Radio-Cinéma  »,  et  présidait, 
jusqu’à  ces  derniers  mois,  la  Société  Franstudio. 
Sa  grande  activité  s'exerçait  également  sur  le 
plan  syndical,  puisqu’il  était  président  de  la 
Fédération  des  Industries  Techniques,  vice-pré- 
sident de  la  Confédération  Nationale  et  président 
de  la  Commission  de  liaison  « Cinéma-Télévi- 
sion »,  créée  récemment  sous  son  impulsion. 

M.  Pierre  Blancheville  était  chevalier  de  la 
Légion  d’Honneur. 


LE  FONDS  D'AIDE  ANGLAIS 

L'Eady  Plan  a été  mis  en  vigueur  en  1950, 
en  Angleterre,  à titre  d’expérience  pour  un  an. 
Les  résultats  satisfaisants  ont  permis  d'en 
continuer  l’application  en  1951. 

En  1950,  l’augmentation  du  prix  des  places, 
décidée  dans  le  plan,  était  répartie,  la  taxe1  sur 
les  spectacles  ayant  été  prélevée  par  l'Etat,  en 
deux  parties  égales,  allant  50  %'  aux  exploitants 
et  50  % au  British  Film  Production  Fund  (Eady 
Fund» . 

En  1951,  l’industrie  et  le  Gouvernement  se 
sont  mis  d’accord  : 1"  pour  poursuivre  le  plan 
pendant  trois  autres  années  ; 2"  pour  une  nou- 
velle augmentation  du  prix  des  places  et  de  la 
taxe  ; 3°  pour  que  l’augmentation  des  recettes 
ainsi  réalisée  soit  répartie  dans  une  nouvelle 
proportion  de  52  % pour  le  Fonds  des  produc- 
teurs et  48  % à l’Exploitation. 

Les  estimations  permettent  d’espérer  qu’au 
cours  de  ces  quatre  années  le  montant  revenant 
aux  exploitants  serait  environ  de  60  % des  re- 
cettes supplémentaires  après  paiement  de  la  * 
taxe  sur  Iss  spectacles.  Lorsque  la  location  du 
film  est  payable  au  pourcentage,  l’augmentation 
des  recettes  de  l’exploitant  sera  sujette  à une 
location  additionnelle  du  film. 

La  première  période  de  l’Eady  Plan  a porté 
sur  une  période  de  47  semaines  (du  8 septem- 
bre 1950  au  4 août  1951).  La  seconde  période 
a commencé  le  5 août  1951.  On  avait  estimé  sn 
juillet  1950  que  le  rendement  pour  la  première 
année  serait  de  1.500.000  livres  par  an  pour  les 
producteurs.  Le  chiffre  n’a  pas  été  complète- 
ment atteint,  les  recettes  dans  les  salles  ayant 
été  légèrement  inférieures  aux  estimations  et 
non  à des  manquements  des  exploitants,  les- 
quels furent  négligeables.  Les  estimations  pour 
les  trois  prochaines  années  de  la  part  revenant 
aux  producteurs  sont  d’environ  3.200.000  livres 
par  an.  Les  paiements  ne  sont  l’objet  d’aucun 
courtage  des  distributeurs.  Dans  le  cas  de  beau- 
coup de  films,  ces  recettes  additionnelles  les 
rendront  bénéficiaires  alors  que,  précédemment, 
ils  auraient  été  déficitaires. 

Le  but  de  ce  Plan  est  de  faire  aller  au  film 
une  plus  grande  proportion  des  recettes. 

Les  maisons  américaines  ont  accepté,  dans  un 
esprit  de  coopération  qui  a été  très  apprécié, 
qu’au  cours  de  ces  quatre  années,  le  paiement 
à l’Eady  Fund  soit  versé  avant  calcul  du  prix 
revenant  à la  location.  Les  films  américains 
comprenant  70  % des  sommes  totales  réalisées 
par  la  location  des  films  bénéficient,  au  pour- 
centage, de  l’augmentation  des  recettes  des  ex- 
ploitants et  ces  recettes  supplémentaires  sont 
convertibles  en  dollars.  Les  films  réalisés  en 
Angleterre  avec  participation  des  maisons  amé- 
ricaines. bénéficient  de  l’Eady  Fund  dans  les 
mêmes  proportions  que  les  films  tournés  par 
des  producteurs  anglais.  — G.  T. 


MISE  EN  GARDE 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français 
communique  : 

Tous  les  ressortissants  de  la  profession  cinéma- 
tographique sent  particulièrement  mis  en  garde 
contre  toute  proposition  qui  pourrait  leur  être  faite, 
afin  d’organiser  sur  un  point  quelconque  du  terri- 
loire  des  « Journées  du  Cinéma  ». 

Ils  sont  instamment  priés  de  vouloir  bien  aussitôt 
se  mettre  en  rapport  avec  leurs  organisations  pro- 
fessionnelles. qui  pourront  leur  indiquer  si  la  ma- 
nifestation envisagée  est  faite  ou  non  avec  l’accord 
de  la  profession. 

La  multiplicité  des  organismes  ou  des  associa- 
tions qui  cherchent  actuellement  à réaliser  de  sem- 
blables manifestations  pour  bénéficier  de  subven- 
tions officielles,  crée  une  confusion  qui  ne  peut 
être  que  préjudiciable  aux  intérêts  du  Cinéma. 


" CET  AGE  EST  SANS  PITIÉ  " 

Les  Films  Georges  Muller  viennent  de  s’assu- 
rer, pour  la  grande  région  parisienne,  la  dis- 
tribution de  Cet  Age  est  sans  Pitié,  une 
superproduction  de  la  Société  Parisienne  des 
Films  en  Couleurs,  mise  en  scène  par  Marcel 
Blistène. 

Tourné  entièrement  en  extérieurs,  ce  film  se 
signale  par  un  entrain,  une  joie  communica- 
tive et  par  la  perfection  de  la  couleur  I enfin 
naturelle  I ). 

La  distribution  réunit  Colette  Darfeuil, 
Alerme,  Jean  Tissier,  José  Noguéro,  Jean  Vinci, 
Paul  Démangé  et  trois  révélations  sensation- 
nelles : Jacques  Famery,  France  Degand  et 
Colette  Deréal. 

Georges  van  Parys  a composé,  pour  Cet  Age 
est  sans  Pitié,  une  musique  alerte,  allègre  et 
spirituelle  qui  est  un  enchantement  pour 
l’oreille  comme  les  images  de  Louis  Clunie  sont 
un  enchantement  pour  les  yeux. 

Les  Films  Georges  Muller,  17,  faubourg  Saint- 
Martin.  Tél.  : BOT.  33-28. 

30  °/0  de  réduction  pour  les  étudiants 
dans  les  salles  de  Montpellier 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  l’Association 
générale  des  étudiants  avait  demandé  aux  direc- 
teurs des  salles  de  spectacle  de  consentir  une 
réduction  à ses  membres.  Devant  le  refus  de 
certains  directeurs,  refus  justifié  par  l’impor- 
tance des  taxes  municipales,  une  grève  se  pro- 
duisit parmi  les  étudiants,  grève  qui  ne  dura 
que  trois  jours,  un  accord  étant  intervenu  au 
cours  d’uns  réunion  tenue  à la  Préfecture  de 
l’Hérault  à laquelle  participaient  MM.  le  Préfet, 
le  Maire,  des  fonctionnaires  préfectoraux,  les 
directeurs  des  salles  de  cinéma  et  les  respon- 
sables de  l’Association  des  étudiants. 

L’accord  fut  simplifié  par  la  compréhension 
d’une  part  du  Centre  National  du  Cinéma  et. 
d’autre  part,  par  la  Municipalité.  D’après  ses 
modalités,  les  étudiants  obtiennent  un  jour  par 
semaine  30  % de  réduction  et  les  directeurs  des 
salles  de  spectacle  se  verront  appliquer  une 
détaxe  au  cours  des  mois  d’été. 

Maurice  Accariès. 

"CROISIÈRE  EN  MER  ROUGE" 
du  Commandant  Cousteau 

Le  Commandant  Cousteau,  à ptine  rentré  de 
sa  croisière  d’études  et  d’essais  divers  en  Mer 
Rouge,  vient  de  partir  pour  les  Etats-Unis,  afin 
de  procéder,  avec  diverses  organisations  inté- 
ressées, à la  mise  au  point  finale  du  grand  Tour 
du  monde  de  trois  ans  annoncé. 

Outre  les  travaux  très  précis  et  définis  qu’il 
a accomplis  en  Mer  Rouge,  il  a procédé  à un 
essai  poussé  de  ses  divers  équipements  d’obser- 
vation, notamment  cinématographiques.  Ces  es- 
sais ont  porté  sur  les  diverses  marques  de  pel- 
licule couleur,  qui  l’ont  amené  à préférer,  pour 
Ges  prochaines  campagnes,  l’Eastmancolor  (sû- 
reté, régularité,  homogénéité).  Il  a procédé 
également  à des  épreuves  prolongées  de  ses  dis- 
positifs d’éclairage  artificiel  sous-marin,  et  la 
technique  en  est  à présent  très  au  point. 

Les  enregistrements  de  films  réalisés  en  Mer 
Rouge  n’ont  pas  le  caractère  « commercial  » 
public.  Ce  sont  soit  des  essais  de  couleur,  soit 
des  prises  de  vues  fragmentaires  et  d’ordre  seu- 
lement scientifique.  Une  Relation  de  la  Croisière 
a été  réalisée  en  16  mm.  Kodachrome  (durée 
environ  30  minutes),  destinée  à illustrer  éven- 
tuellement des  conférences.  — P.  M. 


Présentation  d’  “UN  VRAI  PARADIS" 

Les  productions  du  Sagittaire  (Ch.  Terrus),  vien- 
nent de  présenter,  dans  une  salle  de  vision  des 
Champs-Elysées,  leur  récente  production  : Un  Vrai 
Paradis,  en  couleurs  Gevacolor.  Le  film  est  con- 
sacré aux  châteaux  de  la  Loire,  présentés  au  cours 
des  quatre  saisons.  On  a spécialement  admiré  les 
vues  de  l’automne  dans  les  taillis  dorés  et  celle 
de  l’hiver  à Chambord.  Blois,  Chenonceau,  Vil- 
landry  et  ses  jardins,  Chinon,  Azay-le-Rideau,  etc., 
passent  sur  l’écran  comme  une  revue  de  chef- 
d’oeuvres  de  l’architecture  de  l’époque  Renaissance. 
Quelques  rappels  d’enluminures  de  l’époque.  Bonne 
couleur.  Ce  film,  — ainsi  que  le  Versailles,  de  la 
même  production,  — serait  parfaitement  digne  de 
figurer  parmi  les  sélections  françaises  dans  les 
prochains  Festivals  du  Film.  — P.  M. 
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LES  INSTRUCTIONS  SUR  L'Ali 
A L’EXPLOITATION  SONT  PARUE 


Magnifiquement  interprété  par 

FERNANDEL 


Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  vient 
d’éditer  des  instructions  relatives  à l’application 
du  décret  du  31  décembre  1951,  portant  relèvement 
du  taux  d’Aide  appliqué  à l’Exploitation.  Ces  ins- 
tructions complètent  celles  du  2 février  1950  et  pu- 
bliées dans  le  Bulletin  du  C.N.C.  n°  13. 

Nous  apprenons  ainsi  que  les  dossiers  pour  les- 
quels l’attribution  de  l’Aide  a atteint,  lors  de  la 
publication  du  décret,  50  % du  montant  total  des 
travaux  réalisés,  seront  rouverts,  en  vue  de  l’at- 
tribution d’un  complément  correspondant  à 30  % 
du  montant  définitif  des  travaux. 

Pour  bénéficier  de  ce  complément  de  subven- 
tion, l’Exploitant  devra  justifier  du  règlement  total 
des  travaux  en  question,  soit  en  fournissant  des 
factures  portant  un  acquit,  soit  en  adressant  une 
déclaration  sur  un  formulaire  tenu  à la  disposi- 
tion des  intéressés  par  le  C.N.C. 

Les  dossiers  pour  lesquels  l’Aide  temporaire  n’a 
été  allouée  qu’à  concurrence  de  25  % (à  titre 
d’avance),  pourront  recevoir  le  complément  équi- 
valent à l’heure  actuelle  au  versement  déjà  effec- 
tué (c’est-à-dire  15  %),  si  les  bénéficiaires  peu- 
vent justifier  de  l’exécution  partielle  des  travaux. 

Pour  les  dossiers  déposés  postérieurement  à la 
publication  du  décret,  les  nouveaux  taux  seront 
appliqués  automatiquement  suivant  la  procédure 
en  vigueur. 

En  plus  de  l’acompte  ordinaire  (40  %),  versé 
à l’exploitant  après  agrément  de  son  devis,  des 
acomptes  exceptionnels  pourront  être  consentis 

U FEDERATION  INTERNATIONALE 
DES  PRODUCTEURS  ET  LES  FESTIVALS 

Nous  recevons  de  la  Fédération  Internatio- 
nale des  Associations  de  Producteurs  de  films 
une  mise  au  point  concernant  la  reconnaissance 
par  les  dits  producteurs  des  Festivals  de  Films. 

Il  nous  est  ainsi  rappelé  que  l’Assemblée  gé- 
nérale de  la  Fédération  qui  s’est  tenue  à Venise 
en  septembre  dernier  a décidé  de  reconnaître 
officiellement  pour  l’année  1952  les  manifesta- 
tions à compétition  internationale  de  Cannes  et 
de  Venise  et  d’appuyer  toutes  les  autres  mani- 
festations à la  condition  formelle  qu’elles 
n’aient  pas  le  caractère  de  compétition,  c'est-à- 
dire  qu’elle  ne  fasse  l’objet  ni  d’un  classement 
de  films,  ni  d'une  attribution  de  prix.  Cette 
résolution  a été  prise  à l’unanimité  par  les  mem- 
bres de  la  Fédération  composée  des  représen- 
tants des  pays  suivants  : Allemagne,  Angleterre, 
Argentine,  Autriche,  Belgique,  Danemark,  Egyp- 
te, Espagne,  Finlande,  France,  Israël,  Italie, 
Hollande,  Mexique,  Norvège,  Portugal,  Suède, 
Suisse,  U. S. A. 

Cette  résolution  nous  précise-t-on,  a été  prise 
dans  le  but  de  réunir  tous  les  meilleurs  films 
de  la  production  mondiale,  inédite,  en  deux 
compétitions  qui,  par  tradition  et  organisation, 
assurent  les  meilleurs  résultats. 

Précisons  donc  que  si  aucun  prix  n’a  été  offi- 
ciellement distribué  au  Festival  de  Punta  del 
Este,  c’est  à la  suite  de  la  résolution  de  la 
Fédération  Internationale  des  Associations  de 
Producteurs  de  films  et  non  pas,  comme  nous 
l'avons  dit,  à la  demande  des  sociétés  améri- 
caines. 

La  Fédération  a,  par  ailleurs,  levé  les  réser- 
ves, faites  antérieurement,  vis-à-vis  des  Festi- 
vals de  Bombay  et  de  Berlin,  puisque  leurs 
organisateurs  lui  ont  donné  l’assurance  de  se 
conformer  à la  « délibération  sur  les  Festi- 
val$  ». 

Quelques  organismes  privés  ont  tenu  à mar- 
quer leur  approbation  pour  certains  films  à 
Punta  del  Este.  C’est  ainsi  que  l’Association  de 
la  critique  uruguayenne  a primé  Umberto  D, 
le  dernier  film  de  Vittorio  de  Sica  : Rasho-Mon, 
film  japonais,  Grand  Prix  de  la  Biennale  de 
Venise  1951,  et  Mademoiselle  Julie,  pour  l'in- 
terprétation de  sa  vedette  Anita  Bjork  ; d'autre 
part,  le  Prix  de  la  Critique  pour  les  courts 
métrages  a été  décerné  à Guernica,  d'Alain 
Resnay. 

Parmi  les  films  présentés  en  dernière  minute 
au  Festival  de  Punta  del  Este,  nous  signalerons 
le  court  métrage  français  de  Julien  Bonardier, 
La  Cité  aux  Trésors  et  le  film  britannique 
Scrooge,  avec  Alastair  Sim,  qui  a été  déclaré 
comme  le  meilleur  du  Festival  par  l’Office  In- 
ternational Catholique.  — L.  O. 


sous  réserve  d'un  nantissement  de  premier  rang 
eur  le  fonds  de  commerce  bénéficiaire,  au  profit 
du  C.N.C.  agissant  au  nom  et  pour  le  compte  du 
Fonds  d’Aide  temporaire. 

Les  formalités  à remplir  pour  bénéficier  de 
l’aide  demeurent  sensiblement  les  mêmes  que  pré- 
cédemment. Toutefois,  les  exploitants  désireux 
d’établir  une  demande  auraient  intérêt  à se  ren- 
seigner préalablement  auprès  des  services  compe- 
tents. 

Rappelons  enfin  que  restent  à la  charge  exclu- 
sive de  l’exploitant  : la  réparation  et  l'entretien 
courant  des  fauteuils,  la  réparation  et  l’entretien 
des  tapis,  des  tentures  murales  et  d’insonorisation, 
le  nettoyage  en  général,  les  petits  travaux  de  ra- 
fraîchissement des  peintures  (portes,  W.-C.,  déga- 
gements, hall,  lettres,  inscriptions,  etc.),  entretien 
des  lignes  électriques  et  appareils  d’éclairage  et 
les  compléments  d’installa-tion  de  peu  d’importance, 
le  matériel  de  bureau,  l’entretien  du  chauffage  cen- 
tral, à l’exception  du  remplacement  d'une  chau- 
dière, de  matériel  de  bar,  etc. 


LA  BIENNALE  DE  VENISE  ANNONCE 
SON  NOUVEAU  RÈGLEMENT 

La  Biennale  de  Venise  1952  a fixé  ses  dates  : 
l'Exposition  internationale  d’Art  cinématogra- 
phique aura  lieu  du  20  août  au  12  septembre  ; 
le  IIP  Festival  du  Documentaire  et  du  Film 
d’Art  et  le  IV«  Festival  du  Film  pour  Enfants 
auront  lieu  tous  deux  du  2 au  18  août. 

Les  invitations  officielles  viennent  d’être  com- 
muniquées aux  Ambassades  à Rome  des  pays 
invités  ; les  nouveaux  règlements  ont  été  ar- 
rêtés. 

Le  règlement  de  la  « Grande  Manifestation  » 
porte,  entre  autres  dispositions,  que  le  Comité 
pourra  inviter  directement  tel  ou  tel  réalisa- 
teur à venir  présenter  un  film  important  : cette 
disposition  permet  de  sauvegarder,  dans  certains 
cas,  le  niveau  d’art  de  la  manifestation. 

Il  est  précisé  qu’aucune  censure  politique 
n’intervient  : seuls  peuvent  être  exclus  les  films 
insuffisants  aux  points  de  vue  technique  ou  ar- 
tistique, ou  injurieux  pour  un  pays  étranger. 

Pour  parvenir  à une  meilleure  sélection,  le 
nombre  des  films  a été  réduit  de  1 à 4 par  pays. 
La  direction  décidera  finalement  du  nombre  des 
films  retenus  aux  programmes,  en  accord  avec 
les  organismes  nationaux  compétents. 

PRIX.  — Le  règlement  prévoit  d'abord  le 
Grand  Prix  international  : Lion  de  Saint-Marc, 
et  les  trois  Prix  internationaux  ex-œquo  tradi- 
tionnels ; viennent  alors,  et  nettement  détachés, 
sept  prix  destinés  à récompenser  les  divers  élé- 
ments d’un  film  : scénario,  interprétation, 
photo,  décor,  musique,  etc. 

Au  Festival  des  Documentaires  et  des  Films 
d’art,  les  participations  nationales  sont  limitées 
à 21  films  par  pays. 

La  notification  des  adhésions  doit  parvenir 
avant  le  31  mai,  les  listes  de  titres  choisis  avant 
le  15  juillet,  les  bobines  le  15  août,  délai  de 
rigueur. 

Une  exposition  des  Livres  et  Périodiques  de 
cinéma  est  organisée  (8  août-12  septembre). 

Des  Congrès  divers  sont  en  cours  d’organisa- 
tion. 

Une  fête  spéciale  est  préparée  pour  célébrer 
le  XX’  Anniversaire  de  la  création  de  l’Exposi- 
tion d'art  cinématographique  (1932-1952),  pour 
laquelle  le  Gouvernement  de  Rome  s'associera 
à la  direction  de  la  Biennale,  afin  d’en  faire 
une  commémoration  solennelle. 

Le  programme  des  fêtes  et  manifestations 
qui  auront  pour  cadre  la  ville  de  Venise  est 
varié,  abondant  et  très  brillant.  Aux  Jardins 
aura  lieu  la  grande  exposition  « biennale  » 
de  peinture  et  de  sculpture,  consacrée  à l'Ex- 
pressionnisme. La  France  apportera  pour  sa 
part  une  rétrospective  de  Corot  et  des  exposi- 
tions de  Toulouse-Lautrec,  Fernand  Léger  et 
probablement  aussi  Raoul  Dufy  et  Bourdelle. 
En  outre,  le  Pavillon  de  la  France  présentera 
un  choix  d’œuvres  de  « Trois  générations  » : 
70  ans,  50  ans  et  30  ans  »,  réunissant  toutes  les 
tendances  des  artistes  français,  de  l’abstrait  au 
réalisme.  Cette  importante  manifestation  fran- 
çaise dans  le  domaine  de  l’art  donnera  du  prix 
à notre  participation  au  Festival  d’art  ciné- 
matographique. — P.  M. 


Le  plus  grand  comédien  de  notre  époque 

mi-ii-M 


commence  aujourd’hui  à PARIS  sa 

4e  SEMAINE 

DE  SUCCÈS  ! 

au  REX  et  au  NORMANDIE 
★ 

Partout  où  il  passe,  ce  film  fait  le 

MAXIMUM  DE  RECETTES  : 

MARSEILLE:  Odéon  - Majestic 
2 sem.  8.602.960  fr. 

SAINT-ÉTIENNE  : Astrée 

I sem.  2.220.810  fr. 

LYON  : Scala 

I sem  3.518.480  fr. 

AIX-EN-PROVENCE:  Kursaal 
I sem.  670.173  fr. 

AVIGNON:  Palace 

I sem.  1.076.740  fr. 

MONTPELLIER:  Capitole 

I sem  1.459.472  fr. 

BÉZIERS  : Kursaal 

I sem.  789.520  fr. 

LILLE  : Capitole 

I sem.  1.710.270  fr. 

TOULON  : Casino 

I sem.  1.772.990  fr. 

NICE  : Royal,  Forum,  Excelsior 

1 sem  3.425.771  fr. 

DIJON  : Darcy 

2 sem  1.703.415  fr. 

POITIERS  : Castille 

I sem.  923.840  fr. 

CLERMONT-FERRAND:  Globe 
I sem.  1.551.075  fr. 

. . . et  bientôt 
DANS  VOTRE  SALLE 
® 

DISTRIBUTION  : 

LES  FILMS  MARCEAU 

7,  Rue  de  Presbourg,  PARIS-XVIe 
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LES  MEILLEURES  RECETTES  AUX  U.S.A. 
DEPUIS  36  ANS.  M.G.M.  EN  TÊTE 


de  L’ORenBARRES 


DE  L'OR  EN  BARRES,  le  film  comique 
de  Charles  GRICHTON,  si  magistralement 
interprété  par  Alec  GUINNESS,  tend  à 
battre  les  records  de  recettes  et  de 
durée  à Paris,  où,  depuis  dix  semaines, 
il  poursuit  son  hilarante  carrière  à la 
ROYALE  (version  française)  et  au 
MARBEUF  (version  originale]. 

DE  L'OR  EN  BARRES,  une  sélection 
"J.  Arthur  Rank  Org.  ",  qui  fait  rire  tout 
Paris,  sera  bientôt  programmé  dans  toute 
la  France,  grâce  à VICTORY-FILMS,  qui 
en  assure  la  distribution. 

D'autre  part, 

VICTORY-FILMS 

présente 

un  complément  de  programme 

exceptionnel 

VOYAGE  ROYAL 

un  film  en  couleurs  réalisé  lors  du  voyage 
au,  Canada  et  aux  U.  S.  A.  du  Duc 
d'Edimbourg  et  de  celle  qui,  aujourd'hui, 
règne  sur  l'Empire  Britannique  : S.M.  la 
Reine  Elisabeth  II. 

Ce  TECHNICOLOR  inoubliable  nous  fait 
pénétrer,  avec  le  couple  royal,  dans  ces 
vastes  contrées  du  Nouveau-Monde.  Il 
constitue  un  merveilleux  document  que 
l'on  se  fera  un  plaisir  d'applaudir. 


PROCHAINEMENT  EN  DOUBLE 
EXCLUSIVITÉ  A PARIS 

L’AMOUR  MÈNE  LA  DANSE 

(HAPPY  GO  LOVELY; 

Un  film  comique  anglais  en 
TECHNICOLOR 

Avec  DAVID  NIVEN  - CÉSAR  ROMERO 
Et  la  célèbre  vedette  VERA-ELLEN 
★ 

C’est  une  sélection  VICTORY-FILMS 


t}.  De  nombreux  changements  se  sont  produits  dans 
les  directions  de  différentes  salles  de  la  Côte  d’Azur. 

A Nice,  M.  Rémy  Blanc  a pris  la  direction  du 
« CALIFORNIA  » ; M.  Lucien  Joliwald  est  devenu 
codirecteur  de  « L’ESPLANADE  »,  avec  M.  Le- 
ma;re  , M.  Pardigon  dirige  dorénavant  le  « GAM- 
BETTA ».  et  MM.  Pierri  et  de  Chierico,  le  « CINE- 
VOG  ».  D'autre  part,  M.  Valois  ayant  repris  le 
« CINEPAX  »,  en  assure  la  direction. 

M.  Pinion,  qui  était  directeur-propriétaire  de 
« L’ ANTIPOLIS  »,  à Antibes,  vient  de  se  rendre 
acquéreur  de  « L'OLYMPIA  »,  de  Nice,  dont  il  as- 
sure la  direction.  Dorénavant,  c’est  M.  Van  Dael 
qui  présidera  aux  destinées  de  «L’ANTIPOLIS  ». 

A Beausoleil,  M.  Jacques  Théry  a pris  le  « LUX  ». 


Dans  un  récent  numéro,  celui  du  9 janvier  1952, 
la  revue  américaine  « Variety  »,  publie  la  liste 
des  88  films  qui,  depuis  1915  jusqu’à  fin  1951,  ont 
réalisé  des  recettes  supérieures  à 4 millions  de 
dollars.  Certains  films,  encore  en  cours  d’exploita- 
tion, dépasseront  dans  les  mois  à venir  les  chiffres 
ci-dessous.  Ces  chiffres  ne  comportent  que  les  re- 
cettes des  Etats-Unis  et  du  Canada.  Le  seul  film 
européen  figurant  dans  cette  liste  est  la  produc- 
tion britannique,  Les  Chaussons  Rouges,  qui  oc- 
cupe la  vingt-neuvième  place.  Dans  l’ensemble, 
ce  sont  les  films  musicaux,  21  cités,  puis  les  dra- 
mes, 13  cités,  suivis  des  films  de  guerre,  11  cités, 
et  des  comédies,  10  cités.  Les  films  « à costumes  » 
ou  « historiques  » réunissent  à eux  deux  12  cita- 
tions. Les  « Westerns  » n’obtiennent  que  quatre 
citations.  Cinq  films  sont  du  genre  « action  ».  Les 
dessins  animés  ne  sont  mentionnés  que  deux  fois, 
et  sont,  l'un  et  l’autre,  dus  à Walt  Disney.  Parmi 
les  producteurs  les  mieux  placés  viennent,  dans 
l’ordre,  David  O.  Selznick,  puis  Cecil  B.  De  Mille. 
La  vedette  totalisant  les  plus  fortes  recettes  est 
Bing  Crosby,  avec  6 films,  précédant  Al  Jolson, 
qui  n’a  que  3 films.  Sur  le  plan  musical,  la  palme 
revient  à Irving  Berlin,  avec  4 films  cités.  En  ce 
qui  concerne  les  maisons  de  production,  le  pal- 
marès s'établit  comme  suit  : Metro-Goldwyn-Mayer  : 
32  ; Paramount  : 13  ; Fox  : 13  ; Warner  Bros.  : 10  ; 
RKO  : 9 ; Artistes  Associés  : 4 ; Columbia  : 3 ; 
Universal  : 1 ; Republic  Pictures  : 1 ; Eagle 

Lien  : 1 ; S. R. O.  : 1 ; Mutual  : 1. 

Voici  la  liste  des  88  films  cités,  avec  leur  date 
de  première  parution.  Certains  n’ayant  pas  été 
édités  en  France,  le  titre  français  ne  peut  de  ce 


fait  être  cité. 

Hors  concours  : La  Naissance  d'uns  Na- 
tion (Mutual)  (1915) 35  à 50.000.000 

1.  Autant  en  emporte  le  Vent  (M.G.M. ). 

(1939)  26.000.000 

2.  Les  plus  Belles  Années  de  notre  Vie 

(RKO)  (1947)  10.400.000 

3.  Duel  au  Soleil  (S.R.O.)  (1947) 10.000.000 

4.  Samson  et  Dalila  (Paramount)  (1950).  9.000. 000 

5.  This  is  the  Army  (Warner  Bros.) 

(1943)  8.500.000 

6.  Les  Cloches  de  Sainte-Marie  (RKO) 

(1946)  8.000.000 

7.  Le  Roman  d’Al  Jolson  (Columbia) 

(1947)  8.000.000 

8.  David  et  Bethsabée  (Fox)  (1951) 7.000.000 

9.  La  Route  semée  d’Etoiles  (Paramount) 

I ( 1944)  ..' 6.500.000 

10.  Pour  qui  sonne  le  Glas  (Paramount) 

(1943)  6.300.000 

11.  Le  Docteur  et  son  Toubib  (Paramount) 

(1947)  6.100.000 

12.  Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 

(RKO)  (1937)  6.000.000 

13.  Sergent  Y'ork  (Warner  Bros.)  (1941)..  6.000.000 

14.  La  Mélodie  du  Bonheur  (Paramount) 

(1946)  5.700.000 

15.  L’Œuf  et  Moi  (Universal)  (1947)......  5.550.000 

16.  Leave  her  to  heaven  (Fox)  (1945)  . . ..  5.550.000 

17.  La  Grande  Parade  (M.G.M.)  (1925) 5.500.000 

18.  Les  Conquérants  d’un  Nouveau  Monde 

(Paramount)  (1947) 5.250.000 

19.  Jody  et  le  Faon  (M.G.M.)  (1947) 5.250.000 

20.  Le  Chant  du  Missouri  (M.G.M.)  (1945)  5.200.000 

21.  Showboat  (M.G.M.)  (1951) 5.200.000 

22.  Mon  Père  et  Nous  (Warner  Bros.) 

(1947)  5.100.000 

23.  Le  Banni  (RKO)  (1946) 5.075.000 

24.  Ambre  (Fox)  (1947) 5.050.000 

25.  La  Rue  du  Dauphin  Vert  (M.G.M.) 

(1947)  5.000.0C0 

26.  Je  chante  pour  Vous  (Columbia)  (1949)  5.000.000 

27.  Madame  Miniver  (M.G.M.)  (1942) 5.000.000 

28.  Le  Fil  du  Rasoir  (Fox)  (1947) 5.000.000 

29.  Les  Chaussons  Rouges  (Eagle  Lion) 

(1948)  ...  5.000.000 

30.  Le  Chant  de  Bernadette  (Fox)  (1943).  5 000.000 

31.  La  Maison  du  Docteur  Edwards  (Ar- 

tistes Associés)  (1946) 4.975.000 

32.  Depuis  ten  Départ  (Artistes  Associés) 

(1944)  4.950.000 

33.  Les  Mines  du  Roi  Salomon  (M.G.M) 

(1950)  ; 4.825.000 

34.  Les  Enchaînés  (RKO)  (1946) 4.800  000 

35.  La  Glorieuse  Parade  (Warner  Bros.) 

(1942)  4.800.000 

36.  Bastogne  (M  G.M.)  (1950) 4.700.000 

37.  Annie,  Reine  du  Cirque  (M.G.M.) 

(1950)  4.650.000 

38.  Les  Vertes  Années  (M.G.M.)  (1946)..  4.600.000 

39.  Un  Américain  à Paris  (M.G.M.)  (1951)  4.500.000 

40.  Escale  à Hollywood  (M.G.M.)  (1945)..  4.500.000 


41.  Deux  Sœurs  vivaient  en  Paix  (RKO) 

(1947)  4.500.000 

42.  Eve  Eternelle  (M.G.M.)  (1946) 4.500.000 

43.  Les  Quatre  Cavaliers  de  l’Apocalypse 

(M.G.M.)  (1921) 4.500.000 

44.  Le  Grand  Caruso  (M.G.M.)  (1951)....  4.500.000 

45.  Visage  Pâle  (Paramount)  (1945) 4.500. 000 

46.  Prisonnier  du  Passé  (M.G.M.)  (1942).  4.500.000 

47.  En  Route  pour  Rio  (Paramount) 

(1948)  .- 4.500.000 

48.  En  Route  vers  l’Alaska  (Paramount) 

(1945)  1.500.000 

49.  Frisson  d’Amour  (M.G.M.)  (1945) 4.500.000 

50.  La  Pluie  qui  chante  (M.G.M.)  (1947).  4.500.000 

51.  La  Vallée  du  Jugement  (M.G.M.) 

(1945)  4.500.000 

52.  La  Parade  du  Printemps  (M.G.M.) 

(1948)  4.450.000 

53.  Treize  à la  Douzaine  (Fox)  (1950)....  4.425.000 

54.  Révolte  à Bord  (Paramount)  (1946)...  4.400.000 

55.  Marchands  d’illusions  (M.G.M.)  (1947)  4.350.000 

56.  Harvey  Girls  (M.G.M.)  (1946) 4.350.000 

57.  Stagedoor  Canteen  (M.G.M.)  (1943)...  4.350.000 

58.  Le  Poison  (Lost  Week  End)  (Para- 

mount) (1946) 4.300.000 

59.  Ccndrillon  (RKO)  (1950) 4.275.000 

60.  Aventure  (M.G.M.)  (1946) 4.250.000 

61.  L’Intrigante  de  Saratoga  (Warner 

Bros.)  (1946) 4.250.000 

62.  Un  Tramway  nommé  « Désir  » (War- 

ner Bros.)  (1951) 4.250.000 

63.  Trente  Secondes  sur  Tokio  (M.G.M.) 

(1944)  4.225.000 

64.  Hollywood  Canteen  (Warner  Bros.) 

(1944)  4.200.000 

65.  Les  Trois  Mousquetaires  (M.G.M.) 

(1948)  4.200.000 

66.  Week  End  au  Waldorf  (M.G.M.) 

(1945)  4.200.000 

67.  Comment  l’Esprit  vient  aux  Femmes 

(Columbia)  (1951) 4.150.000 

68.  Le  Père  de  la  Mariée  (M.G.M.)  (1950).  4.150.000 

69.  Jeanne  d’Arc  (RKO)  (1949) 4.100.000 

70.  Johnny  Bellinda  (Warner  Bros.) 

(1948)  4.100.000 

71.  Allez  coucher  ailleurs  (Fox)  (1949)...  4.100.000 

72.  Margie  (Fox)  (1946) 4.100.000 

73.  Maman  était  New  Look  (Fox)  (1947).  4.100.000 

74.  La  Fosse  aux  Serpents  (Fox)  (1949)..  4.100.000 

75.  Cass  Timberlane  (M.G.M.)  (1948)...  4.050.000 

76.  State  Fair  (Fox)  (1945) 4.050.000 

77.  Ben  Hur  (M.G.M.)  (1926) 4.000.000 

78.  Les  Dolly  Sisters  (Fox)  (1945) 4.000.000 

79.  La  Valse  de  l’Empereur  (Paramount) 

(1948)  4.000.000 

80.  Vacances  à Mexico  (M.G.M.)  (1946)..  4.000.000 

81.  Le  Laitier  de  Brooklyn  (RKO)  (1946).  4.000.000 

82.  Jour  et  Nuit  (Warner  Bros.)  (1946)...  4.000.000 

83.  Les  Naufrageurs  des  Mers  du  Sud 

(Paramount)  (1942) 4.000.000 

84.  La  Rivière  Rouge  (Artistes  Associés) 

(1948!  4.000.000 

85.  Iwo  Jima  (Republic  Pictures)  (1950).  4.000.000 

86.  Le  Fou  chantant  (Warner  Bros.) 

(1928)  4.000.000 

87.  Smoky  (Fox)  (1946) 4.000.000 

88.  Ziegfeld  Follies  (M.G.M.)  (1946) 4.000.000 


Paul-A.  Buisine. 


André  Haguet,  metteur  en  scène,  et  André  Legrand, 
dialoguiste  du  film  PROCES  AU  VATICAN,  sur  le 
plateau  de  Billancourt.  C’est  une  coproduction  Les 
Films  Artistiques  Français  - Les  Films  Fernand 
Rivers, 


COLUMBIA  FILMS  S.  A. 
présente  une  production  Stera  Films 
et  C.  C.  F.  C.  producteur  délégué 
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CLAUDE  DAUPHIN 
GABY  MORLAY 

MADELEINE  RENAUD 
GINETTE  LECLERC 
MILA  PARELY 
DANIELLE  DARRIEUX 
PIERRE  BRASSEUR 
JEAN  GABIN 
PAULETTE  DUBOST 

JEAN  SERVAIS 
DANIEL  GÉLIN 
SIMONE  SIMON 

dans 

film  de  MAX  OPHULS 


M PLAISIR 

d'après  trois  contes  de  GUY  DE  MAUPASSANT 


Dialogues  de  JACQUES  NATANSON 
Directeurs  de  la  Photographie:  CHRISTIAN  MATRAS  et  PHILIPPE  AGOSTINI 

avec 

BALPlTRÉ 
RENÉ  BLANCARD 
GABY  BRUYÈRE 
MATHILDE  CASADESUS 
HENRI  CRÉMIEUX 
JEAN  GALLAND 
LOUIS  SEIGNER 

de  la  Comédie  Française 

Directeurs  de  production  : HARISPURU  et  BEN  BARKAY  — Adaptation  musicale  de  JOE  HAJOS 
En  complément,  une  extraordinaire  innovation  : 

“ LES  FILMS  MOTS** 


Faisant  le  bilan  de  l’exploitation  au  cours  des 
dernières  semaines,  et  plus  particulièrement  des 
semaines  de  fêtes,  on  peut  dire  qu’à  Lyon  les  résul- 
tats ont  été  assez  satisfaisants.  Les  distributeurs 
indépendants,  et  quelques  directeurs  de  salle,  que 
j’ai  pu  interroger,  considèrent  que  ia  semaine  du 
Nouvel  An  (plus  que  celle  de  Noël),  a été  bonne. 

Je  sais  bien  que  l’on  fait  dire  un  peu  de  tout 
aux  chiffres  des  recettes  et  à l’évolution  du  nom- 
bre des  entrées  ; essayons  cependant  de  dégager 
quelques  leçons  des  résultats  que  nous  avons  notés 
çà  et  là. 

Incontestablement,  le  plus  gros  succès  enregistré 
est  celui  de  Chacun  son  Tour  qui,  dans  le  tan- 
dem « Pathé  »-«  Eldorado  »,  a vu  en  première  se- 
maine (du  26-12  au  ler-l),  26.300  entrées  et  14.800 
la  seconde  semaine,  donnant  encore  respectivement 
18.300  et  9.300. 

Dans  ces  mêmes  salles,  à titre  de  comparaison, 
du  23  au  29  janvier,  Samson  et  Dalila  totalisait 

19.700  et  11.700  entrées,  puis,  en  deuxième  semaine, 

12.700  et  7.000  entrées. 

Alice  au  Pays  des  Merveilles  sortait  dans  trois 
salles  « Royal  »,  « Tivoli  »,  « Français  »,  dans 
la  semaine  « clé  » du  26  décembre,  les  résultats 
de  la  première  semaine,  toujours  en  chiffres  ronds, 
furent  10.700  « Royal  »,  12.200,  « Tivoli  »,  8.500 
« Français  ».  La  semaine  suivante  (2  au  8 jan- 
vier) marque  un  net  recul  avec,  pour  les  mêmes 
salles,  4.900,  4.800,  2.700  entrées. 

Est-ce  la  rentrée  des  classes  qui  a privé  les 
matinées  de  leurs  jeunes  spectateurs  ? Est-ce  le 
désir  de  faire  des  économies  après  les  fêtes  ? Les 
deux  raisons  sont  valables.  D’une  façon  générale 
d’ailleurs,  sauf  pour  Chacun  son  Tour,  cette  pre- 
mière semaine  de  janvier  fut  médiocre  pour  les 
films  maintenus.  A la  « Scala  »,  Pas  de  Vacances 
pour  Monsieur  le  Maire,  après  l'excellent  départ 
de  14.600  entrées  (la  semaine  précédente  du  18  au 
25  décembre,  Deux  Nigauds  et  l’Homme  Invisible 
avait  fait  11.900  entrées),  ne  compte  plus  (en  5 
jours  seulement,  il  est  vrai,  que  8.000  entrées). 

On  peut  signaler  la  carrière  fort  régulière,  au 
« Ciné-Journal  »,  de  La  Rose  de  Bagdad  ; trois 
semaines  avec  6.500,  6.600  et  6.500  enfin,  du  26 
au  1er  décembre. 

Au  « Majestic  »,  L’Etrange  Madame  X.  compte  la 
première  semaine  (19-25  décembre),  9.400  entrées  ; 
la  semaine  suivante,  8.700  ; la  troisième  (qui  est 
marquée  par  quelques  chutes  brutales),  on  compte 
encore  5.600  entrées  ; et  sans  doute  ne  faut -il  pas 
négliger  la  présence  du  concurrent  champion  (Cha- 
cun son  Tour),  qui  est  à la  porte  voisine... 

Au  « Coucou  »,  Los  Olvidados,  du  2 au  8 janvier 
fait  6.000  entrées  et  4.300  la  semaine  suivante. 
A titre  de  comparaison,  Gare  au  Percepteur,  dans 
cette  salle,  avait  attiré,  durant  les  deux  semaines 
précédentes,  2.800  et  2.850  spectateurs  ; par  ailleurs, 
Quartier  Interdit,  poursuivant  une  belle  carrière 
en  quatrième  semaine,  du  5 au  11  décembre,  comp- 
tait 3.200  entrées  pour  s’achever  en  cinquième  se- 
maine avec  2.500  entrées. 

Pour  suivre  la  courbe  d'exploitation  dans  une 
petite  salle,  nous  avons  choisi  l'exemple  du  cinéma 
;<  Ambiance  »,  avec  ses  275  places.  Le  5 décembre, 
débutait  : En  plein  Cirage  ; le  nombre  des  entrées 
sera  lre  semaine,  4.200,  (2e)  3.300,  (3L)  2.700,  (4e) 
3.400,  (5e)  2.200,  la  4e  semaine  est  celle  du  26  dé- 
cembre au  1er  janvier.  On  voit  bien  combien  a été 
factice  la  fréquentation  des  salles  à cette  date  ; la 
Noël  reste  la  fête  familiale  plus  intime  et  les 
cadeaux  distribués  en  plus  grand  nombre  épuisent 
un  peu  les  ressources... 

Il  faudrait  étudier  aussi  le  problème  du  prix  des 
places.  L’exemple  du  « Majestic  »,  à l’occasion  de 
la  sortie  des  Mines  du  Roi  Salomon,  du  « Pathé  » 
avec  Samson  et  Dalila,  prouve  que  l’augmentation 
appliquée  pour  tel  ou  tel  film  n’est  pas  un  obsta- 
cle ; ce  ne  sont  pas  les  chiffres  qui  le  démon- 
trent, le  choix  du  public  intervient  par  ailleurs, 
mais  l’absence  de  réclamations  enregistrées  par 
les  directeurs.  Toutefois,  un  indice  est  à souli- 
gner, car  il  prouve  que  le  pouvoir  d’achat  reste 
faible  et  freine  les  sorties  : alors  que  l’orchestre 
et  le  mezzanine  ont  encore  des  places  (près  de  80), 
les  spectateurs  continuent  à faire  la  queue  en  atten- 
dant que  des  places  soient  libérées... 

De  plus  en  plus,  le  public  choisit  un  film,  qu'il 
veut  voir  au  lieu  de  sortir,  au  hasard  pour  « aller 
au  cinéma  ».  Souhaitons  toutefois  que  la  publicité 
« anonyme  » qui  lui  conseille  d’aller  au  cinéma 
s’impose  à son  esprit  avec  le  goût  de  la  chicorée, 
des  oranges,  des  nouilles  et  du  sucre  qui  rend 
fort...  — Maurice  Montans, 
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Recettes  honorables 
pour  les  fêtes  et  un  film  record  : 

"CHACUN  SON  TOUR" 
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Madeleine  Renaud,  Ginette  Leclerc,  Mila  Parély,  Danielle  Darrieux,  Pierre  Brasseur  et  Paulette  Dubost, 
se  sont  trouvés  réunis  dans  le  film  de  Max  Ophüls,  LE  PLAISIR,  dont  la  première  mondiale  a eu  lieu 
au  « Palace  » de  Fécamp,  le  14  février.  Nous  pourrons  voir  prochainement,  à Paris,  LE  PLAISIR  aux 

« Normandie  » et  « Rex  ». 


‘MIEEIONN AIRES  D’UN  /O lrtt” 
A NEW  YORK 

♦ Le  film  d'André  Hunebelle,  Millionnaires 
d’un  Jour  dont  les  principaux  interprètes  sont 
Gaby  Morlay,  Pierre  Brasseur,  Ginette  Leclerc, 
Larquey,  Gabriello,  Yves  Deniaud,  Jean  Bro- 
chart,  est  sorti  à I’Art  Theater  de  New  York, 
le  1er  février  dernier,  avec  un  succès  considé- 
rable. Le  4 février,  M.  Norman  Katz,  directeur 
de  Discina  International  à New  York  (qui  dis- 
tribue Millionnaires  d’un  Jour  aux  Etats-Unis), 
a adressé  à M.  Jacquemin,  de  la  Société  Nou- 
velle Pathé  Cinéma  (qui  assure  la  vente  à 
l’étranger  du  film),  le  télégramme  suivant  : 

« Critique  Millionnaires  excellente  Stop  Re- 
cettes trois  premiers  jours  très  bonnes  » N. -K. 

A cela,  ajoutons  que  la  presse  new  yorkaise 
fut  unanime  à reconnaître  les  qualités  de  cette 
charmante  comédie  qu'elle  compara  souvent  aux 
meilleures  comédies  humoristiques  britanniques, 
« mais  avec  cet  esprit  français  inimitable  ». 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDEAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DE  LA 
" PETITE  EXPLOITATION  " 

L’Assemblée  générale  statutaire  de  la  Fédération 
Nationale  des  Syndicats  de  la  Petite  Exploitation 
cinématographique  s’est  tenue  au  « CINE-PORT  », 
à Marseille. 

Le  Bureau  et  le  Conseil  sortant  ont  été  réélus 
à l’unanimité  ; il  leur  est  adjoint,  à titre  de  con- 
seillers, MM.  Lebar,  Théry  et  Moynier. 

Les  revendications  de  l’année  précédente  sont, 
plus  que  jamais,  maintenues  : Révision  de  la  pa- 
tente, de  la  taxe  sur  les  spectacles,  des  tarifs  de 
l’électricité,  suppression  des  charges  et  des  bien- 
faits de  la  loi  d’Aide,  suppression  du  quota,  liberté 
de  programmation,  suppression  du  plafond  de  re- 
cettes annuelles  pour  le  classement  dans  la  Petite 
Exploitation,  perception  des  taxes  et  impôts  sur  le 
cinéma  dit  « non  commercial  »,  détaxation,  repré- 
sentation de  la  Petite  Exploitation  dans  toutes  les 
commissions  officielles,  etc. 

Après  diverses  allocutions,  la  résolution  suivante 
a été  adoptée  à l’unanimité  : 

« La  Fédération  Nationale  de  la  Petite  Exploi- 
tation cinématographique,  représentée  le  29  janvier, 
à Marseille,  par  trois  cents  délégués  à son  Assem- 
blée générale, 

« Après  avoir  entendu  et  approuvé  les  rapports 
de  son  président,  M.  Monteil,  de  son  secrétaire  gé- 
néral, M.  Verrando,  et  de  son  trésorier,  M.  Gaubert. 

« Après  avoir  élu  son  Bureau  fédéral  pour  1952, 

« Et  après  avoir  largement  discuté  les  graves 
dangers  qui  pèsent,  non  seulement  sur  la  Petite 
Exploitation,  mais  aussi  sur  tout  le  cinéma  et  l’éco- 
nomie française  toute  entière, 

« Fait  confiance  à son  Bureau  pour  continuer  la 
défense  active  de  la  Petite  Exploitation  (rapports 
documentés  aux  ministres  et  parlementaires,  négo- 
ciations, délégations,  pétitions,  etc),  et  exprime  sa 
détermination  formelle  de  défendre  les  avantages 
acquis  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir, 

« Fait  confiance  aux  délégués  présents  pour  sou- 
tenir par  une  action  unie  l’effort  du  Bureau  (no- 
tamment lettre  ou  visites  aux  élus)  et  pour  élar- 
gir cette  unité  d’action  à tous  les  petits  exploi- 
tants qu’ils  pourront  toucher, 

« Se  félicite  de  la  présence  à cette  assemblée  de 
M.  Perrin,  député  du  Vaucluse,  et  de  M.  Poujol. 
adjoint  aux  Finances  à la  mairie  de  Marseille,  aux- 
quels elle  fait  également  confiance  pour  défendre 
la  Petite  Exploitation, 

« Souhaite  enfin  que,  devant  les  menaces  de  la 
situation  présente,  l’unité  d’action  s’étende  à toute 
la  cinématographie.  » 

Signalons  pour  terminer  que  des  représentants 
de  la  Fédération  de  la  Petite  Exploitation  se  sont 
rendus  à Paris  et  ont  été  entendus  par  la  Com- 
mission parlementaire  d’enquête.  , 
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LA  VERITE  SUR  BEBE  DONGE 

(A.) 

Drame  psychologique 


Origine  : Française. 

Prod.  : U.G.C.,  1951. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Auteurs  : Roman  de  G.  Simenon, 
adapt.  et  dial,  de  M.  Aubergé. 

Chef-Opérateur  : L.-H.  Burel. 

Musique  : J. -J.  Grunenwald. 

Décors  : Jean  Douarinou. 

Dir.  de  Prod.  : François  Caron. 

Montage  : Annick  Millet. 

Chef-Opérateur  du  Son  : C.  Evange- 
lou. 

Interprètes  : Dsnielle  Darrieux,  Jean 
Gabin,  Daniel  Lecourtois,  Claude 
Génia,  Gabrielle  Dorziat,  G.  Bruyè- 
re, J.  Porel,  J.  Castelot,  M.  André, 
Mme  Lambent,  J.  Faber,  M.  Lemon- 
nier,  A.  Kristensen. 

Première  représentation  (Paris)  : 13 
févr.er  1952,  « Biarritz  »,  « Made- 
leine ». 


CARACTERE.  — Excellent  film 
d’Henri  Decoin,  — l’une  de  ses  meil- 
leures réalisations,  — traitant  d’un 
problème  essentiellement  psychologi- 
que : l’analyse  des  mobiles  d’un  as- 
sassinat vu  à travers  les  rapports  spi- 
rituels d’un  couple  mondain-  Un  ro- 
man de  Georges  Simenon  a servi  de 
thème  à un  scénario  très  concentré 
qu’Henri  Decoin  a découpé  suivant  le 
principe  très  littéraire  du  retour  en 
arrière.  Très  bonne  interprétation  de 
Jean  Gabin  et  Danielle  Darrieux. 

SCENARIO.  — François  Donge 
(J.  Gabin),  a épousé  Elisabeth  d’On- 
neville  (D.  Darrieux),  dite  « Bébé  ». 
Déçue  dans  ses  aspirations  senti- 
mentales, Bébé,  un  jour  de  déses- 
poir, empoisonne  son  mari.  Entre 
la  vie  et  la  mort,  François  revit  son 
passé  et  comprend  ses  erreurs.  Bébé 
se  laissera  arrêter  sans  résistance. 

REALISATION.  — On  peut  repro- 
cher à ce  film  sa  construction  où  le 
Présent  tragique,  au  réalisme  émou- 
vant (François  dans  sa  chambre,  à la 
clinique),  se  relie  constamment  et 
presque  sans  enchaînement  au  Passé 
souvent  frivole.  L'histoire  pourtant  y 
gagne  en  intérêt  dramatique.  La  mise 
en  scène  et  la  réalisation  technique, 
en  tous  points  parfaites,  soutiennent 
habilement  cette  action,  qu’il  faut 
suivre  du  début  à la  fin  pour  la  goû- 
ter pleinement. 

INTERPRETATION.  — La  distribu- 
tion est  éblouissante  et  chaque  rôle, 
même  les  plus  modestes  (Juliette  Fa- 
ber : une  infirmière,  Meg  Lemonnier  : 
une  secrétaire,  Jacqueline  Porel  : par- 
ticipe à une  courte  scène  d’adieu  sur 
un  quai  de  gare,  etc.),  est  tenu  par 
un  acteur  renommé.  Jean  Gabin  et 
Danielle  Darrieux,  dans  les  princi- 
paux rôles  expriment  une  grande  sen- 
sibilité très  convaincante.  Les  rôles 
secondaires  sont  interprétés  avec  au- 
tant de  mérite  par  Daniel  Lecourtois 
(frère  de  François),  Claude  Génia 
(épouse  du  précédent  et  soeur  de 
Bébé).  Gabrielle  Dorziat  (proche  pa- 
rente des  deux  frères),  Jacques  Cas- 
telot (le  médecin),  Marcel  André  (le 
procureur,  ami  de  François),  etc.  Cha- 
que personnage,  parfaitement  typé, 
est  le  reflet  d’un  caractère  particulier. 

P.  R. 


4»  Walt  Disney  vient  d’être  nommé 
Officier  d’ Académie  pour  honorer  son 
extraordinaire  série  de  films  docu- 
mentaires « C’est  la  Vie  » dont  le 
public  français  connaît  déjà  L’Ile  aux 
Phoques,  La  Vallée  des  Castors  et  La 
Terre,  cette  Inconnue...  Il  a été  dé- 
coré par  M.  Raoul  Bertrand,  consul 
général  de  France  à Los  Angelès. 

Walt  D:snev  est,  d’autre  part,  de- 
puis 1935,  Chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur. 

4»  James  Stewart,  Gregory  Peck, 
Cary  Grant.  Burt  Lancaster  envisa- 
gent de  créer  une  société  indépen- 
dante de  production.  La  distribution 
de  leurs  films  serait  assurée  par  les 
« Artistes  Associés  ». 

4»  Le  siège  à Rome  de  l’«  Italia  Film 
Export  » vient  d'être  inauguré.  On 
sait  que  cette  société,  née  d’un  ac- 
cord entre  A.N.I.C.A.  et  M P.  A.  A.  et 
dont  le  capital  correspond  à 12,50  % 
des  fonds  des  maiscns  américaines 
bloquées  en  Italie,  doit  servir  à la 
d'ffusion  du  Cinéma  italien  aux  Etats- 
Unis. 


JAMAIS  DEUX  SANS  TROIS 

(G.) 

Comédie  gaie 


Origine  : Française. 

Prod.  : Hoche  Prod.-Silver  Film,  1951. 

Réai.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : Scén.  et  dial.  d’A.  Hornez 
et  M.  Dulud,  d’après  une  idée  ori- 
ginale de  F.  Sardou  ; adapt.  d A. 
Berthcmieu. 

Chef-Opérateur  : Fred  Langenfeld. 

Musique  : Bruno  Coquatrix. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 

Montage  : Louisette  Taverna. 

Chef-Opérateur  du  Son  : J.  Rieul. 

Interprètes  : Roger  Nicolas,  Marthe 
Mercadier,  Alice  Tissot,  M.  Goya,  D. 
Marnier.  J.  Toulout,  G.  Baconnet, 
G.  Lannes,  Ch.  Bcuillaud,  Ch.  Ri- 
goulot,  Les  Blue  Bell  Girls. 

Premières  représentations  (Nice)  : 19 
décembre  1951,  <t  Casino  »,  « Fé- 
rrnna  » ; (Paris)  : 13  février  1952, 
« Balzac  »,  « Helder  »,  « Scala  , 
« Vivienne  . 


CARACTERE.  — Le  fantaisiste  Ro- 
ger Nicolas,  vedette  de  la  radio,  du 
music-hall  et  du  cabaret,  développe, 
dans  une  suite  d’aventures  cocasses, 
ses  dons  de  comique  et  laisse  libre 
cours  à son  intarrissable  faconde.  Le 
scénario,  fait  sur  mesure,  est  habile- 
ment traité.  Film  gai,  évitant  les  si- 
tuations scabreuses  et  les  dialogues 
douteux. 

SCENARIO.  — Bernard  Benoit 
(Rogsr  Nicolas),  a deux  frères  ju- 
meaux, Camille  et  Henri  (R.  Nico- 
las). Il  est  épris  d’Hélène  (M.  Merca- 
dier), fille  de  la  baronne  Floue  de 
la  Moselle  (Alice  Tissot).  Ignorant 
les  aspirations  artistiques  de  Ber- 
nard, son  père  veut,  comme  lui,  en 
faire  un  hôtelier.  Il  est  ainsi  suces- 
sivement  concierge  d’hôtel,  caviste, 
barman,  maître  d’hôtel.  Alexandre 
Mouthon  (Georges  Lannes),  amant 
de  la  comédienne  Rita  de  Malaquais 


(Mona  Goya),  qu’admire  Bernard, 
et  qui  veut  racheter  les  terrains  de 
son  père,  fait  de  lui  un  tragédien, 
puis  un  danseur,  enfin  un  speaker  de 
radio.  C’est  une  suite  d’échecs.  Ber- 
nard se  trouve  enfin  engagé  pour 
servir  au  mariage  manigancé  par 
Mouthon,  d’Hélène  et  de  son  frère 
Henry.  Reprenant  courage,  Bernard 
enlève  Hélène,  l’épouse  et  prend  la 
suite  de  son  père.  Et  il  aura  lui 
aussi  trois  jumeaux. 

REALISATION.  — Habile,  André 
Berthomieu  a donné  à son  film  la 
forme  comique  qui  permet  aux  situa- 
tions d'être  le  m eux  exploitées.  Les 
gags  sont  bien  menés,  les  décors  nom- 
breux, les  éclairages  soignés,  les  ima- 
ges claires  et  nettes.  Film  soigneuse- 
ment réalisé,  dans  une  note  de  bonne 
humeur. 

INTERPRETATION.  — Roger  Nico- 
las fait  preuve  d’un  réel  sens  du  co- 
mique, mêlant  habilement  brio  et  so- 
briété, modération  d’expression  et  df- 
namisme  d’action.  Il  soutient  à lui 
seul  tout  le  poids  du  film.  Marthe 
Mercadier  campe  la  jeune  fiancée 
avec  beaucoup  d’humour,  et  confirme 
les  dons  qui  ont  marqué  dans  des 
rôles  fort  divers,  sa  rapide  ascension. 

P.-A.  B. 


4»  Du  jour  au  lendemain,  le  nom  d’Al- 
bert Husson  est  devenu  célèbre  à 
Paris,  grâce  à l’extraordinaire  succès 
de  sa  nouvelle  pièce  La  Cuisine  des 
Anges  qui,  après  de  brillants  débuts 
au  « Vieux-Colombier  »,  continue 
maintenant  sa  carrière  aux  « Ambas- 
sadeurs ». 

L’originalité  du  sujet  a immédia- 
tement retenu  l’attention  de  Para- 
mount.  Le  service  des  scénarios  s’est 
mis  en  rapport  avec  l’auteur  et,  quel- 
ques jours  plus  tard,  était  signé  à 
Paris  le  contrat  aux  termes  duquel 
Albert  Husson  cédait  à cette  société 
les  droits  cinématographiques  de  La 
Cuisine  des  Anges. 


ETS  Bertrand  FAURE 


S.A.R.L.  au  Capital  de  150.000.000  de  Francs 


20,  Rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 


Long.  32-32 


Epeda 

Carcasse  à ressorts 

QUALITÉ  D’A  BORD 


Maison  Fondée 
en  1914 


LE  GANTELET  VERT  (G.) 

Fi  m d'aventures 


Origine  : Franco-américaine. 

Prod.  : U.G.C.-Benagoss,  1951. 

Réal.  : Rudy  Maté. 

Auteurs  : Roman,  adapt.  et  dial,  de 
Ch.  Bennett. 

Chef-Opérateur  : Claude  Renoir. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Alexandre  Trauner. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

Conseiller  technique  : L.-A.  Pascal. 

Montage  : Lola  Barache. 

Chef-Opérateur  du  Son  : J.  de  Bre- 
tagne. 

Interprètes  : Glenn  Ford,  Géraldine 
Brooks,  G.  Macready,  G.  Andreu, 
J.  Holt,  M.  Lemonnier,  R.  Tréville, 
G.  Tabet,  O’Brrdy,  Clancy,  R.  Le- 
gris,  Ardisson,  J.  Gréco,  J.  Breton- 
nière. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 15 
février  1952,  « Normandie  ». 


CARACTERE.  — Film  d’aventures, 
sur  un  sujet  policier.  Les  péripéties 
multiples  et  fort  intéressantes  à sui- 
vre, dont  le  héros,  interprété  par  l’ex- 
cellent artiste  Glenn  Ford,  se  dérou- 
lent d’abord  dans  différentes  parties 
de  notre  capitale,  pour  se  terminer 
dans  le  cadre  pittoresque  des  hauteurs 
de  la  Turbie,  où  a lieu  une  palpitante 
chasse  à l'homme  coupée  d’impres- 
sionnantes escalades. 

SCENARIO.  — Un  officier  amé- 
ricain est  parachuté  dans  les  lignes 
ennemies.  Caché  dans  un  château, 
il  y abandonne  une  précieuse  reli- 
que, le  « Gantelet  vert  »,  qu’il  a 
découvert  dans  les  papiers  d’un  cor- 
respondant de  guerre  allemand,  le 
Comte  Rona.  Revenu  en  France 
après  la  guerre,  accusé  d'un  meur- 
tre qu’il  n’a  pas  commis,  il  est  ar- 
rêté. Grâce  à l’aide  de  son  amie 
Christiane,  il  parvient  à se  discul- 
per, retrouve  le  Gantelet,  et  le  rap- 
porte à l’église  où  il  avait  été  dé- 
robé, malgré  les  dangers  et  les  em- 
buscades dressés  sur  sa  route  par 
Rona. 

REALISATION.  — D’importants 
moyens  ont  été  mis  à la  disposition 
du  réalisateur.  Les  extérieurs,  très 
nombreux,  ont  pour  cadre  un  pitto- 
resque château  médiéval  et  les  monts 
qui  dominent  Monte-Carlo,  où  la 
poursuite  dans  les  rochers,  « clou  du 
film  »,  est  très  habilement  photogra- 
phiée et  impressionne  fortement.  Des 
scènes  se  déroulent  dans  des  caba- 
rets parisiens  permettant  d’entendre 
la  chanteuse  Greco  à la  voix  chaude 
et  prenante.  On  peut  regretter  un 
certain  manque  de  clarté  dans  le  dé- 
roulement de  l’intrigue. 

INTERPRETATION.  — Glenn  Ford, 
dont  le  personnage  domine  le  film, 
joue  avec  une  mâle  sobriété,  que  met 
en  valeur  la  frêle  et  délicate  Géral- 
dine Brooks  au  jeu  habile.  Belle  créa- 
tion émouvante  d’un  personnage  épi- 
sodique par  Jany  Holt.  Distribution 
nombreuse  fort  bien  choisie.  — G.  T. 


4»  André  Claveau  et  Georgette  Plana 
ont  enregistré  la  semaine  dernière 
les  chansons  que  Georges  Tabet 
(paroles)  et  Louiguy  (musique)  ont 
écrites  et  composées  peur  le  film  Les 
Surprises  d’une  nuit  de  Noces. 

4*  Mario  Soldati  va  tourner  son  pro- 
chain film.  Les  Trois  Corsaires,  en 
Ferraniacolor. 

4*  Un  film  sur  un  demi-siècle  de 
foot-ball  sera  tourné  par  Ponti  de 
Laurentis  sous  le  titre  Les  Onze 
Mousquetaires. 

4»  Lorens  Msrmstedt,  producteur 
suédois  et  le  metteur  én  scène  Hasse 
Ekman  sont  à Rome  pour  tourner 
la  coproduction  italo-suédoise  L’Oi- 
seau de  feu  d’après  Strawinsky. 

4»  Rossellini  a achevé  Europe  51  et 
prépare,  comme  nous  l’avons  en- 
noncé,  un  nouveau  film  L’évadé, 
avec  Toto.  Le  sujet,  que  Rossellini 
adapte  avec  Antonio  Pierangeli,  ra- 
conte l’histoire  d’un  ancien  détenu 
qui  est  considéré  par  les  siens 
comme  l’«  assass  n »...  Il  en  viendra 
à souhaiter  la  prison,  le  seul  endroit 
où  il  trouvera  la  paix. 

4»  Maurice  Cloche  va  tourner  à Rome 
Dieu  a créé  le  Chien,  d’après  un  su- 
jet de  Nerio  BemardL  acteur  italien 
qui  jouera  dans  le  film. 


mmmmmmmmirnii  LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇASSt  1^-  rrîtlllllTllirilTHimiiiTl  Cî: 


A PROPOS  DU  NON-COMMERCiM 

UNE  LETTRE  DE  M.  CADY,  DIRECTEUR  DE  L'U.F.O.C.E.L 


« Tous  ces  patronages  poussent  comme  des  cham- 
« pignons  en  temps  de  pluie.  Le  Gouvernement, 
« qui  déjà  nous  écrase  de  ses  taxes,  va-t-il  encore 
« précipiter  notre  ruine  en  nous  faisant  une  con- 
currence déloyale.  » 

Amis  exploitants,  cela  a été  écrit,  en  1934,  dans 
« L’Ecran  ».  Déjà,  le  cinéma  non  commercial  était 
la  bête  noire,  le  responsable  des  difficultés  de  toute 
l’industrie  cinématographique. 

Et  cela  continue.  Maintenant,  c’est  l'Union  des 
Groupements  d'Exploitants  de  la  Région  cinéma- 
tographique lyonnaise  qui  organise  la  lutte  en  de- 
mandant une  priorité  de  cinq  ans  sur  tout  le  non 
commercial.  C’est  vraiment  désolant. 

Je  suis  parfois  étonné  par  une  grave  méconnais- 
sance de  ces  problèmes,  qui  sont  pourtant  la  rai- 
son d’être  de  vos  groupements  et  syndicats.  Je 
vous  ai  demandé,  il  y a quelque  temps  d’ouvrir  les 
yeux.  Je  vous  en  prie  à nouveau. 

Vous  agissez  comme  si  vous  ne  saviez  pas  qu’il 
y a parmi  vous  quantité  de  salles  totalement  dé- 
taxées. En  effet,  la  loi  du  24  mai  1951  exonère 
toutes  les  activités  des  associations  ayant  pour  but 
l’éducation  populaire.  En  conséquence,  toutes  les 
salles,  non  commerciales  ou  non,  — appartenant  à 
des  groupements  ayant  des  buts  culturels,  ne  sont 
I plus  soumises  à aucun  impôt.  Or,  je  suppose  que 
vous  connaissez  la  proportion  des  salles  qui  sont 
dûment  inscrites  aux  registres  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  et  qui  appartiennent  à des 
associations  éducatives,  principalement  à des  orga- 
nisations confessionnelles.  Cette  affiliation  est  plus 
ou  moins  visible,  depuis  les  Salles  Familiales,  les 
« Familia  Ciné  » ou  les  cinémas  voués  à un  quel- 
conque saint,  jusqu'aux  cinémas  ordinaires,  que 
rien  ne  distingue  de  l’exploitation  commerciale  or- 
dinaire. Ces  salles  sont  confiées  à un  gérant  et  seul 
le  titre  de  propriété  pourrait  vous  renseigner. 
Combien  y en  a-t-il  ? Disons  un  bon  quart. 

Le  distributeur  ne  peut  même  pas  se  reporter 
à son  bordereau  de  déclaration  de  recettes  car, 
et  là  nous  citons  une  circulaire  d’un  groupement 
de  salles  familiales  : 

« Les  taxes,  bien  que  non  payées,  doivent  cepen- 
« dant  être  déduites,  sans  commentaires  et  comme 
« par  le  passé,  sur  les  bordereaux  de  recettes  pour 
« le  calcul  de  la  somme  due  au  distributeur.  » 

Et  ne  pensez  pas  que  cela  soit  négligeable,  les 
salles  d’exploitation  ont  payé  au  fisc,  cinq  milliards 
en  1950  et  cette  somme  sera  passée  cette  année  à 
sept  milliards. 

Problème.  — Les  5.000  salles  françaises  payant 
7 milliards  d’impôt  : 

1°  Combien  payent  les  mille  salles  commerciales 
qui  sont  maintenant  détaxées  ? 

2°  A combien  se  monte  la  part  du  film  prévue 
au  contrat  en  prenant  le  taux  de  40  % ? 

Il  y aurait  là  de  quoi  faire  une  dizaine  de  films 
et  cela  aiderait  beaucoup  à résoudre,  en  partie, 
la  crise  du  cinéma.  Mais  vos  syndicats  ne  s'occu- 
pent pas  de  ces  petites  questions  de  milliards: 
Ils  préfèrent  consacrer  le  précieux  temps  de  leurs 
réunions  à se  plaindre  du  non  commercial  et  à 
l’accuser  de  tous  les  maux  qui  accablent  l’industrie 
cinématographique. 

Nous  avons,  nous  aussi  quelques  salles  qui  ont 
choisi  la  forme  commerciale  mais,  sur  nos  instruc- 
tions, elles  continuent  de  payer  les  taxes  parce 
que  cela  nous  paraît  plus  honnête. 

Par  contre,  dans  la  plupart  des  cas,  conscients 
et  fiers  de  notre  métier  d’éducateurs,  nous  levons 
bien  haut  notre  drapeau.  Cela  apporte  pourtant  de 
sérieuses  restrictions  à notre  activité,  telles  le  con- 
trôle de  l’entrée  réservée  à nos  adhérents,  l'agré- 
ment de  nos  films  par  l’Etat,  les  cartes  de  specta- 
teurs, etc. 

Il  est  regrettable  de  constater  que  notre  bonne 
foi  nous  expose  en  plus  à la  vindicte  de  vos 

« 

LE  «RITZ»  A TANANARIVE 

A la  fin  de  l’année  1951,  le  Consortium  Ciné- 
matographique de  Tananarive  a procédé  à l’ou- 
verture d’une  magnifique  salle  dans  la  capitale 
de  la  Grande  Ile,  le  Ritz. 

Le  Ritz  réunit  tous  les  avantages  des  progrès 
techniques  en  matière  de  construction  de  salle 
de  cinéma  et  ses  architectes,  MM.  Liotard,  Sa- 
cuto  et  Frizel,  l’ont  doté  d’une  ventilation  par- 
faite, d’une  acoustique  impeccable  et  d’un  as- 
pect décoratif  magnifique. 

Les  appareils  de  ventilation  ont  été  fournis 
par  la  V.I.M.,  et  l’éclairage  par  la  Sté  Lumilux. 

L’acoustique,  la  décoration,  la  sécurité  et  les 
rideaux  de  scène  ont  été  traités  por  la  Société 
Marocaine  de  Constructions  Mécaniques. 


syndicats.  Ne  craignez-vous  pas  que  las  de  vos  bri- 
mades, nous  décidions  de  passer  dans  le  secteur 
commercial.  Bien  entendu,  comme  les  salles  con- 
fessionnelles nous  serions  toujours  détaxés.  Par 
contre,  que  de  facilités  en  plus.  Plus  de  cartes, 
mais  de  simples  billets  à tous  ceux  qui  en  veulent, 
plus  d’attaques  contre  le  nom  commercial,  plus  de 
priorités. 

Dans  ces  conditions,  nous  serions  reconnus  bons 
exploitants,  loyaux,  réguliers  et  tout,  et  nous  au- 
rions la  possibilité  d’utiliser  contre  vous  tous  les 
moyens  autorisés  par  une  saine  et  solide  concur- 
rence commerciale,  ce  que  nous  évitons  soigneuse- 
ment actuellement. 

Etant  donné  notre  nombre,  nous  pouvons  espé- 
rer que  nous  aurions  une  bonne  place  dans  vos  con- 
seils directeurs.  Cela  n’est  pas  un  rêve,  il  suffirait 
de  quelques  dossiers  de  demande  d'ouverture  à 
présenter  au  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie qui  ne  peut  légalement  les  refuser. 

Et  nous  pourrions  à notre  tour  tonner  contre  le 
non  commercial.  Vos  exploitations  « commerciales 
détaxées  s>  le  font  bien  par  la  voix  de  vos  repré- 
sentants syndicaux.  Nous  pourrions  alors  dire  à 
nos  adhérents  et  je  cite  encore  : 

« Il  est  très  recommandé  à chacun  de  tenir  sa 
« langue  vis-à-vis  de  nos  confrères  exploitants 
« commerciaux,  mais  aussi  vis-à-vis  des  distribu- 
« teurs.  » 

Est-ce  cela  que  vous  désirez  ? 

Nous  ne  le  pensons  pas.  Aussi  permettez-moi  de 
vous  dire  à nouveau  que  le  cinéma  non  commercial 
n’est  pas  la  cause  de  vos  difficultés.  Le  cinéma 
souffre  d’une  terrible  désaffection  des  spectateurs 
et  nous  travaillons,  — nous  insistons  sur  ce  point,  — 
à redonner  aux  Français  le  goût  du  cinéma,  du 
bon  cinéma,  c’est-à-dire,  en  fait,  à recréer  votre 
clientèle. 

Vous  ne  pouvez  d'ailleurs  plus  attaquer  la  con- 
currence déloyale  puisqu’elle  se  trouve  mainte- 
nant au  sein  même  de  votre  propre  corporation. 

Encore  une  fois,  ouvrez  les  yeux  et  ne  nous  ac- 
cusez pas  de  tous  vos  malheurs.  Nous  n’en  sommes 
pas  responsables. 


CLAUDINE  DUPUIS  dans 
"LA  GOURMANDISE"  des 
“SEPT  PÉCHÉS  CAPITAUX" 


Claudine  Dupuis  est,  avec  Henri  Vidal,  la  vedette 
de  « La  Gourmandise  »,  le  sketch  écrit  et  réalisé 
par  Carlo  Rim  pour  LES  * PECHES  CAPITAUX. 

(Cliché  F.L.F.) 
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PREMIÈRES 


EXCLUSIVITES  : RECORDS  PARTOUT  ! 

Obs. 


Villes 

Salles 

Entrées 

Recettes 

REIMS 

Opéra  - Alhambra 
Accln. 

21.313 

4.269.405 

TOULOUSE  . 

Gaumont-Palace. 

40.293 

8.007.585 

LYON 

Pathé-Palace. 

Eldorado. 

63.504 

14.711.490 

RENNES 

Club. 

Tour  d’Auvergne. 

12.870 

2.545.391 

MONTE-CARIX 

Beaux-Arts. 

4.138 

953.350 

AVIGNON 

Capitole. 

10.192 

2.164.200 

NIMES 

Colisée. 

10.479 

2.336.190 

LILLE 

Familia  - LUac. 

41.026 

8.823.240 

en 

cours 

en 

cours 

en 

cours 
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RENDEMENT  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 
de  la 
semaine 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

des 

Entrées 

TOTAL 

des 

Recettes 

ECHELLE 

DU  SUCCES  DE  LA  SALLE 
Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

SEMAI! 

ME  DU 

VENDREDI  8 FÉVRIER 

AU  J 

EUDI  1 

4 FÉVRIER  1 9 

52  (inclus) 

|re 

Semaine 

LE  FRANÇAIS 

250  fr. 

Au  Cœur  de  la  Casbah  (Fr.)  (Si- 

13.519 

3.325.674 

21.313  Arsenic  et  vielles  Den- 

1.106  places  - 35  séances 

rius)  

2.932  telles) 

ALHAMBRA  

190,  240 

La  Princesse  de  Samarcande  (Uni- 

17.56(1 

4.506.875 

N.  C. 

1.600  places  - 30  séances 

275  fr. 

versai)  

N.  C . 

! LA  CIGALE 

150, 180 

La  Princesse  de  Samarcande  (Uni- 

10.077 

1.663.492 

N.  C. 

1.088  places  - 35  séances 

200  fr. 

versai)  

N.  C. 

LOUD-BYRON  

250  fr. 

La  Princesse  de  Samarcande  (V.O.) 

5.030 

1.316.800 

N.  C. 

462  places  - 35  séances 

300  fr. 

(Universal)  

N.  C. 

LE  PARIS  

250  fr. 

10.372 

2.710.000 

981  places  - 35  séances 

2.350 

MIDI-  M INU IT- PO  IS  S ON  N. 

Varsovie,  Ville  indomptée  (V.O.) 

9.000 

1.800.000 

12.465  Harem  Nazi) 

450  places  - 42  séances 

(A.  L.  Films) 

2me 

Semaine 

NORMANDIE 

250  fr. 

La  Table  aux  Crevés  (Fr.)  (Mar- 

15.684 

4.056.800 

32.090 

8.301.950 

N.  C. 

1.83?  places  - 28  séances 

ceau)  

N.  C. 

RÊX  

115,  200  fr. 

La  Table  aux  Crevés  (Fr.)  (Mar- 

31.058 

7.081.955 

65.532 

15.973.565 

80.061  (Bataille  de  l’Eau  lourde) 

3.292  places  - 28  séances 

225,  250  fr. 

ceau)  

13.781 

3me 

Semaine 

BERLITZ  

200,  250  fr. 

Nous  irons  à Monte-Carlo  (Fr.) 

12.271 

2.983.790 

46.734 

11.411.480 

26.750  (Barbe-Bleue) 

1.600  places  - 35  séances 

300  fr. 

(Corona)  

6.092 

COLISl»  

300  f r. 

Nous  irons  à Monte-Carlo  (Fr.) 

5.828 

1.663.298 

21.994 

6.279.124 

18.560  (CendriUon) 

800  plaees  - 35  séances 

(Corona)  

2.039 

GAUMbNT-PALACE  

200,  250  fr. 

Nous  irons  à Monte-Carlo  (Fr.) 

21.104 

4.774.320 

85.741 

19.536.918 

92.466  (Le  Dictateur) 

4.670  places  - 28  séances 

300  fr. 

(Corona)  

10.611 

PALAIS-RO  CHEC  HOU  ART. 

200,  250  fr. 

Paris  chante  toujours  (Fr.)  (Coci- 

7.182 

1.321.749 

24.525 

6.357.549 

27.715  (Rome,  Ville  ouverte) 

| 1.660  places  - 35  séances 

300  fr. 

nor)  

2.847 

! PARAMOUNT  

150,  200  fr. 

Paris  chante  toujours  (Fr.)  (Coci- 

15.244 

3.527.770 

65.222 

14.807.000 

43.553  (Samson  ef'Dalila) 

1.903  places  - 42  séances 

250,  300  fr. 

nor)  

11.308 

SELECT-PATHE  

200.  250  fr. 

Paris  chante  toujours  (Fr.)  (Coci- 

4.705 

883.468 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

1.000  places  - 35  séances 

300  fr. 

nor)  

N.  C. 

SEMAINE  DU 

MERCREDI  13  Février  AU  MARDI 

19  Février  1952  (inclus) 

lr • 

Semaine 

BIARRITZ  

250,  300  fr. 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  (Fr.) 

N.  C. 

629  places  - 35  séances 

( A.G.D.C.)  

N.  C. 

MADELEINE  

300  fr. 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  (Fr.) 

11.925 

3.410.115 

22.832  (La  Beauté  du  Diable) 

784  places  - 35  séances 

(A.G.D.C.)  

2.714 

MAX-LINDER  

225  fr. 

Dallas,  Ville  Frontière  (Warner 

12.081 

2.549.091 

N.  C. 

765  places  - 35  séances 

Bros.)  

N.  C. 

OLYMPIA  

200,  225  fr. 

Dallas.  Ville  Frontière  (Warner 

14.043 

3.083.878 

21.203 

4.035.066 

33.900  (Le  Diable  au  Corps) 

1.870  places  - 35  séances 

250  fr. 

Bros.)  

2.596 

2me  Semaine 

AUBERT-PALACE  

200  fr. 

Les  Loups  chassent  la  Nuit  (Fr.) 

8.250 

1.736.850 

20.624 

4.346.854 

17.182  (Le  84  prend  des  Va- 

676  places  - 35  séances 

(Pathé-Consortium)  

2.541  cances) 

GAUMONT-THEATRE  .... 

200  fr. 

Les  Loups  chassent  la  Nuit  (Fr.) 

5.158 

958.948 

12.168 

2.262.698 

11.513  (Fantômas)  ! 

417  places  - 35  séances 

(Pathé-Consortium)  

1.571 

LE  RAIMU  

250  fr. 

Les  Loups  chassent  la  Nuit  (Fr.) 

3.418 

977.548 

11.360 

2.397.928 

N.  C. 

393  places  - 35  séances 

(Pathé-Consortium)  

N.  C. 

CAMEO  

200  fr. 

La  Vallée  des  Solitaires  (Artistes 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

13.720  (Le  Commando  de  la 

625  places  - 35  séances 

250  fr. 

Associés)  

3.040  Mort) 

RITZ  

180  fr. 

La  Vallée  des  Solitaires  (Artistes 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

17.614  (Le  Signe  du  Cobra) 

800  places  - 35  séances 

Associés)  

2.583 

4me 

Semaine 

MARIGNAN  

200.  250  fr.  I 

L'Amour...  Madame  (Fr.)  (Sirius). 

14.037 

3.906.339 

78.778 

22.110.331 

40.444  (Manon) 

1.670  places  - 35  séances 

300  fr. 

N.  C. 

MARIVAUX  

200,  250  fr. 

L'Amour...  Madame  (Fr.)  (Sirius). 

11.043 

3.252.546 

60.752 

16.807.102 

35.926  (Le  Bataillon  du  Ciel) 

1.060  places  - 35  séances 

5.697 

PANTHEON  | 

140,  160  fr. 

Miracle  à Milan  (V.O.)  (RKO).... 

7.200  (Course  de  Taureaux) 

353  places  - 28  séances 

1 

2.008 

| Qmo 

Semaine 

LE  VENDOME  I 

300  fr.  | 

Los  Olvidados  (V.O.)  (Héraut  i 

3.100  | 

930.000  I 

68.025  I 

20.284.450  1 

10.160  (Los  Olvidados) 

430  places  - 35  séances  | 

1 

Films)  | 

1 

1 

1 

1.609 

♦ Le  Préfet  de  Police  vient  de  préciser,  par 
la  voie  du  Bulletin  municipal  officiel,  que  les 
directeurs  de  cinéma  n’étaient  pas  tenus  de  rem- 
bourser les  places  en  cas  d’interruption  de 
séance. 

La  police  n’a  pas  à intervenir,  sauf  pour 
constater  l’interruption  effective.  S’il  se  produit 
des  différends  entre  direction  et  public  sur  le 
remboursement,  ces  différends  relèvent  unique- 
ment des  tribunaux. 

♦ Un  buste  de  Raimu,  œuvre  du  maître  statuaire 
Paul  Gondard,  sera  érigé  sur  le  Vieux-Port,  à Mar- 
seille. 


+ En  Amérique,  les  rapports  officiels  rapportent 
que  la  taxe  sur  les  entrées  dans  les  cinémas  est, 
en  1951,  de  3,5  % inférieure  à celle  de  1950,  mais 
qu'elle  est  cependant  supérieure  au  total  des  taxes 
perçues  en  1949. 

Au  Canada,  les  recettes  totales  se  sont  élevées 
à 344.642.000  dollars  en  1951.  Elles  avaient  tota- 
lisé 356.723.000  dollars  en  1950. 

En  Angleterre,  en  1951,  les  taxes  ont  produit 
37.431.000  livres,  en  augmentation  sur  l'année  précé- 
dente de  394.000  livres. 

+ Pour  les  fêtes  de  fin  d'année,  MM.  Lahmy  ont 
inauguré  leur  nouvelle  salle,  le  « REX  »,  à La  Gou- 
lette-Neuve  (Tunisie). 


♦ C'est  le  mardi  11  décembre  qu’a  eu  lieu,  sous  la 
présidence  de  M.  Gaston  Berthe,  maire  de  Ca- 
lais, la  soirée  d’inauguration  de  I’Aliiambra 
avec,  au  programme,  L’Auberge  Rouge , de  Clau- 
de Autant-Lara.  Ce  gala  était  donné  au  béné- 
fice des  œuvres  sociales  de  la  Ville  de  Calais. 
Le  cinéma  Alhambra  a été  réalisé  par  M. 
Edouard  Lardillier,  architecte,  avec  la  colla- 
boration des  Ets  André  Baige,  parquets  et 
menuiserie  d’art,  Henri  Delamarre  staffeur, 
J.  Bonvalot,  entreprise  générale  de  peinture, 
M.  Gallay,  fauteuils,  Western  Electric,  équipe- 
ment de  cabine  et  d’un  certain  nombre  d’entre- 
prises locales. 


UN  GRAND  EFFORT  PUBLICITAIRE  EN  FAV 


D'UN  GRAND  FILM 


LE  PLAI 


La  Columbia  a tenu  à apporter  un  soin  tout  particulier  à la  conception  et  à l’exécution  du  matériel  publicitaire  destiné  à assurer  au  “PLAISIR” 
de  Max  Ophüls  un  lancement  digne  du  plus  grand  film  français  de  l’année.  Dès  maintenant,  la  Columbia  tient  à la  disposition  de  MM.  les  Exploitants 
les  éléments  publicitaires  suivants  : 

Affiche  120X160  A,  S couleurs,  maquette  de  Robert  Leveque 

Jeux  de  30  photos  noir  et  blanc  24X30  Affiche  120X160  B,  7 couleurs,  maquette  de  R.  Péron 

Jeux  de  10  photos  couleurs  24X30  Affiche  120X160  C,  7 couleurs,  maquette  de  Grinsson 

Affiche  3 m X 4 m,  5 couleurs,  maquette  de  Grinsson  Pavés  presse  300,  160,  100  et  40  lignes. 


★ 

Moquette  de  l’affiche 
3mX4m  en  5 couleurs 
réalisée  por  Grinsson 

★ 


maxophuls 


Affiche  120X160  en  6 couleurs  Maquette  de  Robert  lewèque 


Affiche  120X160  en  7 couleurs  — Moquette  de  René  Peron 


Affiche  120X160  en  7 couleurs  — Moquette  de  B.  Grinsson 


mm, 

tIlMp 


5SSSÏ  JACOUES  NATANSON 

asm»* 

. a«N!5! amwMm  as t sfciraf  w>mm «stress, ttacsi  cssttc*  t . - 


ClftUOF  OAÜPHw 
CA8T  NOftIAT  I 

»aai  awi 

GINfïït  UCtERCl 
MliStW®  j 

PltRSE  8M;i5E0S'i 
JEAN  GABIti 

mette  «sr 

JEAN  SERVAIS 
DANIEL  Gf.UN 
SIMONE  SIMON 


■ cttssstws  raioAs  « «wi  tm «*' 


14 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX1XXXXXX5U 




LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANCAÎSE  2 xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxiittttttt 


Les  40  ans  d'activité  professionnelle  de  M.  Nate 
J.  Blumberg,  président  d'Universal,  ont  coïncidé 
avec  le  40"  anniversaire  de  cette  société.  Voici 
M.  Nate  J.  Blumberg  aux  côtés  de  M.  Al  Daff, 
directeur  général  des  Ventes  pour  le  monde  entier. 


M.  Valentin,  propriétaire  des  salles  « Royal- 
Haussmann  » («  Club  »,  « Méliès  ».  « Studio  »),  du 
« Royal-Monceau  » et  des  « BatignoUes  » à Paris, 
vient  d'acquérir  le  « Palace  » à Colombes. 

M.  Valentin,  ayant  déjà  ses  autres  salles  ins- 
tallées avec  équipement  de  projection  et  de  re- 
production sonore  Simplex,  vient  de  décider  de 
transformer  la  cabine  du  « Colombes-Palace  » par 
l'acquisition  d’un  équipement  de  reproduction  so- 
nore Brockliss  Simplex,  type  « Trait  d’Union  », 
comprenant  : les  lecteurs  Super-Stabyl  à compensa- 
teur, le  rack  d’ampli  Brockliss  H.  48  J.  et  les  haut- 
parleurs  Brockliss  Soundraft. 

Des  travaux  d’aménagement  et  de  modernisation 
sont  également  entrepris  dans  cette  belle  salle  de 
banlieue. 


"UNE  ENFANT  DANS  LA  TOURMENTE" 
PREND  UN  DÉPART  FOUDROYANT 

Le  dernier  film  de  Jean  Gourguet,  Une  Enfant 
dans  1a  Tourmente,  interprété  par  BLanchette  Bru- 
noy,  Gérard  Landry,  Jacqueline  Pierreux,  Grégoire 
Aslan,  Michel  Vadet  et  la  petite  Zizi,  vient  d’effec- 
tuer une  brillante  sortie  dans  la  Région  parisienne. 

Au  cinéma  le  « CELTIC  »,  de  Compïègne,  la  salle 
de  M.  Leloup,  il  vient  de  totaliser,  en  six  séances, 
la  recette  de  301.000  francs,  ce  qui  constitue,  pour 
cette  salle,  le  record  pour  ce  nombre  de  séances. 

Voici  d’ailleurs  quelques  appréciations  que  l’ex- 
ploitant a bien  voulu  écrire  au  pi'oducteur  : 

« ...  Je  savais  que  ce  film  marcherait  bien,  mais 
ne  pensais  pas  l’avoir  aujourd'hui  comme  tête  de 
liste  dans  ma  programmation  pour  les  résultats 
des  recettes.  » 

« En  effet,  je  viens  de  totaliser  avec  votre  pièce, 
la  recette  brute  de  301.000  francs.  » 

« ...  Je  dois  avouer  que  votre  petit  chef-d’œuvre 
a obtenu  auprès  de  tous  les  publics,  un  large  suc- 
cès. Une  mention  spéciale  pour  votre  complément 
qui  a retenu  l’attention.  » Signé  : René  Leloup. 
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Il  Y A UN  AN,  ANDRÉ  GIDE  MOURAIT... 

M.  André  Marie,  ministre  de  l'Education  Nationale, 
présida  un  émouvant  hommage  à André  Gide, 
à l’occasion  du  premier  anniversaire  de  la  mort  du 
grand  écrivain. 

C’est  au  cinéma  « VENDOME  » qu'a  eu  lieu,  jeudi 
dernier,  cette  manifestation,  qui  a réuni  plusieurs 
membres  du  Gouvernement  et  les  principales  per- 
sonnalités littéraires,  artistiques  et  universitaires. 

Me  Maurice  Garçon,  de  l’Académie  Française, 
ami  personnel  d’André  Gide,  a présenté  le  film  de 
Marc  Allégret,  Avec  André  Gide,  dans  lequel  il 
apparaît  lui-même,  ainsi  que  les  autres  interlocu- 
teurs illustres  de  l’écrivain,  Roger  Martin  du  Gard, 
Jean  Schlumberger,  Jean-Louis  Barrault,  Jean- 
Paul-Sartre,  pour  n’en  citer  que  quelques-uns. 

Le  film  de  Marc  Allégret  constitue  par  lui-même 
le  plus  authentique  des  hommages  puisqu’il  permet 
de  retrouver  une  œuvre,  un  homme... 


L’AGENCE  DE  DOCUMENTATION 
ET  D'INFORMATION  CINEMATOGRAPHIQUE 

Il  y a quelques  mois  a été  fondés  l’A.D.I.C., 
Agence  de  Documentation  et  d’information  Ci- 
nématographique. 

Cette  Agence,  d’inspiration  chrétienne,  s’est 
proposée  de  soutenir,  par  l’édition  d’un  bul- 
letin ronéotypé  envoyé  régulièrement  aux  jour- 
naux et  aux  organismes  chrétiens,  les  films  qui 
présentent  un  intérêt  moral  indiscutable  et  qui, 
pa-  conséquent,  s’adressent  plus  particulière- 
ment au  public  soucieux  de  moralité  et  de  spi- 
ritualité. Un  vaste  public,  méfiant,  parce  que 
pris  quelquefois  aux  promesses  fallacieuses 
d’une  publicité  non  contrôlée,  hésite  à aller  au 
cinéma,  à y mener  sss  enfants  assister  à un 
spectacle  qu’un  organisme  spécialisé  n’a  pas 
« sélectionné  ». 

C’est  ce  public,  jusqu’ici  volontairement  isolé 
du  cinéma  que  l’A.D.I.C.  tente  d’informer.  Di- 
vers producteurs,  distributeurs  et  directeurs  de 
salles  ont  bien  voulu  lui  dire  que  ses  campagnes 
avaient  déjà  porté  leurs  fruits  et  25  %,  parfois 
33  % des  spectateurs,  pour  certains  films,  ont 
été  alertés  par  ses  soins.  Le  directeur  de 
l’A.D.I.C.  est  M.  Dussart,  le  gérant  M.  Rous- 
tang  et  le  rédacteur  en  chef  M.  J.  d’Hœure. 


LES  FILMS  ÉTRANGERS  EN  ANGLETERRE 

Les  exploitants  de  Londres  se  proposent  de 
s’adresser  au  Gouvernement  pour  lui  demander 
de  ne  pas  restreindre  l’importation  des  films 
étrangers  en  Angleterre,  ce  qui  représenterait 
une  grosse  perte  de  recettes  pour  l’industrie 
ainsi  que  pour  le  Gouvernement.  Cette  démar- 
che fait  suite  aux  déclarations  faites  par  le 
Chancelier  de  l’Echiquier  spécifiant  qu’il  y 
aurait  lieu,  en  septembre  prochain,  de  réviser 
le  pacte  anglo-américain  afin  d'obtenir  une 
réduction  des  importations  de  films  en  prove- 
nance des  Etats-Unis  pour  équilibrer  la  balance 
du  budget  national. 


“ UN  JOUR  AVEC  VOUS  ” 


Le  sympathique  André  Claveau  et  Arlette  Méry  ont  l’air  tout  à fait  d’accord  dans  UN  JOUR  AVEC  VOUS,  le  nouveau  film  de  Jean  R.  Legrand  qui  a obtenu 

un  très  grand  succès  lors  de  sa  présentation  corporative  au  « Marignan-Pathé  ». 

( Distribution  Pathé  Consortium  Cinéma.) 


DEESSE 

publicité 


LE  GENERATEUR 
d 'AIR  CHAUD  automatique 


CALO 


se  met  en  marche  moins  d'une  heure 
seulement  avant  le  spectacle. 


Une,  sa f/e  chaude 
eh  accive///atffe 


TYPE  D 50 

caractéristiques 

Hauteur  : 1,76  m.  - Longueur  : 2,40  m. 
Largeur  : 1,00  m. 

1 15  000  calories-heure  soit  5.000  m’  d'air 
pour  14  litres  de  mazout.  Moteur  2 CV 


TYPE 
O 51 

CARACTÉRISTIQUES 
Hauteur  : 1,89  m.  - longueur  : 1,16  m. 
Largeur  : 0,75  m. 

45.000  calories-heure,  soit  2.500  m’  d'air 
pour  5,5  litres  de  mazout.  Moteur  1/3  CV 


economique  • Consommation  de  mazout  réduite.  Toute 

calorie  produite  chauffe  directement.  Pas  de  fluide  intermédiaire: 
15  % d'économie. 


pratique  • intermittence  absolue. 

chauffe  automatiquement  et  par  intermittence  : relais  électrique 
commandés  par  horloge  ou  thermostat.  Brûleurs  ultra  silencieux. 

rentable  : batterie  pratiquement  inusable  grâce  à sa 
position  horizontale.  Aucune  dépense  élevée  d'installation. 


sur  • se  monte  directement.  Aucun  risque  particulier  d'incendie. 


K.  TOVRCH/C.  SJt 
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LISTE  DES  FILMS  CRITIQUES 

du  I"  Octobre  au  30  Novembre 


1951 

Amants  de  la  Nuit  (Les)  (V.O.  ),  RKO 

Ames  Nues  (Les)  (V.O.),  M.G.M 

Amour  mène  la  Danise  (L’)  (V.O.-D.)  (C.),  Victory 

Films  

Atoll  K,  Sirius  

Auberge  Rouge  (L’),  Cocinor 

Barbe-Bleue,  Filmsonor  

Cap  de  l’Espérance  (Le),  Sirius 

Capitaine  Ardant,  Sté  Nouv.  des  Films  Dispa 

C’étaient  des  Hommes  (V.O.-D.),  Artistes  Associés.. 

Chacun  son  tour.  Ciné  Sélection 

Chemin  de  l’Espérance  (Le)  (V.O.-D.),  Lux 

Comment  l’Esprit  vient  aux  Femmes  (V.O.-D.), 

Columbia  

Course  de  Taureaux  (La),  Panthéon  Distribution. . . 
Crime  de  Giovanni  Episcopo  (Le)  (V.O.),  Lux.... 
Cyrano  de  Bergerac  (V.O.-D.),  Artistes  Associés.. 

De  l’Or  en  Barres  (V.O.-D.),  Victory  Films 

Deux  Equipes  (Les)  (V.O.),  Procinex 

Deux  Sous  de  Violettes,  Gaumont  Distribution.... 

Duel  avec  la  Mort  (V.O.),  Astoria 

Encyclopédie  Filmée  (L’),  A.G.D.C 

Fastes  de  l’Année  Sainte  (Les),  Fox 

Femme  à l'Orchidée  (La),  Cocinor 

Femme  en  Question  (La)  (V.O.),  Victory  Films.... 
Femme  Parfaite  (La)  (V.O.),  J.  Arthur  Rank  Dist. .. 
Garçon  Sauvage  (Le),  Pathé  Consortium  Cinéma.. 

Gibier  de  Potence,  Films  R.  Richebé 

Irma  à Hollywood  (V.O.),  Paramount 

Los  Olvidados  (V.O.),  Héraut  Films 

Madeleine  (V.O. ),  Victory  Films 

Maman  est  à la  Page  (V.O.)  (C  ),  Paramount 

Mère  du  Marié  (La)  (V.O.D.),  Paramount 

Mes  Universités  (V.O.),  Procinex 

Mogador,  Centre  Cinémat.  Marocain 

Monsieur  Fabre,  A.G.D.C 

Monsieur  Music  (V.O.),  Paramount 

Musique  en  Tête,  Cocinor 

Nouvelle  Aurore  (La)  (V.O.),  Universal 

Nuit  est  mon  Royaume  (La),  Discina 

Paris  chante  toujours,  Cocinor 

Pas  de  Vacances  pour  Monsieur  le  Maire,  C.E.F. ... 

Passage  de  Vénus  (Le),  Mondia  Films 

Piège  (Le)  (V.O.  ),  Procinex 

Piédalu  à Paris,  Lux 

Pionniers  de  la  Louisiane  (Les)  (V.O.),  Films  G. 

Muller  

Pirates  de  Macao  (Les)  (V.O.)  (C.),  Universal.... 

Plus  Belle  Fille  du  Monde  (La),  Gaumont  Dist 

Prince  Bayaya  (V.O.),  Procinex 

Princesse  de  Samarcande  (La)  (V.O.-D.)  (C.), 

Universal  

Quand  les  Tambours  s’arrêteront  (V.O.-D.)  (C.), 

Universal  

Rebelles  du  Missouri  (Les)  (V.O.)  (C.),  Paramount. 

Rires  au  Paradis  (V.O.-D.),  Victory  Films 

Samson  et  Dalila  (V.O.-D.)  (C.),  Paramount 

Sérénade  au  Bourreau,  C.C.F.C 

Signe  des  Renégats  (Le)  (V.O.-D.)  (C.),  Universal. 

Si  j’avais  un  Million  (V.O.-D.),  Paramount 

S.O.S.  Corée  (V.O.),  U.P.F 

Une  Fille  du  Tonnerre  (V.O.-D.),  Pathé  Consortium 

Cinéma  

Une  Histoire  d’ Amour,  Victory  Films 

Une  Place  au  Soleil  (V.O.-D.),  Paramount 

Un  Fou  au  Volant  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M 

Un  Grand  Patron,  Discina 

Vendeur  pour  Dames  (V.O.),  Fox 

Vie  Chantée  (La),  Gaumont  Distribution 

Voleur  de  Tanger  (Le)  (V.O.-D.)  (C.),  Universal.. 

Voleur  de  Venise  (Le)  (V.O.D.),  Fox 

Voyage  à Rio  (V.O.)  (C.),  M.G.M 

Voyage  Fantastique  (Le)  (V.O.-D.),  Fox 


91',  1436,  6 octobre  51 
72’,  1442,  17  novembre  51 

88',  1437,  13  octobre  51 
93’,  1440,  3 novembre  51 
95’,  1440,  3 novembre  51 
90’,  1436,  6 octobre  51 
90’,  1443,  24  novembre  51 
92’,  1443,  24  novembre  51 
85',  1440,  3 novembre  51 
103’,  1443,  24  novembre  51 
99’,  1438,  20  octobre  51 


103'. 

75’. 

85’, 

112’, 

85’, 

88’. 

120’, 

107’, 

42’, 

80’, 

90’, 

88’, 

112’, 

106’, 

90’, 

89’, 

120’. 

100’, 

101’, 

120’, 

40’, 

88’. 

113’, 

96’, 

97’, 

110’, 

102’, 

87’, 

93’, 

95’, 

110’, 


1436, 

1438, 

1442, 

1443, 
1438, 
1441, 

1441, 
1440, 
1440, 

1442, 
1440, 

1440, 

1441, 

1436, 
1438, 
1438, 

1443, 
1438, 

1437, 
1440, 

1437, 

1438, 

1436, 

1440, 

1442, 

1441, 

1437, 

1443, 
1443, 

1440, 

1441, 
1437, 


6 octobre  51 
20  octobre  51 
17  novembre  51 
24  novembre  51 
20  octobre  51 
10  novembre  51 
10  novembre  51 
3 novembre  51 
3 novembre  51 
17  novembre  51 
3 novembre  51 
3 novembre  51 
10  novembre  51 
6 octobre  51 
20  octobre  51 
20  octobre  51 
24  novembre  51 
20  octobre  51 
13  octobre  51 
3 novembre  51 
13  octobre  51 
20  octobre  51 
6 octobre  51 
3 novembre  51 
17  novembre  51 
10  novembre  51 
13  octobre  51 
24  novembre  51 
24  novembre  51 
3 novembre  51 
10  novembre  51 
13  octobre  51 


75’,  1438,  20  octobre  51 
75’,  1441,  10  novembre  51 
110’,  1443,  24  novembre  51 
74’,  1443,  24  novembre  51 

79’,  1437,  13  octobre  51 

75’,  1440,  3 novembre  51 
85’,  1437,  13  octobre  51 
95’,  1436,  6 octobre  51 
128’,  1437,  13  octobre  51 
93’,  1443,  24  novembre  51 
81’,  1437,  13  octobre  51 
80’,  1440,  3 novembre  51 
80’,  1440,  3 novembre  51 


87’,  1441,  10  novembre  51 
95’,  1437,  13  octobre  51 
122’,  1438,  20  octobre  51 
78’,  1442,  17  novembre  51 
95’,  1437,  13  octobre  51 
92’,  1438,  20  octobre  51 
80’,  1438,  20  octobre  51 
92T,  1438,  20  octobre  51 
100’,  1441,  10  novembre  51 
98’,  1442,  17  novembre  51 
99’,  1442,  17  novembre  51 


“LES  LOUPS  CHASSENT  LA  NUIT  ” 


Jean-Pierre  Aumont  et  Caria  del  Poggio  sont,  avec  Fernand  Ledoux  et  Marcel 
Herrand,  les  principaux  interprètes  du  film  de  Bernard  Borderie,  LES  LOUPS 
CHASSENT  LA  NUIT.  Cette  production  C.I.C.C.  continue  sa  brillante  carrière 
en  deuxième  exclusivité  dans  les  deux  salles  parisiennes  : « Royal-Haussmann- 
Méliès  » et  « Plaza  ». 

(Distribution  Pathé  Consortium  Cinéma.) 


Da  secret  bien  gardé  : 

“LE  HUITIÈME  PÉCHÉ  CAPITAL” 

4»  Le  film  Les  Sept  Péchés  Capitaux, 
tourné  par  les  meilleurs  metteurs  en 
scène  et  les  plus  grandes  vedettes 
de  France...  et  d’Italie,  comprend  un 
« huitième  péché  »,  réalisé  par  Geor- 
ges Lacombe  avec  Gérard  Philip© 
comme  principal  personnage. 

Le  « huitième  péché  »,  perpétré  par 
René  Wheeler,  d’après  une  idée  (ori- 
ginale) de  Léo  Joannon,  doit  consti- 
tuer la  conclusion  pleine  d’imprévu 
de  ce  film...  capital.  Aussi  a-t-il  été 
décidé  de  le  tenir  secret.  Artistes  et 
techniciens  ont  promis  de  ne  rien 
révéler  sur  le  sujet  et  les  conditions 
du  tournage,  qui  a lieu  en  ce  mo- 
ment au  studio  de  Neuilly. 


tfr  On  apprend  d’Amérique  que  M.  El- 
lis  Arnall,  président  de  la  S.I.M.P.P., 
vient  d’accepter  le  poste  qu’occupait, 
l’an  dernier,  M.  Eric  Johnston  à l’Of- 
fice gouvernemental  de  Stabilisation 
des  Prix.  M.  Ellis  Arnall  compte,  en 
conséquence,  abandonner  son  poste  de 
président  de  la  Société  des  Produc- 
teurs Indépendants. 

•î*  Une  intéressante  expérience  a été 
tentée  à Glasgow  pour  permettre  aux 
aveugles  de  s’intéresser  aux  représen- 
tations cinématographiques.  Un  com- 
mentaire vivant  a été  donné  par  mi- 
cro sur  Le  Grand  Caruso,  par  le  jour- 
naliste Eric  Sewelle  à un  public  com- 
posé d’aveugles.  Après  la  présentation 
du  film  de  nombreux  assistants  ont 
félicité  le  directeur  de  la  salle.  Le 
système  très  simple  employé  pourrait 
être  utilisé  dans  toutes  les  salles  à un 
prix  très  peu  élevé. 


En  deux  semaines,  LA  TABLE  AUX  CREVES  a compté 
116.880  spectateurs.  Et  la  foule  continue  à affluer  comme 
en  témoignent  ces  photos  prises  au  « Rex  » et  au 


« Normandie  » dans  le  courant  de  la  troisième  semaine. 
LA  TABLE  AUX  CREVES  commence  aujourd'hui  sa 
quatrième  semaine  de  succès  ! 
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FICHE  TECHNIQUE 


If 


LES  SEPT  PÉCHÉS  CAPITAUX" 


VIENT  DE  PARAITRE 

•J.  La  nouvelle  édition,  1951-1952,  du 
Répertoire  Général  des  Films  de  la 
Centrale  Catholique  du  Cinéma  vient 
de  paraître.  Les  trois  sections  de 
l'ouvrage  permettent  de  connaître  le 
titre  et  la  cote  de  tous  les  films  en 
exploitation,  la  liste  des  titres  ori- 
ginaux des  films  étrangers,  l’analyse 
et  la  critique  artistique  des  films  de 
1950-1951.  Ce  volume  de  400  pages  est 
édité  par  les  Editions  Penser  Vrai. 

•J»  La  collection  « Centre  National  du 
Commerce  Extérieur  » vient  d’éditer 
deux  brochures  très  documentées 
consacrées,  l’une  à la  Syrie,  l’autre 
au  Portugal  et  annonce  la  parution 
prochaine  de  celles  intitulées  Egypte, 
Australie,  Suède.  Inde,  Chili,  Canada, 
Pakistan,  Japon.  Les  renseignements 
inclus  dans  ces  brochures  permettent 
de  bien  connaître  la  mentalité  et  les 
besoins  de  chacun  de  ces  pays.  Des 
chiffres,  également,  renseignent  sur  la 
situation  de  leur  marché  dans  tous 
les  domaines.  C’est  un  document  pré- 
cieux pour  les  exportateurs. 


FIUMSONOK  DISTRIBUE 
“LE  JUGEMENT  DE  DIEU” 

4»  La  Société  Filmsonor  vient  de  s'as- 
surer la  distribution  pour  la  France 
et  l’Afrique  du  Nord  du  film  de  Ray- 
mond Bernard,  Le  Jugement  de  Dieu. 

Ce  film  qui  compte  parmi  les  plus 
importantes  productions  est  inter- 
prété par  deux  jeunes  vedettes  : la 
ravissante  Andrée  Debar,  qui  avait 
été  choisie  par  Rossellini  pour  son 
dernier  film,  et  Jean-Claude  Pascal 
révélé  par  le  film  Le  Grand  Patron, 
dans  lequel  il  joue  aux  côtés  de 
Pierre  Fresnay.  Deux  grands  comé- 
diens, Gabrielle  Dorziat  et  Pierre  Re- 
noir, font  également  partie  de  la  dis- 
tribution, entourés  de  nombreux  ac- 
teurs de  grande  valeur  : Louis  Sei- 
gner,  Douking,  Marcel  Raine,  Olivier 
Hussenot,  etc. 

A l’occasion  de  la  « Quinzaine  du 
Film  français  » à Knokke-le-Zoute, 
l’important  journal  belge  « Le  Ma- 
tin » a qualifié  les  splendides  images 
du  film,  dues  à Roger  Hubert,  comme 
étant  les  plus  belles  qu’une  produc- 
tion européenne  ait  jamais  réalisées. 
La  musique  est  de  Joseph  Kosma  et 
les  dialogues  de  Bernard  Zimmer. 

Cette  grande  œuvre  du  Cinéma 
français,  tournée  en  extérieurs  parmi 
les  paysages  romantiques  d’outre- 
Rhin  et  dans  les  décors  fastueux  de 
Gys  et  d’Aguettand  construits  dans 
deux  studios  parisiens,  est  une  pro- 
duction d’Eugène  Tucherer. 

La  vente  à l’étranger  est  assurée  par 
Metzger  et  Woog. 


4»  Le  31  mars  prochain,  Claude  Hey- 
mann  donnera  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle d’Adieu-Paris,  coproduction 
Lutétia-Midi  Production,  dont  les 
principaux  interprètes  seront  Camille 
Sauvage  et  son  orchestre  et  Françoise 
Arnoul. 


JBJV  QUELQUES  EIGXES 

4»  Marcelle  Maurette  vient  de  termi- 
ner pour  le  producteur  Eugène  Tu- 
cherer un  scénario  original  intitulé 
Charlotte  de  Mexique,  sur  la  tragé- 
die de  cette  infortunée  princesse 
belge,  dont  l’époux  Maximilien,  em- 
pereur du  Mexique,  avait  été  fusillé 
à Quaretaro. 

La  mise  en  scène  de  ce  film,  dont 
une  partie  sera  tournée  en  couleurs, 
sera  confiée  à Max  Ophüls. 

4»  André  Berthomieu  a commencé  le 
18  février,  les  prises  de  vues  de  son 
nouveau  film  Allô,  je  t’aime,  adapté 
par  lui  de  la  pièce  de  Michel  Dulud. 
La  vedette  de  ce  film  est  Robert  La- 
moureux  auprès  de  qui  nous  retrou- 
verons Claude  Farrel,  Denise  Grey, 
Duvallès,  Jacques  Dynam,  Charles 
Bouillaud,  Christiane  Sertillange,  Jac- 
ques Emmanuel,  Robert  Rollis,  etc. 
Le  chef-opérateur  est  Georges  Mil- 
lion, le  décorateur  Raymond  Nègre, 
le  régisseur  Jean  Desmouceau  et  le 
directeur  de  production  Robert  Pré- 
vôt. C’est  une  coproduction  L.P.C.- 
Ciné  Sélection. 

❖ La  distribution  du  film  que  Richard 
Pottier  a commencé  la  semaine  der- 
nière, Ouvert  contre  X.,  scénario  de 
M'  Flcriot,  adaptation  et  dialogues 
de  Marc-Gilbert  Sauva j on,  comprend 
Yves  Vincent,  Yves  Deniaud,  Elina 
Labourdette,  Marie  Déa,  Marthe  Mer- 
cadier,  Jacqueline  Huet,  Marcel  An- 
dré, André  Dumas,  Olivier  Hussenot, 
Marcel  Delaître,  Charles  Vissière  et 
Michel  Etcheverry.  Cette  coproduc- 
tion Cinéphonic-S.N.E.G.  est  dirigée 
par  Robert  Sussfeld. 

4»  Maurice  Cloche  a donné  le  18 
février  dernier,  à Lille  le  premier 
tour  de  manivelle  de  Rayé  des  Vi- 
vants, scénario  original  de  Henri 
Danjou,  adapté  par  lui  et  Maurice 
Cloche.  Les  principaux  interprètes 
sont  Daniel  Ivernel,  Christiane  Lé- 
nier,  Marthe  Mercadier,  Irène  Cor- 
day  et  Dinan.  Maurice  Cloche,  qui 
produit  également  ce  film,  est  en- 
touré de  Nicolas  Hayer,  chef-opéra- 
teur, et  de  M.  Aubouy,  directeur  de 
production. 

❖ Mario,  petit  tondeur  de  moutons 
méridional,  rêve  d’aller  conquérir 
Paris.  Mais  il  n’a  pas  de  métier.  Tout 
juste  une  extraordinaire  habileté  ma- 
nuelle qui  entretient  son  rêve  de  de- 
venir Coiffeur  pour  Dames.  Il  y par- 
viendra, en  devenant  d'abord  tondeur 
de  chiens.  Des  moutons  aux  élégantes 
en  passant  par  les  chiens,  le  meilleur 
ami  de  l'homme,  il  y a là  une  astuce, 
comme  dit  Fernandel. 

C’est  lui,  en  effet,  qui  sera  Mario, 
le  Coiffeur  pour  Dames,  que  Jean 
Boyer  réalise  actuellement. 

4*  C’est  la  Lux-Film,  de  France,  qui 
distribuera  la  prochaine  production 
d'Optimax  Films  (E.  Flavin),  Piédalu 
fait  des  Miracles,  dont  Jean  Loubi- 
gnac  entreprendra  la  réalisation  dans 
le  courant  du  mois  d’avril.  Le  scéna- 
rio original  de  ce  film  est  de  Ded 
Rysel,  qui  en  sera  également  le  prin- 
cipal interprète. 


Titre  : 1er  sketch  : L’Enyie.  2e  sketch  : 
La  Luxure,  3e  sketch  L’Avarice 
et  La  Colère,  4e  sketch  : La  Paresse. 
5e  sketch  La  Gourmandise,  6e 
sketch  : L’Orgueil  et  sketch  de  liai- 
son. 

Prod.  : Franco-London-Film. 

Dist.  : Gaumont-Distribution. 

Vente  à l’Etranger  : Franco-London- 
Film-Export. 

Réal.  : 1er  : R.  Rossellini  ; 2°  : Y.  Al- 
légret  ; 3e  : Ed.  de  Filippo  ; 4e  J. 
Dréville  ; 5-  Carlo  Rim  ; 6e  : Cl. 
Autant-Lara  ; sketch  de  liaison  : 
G.  Lacombe. 

Assist.-Réal.  : 2e  : P.  Feyder  ; 4e  : J. 
Planche  et  Cl.  Rouberti  ; 5»  : H. 
Toulout  et  A.  Fleury  ; 6»  : G.  Au- 
boin  et  H.  Cordier  ; sketch  de  liai- 
son : P.  Blondy. 

Auteurs  : T'r  : D’après  la  nouvelle 
« La  Chatte  »,  de  Colette  » ; 2e  : 
Nouvelle  de  Barbey  d’Aurevilly  ; 
3e  : Nouvelle  d’Hervé  Bazin,  adapt. 
et  dial,  de  Ed.  de  Filippo  ; 4e  el 
5:  : Scén.  orig.  de  C.  Rim;  6°  Scén. 
orig.,  adapt.  et  dial,  de  J.  Aurenche, 
P.  Bost  et  Cl.  Autant-Lara  ; sketch 
de  liaison  : Idée  de  L.  Joannon. 
Adapt.  et  dial.  : l®r  : R.  Rossellini  ; 
2»  : P.  Bost  et  J.  Aurenche  ; 4e  et 
5®  : C.  Rim  ; sketch  de  liaison  ; R. 
Wheeler. 

Chefs-Opérateurs  : 1er  : S.  Enzo  ; 2e  : 
R.  Hubert  ; 3»  : Enzo  ; 4®  : A.  Tho- 
mas ; 5»  et  sketch  de  liaison  : R.  Le- 
febvre. 

Opérateurs  : 2"  : Charlet  ; 4°  : L.  Lal- 
lier  ; 5®  et  sketch  de  liaison  : Del- 
puech  ; 6-  : J.  Natteau. 
Assist.-Opérateurs  : 2°  : R.  Guissart 
et  M.  Dulac  ; 4°  : R.  Paillas  et  M. 
Kamenski  ; 5®  et  sketch  de  liaison  • 
Sarthre  et  G.  Muller  ; 6-  : R.  Pail- 
las et  M.  Kamenski. 

Musique  : 3*  et  5e  : Y.  Baudrier. 

Agent  technique  : 4e  : R.  Moulin. 
Décors  ; 1er  : U.  Bloettler  ; 2°  : A.  Ca- 
pelier,  d’après  des  maquettes  d’A. 
Trauner  ; 3®  : Ugo  ; 4e  : A.  Cape- 
lier,  d’après  des  maquettes  de  G. 
Wackévitch  ; 5-  : A.  Capelier  ; 6*  et 
sketch  de  liaison  : M.  Douy. 

Assist. -Décorateurs  : 2®  : R.  André  ; 
4"  et  5°  : R.  Calviéra  ; 6*  et  sketch 
de  liaison  : J.  André. 

Dessinateur  : 6®  : J.  Douy. 

Dir.  de  Prod.  ; 2",  4e  et  5®  et  sketch 
de  liaison  : L.  Canel  ; 6e  : L. 
Carré. 

Administrateur  : 2 !®,  4",  5",  6e  et  sketch 
de  liaison  : R.  Péré. 

Montage  : 2"  : Cl.  Nicole  ; 4®  et  5e  : 

L.  Hautecœur  ; 6e  : M.  Gug. 

Assist. -mont.  ; 2®  : Sandberg  ; 4e  et 
5'  : D.  Natot  ; 6'  : Ch.  Fournier. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : 2«  : Le- 
blond ; 4"  : Keffer  ; 5e,  6e  et  sketch 
de  liaison  : J.  Rieul. 

Recorder  : 2®,  4'“,  5",  6"  et  sketch  de 
liaison  : J.  Decerf. 


Perchman  : 2®,  4e,  S”,  6°  et  sketch  de 
liaison  : M.  Corvaisier. 

Photographe  : 2®,  4%  5e,  6'  et  sketch 
de  liaison  : R.  Voinquel. 

Script-Giri  : 2',  4”,  5e  : M.  Lefèvre  ; 
6°  : D.  Gaillard  ; sketch  de  liaison  : 
, Bolin-Dagmar. 

Régisseurs  généraux  : 2°,  4e,  5e  et  6e  : 

Mottet  ; sketch  de  liaison  : M.  Hoss. 
Régisseurs  adjoints  : 2»  et  4e  : R.  Des- 
coffre ; 5e  et  6e  : Muller. 

Régisseurs  extérieurs  : 4e  : A.  Volper  ; 
5e  : Barnathan  ; 6°  et  sketch  de  liai- 
son : A.  Labussière. 

Régisseurs  ensemb.iers  : 2°  : G.  Mau- 
gin  ; 6e  : Barnathan. 

Accessoiristes  : 2'  : J.  Catala  et  Ed. 
Duval  ; 4»  : R.  Albouze  et  J.  Catala  ; 
5®  : R.  Lemoigne  ; 6e  et  sketch  de 
liaison  : R.  Lemoigne  et  R.  Albouze. 
Secrétaires  de  Prod.  : 2°  : I.  Mercier  : 
4’’,  5°,  6'  et  sketch  de  liaison  : S, 
Bouvet. 

Costumier  : 6e  : G.  Fillon. 
Maquil.eurs  : 2®  ; Ulysse  ; 4”  : A.  Ra- 
necky  ; 5®  : B.  Karabanoff  ; 6®  ; Y. 
Fortuna  ; sketch  de  liaison  : C.  Brel. 
Assist.-MaquUleurs  : 2e  : L.  Dor  ; 6®  : 
H.  Swoboda. 

Coiffeurs  : 2®  : J.  Laisne  ; 5*  et  6e  : 
A.  Archambaud. 

Habilleuses  : 2e  ; L.  Dauphin  et  J 
Soudan;  4®  : A.  Guilbaud  et  L. 
Dauphin  ; 5®  : M.  Chauche  ; 6®  : M. 
Bonnet  et  L.  Dauphin  ; sketch  de 
liaison  : I.  Pawloff. 

Tapissier  : 2®,  4®,  5®,  6“  et  sketch  de 
liaison  : Guenier. 

Studios  : 1er  : Scalera  (Rome)  ; 2®, 
4e,  5®,  6®  et  sketch  de  liaison 
Neuilly. 

Extérieurs  : 4-  : Paris. 

Commencé  le  : 1er  : 27-9-51  ; 2e  : 
15-10-51  ; 3®  ; 10-12-51  ; 4®  : 13-12-51; 
5®  : 4-1-52  ; 6®  : 21-1-52  ; sketch  de 
liaison  : 8-2-52. 

Terminé  le  : 1®'  : 13-10-52  ; 2”  : 31- 
10-51  ; 3®  : 23-12-51  ; 4®  : 3-1-52  ; 

5®  : 15-1-52  : 6®  : 8-2-52  ; sketch  de 
liaison  : 13-2-52. 

Interprètes  : 1er  : Andrée  Debar,  Or- 
féo  Tamburi  ; 2 r : V.  Romance,  F’. 
Villard,  F.  Vernillat,  M.  Ronet,  Cl. 
Arvel,  S.  Sel,  J.  Fabbri  ; 3®  : I.  Mi- 
randa, P.  Stoppa,  Ed.  de  Filippo  ; 
4®  : Noël-Noël,  J.  Plessis,  M.  Barbu® 
lée  ; 5®  : H.  Vidal,  Cl.  Dupuis,  J. 
Richard  ; 6®  : M.  Morgan,  F.  Rosay, 

L.  Seigner,  J.  Debucourt,  Y.  Laffont, 

M.  Cassant,  M.  Praince  ; sketch  de 
liaison  : G.  Philipe. 


•î»  Le  « Edgard  Allen  Poe  Memorial 
Award  »,  prix  annuel  décerné  cha- 
que année  à la  mémoire  d’Edgard 
Poe,  vient  d’être  attribué  par  les  plus 
célèbres  « romanciers  du  mystère  » 
au  film  Warner  Bros.  L’Inconnu  du 
Nord-Express,  considéré  comme  l’ou- 
vrage le  plus  « angoissant  » et  le 
plus  passionnant  de  Tannée. 


Gary  Cooper  et  Ruth  Roman  sont  les  principaux  interprètes  de  DALLAS , VILLE 
FRONTIERE,  qui  vient  de  sortir  aux  cinémas  « Ermitage  » (V.O.  ) et 

« Olympia  »,  « Max-Linder  » (V.F.). 

(Cliché  Warner  Bros.) 


Johnny  Weissmuller  dans  LA  CHARGE  SAUVAGE. 

(Cliché  Columbia.) 
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“ VARSOVIE,  VILLE  INDOMPTÉE  ” 


Le  grand  film  polonais  VARSOVIE,  VILLE  INDOMPTEE  obtient  en  ce  moment 
un  très  grand  succès  en  exclusivité  dans  trois  salles  parisiennes  : « Midi-Minuit- 
Poissonnière  »,  « Midi-Minuit-Cüchy  » et  « Boul’  Mch'  ».  Notre  document 
représente  la  foule  se  pressant  devant  le  cinéma  « Boul’  Mich’  ». 

\t  (Filins  Polski.) 


LE  MOINEAU  DE  LA  TAMISE 

(G.) 

(The  Mudlark) 

Légende  historique 

(V.O.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Nunnally  Johnson-Fox,  1950. 

Réal.  : Jean  Negulesco. 

Auteurs  : Scén.  de  N.  Johnson,  d’après 
un  roman  de  Th.  Bonnet  ; dial,  de 
G.  More  O’Ferrall. 

Chef-Opérateur  : George  Périnal. 

Musique  : William  Alwyn. 

Dir.  artistique  : C.  P.  Norman. 

Montage  : Thelma  Myers. 

Chef-Opérateur  du  Scn  : Buster  Ara- 
bler. 

Interprètes  : Irène  Dunne,  Alec  Guin- 
ness, A.  Ray,  B.  Campbell,  F.  Cur- 
rie,  A.  Steel,  R.  Lovell,  M.  Fielding, 
C.  Smith,  R.  O’Casey. 

Première  représentation  (Paris)  : 0 
février  1952,  « Broadway  ». 


CARACTERE.  — Film  charmant, 
dont  le  sujet  et  le  style  rappellent 
les  meilleures  œuvres  anglaises  con- 
tant l’histoire  d’un  enfant  (David  Cop- 
perfield, Olivier  Twist,  etc.).  Intel- 
ligentes créations  d’Irène  Dunne  en 
Reine  Victoria  et  d’Alex  Guinness, 
Disraëli.  Cette  production  ne  sera  pas 
doublée  et  nous  le  regretterons. 

SCENARIO.  — Orphelin,  Whee- 
ler  (A.  Ray),  dix  ans,  vit  tant  bien 
que  mal  de  ventes  d’objets  qu’il 
ramasse  dans  la  vase  de  la  Tamise. 
Il  trouve  le  portrait  de  la  reine  Vic- 
toria et  décide  de  la  voir.  La  Rems 
(I.  Dunne),  en  dépit  des  objurga- 
tions de  son  ministre,  Disraëli  (A. 
Guinness),  vit  cloîtrée  au  château 
de  Windsor  depuis  la  mort  de  son 
mari,  quinze  ans  auparavant.  Whee- 
ler  s’introduit  au  château,  est  pris 
pour  un  terroriste  et  emprisonné. 
Disraëli  le  défend  en  stigmatisant 
Victoria  : Wheeler  incarne  le  peu- 
ple qui,  ne  voyant  plus  sa  reine 
aux  cérémonies  officielles,  va  lui  té- 
moigner son  respect  dans  sa  retraite 
de  Windsor.  Libéré,  Wheeler  re- 
tourne au  château  et  cette  fois  ren- 
contre Victoria.  Sa  gentillesse  et  son 
affection  décident  la  reine  à se  mon- 
trer de  nouveau  de  public. 

REALISATION.  — Film  très  allè- 
grement conté.  L’incorporation  d’une 
idylle  entre  une  demoiselle  d'honneur 
et  un  lieutenant  des  gardes  apporte 
des  notations  humoristiques  bien  ve- 
nues. Excellente  photographie  de 
George  Perinal,  aussi  bien  des  rives 
sordides  de  la  Tamise  que  des  salles 
magnifiques  du  château  de  Windsor. 

INTERPRETATION.  — Parfaitement 
maquillée,  Irène  Dunne  joue  avec  sim- 
plicité et  finesse  le  rôle  de  la  Reine 
Victoria.  Alec  Guinness  fait  de  Dis- 
raëli un  froid  et  retors  calculateur. 
Plein  de  naturel,  le  tout  jeune  An- 
drew Ray  possède  un  visage  lumineux 
et  franc  des  plus  sympathiques.  Com- 
position fort  cocasse  de  Finlay  Cur- 
rie.  — C.  B. 


•F  Deux  des  jeunes  vedettes  les  plus 
captivantes  de  Hollywood  — Leslie 
Caron  et  Pier  Angeli  — vont  jouer 
ensemble  dans  un  film  M.G.M.,  Deux 
Jeunes  Filles  de  Bordeaux,  qui  sera 
produit  par  Joë  Pasternak.  Il  s'agira 
d’un  film  musical  plein  de  rythme 
et  de  gaîté,  où  l'on  verra  nos  hé- 
roïnes dans  le  rôle  de  deux  jeunes 
Françaises,  deux  sœurs,  fraîchement 
débarquées  à New  York,  aux  prises 
avec  la  grande  ville. 


FORT  INVINCIBLE  (G.) 

(Only  the  Va  liant) 
Aventures  au  Far-West 
( V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Cagney-Warner  Bros., 
1950. 

Réal.  : Gordon  Douglas. 

Auteurs  : Scén.  de  Ed.  H.  North  et 
H.  Brown,  d'après  le  roman  de  Ch. 
Marquis  Warren. 

Chef-Opérateur  : Lionel  Linden. 
Musique  : Franz  Waxman. 

Décors  : Armor  E.  Marlowe. 

Montage  : W.  Hannernann,  R.  S.  Seiter. 
Interprètes  : Gregory  Peck,  Barbara 
Payton,  Ward  Bond.  Gig  Young,  L. 
Chaney,  N.  Brand,  J.  Ccrey. 
Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 10  août  1951,  « Cinéma 
d’Eté  » ; (Paris)  : 15  février  1952, 
« Cinémonde-Opéra  »,  « Eldorado  », 
« Lynx  »,  « Triomphe  ». 
CARACTERE.  — Production  se  si- 
tuant nettement  à un  niveau  supérieur 
à celui  des  « westerns  » habituels, 
tant  par  son  sujet  que  par  son  atmos- 
phère, son  ambiance  et  son  interpréta- 
tion. C’est  le  comportement  des  hom- 
mes, leur  évolution  psychologique  en 
face  d’un  danger  implacable  qui  do- 
minent le  développement  d’un  scéna- 
rio intelligent,  intéressant  et  mouve- 
menté tout  à la  fois. 

SCENARIO.—  Vers  1875,  au  Nou- 
veau-Mexique, le  Capitaine  'Lance 
(Gregory  Peck),  officier  courageux 
et  clairvoyant,  est  chargé  de  résis- 
ter au  Fort  Invincible  contre  les  In- 
diens jusqu’à  l’arrivée  de  renforts. 
Avec  huit  hommes,  mauvais  soldats 
qui  se  haïssent  entre  eux,  par 
sa  volonté,  son  abnégation,  Lance 
formera  une  troupe  d’élite,  dont  le 
courage  héroïque  arrêtera  les  atta- 


ques incessantes  des  assaillants.  Les 
deux  survivants  sont  sur  le  point 
d’être  massacrés  quand  les  secours 
arrivent.  Grâce  à la  mise  en  bat- 
terie d’une  mitrailleuse,  les  Indiens 
décimés,  se  rendront.  Lance  retrou- 
vera Cathy  Eversham  (Barbara 
Payton) . 

REALISATION.  — Le  metteur  en 
scène.  Gordon  Douglas,  a brillam- 
ment réussi  à renouveler  un  sujet 
devenu  banal.  Le  cadre  restreint  où 
Ge  déroule  l’action,  un  fort  isolé  à 
moitié  détruit  et  assiégé,  renforce 
l’étude  et  la  peinture  des  personna- 
ges. La  photographie  est  très  bonne 
avec  d'excellents  effets  de  nuit. 

INTERPRETATION.  — Type  même 
de  l’homme  prêt  à tous  les  sacrifices, 
plein  de  courage  et  d’abnégation, 
Gregory  Peck  fait  une  création  qui 
marque  parmi  les  meilleures.  Ses  par- 
tenaires, très  bons  comédiens,  pei- 
gnent avec  relief  des  types  divers, 
prenant  conscience  de  l’honneur  et  du 
courage.  — P.-A.  B. 


LA  MAISON 

DE  L’AMOUR  PERDU  (G.) 

(La  Casa  Chica) 

Mélodrame 

(V.O.-D.) 

Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Gregorio  Walerstein-Filmex. 
Réal.  : Roberto  Gavaldon. 

Auteurs  : J.  Revueltas,  adapt.  de  R. 
Gavaldon  et  J.  Revueltas,  dial,  de 
M.  Magdaleno  et  Ed.  Baez. 
Chef-Opérateur  : Alex  Phillips. 
Musique  : Antonio  Diaz  Conde. 

Décors  : Jorge  Fernandez. 

Interprètes  : Dolorès  del  Rio,  Roberto 
Canedo,  Miroslava.  D.  Soler,  M. 
Douglas,  J.  Elias  Moreno,  J.  Villar- 
real,  A.  Soto  Rangel,  N.  Rodriguez. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
février  1952,  « Colisée  ». 

CARACTERE.  — Drame  sentimen- 
tal retraçant  la  vie  d'un  coupe  irré- 
gulier, dont  l’amour  profond  est  cons- 
tamment en  butte  aux  coups  inces- 
sants d’une  implacable  fatalité.  En  ve- 
dette la  jolie  et  fine  comédienne  Dolo- 
rès  del  Rio. 

SCENARIO.  — Le  jeune  et  déjà 
célèbre  docteur  Mendoza  (R.  Ca- 
nedo), fait  un  stage  en  province 
pour  étudier  une  terrible  maladie. 
U tombe  amoureux  d’Amalia  (D.  del 
Rio),  jeune  infirmière  qui  l’a  se- 
condé avec  un  grand  dévouement. 


LE  CIEL  EST  ROUGE  (A.) 

Drame 

(V.O.) 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Acta  Film. 

Réal.  : Claudio  Gora. 

Auteurs  : Scén.  de  C.  Gora,  L.  San- 
tilli,  L.  Trieste  et  C.  Zavattini. 
d’après  le  roman  de  G.  Berto. 

Musique  : Valentino  Bucchi. 

Interprètes  : Marina  Berti,  Jacques 
Sernas,  Mischa  Auer  Jr.,  A.  M.  Fer- 
rero,  L.  Gazzolo. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 
février  1952,  <»  Studio  de  l’Etoile  ». 
CARACTERE.  — Drame  « néo-réa- 
liste » de  l’immédiate  après-guerre 
dans  une  ville  italienne  presque  tota- 
lement détruite  par  les  bombarde- 
ments. L’histoire,  qui  met  en  scène 
deux  adolescents  et  deux  « jeunes  », 
est  plus  mélodramatique  que  réaliste 
mais  1'évoluticn  psychologique  des 
personnages  prouve,  une  fois  de  plus, 
l’horreur  et  les  conséquences  tragiques 
de  la  guerre. 

SCENARIO.  — La  guerre  vient 
de  s’achever.  Daniel  (M.  Auer  Jr.), 
qui  s’est  enfui  d’un  collège  reli- 
gieux pour  retrouver  ses  parents, 
acquiert,  devant  leur  maison  dé- 
truite, la  preuve  de  leur  mort. 
Désemparé,  il  trouve  refuge  au- 
près de  Tullio  (J.  Sernas),  que 
l’inaction  a poussé  au  vol,  afin 
de  faire  vivre  celle  qui  fut  sa  fian- 
cée, Caria  (M.  Berti),  avant  de  de- 
venir une  « respectueuse  » pour 
Américains,  et  la  cousine  de  celle- 
ci,  Julia  (A.  M.  Ferrero),  quinze 
ans,  qu’une  santé  débile  contraint 
de  rester  « à la  maison  »,  c’est-à- 
dire  dans  une  pièce  délabrée  d’une 
maison  bombardée.  Le  soir  de  l’an- 
niversaire de  Caria,  Tullio  se  fait 
tuer  par  la  police  et  quelques  jours 
plus  tard,  Julia  meurt.  Daniel  tente 
de  se  suicider,  mais  Caria,  amou- 
reuse de  lui  et  qui  a éveillé  ses 
sens,  l’en  empêche.  Daniel  alors 
s’enfuit,  abandonnant  Caria  et  une 
petite  fille,  qu’elle  a recueillie,  à 
leur  propre  destin. 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène,  sobre  mais  précise,  exprime, 
avec  réalisme,  la  vie  misérable  que 
mènent  les  héros  de  l’histoire  dans  le 
cadre  désolé  d’une  ville  détruite  et  en 
accentue  parfois  à l’excès  certains 
effets.  Les  scènes  qui  relatent  la  nais- 
sance de  l’Amour  entre  les  deux  ado- 
lescents et  l’éveil  des  sens  chez  Da- 
niel. sont  émouvantes. 

INTERPRETATION.  — Mischa  Auer 
Jr.,  principal  interprète  de  ce  film, 
est  une  révélation.  Son  jeu  est  plein 
de  sensibilité  et  d’émotion  et  son 
visage  est  très  sympathique  ; il  do- 
mine nettement  la  distribution  où,  ce- 
pendant Jacques  Sernas«tient  la  ve- 
dette, malgré  un  rôle  assez  effacé.  , 
Marina  Berti  est  jolie  et  exprime  avec 
sobriété  les  sentiments  et  le  caractère 
de  son  personnage.  Anna-Maria  Fer- 
rero, d’une  beauté  plus  discrète,  est 
une  jeune  comédienne  qui  ne  de- 
mande qu’à  s’affirmer.  — P.  R. 


(A)  : Pour  adultes  seulement. 
(G)  : Pour  tous  publics. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux 
enfants  de  moins  de  Seize  ans. 


Mais  il  est  fiancé  à Lucile  (Miros- 
lava), qui  réussit,  par  un  subter- 
fuge, à se  faire  épouser.  Diverses  cir- 
constances, dont  la  naissance  d’un  . 
fils,  l’empêcheront  de  divorcer. 
Après  s’être  révoltée,  Amalia  ac- 
cepte finalement  son  sort  de  com- 
pagne trop  souvent  délaissée  jus- 
qu’au jour  où  Mendoza  meurt  en 
prononçant  son  nom. 

REALISATION.  — Technique  soi- 
gnée avec  gros  emploi  de  travellings 
accentuant  le  caractère  dramatique 
de  certaines  scènes.  Il  est  dommage  que 
la  partie  médicale,  à priori  intéres- 
sante, ne  soit  qu'une  toile  de  fond 
médiocrement  exploitée. 

INTERPRETATION.  — La  sensibi- 
lité de  Dolorès  del  Rio  rend  son  per- 
sonnage souvent  touchant.  Le  jeu  de 
Roberto  Canedo  ne  manque  pas  de 
qualité.  — C.  B. 
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RHUSARB,  94’.  Dist.  : PARAMOUNT. 

LA  VALLEE  DU  SOLITAIRE,  80’.  Dist.  : ARTISTES 
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AU  CŒUR  DE  LA  CASBAH,  87’.  Dist.  : SIRIUS. 

LE  MAJOR  GALOPANT,  92’.  Dist.  : GAUMONT  DISTRI- 
BUTION. 
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PROGRAMMES  DE  PARIS' 


FILMS  FRANÇAIS 
DU  20  AU  26  FEVRIER  1952 


SEMAINE 

AVEC  ANDRE  GIDE  (Panthéon 
Distribution),  Le  Vendôme  (22- 
2-52) 

DOMENICA  (A.G.D.C.),  Aubert- 
Palace,  Gaumont-Théâtre,  Le 
Raimu  (20-2-52). 

BOUQUET  DE  JOIE  (S.R.O.),  Le 
Français  (22-2-52). 

La  Passion,  de  Jeanne  d’Arc  (Gau- 
mont Actualité)  (renrise),  Les 
Reflets  (19-2-52). 

2'  SEMAINE 

Jamais  Deux  sans  Trois  (Co- 
rona),  Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (13-2-52). 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  (A. G. 
D.C.),  Biarritz,  Madleeine  (13- 
2-52). 

4'  SEMAINE 

La  Table  aux  Crevés  (Marceau), 
Normandie,  Rex  (1-2-52). 

5"  SEMAINE 

L’Amour...  Madame  (Slrius),  Ma- 
rlgnan,  Marivaux  (23-1-52). 


FILMS  ETRANGERS 


P"  SEMAINE 

LE  BANNI  DES  ILES  (Filmsonor), 
Caméo,  Les  Images,  Monte-Car- 
lo, Ritz  (22-2-52). 

KANSAS  EN  FEU  (Universal),  Ci- 
niphone-Rochechouart  (20-2-52). 

LE  VOLEUR  DE  TANGER  (Uni- 
versal), Alhamibra,  La  Cigale, 
Comoedia,  George-V,  Le  Latin, 
Parisiana  (22-2-52). 

2e  SEMAINE 

Chanson  Païenne  (M.G.M.  ),  Coli- 
sée, Berlitz,  Gaumont  - Palace 
(15-2-52). 

Dallas,  Ville  Frontière  (Warner 
Bros,),  Erltage,  Olympia,  Max- 
Linder  (13-2-52). 

Fort  Invincible  (Warner  Bros.), 
Cinémonde  - Opéra,  Eldorado, 
Lynx,  Triomphe  (15-2-52). 

Terre  Damnée  (Paramount),  Ely- 
sées  - Cinéma,  Palais  - Roche- 
chouart,  Paramount,  Sélect-Pa- 
thé  (15-2-52). 

Un  Américain  en  Corée  (Colum- 
bia), Napoléon  (15-2-52). 

3"  SEMAINE 

Le  Ciel  est  Rouge  (Consortium  du 
Film),  Studio  de  l’Etoile  (8-2- 
52),  Le  Palace  (22-2-52). 

Le  Moineau  de  la  Tamise  (Fox- 
Europa),  Le  Broadway  (8-2-52). 

Rhubarbe  (Paramount),  Le  Paris 
(8-2-52). 

5°  SEMAINE 

Le  Major  Galopant  (Gaumom 
Dist.),  Avenue  (23-1-52). 

10"  SEMAINE 

De  l’Or  en  Barres  (Victory- 
Films),  Le  Marbeuf  (25-12-51), 
La  Royale  (6-2-52). 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  24  février.  — 17  h.  20  : 
« Amants  et  Voleurs  » ; 21  h.  50  : 
« La  Bête  humaine  ». 

Mardi  26  février.  — 11  h.  : Films 
éducatifs. 

Samedi  l"1  mars.  — 11  h.  : Films 
éducatifs. 

Sur  819  lignes 

Dimanche  24  février.  — 16  h.  20  : 
« Amants  et  Voleurs  » ; 20  h.  50  : 
« La  Bête  humaine  ». 

Samedi  P'  mars.  — 20  h.  50  : 

« Famoro  le  Tyran  ». 


4»  M.G.M.  annonce  la  sortie  en  V.O. 
le  mercredi  27  février,  de  La  Vallée 
Heureuse  (Sununer  Stock),  à l’«  ER- 
MITAGE ».  Ce  film  en  technicolor  est 
interprété  par  Judy  Garland  et  Gene 
Kelly.  D’autre  part,  Le  Grand  Caruso, 
avec  Mario  Lanza,  sortira  en  exclu- 
sivité le  29  février,  aux  « BERLITZ  », 
« COLISEE  » et  « GAUMONT-PA- 
LACE ». 

4*  Pierre  Barlatier,  Henri  Soraud  et 
Pierre  Méré  viennent  de  terminer  le 
scénario  d'un  film  sur  la  captivité  : 
Le  Voyage  Interdit.  Ce  film,  qui  re- 
trace la  vie  des  prisonniers  français 
en  Allemagne  durant  la  dernière  guer- 
re, va  être  tourné  cet  été  par  Claude 
Haymann. 


“ LE  CHEMIN  DE  DAMAS  ” 

Ce  n’est  pas  seulement  parce  qu'il  nrésente  à l'affiche  Michel  Simon, 
Gaby  Morlay  avec  Jean  Yonnel,  Michel  Vitold,  Armand  Bernard,  etc.,  et 
André  Thorent,  révélé  à Paris  par  Jouvet,  que  Le  Chemin  de  Damas  va 
être  un  très  grand  film  français. 

Cette  distribution  ne  peut  qu’annoncer  une  œuvre  de  classe.  C’est  bien, 
en  effet,  un  film  d’action,  sur  un  des  plus  bouleversants  sujets  humains, 
et  qui  comporte  des  scènes  de  passion  populaire  et  des  sentiments  violents 
comme  notre  époque  en  a connu. 

En  un  mot,  Le  Chemin  de  Damas  ira  au  cœur  des  foules  et  son  succès 


fera  date.  L’ampleur  et  la  force  du  sujet  en  est  une  raison.  La  réalisation, 
jusqu’ici  d'un  genre  inconnu  en  France,  en  est  une  autre. 

Voici  trois  ans  que  la  préparation  de  cette  œuvre  est  en  chantier.  Pour 
évoquer  la  figure  de  Saul,  terreur  de  Jérusalem,  qui  avec  sa  milice  tue 
et  torture  les  premiers  chrétiens  dans  une  ville  divisée,  puis  qui  par 
grâce,  après  les  pires  excès,  devient  le  défenseur  de  la  foi  naissante  et 
se  mue  en  Saint-Paul,  il  fallait  reconstituer  une  époque  lointaine  en  lui 
redonnant  sa  vie  intense.  Max  Glass,  auteur  du  scénario  et  des  dialogues, 
n'est  pas  seulement  le  producteur  chevronné  de  films  tels  que  Entente 
Cordiale,  Raspoutine,  etc.,  mais  aussi  un  ancien  professeur  d’histoire  et 
l’auteur  de  nombreux  ouvrages  sur  l'Art  et  l'Economie  politique.  Il  a 
fouillé,  avec  le  décorateur  Guy  de  Gastine,  musées  et  archives  pour  recons- 
tituer un  style  et  des  costumes.  On  n’a  jamais  entrepris  en  France  une 
aussi  grandiose  évocation  d’un  temps  révolu.  Ici,  le  détail  de  la  vie  a été 
cherché  : l’action,  le  dialogue,  empoigneront  le  public.  Trente-cinq  grands 
décors  restitueront  la  grande  salle  du  Sanhédrin,  l'Ecole  de  Gamalie,  la 
grande  Place  de  la  Lapidation,  le  Temple  de  Jérusalem,  la  Synagogue 
de  Damas,  les  rues  et  les  maisons  de  ces  villes  voici  deux  mille  ans,  la 
prison  de  Rome,  etc.  Les  conseils  du  R. P.  Chaillet  confirment  le  respect 
de  l’histoire  sainte  dans  ce  film  dont  Jean  Dréville  et  Max  Glass  donneront 
en  mai  le  premier  tour  de  manivelle  pour  des  prises  de  vues  en  partie 
en  studio  à Paris,  en  partie  sur  les  lieux  mêmes  de  l'action,  en  Palestine. 

Le  Chemin  de  Damas  est  appelé  à une  carrière  triomphale  parce  qu’à 
l’attrait  de  la  reconstitution  grandiose  obtenue  par  des  moyens  techniques 
et  financiers  puissants,  il  joindra  le  prenant  intérêt  d’un  drame  aux  péri- 
péties violentes  parfois,  émouvantes  toujours.  Nous  croyons  savoir  que  des 
pourparlers  de  coproduction  déjà  très  avancés  sont  en  cours  entre  les 
Productions  Max  Glass  et  le  Films  Fernand  Rivers. 


LA  TABLE  AUX  CREVES  nous  permet  de  retrouver  l'incomparable  Fernandel 
d'ANGELE  et  de  REGAIN.  On  le  voit  ici  avec.Vilbert  qui  fait,  lui  aussi, 
une  création  inoubliable. 

(Films  Marceau.) 


12  FILMS  EN  COURS 

2e  SEMAINE 

ALLO,  JE  T’AIME  (18-2-52)  (Fran- 
cœur). 

Prod.  : L. P. C. -Ciné-Sélection. 
Réal.  : André  Berthomieu. 
RAYE  DES  VIVANTS  (18-2-52) 
(Ext.  Lille). 

Prod.  : Films  Maurice  Cloche. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 

3"  SEMAINE 

LA  JEUNE  FOLLE  (Joinville). 
Prod.  : Hoche  Production. 

Réal.  : Yves  Allégret. 
COIFFEUR  POUR  DAMES  (Saint- 
Maurice). 

Prod.  : Hoche  Production. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

OUVERT  CONTRE  X.  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 
Réal.  : Richard  Pottier. 

4"  SEMAINE 

LE  CARROSSE  D OR  (Scalera- 
Rome). 

Prod.  : Hoche  Prod.-Panaria 
Films. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

5e  SEMAINE 

BRELAN  D’AS  (Photosonor). 
Prod.  Calamy  Prod. -Terra 

Films. 

Réal.  : H.  Verneuil. 

7"  SEMAINE 

LA  FORET  DE  L’ADIEU  (ext. 
Compiègne). 

Prod.  : Cinéma  Films  Produc- 
tion. 

Réal.  : Ralph  Habib. 

8»  SEMAINE 

NOUS  SOMMES  TOUS  DES  AS- 
SASSINS (Boulogne). 

Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : André  Cayatte. 

9e  SEMAINE 

JEUX  INTERDITS  (En  attente). 
Prod.  : Silver  Film. 

Réal.  : R.  Clément. 

14-  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (Nî- 
mes). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : H. -G.  Clouzot. 

15*  SEMAINE 

LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 
HULOT  (interrompu,  reprise  en 
studios  en  février  1952). 

Prod.  : Cady  Film. 

Réal.  : Jacques  Tati. 


1 FILM  TERMINÉ 


WANDA  LA  PECHERESSE  (ex- 
La  Maison  du  Péché)  (23-2-52). 
Prod.  : Sigma-Vog-Itala  Film. 
Réal.  : D.  Coletti. 


NAISSANCE 

4*  Nous  avons  appris  la  naissance  de 
Michèle  Brondy,  fille  d’André  Brondy, 
représentant  à Ciné-Sélection  et  de 
Madame,  le  16  février  dernier. 

MARIAGE 

4*  Mercredi  dernier  20  février  a été 
célébré,  en  l’Eglise  Saint-Pierre  de 
Montmartre,  le  mariage  des  comé- 
diens Dominique  Blanchar  et  Jean 
Servais. 

DEUIL. 

4*  Nous  apprenons  le  décès,  vendredi 
dernier,  à son  domicile,  33,  rue  Gon- 
taut-Piron,  Dammarie-les-Lys,  de  M. 
André  Rimbaolt,  directeur  division- 
naire à la  Fox-Europa  pour  les  ré- 
gions de  Paris,  Nord  et  Est. 

M.  André  Rimbault  était,  dès  1937, 
nommé  directeur  de  l’agence  de  Paris. 
Après  la  guerre,  au  cours  de  laquelle 
il  commanda  un  groupe  des  Forces 
Françaises  de  l'Intérieur  dans  la  ré- 
gion de  Melun,  il  reprit  son  poste  à 
la  Fox  Europa.  Peu  après  il  devenait 
directeur  divisionnaire. 

La  disparition  de  M.  Rimbault  est 
profondément  ressentie  par  tout  le 
personnel  de  la  Fox  pour  qui  il  fut 
un  éminent  collaborateur  et  surtout 
un  ami. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

4*  La  Société  de  l’Usine  de  la  Marque 
nous  communique  sa  nouvelle  adres- 
se : 7,  rue  Galilée,  Paris  (16e). 
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LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


e. 

TXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l'Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu'ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  de6  nu- 
méros suivants  : 

1398,  1400,  1401,  1402,  1403,  1404, 
1405,  1407,  1408,  1410,  1415,  1417, 
1423,  1430,  1431,  1432,  1436,  1438, 

1440,  1444,  1445. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon  état 
et  complets,  à 300  francs,  augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Excel,  secrét.  instruction  supérieure, 
cherche  emploi  secrétaire  de  direction. 
Ecrire  à la  revue,  case  S.I.G. 


J.  fille,  secr.  sténo-dact.,  not.  angl., 
ayant  travaillé  dans  prod.  export., 
meill.  réf.,  libre  immédiat.,  cherche 
place. 

Ecrire  : Mlle  Edith  Tertzakian,  3, 
rue  de  Chantilly,  Paris  (9e). 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3'  TUR.  88-75 


Directeur  lre  catégorie,  20  ans  mé- 
tier, assumant  toutes  responsabilités  : 
programmation,  administration,  caisse, 
publicité,  comptabilité,  cherche  direc- 
tion grande  salle  ou  circuit,  peut  faire 
remplacement  temps  déterminé,  ré- 
gion indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.E. 


“ DOMENICA  ” 


Une  attitude  d'Odile  Versois  dans  DOMENICA  qui  est  sorti,  le  20  février, 
aux  « Gaumont-Théâtre  ».  « Aubert-Palace  » et  « Raimu  ». 


Opérateur,  fils  exploitant,  28  ans, 
sérieux,  actif,  célibataire,  au  courant 
toutes  questions  cinéma,  peut  secon- 
der directeur,  cherche  place  opéra- 
teur, rég.  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.J.J. 

Opérateur  électricien,  très  capable, 
ferait  remplacement  ou  accept.  place 
dans  salie  quartier  ou  banlieue  ne 
faisant  que  quelques  séances  la  se- 
maine. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.G. 

J.  femme,  trentaine,  7 années  d’ex- 
pér.  dans  distribution,  capable  ini- 
tiative, instruction  baccalauréat,  cher- 
che emploi  secrétaire  de  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.O.F. 


Excellente  dactylo  exécute  à domi- 
cile tous  travaux. 

Odéon  68-08. 


Caissière  spectacles,  excel.  réf., 
cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.G.P. 


ACHATS  CINEMAS 

Propriétaire  salle  Paris  désire  s’adj. 
salle  en  gérance  libre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.H. 

Exploitant  recherche  salle  moderne, 
250  à 350  rec.  moy.,  bonne  program., 
paie  comptant.  Interm.  s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.A.R. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentations 

MARDI  4 MARS 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Au  Pays  du  Soleil 
JEUDI  6 MARS 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Les  Anges  de  la  Rue 
VENDREDI  7 MARS 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Seul  au  Monde 


annoncées 

MARDI  11  MARS 

LE  PARIS,  10  h.  - Discina 

Casque  d'Or 

COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 
Les  Contes  d’Hoffmann 
JEUDI  13  MARS 
COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 
Les  Amants  Maudits 


VENTE  ACHAT 

GÉRANCE 

de  tous  commerces 

S.  A.  V.  I.  C. 

informe  sa  clientèle  que 
ses  Bureaux  sont  transférés 

30,  Av.  de  l'Opéra,  PARIS 

OPE  . 49-14 


VENTES  CINEMAS 


S.F.T.l.C.L,  85,  rue  de  la  Victoire 
(9e).  TRI.  38-46  : 

Circuit  3 cinémas  modernes,  portes 
Paris  av.  2 appart.  libres,  rec.  650.000. 

Groupe  2 belles  salles  banlieue,  sup. 
appart.  mod.  libre,  rec.  350.000. 

Cinéma  Paris  630  pl.,  rec.  150.000. 
Gérances,  expertises,  sociétés.  Tous 
renseignements  gratuits  sur  demande. 


A v.  Cinéma  dancing  gde  banlieue, 
très  belle  installation,  cinéma  600  pl., 
rec.  moy.  145.000  plus  80.000  confiserie 
et  400.000  publicité,  dancing  150.000. 
gros  rapport,  appartement.  Px  17  Uni- 
tés. Facilités. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.S.W. 


A v.  dans  Calvados  circuit  cinéma 
comprenant  une  station  balnéaire, 
une  très  belle  salle  neuve  300  pl.,  une 
dans  pays  touristique  et  une  autre 
salle.  Bail  3,  6 ou  9. 

Appareillage  Hortson  à arc  neuf. 
Prix  très  intéressant.  Très  urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.H.P. 


V 


ictoria 

• ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


VENTES  MATERIEL 


A v.  ampli  Philips,  neuf,  et  lant. 
proj.  Juliat.  Bas  prix. 

Manuel,  36.  rue  Notre-Dame-de-Lo- 
rette.  TRU.  85-03. 


A v.  cabine  35  mm.,  project.  Nitzch, 
lect.  Philips,  lant.,  transfo,  amplis, 
H. -P.,  parf.  état,  prix  intér. 

Rex,  Cabourg  (Calvados). 


DIVERS 


Antilles.  En  instance  départ  cherche 
distribution  maison  de  production  ou 
représentation  distributeurs  pour  Mar- 
tinique, Guadeloupe,  Haïti,  Cuba,  St- 
Domingue,  Antilles  anglaises.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.R.A. 


Gérant  Société  expi.  s’adj.  gér.  au- 
tres salles  (Seine),  prouve  résuit,  déjà 
obt.  Très  sérieux. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.P. 
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A Toulouse,  comme  dans  toutes  les  grandes  villes  où  il  a déjà  cassé  en  première  grande  exclusivité,  le  Technicolor  de  Ceeil  B.  DeMille-Paramount,  SAMSON 
ET  DALILA  a remporté  un  succès  mémorable.  Ce  lancement  local  a été  assuré  par  MM.  Alzial,  directeur  de  l’Agence  Paramount  de  Bordeaux,  et  Navarre, 
attaché  au  Dépôt  Paramount  de  Toulouse.  Voici  la  façade  du  « Gaumont-Palace  » (1),  la  foule  faisant  queue  à l’entrée  de  ce  cinéma  (2),  plusieurs  affiches 
quatre  morceaux  ont  été  posées  aux  meilleurs  emplacements  de  la  ville  (3),  une  vitrine,  parmi  nombre  d’autres,  consacrée  au  film  (4). 


CI  N ELU  M E 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  Ô*--ELY.  44-00-34-Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SCNCRLS 

Cl  N EMECCAN ICA-MILAN 


LÎ2  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLK 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

1.500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


Ets  REYNALD 

FONDS  DE  COMMERCE 
19,  Rue  Lafayette 

Avant  d'acheter  une  salle 

consultez  son  SERVICE  SPÉCIALISÉ 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cie 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 

A.  F É C H O Z 

épécialiàte  de  La  àcène 
1 2,  Bd de  la  Chapelle,  PARIS (1 8e)  — Tél.  NOR.  47-55  - TAI.  63-82 


DE  LA 


CiNÉMATOGRAPHÎE 

1952 


J française 


ANALYSE,  CRITIQUE  COMPLETE  DE 

TOUS  LES  FILMS 

ÉDITION  ANNUELLE 

CINQUIÈME  ANNÉE  - 750  PAGES 


aél  pat u 


EXPÉDITION  FRANCO 

FRANCE  et  OUTREMER:  1 . 100  Frs 
ÉTRANGER  : 1.300  Frs 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  Rue  Marsoulan,  PARIS-I2e 

Compte  Chèques  Postaux  : PARIS  706-90 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d’Occasion  =ë 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  H 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  |j 

Éts  G.  QUINETTEe.  Cie  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  j§ 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  = 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  r: 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^ 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8«)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


UNE  NOUVELLE  COLLE 

•*A«ETA?iLM” 

< marque  déposée  > 


spécialement  conçue  par 

LES  LABORATOIRES  DE 
TRAITEMENT  DE  FILMS 


MAURICE  DAIMS 

pour 

LES  FILMS  ININFLAMMABLES 

< Tri-stcétale  > 

livrable  en  flacon,  1/4,  1/2  & litre 

5,  rue  du  Cardinal  Mercier 
PARIS  (9*) 


C A N O I N £ 


21,  rue  du  Château  - Bagaolet 

(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTR’AIDi 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours". 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  rue  Le  Sueur  Paris  16e  ■ PASsy  : 60-25 


"JEAN  GALLET- 

&&  cLeo  IRjxL&oujüoc  - 
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BUREAUX  ETATEÜERS:  I7&I9  RUE  PAUISOUDAY  LE.  HAVRE  TaygüGNEs(|ol||  | 
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LES 


LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31.  rue  François-I'”' 
Tél.  : BAL.  05-14 


G R AM  DES  FIRMES  PS  FRANCE 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXYYTTTX 


Les  films  Industriels 

Nflir 

et  ï]jjP Eÿ-  et 

16  m/m  couleur 

CINEHÏC 

111,  rue 

Vilîiers-de-risle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 

10,  rue  de  Bassano 

Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 

J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBU  TORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 

Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vernet  (8e) 

Tél.  : BAL.  48-77 

ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

cinémas"* 

ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


N 


PARIS-  16e 

27,  Rue  Dumont  d'Urville 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevard  de  la  Liberté 
Tél-  481-16 


CÔFBÜM'I 


3.  rue  Clément-Ms 
PARIS  (8e) 
BAL.  07-82 


rot 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


CENTRA 

CINEMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  ELY.  52-60 


EUROPEAN 

MOTION  PIQURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL.  77- 1 5 77- 1 4 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M •ittRiBuTiaa 

B 91  Ftkfll  a 


l LJ  ) 

V y 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAIK 

/A 

LUXAZUR 

Groupes 

/qg\ 

Electrogènes 

mllf 

REGENT 

CRISTAL 

modernes 

Projecteurs 

Branchements 

65,  rue  de  Courcelles 

sur  secteur 

7,  rue  de  Presbourg 

63,  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

37.  rue  Galilée 

PARIS 

Tel.  : ELY.  60-00,  04-33 

Tél.  : CAR.  21-85 

Tél.  : KLE.  45-41 

Tél.  : COPernic  24-53 

8,  r.  de  Châteaubriand-8e 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

Ï?T' 

WOO<3 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  Cle 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8“) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17.  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


A 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


J&tmer 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16e) 
Tél.  : KLE.  88-86 


40,  rue  Francois-Ier 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


SOCIÉTÉ’  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 

tiu  pTto^tc 


Uiîmfrstxr 
Stlniô  litb. 

EXPORT-IMPORT 

16,  rue  Saint-Marc 
Tél.  : CENtral  94-06 
Adr.  télégr.  Argusfara 


104,  Champs-Elysées 
Tél  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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STIMOS  PARISIENS 

12, RUE  du  FIEF  ★ BILLANCOURT* 

-W  ,v«  ..***  -\V  A'  jF 


MOLITOR  38-4 


■MORATOIRES  * 
UDITORIUM  * 

.TE RH  ELE  CTRIC  et- MAGNETIQUE 


T 


tiî 


■ 


Jean  Marais,  Françoise  Christophe  et  Mariella  Lotti.  dans  une  scène  de  NEZ  D E CUIR  GENTILHOMME  D’AMOUR,  qui  sortira,  en  exclusivité,  aux  cincmas 

o Marignan  »,  « Marivaux  ».  en  mars.  — Distribution  Pathé-Consortium-Cinéma. 
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CINÉMA  NON  COMMERCIAL 


On  connaît  suffisamment  notre  attache- 
ment aux  applications  hors  spectacle  du 
Cinéma.  Technique,  scientifique,  éducatif, 
amateur,  culturel,  post-scolaire,  gratuit  ou 
couvrant  ses  frais  de  séance,  le  Cinéma 
Non  Commercial  est  valable.  Il  est  utile.  Il 
forme  un  public. 

Mais  tel  que  le  Statut  de  septembre  1949, 
assorti  de  la  loi  de  mai  1951,  l’a  fait  dans 
la  réalité,  le  Non  Commercial  a perdu  ses 
buts.  Sans  plus  payer  aucun  impôt,  sans 
aucun  contrôle,  sont  nées  des  milliers  d’en- 
treprises de  spectacle,  cpii  projettent  des 
programmes  ordinaires,  en  drainant  le  pu- 


blic de  passage,  en  le  faisant  payer  à gui- 
chet ouvert,  et  même,  ce  qu’on  nous  signale 
de  plus  en  plus,  en  faisant  enlever  par  l’au- 
torité locale,  à l’exploitant  régulier,  son  lieu 
de  projection  et  ses  spectateurs. 

Un  passe-droit  pour  commencer,  et  à la 
suite  un  marché  noir.  Je  suis  bien  certain 
que,  ce  fait-là,  les  dirigeants  des  grandes 
'Fédérations  culturelles  l’ignorent.  Quand 
ils  l’auront  constaté,  ils  seront  aux  côtés 
des  « Commerciaux  ».  La  discussion  est 
donc  nécessaire.  C’est  avec  leur  aide  que 
le'  Statut  sera  modifié. 

P.  A.  Haki.k 


* 

RÉPONSE  DE  M.  POURÀDIER-DUTEIL 

Vice-Président  de  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français,  à M.  CADY 


Paul  Meurisse  et  Claudine  Dupuis  dans  une  scène 

du  film  SERGIL  CHEZ  LES  FILLES. 


Nous  prenons  connaissance  de  l’article  paru 
le  23  février,  page  11,  dans  la  Cinématographie 
Française,  par  lequel  M.  Cady  met  en  cause 
directement  l’U.G.E.R.C.L.  (Uniqn  des  Grou- 
pements d’Exploitants  de  la  Région  Cinéma- 
tographique Lyonnaise) . 

De  la  lecture  de  cet  article  il  semblerait  res- 
sortir que  notre  groupement  adopte  deux 
attitudes  différentes  au  sujet  du  Non  Commer- 
cial : intransigeance  à l’égard  de  l’U.F.O.C.E.L., 
bienveillance  vis-à-vis  des  Foyers  ou  Salles 
d’œuvres  catholiques  désignés  par  M.  Cady  sous 
le  titre  vague  et  prudent  de  « confessionnels  ». 

Nous  tenons  à préciser  tout  d’abord  : 

1°)  que  la  lutte  contre  le  Non  Commercial 
n’est  pas  le  fait  de  rü.G.E.R.C.L.  : elle  est 
entreprise  en  plein  accord  avec  les  Distribu- 
teurs représentant  les  Producteurs.  C’est  la 
profession  cinématographique  toute  entière 
qui  défend  son  droit  de  vivre. 

2°)  qu’un  commerçant  — et  nous  reven- 
diquons cette  qualité  — paye  ses  impôts,  défend 
'son  commerce,  mais  se  garde  bien  de  faire  de 
la  politique.  Les  professionnels  ne  sont  pas 
pour  les  Foyers  contre  l’U.F.O.C.E.L.  ni  pour 
l’U.F.O.C.E.L.  contre  les  Foyers,  ils  sont  pour  le 
Cinéma, 

3°)  que  les  commerçants  que  nous  sommes 
ne  nient  nullement  le  côté  culturel  et  éducateur 
du  Cinéma  : il  a au  contraire  tout  notre  appui 
à la  condition  que  les  séances  « éducatives  » 
ne  se  transforment  pas  en  séances  récréatives 
libérées  de  toutes  taxes  et  obligations  profes- 
sionnelles (quota,  double  programme,  prix  des 
places,  etc...),  auquel  cas  les  avantages  dont  elles 
cherchent  à bénéficier  ne  se  justifieraient  plus. 

Nous  ne  voulons  en  aucune  façon  nous  im- 
miscer dans  l’utilisation  des  bénéfices  éventuels 
de  telles  entreprises.  Encore  faut-il  qu'au  départ 
elles  soient  placées  dans  les  mêmes  conditions 
économiques  et  fiscales,  et  que  les  unes  ne  cons- 
tituent pas  une  concurrence  déloyale  pour  les 
autres. 

Or,  les  protestations  que  nous  enregistrons 
journellement  de  nos  adhérents  (voir  notamment 
Cinéma-Spectacle  de  la  semaine  dernière, 
page  4)  et  la  documentation  que  nous  avons 
sur  le  choix  de  vos  films  et  la  façon  dont  vous 
les  exploitez  nous  permettent  de  contester 
aujourd’hui  votre  qualité  d’éducateurs  dans  de 
nombreux  cas. 

C’est  contre  ces  excès  et  contre  ces  excès  seu- 
lement que  nous  entendons  lutter,  tant  comme 


professionnels  que  comme  contribuables,  car 
il  ne  faudrait  tout  de  même  pas  oublier  que 
le  « Cinéma  Educateur  »,  l’U.F.O.C.E.L.,  et 
autres  « Ligues  de  l’Enseignement  » bénéficient 
d’importantes  subventions  provenant  du  bud- 
get général  de  la  France. 

Nous  devons  encore  rectifier  un  certain  nom- 
bres d’erreurs  de  votre  lettre  : 

1°  Dans  le  paragraphe  5 : « Définition  des 
salles  commerciales  ».  Un  cinéma  est  pour  nous 
« commercial  » quand  il  paye  patentes,  taxes, 
impôts  et  B.I.C.  et  qu’il  subit  toute  la  régle- 
mentation professionnelle,  quelle  que  soit  son 
appartenance  confessionnelle  ou  philosophique. 

2°  Bien  que  le  treizième  paragraphe  de  votre 
article  nous  paraisse  assez  obscur,  nous  croyons 
comprendre  que  le  passage  du  non  commercial 
au  commercial  de  certaines  de  vos  salles  a gran- 
dement allégé  leur  gestion,  puisque  c’est  « pour 
plus  d’honnêteté  »,  dites-vous,  que  vous  payez 
encore  des  taxes.  Serait-ce  par  hasard  que  vous 
n’entendez  pas  dans  ce  cas  faire  concurrence 
déloyale  à des  commerçants  ? 

Si  c’est  cela,  vous  abondez  dans  notre  sens 
et  nous  ne  pourrions  que  vous  en  féliciter. 

3°  Nous  ne  relèverons  que  pour  mémoire  l’er- 
reur totale  de  la  fausse  règle  de  trois  que  vous 
nous  proposez  au  paragraphe  9.  La  question  n’est 
pas  si  simple  et  les  chiffres  n’ont  aucun  sens 
si  l’on  ne  fait  intervenir  ce  qui  ressort  de  toutes 
les  statistiques,  à savoir  qu’en  France  25  % 
du  nombre  des  salles  réalisent  75  % du  mon- 
tant des  recettes. 

Pour  conclure  ce  débat,  il  apparaît  qu’un  cer- 
tain nombre  de  problèmes  ressortissent  aux 
chiffres  et  à la  statistique  sur  lesquels  il  est 
certainement  possible  de  s’entendre. 

Le  reste  est  du  domaine  des  intentions.  Là 
encore  nous  relevons  ce  qui,  dans  votre  mes- 
sage, prend  l’allure  d’une  menace  : votre  déci- 
sion de  « passer  dans  le  secteur  commercial  ». 

Nous  pensons  avoir  été  assez  explicites  pour 
que  vous  compreniez  de  vous-même  non  seule- 
ment que  nous  ne  le  craignons  pas,  mais  qu’au 
contraire  c’est  le  but  vers  lequel  nous  tendons. 
Ce  jour-là  sera  marqué  par  nous,  croyez-le 
bien,  d’une  pierre  blanche,  car  plus  on  est  à sup- 
porter une  lourde  charge  moins  elle  pèse  pour 
chacun. 

En  résumé,  soyez  sûr  que  le  jour  où  vous 
aurez  accepté  la  situation  « commerciale  »,  avec 
toutes  les  charges  et  obligations  qu’elle  com- 
porte et  que  nous  avons  énumérées  ci-dessus, 


nos  Conseils  et  nos  Comités  vous  seront  norma- 
lement ouverts  au  même  titre  qu’aux  autres 
professionnels. 

Enfin,  votre  lettre  semble  s’en  prendre  par- 
ticulièrement aux  Foyers  catholiques  : Nous 
n’avons  pas  à prendre1  parti  et  ils  se  défendront 
eux-mêmes  s’ils  le  jugent  utile.  Commerçants 
nous  sommes,  commerçants  nous  resterons,  en 
nous  gardant  bien  d’intervenir  dans  ce  différend. 

Pour  la  Commission  Régionale  de  Liaison, 
M.  Pouradier-Duteil, 

Vice-Président  de  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  Français. 


LA  CRISE  DU  CINÉMA 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 

Il  se  confirme  que  l’importante  affaire,  dont  la 
position  a alarmé  depuis  trois  mois  toute  la  pro- 
fession, est  en  voie  de  redressement. 

La  première  mesure  de  remise  en  ordre  est  inter- 
venue mordi  dernier. 

Autre  question,  la  Commission  parlementaire 
d’enquête  termine  ses  travaux  et  nous  croyons  sa- 
voir qu’elle  rendra  public  au  début  de  la  semaine 
prochaine  son  rapport  définitif.  Jeudi  dernier,  1a 
Commission  sénatoriale  d'enquête  sur  le  Cinéma 
a commencé  ses  auditions.  Cette  Commission  est 
composée  de  MM.  Jacques-Destrée,  président,  Cha- 
zette,  rapporteur,  Ernest  Pezet,  Gaspard  et  Mme 
Marie  Roche. 

D’autre  part,  M.  Fourré-Cormeray  a suspendu  de 
ses  fonctions  M.  Gautier,  chef  du  service  inspec- 
tion du  C.N.C.  A la  suite  de  cette  suspension  due. 
cemb!e-t-il,  à la  parution  dans  un  de  nos  confrères 
quotidiens  de  pièces  administratives,  le  Syndicat 
F.O.  du  C.N.C.  « a fait  toutes  réserves  sur  la  va- 
leur de  cette  décision  »,  et  le  Cartel  Syndicaliste 
des  Spectacles  (F. O. -C.F.T.C. -Cadres-Autonomes)  a 
demandé  dans  une  résolution  adoptée  jeudi  der- 
nier, la  suspension  de  M.  Fourré-Cormeray  et  de 
M.  Vogelweith,  sous-directeur  de  l’Exploitation. 

Enfin.  le  Comité  National  d’Action  et  de  Défense 
du  Cinéma  français  a tenu,  salle  Pleyel,  une  réu- 
nion publique  au  cours  de  laquelle  une  motion  a 
été  votée  pour  être  remise  à M.  Louvel.  Par  ailleurs, 
te  Syndicat  des  Techniciens  a tenu  hier  vendredi 
son  assemblée  générale  statutaire  dont  la  seconde 
partie  aura  lieu  le  dimanche  9 mars.  — L.O. 
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RENDEMENT  des 
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SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 
de  1a 
semaine 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

des 

• Entrées 

TOTAL 

des 

Recettes 

ECHELLE 

DU  SUCCES  DE  LA  SALLE 
Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

SEMAIN 

E DU 

VENDREDI  15  FÉVRIER 

l AU 

JEUDI  ! 

2 1 FÉVI 

ilER  1 ! 

?52  (inclus) 

lre 

Semaine 

BERLITZ  

200,  250  fr. 

Chanson  païenne  (M.G.M.  ) 

17.122 

4.276.930 

26.750  (Barbe-Bleue) 

1.600  places  - 35  séances 

300  fr. 

6.092 

COL1SM  

30Ô  fr. 

Chanson  païenne  (V.6.)  (M.G.M.) . 

9.719 

2.776.734 

18.560  (Cendriüon) 

800  places  - 35  séances 

2.039 

GAUMbNT-PALACE  

200,  250  fr. 

Chanson  païenne  (M.G.M.) 

33.182 

7.603.510 

92.466  (Le  Dictateur) 

4.670  piaces  - 28  séances 

300  fr. 

10.611 

ELYSEES-CINEMA  

300  fr. 

Terre  damnée  (V.O.)  (Paramount). 

5.120 

1.489.300 

N.  C. 

528  places  - 35  séances 

N.  C. 

PALA13-ROCHECHOUART. 

200,  250  fr. 

Terre  damnée  (Paramount) 

10.577 

1.992.794 

27.715  (Rome,  Ville  ouverte) 

1.660  places  - 35  séances 

300  fr. 

2.847 

PARAMOUNT  

150.  200  fr. 

Terre  damnée  (Paramount) 

21.044 

4.773.747 

43.553  (Samson  et  Dalila) 

1.9*3  places  - 42  séances 

250,  300  fr. 

11.308 

SELECT-PATHE  

200,  250  fr. 

Terre  damnée  (Paramount) 

6.524 

1.243.926 

\t  Tfil  (Samson  et  lialila) 

1.000  places  - 35  séances 

300  fr. 

N.  C. 

2me 

Semaine 

LE  FRANÇAIS 

250  fr. 

Au  Cœur  de  la  Casbah  (Fr.)  (Si- 

9.668 

2.378.328 

23.187 

5.704.002 

21.313  Arsenic  et  vieilles  Den- 

1.106  places  - 35  séances 

rius)  

2.932  teUes) 

ALHAMBRA  

190, 240 

La  Princesse  de  Samarcande  (Uni- 

10.217 

2.586.275 

27.777 

7.093.150 

N.  C. 

2.600  places  - 30  séances 

275  fr. 

versai)  

N.  C. 

LA  CIGALE 

150. 180 

La  Princesse  de  Samarcande  (Uni- 

4.880 

800.100 

14.957 

2.463.592 

N.  C. 

1.088  places  - 35  séances 

200  fr. 

versai)  

N.  C. 

LE  PARIS  

250  fr. 

Rhubarbe  (V.O.)  (Paramount) 

8.550 

2.235.350 

18.922 

4.945.350 

24.148  (Bonne  à tout  faire) 

981  places  - 35  séances 

2.350 

MIDI- MINUIT-POIS  S ONN. . 

200  fr. 

Varsovie,  Ville  indomptée  (V.O.) 

6.150 

1.230.000 

15.150 

3.030.000 

12.465  (Harem  Nazi) 

450  places  - 42  séances 

(A.  L.  Films) 

3m® 

Semaine 

NORMANDIE 

250  fr. 

La  Table  aux  Crevés  (Fr.)  (Mar- 

12.614 

3.090.704 

44.704 

11.392.654 

N.  C. 

1.83J  places  - 28  séances 

ceau)  

N.  C. 

R EX  

115,  200  fr. 

La  Table  aux  Crevés  (Fr.)  (Mar- 

27.278 

6.215.425 

92.810 

22.188.990 

80.061  (Bataille  de  l’Eau  lourde) 

3.292  places  - 28  séances 

225,  250  f r. 

ceau)  

13.781 

SEMAINE  DU 

MERCREDI  20  Février  AU  MARDI 

26  Février  195  2 (inclus) 

fr* 

Semaine 

AUBERT-PALACE  

200  fr. 

Domenica  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

12.976 

3.057.386 

17.182  (Le  84  prend  des  Va- 

676  places  - 35  séances 

2.541  cances) 

GAUMONT-THEATRE  .... 

200  f r. 

Domenica  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

8.050 

1.493.680 

11.513  (Fantômas) 

417  places  - 35  séances 

1.571 

LE  RAIMU  

250  fr. 

Domenica  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

7.262 

2.076.932 

N.  C. 

393  piaces  - 35  séances 

N.  C. 

LE  VENDOME  

300  fr. 

Avec  André  Gide  (Fr.)  (Panthéon- 

5.160 

1.548.000 

10.160  (Los  Olvidados) 

430  places  - 35  séances 

Dist.)  (5  jours) 

1.609 

2mc  Semaine 

BIARRITZ  

250,  300  f r. 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  (Fr.) 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

629  places  - 35  séances 

(A.G.D.C.)  

N.  C. 

MADELEINE  

300  fr. 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  (Fr.) 

11.774 

3.365.076 

23.699 

6.775.191 

22.832  (La  Beauté  du  Diable) 

784  places  - 35  séances 

(A.G.D.C.)  

2.714 

MAX-L1NDER  

225  f r. 

Dallas,  Ville  Frontière  (Warner 

8.059 

1.700.449 

20.140 

4.249.540 

N.  C. 

765  places  - 35  séances 

Bros.)  

N.  C. 

OLYMPIA  

200,  225  fr. 

Dallas,  Ville  Frontière  (Warner 

9.244 

2.040.465 

30.447 

6.075.531 

33.900  (Le  Diable  au  Corps) 

1.870  places  - 35  séances 

250  fr. 

Bros.)  

2.596 

5me 

Semaine 

MARIGNAN  

200.  250  fr. 

L’Amour...  Madame  (Fr.)  (Sirius). 

14.471 

4.023.571 

93.249 

26.133.902 

40.444  (Manon) 

1.670  places  - 35  séances 

300  fr. 

N.  C. 

MARIVAUX  

200,  250  fr. 

L’Amour...  Madame  (Fr.)  (Sirius). 

13.338 

3.617.874 

74.090 

20.424.976 

35.926  (Le  Bataillon  du  Ciel) 

1.060  places  - 35  séances 

5.697 

PANTHEON  

140,  160  fr. 

Miracle  à Milan  (V.O.)  (RKO) . . . . 

5.421 

830.710 

32.541 

5.100.478 

7.200  (Course  de  Taureaux") 

353  places  - 28  séances 

2.008 

♦ En  l’honneur  d’André  Berthomieu  et  Hoche 
Production,  réalisateur  et  producteur  de  Jamais 
Deux  sans  Trois,  qui  passe  actuellement  avec 
succès  dans  quatre  salles  d’exclusivité  parisien- 
nes, la  Société  Martini-Rossi  a organisé  mardi 
dernier  une  réception  sur  sa  terrasse  aux 
Champs-Elysées.  Auteurs,  interprètes  et  jour- 
nalistes ont  vivement  apprécié  l’attention. 

♦ Précédant  le  premier  tour  de  manivelle  de 
ses  nouvelles  productions,  Le  Duel  à travers 
les  Ages,  film  de  court  métrage  réalisé  par  Pierre 
Foucaud,  d’après  un  scénario  de  Michel  Audiard 
et  Michel  Aubriant,  avec  Philippe  Hersent  dans 
le  rôle  principal,  et  Monsieur  Taxi  (titre  provi- 
soire), film  de  long  métrage  réalisé  par  André 
Hunebelle  d’après  un  scénario  de  Jean  Halain, 
avec  Michel  Simon  dans  le  rôle  principal,  la 
Société  P.A.C.  a offert  mercredi  dernier  une 
réception  au  Cercle  d’Escrime  de  Paris  où  le 
Club  Art,  Science  et  Culture  qu’anime  Phi- 
lippe Hersent,  entraîne  ses  « poulains  ». 


Légion  (l’Honneur 


Nous  relevons  avec  joie  dans  le  J.  O.  du 
23  février,  plusieurs  promotions  aux  nomina- 
tions dans  l’Ordre  de  la  Légion  d’Honneur  au 
titre  du  Ministère  de  l’Education  Nationale. 

Sont  promus  Officiers  : Mme  Valentine  Tes- 
sier, MM.  Bernard  Zimmer  et  Roger  Darnetal. 
M.  Darnetal,  président-directeur  général  des 
salles  Le  Paris  et  Lord-Byron,  croix  de  guerre 
1914-1918,  était  Chevalier  à titre  militaire. 

*"  Sont  nommés  Chevaliers  : MM.  Roger  Bour- 
din, André  Tabet,  Carlo  Rim  et  Marcel  Her- 
rand. 

D’autre  part,  nous  apprenons  que  M.  Pierre 
Belin,  décédé  en  captivité,  vient  d’être  fait  Che- 
valier de  la  Légion  d’Honneur  à titre  posthume. 
M.  Bêla  était  le  mari  de  Mme  Belin,  directrice 
de  I’Etoile  Bleue,  à Hérimoncourt  (Doubs).  < 


♦ Le  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne  a vu 
se  dérouler,  le  mercredi  29,  un  hommage  à Louis 
Jouvet,  organisé  par  le  Cercle  du  Cinéma  Français. 

Jean-Louis  Barrault,  Pierre  Bertin,  Dominique 
Blanchar,  la  compagnie  Louis-Jouvet  ont  inter- 
prété des  textes  inédits  de  divers  auteurs  et  du 
grand  artiste,  dent  Léon  Chancerel,  Francis  Am- 
brière,  Pierre  Brisson,  le  compositeur  Sauguet  ont 
évoqué  la  carrière  et  l’action. 

La  projection  de  séquences  de  ses  films  les  plus 
célèbres  (Knock,  Volpone,  Drôle  de  Drame,  Carnet 
de  Bal,  etc.),  acheva  cette  soirée  en  l’honneur  de 
celui  qui  fut  un  admirable  animateur. 

♦ Les  Artistes  Associés  nous  prient  de  préciser 
que,  depuis  deux  ans,  toutes  leurs  copies  de 
films  sont  tirées  sur  non-flam.  Nous  n’avons  pas, 
dans  notre  dernier  numéro,  cité  toutes  Iss  socié- 
tés qui  ont  adopté  la  pellicule  ininflammable, 
mais  nous  sommes  heureux  de  constater  que 
Les  Artistes  Associés  ont  été  parmi  les  premiers 
à employer  ces  copies. 
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Succès-Record 

La  recette  de  la  5”  semaine 
étant  supérieure  à celle  de  la  4’ 

L’AMOUR,  MADAME... 

continue  sa  carrière  triomphale  ! 

6*  SEMAINE  D'EXCLUSIVITÉ 
aux 

MARIGNAN  - MARIVAUX 


♦ La  Société  Gaumont,  distributrice  du  film 
britannique  Le  Canard  Atomique,  qui  passe 
actuellement  au  Marbeuf,  a organisé  dans  cette 
salle  une  première  au  cours  de  laquelle  une 
tombola  fort  humoristique  fut  tirée. 


Agence  COCINOR  à Strasbourg 

En  raison  de  l’extension  de  la  Société  Cocinor 
de  Paris,  27,  rue  Dumont-d’Urville,  celle-ci  vient 
d’ouvrir  une  agence  à Strasbourg,  dans  les  locaux 
précédemment  occupés  par  « Rex-Films  »,  au 
n°  18,  rue  du  22-Novembre,  téléph.  : n°  218.33  et 
dont  la  direction  a été  confiée  à M.  Germain  Finet, 
ancien  directeur  de  l’Agence  Discina. 

L’activité  de  la  nouvelle  agence  Cocinor  s'éten- 
dra sur  les  départements  du  Bas-Rhin,  Haut-Rhin, 
Moselle,  Meurthe-et-Moselle,  Vosges,  Haute-Saône, 
Meuse.  — P.  Schock. 

M.  Marcel  DELEMOTTE 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  appre- 
nons avec  stupeur  le  décès,  jeudi  soir,  de  M.  Mar- 
cel DELEMOTTE,  directeur  de  location  de  la 
Lux-Film.  M.  Marcel  Delemotte  était  âgé  de  44  ans. 

Los  obsèques  auront  lieu  lundi  3 mars,  à 8 h.  45, 
à son,  domicile,  7,  avenue  Rachel,  à Paris. 


FESTIVAL  DE 

Le  Ve  Festival  International  du  Film  se  tien- 
dra à Cannes  du  23  avril  au  10  mai. 

D’ores  et  déjà,  dix-huit  pays  ont,  à ce  jour, 
donné  leur  adhésion  officielle  : Allemagne,  Ar- 
gentine, Canada,  Cuba,  Espagne,  Etats-Unis, 
Grande-Bretagne,  Grèce,  Inde,  Italie,  Luxem- 
bourg, Mexique,  Norvège,  Pologne,  Sarre,  Union 
Sud-Africaine,  Yougoslavie. 

La  Belgique,  Brésil,  Etat  d’Israël,  Japon  et 
Vénezuela  n’ont  pas  encore  envoyé  leur  réponse 
officielle,  mais  nous  croyons  savoir  qu’ils  par- 
ticiperont à la  compétition. 

Certains  de  ces  pays  ont  même  fait  connaître, 
en  tout  ou  partie,  leur  sélection.  Nous  publions 
cette  première  liste  sous  réserve. 

Allemagne  : Hertz  des  Welt  (Le  Cœur  du 
Monde),  Das  Letzte  Rezept,  Die  Stimme  des 
Andern  ; Argentine  : Paso  en  mi  barrio,  Apolon 
Musageta  (C.M.)  ; Autriche  : La  Femme  chan- 
gée en  Diable;  Brésil  : Tico  Tico  no  fuba  ; Es- 
pagne : Surcos  ( Les  Déracinés) , La  Chanson 
de  la  Malibran  ; Gouvernement  des  Etats-Unis  : 
Les  courts  métrages  River-Run,  West  Point  et 
Démonstration  in  perception.  Les  longs  métra- 
ges ne  sont  pas  encore  communiqués.  Parmi 
ceux-ci,  peut-être  verra-t-on  Le  Médium,  l’opé- 
ra de  Ménotti,  réalisé  par  l’auteur. 

Grande-Bretagne  : The  Sound  Barrière,  The 
Card,  Encore,  I believe  you,  et  peut-être  Cry 
the  belove  country  ( Pleure  mon  pays  bien-aimé)  ; 
Grèce  : La  Cité  Morte  (L.M.)  ; Inde  : Mahal, 
Chant  Immortel  (L.M.),  Green  glory  (C.M.), 
Story  of  Steel  (C.M.).  Rustic  delights  (C.M.). 
Japon  : Contes  de  Gengi  (L.M.),  La  Vague 
(L.M.),  Vieux  Temples,  Vieilles  Maisons  (C.M.), 
Le  Grand  Bouddha  (C.M.)  ; Luxembourg  : Un 
beau  petit  Pays  ; Mexique  : La  Ossenta  ; Polo- 
gne : La  Jeunesse  de  Chopin;  Sarre  : Stras- 
bourg européenne  (C.M.),  Diagnostiquer  et  Gué- 
rir (C.M.)  ; L’Union  Sud-Africaine  : Aperçus 
Sud-Africains  (Afrique  préhistorique)  (C.M.)  ; 
Vénézuéla  : Luz  en  el  parano,  Territorio  verde 
(C.M.) . 

Par  ailleurs,  comme  chaque  année,  de  nom- 
breux congrès  et  assemblées  se  tiendront  à 


CANNES  1952 

Cannes  pendant  le  Festival.  On  annonce  ainsi 
le  Premier  Congrès  des  Auteurs  de  Films,  celui 
de  l’Association  Internationale  des  Producteurs, 
celui  de  la  F.I.P.R.E.S.C.I.  et  la  première  Aca- 
démie Internationale  du  Film,  due  à l’initiative 
de  René  Clair. 

A Cannes  même,  après  de  nombreuses  discus- 
sions et  controverses,  les  hôteliers  ont  consenti 
sur  les  3.563  « nuitées  » prévues,  une  réduction 
de  40  % sur  le  prix  des  chambres  et  de  15  % 
sur  ceux  des  repas  des  invités  du  Comité  du 
Festival,  car  ils  estiment  ne  plus  pouvoir, 
comme  par  le  passé,  offrir  gratuitement  leur 
participation  à titre  de  propagande.  De  ce  fait, 
un  trou  de  7 millions  était  à combler  dans  le 
budget.  Aussi,  pour  compléter  les  ressources,  il 
fut  décidé,  au  cours  d’une  réunion  qui  groupait 
MM.  Favre  Le  Bret,  secrétaire  général  du  Fes- 
tival, Méro,  président  du  Syndicat  d'initiative 
et  des  Hôteliers,  Dufer,  secrétaire  général  de 
l’Office  municipal  du  Tourisme,  que  des  séances 
payantes  ouvertes  au  public  doubleraient  les 
projections  de  la  compétition.  Celles-ci  auraient 
lieu  le  matin  à 10  h.  30  et  le  soir  à 17  h.  30  ; 
les  prix  des  places  seront  600.  800  et  1.000  fr. 
Le  Syndicat  des  Directeurs  de  Cannes,  malgré 
le  préjudice  que  lui  cause  cette  décision,  en 
a accepté  le  principe,  une  ristourne  de  100  fr. 
par  place  lui  étant  versée  pour  compenser  le 
manque  à gagner  qu’une  telle  pratique  entraî- 
nera nécessairement.  Enfin,  un  directeur  can- 
nois présidera  chaque  séance  et  aura  un  droit 
de  contrôle. 

Une  innovation  du  Festival  International  1952 
sera  le  « chèque-voyage-Festival  » vendu  par 
les  agences  de  voyage,  assurant  à son  posses- 
seur son  voyage  aller-retour,  son  séjour,  ses 
places  au  Palais  des  Festivals.  Cette  formule 
audacieuse  et  inédite  va  permettre  à de  nom- 
breux touristes  de  pénétrer  dans  le  Palais  des 
Festivals,  qui  trop  souvent  était  complet  lors- 
qu’ils voulaient  se  procurer  des  places.  De  plus, 
la  Municipalité  cannoise  a inscrit  à son  budget 
une  somme  de  1.500.000  francs  pour  développer 
la  propagande  en  faveur  du  Festival. 


Marthe  Mercadier  et  Gérard  Néry  ont  reçu,  la  semaine  dernière,  à l’occasion 
de  leur  mariage,  leurs  amis  à l’Echanscn,  chez  André  Pasdoc.  Marthe  Merca- 
dier tourne  actuellement  dans  RAYE  DES  VIVANTS,  avec  Maurice  Cloche,  et 
OUVERT  CONTRE  X.,  avec  Richard  Pottier.  André  Pasdoc  tourne  pendant 
deux  semaines  sont  premier  grand  rôle  dramatique  au  cinéma  dans  RAYE 
DES  VIVANTS,  tandis  que  Gérard  Néry  continue  d’interpréter  le  rôle  du  fils 
dans  le  DON  D’ADELE,  à la  « Comédie-Wagram  ». 


+ Le  Barrage  de  Montpezat  (Ardè- 
che), l’une  des  étapes  des  travaux 
qui  feront  déverser  la  Loire  dans  le 
Rhône,  à travers  les  Cévennes,  sera 
l’objet  d’un  film,  en  cours  de  réa- 
lisation par  l’équipe  Claudine  Lenoir- 
Pontoizeau-Gérald  Fouchard.  Le  plan 


des  travaux  comporte  cinq  barrages 
et  réservoirs,  avec  un  système  de  con- 
duites souterraines  et  une  usine 
hydro-électrique  également  souterrai- 
ne (60  m.  sous  le  niveau  du  sol).  La 
hauteur  de  chute  des  eaux  sera  de 
75  mètres.  Fin  des  travaux  en  1954. 
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Michèle  Morgan  dans  une  scène  de  « L’Orgueil  », 
le  sketch  que  Claude  Autant-Lara  a tourné  d'après 
un  scénario  d'Aurenche  et  Bost  pour  LES  7 PECHES 
CAPITAUX. 


A ALGER , la  publicité 
tombe  du  ciel 

Jamais  Alger  n'a  vu  de  campagne  de  lancement 
comparable  à celle  dont  vient  de  bénéficier  le  Tech- 
nicolor de  Cecil  DeMille-Paramount,  SAMSON  ET 
DALILA,  qui  passe  en  ce  moment  en  grande  exclu- 
sivité dans  quatre  salles  : l’«  A.B.C.  »,  le  « Paris  », 
le  « Musset  » et  la  « Perle  ». 

Un  petit  avion  de  l’Aéro-Club  d’Alger,  dans  le- 
quel avait  pris  place  M.  Neveux,  propriétaire  de 
ces  quatre  salles,  et  M.  Maurice  Faraud,  directeur 
divisionnaire  de  Paramount  pour  l'Afrique  du  Nord, 
a survolé  durant  plusieurs  jours  les  localités  im- 
portantes de  la  région  algéroise  et  les  villes  de 
l’intérieur  jusqu'à  Blida,  lançant  20.000  prospectus. 
Tandis  que  des  milliers  d’autres  ont  été  distribués 
le  dimanche  précédant  la  sortie  du  film  dans  les 
stades,  au  cours  des  matches  de  football. 

Cette  publicité  a été  si  efficace  que  de  nombreux 
clients  téléphonaient  aussitôt  pour  retenir  leurs  pla- 
ces à l’avance. 

Devant  un  tel  empressement.  MM.  Neveux  et 
Vanoni,  qui  avaient  déjà  fait  publier  une  page  en- 
tière consacrée  à SAMSON  ET  DALILA,  dans  l’heb- 
domadaire d’Alger,  « Dimanche-Matin  »,  ont  alors 
décidé  de  jouer  le  grand  jeu  et  de  faire  un  affi- 
chage massif  dans  toutes  les  localités  avoisinant 
la  ville  et  dans  Alger  même. 

Ce  remarquable  effort  publicitaire,  dont  les  au- 
teurs méritent  d’être  complimentés,  a fait  de  la 
Première  du  film  de  DeMille,  à Alger,  le  plus  grand 
événement  cinématographique  de  la  saison. 


Jean-Marc  Tennberg  tourne  sans  arrêt.  Après  RUE  DES  SAUSSAIES  et  LE  CAP  DE  L’ESPERANCE  où 
nous  avons  remarqué  ses  créations  dans  des  rôles  de  gangster,  le  voici  avec  Jean  Gabin  dans  LA 
VERITE  SUR  BEBE  DONGE  dans  le  premier  rôle  comique  qui  lui  ait  jamais  été  offert  de  tourner 
depuis  ses  débuts  (la  presse  a particulièrement  remarqué  cette  scène).  Grâce  à Christian- Jaque, 
nous  le  verrons  bientôt  incarner  une  sorte  d’entremetteur  royal  dans  FANFAN  LA  TULIPE  et  il  sera 
à nouveau,  à partir  du  6 mars,  un  mauvais  garçon  dans  NOUS  SOMMES  TOUS  DES  ASSASSINS,  le 
nouveau  film  d'André  Cayatte.  On  parlera  souvent  de  Jean-Marc  Tennberg  la  saison  prochaine. 


DEVANT  LE  SUCCÈS  DE 

"DE  L’OR  EN  BARRES” 

Six  Salles  parisiennes  programmeront  en 
exclusivité  le  film  de  Charles  Crichton 


Il  nous  est  agréable  de  signaler  qu’à 
sa  dixième  semaine  d’exclusivité  - où  il 
est  programmé  au  MARBEUF  et  à la 
ROYALE  après  l’avoir  été  au  FRANÇAIS 
- 160.720  Parisiens  ont  apprécié 

“DE  L’OR  EN  BARRES” 


INSTALLATIONS  DE  MATÉRIEL 
DANS  LES  SALLES  ALGÉRIENNES 

Nous  apprenons  que  M.  Pons,  directeur  du 
« BIJOU  »,  à Boghari,  vient  de  faire  installer  dans 
sa  salle  deux  ensembles  MIP  XIV  avec  lanternes 
I Vedette  Fersing,  par  M.  Robert  Loiseau,  distribu- 
| teur  de  MIP  pour  l’Algérie. 

[ Egalement  à Orléansville,  au  « SPLENDID  »,  dont 
le  propriétaire  est  M.  Gourjon,  M.  Loiseau  vient 
d'installer  une  cabine  comprenant  deux  ensembles 
MIP  XVII,  avec  lanternes  Vedette  Fersing  et  une 
chaîne  sonore  Brockliss  Simplex,  comprenant  deux 
lecteurs  Stabyl,  un  rack  d'amplificateur  H 48  et 
un  haut-parleur  Duplex  Master. 

j C’est  M.  Robert  Loiseau,  du  Comptoir  Cinémato- 
j graphique  Nord-Africain,  agent  de  Brockliss  Sim- 
plex, qui  a procédé  aux  installations. 


PÊCHES  CAPITAUX 


l’excellent  film  comique  de  Charles 
Crichton,  interprété  par  Alec  Guinness  et 
Stanley  Holloway. 

A ce  jour, 

“DE  L’OR  EN  BARRES” 


LE  PROCHAIN  CONGRÈS  INTERNATIONAL 
DU  FILM  SCIENTIFIQUE 

C'est  à Paris,  au  début  d’octobre,  que  se  tien- 
dra le  Congrès  général  de  l’Association  Interna- 
tionale du  Film  scientifique.  Les  séances  de  tra- 
vail et  de  projections  auront  lieu  à la  Maison 
de  la  Chimie.  On  prévoit  plus  de  120  films,  20 
pays  représentés  et  14  pays  participants. 


SOCIÉTÉ  MAROCAINE 

♦ La  Société  Marocaine  de  Constructions  Méca- 
niques informe  sa  nombreuse  et  fidèle  clientèle 
de  Bretagne,  qu’aucune  personne  n’est  son  Agent 
ni  son  Représentant  dans  la  région.  Toutes  les 
études  et  affaires  sont  traitées  directement  par 
le  siège  de  Paris. 


a fait  une  recette  de  45.075.000  francs 
dans  ces  salles,  et  devant  l’énorme  succès 
que  remporte  cette  sélection  de  la  “J. 
Arthur  Rank  Org.”,  six  autres  grandes 
salles  parisiennes  programmeront,  à par- 
tir de  la  semaine  prochaine,  ce  chef- 
d'œuvre  de  l’humour  britannique. 

Rappelons  que 

“DE  L’OR  EN  BARRES” 

qui  a obtenu  à Venise  le  Grand  Prix  du 
Meilleur  Scénario,  est  distribué  par 

VICTORY-FILMS 


JEAN-MARC  TENNBERG,  JEUNE  ESPOIR  FRANÇAIS 
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publié  sous  la  direction  technique 
de  A.-P.  RICHARD. 


TUBES  et 


ECRANS 


DE  TELEVISION  EN  COULEURS 


Dans  des  articles  déjà  anciens  (1),  il  a été, 
dans  cette  rubrique,  donné  des  détails  de  vul- 
garisation sur  la  Télévision. 

Les  notions  nécessaires  à la  compréhension 
d'31  ce  qui  va  suivre,  sortant  du  cadre  des  don- 
nées Cinématographiques,  nous  nous  permettrons 
de  rappeler  une  partie  de  ces  notions,  en  nous 
tenant  toujours  à la  portée  d'un  lecteur  non 
familiarisé  avec  les  principes  électroniques. 

Rappelons  qu’on  peut  en  de  nombreux  points 
assimiler  les  principes  électroniques  aux  princi- 
pes optiques,  une  lentille  électronique  étant  assi- 
milable à une  lentille  optique  en  verre,  et,  com- 
me cette  dernière,  sujette  à des  aberrations  cor- 
rigibles. 

En  optique  on  agissait  suivant  un  faisceau 
lumineux,  sur  Les  indices  de  réfraction  et  de 
dispersion  des  verres  ; les  courbures  des  len- 
tilles, leur  épaisseur  et  leur  écartement. 

En  électronique,  on  agit  par  des  lentilles  sans 
épaisseur,  théoriques  peut-on  dire,  que  traverse 
le  faisceau  des  électrons  émis  par  la  cathode, 
pour  former  le  « spot  » sur  l’écran  du  tube  où 
il  excitera  la  matière  fluorescente  ou  phospho- 
rescente qui  y est  couchée. 

Le  faisceau  des  électrons  est  donc  concentré 
à une  distance  X de  la  cathode  émissive.  Le 
point  de  rencontre  (point  d’impact  sur  l’écran) 
est  le  foyer.  L’action  de  concentrer  le  faisceau 
en  un  point  est  la  focalisation  du  faisceau.  Le 
point  est  donc  placé  dans  un  plan,  dit  plan  focal. 


Fig.  1.  — Schéma  du  balayage  d’un  écran  à lignes, 
rouge,  vert,  bleu,  etc.,  alternées. 


On  retrouve  là  des  termes  connus  de  toute 
personne  s’intéressant  à la  photographie,  et  l’as- 
similation de  l’optique  électronique  à l’optique 
verre  est  si  grande  que  les  physiciens  sont, 
somme  toute,  des  opticiens  qui  manient  des 
champs  électriques.  L’opticien  parvient  à la 
perfection  du  produit  fabriqué  à l’aide  de  mé- 
thodes différentes  de  celles  du  physicien,  mais 


(1)  Nous  avons  exposé,  avec  continuité,  les  con- 
naissances pratiques  en  matière  de  Télévision. 

Pour  les  principes,  se  référer  à « Technique  et 
Matériel  »,  n°  1145,  du  23  février  1946  (Définition 
et  tubes  analyseurs).  N"  1154.  du  27  avril  1946  (Tu- 
bes de  réception).  Le  Télécinéma  Debrie  a été 
décrit,  n«  1390,  d’octobre  1950.  Le  n"  1451,  du  19 
janvier  1952  a donné  le  résumé  de  la  situation 
quant  à la  Télévision  sur  grand  écran. 
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Fig.  2.  — Ecran  à couches  superposées 
à excitabilités  différentes. 


les  données  des  problèmes  à résoudre  sont  de 
même  ordre. 

Ceci  posé,  il  faut  savoir  qu'un  faisceau  élec- 
tronique émis  par  une  cathode  sort  de  cette 
cathode  à uns'  vitesse  considérable,  mais  tend 
à la  perdre  en  un  temps  extrêmement  court. 


Fig.  3.  — Ecran  fait  d'éléments  cubiques  à facettes 
colorées  suivant  leur  orientation. 


Tout  se  passe  comme  dans  un  fusil  de  chasse. 
L’électron  est  un  grain  de  plomb  qui  tend  à 
perdre  sa  trajectoire,  et  l'armurier  recherche 
les  procédés  les  plus  propres  à lui  éviter  cet 
aléa. 

L’âme  du  canon  est  la  surface  d’émission  de 
la  cathode  et  les  électrons  émis  peuvent  être 
assimilés  à des  grains  de  plomb. 

Le  fusil  idéal  serait  celui  qui  pourrait,  à une 
distance  donnée,  concentrer  la  charge  de  la 
cartouche  dans  la  surface  la  plus  réduite  sur 
la  cible  (plan  focal). 

Le  faisceau  d’électrons  qui  vise  la  cible  de 
l’écran  du  tube,  s'il  n’y  était  pas  forcé,  se  per- 
drait en  route.  Les  électrons  du  bord  du  faisceau 
diffusent,  c’est-à-dire  tendent  à perdre  leur 
vitesse  et  à s’écarter  du  faisceau  qui  se  dirige 
vers  la  cible. 

Si  donc,  on  examine  un  tube  de  Télévision 
on  trouve,  sur  le  parcours  du  faisceau  électro- 
nique de  balayage,  des  lentilles  accélératrices 
des  électrons.  Ces  lentilles  électroniques  sont, 
par  exemple,  magnétiques,  et  non  seulement 
maintiennent  les  électrons  à leur  vitesse,  mais 
l'accroissent. 

Plus  grande  sera  l’homogénéité  des  vitesses 
des  électrons  dans  le  faisceau,  plus  grande  sera 
la  précision  du  spot  lumineux  formé  sur  l'écran. 
Dans  oette  voie  on  a réalisé  des  progrès  qui, 
pour  un  profane,  tiennent  du  miracle,  et  les 
calculs  des  retouches  aux  aberrations  des  len- 
tilles électroniques  ressortent  des  plus  beaux 
calculs  qu’ait  imaginés  l’esprit  humain. 


Fig.  4.  — Un  autre  procédé  à faces  colorées 
orientées. 


Le  perfectionnement  des  cathodes  émissives, 
dont  l’ensemble  porte  le  nom  de  canon  (gun  en 
anglais),  est  tel  qu’on  a pu  (solution  R.C.A) 
en  loger  trois  dans  le  même  tube. 

Ce  point  est  à retenir  pour  saisir  ce  qui  suit. 

Le  principe  de  la  photo  et  de  la  cinémato- 
graphie en  couleur  trichrome  est  encore,  en 
matière  de  Télévision,  à l’ordre  du  jour. 
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La  première  solution  R.C.A.  consistait  à avoir 
trois  tubes.  L’image  formée  sur  chaque  tube 
correspondait  à une  couleur  donnée  : bleu,  vert, 
rouge.  Elle  passait  au  travers  de  filtres  colorés 
et  était  focalisée  sur  un  dépoli.  A l’aide  de 
manœuvres  mécaniques,  les  trois  images  étaient 
superposées,  tout  comme  la  superposition  des 
images  colorées  en  impression. 

C’était  là  une  solution  compliquée,  éminem- 
ment provisoire.  La  solution  actuelle  vient  d’être 
exposée  dans  tous  ses  détails  dans  un  volume 
de  215  pages  (1)  dont  nous  allons  maintenant 
rendre  compte. 

Les  lois  de  la  Télévision  en  couleurs  sont, 
du  point  de  vue  constitution  des  images  colorées 
et  des  sensations  provoquées  par  celles-ci,  les 
mêmes,  comme  on  devait  s’y  attendre,  que 
celles  de  la  chromaticité. 

L’autïur  du  premier  article  s’étend  longue- 
ment sur  celles-ci  et  ne  cite  pas  moins  de 
67  ouvrages  ou  mémoires  sur  la  question. 

L’auteur  du  second  (W.  Baldwin)  introduit 
même  une  notion  nouvelle  sur  le  pouvoir  de 
résolution  des  images  dans  le  rouge,  le  vert  et 
le  bleu,  pouvoirs  décroissants  du  rouge  au  bleu. 

La  solution  élémentaire  d’une  image  trichrome 
en  Télévision  est  d’imaginer  un  écran  avec  des 
lignes  d’une  matière  réagissant  en  roug;,  vert, 
bleu-rouge,  vert,  bleu,  etc.,  et  de  projeter  sur 
chacune  d’elle  l’image  correspondante  (fig.  1). 

On  peut  aussi  imaginer,  ce  qui  a été  fait,  trois 
couches  superposées  (fig.  2)  de  matières  phospho- 
rescentes qui  ne  peuvent  être  excitées  que  sous 
certaines  conditions.  Par  exemple,  sous  d:s  diffé- 
rences de  vitesse  des  faisceaux  (Brevet  C.  S. 
Szeeho  1943)  : Vert  30  Kv.,  Bleu  20  Kv.,  Rouge 
10  Kv. 


Fig.  5.  — Canon  à trois  cathodes  émissives  employé 
dans  les  kinéscopes  couleurs  R.C.A. 


Malheureusement  la  densité  de  courant  indis- 
pensable est  élevée,  ce  qui  présente  de  nombreux 
inconvénients,  et  la  fidélité  de  reproduction  des 
couleurs  laisse  à désirer. 

On  a proposé  encore  différents  modèles  d’é- 
crans, revêtus  de  manières  différentes,  de  ma- 
tières phosphorescentes  excitables,  formant  les 
images  Vert,  Bleu,  Rouge. 

La  figure  3 représente  un  de  ceux-ci.  Il  faut 
y lire  : Green  beam,  faisceau  vert  ; blue  beam, 
faisceau  bleu  ; red  beam,  faisceau  rouge. 

La  figure  4,  représente  une  autre  forme  sché- 
matisée : Transparent,  support  transparent  ; 


(1)  Color  Télévision  issue  Proceeding  of  the 

I.R.E.,  octobre  1951,  volume  39,  n°  10.  - 1 East  79 
Street,  New  York  21.  Prix  : 1 dollar.  20  articles 
signés  des  noms  d'ingénieurs  réputés  membres  de 
l’Institut  des  Radio-Ingénieurs. 


blue  phosphor,  matière  phosphorescente  formant 
l'image  bleue  ; red  phosphor,  matière  formant 
l’image  rouge  ; gretn  phosphor,  matière  formant 
l’image  verte  : direction  of  red  beam,  sens  de 
marche  du  faisceau  allant  frapper  la  couche 
rouge. 

Venons  en  maintenant  à la  marche  schématisée 
des  trois  faisceaux  et  au  tube  lui-même. 

Le  tube  de  la  figure  5 est  le  récent  tube  R.C.A. 
On  y lit,  de  haut  en  bas  : Grille  n°  4,  cylindre 
commun  à tous  les  canons  ; grille  n°  4,  électrode 
convergente  ; grille  n°  3,  électrode  focalisante  ; 
blue  gun,  canon  pour  le  faisceau  bleu  ; red  gun, 
canon  pour  le  faisceau  rouge  ; green  gun,  ca- 
non pour  le  faisceau  vert  ; grille  n°  2,  électrode 
d’accélération  des  électrons  ; grille  n°  1,  élec- 
trode ds  contrôle. 

La  complexité  de  ce  tube  tri-faisceaux  n’en 
exclut  pas  la  bonne  marche,  car  il  permet  de 
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trant  respectivement  sur  des  points  phosphores- 
cents, formés  des  corps  cités  plus  loin,  et  dépo- 
sés sur  une  plaque  de  verre  ( gloss  plate),  re- 
couverte d’une  mince  pellicule  d’aluminium  (alu- 
minium film). 

La  figure  9 montre  un  nouveau  tube  et  la 
répartition  des  produits  dits  phosphor  color.  Le 
vert  est  réparti  sur  la  glace  avant,  le  rouge 
sur  la  plaque  intermédiaire,  le  bleu  sur  la  pla- 
que arrière,  la  plus  près  des  cathodes  émissives. 
Control  grids,  grilles  de  contrôle  C1  et  C2  ; 
transparent  conducting  coating,  revêtement  con- 
ducteur transparence. 


Pour  la  raison  qu’une  grande  définition  dans 
le  vert  est  indispensable,  on  a mis  le  revête- 
ment phosphorescent  qui  donne  le  vert  sur  la 
plaque  de  verre  proche  de  l’œil  du  specta- 
teur. 


La  transmission  est  de  l’ordre  de  55  à 60  % 
pour  le  rouge,  35  à 40  % pour  le  bleu,  ce  qui 
donne  une  égale  brillance  aux  couleurs  obser- 
vées. 

Il  se  pose,  également  dans  ce  tube,  le  pro- 
blème du  balayage  des  trois  écrans,  car  oeux-ci 
sont  balayés  suivant  que  les  masques  C1,  C2  sont 
positif  ou  négatif,  de  telle  manière  (voir  le 
schéma),  que  les  corps  phosphorescents  soient 
touchés  par  les  électrons  réfléchis. 

Les  corps  employés  pour  les  écrans  sont,  par 
exemple  : 

Efficience  Luminosité 


lumineuse 

relative 

(1) 

Rouge,  phosphate  de 
zinc  : manganèse  

25,3 

82,5 

(2) 

Vert,  silicate  de  zinc  : 
manganèss  

100 

100 

(3) 

Bleu,  sulfate  zinc  : ar- 
gent, calcium,  magné- 
sium, titane 

26,6 

40 

Les  formules  des  corps  utilisés  dans  le  cou- 
chage des  écrans  répondent  aux  formules  : 

(1)  Rouge-orange  (2cd0.B:03  : Mn)  ; 

(2)  Vert  (Zn,  Si04  : Mn)  ; 

(3)  Bleu  (CaMg(Si03)2  : Ti). 

Ces  corps  sont  appliqués  à l’aide  d’une  tech- 
nique spéciale,  puis  aluminés  (Technique  de 


Fig.  6.  — Schémas  de  déflection  à travers  une 
grille-masque  : a)  à trois  canons  ; b)  à un  canon. 

régler  la  précision  des  faisceaux  par  ses  élec- 
trodes de  contrôle  et  d’accélération. 

La  figure  6 représente  le  schéma  élémentaire 
d’une  triple  déflection  des  trois  canons  et  la 
marche  des  faisceaux  au  travers  d’une  grille- 
masque. 

La  figure  7 représente  un  tube  complet,  du 
type  de  la  figure  6,  la  marche  des  faisceaux  et 
leur  passage  dans  la  grille-masque. 

Le  masque  utilisé  dans  un  tube  de  télévision,  mis 
au  point  en  mars  1950,  présentait  environ  117.000 
perforations,  d’un  diamètre  de  0,21  mm.,  espa- 


Fig.  7.  — Kinéscope  d’expérience  à grille-masque. 

cées  de  centre  à centre  de  0,8  mm.  ce  qui,  pour 
les  trois  écrans,  donnait  un  total  de  351.000 
points  colorés. 

La  figure  8 matérialise  la  répartition  des  trois 
faisceaux,  bleu,  vert  et  rouge,  passant  par  une 
ouverture  du  masque  métallique  et  se  concen- 


Fig. 8.  — Localisation  schématique  des  trois 
faisceaux  à travers  le  masque. 


Freedman  et  Mc.  Laughlin,  pages  1230  à 1236 
du  volume  précité). 

La  production  de  lumière  blanche  par  les  trois 
canons  nécessite  donc  un  ajustement,  faute  de 
quoi  c’est  l’ajustement  des  niveaux  de  courant 
des  canons  du  rouge  et  du  vert  qui  doivent 
l’être. 

Revenons  à certains  détails  du  tube  R.C.A. 
de  la  figure  5.  Les  trois  cathodes  (canons)  sont 
montées  à 120  degrés  l’une  de  l’autre  par  rap- 
port au  oêntre  du  tube. 

Elles  sont  encloses  dans  un  cylindre  grille 
commun  ayant  une  ouverture  localisée  au-des- 
sus de  chaque  canon. 

Un  disque  à triple  ouverture  est  situé  dans 
la  grille  2.  La  grille  4 est  un  peu  différente  de 
la  2. 
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La  grille  4 est  constituée  par  un  simple 
anneau,  les  variations  de  voltage  de  celui-ci 
ayant  une  influence  sur  la  convergence  com- 
mune des  trois  faisceaux  et  sur  la  focalisation. 


eiue  pmosphoa 


Fig.  9.  — Triple  canon  à deux  grilles  de  contrôle 
entre  les  trois  couches  (phosphor)  colorées. 


L’accroissement  de  voltage  réduit  la  conver- 
gence et  augmente  la  focalisation  du  faisceau. 
L’abaissement  de  voltage  produit  l’effet  inverse. 

Le  travail  de  la  focalisation  est  entièrement 
accompli  par  les  lentilles  électroniques  entre  les 
grilles  3 et  4. 

Le  centre  du  masque  est  situé  en  un  point 
précis,  là  où  convergent  les  faisceaux  et  où  se 


CINÉMATOGRAPHES  STEKGEL 

6,  BOULEVARD  DE  STRASBOURG,  PAR1S-10< 

(Métro  : Strasbourg-Saint-Denis) 

Tél.  : BOTzaris  19-26 
♦ 

MATERIEL  - FOURNITURES 
et  ACCESSOIRES  pour  CINEMAS 
MECANIQUE  ET  REPARATIONS 
- - PROJECTEURS  35  mm.  - - 


Charbons  « Lorraine  ».  Revendeur  officiel 
Toutes  les  lampes  de  projection,  d’excitation 
d’amplis  - Cellules  pour  16  et  35  mm. 
Lampes  Redresseur  et  Panique -Secours 
6,  12,  24  volts 

Miroirs  verre  H.R.L.  et  Alu  « Mir  », 
toutes  courbes  et  diamètres 
Objectifs-tubes  lecteurs  de  son 
Filtre  de  projection 


Bobines  et  boîtes  16  mm.  et  35  mm.  - Enrouleuses 
Presses  à coller  - Caisses  à films  - Sacs  à films 
Lanternes  « Sortie  » - Télérupteurs 
Panique-Secours  - Lampes  pilote 
Volets  sécurité  et  hublots  Master 
- Changeurs  images  - Anti-buée  - 
Lanternes  « Publicolor  » pour  projection  fixe 
et  effets  lumineux  à l’écran 
- - Projecteurs  de  scène  - - 
Boules  miroitées  pour  Bal 


BANDES  PAPILLONS  - PAPIERS  FOND 
- AFFICHES  - CARTES  DE  SORTIE  - 
LOUE  - VESTIAIRE 

Colle  à films  16  mm.,  35  mm.  et  non  flamme 
Zapon  - Huile  projecteurs  - Parfums  - Clochettes 
Distributeurs  de  billets 


Pièces  détachées  Seg  29/31  Gaumont  C.M.,  C.B., 
Pathé,  M.I.P.,  Ememann,  etc... 


Tous  les  tambours  de  Croix  de  Malte 
et  débiteurs  de  toutes  marques 
Ecrans  - Amplis  - Lecteurs  - Moteurs 
Lanternes  H.I.  et  Transfos  d’arcs 
Plaques  et  Films  annonces  16  et  35  mm. 
stock  et  sur  commande 


trouve  le  point  foyer  de  chacun  d’eux.  La  figure 
7 est  explicite  sur  ce  point  capital,  ce  qui  signi- 
fie que  la  position  du  masque  dans  le  tube  est 
déterminé  de  façon  précise. 

Ce  tube  présente  la  particularité  d’avoir  un 
potentiel  élevé  dans  la  grille  3,  ce  qui  supprime 
l’emploi  d’une  lentille  électronique  convergente, 
simplifie  l’appareil  et  en  accroît  l’efficacité. 

Dans  ce  modèle  de  tube  la  convergence  est 
assurée  électromagnétiquement. 

CONCLUSION 

Nous  venons  de  réduire  à des  explications 
succinctss  l’état  actuel  de  la  télévision  en  cou- 
leurs. Il  faut  remarquer  que  la  complexité  des 
phénomènes  mis  en  jeu  exige  toute  une  série 
de  dispositifs,  surtout  destinés  à éliminer  les 
aberrations,  qui  ont  tendance  à croître  avec  cette 
complexité. 

Les  problèmes  généraux  de  la  télévision  en 
noir  restent  valables,  certes,  pour  la  télévision 
en  couleurs,  mais  on  y ajoute  d’autres  motifs 


Deux  salles  magnifiques,  le  cinéma  Leblon 
et  le  cinéma  Santa  Alicia,  viennent  de  faire, 
au  Brésil,  une  ouverture  sensationnelle,  dont 
toute  la  presse  a longuement  entretenu  ses 
lecteurs.  Cest,  en  effet,  la  première  fois  que  de 
grandes  salles  brésiliennes  se  trouvent  aména- 
gées par  des  matériaux  français.  Toute  la  con- 
ception architecturale,  compte  tenu  de  tous  les 
desiderata  techniques  et  acoustiques,  a été  réa- 
lisée pour  la  première  fois  au  Brésil  par  le 
célèbre  architecte  acousticien  : M.  Assen  Michai- 
lovski. 

Ce  sont  des  matériaux  français,  satin  de  verre 
et  tissu  d’amiante  qui  ont  été  choisis  pour  l’amé- 
nagement et  des  salles  et  de  leurs  scènes,  et  la 
conception  même  de  la  décoration,  toute  de  so- 
briété et  de  chic  a été  également  réalisée  dans 
l’esprit  français  : pas  de  dorures,  des  lignes  no- 
bles, du  volume,  et  un  mariage  de  matériaux  et 
de  coloris  aussi  élégant  que  sympathique. 

A la  suite  de  l’ouverture  de  ces  deux  salles, 
d’ailleurs,  un  très  grand  circuit  nous  a déjà 
confié  une  salle  extrêmement  importante  à trai- 
ter sur  les  mêmes  bases,  et  de  nombreuses  autres 
sont  à l’étude. 

La  Société  Marocaine  de  Constructions  Méca- 
niques a fourni  le  satin  de  verre  et  le  tissu 
d’amiante,  et  ses  Services  d’Etudes  ont  été  d’ac- 
cord avec  les  études  de  M Michailovski,  ten- 
dant à réaliser  des  salles  assez  mates  : et  qui 
se  révèlent  parfaites  à l’exploitation. 

Il  est  bon  de  rappeler  que  deux  salles  font 
cette  semaine  leur  ouverture  au  Pérou,  le  Paris, 
ancienne  Maison  de  France,  et  le  Biarritz,  deux 
salles  de  Lima,  dont  la  reconstruction  a été 
établie  par  l’architecte  bien  connu  M.  Peynet, 
et  aux  destinées  desquelles  M.  Aisner  va  prési- 
der. 

Dans  quelques  jours,  une  autre  première  salle 
de  conception  française  va  également  faire  son 
ouverture  au  Vénézuela. 

L’ancienne  architecture  nord-américaine  de 
salles  à colonnes,  à staffs  dentelés,  à dorures 


de  défectuosité,  auxquels  on  porte  remède  grâce 
à des  dispositifs  ingénieux. 

On  voudra  bien  considérer  que  le  tube  à trois 
canons  n’est  pas  sorti  tout  armé  du  cerveau  des 
chercheurs,  et  l’on  connaît  au  moins  huit  solu- 
tions qui  l’ont  précédé. 

La  télévision  fin  couleurs  semble,  cette  fois, 
avoir  trouvé  sa  solution  définitive,  du  moins 
pour  les  petites  dimensions  d’écran  de  vision. 

Restent  trois  problèmes  capitaux  à résoudre 
ou  en  cours  de  résolution  : 

*“l°  Prix  de  revient  de  l’appareil  pour  un  ama- 
teur ; 

2°  Prix  de  revient  de  l’heure  de  projection 
sur  petit  écran  ; 

3°  Problème  du  grand  écran  professionnel. 

A ce  sujet,  signalons  que  Paramount  annonce, 
par  l’emploi  d’un  tube  du  genre  précité,  la 
projection  publique  sur  grand  écran. 

Aucune  information  technique  n’en  a encore 
été  donnée. 

A. -P.  Richard. 


et  aux  vives  couleurs,  fait  maintenant  place  dans 
le  Nouveau  Monde  à un  style  de  décoration  où 
le  classique  remplace  le  baroque,  en  de  grandes 
lignes  simples  et  des  surfaces  unies. 

Le  public  de  nos  grandes  villes  en  connaît 
bien  le  charme,  puisque  les  promoteurs  en  ont 
été  les  architectes,  directeurs  et  décorateurs 
français.  Le  cadre  de  scène  se  drape  au  repos 
de  grands  rideaux  sur  des  patiences  souvent 
arrondies.  Ouvert,  il  est  large,  et  met  pleine- 
ment en  valeur  l’écran,  centre  du  spectacle.  En 
contraste  avec  les  lignes  mouvantes,  les  couleurs 
et  les  sonorités  de  la  projection,  tendant  vers 
elles  l’attention  de  l’auditeur,  le  décor  d’am- 
biance se  simplifie,  s’adoucit  en  teintes  géné- 
rales mates  par  de  vastes  tentures  unies. 

Solution  élégante  des  problèmes  d’acoustique, 
de  climatisation  et  de  quiétude,  que  posent  de 
vastes  théâtres,  partagés  entre  l’éclairage  des 
temps  d’accueil  et  la  pénombre  homogène  qu’ils 
doivent  offrir  pendant  les  projections. 


L’ÉCLAIRAGE 
DE  SECOURS 

Oui,  encore  l’éclairage  de  secours  ! En  effet, 
oîtte  question,  pour  un  directeur  de  salle,  est 
aussi  importante  que  celle  des  assurances  contre 
l’incendie.  Cependant,  beaucoup  de  propriétaires 
de  salles  sont  souvent  hésitants  sur  l’importance 
de  la  batterie  d’accumulateurs  à choisir,  pour 
qu’elle  soit  bien  appropriée  au  service  de  leur 
salle.  Les  quelques  considérations  qui  suivent 
pourront,  pensons-nous,  les  guider. 

En  général,  deux  circuits  doivent  être  ali- 
mentés par  la  batterie  de  secours  : 

a)  Le  circuit  de  secours , qui  comprend  l’éclai- 
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rage  d’indications  diverses,  telles  que  « Sortie  », 
« Sans  issus  »,  « W.-C.  »,  etc.,  éclairage  qui 
doit  être  assuré  pendant  toute  la  durée  des 
spectacles. 

b)  Le  circuit  de  panique,  qui  doit  fonctionner 
seulement  en  cas  de  sinistre,  et,  suivant  les 
règlements  en  vigueur,  « permettre  l’évacua- 
tion de  la  salle  ». 

En  ce  qui  concerne  le  circuit  de  secours,  le 
compte  de  l’énergie  nécessaire  peut  être  rapi- 
dement fait  suivant  le  nombre  et  la  consom- 
mation des  lampes  indispensables  à l'équipe- 
ment de  ce  circuit. 

Ensuite,  il  s’agit  de  savoir  quelle  fréquence 
on  admet  pour  la  recharge  de  la  batterie.  Dans 
oertains  cas,  on  désire  que  la  batterie  soit  re- 
chargée toutes  les  semaines  ; dans  d’autres  cas, 
après  des  périodes  plus  longues.  Ces  deux  con- 
sidérations pourraient  déterminer  d’une  façon 
suffisante  la  capacité  nécessaire  à la  batterie 
d’accumqlateurs. 


LA  CiNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  JJ8' 

Mais  il  y a,  en  outre,  le  circuit  de  panique 
et,  faute  d’indications  précises  dans  les  règle- 
ments, les  directeurs  de  salles  sont  hésitants. 
Certains  prévoient  peut-être  un  peu  juste  ; d’au- 
tres, au  contraire,  ont  des  exigences  trop 
grandes. 

En  pratique,  il  faut  considérer  que  l’alimen- 
tation du  circuit  de  secours  doit  correspondre 
au  débit  normal  de  la  batterie  d’accumulateurs 
pour  un  régime  courant  (décharge  en  10  heu- 
res), et  que  l’alimentlation  exceptionnelle  du 
circuit  de  panique  peut  être  assurée  à l’aide 
d’une  surcharge  de  cette  batterie.  Il  s’agit  là, 
en  effet,  d’un  cas  peu  fréquent  ; mais  encore 
faut-il  que  cette  surcharge  puisse  être  acceptée 
sans  inconvénient  par  la  batterie  d’accumula- 
teurs. 

Dans  cette  petite  étude  interviendra  la  chute 
de  tension  maxima  à admettre.  Tout  le  monde 
sait  qu’un  élément  d’accumulateur  fournit  une 
tension  de  2 volts  au  début  de  la  décharge,  et 
termine  sa  décharge  à la  tension  de  1,8  volts, 
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soit  une  baisse  de  tension  de  10  %.  Il  est  bien 
évident  que  si  on  lui  demande  une  surcharge 
importante,  la  baisse  de  tension  va  être  éga- 
lement beaucoup  plus  importante,  en  sorte  que 
la  tension  de  chaque  élément  pourra  descendre 
à 1,7  volts,  et  même  1,6  volts.  Ceci  représente 
une  chute  de  tension  de  20  %,  et,  par  consé- 
quent, pour  les  ampoules,  une  baisse  de  lumi- 
nosité qui  pourrait  être  gênante  en  cas  de 
panique. 

En  définitive,  il  sera  bon  de  limiter  la  chute 
de  tension  due  à la  surcharge  à 10  ou  15  % 
environ,  es  qui  correspond  à une  diminution 
d'éclairage  des  lampes  parfaitement  admissible. 

« La  Pile  Hydra  »,  qui  a déjà  fourni  des 
quantités  de  batteries  d’éclairage  de  secours 
pour  des  cinémas  de  toute  importance,  met  gra- 
cieusement ses  Services  techniques  à la  dispo- 
sition des  directeurs  de  salles  pour  les  docu- 
menter, sans  aucun  engagement  de  leur  part. 

Henri  Dusoleil, 
Ingénieur  Arts-et-Métiers. 


4 

TÉLÉVISION 


La  presse  américaine  annonce  que 
le  cinéaste  technicien  français 
Louis  Raitière,  qui  fut  professeur 
à l’I.D.H.E.C.,  a perfectionné  le 
système  optique  de  Schmidt  appli- 
qué aux  projecteurs  de  télévision. 

L'amélioration  porte  sur  les  bords 
du  champ  de  l’image  dont  la  net- 
tsté  a été  augmentée. 

En  passant,  notons  que  le  départ 
aux  U. S. A.  de  ce  technicien  est  dû 
au  fait  que  dans  le  Cinéma  fran- 
çais il  n’y  a que  fort  peu  de  places 
pour  les  scientifiques  du  métier. 


La  Société  « Motiograph  » 4431 
West  Lake  Str.,  Chicago  24  III,  an- 
nonce la  sortie  de  son  projecteur 
de  télévision  pour  salles. 

Prix  : 8.950  dollars,  soit  environ 
3 millions  133.000  francs.  La  publi- 
cité annonce  : projection  brillante, 


IMAGE 

La  Sté  Du  Pont  de  Nemours  an- 
nonce la  sortie  d’un  nouveau 
support  de  film  ininflammable, 
moins  inflammable  que  les  supports 
actuels  et  plus  résistant.  C’est  un 
produit  de  condensation  de  divers 
corps  polymérisés,  tels  éthylène, 
glucol  et  l’acide  térépthalique.  Ce 
corps  résistant  permet  de  diminuer 
l’épaisseur  du  film  de  20  % et 

partant  l’encombrement  des  bobi- 
nes. Des  tests  d’essais  seront  exa- 
minés et  surveillés  durant  deux 
ans.  Si  les  résultats  sont  concluants, 
le  nouveau  support  sera  alors 
lancé  dans  l’industrie.  D’autre  part, 
le  fait  de  pouvoir  abaisser  l’épais- 


plein  écran  de  7 m.  70  de  large  ; 
voltage  limité  à 30.000  volts,  plus 
longue  vie  du  tube  ! 

Prix  d’installation  : 1/3  à 1/5”  de 
moins  que  les  systèmes  concur- 
rents ! Garantie  du  système  : un 
an.  Service  gratuit  : un  an.  Instal- 
lation à 90  jours  de  la  commande. 

Si  l’annonce  n’enjolive  pas  la  vé- 
rité, il  y a là  une  baisse  sensible 
sur  les  prix  des  autres  firmes. 


Une  société  française,  la  Radio- 
Technique,  a réussi  à obtenir  des 
spots  de  30  % plus  fins  que  ceux 
obtenus  jusqu’à  présent  dans  les 
récepteurs  de  télévision.  Ce  très  im- 
portant perfectionnement  qui  sera 
sans  doute  appliqué  aux  tubes  de 
télévision  construits  par  cette  so- 
ciété marque  une  étape  importante 
dans  le  perfectionnement  apporté 
aux  tubes  récents. 


et  SON 

seur  du  support  présente  de  sé- 
rieux avantages  pour  le  film  16  mm. 


Le  film  magnétique  associé  à la 
copie  positive  est  maintenant  une 
réalité  et  on  annonce  de  divers 
côtés  des  films  amateurs  ayant  un 
revêtement  magnétique. 

Le  film  16  mm.  constitue  déjà 
une  limite  puisqu'avec  ce  format 
on  ne  dépasse  guère  5.500  fréquen- 
ces, ce  qui  dégrade  considérable- 
ment la  qualité  d’un  bon  enregis- 
trement musical  réalisé  de  8 à 
10.000.  On  peut  penser  que  la  qua- 
lité du  son  des  formats  en-dessous 
de  16  ne  sera  pas  extraordinaire. 


EN  CAS  DE  PANNE 


les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

• 

Les  Accumulateurs  HYDRA  se  passent  d’Entretien 

LA  PILE  HYDRA  -125,  Rue  du  Pt-Wilson,  LEVAILOIS  - FER.S7-90 
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DOMENICA  (G.) 

Comédie  dramatique 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  M.  Cloche,  1951. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Auteurs  : Scénario  orig.  de  J.  Deval  ; 
adapt.  de  M.  Cloche  ; dial,  de  J. 
Deval  et  M.  Cloche. 

Chef-Opérateur  : Nicolas  Hayer. 
Musique  : Van  Hoorebecke. 

Oir.  de  Prod.  : J.-C.  Carlus. 

Montage  : Renée  Gary. 
Chef-Opérateur  du  son  : R.  Renault. 
Interprètes  : Odile  Versois,  Alain 
Quercy,  Jean-Pierre  Kérien,  Dinan, 
J.  Zorelli. 

Premières  représentations  (Marseille)  : 
9 janvier  1952,  « Capitole  »,  « Rial- 
to  » ; (Paris)  : 20  février  1952, 

« Aubert-Palace  »,  « Gaumont- 

Théâtre  »,  « Le  Raimu  ». 


CARACTERE.  — Drame  emprunt 
d'une  brutale  vérité  se  déroulant 
dans  la  splendeur  de  la  Corse.  Ile  de 
Beauté.  La  sensualité,  le  sens  de 
l'honneur,  la  ferveur  de  la  Corse,  sa 
beauté,  sa  sauvage  rudesse,  tout  se 
mêle  dans  cette  oeuvre  vivante  que 
son  sujet  destine  aux  spectateurs 
adultes. 

SCENARIO.  — Une  femme  mys- 
térieuse, Domenica  (Odile  Versois), 
rencontre  Patrice  (Alain  Quercy), 
un  étudiant  venu  passer  ses  va- 
cances en  Corse.  Ils  vivent,  dans  une, 
tour  isolée  au  bord  de  la  mer,  un 
fol  amour.  Patrice  finit  par  appren- 
dre que  Domenica  est  mariée,  non 
à un  bandit  réfugié  au  maquis  qui 
la  terrorise,  mais  à un  instituteur, 
Giuseppe  Leandri  (Jean-Paul  Ké- 
rien) . Un  ami  de  Patrice,  Carlo 
(Dinan),  lui  conseille  de  rompre, 
mais  avant  de  s’y  résoudre,  il  fixe 
un  dernier  rendez-vous  à Domenica 
C’est  Giuseppe  qu’il  y trouve,  qui. 
ayant  découvert  l’intrigue,  lui  ra- 
conte l’histoire  de  sa  femme  Do- 
menica. Il  fait  ainsi  comprendre  à 
Patrice  qu’il  n’a  aucun  droit  sur 
elle  et  que  Domenica  a été  empor- 
tée par  une  passion  romanesque. 
Peu  après  te  départ  de  Patrice. 
Giuseppe  sera  arrêté  pour  contre- 
bande et  Domenica,  comprenant 
enfin  son  profond  amour,  restera 
à ses  côtés. 

REALISATION.  — Maurice  Cloche 
a su  rendre  par  de  très  belles  ima- 
ges tout  le  charme  sauvage  de  la 
Corse.  Il  a également  donné  au  ro- 
man d’amour  une  sensualité  passion- 
née. tout  en  conservant  la  pureté  de 
la  nature.  Les  scènes  de  nu,  nombreu- 
ses et  osées,  ne  choquent  cependant 
pas. 

INTERPRETATION.  — Odile  Ver- 
sois apparaît  à la  fois  pure  et  sen- 
suelle, déchirée  entre  le  rêve  et  la 
réalité.  Alain  Quercy,  jeune  et  sym- 
pathique victime  des  sortilèges  de 
l'amour,  Jean-Pierre  Kérien,  dans  un 
rôle  fort  délicat,  et  Dinan  au  jeu 
sobre,  sont  excellents.  Mais  la  vedette 
demeure  la  Corse,  File  magnifique. 

P.-A.  B. 


►>  Le  producteur  Stanley  Kramer  (Le 
Champion,  Home  of  the  Brave,  The 
Men  et  Cyrano  de  Bergerac)  vient 
d’acquérir  les  droits  d'adaptation  ci- 
nématographique de  la  vie  du  Pré- 
sident Roosevelt  que  tous  les  produc- 
teurs d Hollywood  cherchaient  de- 
puis longtemps  à obtenir.  Au  terme 
de  l’accord  intervenu,  Mme  Roose- 
velt collaborera  à la  réalisation  de 
cette  producton  que  distribuera  Co- 
lumbia. Stanley  Kramer  pense  qu’il 
faudra  compter  au  moins  trois  ans 
avant  que  le  film  sur  la  vie  du  Pré- 
sident Roosevelt  soit  présenté  sur  les 
écrans.  Ce  délai  s'explique  par  les 
recherches  qui  vont  être  entreprises 
pour  retracer  fidèlement  les  différen- 
tes phases  de  la  vie  du  Président  des 
Etats-Un4  s et  les  soins  minutieux  qui 
vont  être  apportés  à la  consultation 
de  nombreux  documents  historiques. 
•F  Un  nouveau  livre  vient  de  paraître 
dans  la  collection  internationale  du 
Centre  du  Cinéma  Educatif  et  Cultu- 
rel (C.I.D.A.L.C.)  : Les  Intellectuels 

et  le  Cinéma  (Gli  intellettuali  e il 
cinéma),  de  Mario  Verdone. 


Paul  Henreid  et  Jack  Oakie  dans  une  scène  du  film  Columbia  en  technicolor, 

JEAN  LAFITTE,  DERNIER  DES  CORSAIRES. 


UN  AMERICAIN  EN  COREE 

(G.) 

(A  Yank  in  Korea) 

Film  de  guerre 

(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sam  Katzman-Columbia,  1951. 

Réal.  : Lew  Landers. 

Auteurs  : Scén.  de  W.  Saekheim. 
d’après  une  nouvelle  de  L.  Lieber- 
man. 

Chef-Opérateur  : William  Withley. 

Musique  : Ross  Di  Maggio. 

D>r.  artistique  : P.  Palmentola. 

Chef-Opérateur  du  son  : J.  Westmo- 
reland. 

Interprètes  : Lon  McCallister,  William 
« Bill  » Phillips,  B.  King,  L.  Ste- 
wart, W.  Tannen,  T.  Farrell,  N. 
Wayne,  R.  Wescoatt,  W.  Haade. 

Première  représentation  (Paris)  : 15 
février  1952,  « Napoléon  ». 


CARACTERE.  — Film  de  guerre 
conforme  à la  tradition  du  genre. 
L’action  se  passe  en  Corée,  mais  les 
épisodes  héroïques  sont  semblables  à 
ceux  vus  dans  de  nombreuses  pro- 
ductions. L’interprétation  groupe  des 
acteurs  peu  connus  mais  excellents. 

SCENARIO.  — Andy  Smith  (Lon 
McCallister)  s’engage  pour  aller 
combattre  en  Corée  ; il  espère  ainsi 
épouser  celle  qu’il  aime  après  s’être 
couvert  de  gloire : Sur  le'  champ  de 
bataille,  il  se  conduit  en  héros  et, 
au  péril  de  sa  vie,  sauve  celle  de 
ses  camarades  ; mais  à quelque 
temps  de  là,  il  commet  une  faute 
qui  provoque  la  destruction  des  ré- 
serves de  son  groupe.  Prêt  à être 
rembarqué,  il  se  porte  volontaire 
pour  une  mission  dangereuse  et 
réussit  pleinement,  tandis  que  le 
sergent  Kirby  (W.  Phillips)  est  tué. 
Rentré  aux  Etats-Unis,  il  se  rend 
avec  sa  femme  (S.  Vickers)  chez 
celle  de  Kirby  et  lit  aux  enfants  de 
celui-ci  la  dernière  lettre  de  leur 
père. 

REALISATION.  — La  première  par- 
tie du  film  qui  relate  l’histoire 
d’amour  accentue  encore  l’impression 
tragique  que  créent  les  épisodes  dra- 
matiques de  la  guerre.  Ceux-ci  sont 
frappants  par  leur  caractère  réaliste. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  ac- 
teurs tiennent  avec  conviction  des 
rôles  devenus  classiques.  Lon  McCal- 
lister est  an  jeune  au  visage  sym- 
pathique et  William  « Bill  » Phillips 
n’est  pas  dépourvu  de  sensibilité.  Les 
autres  interprètes  ne  font  pratique- 
ment que  des  apparitions.  — P.  R. 


L’AMOUR.  MADAME  (G.) 

Comédie  sentimentale 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  R.  Ploquin-Sirius,  1951. 
Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre  de  F.  Gan- 
déra  et  Cl.  Gevel  « Vingt  ans.  Ma- 
dame »,  adapt.  et  dial,  de  F.  Giroud. 
Chef-Opérateur  : Jean  Isnard. 
Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Robert  Clavel. 

Dir.  de  Prod.  : Raoul  Ploquin. 
Montage  : Madeleine  Gug. 
Chef-Opérateur  du  son  : P.  Boistelle. 
Interprètes  : Arletty.  François  Périer, 
Mireille  Perrey,  R.  Burnier,  M. 
Daëms,  N.  Basile,  Cl.  Thierry,  M. 
Hainia. 

Première  représentation  (Paris)  : 23 

janvier  1952,  « Marignan  »,  « Ma- 
rivaux ». 


CARACTERE.  — Une  situation  sen 
timentale  assez  compliquée  se  dérou- 
lant dans  le  cadre  agréable  de  la 
Côte  d’Azur  et  surtout  la  présence 
du  couple-vedette  : Arletty  dans  son 
propre  rôle  de  grande  vedette,  et 
François  Périer  dont  les  attitudes  em- 
barrassées et  les  répliques  spirituelles 
provoquent  souvent  le  rire,  font  de 
ce  film  une  comédie  fort  divertissante 
d’où  l’humour  n’est,  pas  exclu. 

SCENARIO.  — François  (F.  Pé- 
rier) part  rejoindre  sa  mère  (M. 
Perrey)  et  sa  fiancée,  Diane  (M. 
Daëms)  pour  les  vacances.  Dans  le 
train,  il  fait  la  connaissance  d’ Ar- 
letty (Arletty) , mais  timide,  n’échan- 
ge que  peu  de  mots  avec  elle.  La 
mère  de  François,  pour  aiguiser  la 
jalousie  de  Diane  qu’elle  trouve  trop 
distante,  fait  croire  que  son  fils  est 
l’amant  d’ Arletty.  L’arrivée  de  cette 
dernière  risque  de  tout  gâcher. 
Mais  Arletty  comprendra  qu’en  se 
prêtant  à ce  jeu  elle  rendra  deux 
jeunes  gens  heureux.  En  effet, 
François  trouvera  avec  la  sœur  de 
Diane  (N.  Basile)  le  bonheur  qu’il 
cherchait. 

REALISATION.  — De  belles  photo- 
graphies d’extérieurs,  un  montage 
rapide  et  un  dialogue  alerte  rendent 
très  agréable  cette  réalisation  de  Gil- 
les Grangier,  qu’il  faut  féliciter  du 
coin  qu’il  A apporté  à ce  film. 

INTERPRETATION.  — Avec  drôle- 
rie et  esprit,  François  Périer  dont 
nous  connaissons  le  grand  talent,  a 
créé  un  personnage  excellent.  Il  en 
est  de  même  pour  Arletty  qui  ne 
peut  être  plus  naturelle  qu’en  inter- 
prétant son  propre  rôle.  Mireille 
Perrey  est  amusante.  Marie  Daëms 
et  Nadine  Basile  sont  charmantes  et 
justes.  — L.  O. 


VARSOVIE. 

VILLE  INDOMPTEE  (G.) 

Drame  de  guerre 

(V.O.) 

Origine  : Polonaise. 

Prod.  : Films  Polski. 

Réal.  : Jerzy  Zarzycki. 

Auteurs  : S.  Andrzejewski  et  J.  Zar-  I 
zycki. 

Chef-Opérateur  : Jean  Isnard. 

Musique  : Roman  Palester. 

Décors  : Roman  Man. 

Montage  : V.  Soiri-Mercantcn,  J.  Ned-  :: 
zwiecka. 

Interprètes  : J.  Kurnakowicz,  S.  Mro-  11 
zowska,  I.  Smialowski,  J.  Rako- 
wiecki,  K.  Sapinski. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 1 

février  1952,  « Boul’Mioh’  »,  « Midi-  11 
Minuit-Poissonnière  ». 


CARACTERE.  — Très  beau  film  po- 
lonais illustrant  le  sort  tragique  de 
Varsovie,  totalement  et  méthodique- 
ment détruite  par  les  nazis  en  1944, 
quelques  jours  avant  sa  libération. 
D’admirables  prises  de  vues  retracent  1 
le  martyre  de  cette  capitale  où  seuls 
demeuraient,  alors,  de  petits  groupes 
de  patriotes.  Tourné  entièrement  en 
extérieurs,  ce  film,  au  poignant  réa- 
lisme, est  un  document  comparable  à 
cet  autre  excellent  film  polonais 
qu’était  La  Dernière  Etape. 

SCENARIO.  — Avant  d’évacuer 
Varsovie,  sous  la  pression  des  ar- 
mées soviétiques,  les  Allemands  dé- 
cident d’appliquer  un  plan  de  des- 
truction totale  de  la  ville,  préparé 
depuis  longtemps.  Après  avoir  éva- 
cué les  habitants,  les  nazis,  systé- 
matiquement  pillent  les  apparte- 
ments, incendient  les  immeubles  au 
lance-flamme,  puis  les  font  sauter. 
Cependant,  dans  cette  ville  martyre 
demeurent  encore  quelques  patrio- 
tes. En  possession»  d’un  appareil  de 
radio,  ils  renseignent  les  armées 
soviétiques  proches,  guident  leurs 
tirs  et  facilitent  la  libération  de  la 
capitale.  Sitôt  après,  ils  s’engagent 
dans  la  nouvelle  armée  polonaise  et 
poursuivent  la  lutte  jusqu’à  la  vic- 
toire finale. 

REALISATION.  — Grâce  aux  im- 
portants moyens  mis  à la  disposition 
des  cinéastes,  ceux-ci  ont  pu  réaliser 
d’admirables  images,  très  impression- 
nantes, illustrant  parfaitement  les  des- 
tructions. Les  immeubles  brûlent 
comme  des  torches  et  les  façades 
s’écroulent  comme  des  châteaux  de 
cartes.  Technique  et  mise  en  scène 
étroitement  unies  restituent  dans 
toute  son  horreur  le  martyre  de  la 
ville. 

INTERPRETATION.  — Les  quelques 
acteurs  qui  interprètent  ce  film  ne 
sont  pas  connus  en  France.  Us  jouent 
avec  modération  et  grande  justesse 
leurs  rôles  de  « Robinsons  » vivant 
dans  les  caves  tout  en  poursuivant 
leur  rude  et  dangereuse  tâche  d’obser- 
vateurs. — P.  R. 


■2*  6.500.000  dollars  est  le  coût  défi- 
nitif du  film  M.G.M.  tourné  à Rome, 
Quo  Vadis  ? D’après  ses  producteurs, 
le  film  doit  atteindre  une  recette  de 
14  millicns  de  dollars  pour  ne  pas 
perdre  de  l’argent. 

°i>  Tennessee  Williams  et  Elia  Kazan 
vont  être  de  nouveau  réunis  sur  une 
même  affiche.  Us  mettent  au  point 
en  effet  l’un  des  prochains  films  War- 
ner Bros.,  Mississippi  Woman,  dont 
les  scènes  auront  pour  cadre  le  delta 
du  grand  fleuve  américain. 

■>!*  Chester  Conklin  et  Hank  Mann,  qui 
débutèrent  au  cinéma  avec  Mack  Sen- 
nett  en  1912,  et  furent  les  champions 
incontestés  des  fameuses  « tartes  à 
la  crème  » du  temps  jadis,  n’ont 
pas,  malgré  leur  âge  respectable,  re- 
noncé à l’écran.  Loin  de  là  ! Nous 
allons  les  revoir  à côté  de  Bob  Hope, 
Jane  Russell  et  Roy  Rogers  dans  une 
irrésistible  comédie  Paramount  en 
technicolor  intitulée  Le  Fils  de  Visage 
Pâle. 

•J»  Claude  Dauphin  a été  engagé  par 
la  Warner  Bros,  pour  devenir,  aux 
côtés  de  Doris  Day  et  de  Ray  Bolger 
l’une  des  vedettes  de  la  brillante  co- 
médie musicale  en  technicolor  : April 
in  Paris,  dont  l’action  se  déroule  dans 
notre  capitale. 
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TEXTES  OFFICIELS 


DECISION  REGLEMENTAIRE  N"  27  DU  20  FE- 
VRIER 1952  DU  CENTRE  NATIONAL  DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FIXANT  LES  CONDI- 
TIONS DE  DELIVRANCE  ET  DE  RETRAIT  DE 

LA  CARTE  D IDENTITE  PROFESSIONNELLE  ET 

ABROGEANT  LES  DECISIONS  DES  4 JUILLET 

1941  ET  19  JUILLET  1951. 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  ; 

Vu,  etc., 

Le  Conseil  Paritaire  entendu  ; 

Décide  : 

Article  premier.  — Doivent  être  titulaires  de  la 
carte  d’identité  professionelle,  instituée  par  l’ar- 
ticle 2 de  la  loi  du  26  octobre  1940,  les  personnes 
occupant  les  emplois  suivants  : 

1°  Section  de  L’Exploitation  : 

A titre  provisoire,  les  opérateurs  projectionnistes 
non  titulaires  du  certificat  d’aptitude  profession- 
nelle. 

2°  Section  de  la  Production  : 

a)  le  réalisateur, 

b)  le  directeur  de  production, 

c)  le  régisseur  général, 

d)  le  cameraman, 

e)  le  directeur  de  la  photographie, 

f)  l’opérateur  de  prises  de  vues  de  court  mé- 
trage, 

g)  le  chef  (architecte)  décorateur, 

h)  le  chef -opérateur  du  son, 

i)  le  chef-monteur. 

Art.  2.  — La  demande  de  carte  d'identité  profes- 
sionnelle doit  être  adressée  au  Centre  National  de 
la  Cinématographie,  accompagnée  des  pièces  sui- 
vantes : 

— deux  photographies  d’identité, 

— la  copie  légalisée  de  la  carte  d’identité  ou 
un  extrait  ou  bulletin  de  naissance. 


Organisée  par  le  journal  Paris-Match,  la  pre- 
mière du  film  de  Marc  Allégret,  Avec  André 
Gide  a eu  lieu  au  Vendôme  sous  la  présidence 
de  M.  André  Marie,  ministre  de  l’Education 
Nationale.  Ce  fut  une  soirée  intime,  fervente  et 
enthousiaste,  à laquelle  le  Président  de  la  Ré- 
publique lui-même  et  Mme  Vincent  Auriol 
avaient  tenu  à assister,  en  toute  simplicité. 

A la  fin  de  la  projection,  le  Président  Auriol, 
très  ému,  serra  chaleureusement  les  mains  du 
metteur  en  scène,  Marc  Allégret,  et  du  produc- 
teur, Pierre  Braunberger,  et  remercia  M.  Phi- 
lippe Boegner,  directeur  de  Paris-Match.  « Dès 
que  le  film  aura  fini  sa  carrière  commerciale, 
dit  le  Président  au  Ministre  de  l’Education  Na- 
tionale, vous  ferez  tirer  des  copies  pour  le  pré- 
senter dans  tous  nos  lycées  ». 

Dans  la  salle,  on  reconnaissait  M.  Gaston 
Monerville,  président  du  Conseil  de  la  Républi- 
que, MM.  François  Mauriac,  Paul  Léautaud, 


DÉLIVRANCE  ET  RETRAIT  DE  LA  CARTE 
D’IDENTITÉ  PROFESSIONNELLE 

— l’extrait  du  casier  judiciaire, 

— tout  document  susceptible  de  justifier  de  la 
capacité  professionnelle  du  demandeur. 

Art.  3.  — La  carte  est  délivrée  par  le  Directeur 
général  du  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
ou  son  représentant  habilité  à cet  effet. 

Art.  4.  — Rien  ne  s’oppose  à ce  qu’une  carte 
soit  valable  pour  plusieurs  spécialités,  pourvu  que 
son  titulaire  remplisse  les  conditions  imposées  pour 
chacune  d'elles.  Toutefois,  il  ne  peut  apporter  son 
concours  à la  production  d’un  film  déterminé  qu’au 
titre  d’une  seule  spécialité. 

Art.  5.  — La  carte  d’identité  professionnelle  est 
établie  conformément  au  modèle  annexé  à la  pré- 
sente décision. 

Art.  6.  - — La  validité  de  la  carte  d'identité  pro- 
fessionnelle est  illimitée.  Elle  peut  toutefois  être 
retirée  par  décision  du  directeur  général  du  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie,  après  avis 
d’une  commission  paritaire. 

Cette  commission,  présidée  par  le  Directeur  gé- 
néral du  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
ou  son  représentant,  est  composée  comme  suit  : 

a)  Dans  la  section  de  l’exploitation  : 

• — 2 exploitants  chefs  d’entreprise, 

— 2 opérateurs. 

b)  Dans  la  section  de  la  production  : 

— 2 représentants  des  techniciens,  dont  un 
appartenant  à la  branche  qui  fait  l’objet  de  la 
demande  soumise  à l’examen  de  la  commission  ; 

— 2 représentants  des  producteurs. 

Les  membres  de  la  Commission  sont  désignés 
par  le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie,  après  consultation  des  organi- 
sations syndicales  intéressées  les  plus  représen- 
tatives. 

La  commission  ne  doit  émettre  son  avis  qu’après 
avoir  convoqué  le  technicien  intéressé. 


Raymond  Queneau,  le  Général  Corniglion-Mo- 
linier,  MM.  Fourré-Cormeray,  Weil-Lorac,  Gas- 
ton Bonheur.  Lebreton  et  Roux,  administrateur 
de  Paris-Match,  Berline,  directeur  de  Panthéon- 
Distribution,  Papeloux,  Castans,  Galante  et  Jean 
Desailly  qui  a présenté,  en  quelques  mots  émus, 
le  film  de  Marc  Allégret  au  Président  de  la 
République. 

A l’entr’acte,  Mme  Catherine  Lambert-Gide 
offrit  une  page  manuscrite  de  son  père  à M. 
Vincent  Auriol. 

En  première  partie,  le  Vendôme  avait  présenté 
exceptionnellement  « Un  mot  de  l’Encyclopédie 
filmée  » tournée  par  Le  Trident.  Il  s’agissait 
d 'Arithmétique,  de  R.  Queneau  et  P.  Kast. 

Depuis  vendredi  dernier,  Avec  André  Gide  a 
commencé  au  Vendôme  une  carrière  dont  les 
chiffres  viennent  en  tête  des  meilleures  recettes 
de  la  salle. 


Art.  7.  — La  carte  professionnelle  est  délivrée 
à tout  demandeur  : 

a)  Justifiant  n'avoir  encouru  aucune  condam- 
nation infamante  ; 

b)  Jouissant  d'une  probité  commerciale  ou  pro- 
fessionnelle reconnue  ; 

c)  Justifiant  de  sa  capacité  professionnelle. 

Art.  8.  — Les  candidats  à l’un  des  emplois  énu- 
mérés à l’article  premier,  et  ne  remplissant  pas 
les  conditions  prévues  à l’article  9,  peuvent, 
s’ils  sont  titulaires  d’un  contrat  d’engagement  à 
l’emploi  considéré,  solliciter  la  délivrance  d'une 
autorisation  exceptionnelle  d’emploi,  en  justifiant 
par  tous  les  moyens,  qu’ils  sont  aptes  à remplir 
les  fonctions  envisagées. 

Cette  autorisation  est  limitée  au  tournage  d’un 
seul  film  pour  les  techniciens  de  la  production. 

La  décision  est  prise  par  le  Directeur  général  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie,  après  avis 
de  la  Commission  paritaire  prévue  à l’article  6. 

A l’issue  de  la  réalisation  du  premier  film  pour 
les  techniciens  de  la  production,  le  demandeur  peut, 
après  avis  de  la  Commission  paritaire,  prévue  à 
l’article  6,  obtenir  soit  la  carte  à titre  définitif, 
soit  le  renouvellement  de  l’autorisation  exception- 
nelle pour  un  nouveau  film. 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  peut,  en  ce  qui  concerne  la  spé- 
cialité de  réalisateur,  imposer  au  demandeur  l’as- 
sistance d'un  superviseur  ou  d'un  conseiller  tech- 
nique titulaire  de  la  carte  de  réalisateur,  au  choix 
du  producteur. 

Ces  dispositions  sont  notamment  applicables  aux 
auteurs,  scénaristes,  acteurs  et  metteurs  en  scène 
de  théâtre  qui  sollicitent  la  carte  de  réalisateur. 

Art.  9.  — La  capacité  professionnelle  des  deman- 
deurs est  établie,  pour  chacune  des  spécialités,  dans 
les  conditions  ci-après  : 

I.  — Section  de  l’Exploitation  : 

La  carte  d’opérateur-projectionniste  est  accordée 
aux  demandeurs  : 

1 ) Agés  de  21  ans  au  moins, 

2)  Justifiant,  par  la  présentation  de  certificats  de 
travail  et  d’un  contrat  d’apprentissage,  de  deux 
années  de  pratique  en  cabine  en  qualité  d'aide-opé- 
rateur et  d’une  année  en  qualité  d'apprenti. 

II.  — Section  de  la  Production  : 

a)  La  carte  de  réalisateur  est  accordée  : 

1)  aux  assistants-réalisateurs  ayant  participé  à 
la  réalisation  de  neuf  films  français  de  long  mé- 
trage, dont  trois  en  qualité  de  premier  assistant 
et  six  en  qualité  de  deuxième  assistant  ; 

2)  aux  élèves  de  l’Institut  des  Hautes  Etudes  Ciné- 
matographiques, titulaires  du  certificat  de  fin  d’étu- 
des de  la  section  « réalisation  » ou  de  tout  autre 
établissement  comparable  agréé  par  le  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie,  à condition  qu’ils 
aient,  en  outre,  participé  à la  réalisation  de  six 
films  français  de  long  métrage,  dont  trois  en  qua- 
lité de  premier  assistant -réalisateur  et  trois  en  qua- 
lité de  second  ; 

3)  aux  techniciens  des  cadres  de  la  production, 
directeur  de  la  photographie,  chef-monteur,  direc- 
teur de  la  production,  chef-opérateur  du  son,  chef 
(architecte)  décorateur  ayant,  en  l’une  de  ces  qua- 
lités, participé  à la  production  de  cinq  films  fran- 
çais de  long  métrage  ; 

4)  aux  producteurs  ayant  produit  cinq  films  de 
long  métrage,  sous  réserve  qu’ils  exercent  les  fonc- 
tions de  réalisateur  dans  des  films  produits  par 
leur  entreprise,  tout  au  moins  les  deux  premiers 
films  ; 

5)  aux  auteurs,  scénaristes,  dialoguistes,  acteurs, 
metteurs  en  scène  de  théâtre,  ayant  réalisé  deux 
films  français  de  long  métrage  en  vertu  d’une  au- 
torisation exceptionnelle  prévue  à l’article  8. 

b)  La  carte  de  directeur  de  production  est  accor- 
dée : 

1)  aux  administrateurs  ayant  participé,  en  cette 
qualité,  à la  production  de  six  films  français  de 
long  métrage  ; 

2)  aux  élèves  de  l’Institut  des  Hautes  Etudes  Ci- 
nématographiques, titulaires  d'un  certificat  de  fin 
d’études  de  la  section  « production  » ou  de  tout 
autre  établissement  comparable,  à condition,  d’une 
part,  d’avoir  accompli  un  stage  dans  la  branche 
de  la  régie,  d’autre  part,  d’avoir  participé  à la 
production  de  trois  films  français  de  long  métrage 
en  qualité  d’administrateur  ; 

3)  aux  techniciens  des  cadres  de  la  production, 
ainsi  qu’aux  premiers  assistant-réalisateurs  et  ré- 
gisseurs généraux  ayant  participé,  dans  l’une  de 
ces  qualités,  à la  production  de  cinq  films  français 
de  long  métrage,  à condition  d’avoir,  en  outre,  ef- 
fectivement exercé  dans  la  production  d'un  film 
français  de  long  métrage  les  fonctions  d’adminis- 
trateur ; 

4)  aux  producteurs  ayant  produit  trois  films 
français  de  long  métrage,  sous  réserve  qu’ils  exer- 
cent la  fonction  de  directeur  de  production  dans 
des  films  produits  par  leur  entreprise,  tout  au 
moins  en  ce  qui  concerne  les  deux  premiers  films  ; 

5)  aux  agents  supérieurs  et  de  première  caté- 
gorie du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
ayant  occupé  un  poste  se  rapportant  à la  produc- 
tion, à condition  qu’ils  aient,  en  outre  effective- 
ment exercé,  dans  la  production  d’un  film  fran- 
çais de  long  métrage,  les  fonctions  d’administra- 
teur. 

c)  La  carte  de  régisseur  général  est  accordée  : 

1)  aux  régisseurs  généraux  adjoints  ayant,  en 
cette  qualité,  participé  à la  production  de  six  films 
français  de  long  métrage  ; 

2)  aux  élèves  de  l’Institut  des  Hautes  Etudes  Ci- 
nématographiques titulaires  du  certificat  de  fin 
d’études  de  la  section  « production  » ou  de  tout 
autre  établissement  comparable  agréé  par  le  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie,  à condition 
d’avoir,  en  outre,  participé  à la  production  de  trois 


M.  VINCENT  AURIOL  FÉLICITE  MARC  ALLÉGRET  POUR  SON  FILM 

“AVEC  ANDRÉ  GIDE” 


14 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrrc 


LA  ciNÈMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


XXXXXXXXXXXXXXXYXXXXXXXXXXXXX» 


La  foule  parisienne  se  presse  au  « Marignan  » 
pour  voir  le  film  de  Gilles  Grangier,  L’AMOUR 
MADAME...,  qui  en  est  à sa  sixième  semaine  de 
double  exclusivité  à Paris. 

(Cliché  Sinus.) 


films  français  de  long  métrage  en  qualité  de  ré- 
gisseur général  adjoint. 

d)  La  carte  de  cameraman  est  accordée  aux  de- 
mandeurs ayant  satisfait  à l'examen  probatoire  de 
capacité  professionnelle  de  prise  de  vues  organisé 
par  l'Ecole  Technique  de  Photographie  et  de  Ciné- 
matographie, ou  tout  autre  établissement  compa- 
rable agréé  par  le  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie, à condition  qu’ils  aient,  en  outre,  parti- 
cipé à la  réalisation  de  six  films  français  de  long 
métrage,  dont  trois  en  qualité  de  premier  assis- 
tant-opérateur et  trois  en  qualité  de  second. 

e)  La  carte  de  directeur  de  la  photographie  est 
accordée  aux  cameramen  ayant  participé,  en  cette 
qualité,  à la  réalisation  de  trois  films  français  de 
long  métrage. 

f)  La  carte  d’opérateur  de  prise  de  vues  de  films 
de  court  métrage  est  accordée  aux  demandeurs 
ayant  satisfait  à l’examen  probatoire  de  capacité 
professionnelle  de  prise  de  vues  visé  à l'alinéa  a) 
ci-dessus,  à condition  qu'ils  aient,  en  outre,  par- 
ticipé, en  qualité  d'assistant-opérateur  de  prise  de 
vues,  à la  réalisation  de  trois  films  français  de  long 
métrage. 

g)  La  carte  de  chef  (architecte)  décorateur  est 
accordée  : 

1)  aux  demandeurs  ayant  satisfait  à l’examen 
probatoire  de  capacité  professionnelle  d’architecture- 
décoration,  organisé  par  l’Institut  des  Hautes  Etu- 
des Cinématographiques,  ou  tout  autre  établisse- 
ment comparable  agréé  par  le  Centre  National  de 
la  Cinématographie,  à condition  qu’ils  aient,  en 
outre,  participé  à la  production  de  douze  films 
français  de  long  métrage,  dont  cinq  en  qualité 
de  premier  assistant  (architecte)  décorateur,  et  sept 
en  qualité  de  second  ; 

2)  aux  élèves  de  l’Institut  des  Hautes  Etudes  Ci- 
nématographiques titulaires  du  certificat  de  fin 
d’études  de  la  section  « décoration  » ou  de  tout 
autre  établissement  comparable  agréé  par  le  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie,  à condition 
qu’ils  aient,  en  outre,  participé  à la  production  de 
dix  films  français  de  long  métrage,  dont  cinq  en 
qualité  de  premier  assistant  (architecte)  décora- 
teur et  cinq  en  qualité  de  second. 

h)  La  carte  de  chef -opérateur  du  son  est  accor- 
dée aux  élèves  de  l'Institut  des  Hautes  Etudes  Ci- 
nématographiques, titulaires  du  certificat  de  fin 
d’études  de  la  section  « son  »,  ou  de  tout  autre 
établissement  comparable  agréé  par  le  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie,  à condition  qu'ils 
aient,  en  outre,  participé  à la  production  de  deux 
films  français  de  long  métrage,  en  tant  qu'assistant 
enregistreur,  et  de  deux  films  français  de  long 
métrage  en  tant  qu’assistant-perchisté. 

i)  La  carte  de  chef-monteur  est  accordée  : 

1)  aux  assistants-monteurs  ayant,  en  cette  qua- 
lité, réalisé  six  films  français  de  long  métrage  et 
accompli  un  stage  de  six  mois  en  laboratoire  ; à 
défaut  de  stage  en  laboratoire,  il  est  exigé  dix  films 
au  lieu  de  six  ; 

2)  aux  élèves  de  l’Institut  des  Hautes  Etudes  Ci- 
nématographiques, titulaires  du  certificat  de  fin 
d’études  de  la  section  « montage  »,  ou  de  tout  autre 
établissement  comparable  agréé  par  le  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie,  à la  condition  qu’ils 
aient,  en  outre,  participé  à la  réalisation  de  trois 
films  français  de  long  métrage  en  qualité  d’assis- 
tant-monteur ; 

3)  aux  monteurs  de  douze  films  français  de  court 
métrage,  à la  condition  qu’ils  aient,  en  outre,  été 
assistant-monteurs  de  deux  films  français  de  long 
métrage 

Art.  10.  — La  présente  décision  est  applicable  à 
compter  de  sa  signature.  Aucune  entreprise  de 
l’industrie  cinématographique  ne  peut  engager, 
même  à titre  temporaire,  dans  un  poste  pour  lequel 
est  prévu  l’attribution,  soit  d'une  carte  d’identité 
professionnelle,  soit  d’une  autorisation  exception- 
nelle d’emploi,  une  personne  non  titulaire  de  ladite 
carte  ou  de  ladite  autorisation. 

Art.  11.  — La  présente  décision  abroge  la  déci- 
sion n°  4 du  4 juillet  1941,  validée  du  C.O.I.C., 
ainsi  que  la  décision  du  19  juillet  1951. 

Fait  à Paris,  le  20  février  1952. 

Signé  : M.  Fourré-Cormeray. 


AGRANDISSEMENT 
DES  STUDIOS  PARISIENS 

En  cette  période  de  crise,  qui  frappe  prin- 
cipalement les  studios  de  prise  de  vues  nous 
sommes  heureux  d’apprendre  qu’un  studio  de 
la  région  parisienne,  les  Studios  Parisiens  jus- 
tement, ont  accompli  un  louable  effort  d’agran- 
dissement et  de  modernisation. 

Les  Studios  Parisiens  de  Billancourt  construits, 
on  s’en  souvient,  pour  la  réalisation  d’Alice  au 
Pays  des  Merveilles,  de  Lou  Bunin,  ont  abrité, 
depuis,  un  grand  nombre  de  productions,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  particulièrement  Dieu 
a besoin  des  Hommes,  Caroline  Chérie,  Deux 
Sous  de  Violettes,  Les  Femmes  sont  faites,  Mon- 
sieur Fabre,  Knock,  Trois  Femmes,  Nous  som- 
mes tous  des  Assassins,  etc. 

Son  installation,  jusqu’à  ces  temps  derniers, 
ne  comprenait  qu’un  plateau  de  36  X 15  X V 
mètres,  entièrement  insonorisé,  15  loges  (avec 
eaux  chaude  et  froide) , 3 bureaux  de  production 
et  un  répertoire  de  1.000  m2  de  feuilles. 

Prochainement,  ver  le  15  mars,  un  nouveau 
plateau  de  12  x 20  x 6 mètres,  entièrement 
insonorisé  également,  sera  mis  à la  disposition 
des  futurs  locataires,  ainsi  qu’une  transparence 
de  5,5  X 3,80,  équipée  d’un  appareil  Bell  et  Ho- 
well,  une  menuiserie  permettant  de  construire 
les  décors  sur  place,  deux  salles  de  montage, 
munies  des  derniers  perfectionnements,  un  tra- 
velling de  20  m.  de  rail,  un  groupe  électrogène 
(100  ampères),  une  centrale  électrique  d’une 
puissance  de  1.000  ampères  continu,  etc. 

Cet  équipement  nous  semble  propre  à satis- 
faire les  producteurs  et  les  metteurs  en  scène 
qui  veulent  réaliser  des  films  économiques  sans 
décors  coûteux  et  dans  un  court  délai. 

Précisons  enfin  que  les  Studios  Parisiens,  diri- 
gés par  M.  Jean  Perdrix,  appartiennent  au  même 
groupe  financier  qui  anime  les  laboratoires 
L.T.C. 


“LA  RONDE”  considéré  en  Angleterre 
comme  le  meilleur  film  de  l’année 

Les  membres  de  la  « British  Film  Academy  » 
ont  classé  La  Ronde  le  meilleur  film  de  l’année 
et  lui  ont  décerné  leur  première  récompense 
pour  l’année  1951. 

De  l’Or  en  Barres  a été  jugé  le  meilleur  film 
anglais,  tandis  que  le  film  de  Walt  Disney,  Bea- 
ver  Valley,  venait  en  tête  des  documentaires. 

Le  prix  des  Nations  Unies  revient  au  film 
suisse  : Quatre  dans  une  Jeep. 


Accords  Hispano-Américains 

M.  Mac  Carthy,  au  cours  d’un  récent  et  fruc- 
tueux séjour  en  Espagne,  a obtenu  un  accord 
par  lequel  le  nombre  des  licences  concédées 
pour  l’importation  des  films  U.S.A.  sera  porté 
de  50  à 100.  Sur  ce  chiffre,  60  licences  seront 
réservées  aux  firmes  possédant  sur  place  une 
organisation  permanente  ; les  autres  sont  réser- 
vées aux  Indépendants.  L’arrangement  prévoit, 
en  outre,  que  ces  licences  seront  remises  direc- 
tement aux  firmes  productrices  américaines 
contre  paiement  de  640.000  pesetas  (13.000  dol- 
lars), ce  qui  réduit  environ  de  moitié  la  rede- 
vance antérieurement  fixée  à 1.200.000  pesetas. 


MARA  FILLE  SAUVAGE 

Cette  réalisation  exceptionnelle  a été 
présentée  au  public  parisien  lors  de  la 
Semaine  Italienne  de  Paris,  au  Cinéma 
"Les  Reflets"  sous  le  titre  de  “ Il  Brigante 
Musolino",  où  elle  a obtenu  tous  les 
suffrages.  Ce  film  est  dû  au  metteur  en  scène 
bien  connu  MARIO  CAMERINI  et  a pour  in- 
terprètes principaux  S ILVANA  MANGANO 
et  AMEDEO  NAZZARI.  Des  rôles  importants 
sont  tenus  par  Umberto  Spadaro,  Rocco 
d'Assunta  et  Giacomo  Giuradei. 

Ce  film  est  distribué  en  France  par  : 

LUX-FILM 

26,  rue  de  la  Bienfaisance,  PARIS  - 8e  - LAB.  : 75-61 


DEUX  FILMS  FRANÇAIS 
A VIENNE 

Deux  films  français  sont  sortis  ces  temps 
derniers  à Vienne  : Les  Requins  de  Gibraltar 
(Speva-Scalera)  distribué  par  « Œfram  »,  et 
Sous  le  Ciel  de  Paris  coule  la  Seine  (Regina- 
Filmsonor),  distribué  par  « Sascha  ». 

Le  premier  tint  l’affiche  pendant  quatre  se- 
maines dans  un  cinéma  des  grands  boulevards 
de  Vienne,  et  ce  n’est  que  par  suite  d’accords 
passés  antérieurement  que  Les  Requins  de  Gi- 
braltar quittèrent  le  programme. 

Sous  le  Ciel  de  Paris  coule  la  Seine  a été 
également  présenté  dans  une  grande  salle  de 
première  vision,  mais  dès  le  premier  soir  on 
sentait  que  le  public  était  mécontent.  Selon 
toute  probabilité,  le  film  tiendra  également  qua- 
tre semaines  — mais  pas  plus  — un  succès  qui, 
étant  donné  les  qualités  de  la  réalisation  de 
Julien  Duvivier,  est  inférieur  aux  records  de 
recettes  obtenus  par  Les  Requins  de  Gibraltar. 

L’explication  de  cette  disproportion  est  bien 
simple.  Qu’est-ce  que  le  public  vient  chercher 
dans  Sous  le  Ciel  de  Paris  coule  la  Seine,  sinon 
un  peu  d’air  de  Paris  ? C’était  aussi  le  but  de 
M.  Duvivier,  de  faire  connaître  Paris  intime, 
Paris  de  tous  les  jours  au  monde  entier.  Mais 
que  dirait-il,  s’il  entendait  ses  personnages  par- 
ler allemand  avec  un  accent  berlinois,  s’il  en- 
tendait que  même  la  délicieuse  chanson  du  film 
a été  remplacée  par  un  refrain  allemand  d’une 
lourdeur  intolérable  ? 

Ce  n’est  pas  le  premier  film  de  M.  Duvivier 
qui  est  mutilé  d’aussi  odieuse  façon.  Il  y a eu 
précédemment  Au  Royaume  des  deux,  qui 
non  seulement  fut  doublé,  mais  dont  cer- 
taines scènes  soi-disant  trop  « osées  » furent 
coupées  sans  autre  forme  de  procès.  Certains 
films  peuvent  être  doublés  — encore  que  ce  soit 
toujours  regrettable  d’entendre  des  jeunes 
Françaises  parler  comme  des  filles  des  bas-fonds 
de  Berlin  — mais  le  fait  d’avoir  employé  ce 
procédé  à l’égard  de  Sous  le  Ciel  de  Paris 
coule  la  Seine  est  le  plus  grand  tort  qu’on  ait 
pu  faire  à ce  film,  du  point  de  vue  artistique 
comme  du  point  de  vue  commercial. 

Il  ne  faut,  en  effet,  pas  dire  que  les  films  en 
version  originale  sous-titrée  ne  marchent  pas  : 
Les  Requins  de  Gibraltar  est  passé  pendant 
quatre  semaines  en  version  originale,  et  per- 
sonne ne  s’en  est  plaint,  le  directeur  du  cinéma 
moins  que  les  autres.  — R.  Van  Laer. 


/x\  TELEVISION 

ATTENTIONN 


♦ Au  premier  janvier  1952,  109  stations  de  télévision 
étaient  en  activité  aux  Etats-Unis,  la  Compagnie 
des  Téléphones  relayant  86  d’entre  elles  dans  46 
villes  utilisant  24.000  miles  de  lignes.  En  1947, 
476  miles  de  lignes  seulement  avaient  été  posées. 
Le  nombre  de  postes  de  télévision  en  usage  a at- 
teint 15  millions  et  sera,  escompte-t-on,  de  20  mil- 
lions au  moment  de  la  période  des  élections. 

♦ La  Compagnie  des  Téléphones  américains  a aug- 
menté d’environ  6.500  miles,  en  1951,  son  réseau 
réservé  à la  télévision,  lequel  totalise  maintenant 
24.000  miles.  Quatre  villes  ont  été  ajoutées  au  ré- 
seau, rendant  disponibles  les  programmes  vivant 
à 14  stations  de  plus,  ce  qui  porte  le  nombre  de 
stations  à 86  réparties  dans  46  villes. 

La  télévision  sur  grand  écran,  de  son  côté,  dis- 
pose maintenant  d’environ  200.000  places,  mais  les 
événements  importants  font  défaut  pour  les  uti- 
liser. 

♦ La  RKO  envisagerait  de  vendre  650  films  à la 
télévision  pour  une  somme  de  12  millions  de  dol- 
lars. Cet  énorme  tractation  représenterait  le  pre- 
mier accord  consenti  par  un  des  Majors  à la  po- 
litique des  grandes  firmes  de  se  tenir  à l’écart 
de  la  télévision. 

+ Theatre  Network  Télévision  préparerait  des 
premiers  spectacles  de  théâtre  qui  seront  transmis 
aux  salles  américaines  équipées  pour  recevoir  la 
télévision  sur  grand  écran.  Ces  spectacles  seraient 
transmis  en  direct  des  salles  de  théâtre  ou  des 
music-halls  de  Broadway.  Les  négociations  sont  en 
cours  pour  mettre  sur  pied  ce  projet  destiné  à sup- 
pléer à l’insuffisance  d’événements  sportifs  ou 
d’actualité  d’un  intérêt  exceptionnel. 

4*  Il  a été  demandé  qu’une  somme  soit  allouée  par 
l’Eady  Fund  au  Télécinéma  de  South  Bank  de 
Londres,  pour  que  cette  salle  puisse  poursuivre  ses 
séances. 
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LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


LE  CIEL  ElST  ROUGE,  dont  on  dit  qu’il  est  le  plus  osé  des  films  italiens  et  qui 
poursuit  une  brillante  carrière  d’exclusivité  depuis  trois  semaines  au  « Studio 
de  l’Etoile  » en  version  originale,  passe  à partir  de  cette  semaine  au  « Palace  » 
en  version  française.  Notre  compatriote  Jacques  Sernas  est  en  tête  d’une 
brillante  distribution  qui  comprend  la  très  belle  Marina  Berti. 


PROGRAMMES  de  PARIS 


FILMS  FRANÇAIS 


DU  27  FEVRIER  AU  4 MARS  1952 


l™  SEMAINE 

LA  MAISON  DANS  LA  DUNE 

(Corona),  Elysées-Cinéma,  Pa- 
lais - Rochechouart,  Paramount, 
Sélect-Pathé  (29-2-52). 

LE  PLAISIR  (Columbia),  Norman- 
rt'e  Rpv  19  Q-9-S5M 

TAPAGE  NOCTURNE  (Columbia), 
Eldorado,  Français,  Lynx,  Le  Pa- 
ris (29-2-52). 

2e  SEMAINE 

Avec  André  Gide  (Panthéon  Dis- 
tribution), Le  Vendôme  (22-2- 
52  ). 

Domenica  (A.G.D.C.),  Aubert-Pa- 
lace, Gaumont-Théâtre,  Le  Rai- 
mu  (20-2-52). 

La  Passion,  de  Jeanne  d’Arc  (Gau- 
mont Actualité)  (reprise).  Les 
Reflets  (19-2-52). 

3"  SEMAINE 

Jamais  Deux  sans  Trois  (Co- 
rona), Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (13-2-52). 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  (A.G. 
D.C.),  Biarritz,  Madeleine  (13- 
2-52). 

6»  SEMAINE 

L’Amour...  Madame  (Sirius),  Ma- 
rlgnan,  Marivaux  (23-1-52). 


FILMS  ETRANGERS 


1™  SEMAINE 

LE  CANARD  ATOMIQUE  (Gau- 
mont-Distribution), Marbeuf  (27- 
2-52). 

L’EQUIPAGE  FANTOME  (RKO), 
Le  Triomphe  (29-2-52). 

LA  FEMME  SANS  PASSEPORT 
(M.G.M.),  Napoléon  (29-2-52). 

LE  GRAND  CARUSO  (M.G.M.), 
Berlitz,  Colisée,  Gaumont-Palace 
(29-2-52). 

JE  SAIS  OU  JE  VAIS  (Dismage), 
Broadway  (27-2-52). 

2°  SEMAINE 

Le  Banni  des  Iles  (Filmsonor),  Ca- 
méo.  Les  Images,  Monte-Carlo, 
Ritz  (22-2-52). 

Le  Voleur  de  Tanger  (Universal), 
Alhambra,  La  Cigale,  Comcedia, 
George-V,  Le  Latin,  Parisiana 
(22-2-52). 

3e  SEMAINE 

Dallas,  Ville  Frontière  (Warner 
Bros.),  Ermitage,  Olympia,  Max- 
Linder  (13-2-52). 

4»  SEMAINE 

Le  Ciel  est  Rouge  (Consortium  du 
Film),  Studio  de  l’Etoile  (8-2- 
52),  Le  Palace  (22-2-52). 

6-  SEMAINE 

Le  Major  Galopant  (Gaumont 
Dist.  ),  Avenue  (23-1-52). 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  24  février.  — 17  h.  20  : 
« Amants  et  Voleurs  » ; 21  h.  50  : 
« La  Bête  humaine  ». 

Mardi  26  février.  — 11  h.  : Films 
éducatifs. 

Samedi  1er  mars.  — 11  h.  : Films 
éducatifs  ; 21  h.  20  : « Vidocq  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  24  février.  — 16  h.  20  : 
« Amants  et  Voleurs  ; 20  h.  50  : 
« La  Bête  humaine  ». 

Samedi  1er  mars.  — 21  h.  20  : « Fa- 
moro  le  Tyran  » ou  « Les  Pay- 
sans noirs  ». 


Les  assemblées  générales  ordinaire 
et  extraordinaire  du  Club  de  la  Pu- 
blicité, qui  avaient  été  prévues  pour 
le  30  janvier  1952,  se  sont  tenues, 
mercredi  dernier,  27  février.  A l’ordre 
du  jour  de  l’Assemblée  extraordinaire, 
nous  avons  relevé  les  chapitres  sui- 
vants : Nomination  d’un  secrétaire  de 
séance,  modifications  aux  statuts  et 
augmentation  du  taux  des  cotisations. 
L’Assemblée  générale  ordinaire  a en- 
tendu le  rapport  moral  du  secrétaire 
général,  l’exposé  financier  du  tréso- 
rier général,  et  participé  à l’élection 
d’un  président  et  d’un  comité  de  di- 
rection. 


DEUIL. 

•J»  Le  reporter  d’actualités,  Georges 
Kowal  qui.  depuis  trente-huit  mois, 
assurait  les  reportages  en  Indochine, 
vient  de  trouver  la  mort  sur  le  front, 
alors  qu’il  effectuait  son  travail. 

CHANGEMENT  D'ADRESSE 

& M.  Georges  Chariot,  régisseur  gé- 
néral de  films,  nous  prie  de  commu- 
niquer sa  nouvelle  adresse  : 13,  rue  de 
Paris,  à Créteil  (Seine).  Tél.  GRA. 
30-35. 

■î*  L’administration,  la  rédaction  et  la 
publicité  de  la  revue  « Photo-France  » 
6e  trouvent  désormais  au  22,  rue  Paul- 
Valéry,  Paris  (16e).  Tél.  : PAS.  27-10. 


•î»  Notre  excellent  confrère,  Roger 
Chenevard,  82,  rue  de  la  Faisanderie, 
à Paris  (16e)  (TRO.  36-51),  est  le  cor- 
respondant permanent  et  exclusif, 
pour  la  France  et  l’Union  Française, 
de  la  nouvelle  revue  suisse  de  langue 
allemande,  « Film  Magazin  »,  qui  a 
succédé  aux  deux  précédentes  revues, 
« Ciné  Suisse  » et  « Schweizer  Film 
Zeitung  ». 


4»  Comme  nous  l’avons  déjà  men- 
tionné dans  notre  dernier  numéro,  le 
film  franco-italien,  coproduit  par  les 
productions  Sigma  et  Itala  Film,  pri- 
mitivement intitulé  La  Maison,  du  Pé- 
ché, s’appelle  dorénavant  Wanda  la 
Pécheresse. 

•ï»  Les  Films  Opéra  produisent  ac- 
tuellement un  film  de  court  métrage 
(environ  850  mètres),  qui  s'intitulera 
De  Lattre,  Maréchal  de  France.  Ce 
film,  de  Pierre  Gaspart-Huit,  réalisé 
par  William  Magnin,  d’après  un  scé- 
nario d’Alexandre  Amoux,  de  l’Aca- 
démie-Goncourt,  retracera  la  vie  et 
l’épopée  glorieuse  du  grand  soldat  ré- 
cemment disparu.  Il  sera  constitué  en 
grande  partie  par  des  stock  shots, 
mais  des  prises  de  vues  seront  effec- 
tuées spécialement  pour  ce  film,  dans 
le  village  natal  du  Maréchal  et  dans 
d’autres  cadres  qui  lui  furent  fami- 
liers, par  A.  Villar.  La  musique  sera 
composée  par  Henri  Verdun. 


VIENT  DE  PARAITRE 

Les  Contrôles  Fiscaux,  étendue  et 
limites  du  droit  de  contrôle  de  l’ad- 
ministration. 

Voici  un  guide  d’une  brûlante  actua- 
lité, un  document  absolument  fonda- 
mental pour  les  entreprises,  les  secré- 
taires généraux  et  les  comptables. 

I.  — Qui  est  vérifié  ? 

II.  — Comment  s'opère  une  vérifi- 
cation. 

III.  — Discussion  des  résultats  d’une 

vérification. 

IV.  — Contrôle. 

V.  — La  notion  fiscale  ou  valeur 
vénale. 


4»  L'Amicale  des  Représentants  de 
Maisons  de  Location  de  Films  de 
France  et  des  Colonies  organise  « Les 
Fêtes  du  Cinéma  » à Lyon,  le  mardi 
25  mars  prochain.  A cette  occasion, 
comme  chaque  année,  l’Amicale  pré- 
pare son  « Livre  d’Or  » dont  la  réa- 
lisation a été  confiée  à M.  Mayer, 
président  de  cette  association. 

Samson  et  Dalila  dont  la  réalisa- 
tion a coûté  environ  3 millions  900.000 
dollars,  a rapporté  pour  sa  première 
année  d’exploitation  plus  de  12  mil- 
lions de  dollars.  Les  résultats  escomp- 
tés pour  la  seconde  année  sont  de 
l’ordre  de  6 millions  de  dollars,  ce 
qui  donnerait  un  total  de  plus  de 
18  millions  de  dollars. 

»>  Sir  Alexandre  Korda  vient  de  pro- 
duire deux  films  « express  »,  avec 
Sir  Ralph  Richardson,  lequel  réalisa 
le  premier  : Home  at  seven  (le  se- 
cond s’intitule  : The  Holly  and  the 
Ivy).  La  caractéristique  de  ces  films 
fut  d’avoir  été  réalisé  suivant  un  pro- 
cédé qui  fut  expérimenté  en  France 
l’été  dernier  avec  Le  Dindon,  C’est-à- 
dire  que  plusieurs  semaines  avant  le 
tournage,  les  acteurs  ont  répété  leurs 
rôles  dans  les  décors,  de  sorte  que 
sous  les  projecteurs  le  gain  de  temps 
fut  appréciable. 

George  Stevens  vient  d'être  désigné 
par  la  Guild  des  Metteurs  en  scène 
de  Cinéma  américains  comme  le  meil- 
leur réalisateur  de  l’année  1951  pour 
son  film,  Une  Place  au  Soleil,  qu’il 
a produit  et  réalisé  pour  Paramount. 

Ce  film  sortira  fin  mars  à Paris. 


I FILM  COMMENCÉ 


MONSIEUR  TAXI  (3-3-52)  (Saint- 
Maurice). 

Prod.  : P.A.C.-S.N.  Pathé-Ci- 

néma. 

Réal.  : André  Hunebelle, 


10  FILMS  EN  COURS 

3»  SEMAINE 

ALLO,  JE  T’AIME  (Francœur). 
Prod.  : L.P.C. -Ciné-Sélection. 
Réal.  : André  Berthomieu. 
RAYE  DES  VIVANTS  (Ext.  Pa- 
ris). 

Prod.  : Films  Maurice  Cloche. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 

4=  SEMAINE 

LA  JEUNE  FOLLE  (Joinville). 
Prod.  : Hoche  Production. 

Réal.  : Yves  Allégret. 
COIFFEUR  POUR  DAMES  (Saint- 
Maurice). 

Prod.  : Hoche  Production. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

OUVERT  CONTRE  X.  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  Cinéphonic-S.N.E.G. 
Réal.  : Richard  Pottier. 

5»  SEMAINE 

LE  CARROSSE  D'OR  (Scalera- 
Rome). 

Prod.  : Hoche  Prcd.-Panaria 
Films. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

9»  SEMAINE 

NOUS  SOMMES  TOUS  DES  AS- 
SASSINS (Boulogne). 

Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : André  Cayatte. 

JEUX  INTERDITS  (En  attente). 
Prod.  : Silver  Film. 

Réal.  : R.  Clément. 

15e  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (Nî- 
mes). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : H. -G.  Clouzot. 

LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 
HULOT  (interrompu,  reprise  en 
studios  en  mars  1952). 

Prod.  : Cady  Film. 

Réal.  : Jacques  Tati. 


2 FILMS  TERMINÉS 


BRELAN  D’AS  (1-3-52). 

Prod.  Calamy  Prod. -Terra 

Films. 

Réal.  : H.  Verneuil. 

LA  FORET  DE  L’ADIEU  (3-3-52). 
Prod.  : Cinéma  Films  Produc- 
tion. 

Réal.  : Ralph  Habib. 


«î»  Le  Journal  d'un  Curé  de  Campagne 

a été  pris  en  distribution  en  Italie 
par  la  Lux  Films.  Cette  décision  an- 
nonce pour  ce  film  français  des  ré- 
sultats probablement  comparables  aux 
chiffres  atteints  par  Dieu  a besoin 
des  Hommes  et  Justice  est  faite. 

•î*  Les  bénéfices  de  la  Warner  sont 
passés  de  1.813.000  dollars  pour  les 
mois  de  septembre,  octobre  et  no- 
vembre 1950  à 2.605.000  dollars  pour 
la  même  période  en  1951. 


LE  COLLIER  DE  LA  REINE 

ET 

Y0LP0NE 

Vente  exclusive1 
pour  le  monde  entier  : 

ILE-DE-FRANCE  FILMS 

41.  rue  François-Ier,  PARIS 
Tél.  : BAL.  41-14 
★ 

LES  AMOURS 
DE  DIANE  DE  POITIERS 
et 

LA  VEDETTE  ET  LE  MARI 

sont  les  2 prochaines  productions 

d'Ue-de-France  Films 

Acteurs  pressentis 
pour  ce  dernier  film  : 

ALDO  FABRIZI 
YVONNE  DE  CARLO 
FERNANDEL 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMERO 

(N"  1456,  23  février  1952) 

PAGE  10  : 

LA  VERITE  SUR  BEBE  DONGE,  118’.  Disf.  : A.G.D.C. 
JAMAIS  DEUX  SANS  TROIS,  98’.  Dist.  : CORONA. 

LE  GANTELET  VERT,  92’.  Dist.  : A.G.D.C. 

PAGE  18  : 

LE  MOINEAU  DE  LA  TAMISE,  98’.  Dist.  : FOX. 

FORT  INVINCIBLE,  89’.  Dist.  : WARNER  BROS. 

LA  MAISON  DE  L’AMOUR  PERDU,  93’.  Dist.  ; SONOFILM. 
LE  CIEL  EST  ROUGE,  85’.  Dist.  : CONSORTIUM  DU  FILM. 
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LISTE  DES  FILMS  CRITIQUES 

du  1er  Décembre  1951  au  29  Février  1952 


Alice  au  Pays  des  Merveilles  (V.O.-D.)  (C.),  RKO.. 

Amour  et  Caméra  (V.O.),  M.G.M 

Au  Cœur  de  la  Casbah,  Sirius 

Cage  d’Or  (La)  (V.O.-D.),  C.C.F.C 

Capitaine  Sans  Peur  (V.O.-D.)  (C.),  Warner  Bros... 
Ciel  est  Rouge  (Le)  (V.O.),  Cons.  du  Film........ 

Commando  de  la  Mort  (V.O.-D.),  Artistes  Associés. 

Corrida  de  la  Peur  (V.O.-D.),  Columbia 

Costaud  des  Batignolles  (Le),  Sonodis .... 

De  Minuit  à l’Aube  (V.O.),  Columbia 

Deux  Monsieur  de  Madame  (Les),  C.C.F.C 

Dick  Turpin,  Bandit  Gentilhomme  (V.O.-D.),  Co- 
lumbia   

Dindon  (Le),  Corona  

Dolorès,  la  Femme  errante  (V.O.-D.),  U.P.F 

Duel  à Dakar,  Cocinor  

Embuscade  (V.O.),  M.G.M 

Enchantement  Musical  (V.O.),  Fox 

Ehtôleuse  (L’)  (V.O.-D.),  Films  G.  Muller 

Epée  de  Monte-Cristo  (L’)  (V.O.-D.)  (C.),  Columbia. 

Fleuve  (Le)  (V.O.-D.)  (C.).  Artistes  Associés 

Fort  Invincible  (V.O.-D.),  Warner  Bros 

Fortuné  de  Marseille,  C.F.F 

Gantelet  Vert  (Le),  A.G.D.C 

Ils  étaient  Cinq,  Jeannic  Films 

Inconnu  du  Nord-Express  (L’)  (V.O.-D.),  Warner 

Bros 

Jamais  Deux  sans  Toi  (V.O.)  (C.),  M.G.M 

Jamais  Deux  sains  Trcis.  Corona 

Joyeux  Corsaire  (Le)  (V.O.)  (C.),  Universal 

Longue  Route  (La)  (V.O.),  Paradis  Films......... 

Loups  chassent  la  Nuit  (Les),  Pathé  Cons.  Cinéma. 

Main  Noire  (La)  (V.O.),  M.G.M 

Maison  Bonnadieu  (La),  Marceau 

Maison  de  l’Amour  Perdu  (La)  (V.O.-D.),  Sonofilm. 

Maison  sur  la  Colline  (La)  (V.O.),  Fox 

Major  Galopant  (Le)  (V.O  ),  Gaumont  Dist 

Ma  mm  y.  Consortium  du  Film 

Massacre  en  Dentelles,  Pathé  Cons.  Cinéma 

Menaces  dans  la  Nuit  (V.O.-D.),  Artistes  Associés.. 

Messaline,  Filmsonor  

Miracle  à Milan  (V.O.-D.),  RKO 

« M.  » le  Maudit  (V.O.-D.),  Columbia 

Moineau  de  la  Tamise  (Le)  (V.O.),  Fox 

Monsieur  Belvédère  fait  sa  Cure  (V.O.),  Fox , 

Nous  irons  à Monte-Carlo,  Corona 

Nuits  de  Paris,  Jeannic  Films  

Perfide  (La)  (V.O.),  Columbia 

Plus  fort  que  la  haine  (V.O.-D.),  Films  G.  Muller. 

Poil  de  Carotte,  Astoria 

Poison  (La),  Gaumont  Dist 

Pour  plaire  à sa  Belle  (V.O.-D.),  M.G.M 

Prince  Pirate  (Le)  (V.D.),  C.F.F 

Prince  Rebelle  (Le)  (V.O.-D.),  U.P.F 

Progr.  de  Films  sur  l’Art  et  la  Musique,  Argos  Films 
Quand  la  Chair  est  faible  (V.O.-D.),  Sté  Nouvelle 

des  Films  DisDa  

Quartier  Interdit  (V.O.-D.),  Jeannic  Films 

Quatorze  Heures  (V.O.  ),  Fox 

Quatre  Sergents  du  Fort  Carré  (Les),  Jeannic  Films. 
Révoltés  de  Folsom  Prison  (Les)  (V.O.),  Warner 

Bros 

Rhubarb  (V.O.),  Paramount  

Rôdeur  (Le)  (V.O.-D.),  Artistes  Associés 

Seul  dans  Paris,  Gaumont  Dist 

Si  Paris  l’avait  su  (V.O.).  Victory  Films 

Sur  la  Piste  des  Vigilants  (V.O.),  Universal 

Table  aux  Crevés  (La),  Marceau 

Tapage  Nocturne,  Columbia  

Terre  tremble  (La)  (V.O.),  Franco  London  Film. . 

Tokio  Dossier  212  (V.O.),  RKO 

Tototarzan  (V.O.-D.),  Sonofilm 

Tour  de  Babel  (La),  Lux  

Une  Enfant  dans  la  Tourmente,  Films  G.  Muller.. 

Un  Jour  avec  vous,  Pathé  Cons.  Cinéma 

Vallée  du  Solitaire  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  Artistes 

Associés  

Vérité  sur  Bébé  Donge  (La),  A.G.D.C 


75',  1448, 

29 

décembre 

51 

70’,  1444, 

1er 

décembre 

51 

87’,  1455, 

16 

février 

52 

80’,  1445, 

8 

décembre 

51 

117’,  1452, 

26 

janvier 

52 

97',  1456, 

23 

février 

52 

117’,  1450, 

12 

janvier 

52 

111’,  1444, 

1er 

décembre 

51 

85’,  1452, 

26 

janvier 

52 

89',  1446, 

15 

décembre 

51 

90’,  1444, 

1er 

décembre 

51 

78’,  1445, 

8 

décembre 

51 

85’,  1445, 

8 

décembre 

51 

81’,  1446, 

15 

décembre 

51 

80’,  1444, 

1er 

décembre 

51 

87’,  1447, 

22 

décembre 

51 

85’,  1454, 

9 

février 

52 

85’,  1447, 

22 

décembre 

51 

82’,  1445, 

8 

décembre 

51 

99',  1448, 

29 

décembre 

51 

89’,  1456, 

23 

février 

52 

98’,  1447, 

22 

décembre 

51 

92’,  1456, 

23 

février 

52 

90’,  1453, 

2 

février 

52 

101',  1452, 

26 

janvier 

52 

96’,  1448, 

29 

décembre 

51 

98’,  1456, 

23 

février 

52 

75’,  1446, 

15 

décembre 

51 

79’,  1452, 

26 

janvier 

52 

95’,  1452. 

26 

janvier 

52 

90’,  1444, 

1er 

décembre 

51 

102’,  1446, 

15 

décembre 

51 

93’,  1456, 

23 

février 

52 

93’,  1454, 

9 

février 

52 

92',  1455. 

16 

février 

52 

81’,  1446, 

15 

décembre 

51 

105’,  1452, 

26 

janvier 

52 

77’,  1445, 

8 

décembre 

51 

120’,  1449, 

5 

janvier 

52 

100',  1445, 

8 

décembre 

51 

85',  1445, 

8 

décembre 

51 

98’,  1456, 

23 

février 

52 

89’,  1449, 

5 janvier 

52 

101’,  1453, 

2 

février 

52 

86’,  1444, 

1er 

décembre 

51 

92’,  1450, 

12  janvier 

52 

85’,  1447, 

22 

décembre 

51 

100’,  1445, 

8 

décembre 

51 

96’,  1446, 

15 

décembre 

51 

90’,  1453, 

2 

février 

52 

78’,  1447, 

22 

décembre 

51 

85’,  1454, 

9 

février 

52 

93’,  1449, 

5 janvier 

52 

77’,  1448, 

29 

décembre 

51 

90’,  1453, 

2 

février 

52 

89’,  1453, 

2 

février 

52 

85’,  1453. 

2 

février 

52 

87’,  1453, 

2 

février 

52 

94’,  1455. 

16 

février 

52 

92’,  1453, 

2 

février 

52 

95',  1446, 

15 

décembre 

51 

87’,  1444, 

le, 

’décembre 

51 

75’,  1453, 

2 

février 

52 

93’,  1454, 

9 

février 

52 

86’,  1444, 

1er 

décembre 

51 

108’,  1454, 

9 

février 

52 

84’,  1447, 

22 

décembre 

51 

87’,  1452. 

26 

janvier 

52 

95’,  1449, 

5 janvier 

52 

93’,  1446, 

15 

décembre 

51 

95’,  1452, 

26 

janvier 

52 

80’,  1455, 

16 

février 

52 

118’,  1456, 

23 

février 

52 

Dans  le  cadre  des  récents  accords  cinématographiques  franco-allemands, 
MM.  Bezard,  directeur  de  Pathé  Consortium  Cinéma,  et  Cadeac,  directeur 
de  production  de  P.A.C.,  ont  rencontré  dans  les  studios  Real-Film  à Hambourg 
M.  Walter-Koppel,  un  des  principaux  producteurs  allemands.  Les  entretiens 
ont  abouti  à un  protocole  de  production  que  l’on  espère  voir  se  concrétiser 
d'une  façon  pratique  prochainement.  Sur  notre  photo,  de  gauche  à droite  : 
MM.  Gibert,  Rakosi,  directeur  des  Ventes  de  Real-Film,  Bezard  et  Cadeac. 


OiV 


Christian-Jaque  prépare  actuelle- 
ment son  prochain  film,  Adorables 
Créatures,  dont  il  commencera  la 
réalisation  vers  le  15  mars.  Ce  film 
dont  le  scénario  est  l’œuvre  de  Char- 
les Spaak,  et  Jacques  Companeez, 
compte  quatre  vedettes  à l’heure  ac- 
tuelle : Danielle  Darrieux,  Martine 
Carol,  Daniel  Gélin  et  Renée  Faure, 
mais  d’autres  noms  tout  aussi  impor- 
tants viendront  bientôt  s’ajouter  à la 
liste.  Christian- Jaque  sera  entouré  de 
ses  habituels  collaborateurs,  Christian 
Matras,  chef-opérateur,  Raymond  Vil- 
lette,  assistant,  Désagneau,  monteur. 
Gys  sera  le  décorateur  d’Adorables 
Créatures,  film  des  Productions  Roit- 
feld  dont  le  régisseur  est  Mottet. 

•J»  Les  Films  de  la  Colombe,  nouvelle 
société  de  production,  que  dirige 
J. -K.  Raymond-Millet,  vont  réaliser, 
cet  été,  un  long  métrage,  d’après  un 
scénario  de  René  Jeanne  et  Charles 
Ford,  La  Parole  est  au  Muet. 

Ce  film  montrera  de  nombreux  ar- 
tistes du  cinéma  muet  dans  leurs  in- 
terprétations d’autrefois  et  dans  leur 
vie  actuelle. 

Musidora,  Gina  Manès,  France  Dhé- 
lia,  Rachel  Devirys,  Albert  Dieudonné, 
Joë  Hammam,  — et  bien  d’autres,  — 
paraîtront  dans  ce  film,  à la  faveur 
d’une  action  dramatique  qui  les  ras- 
semblera. 


Jean  Mousselle  a été  pressenti  pour 
la  mise  en  scène  de  La  Parole  est  au 
Muet. 

Pour  son  premier  film,  en  tant  que 
metteur  en  scène  de  long  métrage, 
Jean-Paul  Sassy  retracera  à l’écran 
l’une  des  heures  les  plus  sombres  et 
les  plus  émouvantes  de  l’occupation 
allemande  en  France.  Avec  Un  beau 
Dimanche  pour  les  Assassins,  scéna- 
rio de  Jean-Charles  Tacchella,  il  évo- 
que, en  effet,  l’évacuation,  en  1943, 
par  les  Allemands,  des  vieux  quar- 
tiers de  Marseille.  S'appuyant  sur  des 
faits,  hélas,  réels,  Sassy  et  Tacchella 
conteront  avec  ce  film  le  tragique 
destin  d'hommes  traqués  et  cernés 
dans  le  quartier  voué  à la  dynamite. 
Un  beau  Dimanche  pour  les  Assassins 
sera  réalisé  au  cours  de  l’été  prochain 
dans  des  ruines  et  des  ruelles  mar- 
seillaises. Tous  les  acteurs  masculins 
de  ce  film  seront  des  vedettes  fran- 
çaises et  italiennes,  tandis  que  le  seul 
rôle  féminin  sera  tenu  par  une  incon- 
nue. 

René  Jayet  entreprendra  début 
mars  Les  Quintuplées  au  Pensionnat, 
d’après  un  scénario  original  de  Jean 
Guitton,  adaptation  et  dialogues  de 
Caillavat.  Ce  sera  une  production 
Jad-Films. 


Les  grands  Exploitants  d’Afrique  du  Nord  don- 
nent décidément  l’exemple.  Et  les  campagnes  de 
lancement  de  SAMSON  ET  DALILA,  là-bas,  peu- 
vent être  considérées  comme  des  modèles  du  genre. 
Après  Casablanca  et  Tunis,  où  ce  film  a pulvérisé 
les  records  de  recettes,  Oran  vient  de  se  distinguer 
à son  tour. 

MM.  Castelli,  directeurs-propriétaires  de  T « Em- 
pire »,  de  T « Escurial  » et  des  salles  populaires 
oranaises  : « Olympia  »,  « Plaza  »,  « Familia  » et 
« Alhambra  » ont  fait  un  effort  réellement  extra- 
ordinaire. Ne  parlons  ni  de  la  publicité-presse,  ni 
de  l’affichage  intensif  en  ville  et  dans  tous  les 


centres  du  département  d’Oran,  qui  sont  monnaie 
courante,  ni  de  la  décoration  gigantesque  des 
façades  de  T « Empire  » et  de  1’  « Escurial  » 
(panneaux  éclairés  au  néon,  silhouettes  découpées 
de  5 mètres  de  haut,  illuminées  par  des  projec- 
teurs) ni  de  la  publicité  sur  les  cars,  taxis  et  trol- 
leybus, ni  d’une  distribution  de  40.000  prospectus, 
ni  des  vitrines  réservées  au  film  dans  les  plus 
beaux  magasins  de  la  ville.  Mais  soulignons  comme 
il  convient  trois  innovations  très  remarquées  : 

L'équipement  d’un  char  surmonté  d’un  grand 
découpage  double  face,  admirablement  exécuté 
(photo  1),  et  d’une  splendide  camionnette  publi- 


citaire que  l’on  a vus  dans  tous  les  quartiers 
d’Oran. 

Une  projection  du  film-annonce,  en  35  mm.  et 
en  16  mm.,  sur  camion  équipé,  donnée  sur  la 
place  Foch  et  dans  les  quartiers  de  la  ville,  tous 
les  soirs  à partir  de  18  heures,  chacune  de  ces 
projections  attirant  5 à 6.000  badauds  (photos  2 
et  3). 

La  promenade  quotidienne  d’un  char  attelé  de 
trois  chevaux  et  dans  lequel  avaient  pris  place  un 
soldat  philistin  et  un  figurant  costumé  en  Samson 
(photo  4). 

Quel  effort  ! Quelle  réussite  ! Et  quels  résultats  ! 
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PETITES 


LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  - 

A IV  N O IV  C E S 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 
gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

) Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
) méros  suivants  : 

) 1398,  1400,  1401,  1402,  1403,  1404, 

* 1405,  1407,  1408,  1410,  1411.  1415, 

) 1417.  1423.  1430,  1431,  1432.  1436, 

) 1438,  1440,  1444,  1445,  1453. 

) Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr 

I (augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 

I effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon  état 
et  complets,  à 300  francs  augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 

Il 


O F FRES  D'EMPLOI 

Maison  Distribution  demande  repré- 
sentant Paris-Banlieue,  sérieuses  réfé- 
rences. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.I.F. 


Bon  comptable,  connaissant  comp- 
tabilité distribution,  est  demandé  d’ur-  j 
genee. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.V.G. 

On  demande  pour  cinéma  banlieue, 
personne  pour  entretien  général  si 
possible  connaissance  cabine  ou  dispo- 
sition pour  apprendre,  logé. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. A. A. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


J.  femme,  secrét.  de  direct,  sténo-  i 
dact.  français,  angl.,  conn.  ind.  ciné,  j 
cap.  tenir  dir.  ou  remp.  empl.  secr.  I 
part.,  pouv.  se  dépl.  ou  voy.,  cherche  i 
poste  intér. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. B. Y. 

VENTE  ACHAT 

GÉRANCE 

de  tous  cinémas 


S.  A.  V.  I.  C. 

informe  sa  clientèle  que 
ses  Bureaux  sont  transférés 

30,  Av.  de  l’Opéra,  PARIS 

OPE.  49-14 


Excel,  secrét.  instruction  supérieure, 
-herche  emploi  secrétaire  de  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  S I. G. 

•J.  fille,  secr.  sténo-dact..  not.  angl., 
ayant  travaillé  dans  prod.  export.,  j 
meill.  réf.,  libre  immédiat.,  cherche 
place. 

Ecrire  : Mlle  Edith  Tertzakian,  3. 
rue  de  Chantilly,  Paris  ( 0°  i . 

Ménage  retraité  R. A. T. P.,  58  ans,  j 
cherche  place  gardien  électricien,  ex-  I 
opérateur  toutes  mains  avec  outillage. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.M.Z. 


mm 


G.  C RAVEN®? 

Ser  y.  Publicité 
U t •Jcn-Uîrtts'' 


P CfrAtLAND 

Paru  -Match 


M FAVAIEIU 
Pons  Pteae 


J.  NiRY 
Franc-Tir*». 


CAPOL  REED 


H MAGNAN 
Le  Monde 


J AUBRY 


M IDZKOfYSKI 

F fOn<e  Soir 


y 'ROBERT 
.Samedi- Soit 


Caro!  Reed,  le  réalisateur  du  TROISIEME  HOMME,  pendant  son  bref  séjour  à 
Paris,  a déjeuné  au  Véfour  avec  la  presse  parisienne  pour  parler  de  son  der- 
nier film,  LE  BANNI  DES  ILES,  qui  a été  présenté  au  cours  d’un  grand  gala 
à l’Opéra  et  qui  est  sorti  vendredi  dans  quatre  salles  d’exclusivité  parisiennes. 


Pour  ACHETER  ou  VENDRE  un  CINÉMA 

Adressez-vous  sans  hésiter  à la  SEULE  organisation  professionnelle  française 
dirigée  par  des  Exploitants 


SC  T I f I ÉTUDE  DE  LA  MADELEINE 

■ ■ ■ I ■ V*»  !■  Tél.  TRINITÉ  38-46 

85,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  (9e  — Métro  : TRINITÉ 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

annoncées 

JEUDI  13  MARS 

COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 
Les  Amants  Maudits 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Casque  d'Or 
LUNDI  17  MARS 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Les  Hommes  Grenouille 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf.  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


MARDI  18  MARS 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
La  Flibustière  des  Antilles 


Présentations 

MARDI  4 MARS 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Au  Pays  du  Soleil 
JEUDI  6 MARS 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Les  Anges  de  la  Rue 
VENDREDI  7 MARS 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Seuls  au  Monde 
MARDI  11  MARS 
COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 
Les  Contes  d’Hoffmann 


Directeur  lre  catégorie,  20  ans  de 
métier,  réf.  Ie1’  ordre,  ayant  assumé 
toutes  responsabilités  : administration, 
programmât.,  publicité,  caisse,  comp- 
tabilité, etc.,  cherche  direction  ou  gé- 
rance salle  ou  circuit,  peut  faire  rem- 
placement maladie  ou  congés  payés 
temps  déterminé,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.E. 


Excellente  dactylo  exécute  à domi- 
cile tous  travaux. 

Odéon  68-08. 


Caissière  spectacles,  excel.  réf., 
cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.G.P. 

Opérateur  électricien,  très  capable, 
ferait  remplacement  ou  accept.  place 
dans  salle  quartier  ou  banlieue  ne 
faisant  que  quelques  séances  la  se- 
maine. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.G. 

Opérateur,  fils  exploitant,  28  ans, 
sérieux,  actif,  célibataire,  au  courant 
toutes  questions  cinéma,  peut  secom- 
der  directeur,  cherche  place  opéra- 
teur, rég.  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.J.J. 


ACHAT  VENTE 

Ers  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 

PARIS  (2  ). Tél. Gut. 57-01 

J.  femme,  trentaine,  7 années  d’ex- 
pér.  dans  distribution,  capable  ini- 
tiative, instruction  baccalauréat,  cher- 
che emploi  secrétaire  de  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.O.F. 


ACHATS  Cl  N E M A S 

Propriétaire  salle  Paris  désire  s’adj. 
salle  en  gérance  libre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.H. 

Exploitant  recherche  salle  moderne, 
250  à 350  rec.  moy.,  bonne  program., 
paie  comptant.  Interm.  s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.A.R. 

Suis  acheteur  salle  Paris  ou  porte 
Paris,  5 à 7 Unités. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.C. 


VENTES  CINEMAS 

A v.  dans  Calvados  circuit  cinéma 
comprenant  une  station  balnéaire, 
une  très  belle  salle  neuve  300  pl.,  une 
dans  pays  touristique  et  une  autre 
salle.  Bail  3,  6 ou  9. 

Appareillage  Hortson  à arc  neuf. 
Prix  très  intéressant.  Très  urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.H.P. 


Vendons  totalité  fond  ou  louons  ci- 
néma-théâtre moderne  Maroc,  ville 
intérieure. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.E.C. 

ACHAT  MAlERI  EL 

Recherche  urgent  1 Hortson,  type 
à arc. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.G.C. 


VENTES  MAT  E R I E L 

Vends  ensemble  sonore  16  Hortson 
impeccable,  nombr.  accessoires,  lam- 
pes. 150.000  fr.  à débattre.  Urgent,  be- 
soin fonds. 

Renimel,  Carentoir  (Morbihan). 

Part,  vd  cabine  complète  35  mm. 
Pathé  gde  croix,  ampli,  haut-pari.,  re- 
dresseur et  ts  access. 

Arago,  233,  rue  Saint-Martin,  Paris. 
AUT.  03-23. 


DIVERS 

Société  Suisse  achèterait  maison  dis- 
tribution Paris  ou  Lyon. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.I.I. 

A vendre  : 

12  n"s  de  la  Cinémato.  Franç.  année  46. 
34  nos  de  la  Cinémato.  Franç.  année  47. 
23  n°'  de  la  Cinémato.  Franç.  année  48. 

13  nus  hors  série. 

Prix  global  : 1.400  francs  plus  frais 
d’envoi. 

R.  Muguet,  31,  av.  Charles-Saint- 
Venant,  Lille. 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  88.  Cours  de  Vincer.nes.  Paris  (12-)  — N"  25 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLü. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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LES 


ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31.  rue  François-I'1' 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tel.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRXBUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

35 


t,  »°ir 
• et 
couleur 

Les  filins  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vernet  (8e) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-TIsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 

Tél.  TRU.  86-40 


PARIS- 16e 

27,  Rue  Dumont  d'Urville 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevard  de  la  Liberté 
Tél-  481-16 


COFRAM 


3,  rue  Clément-Marot 
PARIS  (80 
BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


CENTRA 
CINÉMA 

PRODUCTION 
DISTRIBUTION 
EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8') 
CAHnot  05-65 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  ELY.  52-60 


hïufji 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL.  77- 15  77-14 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


Mût 


44.  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
EtS  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


COMPTOIR 

PRflNCRIS 


m 


m 


114.  Chatnps- 

Tél.  : ELY. 


LOj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAIK 

éÉ^ 

LUXAZUR 

Groupes 

REGENT 

CRISTAL 

Electrogènes 

modernes 

Projecteurs 

Branchements 

minus' iaÈËlBŒ 

nmm 

65,  rue  de  Courcelles 

sur  secteur 

7,  rue  de  Presbourg 

63,  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

37.  rue  Galilée 

PARIS 

Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 

Tél.  : CAR.  21-85 

Tél.  : KLE.  45-41 

Tél.  : COPernic  24-53 

m i 

MEMNON  FILMS 


1 


8,  r.  de  Châteaubriand-8" 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

1TTP 

WOOG 


45,  avenus  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C,e 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8») 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10‘) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procédé 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


A 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


C I 


33 


Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


!S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18e» 
Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 
29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16e) 
Tél.  : KLE.  88-86 


40,  rue  François-I'”' 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  * PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procède  d'enregistrement 

itsHst 

r -.Prioi  ■ 


ÏBmfrgor 

Srlmftîfrb. 

EXPORT-IMPORT 

16,  rue  Saint-Marc 
Tél.  : CENtral  94-06 
Adr.  télégr.  Argusfara 


£ 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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Ke  _ ■:  omudaîre 

7 5 Francs 


e «1  i 8 Mars 

2 - » * 14  5 8 


’ E 


MCE  DE 


RARHIE 

l$E 

CINÉMA  FRANÇAIS 


Le  «RADION»,  projecteur 
le  p us  lumineux  du  monde, 
est  le  seul  capable 
d éclairer  le  grand  écran 
de  200  m2  du 
G a U MONT -PALACE 


GERARD 

PHILIPE 

GINA 

10LL0BRIGIDA 


Scénario  de 

RENE  WHEELER  et  RENÉ  FALLET 


Dialogues  de 


HENRI  JEANSON 


Directeur  de  la  photographie  j 

CHRISTIAN  MATRAS  f 

avec  MARCEL  HERRAND 
et  OLIVIER  HUSSENOT 

NERIO  BERNARDI  * JEAN-MARC  TENNBERG  * JEAN  PAREDÈS 

GENEVIÈVE  PAGE  • SYLVIE  PELAYO  • GEORGETTE  ANYS  j 

et  NOËL  ROQUEVERT 


{de  lo  Comédie  Françoise) 


une  production 
F i LMSONOR 
FILMS  ARIANE 
AMATO 


fl 

7/  v 

A 
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Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique 
J Technique  et  Profesionnelle 
h R.  C.  Seine  216.468  B 
m Télégramme  : Lacifral-Paris 
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CINEA 

F 

LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


34*  Année 
75  Franc# 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (U5»>.  Tél.  : D1D.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION.  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-RevaL  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 
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CINÉMA  NON  COMMERCIAL 

CENT  MILLIONS  DE  SPECTATEURS... 

PERDUS  POUR  LE  COMMERCIAL 


M.  Cady,  directeur  de  l’U.F.O.C.E.L.,  fé- 
dération laïque  et  semi-officielle,  a eu  le 
louable  courage  d’ouvrir  un  débat,  et  c’est 
donc  à lui  que  l’on  répond.  Il  représente 
d’ailleurs  le  plus  important  et  le  plus  an- 
cien groupement  de  Non  Commercial,  et 
possède  certainement  un  contrôle  bien  tenu 
des  adhérents  qu’il  alimente  en  films. 

Mais  les  autres?  Comment  dénombrer  ces 
exploitations  clandestines? 

Le  Président  de  notre  Confédération, 
M.  Remaugé,  homme  pondéré,  chiffre  à cent 
millions  de  spectateurs  le  public  détourné 
du  Commercial.  Le  Président  du  Syndicat 
Gard  et  Lozère,  M.  Thibon,  écrit  : 

« Les  Ciné-Clubs,  peu  nombreux  à la  Libéra- 
tion, sont  aujourd’hui  près  de  5.000.  Bientôt  il 
y en  aura  10.000.  » 

« L’U.F.O.C.E.L.  doit  avoir  à peu  près  autant 
de  postes  que  les  Ciné-Clubs.  » 

« Sur  le  Cinéma  Paroissial,  aucune  statistique 
n’a  été  publiée,  mais  on  peut  imaginer  que  le 


Une  obstruction  méthodique 

Ayant  acheté  une  tournée  de  16  mm.  Donc 
sur  cette  tournée  je  possédais  la  commune  de 
S...  (Seine-et-Mame) . Dans  cette  localité,  il 
existe  un  foyer  rural,  qui  tourne  tous  les  quinze 
jours,  le  dimanche  soir.  Une  quinzaine  chez  un 
café,  l’autre  chez  le  concurrent.  Après  quelques 
séances,  je  me  suis  vu  interdire,  par  lettre  re- 
commandée du  12  décembre  1951,  par  le  maire 
de  cette  commune,  de  faire  des  séances  tant 
que  les  prescriptions  du  décret  du  7 février  1941 
n’auront  pas  été  intégralement  réalisées.  Fort 
de  ces  renseignements,  que  je  savais,  j’attendais 
patiemment  la  visite  de  l’inspecteur  de  la  Sécu- 
rité de  Melun,  après  lui  avoir  transmis  ma 
demande;  mais  où  les  choses  ne 1 vont  plus  c’est 
que  moi  il  me  faut  le  décret  du  7 février  1941 
pour  exercer,  mais  le  Foyer,  lui,  tourne  dans 
la  même  salle  que  moi  avec  le  même  appareil 
( Debrie ),  sans  subir  la  visite  de  l’inspecteur 
départemental.  J’ai  donc  écrit  à la  Préfecture 
pour  les  activer,  mais  sans  réponse.  J’ai  été 
au  C.N.C.,  rue  Cimarosa.  Le  Foyer  rural  de 
S...  n’existe  pas  dans  leurs  dossiers.  De  plus, 
je  croyais  que  les  foyers  ne  passaient  que  des 
films  de  culture.  La  semaine  dernière,  ils  ont 
passé  Le  Coupable  et  la  semaine  prochaine  La 
Guerre  des  Valses.  De  plus,  le  prix  des  places 
est  de  50  francs  grandes  personnes  et  30  francs 
les  enfants,  sans  avoir  recours  aux  billets.  Donc, 
aucun  impôt,  pas  de  taxe,  les  films  moins  chers, 
et  50  fr.  plus  30  fr.,  bénéfice  net. 

Je  vous  joins  par  la  présente  les  billets  qui 
sont  donnés  à ces  représentations.  E.  V. 

P. S.  — A partir  du  mois  de  mars,  séances  tou- 
tes les  semaines  pour,  à mon  avis,  m’évincer 
complètement  de  cette  localité. 

Détaxés  contre  taxés 

M.  Cady  fait  une  erreur  : nous  ne  sommes 
pas  contre  le  Cinéma  Non  Commercial,  nous 


décret  du  21  septembre  1949  en  a provoqué  la 
prolifération.  » 

« Il  en  est  de  même  pour  les  diverses  autres 
exploitations  non  commerciales.  On  peut  chiffrer 
leur  nombre  à près  de  15.000.  » 

Nous  faisons  grand  honneur  au  Non  Com- 
mercial en  en  parlant  comme  d’une  entité 
organisée.  Le  décret  de  1949  (on  le  relira 
dans  V Annuaire  du  Cinéma  1951,  page  280), 
a pratiquement  supprimé  tout  contrôle 
quant  à ce  genre  d’exploitation,  et  ni  le 
Centre  National  du  Cinéma,  ni  aucun  Mi- 
nistère, ni  même  les  fournisseurs  de  copies, 
ne  peuvent  dire  où,  quand,  et  comment 
fonctionne  un  Cinéma  non  commercial  ! 

Devant  la  concurrence  du  « laïque  » seul, 
du  « catholique  » seul,  du  « laïque  » et 
du  « catholique  » se  disputant  une  clien- 
tèle, des  Services  publics,  comme  les  « ru- 
raux »,  les  « municipaux  »,  etc.,  le  simple 
Cinéma  commercial  ne  sait  par  quel  bout 
saisir  ses  spectateurs  qui  lui  échappent. 

P.  A.  Harlé 


sommes  contre  tout  Cinéma  ne  payant  pas  les 
mêmes  taxes  que  nous. 

Notre  défense  n’est  pas  organisée  contre  les 
foyers  catholiques,  elle  est  contre  tout  ce  qui 
nous  fait  une  concurrence  déloyale. 

Par  déloyale,  j’entends  que,  personnellement, 
je  donne  en  moyenne  30.000  francs  par  semaine 
à l’Etat  et  que,  si  je  ne  payais  pas  cette  somme, 
je  pourrais  changer  plus  de  vingt  fauteuils  par 
mois. 

Si  les  salles  visées  ne  faisaient  que  du  Cinéma 
éducateur,  c’est-à-dire  du  documentaire,  agré- 
menté de  dessins  animés  ou  comiques  pour  rom- 
pre l’austérité  du  spectacle,  nous  n’aurions  ja- 
mais soulevé  d’objections.  Mais  si  des  films 
comme  Odette,  Agent  S.  23,  Le  Roi  Pandore, 
L’Homme  de  la  Jamaïque,  Demain  nous  Divor- 
çons, Pigalle-Saint-Germain-des-Prés  sont  des 
films  éducateurs,  moi  aussi  je  dois  devenir  Ci- 
néma Non  Commercial  et  ne  plus  payer  des 
taxes. 

L’autre  danger  qui  se  présentera  (pour  l’Etat) 
à brève  échéance,  c’est  que  nombre  d’exploi- 
tants deviendront  salles  d’éducation  en  s’abou- 
chant avec  des  sociétés  qui  seront  très  heu- 
reuses de  trouver  une  salle  installée  et  où  prési- 
dents d’associations  et  directeurs  de  cinémas 
trouveront  parfaitement  leur  compte. 

P.  et  L.  (Loire). 

Affichage  dans  les  cafés  î 

De  M.  L..„  Trianon-Cinema  à L...  (Lozère)  : 

Comme  dans  pas  mal  de  pays,  les  directeurs 
des  écoles  laiques  font  du  cinéma  toutes  les 
semaines.  Jusqu’à  présent,  ils  se  sont  contentés 
d’afficher  à leur  porte.  A présent,  ils  commen- 
cent à placer  des  affichettes  40  X 60  aux  vi- 
trines des  cafés.  Ont-ils  le  droit  de  faire  de  la 
publicité  ? Ces  affichettes,  prétendent-ils,  leur 
sont  fournies  par  la  Filmothèque  U.F.O.C.E. L. 
de  Nîmes.  Les  films  qu’ils  passent  n’ont  rien 


Robert  Lamoureux,  André  Berthomieu  et  Claude 
Farrell,  sur  le  plateau  de  ALLO  ! JE  T'AIME..., 
s’intéressent  vivement  aux  décorations  de  Dynam. 

(Cliché  L.P.C. -Ciné-Sélection.) 


d’éducateur  : L’Eternel  Retour,  Les  Visiteurs 
du  Soir,  Sortilège,  Le  Pays  sans  Etoiles,  etc. 
Veuillez  agréer,  etc. 

Réponse  de  M.  Verrando 
à M.  Cady 

La  lettre  que  vous  adressez  à vos  amis  ex- 
ploitants me  fait  un  devoir  de  vous  prier  de 
vouloir  bien  prendre  bonne  note  que  notre  Fé- 
dération, qui  groupe  treize  syndicats  départe- 
mentaux de  petits  exploitants  répartis  dans  le 
Sud  et  le  Sud-Est  de  notre  pays  et  qui  repré- 
sente également  un  grand  nombre  de  petites 
salles  du  reste  du  territoire  national,  ne  com- 
prend parmi  ses  membres  que  des  exploitants 
soumis  aux  taxes. 

Aucun  des  nôtres  n’étant  détaxé,  je  suppose 
que  vous  serez  moins  désolé  d’apprendre  que 
nous  sommes  pleinement  d’accord  avec  l’Union 
des  Groupements  d’Exploitants  de  la  Région 
lyonnaise,  qui  organise  la  lutte  en  demandant 
une  priorité  de  cinq  ans  sur  tout  le  Non  Com- 
mercial. 

Nous  ne  concevons  aucune  opposition  à la 
transformation  des  salles  non  taxées  en  salles 
commerciales,  le  sens  de  la  liberté  et  de 
l’équité  ne  nous  ayant  pas  encore  échappé,  et 
du  moment  que  ces  salles  acquitteront  les  mê- 
mes impôts  et  subiront  les  mêmes  obligations 
que  nous,  nous  accepterons  en  beaux  joueurs 
leur  loyale  concurrence. 

Ce  que  nous  n’admettrons  jamais,  c’est  que 
l’un  des  nôtres  puisse  nous  écrire  : « J’ai  joué 
samedi  passé,  en  soirée,  avec  DOUZE  specta- 
teurs dans  ma  salle,  alors  que  le  Cinéma  non 
commercial  voisin  était  plein  à craquer  de 
spectateurs,  assis  sur  des  bancs,  avec  Les  Deux 
Orphelines  comme  programme  » 

Nous  avons  un  profond  respect  pour  votre 
rôle  d’éducateurs,  et  nous  sommes  navrés  de 
constater  dans  le  Non  Commercial  un  penchant 
de  plus  en  plus  marqué  vers  le  récréatif  à l’en- 
contre de  l’éducatif  proprement  dit.  A tort  ou 
à raison,  nous  prétendons  que  le  récréatif  nous 
appartient,  puisque  nous  payons  assez  cher  pour 
cela  et  il  ne  faut  pas  vous  étonner  si  nous  gron- 
dons en  déduisant  que  c’est  peut-être  avec  une 
partie  de  nos  taxes  que  sont  montées  les  salles 
qui  hâtent  nos  déconfitures. 

Nous  avons  été  et  nous  demeurons  partisans 
d’une  parfaite  entente  avec  l’éducateur.  Nos 
salles  sont  à sa  disposition  aux  conditions  les 
meilleures.  Cela  ne  vaut-il  pas  mieux  d’amé- 
liorer en  commun  une  salle  existante  et  de 
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Rééquipement  de  la  Cabine  du  Gaumont-Palace 


coordonner  les  séances  de  manière  à ce  que 
chacun  y trouve  son  compte,  plutôt  que  de  se 
combattre  et  se  déchirer  sans  cesse  ? Mais  cela 
est  très  difficile  à obtenir,  car  chez  nous  il  y a 
des  entêtés,  et  chez  vous  je  suis  persuadé  qu’il 
ne  manque  pas  d’amateurs  de  films  n’ayant  ja- 
mais figuré  dans  la  nomenclature  de  nos  Ciné- 
mathèques ! 

Je  suis  également  persuadé  que,  lorsque  cha- 
cun se  cantonnera  strictement  dans  un  rôle  et 
un  droit  acquis  par  une  équitable  contribution, 
cette  petite  querelle  trouvera  son  terme  et  que 
d’une  bonne  entente  pourra  naître  une  égale 
satisfaction. 

Je  vous  prie  d’agréer,  etc. 

Rendements  des  lres  Visions 
dans  le  Sud-Est 

(Entrées  en  gras,  recettes  en  maigres) 


MARSEILLE 

Semaine  du  20  au  26  février  1952 
Nous  irons  à Monte-Carlo  (2°  semaine)  « Rex  » 
12.097,  2.155.395.  « Français  » 8.129,  1.466.450.  — 
Le  Cap  de  l’Espérance  « Capitole  » 9.507,  1.471.810. 
« Rialto  » 9.479,  1.462.180.  — Midi,  Gare  centrale 

« Odécn  » 9.737,  1.506.900.  « Majestic  » 8.862,  1.363.420. 

— Menace  dans  la  Nuit  « Hollywood  » 7.673, 

1.163.810.  « Studio  » 6.290,  892.960.  — Les  Loups 
chassent  la  Nuit  « Pathé  » 13.204,  2.031.270.  « Ciné- 
veg  » 8.061,  1.109.860.  — Quand  l'Esprit  vient  aux 
Femmes  (lre  semaine)  « Meilhan  » 8.072,  1.210.800. 

— Le  Fuyard  (lre  vision)  « Noailles  » 2.136,  299.040. 

— Piédalu  à Paris  « Phocéac  » 5.151,  729.840.  — 

Les  Gangsters  du  Château  d’If  « Ruhl  » 3.006, 
388.980.  — Duel  avec  la  Mort  « Ecran  » 3.103, 

325.425.  — Raid  secret  (V.O.)  « Etoile  » 7.868, 

859.560.  — Le  Clochard  milliardaire  « Club  » 4.246, 
510.995.  — Messaline  « Caméra  » (continuation 
«■Meilhan  »-«  Rialto  »)  5.776,  813.340.  — Meurtre  à 
Poigne,  Les  Obsèques  de  George  VI  « Canebière  » 
18.691,  1.072.700.  — Le  Bagarreur  du  Kentucky 

« Belzunce  » 8.234,  745.320. 

TOULON 

Semaine  du  20  au  26  février  1952 
Tomahawk  « Casino  » 7.174,  1.004.160.  — Los  Ol- 
vidados  « Fémina  » 5.854,  843.800.  — Fantasia 

« Royal  4.719,  668.360.  — Messaline  (2e  semaine) 
« Kursaal  » 4.549,  572.000.  — El  Paso,  Ville  sans 
Loi  « Rex  » 6.913,  1.095.250.  — Le  Juif  errant 
« Vcx  » 3.084,  415.300. 

CANNES 

Semaine  du  27  février  au  4 mars  1952 
Christophe  Colomb  « Majestic  » 3.034,  418.875.  — 
Les  Mains  sales  (reprise)  « Olympia  » 364.600.  — 
Seul  dans  Paris  « Le  Paris  » 344.900.  — Ali  Baba 
et  les  Quarante  Voleurs  (reprise)  « Rex  » 327.750. 

— La  Vallée  du  Solitaire  « Riviéra  » 1.788,  238.350. 

— Gibier  de  Potence  « Star  » 6.341,  906.800.  — La 
Princesse  de  Samarcande  « Vox  » 2.880,  413.300. 

NICE 

Semaine  du  27  février  au  4 mars  1952 
Paris  chante  toujours  « Paris-Palace  » 12.173, 
1.871.710.  « Mondial  » 6.845,  1.089.550.  — Capitaine 
sans  Peur  « Casino  » 8.470,  1.300.730.  « Fémina  » 
5.619,  866.830.  « Rialto  » 3.016,  459.130.  — Messaline 
« Excelsior  » 7.438,  1.373.820.  « Forum  » 5.030, 

1.050.700  « Royal  » 3.700,  672.300.  « Politeama  » 
4.013,  739.560.  — Au  Pays  du  Soleil  (du  20  au  26 
février)  « Escurial  » 3.946,  597.875.  — Montmartre 
« Cinéac  » 11.646,  698.760.  — Nous  irons  à Monte- 
Carlo  « Olympia  » 2.769,  425.970.  — La  Table  aux 
Crevés  « Ritz  » 1.385,  204.550.  — Leguignon  lam- 
piste « Variétés  » 4.013  , 638.200.  — Tototarzan 

« Studio-34  » 1.660,  259.250.  — Au  Pays  du  Soleil 
« Vog  » 1.116,  220.800.  — Un  Grand  Patron  « Wind- 
sor » 2.150,  273.910.  — Passion  (du  20  au  26  février) 
« Central  » 3.121,  350.180.  — Cendrillon  (du  20  au 
26  février)  (T)  « Capitole  »,  2.963,  327.180.  — La 
Taverne  du  Cheval  rouge  « Cluny  » 2.350,  291  200. 

— La  Dame  de  chez  Maxim’s  « Esplanade  » 1.049, 
105.700.  — Jack  l’Espagnol  « Hollywood  » 2.088, 
270.220. 


Incendie  au  « California  » 

Des  cambrioleurs  ont  pénétré  par  effraction  dans 
la  salle  « California  »,  sur  les  Grands  Boulevards, 
au  cours  de  la  nuit  de  jeudi  à vendredi  dernier. 
N'étant  pas  parvenus  à forcer  la  serrure  de  la 
caisse,  ils  ont,  par  vengeance,  mis  le  feu  au  tapis 
de  l'orchestre.  Une  quarantaine  de  fauteuils,  les 
murs  et  le  plafond  de  cette  salle  se  sont  trouvés 
ainsi  détériorés.  Afin  de  nrocéder  aux  travaux  né- 
cessaires, la  société  Cinéphone,  propriétaire  du 
k California  »,  a fermé  cette  salle,  qui  réouvrira 
ses  portes,  dans  le  courant  de  la  semaine  prochaine, 
avec  le  film  Paramount,  L’Aigle  et  le  Vautour, 
dont  ce  sera  la  première  sortie  en  exclusivité. 


Le  Gaumont-Palace  qui  utilisait  les  projec- 
teurs SEG  31,  fabriqués  par  la  Compagnie  Ra- 
dio-Cinéma, vient  d’être  rééquipé  avec  le  maté- 
riel de  projection  Radio-Cinéma. 

Il  est  toutefois  bon  de  rappeler  les  conditions 
tout  à fait  particulières  de  projection  qui  se 
posent  au  Gaumont-Palace. 

En  effet,  la  plus  grande  salle  d’Europe  pos- 
sède, évidemment,  la  plus  grande  longueur  de 
projection  (environ  70  mètres),  et,  aussi,  le  plus 
grand  écran,  puisqu'il  a une  superficie  de  200 
mètres  carrés 

Etant  donné  que  l'éclairement  normal  recom- 
mandé par  les  normes  est  de  120  lux,  24.000  lu- 
mens doivent  parvenir  à l’écran.  Les  différents 
facteurs  qui  permettent  d’obtenir  une  telle  puis- 
sance lumineuse  sont  : 

1°  La  source  lumineuse,  dont  on  ne  peut  mal- 
heureusement pas  augmenter  indéfiniment  la 
puissance.  Dans  le  cas  où  l’on  augmente  cette 


L’un  des  projecteurs  Radion  du  « Gaumont-Palace  ». 


puissance,  on  est  conduit  à l'utilisation  de  char- 
bons de  diamètres  importants  avec  des  consom- 
mations électriques  elles-mêmes  importantes, 
qui  font  que  l’augmentation  de  puissance  lumi- 
neuse disponible  réellement  à la  fenêtre  de  pro- 
jection est  loin  d’être  proportionnelle  à l’aug- 
mentation du  prix  de  revient  d’une  telle  ins- 
tallation. 

2°  L’amélioration  du  rendement  lumineux  des 
différents  organes  de  transmission.  Comme  on 
vient  de  le  voir  au  paragraphe  précédent,  l’aug- 
mentation de  la  puissance  lumineuse  n’est  pas 
illimitée  et  n’est  pas  en  rapport  avec  les  moyens 
mis  en  œuvre.  Par  contre,  lorsqu’on  est  amené 
à jouer  sur  le  rendement  des  différents  facteurs 
de  transmission,  l’augmentation  du  rendement 
lumineux  utilisé  correspond  bien  au  moyen 
adopté  ; par  exemple,  si,  au  lieu  d’utiliser  un 
projecteur  dont  l’obturateur  a des  pales  de  90°, 
on  utilise  un  projecteur  dont  l’obturateur  a des 
pales  de  66°,  comme  c’est  le  cas  du  projecteur 
« Radion  »,  l’augmentation  du  rendement  lumi- 
neux qui  s’ensuit  correspond  bien  au  rapport 
des  temps  d’exposition  du  film. 

C’est  la  raison  pour  laquelle,  bien  que  cer- 
tains projecteurs,  avec  lesquels  on  a procédé  à 
des  essais  au  Gaumont-Palace,  présentent  des 
améliorations  incontestables  à ce  point  de  vue, 
seul  le  projecteur  « Radion  » est  arrivé  large- 
ment en  tête,  parce  que  le  gain  de  rendement 
lumineux  qu’il  permet  d’obtenir  est  de  l’ordre 
de  50  %,  alors  que  les  projecteurs  les  plus 
améliorés  ne  permettent  que  des  gains  de  quel- 
ques %. 

On  peut  donc  considérer  que  le  choix  de  la 
Société  Nouvelle  des  Etablissements  Gaumont, 
toujours  soucieuse  de  maintenir  à la  plus  grande 
salle  d'Europe  un  standing  de  qualité,  a été 


dicté  exclusivement  par  des  considérations  d’or- 
dre technique. 

Ceci  d’autant  plus,  qu’au  projecteur  « Radion  » 
est  maintenant  associé  le  nouveau  lecteur  tour- 
nant type  Isogyr,  que  fabrique  la  Compagnie 
Radio-Cinéma  qui,  rappelons-le,  a obtenu  au 
Deuxième  Salon  du  Cinéma  1950  un  diplôme 
d’honneur  de  la  Commission  Supérieure  Tech- 
nique. 

Lors  de  la  visite  que  nous  avons  effectuée 
dans  la  cabine  du  Gaumont-Palace,  nous  avons 
été  particulièrement  surpris  de  la  faible  éléva- 


Les  quatre  bases  Radio-Cinéma 
du  « Gaumont-Palace  ». 


tion  de  température  dans  la  fenêtre  de  projec- 
tion puisque,  malgré  la  puissante  source  lumi- 
neuse et  l’obturation  rapide,  la  température 
dans  la  fenêtre  du  projecteur  Radion  ne  dé- 
passe pas  140"  centésimaux. 

C’est  là  un  facteur  important  pour  la  conser- 
vation des  pellicules,  qui  est  également  assurée 
par  les  caractéristiques  judicieuses  des  tambours 
débiteurs  de  ce  projecteur. 

En  un  mot,  l’équipement  de  projection  actuel 
du  Gaumont-Palace  représente  le  summum  de 
la  qualité  cinématographique  et  on  peut  affir- 
mer qu’aucun  écran  de  cette  dimension  n’a  ja- 
mais, jusqu’à  présent,  été  éclairé  de  façon  aussi 
confortable. 

* 

La  Loi  d'Aide  à Toulouse 

Au  cours  de  sa  IIe  session  qui  a eu  lieu  le  13  fé- 
vrier 1952  au  siège  du  Syndicat  des  Exploitants 
à Toulouse,  la  Commission  régionale  d’Aide  à l’Ex- 
ploitation cinématographique  a examiné  les  dos- 
siers présentés,  dont  le  montant  total  faisait  res- 
sortir l’aide  sollicitée  à 4.171.851  francs. 

Cette  Commission  à laquelle  assistaient  les  re- 
présentants des  Ministères  de  l’Intérieur,  de  l’In- 
dustrie et  du  Commerce,  ainsi  que  les  membres 
des  Syndicats  de  la  Corporation,  était  présidée  par 
M.  Sauvage,  délégué  régional  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie.  — Bruguière. 


DÉCORATION  ET  MATÉRIAUX  FRANÇAIS  DANS 
LES  CINÉMAS  SUD-AMÉRICAINS 

Nous  avons,  dans  notre  dernier  numéro,  an- 
noncé la  large  part  qu'a  pris  la  Société  Maro- 
caine de  Constructions  Mécaniques  dans  la  dé- 
coration et  la  fourniture  des  matériaux  pour  des 
salles  sud-américaines.  Précisons  que  c’est  la 
Société  Arts-Films,  de  Rio-de-Janeiro,  maison 
distributrice  et  possédant  également  un  impor- 
tant circuit  de  salles,  présidée  par  M.  Sorren- 
tino,  personnalité  bien  connue  de  nos  milieux 
cinématographiques,  qui  a importé,  la  première, 
la  technique  et  les  matériaux  français  pour  les 
salles  de  cinéma  du  Brésil. 
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PROPAGANDE  CINÉMA 

Le  Cinéma  intensifie  sa  propagande.  Après 
les  pavés  insérés  dans  les  journaux  quotidiens, 
voici  les  « commentaires  » diffusés  par  le  film. 
Une  initiative  heureuse  a été  prise  par  la  Confé- 
dération Nationale  du  Cinéma  ; elle  consiste  en 
interviewes  filmées  des  principales  personnalités 
de  la  profession  qui,  grâce  aux  actualités  Pathé- 
Journal,  s’adressent  ainsi  directement  au  public. 
La  première  interview  fut  celle  de  M.  Remaugé, 
président  de  la  Confédération,  qui  résuma  et 
commenta  le  plan  de  réorganisation  du  Cinéma 
dont  nous  avons  publié  récemment  le  texte. 
Prochainement,  MM.  Frogerais,  président  du 
Syndicat  des  Producteurs  et  Trichet,  président 
de  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais, feront,  eux  aussi,  connaître  le  pointt  de 
vue  de  leurs  organismes,  par  l’intermédiaire  des 
actualités  Pathé-Journal. 


ANCIENS  COMBATTANTS  DU  CINÉMA 

L’Assemblée  générale  ordinaire  des  Anciens 
Combattants  du  Cinéma,  à laquelle  assistaient 
de  nombreux  membres,  s’est  tenue  à la  Salle 
Louxor,  le  dimanche  27  janvier.  A l'issue  de  cette 
assemblée,  le  Comité  Directeur  pour  l’année 
1952  a été  désigné. 

Président  honoraire  : Francis  Aron. 

Vice-présidents  honoraires  : Eugène  Carré, 
Paul  Delaferme. 

Président  actif  : Raymond  Gaumont. 

Vice-présidents  : Jean-Pierre  Verdant,  Paul 
Payan. 

Secrétaire  général  : Louis  Gourdon. 

Secrétaire  adjoint  : Fernand  Belgrand. 

Trésorier  général  : Claude  Godin. 

Trésorier  adjoint  : Marcel  Piquet. 

Membres  : René  Piriou,  Marcel  Sassier,  Henri 
Beauvais,  Jean  Viguier,  Jean-Maurice  Valton. 

Commission  de  contrôle  : Burban,  Macel,  Gau- 
tier. 

L’Association  fait  appel  à tous  les  jeunes  ca- 
marades de  la  guerre  1939-1945,  dès  qu’ils  se- 
ront en  possession  de  la  carte  du  combattant, 
de  venir  se  grouper  en  son  sein.  Les  inscriptions 
sont  reçues  au  siège  administratif,  6,  rue  Fran- 
cæur,  à Paris  (18°). 

CINQ  EMPLOYÉS  DES  CINÉMAS 
J.  SEIBERRAS  A L'HONNEUR 

La  semaine  dernière,  dans  le  salon  mauresque  d’un 
grand  hôtel  d’Alger,  M.  Eugène  Ruffie,  administra- 
teur-délégué de  la  Société  J.  Seiberras  et  Mme  Vve 
Seiberras,  directrice  et  veuve  du  créateur  de  ce 
circuit  qui  jalonne  aujourd’hui  de  ses  modernes 
salles  de  cinéma  les  plus  importantes  villes  d'Al- 
gérie, de  Tunisie  et  du  Maroc,  ont  remis  à cinq 


On  reconnaît  ci-dessus  : M.  Léon  Tricoire,  Mme  Sei- 
berras, MM.  Domingo  Véra,  M.-A.  Ragantini, 
Mlle  Timsit,  M.  Ruffié,  Mme  Rambert  et  M.  Georges 
Seiberras. 

de  leurs  employés  les  médailles  de  Travail,  dé- 
cernées par  le  Ministère  du  Travail.  Ce  sont  : 
M.  Michel-André  Ragantini  (médaille  de  vermeil), 
Mme  Julie  Rambert  (médaille  de  bronze),  Mlle 
Valérie  Timsit  (médaille  de  bronze),  M.  Léon  Tri- 
coire (médaille  de  bronze)  et  enfin  M.  Domingo 
Vera,  trente  ans  de  dévouement.  En  procédant  à 
la  remise  des  médailles,  M.  E.  Ruffie  et  Mme  Sei- 
berras, par  quelques  mots  personnels,  remerciè- 
rent les  nouveaux  médaillés  pour  leur  dévoue- 
ment. Ils  évoquèrent  ensuite  la  mémoire  de  feu 
Joseph  Seiberras,  pionnier  inlassable  de  l'indus- 
trie du  cinéma  en  Afrique  du  Nord.  MM.  Meley, 
président  de  la  Fédération  du  Cinéma  en  Afrique 
du  Nord,  Georges  Seiberras  et  Mazard  assistaient 
à cette  fête  du  travail.  — F.  Mari. 


VEDETTES  FRANÇAISES  A BRUXELLES 

Notre  excellent  confrère  belge  « Ciné-Re- 
vue »,  dont  l’édition  française  connaît  un  suc- 
cès chaque  jour  plus  important,  a organisé, 
dimanche  dernier,  2 mars,  à Bruxelles,  son 
46  gala,  dont  le  succès,  plus  encore  que  les 
précédents,  dépassa  toutes  les  espérances.  Plus 
de  3.000  personnes  assistaient  à ce  gala,  dont 
le  programme  comprenait  d’importants  extraits 
de  Duel  sous  la  Mer,  avec  William  Holden, 
Nancy  Oison  et  William  Bendix  ; de  L’Amour, 
Madame,  avec  Arletty,  François  Périer  et  Marie 
Daems,  et  de  La  Reine  Africaine,  avec  Hum- 
phrey  Bogart.  Sur  scène,  le  ballet  de  « Josy 
Girls  » et  leurs  danses  exotiques,  le  fantaisiste 
Reny-Go,  etc.  Enfin,  les  vedettes  françaises,  Ray- 
mond Cordy,  Danielle  Franconville,  Jacques 
Berthier,  André  Versini,  Dany  Robin  et  Geor- 
ges Marchai  étaient  venues  spécialement  à 
Bruxelles  pour  participer  à ce  gala. 

"LE  COSTAUD  DES  BATIGNOLLES” 

"TRÈS  FORT"  A LYON 

Pendant  que  le  « Cinéjcurnsl  » présentait  avec 
un  magnifique  résultat  Le  Costaud  des  Batignolles, 
Annette  Poivre  et  Raymond  Bussières  interpré- 
taient sur  la  scène  du  théâtre  des  Célestins,  la 
joyeuse  comédie  d’André  Haguet,  Mon  Ami  le 
Cambrioleur. 

La  présence  à Lyon  des  deux  sympathiques  ve- 
dettes du  films  de  la  Soncdis  a permis  aux  jour- 


La  foule  devant  le  « Ciné-Journal  » de  Lyon 
pour  LE  COSTAUD  DES  BATIGNOLLES. 

nalistes  lyonnais  de  prendre  contact  avec  elles,  au 
cours  d’un  repas  amical,  offert  par  les  dirigeants 
de  cette  dynamique  maison  de  production  et  de 
distribution. 

On  pouvait  noter  la  présence,  autour  des  ve- 
dettes, et  de  MM.  Cochet,  Philibert  et  Mazaleyrat, 
de  M.  A.  Broyer,  président  du  Syndicat  des  Dis- 
tributeurs de  la  région  lyonnaise,  et  MM.  Kandelaft 
et  Jalibert,  de  la  C.L.C.  et  du  Cinéjournal. 

On  parla  de  la  sympathique  réussite  de  la  Sono- 
dis  dans  un  film  très  public,  réalisé  avec  méthode, 
dans  un  esprit  d’équipe  et  de  confiance  remarqua- 
bles. 

Cette  réussite  d’ailleurs  n’est  pas  un  vain  mot, 
les  chiffres  seront  encore  plus  éloquents  que  tout 
autre  jugement  : 

Première  semaine  : 9.517  entrées,  1.658.860  fr. 

Deuxième  semaine  : 7.452  entrées,  1.293.180  fr. 

Une  troisième  a continué  avec  d’excellentes  pro- 
messes. 


LE  C.A.P.  DES 

OPÉRATEURS  PROJECTIONNISTES  A NICE 

C’est  le  10  mars  que  les  candidats  au  C.A.P.  des 
Opérateurs-Projectionnistes  passeront,  à Nice,  leurs 
épreuves,  à 9 heures  du  matin,  dans  les  cabines 
des  cinémas  « Paris-Palace-Gaumont  »,  « Olympia  », 
« Politeama  ».  Les  examinateurs  seront  : le  Direc- 
teur départemental  de  l’Enseignement  technique, 
le  Commandant  Bruneton,  commandant  le  Corps 
des  Sapeurs-Pompiers,  pour  la  Sécurité,  M.  Ba- 
douaille,  délégué  départemental  du  C.N.C.  ; MM. 
Semac,  Willemsen,  Pardigon,  pour  les  exploitants  ; 
MM.  Qrengo,  Ollivero,  Cholet,  pour  les  opérateurs- 
projectionnistes  ; MM.  Muguet,  Laval,  Duvauchelle, 
pour  les  techniciens.  — Paul-A.  Buisine. 


Kirk  Douglas  est  l’extraordinaire  interprète  du 
film  Paramount  LE  GOUFFRE  AUX  CHIMERES, 
qui  sertira  en  version  originale  au  « Broadway  », 
le  19  mars. 


LA  CRISE  DU  CINÉMA 


LES  FAITS  Di  LA  SEMAINE 

On  est  en  droit  de  penser  que  le  rapport  de  la 
Commission  parlementaire  d'enquête  sera  aussi 
complet  que  possible  si  Ton  s’en  réfère  au  temps 
mis  à l’élaborer.  Le  bruit  avait,  en  effet,  couru 
qu’il  serait  rendu  public  au  début  de  cette  se- 
maine. A l’heure  où  nous  écrivons  ces  lignes,  les 
enquêteurs  interrogent  encore  des  membres  de  la 
profession... 

La  Commission  sénatoriale  poursuit  ses  auditions. 
IL  semble  peu  probable  qu  elle  termine  ses  travaux 
avant  un  mois. 

Dans  le  même  temps,  les  organisations  profes- 
sionnelles des  salariés  travaillent  : le  Cartel  Syn- 
dicaliste des  Spectacles  rendra  public  vraisembla- 
blement au  début  de  la  semaine  prochaine  un  très 
important  mémorandum  analysant  les  causes  de 
la  crise  et  les  mesures  propres  à y remédier  ; pa- 
rallèlement, le  Cartel  a déposé  un  recours  au 
Conseil  d’Etat  centre  les  décisions  nos  25,  26  et  27 
du  C.N.C.  qui  fixent  respectivement  « le  taux  de 
certaines  cotisations  professionnelles  au  profit 
d’Unifrance-Film  »;  «les  conditions  de  délivrance  et 
de  retrait  de  la  carte  d’identité  professionelle  pour 
les  collaborateurs  de  création  du  film  »;  et  « la 
suppression  de  certaines  de  ces  cartes  ». 

Par  ailleurs,  le  Syndicat  des  Techniciens  de  la 
production  cinématographique  (C.G.T.)  précise  que 
« la.  décision  du  Ministre  de  l'Industrie  et  de 
l’Energie  de  supprimer  la  carte  professionnelle  pour 
la  plupart  des  techniciens  ne  se  justifie  pas  et 
que,  d’autre  part,  les  délibérations  du  Conseil  pari- 
taire ne  sont  pas  valables  puisque  des  passages 
importants  de  la  décision  n’ont  pas  été  soumis  au 
vote  ».  D’autre  part,  le  Syndicat  des  Techniciens 
tiendra  la  seconde  partie  de  son  Assemblée  géné- 
rale statutaire  annuelle,  dimanche  prochain  9 mars, 
de  9 heures  à 12  heures  et  de  14  heures  à 18  heures, 
salle  des  Horticulteurs.  Ces  séances  ne  seront  ou- 
vertes qu’aux  membres  du  Syndicat. 

Enfin,  le  Comité  Central  d’enquête  sur  le  coût 
et  le  rendement  des  Services  publics  a terminé 
ses  travaux  sur  l’industrie  cinématographique. 

Nous  avons  donné,  dans  notre  numéro  du  26  jan- 
vier dernier,  les  grandes  lignes  du  rapport  de  M. 
Gemevray,  conseiller  référendaire  à la  Cour  des 
Comptes.  Nous  croyons  savoir  que  les  conclusions 
adoptées  par  le  Comité  se  résument  ainsi  : main- 
tien du  taux  actuel  de  la  taxe  additionnelle  au  prix 
des  places  ; reconduction  de  la  loi  d’aide  qui  doit 
demeurer  temporaire,  car  il  serait  redoutable  de 
rériger  en  système  ; l’aide  ne  serait  donnée  qu’aux 
producteurs  faisant  un  apport  personnel  de  capi- 
taux et  ne  pourrait  dépasser  un  certain  pourcentage 
du  devis  du  film  ; l’emploi  des  fonds  serait  contrôlé 
par  un  expert-comptable  agréé  ; l’aide  ne  pourrait 
être  affectée  à l’apurement  du  passif  antérieur 
d’une  société,  ni  cédée  de  producteur  à producteur  ; 
enfin  les  dépassements  ne  sauraient  entraîner  une 
augmentation  des  sommes  versées  au  titre  de  l’aide. 


AVIS 

Les  producteurs  et  exportateurs  français  qui 
ont  cédé  les  droits  de  leurs  films  en  Italie  avant 
1939,  films  susceptibles  d’avoir  été  exploités  pen- 
dant la  période  d’occupation  alliée  en  Italie  en 
1944  et  1945,  c’est-à-dire  au  delà  de  la  durée 
contractuelle,  sont  invités  à se  faire  connaître 
au  Syndicat  Français  des  Producteurs  et  Ex- 
portateurs de  Films. 
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RENDEMENT  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 
de  la 
semaine 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

des 

Entrées 

TOTAL 

des 

Recettes 

ECHELLE 

DU  SUCCES  DE  LA  SALLE 
Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 


LE  FRANÇAIS 

1.106  places  - 35  séances 


CAMEO  

625  places  - 35  séances 


RITZ  

800  places  - 35  séances 


LA  CIGALE 

1.088  places  - 35  séances 


BERLITZ  

1.600  places  - 35  séances 


ELYSEES-CINEMA  

528  places  - 35  séances 


SEMAINE  DU  VENDREDI  22  FÉVRIER  AU  JEUDI  28  FÉVRIER  1952  (inclus) 

lre  Semaine 


ALH  AMBRA 
2.600  places 


30  séances 


250  fr. 

200  fr. 
260  fr. 

TŸÔ.180  fr. 

250  fr. 

190,  240 
275  fr. 


COUSES  

800  places  - 35  séances 

GAUMONT-PALACE  

4.670  places  - 28  séances 


PAJLA1S-ROC1IECHOUART. 
1.660  places  - 35  séances 


PARAMOUNT  

1.903  places  - 42  séances 


SELECT-PATHE  

1.000  places  - 35  séances 


150, 180 
200  fr. 


200,  250  fr. 
300  f r. 

300  fr. 


200,  250  fr. 
300  fr. 

300  fr. 


200.  250  fr. 
300  fr. 


Bouquet  de  Joie  (Fr.)  (S.R.O.).... 


Le  Banni  des  Iles  (Filmsonor). 


Le  Banni  des  Iles  (Filmsonor) . 


Le  Vcleur  de  Tanger  (Universal). 


Le  Vcleur  de  Tanger  (Universal). 


7.518 


9.658 


6.346 


17.075 


8.917 


1.849.428 


2.228.720 


1.130.670 


4.378.660 


150,  200  fr. 
250,  300  fr. 

200.  250  fr. 
300  fr. 


2me  Semaine 

Chanson  païenne  (M.G.M.) 13.441 

~ 77227 

25.111 


Chanson  païenne  (V.O.)  (M.G.M.) . 
Chanson  païenne  (M.G.M.) 


Terre  damnée  (V.O.)  (Paramount). 


Terre  damnée  (Paramount). 


Terre  damnée  (Paramount). 


Terre  damnée  (Paramount). 


3.820 


7.375 


15.765 


4.958 


1.465.632 


3.258.613 


2.063.422 


5.691.846 


1.107.800 


1.353.874 


3.564.803 


944.460 


30.563 


16.946 


58.233 


8.940 


LE  PARIS  | 250  fr. 

981  places  - 35  séances  | 


3me 

Rhubarbe  (V.O.)  (Paramount) 


Semaine 

j 6.600  | 1.766.650 

Semaine 


17.952 


36.809 


11.982 


25.522 


7.535.543 


4.840.146 


13.295.356 


2.597.100 


3.346.668 


21.313 

2.932 

Arsenic  et  vieilles  Den- 
telles) 

13.720 

3.040 

(Le  Commando  de  la 

Mort) 

17.614 

2.583 

(Le  Signe  du  Cobra) 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 
N.  C. 

26.750 

6.092 

(Barbe-Bleue) 

18.560 

2.039 

(Cendrillon) 

92.466 

10.611 

(Le  Dictateur) 

N.  C. 

N.  C. 

27.715 

2.847 

(Rome,  Ville  ouverte) 

8.338.550 


2.188.380 


6.712.000 


43.553  (Samson  et  Dalila) 
11.308 


NORMANDIE 

1.831}  places  - 28  séances 

250  fr. 

La  Table  aux  Crevés  (Fr.)  (Mar- 
ceau)   

11.623 

3.011.400 

56.327 

14.404.054 

RÈX  

3.292  places  - 28  séances 

115,  200  fr. 
225,  250  fr. 

La  Table  aux  Crevés  (Fr.)  (Mar- 
ceau)   

24.617 

5.600.065 

117.427 

27.789.055 

13.763  (Samstfh  et  Dalila) 
N.  C. 


24.148  (Bonne  à tout  faire) 
2.350 


N.  C. 
N.  C. 


80.061  (Bataille  de  l'Eau  lourde) 
13.781 


SEMAINE  DU  MERCREDI  27  Février  AU  MARDI  4 Mars  195 2 ( inclus ) 

2me  Semaine 


AUBERT-PALACE  

676  places  - 35  séances 

200  fr. 

Domenica  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

7.209 

1.699.294 

20.185 

4.756.680 

17.182  (Le  84  prend  des  Va- 
2.541  cances) 

GAUMONT-THEATRE  

417  places  - 35  séances 

200  fr. 

Domenica  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

5.796 

1.077.506 

13.846 

2.571.186 

11.513  (Fantômas) 

1.571 

LE  RAIMU  

250  fr. 

Domenica  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

3.716 

1.062.776 

10.978 

3.139.708 

N.  C. 

393  places  - 35  séances 

N.  C. 

LE  VENDOME  

300  fr. 

Avec  André  Gide  (Fr.)  (Panthéon- 

4.120 

1.194.800 

9.280 

2.742.800 

10.160  (Los  Olvidados) 

430  places  - 35  séances 

DîSt.)  

1.609 

3me  Semaine 

BIARRITZ  

250,  300  fr. 

La  Vérité  sur  Bébé  Dongc  (Fr.) 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

629  places  - 35  séances 

(A.G.D.C.)  

N.  C. 

MADELEINE  

300  fr. 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  (Fr.) 

7.529 

2.150.771 

3’. 228 

8.925.962 

22.832  (La  Beauté  du  Diable) 

784  places  - 35  séances 

(A.G.D.C.)  

2.714 

MAX-LINDER  

225  fr. 

Dallas,  Ville  Frontière  (Warner 

6.988 

1.474.468 

27.128 

5.724.008 

N.  C. 

765  places  - 35  séances 

Bros.)  

N.  C. 

OLYMPIA  

200,  225  fr. 

Dallas,  Ville  Frontière  (Warner 

6.087 

1.337.202 

36.534 

7.412.723 

33.900  (Le  Diable  au  Corps) 

1.870  places  - 35  séances 

250  fr. 

Bros.)  

2.596 

£m© 

Semaine 

MARIGNAN  

200.  250  fr. 

L’Amour...  Madame  (Fr.)  (Sirius). 

8.918 

2.472.468 

102.167 

28.606.370 

40.444  (Manon) 

1.670  places  - 35  séances 

300  fr. 

N.  C. 

MARIVAUX  

200,  250  fr. 

L’Amour...  Madame  (Fr.)  (Sirius). 

8.982 

2.429.392 

83.072 

22.854.368 

35.926  (Le  Bataillon  du  Ciel) 

1.060  places  - 35  séances 

5.697 

PANTHEON  

140,  160  fr. 

Miracle  à Milan  (V.O.)  (RKO) . . . . 

3.814 

5.100.478 

36.355 

5.683.538 

7.200  (Course  de  Taureaux) 

353  places  - 28  séances 

2.008 

t M.  Jacques  Colin,  ancien  directeur  de  l’agence 
Pathé-Consortium,  de  Rennes,  vient  d’arriver  à 
Alger  pour  diriger  l’agence  Pathé  de  cette  ville. 


SALLES  DE  MONTAGE 
A LOUER 

FILMS  SIRIUS 

40,  Rue  François-1erf  PARIS  (8e) 


♦ Le  film  suédois,  Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(Hon  Dansade  en  sommar),  remarqué  à Punta  del 
Este,  fera  partie  de  la  sélection  suédoise  lors  du 
prochain  Festival  de  Cannes.  Ce  film  audacieux 
et  réaliste,  sera  distribué  en  France  par  les  Films 
Fernand  Rivers. 

+ A la  suite  d’une  information  récemment  parue, 
concernant  la  pellicule  « non-flam  » pour  le  tirage 
de  copies,  la  Société  Filmsonor  tient  à préciser 
que  depuis  l’année  dernière  toutes  ses  copies  sont 
également  tirées  sur  « non-flam  ». 

+ Le  « Casino  »,  de  Châlons-sur-Marne,  apparte- 
nant à M.  Barreau,  vient  d’être  équipé,  par  Pathé- 
Cinéma,  société  distributrice  du  matériel  R.C.A., 
d'un  ensemble  électro-acoustique  PG.  220-E  d’ori- 
gine américaine. 


♦ Le  Comte  Nazareno  Gallo,  de  la  Gallo-Film, 
vient  de  terminer  la  réalisation  du  film  Les  Faus- 
saires (I.  Falsari),  avec  l’interprétation  de  Fosco 
Giacchetti  et  Doris  Duranti.  En  Italie,  ce  film  sera 
distribué  par  la  Metro-Goldwyn-Mayer.  Un  autre 
film  du  Comte  Gallo,  Barriera  a settentrione  (Bar- 
rière au  Nord),  interprété  par  Luis  Trenker,  Ama- 
déo  Nazzari  et  Maria  Holst,  est  distribué  par 
Eagle-Lion. 

♦ Le  referendum  de  fin  d’année  1951  du  journal 
de  Madrid  « Triunfo  » a désigné  comme  le  meilleur 
film  espagnol  Surcos  (Déracinés),  de  Nieves  Conde, 
avec  Marisa  de  Leza  dans  le  rôle  principal  et  com- 
me le  meilleur  film  étranger  le  film  suisse  de 
Lindtberg,  Quatre  dans  une  Jeep.  Le  film  anglais 
Secret  d’Etat  a obtenu  une  mention  spéciale. 


Œelleà  cfaLlaà  <■  i odvznoA 
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M.  LARIVIERE,  Architecte 


MURS  en  TISSU  AMIANTE  "JAUNE  DE  CHROME" 

RIDEAU  en  VELOURS  "ROUGE" 
SOUBASSEMENTS  en  TISSU  AMIANTE  "GRIS  ARDOISE" 

FAUTEUILS  "ROUGE"  - PLAFOND  "IVOIRE"  - CADRE  de  SCENE  "IVOIRE" 

TISSUS  et  RIDEAUX  FOURNIS  et  POSÉS 


par 


MËCAMAROCPARIS 


39,  RUE  DE  BERRI  - PARIS 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


&- 


DEUX  COPRODUCTIONS  JEANNIC-FILMS 

AUX  STUDIOS  DE 


BILLANCOURT 


CHIENS 


ET  CHATS 
LA  FILLE  AU  FOUET 


La  « Crise  du  Cinéma  » qui  fait 
tant  de  bruit,  n'a  pas  empêché  cer- 
tains producteurs  de  préparer  pour 


Robert  Dhérv  et  Colette  Brosset  dans 
une  scene  de  CHIENS  ET  CHATS. 

la  prochaine  saison  des  programmes 
aussi  dignes  d'intérêt  que  tous  ceux 
qui  les  ont  précédés  : Jeannic  Films 
coproduit  actuellement  deux  films 
avec  d’autres  sociétés  : Chiens  et 
Chats  et  La  Fille  au  Fouet,  films  qui 


FICHE  TECHNIQUE 


CHIFAK  ET  CHATS 


Titre  : CHIENS  ET  CHATS. 

Prod.  : Jeannic  Films-Sud-Films. 

Réal.  : Claude  Cariven. 

Assist.-Réal.  : Georges  Lautner. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial.  : 
Claude  Cariven. 

Chef-Opérateur  : Jacques  Robin. 
Opérateur  : Gilbert  Chain. 
Assist.-Opérateurs  : Bob  Pater,  Ber- 
nard Taisant. 

Musique  : Marcel  Cariven. 

Décors  : Raymond  Gabutti. 
Assist.-Décorateur  : Daniel  Guéret. 
Maquettiste  : Louis  Leneveu. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Juven. 
Administrateur  : Mme  Gillet. 

Montage  : Etiennette  Muse  Brosseau. 
Assist.-montage  : Denise  Reiss. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Gallois. 
Perchman  : Christian. 

Photographe  : Roger  Poutrel. 
Script-Girl  : Raymonde  Bourrely. 
Régisseur  général  : Jean  Piette. 
Régisseur  ensemblier  : Emile  Genty. 
Accessoiristes  : Joseph  Bouladoux, 
Jean  Catala. 

Secrétaire  de  Production  : Simone 
Leguillon. 

Maquilleur  : Yvonne  Fortuna. 
Habilleuse  : Angèle  Genty. 

Tapissier  : Maurice  Bourbotte. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Villars-de-Lans. 
Commencé  le  : 7 janvier  1952. 
Terminé  le  : 12  février  1952. 
Propagande  : S.I.P.A.  (J.  Vitry  et 
Cl.  Daire). 

Interprètes  : Robert  Dhéry,  Colette 
Brosset,  Maryse  Martin,  Paul  Dé- 
mangé, Yvette  Dinville,  Christine 
Langier,  Catherine  Fath,  Lucienne 
Marchand,  André  Chanu,  De  Fu- 
nès,  Jacques  Legras,  Jean-Claude 
Rameau,  Roger  Saget,  P.  Duncan, 
R.  Meunier,  G.  Henry,  Darieu.  J. 
Blanchot,  Ch.  Ecard,  Th.  Dulac, 
H.  Kubnik. 

Sujet  (genre)  : Comédie  humoris- 
tique. 

Cadre-époque  : Contemporaine. 

Résumé  du  scénario.  — Jacques 
Loursier  (R.  Dhéry)  et  Elyane  Ca- 
huzae  (C.  Brosset)  habitent  dans  le 
même  immeuble,  mais  s’ignorent, 
jusqu’au  jour  où  ils  apprennent  leur 
rivalité.  En  effet,  Jacques  est  prési- 
dent de  l’Union  et  résistance  anti- 
féminine  et  Elyane  fait  partie  de 
l’Association  pour  le  triomphe  et 
l’indépendance  des  femmes.  Après 
maintes  disputes,  les  deux  antago- 
nistes s’avoueront  leur  amour. 


tous  deux  se  tournent  aux  studios  de 
Billancourt. 

Chiens  et  Chats  est  une  comédie 
spirituelle  qui  traite  d’un  problème 
étemel  : la  rivalité  entre  les  sexes. 
L’histoire  peut  se  résumer  ainsi  : 
dans  un  même  immeuble,  sur  le 
même  palier,  habitent  un  jeune  hom- 
me, président  de  l’Union  et  Résis- 
tance anti-féminine,  et  une  jeune 
fille,  présidente  de  l’Association  pour 
le  triomphe  et  l’indépendance  des 
femmes.  On  devine  aisément  ce  qui 
s’en  suit  : hostilité  entre  les  deux 
clans,  disputes,  bagarres,  révoltes, 
trahisons  et  finalement  entente...  cor- 
diale. L’humour  et  la  fantaisie  débor- 
dent de  chaque  scène.  Celles  que  nous 
avons  vu  tourner  nous  en  ont  con- 
vaincu. Et  lorsqu'on  saura  que  les 
deux  principaux  interprètes  de  Chiens 
et  Chats  sont  les  sympathiques 
« Branquignols  » Robert  Dhéry  et 
Colette  Brosset,  qu’entourent  un  cer- 
tain nombre  de  joyeux  lurons  comme 
Louis  de  Funès,  Paul  Démangé,  Yvet- 
te Dinville  et  Maryse  Martin,  sans 
oublier  les  heureux  transfuges  de  la 
Radio,  André  Chanu  et  Henry  Kub- 
nik,  on  imaginera  sans  peine  la  joie 
qu’éprouveront  les  spectateurs  à ou- 
blier, devant  l’écrgn  où  il  sera  pro- 
jeté, leurs  soucis  quotidiens. 

II  est  intéressant  de  signaler  enfin 
que  Chiens  et  Chats  est  entièrement 
l’œuvre  d’un  jeune,  Claude  Cariven, 
ancien  assistant-réalisateur,  qui  fait 
ici  ses  débuts  de  metteur  en  scène, 
de  scénariste  et  de  dialoguiste  et  qu’il 
a choisi  comme  chef-opérateur  l’an- 
cien caméraman  Jacques  Robin  dont 
ce  sont  aussi  les  débuts  en  qualité 
de  directeur  de  la  photographie. 

Le  second  film,  La  Fille  au  Fouet, 
est  franco-suisse,  réalisé  en  deux 
versions  par  Jean  Dréville  qui  ne 
tourne  que  les  scènes  d'intérieur  puis- 
que les  extérieurs  ont  été  réalisés 
en  Suisse  l'été  dernier. 

Le  scénario,  adapté  d'un  roman 
d’Ernest  Zahnn,  raconte  une  histoire 
dramatique,  âpre,  parfois  violente, 
mais  non  dénuée  de  poésie.  L'action 
se  déroule  dans  un  village  de  mon- 
tagne et  le  personnage  principal  est 
une  jeune  fille  qui  s’habille  en  gar- 
çon et  qui  passe  pour  tel.  Dans  la 
version  française,  c'est  V.  Deschamps 
qui  interprète  ce  rôle.  Dans  la  ver- 
sion allemande,  c’est  Harriet  Gessner. 
Cependant,  dans  la  version  française, 
les  vedettes  sont  Michel  Simon  et 
Gaby  Morlay,  entourés  de  Marcelle 
Géniat,  Michel  Barbey,  Howard  Ver- 
non,  Colette  Darfeuil  et  Pauline  Car- 
ton. Ceux-ci  sont  remplacés  dans  la 
version  allemande  par  Freddy  Scheim, 
Lil  Dagover  (l’inoubliable  interprète 
des  Trois  Lumières,  de  Fritz  Lang) 
et  d’autres  comédiens  inconnus  en 
France. 

Pour  les  deux  versions  en  tous  cas, 
l’équipe  technique  est  française  dans 
sa  grande  majorité  puisqu’elle  groupe 

♦ 

•£•  Au  cours  des  Fêtes  du  Carnaval  a 
été  donné  à Nice  le  premier  tour  de 
manivelle  de  La  Goulue,  une  produc- 
tion G.  Letourneur  de  Marçay,  dont 
la  vedette  est  Viviane  Romance.  Pour 
les  prises  de  vues  à Nice,  sous  la 
direction  de  la  réalisatrice  Georgette 
Letourneur  de  Marçay,  l’équipe  tech- 
nique se  compose  de  Michel  Rocca, 
chef-opérateur,  assisté  de  Malaussé- 
na.  La  Goulue  est  un  scénario  ori- 
ginal de  G.  Letourneur  de  Marçay  et 
Charles  Leboucq,  qui  en  quatre  épo- 
ques relate  la  vie  de  cette  héroïne 
de  l’époque  1900.  Viviane  Romance 
paraîtra  dans  les  deux  séquences  où 
La  Goulue  a été  danseuse  au  qua- 
drille du  Moulin-Rouge,  puis  domp- 
teuse chez  Pezon.  Son  rôle  dans  les 
séquences  de  la  jeunesse  et  de  la 
vieillesse  sera  tenu  par  deux  autres 
artistes.  Après  les  scènes  tournées  en 
extérieurs  à Nice  pour  lesquelles  un 
char  « Frou-Frou  » a été  construit 
spécialement,  les  prises  de  vues  re- 
prendront en  studio  à Paris  en  avril 
et  mai.  Le  film  sera  achevé  à Nice, 
courant  mai.  Ce  film  sera  tourné  en- 
tièrement en  Gevacolor. 


Marc  Fossard  comme  chef-opérateur 
(c’est  lui  qui  tourna  les  extérieurs 
en  Suisse),  Robert  Dumesnil  pour  les 


Michel  Simon  et  Marcelle  Géniat 
dans  LA  FILLE  AU  FOUET. 


décors,  Jean  Feyte,  monteur,  et  La- 
charmoise,  ingénieur  du  son. 

Voilà  donc  deux  films  qui  marquent 
la  volonté  de  tous  ceux  qui  œuvrent 
pour  le  Cinéma  français,  de  pour- 
suivre leur  tâche.  — P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  F1LIÆ  AF  FOUET 


Titre  : LA  FILLE  AU  FOUET. 

Prod.  : Films  Monopole. 

Dist.  : Jeannic  Films. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

Assist.-Réal.  : Jacques  Planche,  Mar- 
cel Ophëls. 

Conseiller  technique  pour  la  version 
allemande  : Claude  Maritz. 

Auteur  : Roman  d’Ernest  Zahnn. 
Adapt.  et  dial.  : Jeanne  Humbert. 
Chef-Opérateur  : Marc  Fossart. 
Opérateur  : William  Roethely. 
Assist.-Opér.  : René  Schneider,  Clovis 
Terry. 

Décors  : Robert  Dumesnil. 
Assist.-Décorateur  : Georges  Richard. 
Dir.  de  Prod.  : André  Labrousse. 
Montage  : Jean  Feyte. 

Assist.-montage  : Emilienne  Bigand. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Lucien  La- 
charmoise. 

Recorder  : Jacques  Gérardot. 
Perchman  : Guy  Villette. 
Photographe  : Jean  Klissac. 

Script-Girl  : Annie  Boesch. 

Régisseur  général  : André  Baud. 
Régisseur  extérieurs  : Maurice  Ju- 
meau. 

Accessoiristes  : Marcel  Protat,  Henri 
Berger. 

Secrétaire  de  Prod.  : Paulette  Bau- 
drillart. 

Maquilleur  : Georges  Klein. 

Co’ff  ur  : Yvonne  Barrié. 

Habilleuses  : Simone  Gerber,  Gaby 
Buat. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Suisse. 

Commencé  le  : 14  janvier  1952. 
Terminé  le  : 4 février  1952. 
Propagande  : S.I.P.A.  (F.  Vitry  et  Cl. 
Daire). 

Interprètes  : Michel  Simon,  Gaby 
Morlay,  Colette  Darfeuil,  Véronique 
Deschamps,  Marcelle  Géniat,  Pau- 
line Carton.  Claire  Gérard,  Howard 
Vernon,  Michel  Barbey. 

Version  allemande  : Lil  Dagover, 
Blanche  Lamm,  Harriet  Gessner, 
Freddy  Scheim,  Burkart. 

Sujet  (genre)  : Drame  réaliste. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Pour  rem- 
placer son  frère,  mort,  Angelina  (V. 
Deschamps)  est  devenue  Piétro,  jeune 
garçon  de  dix-huit  ans,  sur  l’insis- 
tance de  sa  mère,  Lamberta  (G.  Mor- 
lay). Après  quelques  actes  héroïques, 
Angelina  trouvera  le  bonheur  chez  sa 
riche  grand’mère  (M.  Géniat),  en 
compagnie  de  Calix  (M.  Barbey). 


BIBLIOGRAPHIE 

Dans  sa  collection  « La  Presse,  le 
Film  et  la  Radio  dans  le  Monde  d’au- 
jourd’hui »,  l'U.N.E.S.C.O.  vient  de 
faire  paraître  une  très  intéressante 
brochure  intitulée  L’Industrie  du  Ci- 
néma dans  six  pays  d’Europe.  C’est 
une  étude  détaillée  de  l’industrie  ci- 
nématographique danoise  mise  en 
parallèle  avec  celles  de  la  Norvège, 
de  la  Suède,  de  l’Italie,  de  la  France 
et  du  Royaume  Uni.  Cette  analyse  a 
pour  objet  d’indiquer  la  nature  et 
la  portée  du  problème  (crise  mon- 
diale du  Cinéma)  tel  qu’il  se  présente 
aujourd'hui  et  tel  qu’il  se  présentera 
dans  l’avenir.  Cette  œuvre  a été  réa- 
lisée par  M.  Arthur  Elton,  directeur 
du  Film  Centre  Limited,  Londres,  et 
Peter  Brinson,  directeur  du  Service 
des  Recherches  du  Film  Centre.  M. 
Elton  a assumé,  après  la  guerre,  au- 
près du  Gouvernement  danois,  le  rôle 
de  conseiller  pour  la  production  d’une 
série  de  films  documentaires. 

Une  très  intéressante  brochure 
vient  de  paraître  sous  l’égide  du 
Gouvernement  Général  de  l’Algérie. 
Elle  s’intitule  L’Algérie  présente  et 
renferme  la  liste  exacte  et  détaillée 
de  tous  les  films  documentaires  réa- 
lisés sous  les  auspices  du  Service  du 
Cinéma  du  Gouvernement  Général. 
Un  résumé  du  scénario,  une  fiche 
technique  et  de  nombreuses  illustra- 
tions permettent,  grâce  à un  classe- 
ment méthodique,  de  retrouver  tous 
les  films  et  documents  susceptibles 
d’intéresser  les  programmateurs  et  les 
monteurs. 

•F  Le  troisième  volume  de  L’Histoire 
Générale  du  Cinéma,  de  notre  confrère 
Georges  Sadoul,  vient  de  paraître  aux 
Editions  Denoël.  Faisant  suite  à ceux 
intitulés  L’Invention  du  Cinéma  et 
Les  Pionniers  du  Cinéma,  cet  impor- 
tant et  passionnant  volume.  Le  Ciné- 
ma devient  un  Art,  passe  en  revue 
les  productions  cinématographiques 
éditées  dans  le  monde  entre  1909  et 
1914  et  retrace  la  carrière  ou  les  dé- 
buts des  grandes  personnalités  qui 
ont  créé  le  spectacle  et  l'art  cinéma- 
tographique. Pour  faire  suite  à cet 
ouvrage  qui  porte  en  sous-titre 
« L'Avant-Guerre  »,  paraîtra  pro- 
chainement La  Première  Guerre  Mon- 
diale qui  poursuivra  cette  étude,  de 
1914  à 1920.  Ce  velume  de  366  pages 
est  abondamment  illustré  par  de 
nombreuses  photographies  de  grand 
intérêt  et  souvent  inédites. 

Cinéma  dell’Arte,  par  Nino  Frank  ; 
Ed.  André  Bonne-Encyclopédie  du 
Cinéma.  Agréable  récit  des  péripéties 
du  cinéma  italien  méconnu  ou  injus- 
tement négligé  par  les  habituels  His- 
toriens du  Cinéma...  En  réalité,  depuis 
1895,  comme  partout  ailleurs,  une  pro- 
duction — et  un  art  — cinématogra- 
phique poursuit  en  Italie  une  carrière 
abondante,  parfois  inégale  et  marquée 
d’un  ensemble  de  caractères  natio- 
naux, qui  définissent  son  originalité 
et  alimentent  sa  vitalité.  « Cinéma 
dell’Arte»  rappelle  les  sources  profon- 
des que  le  nouveau  moyen  d’expres- 
sion a trouvées  en  Italie,  patrie  des 
arts  du  spectacle,  opéra,  comédie, 
farce,  pantomimes,  ballets... 

Nino  Frank,  l’un  des  témoins  les 
plus  lucides  et  intelligents  du  cinéma, 
dans  un  style  plaisant  et  vif,  et  sans 
vaines  prétentions  d’esthète,  conte 
cette  histoire  ; par  lui  nous-  apprenons 
que  le  cinéma  italien,  même  sous  ses 
aspects  « néo-réalistes  » actuels,  ne 
date  pas  d’hier...  et  que  son  bilan 
et  ses  promesses  sont  riches  et  abon- 
dants. 

•J»  Entretiens  autour  du  Cinématogra- 
phe, par  André  Fraigneau.  Ed.  André- 
Bonne-Encyclopédie  du  Cinéma.  L’au- 
teur de  ces  « Entretiens  » a tenté 
la  difficile  gageure  de  noter  sur  les 
lèvres  de  Jean  Cocteau  ses  propos, 
ses  confidences,  ses  aperçus  ingénieux, 
ou  paradoxaux,  ou  pertinents,  tou- 
jours brillants  d’intelligence.  Pour 
M.  Cocteau,  en  effet,  il  n’existe  pas 
de  frontière  entre  les  arts,  ni  entre 
les  arts  et  le  public  le  plus  vaste  pos- 
sible. C’est  son  ambition  d’utiliser  le 
cinéma  pour  rejoindre  des  audiences 
plus  vastes  que  celles  de  la  comédie, 
de  l’opéra,  du  ballet,  du  roman.  Toute 
la  carrière  cinématographique  de  Jean 
Cocteau  est  évoquée  au  cours  de  ces 
conversations  ; peut-être  l'auteur  a- 
t-il  particulièrement  échoué  à rendre 
ce  que  la  parole  et  le  tour  de  pensée 
de  M.  Cocteau  ont  de  vif  et  de  mul- 
tiple... (Claude  Mauriac,  dans  un  cer- 
tain chapitre  de  ses  « Entretiens  avec 
André  Gide  »,  y a mieux  réussi.)  Ces 
Conversations  avec  Cocteau  sont  un 
ouvrage  important  et  significatif. 
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vous  annoncent 

leur  tranche 

ASSURANCE-SUCCÈS  : 

ALERTE  AUX 

GARDES-COTES 

★ 

LA  DAME  ET 

LE  TORÉADOR 

★ 

M I S S I S S I P I 

EXPRESS 

★ 

LE  FRELON 
DES  MERS 


BAL  TABARIN 

★ 

LA  REVANCHE 

DES  SIOUX 

★ 

TONNERRE  SUR 

LE  PACIFIQUE 

★ 

AU  ROYAUME 
DES  CRAPULES 

(TITRE  PROVISOIRE) 
★ 

LE  ROI  DES 
HOMMES-FUSÉE 

(TITRE  PROVISOIRE) 
★ 

Organisation  Republic  Pictures 
en  France  : 

LES  FILMS  F.  RIVERS 

92,  AVENUE  DES  TERNES  - PARIS 


Brillant  succès  à Lille  de 


"SAMSON  ET  DALILA" 

La  superproduction  en  Technicolor,  de  Cecil  B. 
DeMille,  Samson  et  Dalila,  de  l’agence  Paramount, 
a obtenu  près  du  public  lillois,  malgré  l’augmen- 
tation du  prix  des  places,  un  très  grand  succès. 

Ce  film,  à grand  spectacle,  est  passé  pendant 
deux  semaines  en  tandem  aux  « Familia-Lilac  », 
puis  au  « Lilac  » seul,  pendant  deux  autres  semai- 
nes. 

Cette  projection  de  grand  style  accuse,  en  fin 
de  carrière,  en  les  salles  de  première  vision,  les 
chiffres  éloquents  de  51.405  entrées  et  10.965.100 
francs  de  recettes.  — T.  C. 


PECHES  CAPITAUX 


LE 

«CINEPAX» 
DE  NICE 


Michèle  Morgan  et  Jean  Debucourt  dans  une  scène 
de  « L’Orguieil  »,  le  sketch  que  Claude  Autant-Lara 
a tourné  d’après  un  scénario  de  Aurenche  et  Bost 
pour  LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX. 

(Cliché  F.L.F.) 


♦ Après  avoir  remporté  un  vif  succès  dans  toutes 
les  villes  de  France,  le  film  Les  Mains  sales  vient 
de  battre,  au  cours  de  sa  première  semaine  d’ex- 
clusivité, au  cinéma  « REGENT  »,  à Alger,  le  re- 
cord des  recettes  depuis  l’ouverture  de  cette  salle, 
en  réalisant  la  somme  sensationnelle  de  2.006.000 
francs  !!! 


PLIDEAL 


Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 


PLIDEAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 


PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

“ CINE-SIEGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  dn  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 


45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


Depuis  qu’il  a pris  la  direction  du  « Cinépax  » 
(550  places),  de  Nice,  M.  Valois  a fait  de  cet 
établissement  l’un  des  plus  coquets  de  la  ville. 
La  nouvelle  façade  est  dotée  d’une  enseigne  au 
néon.  Le  hall,  de  couleurs  claires,  bénéficie  d'un 
éclairage  luminescent  mettant  en  valeur  les  pan- 
neaux d’affichage,  ainsi  que  les  vitrines.  La  caisse, 
encastrée,  dégage  l’entrée  qui  se  compose  d'un 
double  tambour  en  panneaux  de  verre.  L'accès  de 
la  salle  se  fait  par  un  jeu  de  portes  battantes 
pour  l’orchestre,  où  l’on  accède  sur  le  côté  gau- 
che de  l’écran.  Un  large  escalier  de  marbre  avec 
rampes  en  fer  forgé  mène  au  balcon.  Sur  le  côté 
de  l’orchestre  se  trouve  un  hall  intérieur,  dont 
un  bar  occupe  le  fond.  De  nombreuses  sorties  de 
secours  permettent  une  évacuation  rapide  tant  sur 
la  rue  de  la  République  que  le  boulevard  Risso. 
Toute  la  décoration  est  de  tonalité  crème  et  or, 
avec  soubassement  plus  foncé.  Les  fauteuils  seront 
d’un  type  « Pullman  » des  plus  confortables. 

La  cabine  est  maintenant  équipée  de  deux  pos- 
tes M.I.P.  XIV  ; la  partie  sonore  comporte  deux 
lecteurs  de  son  type  D.P.M.  avec  relais  électri- 
ques. L'ensemble  possède  un  double  dispositif  de 
sécurité  automatique  sur  projecteurs  obturant  ins- 
tantanément le  faisceau  lumineux  et  arrêtant  im- 
médiatement les  moteurs,  grâce  à un  double  dis- 
positif au  mercure,  au  cas  d’arrêt  du  film  ou  rup- 
ture en  cours  de  projection. 

La  programmation  du  « Cinépax  » se  compose 
de  continuations  ou  de  reprises  des  exclusivités  des 
salles  du  centre,  ou  des  premières  visions  sur  le 
quartier.  Cette  nouvelle  formule  a donné  déjà  de 
brillants  résultats. 

Les  transformations  de  f’«EDEN» 
et  du  «REX»  de  Menton 

M.  Bianchi,  propriétaire  de  l’«  Eden  » et  du 
« Rex  »,  de  Menton,  vient  de  faire  procéder,  dans 
ces  deux  salles,  à de  très  importantes  transforma- 
tions. Fermé  depuis  le  début  de  janvier,  l’«  Eden  » 
a ouvert  ses  portes  le  l<>r  mars,  après  une  complète 
rénovation.  Cette  fort  coquette  salle  de  400  places 
(300  au  parterre  et  100  au  balcon),  a été  entière- 
ment décorée  et  meublée  de  fauteuils  du  type 
« Palais  des  Festivals  »,  à siège  coulissant,  des 
Etablissements  « Ciné-Sièges  ».  La  cabine  a été 
entièrement  renouvelée  par  les  Etablissements  Ciné- 
lume,  sous  la  direction  de  M.  Baldassar.  Elle  com- 
porte des  appareils  Cinemeccanica,  du  type  Vic- 
toria IV.B.  pour  les  projecteurs  ; les  amplificateurs 
sont  du  modèle  D.40.O.N.  L’ensemble  des  haut- 
parleurs  comprend  deux  jeux  du  type  multicel- 
lulaire haute  fidélité  Cinemeccanica. 

Le  « Rex  »,  que  dirige  également  M.  Bianchi, 
va  disposer,  pour  le  15  mars,  d’un  nouvel  équipe- 
ment de  cabine,  comportant  les  tous  derniers  mo- 
dèles de  Cinemeccanica.  Les  deux  projecteurs 
sont  du  type  Victoria  IV. M.  avec  volant  magné- 
tique et  compensateur  hydraulique  pour  le  son.  Les 
lanternes  sont  des  Zénith  III  à miroirs  355.  Les 
autres  appareillages  sont  similaires  à ceux  de 
l’«  Eden  ».  — P.-A.  B. 

♦ 

“MESS ALINE”  à Saint  Étienne 

La  production  de  Carminé  Gallone,  Messaline, 
qui  vient  de  sortir  à Paris  en  exclusivité  avec 
succès,  poursuit  dans  toute  la  France  sa  triomphale 
carrière. 

Une  nouvelle  preuve  en  est  donnée  par  la  ville 
de  Saint-Etienne,  où  le  film,  présenté  en  tandem 
aux  « Royal  » et  « Ciné-Presse  »,  a donné  les  re- 
marquables recettes  suivantes  : R.  B.  : 2.155.624  fr. 
pour  15.475  entrées. 
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Raymond  Rouleau  reprend  le  rôle  de  Georges  Masse  dans  la  nouvelle  produc- 
tion d’André  Hunebelle,  MASSACRE  EN  D E NTESLLE S . Ses  aventures  le  mènent 
à Venise  où  il  rencontrera  la  voluptueuse  Clara  (Tilda  Thamar)...  et  bien 
d’autres  personnages  moins  sympathiques  ! Ce  film  sortira  bientôt  en  exclusivité 
dans  quatre  salles  parisiennes  : « Balzac  »,  « Helder  »,  « Scala  »,  « Vivienne  ». 

(Distribution.  Pathé  Consortium  Cinéma.) 


La  National  Film  Finance  Corpo- 
ration, selon  un  projet  à l’étude,  se- 
rait autorisée  à emprunter,  avec  le 
consentement  du  Board  of  Trade  et 
du  Trésor,  des  fonds  de  source  non- 
gouvernementale  jusqu’à  concurrence 
de  2 millions  de  livres.  Selon  la  loi 
existante,  cet  organisme  peut  obtenir 
des  prêts  allant  jusqu’à  6 millions  de 
livres  provenant  du  fonds  de  Conso- 
lidation. Ces  nouvelles  possibilités  ac- 
croîtraient sensiblement  les  moyens 
d’aide  à la  production  britannique. 


«i>  La  Lux  Films  de  Rome  a 13  nou- 
velles productions  en  cours  ou  au 
montage,  parmi  lesquelles  Europe  51, 
réalisé  par  Rossellini  avec  Ingrid 
Bergman,  et  Anna,  interprété  par  Sil- 
vana  Mangano. 

•î»  Parmi  les  204  films  présentés  à 
Rome  au  cours  du  troisième  trimes- 
tre de  1951,  45  étaient  italiens,  133 
américains,  10  français,  5 anglais,  3 
russes,  2 espagnols,  1 autrichien,  1 
mexicain,  1 suédois  et  1 allemand. 


Encore  inconnus 

dans  les  studios... 

LES 

MEUBLES  D’ÉPOQUE -MEUBLES  MODERNES 
et  ENSEMBLES 

SA1NYAS  * P0P0T 

ÇJoénruÀW)  ifièhji  m 

meubleront  vos  décors  „ 


210,  FAIIB.  SAINT-ANTOINE  - PARIS  XIIe 

TÉL.  : DID.  21-21  - Métro  Faidherbe-Choligny 


présente 

les  deux  meilleurs  films  folkloriques 
espagnols  de  l’année  1951-52 

NIEBLA  y SOL 

avec 

ROSARIO  y ANTONIO 

et  le 

Ballet  de  Sacha  Goudine 

présenté  à la  Biennale  de  Venise 


MARIA  MORENA 

en  Cinéfotocolor 

avec 

PAQUITA  RICO 

En  exclusivité  pour  le  monde  entier 
(sera  présenté  au  Festival  de  Cannes) 


F UMAX 

IMPORTATION  EXPORTATION 

PRODUCTION 

Calle  Airitoaix,  240  Telef.  27.01.14 

Teleg.  Filmax-Barcelone 

BARCELONE  (Espagne) 
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Raymond  Rouleau,  Yves  Vincent,  Lucien  Baroux,  Jean  Brochard,  Raymond 
Girard  et  Suzanne  Grey  sont  parmi  les  principaux  interprètes  du  film  de 
Marc-Gilbert  Sauvajon,  TAPAGE  NOCTURNE,  qui  sortira  le  29  février  aux 
cinémas  « Le  Paris  »,  « Le  Français  »,  « Eldorado  » et  « Lynx  ». 

(Cliché  Columbia.) 


AU  PAYS  DU  SOLEIL  (G.) 

Comédie  musicale  marseillaise 


Origine  : Française. 

Prod.  : Tellus  Films,  1951. 

Dist.  : Discina.  — 96  min. 

Réal.  : Maurice  de  Canonge. 

Auteurs  : Adapt.  de  M.  de  Canonge, 
dial,  de  R.  Sarvil  et  A.  Tabet. 

Chef-Opérateur  : André  Germain. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : Laurenti. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  Bukofzer. 

Montage  : Isabelle  Ellman. 

Chef-Opérateur  du  Son  : A.  Louis. 

Interprètes  : Tino  Rossi,  Véra  Nor- 
man, Jacqueline  Pierreux,  René  Sar- 
vil, Georges  Tabet,  M.  Mathis,  Ber- 
val,  Ed.  Delmont,  J.  Bertal,  Duval- 
lès,  Francined,  Ch.  Lemontier. 

Première  représentation  (Canines)  : 26 
décembre  1951,  « Olympia  ». 

Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
mars  1952.  « Le  Paris  ». 


C ARA  C T ERE.  — Chansons,  soleil, 
galéjades,  jolies  filles,  mauvais  gar- 
çons, forment,  dans  une  atmosphère 
bien  marseillaise  de  bonne  humeur, 
un  ensemble  optimiste  et  musical.  Les 
airs  connus  de  cette  opérette  marseil- 
laise sont  chantés  par  Tino  Rossi, 
Véra  Norman  et  Jacqueline  Pierreux, 
sur  les  rythmes  à succès  de  Vincent 
Scotto. 

SCENARIO.  — Titin  Olivieri 
(Tino  Rossi),  un  brave  garçon,  aime 
sincèrement  Miette  Rizoul  (Véra 
Norman),  que  son  père , M.  Rizoul 
(Edouard  Delmont),  veut  faire 
épouser  le  riche  M.  Bouffetranche 
(Duvallès),  lorsque 1 Titin  et  son  ami 
Chichois  (René  Sarvil),  perdent 
leur  emploi  chez  Mme  Fougasse 
(Milly  Mathis).  Un  trafiquant, 
Francis  (Georges  Tabet),  ayant 
abattu,  au  cours  d’un  règlement  de 
compte,  L’Inquiet  (Berval),  pour 
s’enfuir,  laisse  accuser  Titin.  Grâce 
à l’appui  de  Mado  (Jacqueline  Pier- 
reux) , une  entraîneuse  qui  fut  té- 
moin du  meurtre,  Titin  pourra  se 
disculper.  Ayant  retrouvé  un  em- 
ploi, Titin  épousera  Miette,  Chichois 
Mme  Fougasse,  et  M.  Bouffetranche, 
magnanime,  offrira,  au  'milieu  de 
l’allégresse  générale,  le  déjeuner  de 
fiançailles  dans  son  « cabanon  ». 

REALISATION.  — Les  nombreuses 
chansons  sont  agréablement  interca- 
lées sans  rompre  par  trop  l’action. 
Leur  présentation  originale  est  nette- 
ment réussie.  Marseille  sous  ses  di- 
vers aspects  apparaît  en  de  belles 
images  avec  d’heureuses  oppositions 
d’ombre  et  de  lumière.  L’enregistre- 
ment sonore  soigné  met  en  valeur  la 
voix  des  chanteurs. 

INTERPRETATION.  — Tino  Rossi 
demeure  un  excellent  chanteur,  sa- 
chant donner  charme  et  sentiment 
aux  airs  qu’il  interprète.  Il  joue  avec 
mesure  un  honnête  garçon,  heureux 
de  vivre,  insouciant  et  sincère.  Véra 
Norman  est  charmante  et  chante  avec 
goût.  Jacqueline  Pierreux  est  parfaite 
dans  son  rôle  d'entraîneuse  blasée 
mais  au  cœur  d’or.  Milly  Mathis, 
René  Sarvil,  Duvallès,  Georges  Tabet, 
Delmont  et  Berval,  complètent  une 
distribution  caractéristique  et  homo- 
gène. — P.-A.  B. 


•I»  M.  Leitner  (Technifilm)  vient 
d’achever  un  court  métrage  sur  l’Hô- 
tel-Dieu  de  Beaune.  Ce  film,  réalisé 
par  Eugène  Shuftan.  retrace,  en  750 
mètres,  la  création  de  cet  admirable 
édifice,  et  montre  comment,  depuis 
cinq  siècles,  la  vie  continue  presque 
sans  changement  dans  une  atmos- 
phère unique  d’art. 

Les  chœurs  de  la  Collégiale  de 
Beaune,  dirigés  par  J. -F.  Samson,  sou- 
lignent le  caractère  moyennageux  de 
l’Hôtel-Dieu,  avec  des  motets  et  des 
rondeaux  du  XVe  siècle. 

4»  La  Librairie  Plon,  éditrice  du  ro- 
man de  Jean  de  la  Varende,  Nez  de 
Cuir,  a organisé,  avec  Pathé  Consor- 
tium Cinéma,  aujourd’hui  samedi 
8 mars,  une  présentation  privée  du 
film  d’Yves  Allgéret,  .réservée  aux 
libraires  de  la  région  parisienne.  Cette 
projection  a lieu  au  « Sélect-Pathé  » 
à 9 h.  30. 


MONSIEUR  LEGUIGNON, 
LAMPISTE  (G.) 

Comédie  satirique 

Origine  : Française. 

Prod.  : Jason-Latino  Consortium, 
1951. 

Dist.  : C.E.F.,  105  min. 

Réal.  : Maurice  Labro. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Emma- 
nuel et  Cl.  Boissol,  d’après  une 
idée  de  P.  Ferrari  et  R.  Pick,  adapt. 
et  dial,  de  J.  Emmanuel  et  Cl.  Bois- 
sol. 

Chef-Opérateur  : Jean  Lehérissey. 
Musique  : Robert  Lopez. 

Décors  : Paul-Louis  Boutié. 

Dir.  de  Prod.  : Hubert  d’Achon. 
Montage  : Monique  Kirsanoff. 
Chef-Opér.  du  son  : R.  Gauguier. 
Interprètes  : Yves  Deniaud,  Jane  Mar- 
ken,  Bernard  Lajarrige,  Ch.  Barry, 
J.  Emmanuel,  P.  Havet,  Armontel, 
J.  Michaelli,  J.  Johel,  Duvaleix  Pè- 
re, M.  José,  Cl.  Boissol,  P.  Magnier, 
P.  Faivre,  P.  Larquey,  A.  Chanu, 
J.  Gencel. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
février  1952,  « Le  Paris  ». 

Première  représentation  (Nice)  : 20 
février  1952,  « Variétés  ». 
CARACTERE.  — Les  sketches  ra- 
diophoniques qui  ont  largement  po- 
pularisé le  personnage  de  Leguignon, 
étemel  « lampiste  »,  donnent  à Yves 
Deniaud,  qui  a repris  son  rôle,  l’oc- 
casion de  déployer  toute  sa  verve  et 
sa  fantaisie.  Spectacle  fort  divertis- 
sant dont  le  côté  satirique  ne  man- 
que pas  de  retentissements. 

SCENARIO.  — Diogène  Legui- 
gnon (Yves  Deniaud),  lampiste  à 
la  S.N.C.F.,  est  l’éternelle  victime 
d’une  justice  trop  stricte.  Après 
diverses  aventures  qui  toutes  l’amè- 
nent au  prétoire,  Leguignon,  mal- 
gré les  efforts  malencontreux  de 
son  avocat,  Maître  Follenfant  (Ber- 
nard Lajarrige),  est  chassé  de  chez 
lui  et  doit  s’installer  dans  la  zone. 
La  découverte  d’un  trésor  enrichit 
ses  voisins  à ses  dépens.  Devenu, 
par  un  concours  de  circonstances, 
président  d’une  société  de  crédit 
différé,  Leguignon,  lors  de  sa  dé- 
confiture voulue  par  un  spéculateur 


marron,  est  traduit  en  correction- 
nelle. Il  ne  parvient  pas  à prouver 
son  innocence,  mais  grâce  à la  dé- 
position de  Petittot  (Pierre  Lar- 
quey) il  obtient  son  acquittement 
et  la  considération  de  tous.  L’appui 
des  humbles  lui  permettra  la  cons- 
truction d’immeubles  modernes  qui 
remplaceront  les  taudis. 

REALISATION.  — Maurice  Labro  a 
traité  son  sujet  satirique  avec  brio, 
fustigeant  les  crapules,  soulignant  les 
abus,  sans  pour  cela  faire  abstraction 
des  réparties  humoristiques,  ni  du 
pittoresque  argot  du  « Lampiste  ». 
Les  décors  réels  ont  été  habilement 
utilisés.  De  bons  effets  de  nuit,  une 
photographie  claire  et  un  bon  enre- 
gistrement font  goûter  les  « mots  ». 

INTERPRETATION.  — Yves  De- 
niaud vit  littéralement  son  personna- 
ge de  Leguignon  auquel  il  s’est  inti- 
mement incorporé.  Avec  son  inimi- 
table bonhomie,  il  donne  une  vigueur 
toute  particulière  aux  réparties  co- 
casses et  imagées.  Bernard  Lajarrige 
est  l’avocat  gaffeur  aux  plaidoiries 
touffues  et  interminables.  Jane  Mar- 
ken  est  truculente,  Pierre  Larquey 
joue  avec  une  profonde  sincérité. 

P.-A.  B. 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LE  BANNI  DES  ILES  (G.) 

(An  Outcast  of  the  Islands) 
Drame  d’aventures 
( V.O.-D.) 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : London  Films. 

Dist.  : Filmsonor,  94  min. 

Réal.  : Carol  Reed. 

Auteurs  : Scén.  de  W.  Fairchild, 
d’après  une  nouvelle  de  J.  Conrad. 
Chefs-Opérateurs  : J.  Wilcox,  Ed. 
Scaife. 

Musique  : Brian  Basdale. 

Décors  : Vincent  Korda. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Leigh-Aman. 
Montage  : Bert  Bâtes. 

Interprètes  : Ralph  Richardson,  Tre- 
vor  Howard,  Kérima,  R.  Morley, 
G.  Coulouris,  W.  Hiller,  P.  Illing, 
W.  Hyde  White,  F.  Valk,  B.  Ann 
Davies. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 

février  1952,  « Caméo  »,  « Images  », 
« Ritz  »,  « Monte-Carlo  ». 


CARACTERE.  • — Le  roman  d’aven- 
tures exotiques  de  Joseph  Conrad  a 
servi  de  thème  à ce  bon  film,  un  peu 
froid  cependant,  que  nous  offre  Carol 
Reed,  réalisateur  des  prestigieux 
Huit  Heures  de  Sursis  et  Le  Troisiè- 
me Homme.  Mis  en  valeur  par  son 
excellente  technique,  les  mystérieux 
et  envoûtants  sites  asiatiques  et  la 
beauté  sensuelle  de  la  jeune  inter- 
prète Kerima,  le  scénario  donne  un 
excellent  moment  d’évasion. 

SCENARIO.  — Peter  Willems 
(T.  Howard)  aventurier  chassé  par 
son  employeur  pour  détournement 
de  fonds,  ne  songe  qu’à  découvrir 
le  mystérieux  comptoir  où  s’appro- 
visionne le  riche  capitaine  Lingard 
(R.  Richardson)  qui,  jadis  le  re- 
cueillit. Lingard,  ne  devinant  pas 
ses  desseins,  l’emmène  avec  lui  et 
lui  montre  les  passes  dangereuses 
dans  lesquelles  il  guide  son  navire. 
Dans  la  petite  île  où  se  trouve  son 
entrepôt,  Lingard  confie  Willems 
aux  bons  soins  de  son  gendre  et 
de  sa  fille.  Mais  Willems,  tombe 
amoureux  d’A'isisa  (Kerima)  fille 
du  chef  d’un  village  proche.  Baba- 
latchi  (G.  Coulouris),  adjoint  du 
chef  désire  concurrencer  Lingard 
afin  d’enrichir  son  village  et,  après 
avoir  soustrait  Aïssa  à Willems, 
promet  à celui-ci  de  lui  rendre  sa 
maîtresse  s’il  révèle  le  chemin 
qu’emprunte  le  capitaine.  Willems 
accepte  le  marché  et  participe 
même  au  pillage  des  installations 
de  Lingard.  Celui-ci  pourchasse 
celui  qu’il  protégea  mais  renon- 
çant à le  tuer,  l’abandonne  sur  cette 
île,  où  il  sombrera  dans  la  folie  et 
la  déchéance. 

REALISATION.  — La  technique  de 
Carol  Reed  est  toujours  aussi  par- 
faite et  les  premières  images  mon- 
trant l’animation  qui  règne  sur  les 
quais  de  Singapour  ou  celles  du 
village  lacustre  demeureront  long- 
temps dans  les  mémoires.  Cependant, 
l’histoire  n’émeut  pas  comme  elle  le 
devrait,  car  la  caméra  s’est  plus  sou- 
ciée d’observer  des  sites  pittoresques 
que  de  sonder  les  âmes. 

INTERPRETATION.  — Trevor  Ho- 
ward, dont  on  a souvent  apprécié  les 
mérites,  fait  ici  une  création  très  in- 
tellectuelle, peu  en  rapport,  semble- 
t-il,  avec  son  personnage.  Kerima, 
belle  et  sensuelle,  est  très  expressive, 
bien  que  son  rôle  soit  muet.  Ralph 
Richardson  campe  un  capitaine  du 
XIX»  siècle  très  romanesque  d’appa- 
rence. Robert  Morley  « charge  » son 
personnage  de  colonial  hargneux. 

P.  R. 


<i>  L’importance  sans  cesse  accrue  des 
marchés  étrangers  pour  la  production 
américaine  est  marquée  par  le  fait 
qu’en  1951,  environ  40  % des  revenus 
des  films  provient  de  leur  exploita- 
tion hors  des  Etats-Unis.  Ce  pour- 
centage atteint  45  % pour  les  grandes 
firmes,  et  même  50  % pour  l’une 
d’entre  elles,  et  35  % pour  les  Indé- 
pendants. Les  marchés  européens  les 
plus  importants  sont,  dans  l’ordre, 
la  Grande-Bretagne,  l’Italie,  la  France, 
l’Allemagne  de  l'Ouest. 


LES  CRITIQUES  DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 

(N»  1457  - I"  Mars  1952) 

PAGE  12  : 

DOMENICA,  86’.  Dist.  : A.G.D.C. 

UN  AMERICAIN  EN  COREE,  73’.  Dist.  : COLUMBIA. 
L’AMOUR,  MADAME,  89’.  Dist.  : SIRIUS. 

VARSOVIE,  VILLE  INDOMPTEE,  90L  Dist.  : A.L.  FILMS. 
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DEUX  GRANDES  SALLES 
PARISIENNES 

LE  PARIS  (Champs-Elysées) 
LE  FRANÇAIS  (Gds  Boulevards) 

programment  en  exclusivité 
à partir  du  14  Mars  1952 
un  TECHNICOLOR 
anglais  sensationnel 

L'AMOUR  MÈNE 
LA  DANSE 

(HAPPY  GO  LOYELY) 

une  intrigue  IOO  % humoristique 
dans  les  coulisses  d'un  grand 
music-hall 

avec 

LA  DÉLICIEUSE 

VERA-ELLEN 

DANS  UN  ROLE  ÉTOURDISSANT 
DE  FANTAISIE 

L'INIMITABLE 

CESAR  ROMERO 

et 

LE  SYMPATHIQUE 

DAVID  NIVEN 

★ 

LIMOIIR  MÈNE  U NUISE 

est  une  sélection 

VICTORY-FILMS 


"AU  CŒUR  DE  LA  CASBAH " 
interdit  au  Maroc 

La  Commission  marocaine  de  Contrôle  des 
Films  vient  d’injterdire  le  film  français,  Au 
Cœur  de  la  Casbah,  le  motif  étant  que  la  des- 
cription du  « milieu  » de  la  Casbah  d’Alger 
pourrait  choquer  les  populations  marocaines. 

L’interdiction  porte  encore  que  les  musul- 
mans trouveraient  certainement  irréligieuse  la 
juxtaposition  des  scènes  d’amour  avec  les  scènes 
d’Eglise. 

Décision  bouffonne  à coup  sûr,  que  celle-là. 
Les  écrans  marocains  en  ont  vu  bien  d’autres, 
à commencer  par  Pépé  le  Moko,  ou  son  « re- 
make » américain,  où  l’on  voit  des  marocains 
de  pacotille.  D:s  scènes  d’amour  beaucoup  plus 
affligeantes  sont  chaque  jour  présentées  dans 
des  centaines  d’autres  films  étrangers  sur  les 
écrans  marocains. 

Il  est  déplorable  que  des  censeurs  français, 
interprétant  en  esprits  européens  les  images 
d’un  film,  sabotent  sa  carrière  marocaine  sous 
des  prétextes  aussi  simplistes.  Pour  qui  connaît 
Alger,  en  effet,  sa  « Casbah  » n’a  jamais  été 
photographiée  avec  autant  de  vérité,  et  c’est 
justement  le  souci  ds  Pierre  Cardinal  d’élimi- 
ner tout  ce  qui  pouvait  rappeler  la  triste  répu- 
tation de  la  Casbah  d’autrefois  qui.  en  ce  qui 
nous  concerne,  nous  a fait  aimer  le  film. 

L’industrie  cinématographique  française  ai- 
merait sûrement  être  aidée  et  non  brimée  par 
les  fonctionnaires  qui  la  contrôlent. 

François  Mari. 

CENTRE  EUROPÉEN  DU  SPECTACLE 

Résolus  à mettre  tout  en  œuvre  peur  libérer  le 
spectacle  de  toutes  influences  politiques,  des  pro- 
fessionnels ont  créé  une  association,  placée  sous 
la  loi  de  juillet  1901,  et  du  décret  du  16  août  1901, 
qui  prend  le  titre  de  « Centre  Européen  du  Spec- 
tacle ». 

Cet  organisme  englobera  tous  les  ressortissants 
du  spectacle  (auteurs,  compositeurs,  artistes, 
employeurs,  directeurs,  techniciens,  employés,  ou- 
vriers), répartis  dans  les  différentes  activités  du 
théâtre,  cinéma,  radio,  télévision. 

Régi  par  la  loi  de  1901,  le  « Centre  Européen  du 
Spectacle  » ne  se  substituera  pas  aux  organisations 
syndicales  ; son  objet  est  l’étude  des  différentes 
lois  et  coutumes  régissant  le  monde  du  spectacle, 
notamment  celles  en  vigueur  dans  les  pays  de 
l’Europe  occidentale.  A cet  effet,  il  publiera  une 
revue  mensuelle  qui  sera,  en  outre,  un  orgfne  de 
liaison  entre  ses  membres  et  ceux  des  centres  qui 
seront  ultérieurement  créés  dans  les  capitales  de 
l’Europe  occidentale. 

Le  « Centre  Européen  du  Spectacle  » se  pro- 
pose également  d’établir  une  documentation  sur 
tous  les  problèmes  intéressant  le  monde  du  spec- 
tacle. Il  provoquera  et  facilitera  les  rencontres  en- 
tre les  professionnels  des  divers  pays  de  l’Europe 
occidentale,  afin  que,  dans  le  domaine  à la  fo  s 
si  divers  et  si  vaste  du  spectacle,  une  véritable 
communauté  Européenne  se  crée. 

Sur  le  plan  de  l’organisation  intérieure,  il  est 
prévu  que  les  membres  du  « Centre  Européen  du 
Spectacle  » (C.E.S.),  appartenant  à une  même  ac- 
tivité, pourront  se  grouper  et  former  une  « Union  » 
au  sein  de  laquelle  ils  pourront  étudier  toutes  ques- 
tions particulières  à leur  activité. 

Le  siège  est  fixé  : 36  bis,  boulevard  Haussmann, 
Paris  (4e  étage).  Tél  : Provence  29-53. 

A LA  COMMISSION  SUPÉRIEURE 
TECHNIQUE  DU  CINÉMA 

A l’issue  d’un  dîner,  qui  a réuni,  tout  der- 
nièrement, les  membres  de  la  Commission 
Supérieurs  Technique  et  MM.  Guy  Desson,  pré- 
sident et  de  Léautard,  membre  de  la  Sous-Com- 
mission parlementaire  d’Enquête  sur  le  Cinéma, 
M.  Fred  Orain,  président  de  la  C.S.T.,  a pro- 
noncé une  courte  allocution. 

Dans  cells-ci,  M.  Fred  Orain  a rappelé  les 
raisons  qui,  en  1945,  ont  motivé  la  création  de 
la  C.S.T.,  fit  le  point  sur  l’état  actuel  de  ses 
travaux  après  avoir  retracé  son  activité  et  pré- 
cisé que  la  Commission  Supérieure  Technique, 
organisme  professionnel  consultatif,  ne  disposait 
d’aucun  pouvoir  pour  faire  adopter  ses  con- 
clusions. Il  porta  l’accent,  également,  sur  le 
fait  que  l’Aide  temporaire  ignorait  les  industries 
techniques  (studios,  laboratoires,  usines  fabri- 
quant les  appareils  de  prise  de  vues  et  de  pro- 
jection, etc.),  alors  qu’avant  de  produire  un 
film  et  de  l’exploiter,  il  fallait  disposer  d’un  ma- 
tériel impeccable,  seul  moyen  de  réaliser  des 
économies. 


USA  DANIÈLY 


dan 4 une  ffzodin-lion 

MONARCH  FILM 
CORPORATION  L.T.D. 

LILY 

MARLÈNE 

La  véritable  Odyssée 
de 

la  Chanson  Internationale 
la  plus  célèbre 

m 

DISTRIBUTEURS  : 

Ed.  HARISPURU  (Paris) 
BRUITTE  et  DELEMAR  (Lille) 
Alb.  DODRUMEZ  (Lyon) 

GUY-MAÏA  (Marseille) 
Ste  OCÉANIC  (Bordeaux) 
S*°  DISTRIMÂ  (Afrique  du  Nord) 
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Sous  la  direction  d’André  Pellenc  viennent  d’avoir  lieu  au  Bal  du  Moulin-Rouge, 
les  premières  éliminatoires,  pour  la  région  parisienne,  du  grand  Concours 
de  beauté  « Miss  Univers  ».  De  nombreuses  personnalités  du  Cinéma  faisaient 
partie  du  jury.  Rappelons  que  la  candidate  sélectionnée  pour  la  France  aura 
son  voyage  payé  aller-retour  en  avion  à Long  Beach  par  la  Pan  American 
Airways,  et  qu’un  contrat  de  cinéma  de  5.000  dollars  sera  offert  par  Universal 
Film  à Miss  Univers  1953 
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LA  DAME 

SANS  PASSEPORT  (G.) 

(A  Lady  without  Passport) 
Aventures  policières 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  Marx-M.G.M.,  1950. 

Dist.  : M.G.M.-72  min. 

Réal.  : Joseph  H.  Lewis. 

Auteurs  : Adapt.  de  C.  Hume,  d’après 
une  nouvelle  de  L.  Taylor,  dial,  de 
H.  Dimsdale. 

Chef-Opérateur  : Paul  C.  Vogel. 

Musique  : David  Raksin. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  Ed.  Car- 
fagno. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Montage  : Frederick  Y.  Smith. 

Chef-Opérateur  du  Son  : D.  Shearer. 

Interprètes  : Hedy  Lamarr,  John  Ho- 
diak,  James  Craig,  G.  Macready,  S. 
Geray,  B.  Cowling,  N.  Young,  S. 
Hill,  R.  Osterloh,  T.  Bardette. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 12  septembre  1951,  « Ciné- 
ma d’Eté  » ; (Paris)  : 29  février 
1952,  « Napoléon  », 


CARACTERE.  — L’activité  des  Ser- 
vices d’immigration  américains  dans 
le  contrôle  et  la  répression  des  en- 
trées clandestines  d’immigrants,  est 
montrée  grâce  à un  scénario  solide- 
ment charpenté,  qui  expose  la  lutte 
opposant  policiers  et  « passeurs  », 
leurs  ruses,  leurs  moyens  modernes. 
Une  bonne  distribution,  en  tête  de  la- 
quelle la  belle  Hedy  Lamarr  et  le 
sympathique  John  Hodiak,  anime 
cette  production  d'aventures  policiè- 
res. 

SCENARIO.  — Envoyé  à Cuba 
par  Frank  Westlake  (James  Craig), 
chef  des  Services  d’immigration, 
Pierre  Karczag  (John  Hodiak),  se 
fait  passer  pour  un  réfugié  hongrois 
auprès  de  Ivan  Palinov  (George  Ma- 
cready), dont  il  doit  démasquer  le 
trafic  d’entrées  clandestines  d’im- 
migrants aux  U.S.A.  Une  passion 
mutuelle  rapproche  Pierre  et  Ma- 
rianne Lorress  (Hedy  Lamarr),  une 
réfugiée  voulant  pénétrer  aux  Etats- 
Unis.  Palinov  lui  dévoile  que  Pierre 
est  un  policier  et  la  décide  à l’ac- 
compagner à bord  de  l’avion  trans- 
portant des  immigrants  clandestins. 
Repéré  grâce  à Pierre  et  pris  en 
chasse,  l’avion  de  Palinov  fait  un 
atterrissage  forcé  dans  les  marais 
de  Floride.  Pierre  retrouvera  Ma- 
rianne. 

REALISATION.  — La  formule  néo- 
réaliste du  début  du  film  cède  peu  à 
peu  la  place  à une  œuvre  d’aventures. 
De  très  intéressantes  notations  sur  les 
procédés  de  recherche  des  immigrants 
clandestins,  des  méthodes  des  « pas- 
seurs ».  des  moyens  dont  les  deux 
partis  disposent,  donnent  à la  réali- 
sation de  Joseph  H.  Lewis  un  côté  do- 
cumentaire intéressant. 

INTERPRETATION.  - Hedy  La- 
marr est  fort  belle  et  l’on  comprend 
aisément  que  sa  beauté  puisse  séduire 
aussi  bien  hors  la  loi  que  gardiens 
de  l’ordre.  John  Hodiak  joue  en  force 
pour  insuffler  à son  personnage  le 
plus  de  vérité  possible.  George  Ma- 
cready fait  une  solide  et  intéressante 
création  d’un  « passeur  » sans  scru- 
pule. — P.-A.  B. 


•î»  L’Administration  fédérale  envisage 
un  contingentement  des  quantités  de 
courant  électrique  mises  à la  disposi- 
tion des  studios  comme  des  salles  de 
spectacles.  L’accroissement  de  la  pro- 
duction pour  la  défense  est  à la  base 
de  cette  décision.  Les  demandes  pour 
le  plan  de  production,  particulière- 
ment de  l’aluminium,  du  titanium  et 
de  la  force  atomique,  étant  en  cons- 
tante augmentation,  et  dépassant  sous 
peu  les  quantités  d’énergie  disponi- 
ble. 

Les  associations  professionnelles 
britanniques  ont  demandé  au  Board 
of  Trade  de  maintenir  le  quota  pré- 
cédent de  30  % pour  les  grands  films 
et  25  % pour  les  films  de  complément 
au  cours  de  l’année  commençant  le 
1er  octobre  prochain.  Une  production, 
estimée  à 70  grands  films  au  moins, 
a permis  d’envisager  le  maintien  du 
quota. 


L’EQUIPAGE  FANTOME  (G.) 

(Sealad  Cargo) 

Aventures  maritimes 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Warren  Duff,  1951. 

Dist.  : RKO.  — 87  min. 

Réal.  : Alfred  Werker. 

Auteurs  : Scén.  de  Ed.  Gilligan,  dial, 
de  R.  Huggins. 

Chef-Opérateur  : George  Diskant. 

Dir.  artistique  : Albert  S.  d’Agostino. 

Conseill  r technique  : B.  Roberts. 

Montage  : Ralph  Dawson. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Ph.  Brigandi. 

Interprètes  : Dana  Andrews,  Caria 
Balepda,  Claude  Rains,  Ph.  Dorn, 
E.  Fèldary,  O.  Stevens,  S.  Homeier, 
A.  Shields. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
février  1952,  « Le  Triomphe  ». 


CARACTERE.  — Film  d’aventures 
maritimes  se  déroulant  pendant  la 
dernière  guerre.  Un  élément  de  mys- 
tère très  prenant,  des  scènes  d'action 
dynamiques  en  font  une  œuvre  très 
sp  ctaculaire.  En  vedette  : Dana  An- 
drews et  Claude  Rains. 

SCENARIO.  — En  mer,  le  chalu- 
tier du  capitaine  Bannon  (D.  An- 
drews), rencontre  un  scooner  da- 
nois vide , d’équipage.  Son  capitaine, 
Skalder  (C.  Rains),  prétend  avoir 
essuyé  une  tempête  et  le  feu  de 
sous-marins  allemands  ; terrifiés, 
ses  hommes  ont  fui.  Bannon  remor- 
que le  voilier  jusqu'au  petit  port 
neutre  de  Trabo,  où  il  conduisait 
une  passagère,  Margaret  (C.  Ba- 
lenda).  Avec  un  de  ses  hommes, 
Conrad  (P.  Dorn),  Bannon  découvre 
dans  la  cale  du  scooner  un  dépôt 
secret  de  torpilles.  Au  péril  de  leur 
vie,  les  deux  hommes  placent  une 
bombe  à retardement,  qui  fait  sau- 
ter voilier  et  sous-marins  allemands 
venus  se  ravitailler  en  munitions. 

REALISATION.  — Rythme  excel- 
lent, qui  entraîne  le  spectateur  de  la 
première  à la  dernière  image.  Le  soin 
apporté  à l’évolution  et  à l’explosion 
des  maquettes  donnent  une  très 
grande  vérité  aux  scènes  d'action. 
Sans  moyens  excessifs,  celles-ci  sont 
toutes  remarquables. 

INTERPRETATION.  — Le  sympa- 
thique Dana  Andrews  mène  le  jeu 
avec  une  décis’cn  très  convaincante. 
Claude  Rains  sait  se  rendre  mysté- 
rieux et  inquiétant.  Caria  Balenda 
est  jolie  et  le  solide  Philip  Dorn  très 
sincère.  — C.  B. 


L’AUBERGE  FANTOME  (G.) 

(Half  way  House) 

Film  fantastique 

(V.O.) 

Oigine  : Britannique. 

Prod.  : Michaël  Balcon,  1943. 

Dist.  : O.C.I.  — 95  min. 

Réal.  : Basil  Dearden. 

Interprètes  : Françoise  Rosay,  Tom 
Wallis,  M.  Johns.  G.  Johns,  E. 
Knight,  A.  Dayton. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
février  1952,  « Les  Reflets,  Cinéma 
d'Essai  ». 

CARACTERE.  — Film  de  propa- 
gande en  faveur  de  la  lutte  contre 
l’Allemagne  (1943).  La  large  place 
faite  au  surnaturel  et  des  visages 
anglais  bien  connus  entourant  notre 
compatriote  Françoise  Rosay,  donnent 
un  cocktail  agréable  à suivre. 

SCENARIO.  — Plusieurs  per- 
sonnes prennent  pension  dans  une 
auberge  galloise.  Il  y a un  couple 
(F.  Rosay,  T.  Wallis)  désuni  par  la 
mort  de  leur  fils,  un  autre  prêt  au 
divorce,  une  jeune  anglaise  et  son 
fiancé  irlandais  qui  approuve  la 
neutralité  de  l’Irlande,  un  officier 
dégradé  pour  indélicatesse  et  son 
âme  damnée  un  trafiquant,  enfin  un 
pianiste  qui  n’a  plus’  que  quelques 
jours  à vivre.  Plusieurs  faits  étran- 
ges leur  font  comprendre  que  l’au- 
berge, détruite  par  un  bombarde- 
ment un  an  auparavant,  n’existe  pas 
et  qu’ils  font  en  quelque  sorte  un 
voyage  dans  le  passé.  Au  contact 
de  l’aubergiste  (M.  Johns)  et  de  sa 
fille  Gwyneth  (G.  Johns),  leurs  pro- 
blèmes se  résolvent.  Les  couples  se 
reforment,  le  trafiquant  va  se  dé- 
noncer, l’officier  et  l’Irlandais  vont 
s’engager  et  le  musicien  accepte 
cette  mort  si  tentante  puisqu’elle  a 
les  traits  de  Gwyneth. 

REALISATION.  — Adaptation  con- 
sciencieuse et  parfois  alerte  d’une 
pièce  de  théâtre.  Les  dialogues,  ma- 
nifestement imposés  par  des  directi- 
ves bien  compréhensibles  si  l’on  s’en 
rapporte  à l’époque,  sont  abondants 
et  font  doublement  apprécier  de  cour- 
tes scènes  d’action. 

INTERPRETATION.  — Françoise 
Rosay  et  Tom  Wallis  jouent  avec  sin- 
cérité leurs  rôles  d’époux  déchirés 
par  la  mort  de  leur  enfant.  Tous  les 
autres  sont  justes  et  convaincants,  en 
particulier  l'attachant  Esmond  Knight 
et  les  amusants  Guy  Middleton  et  Al- 
fred Drayton.  — C.  B. 


KANSAS  EN  FEU  (A.) 

Kansas  Raiders 
Western 
Technicolor 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Ted  Richmond-Universal,  1950. 

Dist.  : Universal.  — 80  min. 

Réal.  : Ray  Enright. 

Auteur  : Scén.  de  R.  L.  Richard. 

Chef-Opérateur  : Irving  Glassberg. 

Musique  : Joseph  Gershenson. 

Décors  : B.  Herzbrun,  E.  Nicholson. 

Montage  : Milton  Carruth. 

Interprètes  : Audie  Murphy,  Brian 
Donlevy,  Marguerite  Chapman,  S. 
Brady,  T.  Curtis,  R.  Arien,  R.  Long, 
J.  Best,  J.  Kellog. 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
février  1952,  « Cinéphone-Roche- 

chouart  ». 


CARACTERE.  - — Sous  l’apparence 
d’un  « western  » de  style  traditionnel, 
ce  film  relate  les  aventures  d’une 
bande  de  soudards  qui  terrorisaient  le 
Kansas,  lors  de  la  guerre  de  Séces- 
sion, en  prétendant  agir  pour  le 
compte  des  Sudistes.  Vu  sous  l’angle 
du  spectacle,  cette  production  con- 
tient de  belles  chevauchées,  des  com- 
bats sanglants,  des  incendies  specta- 
culaires, des  mitraillades  cruelles,  le 
tout  accentué  par  le  Technicolor. 

SCENARIO.  — Jesse  James  (A. 
Murphy),  son,  frère  Frank  et  trois 
de  leurs  camarades,  tous  très  jeu- 
nes, s’enrôlent  dans  la  bande  de 
Quantrill  (B.  Donlevy),  sinistre 
aventurier,  bandit  de  grand  che- 
min, qui  prétend  défendre  la  cause 
sudiste  en  tuant,  pillant  et  violant 
les  paisibles  habitants  du  Kansas. 
Jesse,  qui  ne  s’est  engagé  que • pour 
combattre  les  Nordistes,  refuse 
d’abord  de  participer  à ces  bruta- 
lités, mais  entraîné  par  cette  am- 
biance hystérique,  il  devient  bien- 
tôt le  principal  « lieutenant  » de 
Quantrill.  Cerné  par  les  Nordistes, 
les  hommes  de  Quantrill  abandon- 
nent leur  chef.  Mais  Jesse  se  refuse 
à le  quitter.  Quantrill,  devenu  aveu- 
gle au  cours  d’une  échaufourée, 
réalisant  la  vanité  d’une  résistance, 
fait  s’échapper  Jesse  et  ses  derniers 
compagnons  et  s’offre  en  cible  aux 

Nnrrl  i 

REALISATION.  — Comme  tout 
« western  ».  ce  film  est  riche  en  élé- 
ments visuels  très  spectaculaires, 
qu’accentue  encore  l’emploi  de  la 
couleur.  La  mise  en  scène  est  bien 
réglée  et  les  images  sont  belles. 
Grande  abondance  de  scènes  de  bru- 
talité. 

INTERPRETATION.  — Audie  Mur- 
phy, dont  on  a apprécié  déjà  les  qua- 
lités de  comédien  réaliste  dans  quel- 
ques films  de  gangsters,  réincarne  le 
jeune  Jesse  James  avec  conviction. 
Brian  Donlevy  possède  le  physique  et 
la  prestance  d’un  chef  de  bande  au- 
toritaire et  cynique,  Marguerite  Chap- 
man, qui  tient  le  rôle  de  ]a  fille  de 
Quantrill,  a du  charme.  — P.  R. 


Les  monts  brûlés,  le  célèbre  roman 
de  Daphné  du  Maurier  a été  porté 
à l’écran  avec  toute  l’ampleur  exigée 
par  le  sujet.  Les  plus  grandes  ve- 
dettes du  cinéma  anglais  Margaret 
Lockwood,  Dennis  Price  et  Cecil 
Parker  prêtent  leur  précieux  con- 
cours à cette  magistrale  reconstitution 
de  l’époque  victorienne. 

Ce  spectacle  grandiose  retrace  l’his- 
toire de  la  haine  mortelle  qui  séparait 
les  familles  Brodrick  et  Donovan, 
brouillées  à jamais  par  suite  d’un 
différend  au  sujet  des  Monts  brûlés. 
Les  Monts  brûlés,  c’est  une  des  réa- 
lisations les  plus  spectaculaires  du 
cinéma  anglais. 

*î«  C’est  un  record  peu  banal,  et  bien 
sympathique,  que  vient  d’établir  le 
chef-opérateur  du  son,  Pierre-Louis 
Calvet.  Il  vient  en  effet  de  terminer 
son  10(k  film,  qui  est  Le  Plaisir,  réa- 
lisé par  Max  Ophüls. 

4»  Le  Gouvernement  grec  a accordé 
l’équivalent  de  500.000  dollars  pour 
l'année  en  cours. 

A Hollywood,  on  parle  beaucoup 
d'Une  Place  au  Soleil  parmi  les  can- 
didats à l’«  Oscar  » 1951. 
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TTTIXTTTTTTTJIXZIXTXXXXirrTXTTT  LA  CINEM atographîe  francasse 


La  présentaticn  de  CAPITAINE  ARDANT  à Liège  a donné  lieu  à une  très 
émouvante  manifestation  de  l’amitié  franco-belge.  Après  la  projection  de  ce 
film  français  d’André  Zwobada,  voici  entouré  par  un  public  enthousiaste  : 
Renée  Saint-Cyr,  Yves  Vincent,  Jean  Danet,  Raymond  Cordy,  André  Zwobada 
et  le  producteur  David  A.  Medioni. 

(Cliché  Dispa.) 


FICHES  TECHNIQUES 


NOUS  SOMMES  TOUS 
DES  ASSASSINS 


Titre  : NOUS  SOMMES  TOUS  DES 
ASSASSINS. 

Prod.  : U.G.C. 

Dist.  : A.G.D.C. 

Vente  à l’étranger  : U.G.E.P. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Assistant-Réal.  : Pierre  Leaud. 
Auteurs  : Scénario  original  de  Char- 
les Spaak  et  A.  Cayatte. 

Dialogues  : Charles  Spaak. 
Chef-Opérateur  : Jean  Bourgoin. 
Opérateur  : Louis  Stein. 
Assistants-Opér.  : Paul  Rodier,  René 
Castel. 

Décors  : Jacques  Colombier. 
Assistant-Décor.  : Robert  Guisgand. 
Dessinateur  : Frédéric  Marpaux. 

Dir.  de  Prod.  : François  Carron. 
Montage  : Paul  Cayatte. 
Assistant-montage  : Nicole  Colombier. 
Chef-Opér.  du  son  : Petitjean. 
Recorder  : Jacques  Maumont 
Perchman  : Gaston  Ancessi. 
Photographe  : Sacha  Masour. 
Script-Girl  : Simone  Chavaudra. 
Régisseur  général  : Georges  Chariot. 
Régisseur  adjoint  : Roger  Descofïre. 
Régisseur  extérieurs  : Albert  Volper. 
Accessoiristes  : Roger  Ronsin,  Jean 
Dumousseau. 

Secrét.  de  Prod.  : Marcelle  Laquer- 
rière. 

Créateur  de  costumes  : Frédéric  Jun- 
ker. 

Maquilleur  : Lala  Janvier. 

Habilleuses  : Colette  Durand,  Josette 
Laurier. 

Tapissier  : Georges  Thiébault. 
Studios  : Boulogne. 

Commencé  le  : 7 janvier  1952. 
Interprètes  : Mouloudji,  Raymond 
Pellegrin,  Claude  Laydu,  Louis  Sei- 
gner,  Lucien  Nat,  Henri  Crémieux, 
Verdier,  Paul  Faivre,  Balpêtré, 
J. -P.  Grenier,  Daniel  Mendaille, 
Jacques  Morel,  Georges  Poujouly, 
Reybaz,  Frankeur,  Pérès,  Jean- 
Marc  Tennberg,  François  Joux, 
Jérôme  Goulven,  J. -P.  Moulinot, 
Ch.  Lemontier,  F.  Vibert,  Sergeol, 
Line  Noro,  Anouck  Ferjac,  Solange 
Sicard,  Monette  Dinay,  Yvette  Etié- 
vant,  Andrée  Le  Dantec,  Lise  Ber- 
thier,  Yvonne  de  Bray,  Jacqueline 
Pierreux,  Sylvie,  Elisabeth  Hardy, 
Juliette  Faber,  N.  Basile,  Marie- 
France. 

Sujet  (genre)  : Drame  psychologique. 
Cadre-Epoque  : Contemporaine. 

Résumé  du  scénario.  — Quatre 
hommes  sont  condamnés  à mort.  Re- 
né Le  Guen  (Mouloudji)  a tué  pour 
voler  afin  de  prendre  un  bain,  le  seul 
de  sa  vie.  Le  Docteur  Dutoit  (Bal- 
pêtré), par  amour  pour  sa  maîtresse, 
a empoisonné  sa  femme.  Il  le  nie, 
mais  il  y a des  preuves.  Le  Corse 
Gino  (R.  Pellegrin)  est  exécuté  pour 
mettre  fin  aux  meurtres  commis  en- 
tre deux  bandes  rivales.  Le  jour 
même  de  son  exécution,  son  cousin, 
pour  le  venger,  tue  deux  personnes. 
L’ignoble  Bauchet  (Verdier)  a tor- 
turé sa  petite  fille  avant  de  la  tuer 
à coups  de  tisonnier.  Ces  quatre  in- 
dividus ne  méritent,  certes,  aucune 
indulgence.  Mais  ces  quatre  exemples 
serviront-ils  d’avertissements  ? Ne 
pourrait-on  trouver  d’autres  moyens 
de  protection  afin  que  tous  les  meur- 
tres soient  évités  ? 


•{•  Jean-Paul  Sassy  et  Claude  Sautet 
ont  donné,  lundi  dernier,  la  quatrième 
émission  télévisée  de  « Caméra 
delT  Arte  »,  avec  le  concours  de 
Pierre  Larquey,  Henri  Vilbert,  Vera 
Norman,  Marthe  Mercadier,  Jean  Car- 
met,  François  Patrice,  Micheline  Bon- 
net et  le  meneur  de  jeu  Jean  Paqui. 

Cette  émission,  on  le  sait,  a pour 
but  de  permettre  aux  comédiens 
d’improviser  leurs  dialogues,  sur  un 
canevas  dramatique  donné,  dans  un 
décor  unique  et  dans  un  temps 
maximum  imposé.  La  mise  en  scène 
technique  (télévision),  est  assurée  par 
René  Lucot.  Cette  émission  en  direct 
a lieu  généralement  le  soir  vers  21 
heures. 


COIFFEUR  POUR  DAMES 


Titre  : COIFFEUR  POUR  DAMES. 
Prod.  : Hoche-Productions. 

Vente  à l’étranger  : Mondex. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Assistants-Réal.  : Jean  Bastia,  Robert 
Guez. 

Adaptation  et  dial.  : J.  Boyer,  S. 
Veber. 

Chef-Opérateur  : Charles  Suin. 
Opérateur  : Marcel  Franchi. 
Assistants-Opér.  : Jean  Castagnier, 
Jacques  Chotel. 

Décors  : Robert  Giordani. 
Assistant-Décor.  : Jean  Mandaroux. 
Dessinateur  : Jacques  d’Ovidio. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Darvey. 

Montage  : Fanchette  Mazin. 
Assistante-montage  : Arlette  Lalande. 
Chef-Opér.  du  son  : William  Sivel. 
Recorder  : Arthur  Van  der  Meeren. 
Perchman  : Pierre  Zann. 

Photographe  : Robert  Joflfre. 
Script-Girl  : Cécilia  Malbois. 
Régisseur  général  : André  Guillot. 
Régisseur  adjoint  : Maurice  Moret. 
Régisseur  extérieurs  : Louis  Seuret. 
Accessoiristes  : Louis  Charpeau,  Da- 
niel Laguille. 

Secrét.  de  Prod.  : Simone  Chotel. 
Maquettes  des  costumes  : Rosine  De- 
lamare. 

Couturier  : Marcelle  Desvignes. 
Maquilleur  : Lina  Gallet. 

Coiffeur  : Serge  Stern. 

Habilleuses  : Tina  Comte,  Marguerite 
Brachet. 

Tapissier  : Molles. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Commencé  le  : 11  février  1952. 
Propagande  : Agence  DEB  (G.  de 
Boissière). 

Interprètes  : Fernandel,  Blanchette 
Brunoy,  Renée  Devillers,  Arlette 
Poirier,  Jane  Sourza,  Françoise 
Soulié,  Georges  Lannes,  Georges 
Chamarat,  Garry,  J.  Noguéro. 
Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : Contemporaine. 

Résumé  du  scénario.  — Après  avoir 
été  tondeur  de  moutons,  de  chiens, 
Mario  (Fernandel)  peigne  des  pou- 
pées, puis  réalise  son  rêve  : coiffer 
de  vraies  femmes.  Il  s’installe  à Pa- 
ris et  connaît  le  succès.  Il  songe  à 
laisser  sa  femme  Aline  (B.  Brunoy), 
mais  réalise  à temps  Terreur  qu’il 
commettrait.  C'est  avec  Aline  qu’il  se 
retirera  à la  campagne  et  elle  de- 
viendra son  unique  cliente. 


JE  IV  QUELQUES  LIGNES 

•î»  Maurice  de  Canonge  donnera,  le 

10  mars  prochain,  aux  studios  de 
Neuilly,  le  premier  tour  de  manivelle 
de  L’Amour,  toujours  l’Amour,  adapté 
de  la  célèbre  pièce  de  Jacques  Vil- 
frid  et  Jean  Girault.  Brigitte  Auber, 
Philippe  Lemaire  seront  les  vedettes 
de  ce  film,  qu’interpréteront  à leurs 
côtés  Jean  Valmence,  Fulbert  Janin, 
Michel  Dantour  et  Jean  Lefebvre, 
créateurs  de  la  pièce. 

Cette  production  Fernand  Rivers 
sera  dirigée  par  Maurice  Sauiei.  Jean 
Bachelet,  chef-opérateur,  Claude 
Bouxin,  décorateur,  et  Muller,  régis- 
seur, font  partie  de  l’équipe  techni- 
que. 

Le  sympathique  comédien  Pierre 
Louis  va  fau'e  ses  débuts  de  metteur 
en  scène  le  17  mars,  aux  studios 
d'Epinay,  en  portant  à l’écran  le  ro- 
man de  Colette  Andris,  La  Danseuse 
nue,  adapté  et  dialogué  par  André- 
Paul  Antoine.  Les  principaux  rôles  de 
ce  film  seront  tenus  par  Pierre  Lar- 
quey, Catherine  Erard,  Jean  Debu- 
court,  Pierre  Louis,  Elisa  Lamotte, 
Edith  George,  Pizani,  Bussières,  Gaby 
Basset,  etc.  Les  principaux  collabo- 
rateurs techniques  de  Pierre  Louis 
seront  Charlie  Bauer,  chef-opérateur, 
Francis  Dussaugey,  assistant-metteur 
en  scène,  René  Longuet,  ingénieur  du 
son,  Claude  Vériat,  script-girl,  Claude 
Bouxin,  décorateur.  Ce  sera  une  pro- 
duction Comptoir  Français  du  Film. 

A Rouen,  dans  le  cadre  de  la 
France  Renaissante,  le  jeune  produc- 
teur français  André  Roy,  à qui  l'on 
doit  déjà  Aux  Deux  Colombes  avec 
Sacha  Guitry,  et  Cœur-sur-Mer,  avec 
André  Claveau,  fait  ses  premiers  pas 
dans  la  mise  en  scène,  en  réalisant 
un  documentaire  sur  la  Cathédrale, 
qu’il  a intitulé  Notre-Dame  des  Sept 
Torpilles. 

La  reconstruction  de  la  grande  cité 
normande,  de  son  port  (avant-poste 
de  Paris,  Port  de  Mer)  et  le  travail 
de  la  pierre  dans  la  Cathédrale  en 
fournissent  le  thème  principal,  en 
attendant  que  dans  quelques  années 
la  piété  des  fidèles  ptüsse  s’y  mani- 
fester à nouveau.  Le  film  d’ailleurs 
annoncera  officiellement  au  monde 
chrétien  la  date  de  la  reprise  du 
culte.  Ce  sera  un  événement  mondial. 

11  a été  demandé  par  la  Direction  des 
Monuments  Historiques  de  France, 
pour  être  conservé  parmi  les  archi- 
ves gouvernementales. 


I FILM  COMMENCÉ 


L’AMOUR,  TOUJOURS  L’AMOUR 
(10-3-52)  (Neuilly). 

Prod.  : Films  Fernand  Rivers. 
Réal.  : Maurice  de  Canonge. 


I I FILMS  EN  COURS 

2e  SEMAINE 

MONSIEUR  TAXI  (St-Maurice). 
Prod.  : P.A.C.-S.N.  Pathé-Ci- 

néma. 

Réal.  : André  Hunebelle. 

4°  SEMAINE 

ALLO,  JE  T’AIME  (Francœur). 
Prod.  : L.P.C.-Cmé-Sélection. 
Réal.  : André  Berthomieu. 
RAYE  DES  VIVANTS  (Ext.  Mar- 
ly  et  décors  naturels). 

Prod.  : Films  Maurice  Cloche. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 

5»  SEMAINE 

LA  JEUNE  FOLLE  (Joinville). 
Prod.  : Hoche  Production. 

Réal.  : Yves  Allégret. 
COIFFEUR  POUR  DAMES  (Saint- 
Maurice). 

Prod.  : Hoche  Production. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

OUVERT  CONTRE  X.  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 
Réal.  : Richard  Pottier. 

6“  SEMAINE 

LE  CARROSSE  D OR  (Scalera- 
Rome). 

Prod.  : Hoche  Prod.-Panaria 
Films. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

9e  SEMAINE 

JEUX  INTERDITS  (En  attente). 
Prod.  : Silver  Film. 

Réal.  : R.  Clément. 

10»  SEMAINE 

NOUS  SOMMES  TOUS  DES  AS- 
SASSINS (Boulogne). 

Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : André  Cayatte. 

15»  SEMAINE 

LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 
IIULOT  (interrompu,  reprise  en 
studios  en  mars  1952). 

Prod.  : Cady  Film. 

Réal.  : Jacques  Tati. 

16»  SEMAINE 

LEi  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (Nî- 
mes). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : H.-G.  Clouzot. 


JACQUES  MORLAINE 
EST  UN  JOURNALISTE  DANS 
“OUVERT  CONTRE  X...” 

■î»  Jacques  Morlaine,  engagé  par  Mar- 
cel Blistène  pour  être  Jacky  dans  La 
Pure  Agathe,  vient  de  tourner  le  rôle 
du  journaliste  dans  Ouvert  contre  X..., 
le  film  de  Richard  Pottier  d’après  un 
scénario  de  Maître  Floriot. 

Jacques  Morlaine,  plus  connu  com- 
me auteur  de  chansons  sous  le  pseu- 
donyme de  François- Jacques,  était, 
il  n'y  a pas  si  longtemps  encore, 
journaliste. 

Après  une  scène  en  extérieur,  de- 
vant un  hôtel  particulier  du  Bois, 
Jacques  Morlaine  dit  à Yves  Vincent, 
vedette  du  film,  Maria  Riquelme  et 
Marcel  Delaitre  qui  tournaient  avec 
lui  : « Dans  mon  prochain  film,  je 
serai  sûrement  auteur  de  chanson...  ». 

Mais  dans  La  Pure  Agathe,  il  sera 
existentialiste... 


•J.  Les  sociétés  Merry  Films  et  Croix 
du  Sud  préparent  Square  des  Inno- 
cents, un  film  que  réalisera  Roger 
Dallier,  d’après  un  scénario  de  Jac- 
ques Viot.  Ce  film  serait  interprété 
en  grande  partie  par  les  Petits  Chan- 
teurs à la  Croix  de  Bois. 

Les  prises  de  vue  de  La  Goulue, 
dont  la  vedette  est  Viviane  Romance, 
film  en  Gevacolor,  se  poursuivent  à 
Nice,  où  Georgette  Letoumeur  de 
Marçay,  producteur-réalisateur,  a di- 
rigé les  prises  de  vues  au  cours  de 
la  Bataille  de  fleurs,  puis  au  cours 
d’un  gala  1900.  De  plus,  on  a tourné 
dans  une  boîte  de  nuit  avec  une  im- 
portante figuration. 


CI  N ELU  M E 

3 RUE  DU  COLISEE  - PARIS  ÔÎ-ELY.  44‘00-34*ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORtS 


CINE 


-MILAN 
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■*jS;  LA CÎNÉM ATOGR APHjE  FRANÇAISE 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


FILMS  FRANÇAIS 


DU  5 AU  11  MARS  1952 


D»  SEMAINE 

LE  CRIME  DU  BOUIF  (Panthéon 
Distribution),  Ermitage,  Olym- 
pia, Max-Linder  (5-3-52). 

JOCELYN  (Panthéon-D.stl'ibution) 
Marignan,  Marivaux  (8-3-52). 

2 SEMAINE 

La  Maison  dans  la  Dune  (Corona), 
Elysées-Cinéma,  Palais-Roche- 
chouart,  Paramount,  Sélect-Pa- 
thé  (29-2-52). 

L;  Plaisir  (Columbia),  Normandie, 
Rex  (29-2-52). 

Tapage  Nocturne  (Columbia),  El- 
dorado, Français,  Lynx,  Le  Paris 
(29-2-52). 

3e  SEMAINE 

Avec  André  Gide  (Panthéon  Dis- 
tribution), Le  Vendôme  (22-2- 
52  ). 

Domenica  (A.G.D.C.),  Aubert-Pa- 
lace, Gaumont-Théâtre,  Le  Rai- 
mu  (20-2-52). 

La  Passion  de  Jeanne  d’Arc  (Gau- 
mont Actualité)  (reprise).  Les 
Reflets  (19-2-52). 

4»  SEMAINE 

Jamais  Deux  sans  Trois  (Co- 
rona), Balzac.  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (13-2-52). 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  (A.G. 
D.C.),  Biarritz,  Madeleine. 

FILMS  ETRANGERS 


l™  SEMAINE 

LA  FEMME  SANS  LOI  (Univer- 
sal), Caméo,  Lord-Byron  (7-3- 
52). 

RUEE  VERS  LA  CALIFORNIE 

(Fernand  Rivers),  La  Cigale 
(7-2-52). 

LE  SIGNE  DES  RENEGATS  (Uni- 
versal), Alhambra,  Les  Images, 
Parisiana,  Ritz,  La  Royale  (7-2- 
52). 

UNE  FILLE  DU  TONNERRE  (Pa- 
thé  - Consortium  - Cinéma),  Co- 
mœdia,  Concordia,  George-V,  Le 
Latin  (7-3-521. 

2e  SEMAINE 

Le  Canard  Atomique  (Gaumont- 
Distribution).  Marbeuf  (27-2-52). 

L’Equipage  Fantôme  (RKO),  Le 
Triomphe  (29-2-52). 

La  Femme  sans  Passeport  (M.G. 
M.),  Napoléon  (29-2-52). 

Le  Grand  Caruso  (M.G.M.),  Ber- 
litz, Colisée,  Gaumont-Palace 
(29-2-52). 

Je  sais  où  je  vais  (Dismage), 
Broadway  (27-2-52). 

3‘  SEMAINE 

Le  Banni  des  Iles  (Filmsonor), 
Monte-Carlo  (22-2-52). 

r-  SEMAINE 

Le  Major  Galopant  (Gaumont 
Dist.).  Avenue  (23-1-52). 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  2 mars.  — 17  h.  20  : 

« Famoro  le  Tyran  »,  ou  « Les 
Paysans  Noirs  » ; 21  h.  40  : 

Court  métrage. 

Jeudi  6 mars.  — 21  h.  35  : 

« Touri  ». 

Vendredi  7 mars.  — 21  h.  20  : 

Court  métrage  ; 22  h.  05  : « Pri- 
son sans  Barreaux  ». 

Samedi  8 mars.  — 11  h.  : Films 
éducatifs  ; 21  h.  20  : « Illusions 
Perdues  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  2 mars.  — 16  h.  20  : 
« Vidocq  ». 

Jeudi  6 mars.  — 21  h.  20  : 

« Touri  ». 

Vendredi  7 mars.  — 21  h.  20  : 

« Prison  sans  Barreaux  ». 
Samedi  8 mars.  — 21  h.  10  : « Il- 
lusions Perdues  ». 


Les  studios  de  Budapest  (Hongrie), 
qui,  en  1951,  avaient  sorti  dix  grands 
films,  — dont  un  en  couleurs,  — en 
produiront  une  douzaine  en  1952. 
D’ores  et  déjà,  nous  pouvons  annon- 
cer six  titres  : Tempête  (transforma- 
tion d'un  village  hongrois  luttant  pour 
le  socialisme),  Les  Hommes  du  Feu 
(les  combats  clandestins  sous  l’ancien 
régime),  Stalinvaros  (construction 
d’une  ville  nouvelle  portant  ce  nom), 
Erkel  (vie  et  œuvre  de  ce  grand  com- 
positeur)., Semmelveis  (vie  et  œuvre 
de  ce  grand  médecin).  Ben  et  Petofi 
(grande  fresque  retraçant  les  princi- 
pales phases  de  la  Révolution  hon- 
groise de  1848-49). 


NAISSANCES 

»î«  C’est  avec  plaisir  que  nous  appre- 
nons une  naissance  au  foyer  de  Mme 
cl  M.  Gabriel  Favier,  directeur  du 
« Rex  » à Montpellier. 

4*  M.  et  Mme  Lemaire,  directeurs  du 
cinéma  « Esplanade  » à Nice,  sont, 
depuis  le  1er  mars,  les  heureux  pa- 
rents de  Lydie. 

DISTINCTIONS 

<î»  M.  Albert  Brenac,  président,  et 
M.  Albert  Chaynes,  secrétaire  général 
du  Ciné-Club  de  Cannes  et  du  Co- 
mité d’Oganisation  du  Festival  Ama- 
teur de  Cannes,  viennent  d’être  pro- 
mus Chevaliers  de  l’Ordre  du  Dévoue- 
ment Artistique  et  MM.  Jean  Franchi 
et  Marcel  Marchisio,  techniciens  du 
Club  et  du  Festival,  ont  reçu  les 
insignes  de  l’Ordre  du  Mérite  Artis- 
tique. 

CHANGEMENT  D'ADRESSE 

»!•  La  S.O.B.A.C.  (Société  Belge  d’ Ap- 
plications Cinématographiques)  nous 
informe  de  sa  nouvelle  adresse  : 
242,  rue  Royale,  à Bruxelles.  La 
S.O.B.A.C.  représente  notamment  les 
Etablissements  André  Debrie. 


■J*  Mary  Pickfcrd,  après  une  absence 
de  dix-neuf  années  va  reparaître  à 
l’écran  dans  le  film  The  Library  dont 
le  producteur  Stanley  Kramer  va 
bientôt  entreprendre  la  préparation 
pour  Columbia.  Le  nom  de  Mary 
Pickford  évoque  pour  les  amateurs 
de  cinéma  tant  de  films  à succès 
qu’ils  éprouveront  certainement  une 
grande  satisfaction  en  apprenant  que 
celle  qui  fut  « la  petite  fiancée  du 
Monde  » va  effectuer  sa  rentrées 
4*  Sur  365  films  américains,  la  Légion 
de  Décence  et  l’Office  Catholique  des 
Etats-Unis  n’ont  condamné  qu’une 
seule  production.  Par  contre,  sur 
77  films  importés,  17  ont  été  jugés 
indécents.  Parmi  ceux-ci,  nous  cite- 
rons particulièrement  Le  Moulin  du 
Pô  (Italie)  qui  « outre  des  scènes  sug- 
gestives, tend  à montrer  sous  un 
jour  faux  les  principes  chrétiens  de 
la  justice  sociale,  et  La  Ronde 
(France),  exclus  pour  tous  « comme 
tendant  à glorifier  des  actes  immo- 
raux ». 


| VIENT  DE  PARAITRE 

Notre  excellent  confrère  et  ami 
Roger  Régent  vient  de  faire  paraître 
aux  Editions  Chavane,  dans  la  col- 
lection « Le  Cinéma  en  Marche  » un 
Raimu  dans  lequel  il  retrace  la  car- 
rière du  grand  comédien.  De  nom- 
breuses photographies  illustrent  cette 
intéressante  étude,  qui  est  présentée 
par  Alexandre  Arnoux,  de  l’Acadé- 
mie Goncourt. 

<5*  André  Benne  vient  d’éditer  dans 
sa  collection  « Encyclopédie  du  Ciné- 
ma »,  une  œuvre  de  notre  confrère 
Paul  Gilson,  Ciné-Magic,  dans  laquelle 
celui-ci  évoque  ses  souvenirs  d’en- 
fance et  de  jeunesse  qui  se  confon- 
dent avec  cette  époque  merveilleuse 
où  le  cinéma,  encore  muet,  offrait 
dans  chaque  salle,  l’illusion,  le  rêve, 
le  fantastique,  l’irréel,  le  surnaturel, 
tout  ce  qui  fait  encore  le  charme  de 
ces  vieux  films  où  le  trucage  était 
roi. 


SORTIES  A PARIS 

•§■  Ls  Gouffre  aux  Chimères  (The  Big 
Carnival),  film  de  Billy  Wilder,  qui 
a reçu  un  grand  prix  international  à 
la  Biennale  de  Venise  1951,  sortira 
bientôt  en  exclusivité  à Paris,  au 
cinéma  « Le  Broadway  ». 

Dès  sa  réouverture,  le  cinéma  « Ca- 
lifornia » affichera  le  film  Paramount, 
L’Aigle  et  le  Vautour,  production  en 
Technicolor  toute  crépitante  d’action, 
qu’interprètent  John  Payne,  Rhonda 
Fleming  et  Dennis  O’Keefe. 

# C’est  le  14  mars  que  sortira,  en 
exclusivité,  à Paris,  Le  Môme  Boule 
de  Gemme,  une  irrésistible  comédie, 
qu’interprètent  Bob  Hope  et  Marilyn 
Maxwell.  Ce  film  Paramount  ressus- 
cite les  meilleurs  gags  de  Mack  Sen- 
nett. 

♦ ■ ■■ 

4*  Vendredi  dernier  7 mars,  M.  Fer- 
nand Léger  a donné  une  conférence 
à la  Maison  de  la  Pensée  Française, 
qu’il  a illustrée  par  la  projection  fixe 
de  tableaux  en  noir  et  en  couleurs 
et  par  celle  de  ses  films.  Ballet  Méca- 
nique et  Léger  en  Amérique. 

4*  Les  recettes  des  films  américains 
en  Allemagne  sont  évaluées,  pour 
1951,  à 6 millions  de  dollars. 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d’emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  etOutre-mer. 

1.500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  Belle  Vue,  Bourgfelden  (Ht- 
Rhin).  F.  donné  en  loc.-gér.  par 
M.  Eugène  Lux  père  à M.  Eugène 
Lux  fils  (5-2-52). 

Family  Cinéma,  Paray-le-Monial  (S.- 
et-L.).  F.  apporté  par  M.  Jean  An- 
gignard  et  Mme  Vve  Mondet  à la 
Sté  en  nom  coll.  Angignard  et  Mon- 
det (11-2-52). 

Cinéma,  10,  rue  Boyer-Barret,  Paris. 
V.  : Jules  Lornier  ; A.  : S.A.R.L. 
Exploitation  du  Cinéma  Palace  (9- 
2-52). 

Cymos  Cinéma,  Troo  (L.-et-Ch.). 
V.  : Pellegrini  ; A.  : Mme  Vve 
Le  Bihan  (7-2-52). 

Cinéma  Océanie,  Soulac-sur-Mer  (Gi- 
ronde). V.  : Bonnard;  A.  : Gar- 
naud  (8-2-52). 

Cinéma,  Beaumont-sur-Oise  (S.-et- 
O.).  Fin  de  la  gér.  consentie  à la 
S.A.R.L.  Ciné-Gestion  par  la  Sté 
Durichello  Père  et  Fils  (8-2-52). 

Casino  de  la  Corniche.  Pointe-Pes- 
cade  (Alger).  V.  : Mathon  ; A.  ; 
MM.  Coyes,  Filippi  et  Nuza  (8-2-52). 

Cinéma  Casino,  Saint-Laurent-du-Var 
(Alp.-Mar.).  V.  : Magnet  ; A.  : De- 
clerc  (9-2-52). 

Cinéma  Familial,  Dinan  (C.-du-N.). 
Apport  du  F.  par  Mme  Audroin  à 
la  S.A.R.L.  Audroin  et  Cie  (9-2-52). 

Cinéma  Mermoz,  Muret  (Hte-Gar.). 
M.  Honoré  Delga,  propriétaire  (9- 
2-52). 

Cinéma  Le  Vauban,  Angers  (M.-et- 
L.).  V.  : Guilbault;  A.  : MM.  Le- 
mée  (9-2-52). 

Cinéma,  Salses  (Pyr.-Or.).  V.  : Mme 
Cros  ; A.  : Fernande  Alibert  (9- 
2-52). 

Splendid  Cinéma,  Saint-Quentin  (Ais- 
ne). V.  : Delanoy  ; A.  : Dubois 
(11-2-52). 

Cinéma,  Goudrin  (Gers).  V.  : Max 
Cruchon  ; A.  : Albert  Bourbon  (11- 
2-52). 

Rex  Cinéma.  La  Nouvelle  (Aude). 
V.  : Mme  Cros  ; A.  : Mme  Alibert 
(4-2-52). 

Royal  Cinéma,  Mont-de-Marsan  (Lan- 
des). V.  : Vandal  ; A.  : Bats  et 
Monet  (6-2-52). 

Cinéma  Variétés,  Cholet  (M.-et-L  ). 
F.  donné  en  gér.  libre  à M.  Allard 
par  M.  Boutter  (6-2-52). 

Cinéma,  Nozeroy  (Jura).  F.  donné  en 
loc.-gér.  à M.  Georges  Vuillaumier 
par  M.  Mouchot  (12-1-52). 

Cinéma.  Eygalières  (B.-du-Rh.).  F. 
donné  en  loc.-gér.  à M.  Gilbert 
Camp  par  Mme  Vve  Vives  (21-1-52). 

Cinéma.  Coudun  (Oise).  V.  : Mme 
Duhamel  ; A.  : M.  Gaston  Hurier 
(26-1-52). 

Cinéma  Français,  Bourbours  (Nord). 
F.  donné  en  loc.-gér.  à M.  Roger 
Coppey  par  Mme  Vve  Douchy  (26- 
1-52). 


GEVAPAN  30 
GEVAPAN  33 


LA  C O U L E U R 


GEVACOLOR 

NÉGATIF  - POSITIF 


COMPTOIR  PHOTOGRAPHIQUE 


LES  FILMS  ST3-ST4-ST6 


LE  LABORATOIRE 


LES"DUPLICATING" 
PELLICULE  POSITIVE 

GRAIN  FIN 


4,  Rue  Poul  Cézanne,  PARIS  (8e) 
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PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


jnes  ou  espaces. 

Ldi  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu'ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  • 

1398,  1400,  1401,  1402,  1403,  1404, 
1405,  1407,  1408,  1410,  1411,  1415, 

1417,  1423,  1430,  1431,  1432,  1436, 

1438,  1440,  1444,  1445,  1453. 

Ces  numéros  sont  repris  â 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon  état 
et  complets,  à 300  francs,  augmen- 
tés des  frais  d'envoi). 


OFFRES  D'EMPLOI 

Directeur  exploitation,  réf.  1er  or- 
dre, recherché  oar  importante  affaire, 
grande  ville. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.P.L. 

Jeune  homme,  15-16  ans,  possédant 
bicyclette  pour  faire  courses  et  tra- 
vaux de  bureau,  présenté  par  ses  pa- 
rents. 

Ecrire  : Jean  Laurance,  280,  rue 
Saint-Honoré,  Paris  (1er). 

DEMANDES  D'EMPLOI 

Directeur,  37  ans,  parlant  anglais, 
allem.,  cherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.F.G. 


Victoria  materiel 
1CLU1  ld  et  accessoires 

-Electric  Ventes  - Achats 

échanges,  occasions  35  et  16  mm. 

5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 

J.  femme,  secrét.  de  direct,  sténo- 
dact.  français,  angl.,  conn.  ind.  ciné, 
cap.  tenir  dir.  ou  remp.  empl.  secr. 
part.  pouv.  se  dépl.  ou  voy.,  cherche 
poste  intér. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.B.Y. 

Directeur  lre  catégorie,  20  ans  de 
métier,  réf.  1er  ordre,  ayant  assumé 
toutes  responsabilités  : administration, 
programmât.,  publicité,  caisse,  comp- 
tabilité, etc.,  cherche  direction  ou  gé- 
rance salle  ou  circuit,  peut  faire  rem- 
placement maladie  ou  congés  payés 
temps  déterminé,  région  indifférente. 
Ecrire  à la  revue,  case  F.L.E. 


PRÉSENTATIONS  CORPORJ  f ÎVES 
A PARIS 


Présentations 

MARDI  11  MARS 

COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 
Les  Contes  d’Hoffmann 
JEUDI  13  MARS 
COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 
Les  Amants  Maudits 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Casque  d’Or 


annoncées 

LUNDI  17  MARS 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Les  Hommes  Grenouille 

MARDI  18  MARS 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
La  Flibustière  des  Antilles 


Directeur,  célib.,  longue  expérience 
exploitation,  connaissant  cabine,  pro- 
gram.,  publ.,  adm.,  cherche  direction, 
sér.  réf.  mor.  et  prof. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.X.L. 

Excellente  dactylo  exécute  à domi- 
cile tous  travaux. 

Odéon  68-08. 

Excel,  secrét.  instruction  supérieure, 
cherche  emploi  secrétaire  de  direction. 
Ecrire  à la  revue,  case  S.I.G. 

J.  femme,  trentaine,  7 années  d’ex- 
pér.  dans  distribution,  capable  ini- 
tiative, instruction  baccalauréat,  cher- 
che emploi  secrétaire  de  direction. 
Ecrire  à la  revue,  case  M O. F. 

FAUTEUILS  | 

Strapontins  d Occasion  h 

RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  || 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  j| 

É,$  G.  QUINETTEe»  C‘°  | 

1 5,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  H 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  \ : 

l!lllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllll^ 

Opérateur  électricien,  très  capable, 
ferait  remplacement  ou  accept.  place 
dans  salle  quartier  ou  banlieue  ne 
faisant  que  quelques  séances  la  se- 
maine. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.G. 

A C H A T S C I N E MAS 

Achète  cinéma  petite  ville,  préfé- 
rence Touraine. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.G.G. 

Propriétaire  salle  Paris  désire  s'adj. 
salle  en  gérance  libre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.H. 


VENTES  C I N E M A S 

Vendons  totalité  fond  ou  louons  ci- 
néma-théâtre moderne  Maroc,  ville 
intérieure. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.E.C. 


A v.  Cinéma-théâtre  ville  impor- 
tante Sud-Ouest,  820  pl.,  rec.  450.000, 
qq.  facilités. 

Cinés  ville  Côte  d'Azur,  525  et  300 
pl„  rec.  200.000  et  300.000. 

Clémenceau,  43,  boul.  Dubouchage, 
Nice. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C* 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


Cinéma  banl.  imméd.  1.000  pl.,  av. 
murs,  situation  unique  pr.  program., 
1/2  des  parts  avec  gérance.  Prix  : 
10  M.  5. 

Cinquin,  26,  rue  d’Athènes  (9e). 
TRI.  82-91. 


S.F.T.I.C.I.,  85,  rue  de  la  Victoire 
(9e).  TRI.  38-46.  Circuit  3 cinémas  mo- 
dernes, portes  Paris  av.  2 appert,  li- 
bres, rec.  650.000. 

Groupe  2 belles  salles  banlieue,  sup. 
appart.  mod.  libre,  rec.  350.000. 
Cinéma  Paris,  630  pl.,  rec.  150.000. 
Gérances,  expertises,  sociétés.  Tous 
renseignements  gratuits  sur  demande. 

A C H A T MA  TERIEL 

Chercha  à acheter  2 lant.  autom. 
ait.  ou  continu. 

M.  Bonte,  106,  boul.  Allemane,  Ar- 
genteuil.  ARG.  17-45. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 

SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 

ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


UNE  NOUVELLE  COLLE 

"ACETAFILM” 

( marque  déposée  > 

spécialement  conçue  par 

LES  LABORATOIRES  DE 
TRAITEMENT  DE  FILMS 

MAURICE  DAEMS 

pour 

LES  FILMS  ININFLAMMABLES 

( Tri- /Acétate  > 

livrable  en  flacon,  1/4,  1/2  & litre 

5,  rue  du  Cardinal  Mercier 
PARIS  (9’) 

VEN  TES  MATERIEL 

A v.  2 proj.  Mélodium  35  mm.  avec 
table  et  carters,  un  moteur  élect.  6 cv., 
bon  état,  prix  intéressant. 

S'adresser  : M.  Jossant,  Cinéma 
Royal,  Bourges  (Cher). 


Vends  cabine  complète  35  mm.,  parf. 
état. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.P.B. 

A v.  2 lant.  aut.  Remarc  miroir 
355  mm.,  part,  état  visible. 

Cinélume,  3,  rue  du  Colisée.  ELY. 
34-82. 


A v.  visible  en  état  de  marche  : ca- 
bine Tobis  Klang  Film  sans  alimenta- 
tion d'arc. 

Faire  offres  à la  revue,  case  S.A.B. 


A v.  lant.  Nouarc  autom.  avec  trans- 
fo.  et  50  charb.,  comme  neuf,  45.000  fr. 

M.  Bonte,  106,  boul.  Allemane,  Ar- 
genteuil.  ARG.  17-45. 

A v.  banc  mixage  Maurice,  état 
neuf,  35  mm.,  complet,  optique  et  mo- 
teur. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.C.C. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3'  TU  R.  88-75 


DIVERS 


Recherchons  pour  régions  : Lille, 
Rouen,  Rennes,  Bordeaux,  Toulouse, 
Nancy,  Strasbourg,  exploitants  ambu- 
lants 16  mm.  pour  organisation  re- 
présentations non  commerciales  for- 
mats réduit  et  standard  programme  de 
films  sapeurs-pompiers.  Un  circuit 
fonctionne  déjà  avec  plein  succès  de- 
puis plusieurs  mois  dans  la  région 
lyonnaise.  Gros  gains  assurés  pour 
minimum  une  année. 

France  Sélection,  74,  rue  Lafayette, 
Paris  (9e). 


JEAN  G 
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BUREAUX  ET  ATEÜERS  t I7&  19  RUE  PAUL  SOUDAT  JL  HAVRE  TqygüGN£s{| 


0-66 

60*69 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*).  — N*  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLE 
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LES  GRiiDES  FIRMES  DI  FRANCE 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tel.  : BAL.  05-14 
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1 Les  films  Industriels 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTR1BUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


5S"l 

(I 

If’/. 

les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vernet  (8e) 

Tél.  : BAL.  48-77 


CINERIC 

l’I,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


PARIS-  1 6e 

77,  Rue  Dumont  d'Urville 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevard  de  la  liberté 
Tél-  481-16 


CO  F R A fifl  I 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


41,  rue  Francois-Ier 
Tél.  : BAL.  31-14 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL.  77-15  77-14 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 


AMPLIFICATEURS 
EtS  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 


fA-t-.-p-. 


114,  Champs-Elysées 


Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 

Filmson,  Grenoble 

Tél.  : ELY.  57-36 

FILMS  HAIK 

(SÊk 

LUXAZUR 

Groupes 

iKMMinl 

Electrogènes 

REGENT 

CRISTAL 

modernes 

Projecteurs 

Branchements 

MARtlflD 

65,  rue  de  Courcelles 

sur  secteur 

7,  rue  de  Presbourg 

63,  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

37,  rue  Galilée 

PARIS 

Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 

Tél.  : CAR.  21-85 

Tél.  : KLE.  45-41 

Tél.  : COPernic  24-53 

CCHPTOIH 

FRANCHIS 

M liITlKimtl 
B M MIDI  B 


LLJJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


27,  rue  Dumont- 
d U rville  .PARIS  - 16' 

Tél.  : KLEber  93-86 


«IllillV 

MEMNON  FILMS 


8,  r.  de  Chateaubriand-S” 
BAL.  60-30  et  60-31 


I 


METZGER 

PT 

WOOG 


45,  avenus  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C,e 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6.  rue  Lincoln 
PARIS  (8‘) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17.  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35.  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


EQUIPEMENTS 

SONORES 

33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 

^febwahq  hivers  f * 

Bureaux 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 

S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6.  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 

ÜANGFilM 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16e) 
Tél.  : KLE.  88-86 


#7+ 


40,  rue  François-ler 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS -T IT  RAG  ES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ*  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII  ) 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

poui  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


CUPHONIC 


itiiteor 

JfilmsîftïX 

EXPORT-IMPORT 

16,  rue  Saint-Marc 
Tél.  : CENtral  94-06 
Adr.  télégr.  Argusfara 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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PUBLIER  LES  RECETTES 


Nous  avons  reçu  la  lettre  suivante  du 
Secrétaire  général  du  Syndicat  Français 
des  Producteurs  et  Exportateurs  de  Films  : 

Monsieur, 

Depuis  de  nombreux  mois,  vous  avez 
pris  l’habitude  de  publier,  dans  le  pério- 
dique que  vous  dirigez,  les  recettes  réali- 
sées dans  les  salles  d’exclusivité  de  Paris, 
ainsi  que  dans  les  principales  salles  de 
province. 

Le  principe  même  d’une  telle  publication 
est  critiquable  en  lui-même,  mais  il  est 
d’autant  moins  admissible  que  très  souvent 
les  chiffres  avancés  par  vous  sont  erronés, 
ainsi  qu’il  résulte  des  nombreuses  plaintes 
que  nous  avons  reçues  des  membres  de 
notre  Syndicat. 

De  toute  façon,  les  producteurs,  par 
notre  canal,  entendent  élever  une  vigou- 
reuse protestation  contre  la  diffusion  pu- 
blique des  recettes  réalisées  par  leurs  films, 
divulgation  qui,  dans  un  certain  nombre 
de  cas,  leur  a porté  un  préjudice  réel. 

En  effet,  votre  journal  est  largement 
répandu  en  France  et  à l’étranger,  et  les 
clients  éventuels,  consciemment  ou  incons- 
ciemment ont  trop  tendance  à se  référer 
aux  recettes  d’exclusivité  pour  se  faire  une 
idée  de  la  valeur  du  film,  souvent  sans 
aucun  rapport  avec  ses  possibilités  réelles. 

Vous  n’ignorez  pas  que  les  recettes 
d’exclusivité  ne  sont  nullement  probantes 
par  elles-mêmes,  et  une  carrière  modeste 
en  exclusivité  ne  signifie  pas  pour  autant 
que  le  film  ne  remportera  pas  un  très  grand 
succès  commercial  ou  inversement. 

Au  surplus,  nous  estimons  que  les  re- 
cettes réalisées  par  les  films  constituent  des 
renseignements  d’ordre  privé  qui  appartien- 
nent à la  comptabilité  des  entreprises.  Elles 
ne  peuvent  donc,  en  tout  état  de  cause,  être 
divulguées  que  d’un  commun  accord  entre 
les  parties  prenantes. 

En  ce  qui  les  concerne,  les  producteurs 
désirent  être  expressément  consultés  avant 
toute  publication  des  recettes  de  leurs  films. 

En  conséquence,  nous  vous  serions  re- 
connaissants, à l’avenir,  d’obtenir  au  préa- 
lable du  producteur,  l’autorisation  formelle 
d’insérer  les  résultats  réalisés  par  son  film. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  les  assurances 
de  nos  sentiments  distingués. 

Le  Secrétaire  général, 
R.  Fournier. 


Nous  avons  répondu  la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Secrétaire  général, 

Votre  lettre  du  7 mars  a toute  notre  at- 
tention. 

Jusqu’à  ce  jour,  la  publication  des  pre- 
mières recettes  des  films  a été  d’un  vif 
intérêt. 

Nous  venons,  d’ailleurs,  de  le  vérifier  in- 
volontairement car,  l’Administration  des 


Postes  ayant  contesté  sa  réelle  valeur  d’in- 
formation générale,  nous  avons  cessé  cette 
publication  pendant  quelques  semaines,  et 
les  protestations  ont  été  très  nombreuses. 

Ces  protestations  de  nos  abonnés  éma- 
naient, non  seulement  de  Directeurs  et 
d’acheteurs  de  films,  ainsi  plongés  dans 
l’incertitude,  mais  (détail  qu’il  est  bon  de 
connaître),  surtout  de  lecteurs  très  divers, 
amateurs,  réalisateurs,  auteurs,  techniciens, 
journalistes,  de  toutes  catégories  sociales, 
auxquels  nous  enlevions  ainsi  le  moyen  de 
mesurer  les  préférences  du  public  des  gran- 
des villes. 

L’observation  est  importante  pour  la  for- 
mation du  succès  des  films,  notamment  des 
films  français  nouveaux  et  des  films  étran- 
gers tentant  leur  carrière  en  France,  car 
ces  « aficionados  » sont,  eux  et  leurs  rela- 
tions, nos  spectateurs  de  pointe.  Dans  nos 
informations,  ils  savent  parfaitement  dis- 
tinguer le  public  du  Gaumont-Palace  de 
celui  du  Vendôme  ou  du  Marignan,  et  en 
évaluer  les  conséquences. 

A tort  ou  à raison  (je  dis  à tort),  on  a 
modifié,  par  rapport  aux  années  30,  l’orien- 
tation de  la  publicité  pour  les  films.  On  fait 
maintenant  des  lancements  par  centaines 
de  lignes  dans  les  Quotidiens,  en  négligeant 
l’information  des  Directeurs  provinciaux, 
guides  normaux  de  la  clientèle. 

Le  résultat  est  que  nos  spectateurs,  qui 
auparavant  allaient  à « leur  Cinéma  » en 
confiance,  sans  savoir  ce  qu’on  y donnait, 
ce  qui  réservait  au  film  le  gros  avantage 
de  la  surprise,  savent  souvent  mieux  que  le 
Directeur  qui  le  leur  présente,  la  valeur  du 
film  programmé.  Ceci  produit  ces  trous  de 
recette  que  vous  redoutez,  et  qui  ne  sont 
pas  toujours  justifiés. 

Si  vous  vous  décidez  à renverser  la  mé- 


NUMÉRO SPÉCIAL 


Notre  prochain  NUMERO  SPECIAL 
paraîtra  le  19  avril.  Il  sera  très  large- 
ment diffusé  lors  de  la  plus  importante 
manifestation  cinématographique  fran- 
çaise : le  Festival  International  de 
Cannes. 

Nos  lecteurs  trouveront  dans  ce 
numéro,  en  outre  de  ses  informations 
trimestrielles,  la  documentation  la  plus 
complète  sur  les  films  français  et 
étrangers  présentés  au  Festival. 

Afin  de  nous  permettre  d'apporter 
à ce  numéro  le  plus  grand  soin,  nous 
prions  nos  annonciers  et  correspon- 
dants de  nous  faire  parvenir  pour  le 
31  mars  les  textes  et  annonces  qu'ils 
voudront  bien  nous  confier. 


thode  qui  vous  donne  de  si  médiocres  ré- 
sultats, c’est  en  informant  au  maximum  le 
Directeur  que  vous  y parviendrez,  et  non 
en  censurant  les  utiles  informations  qu’il 
recueille  dans  son  journal  professionnel. 

Remarquez  encore  que  Paris  et  les  gran- 
des villes  françaises,  le  Marché  français  et 
le  goût  de  ses  spectateurs,  sont  toujours 
des  critères  artistiques  importants  aux 
yeux  de  l’opinion  mondiale,  et  en  tout  cas 
de  nos  voisins  européens.  Prestige  et  sens 
critique  qu’on  ne  nous  enlèvera  pas. 

Ces  divers  faits  me  semblent  imposer, 
pour  le  redressement  de  la  situation,  une 
vue  large  de  la  question. 

Il  ne  me  parait  pas  qu’une  telle  vue 
puisse  s’accorder  avec  une  mise  au  secret 
des  résultats  des  premières  exploitations 
de  nos  films. 

Il  faut  donc  considérer  nos  publications 
actuelles  comme  insuffisantes,  et  les  com- 
pléter. 

Les  chiffres  de  recettes  que  nous  pu- 
blions nous  sont  communiqués  par  les  sal- 
les elles-mêmes,  et  nous  ne  nous  per- 
mettions pas  d’en  douter  jusqu’à  ce  jour. 
La  seule  différence  que  nous  ayons  pu  no- 
ter est  que  les  timbres  et  la  taxe  addition- 
nelle sont  parfois  inclus  dans  ces  recettes 
nettes. 

La  communication  nous  est  faite  chaque 
semaine  achevée,  et  le  jour  même  où  nous 
sommes  sous  presse,  lorsqu’il  s’agit  du  ven- 
dredi. 

La  suggestion  que  vous  voulez  bien  nous 
faire,  de  demander  à chaque  producteur, 
et  non  simplement  aux  Directeurs,  les  chif- 
fres de  ses  premières  recettes,  aurait  pour 
résultat  peu  pratique  de  retarder  de  huit 
jours  une  publication  intéressante  pour 
tous  nos  lecteurs,  eux  compris. 

D’ailleurs  la  recette,  dans  l’éclat  de  son 
chiffre,  n’est  pas  l’élément  le  plus  impor- 
tant de  nos  tableaux  hebdomadaires.  Le 
nombre  des  entrées,  l’ordre  de  la  semaine, 
le  prix  des  places,  leur  nombre,  celui  des 
séances,  que  nous  indiquons  avant  toute 
chose,  sont  des  renseignements  qui  permet- 
tent de  suivre,  par  des  calculs  rapides, 
l’accueil  fait  aux  films  et,  même  la  situation 
générale  de  notre  Spectacle.  Ils  n’ont  aucun 
caractère  de  comptabilité  privée. 

Ajoutons  qu’en  ce  moment  même,  où  le 
Cinéma  français  se  finance  en  grande  par- 
tie sur  les  crédits  publics,  et  où  nous  cher- 
chons à animer  de  plus  grandes  masses 
de  spectateurs,  la  sincérité  évidente  est  pré- 
férable à la  confusion  concertée. 

J’espère  vous  avoir  convaincu  de  l’uti- 
lité corporative  de  la  connaissance  exacte 
des  résultats  de  l’exploitation,  et  même  je 
nourris  l’espoir  que  vos  services  puissent 
organiser  un  jour  une  information  à la 
presse  qui  facilitera  en  ce  sens  notre  tâche. 

Je  vous  remercie  d’avoir  soulevé  cette 
question  importante,  et  vous  prie  d’agréer, 
Monsieur  le  Secrétaire  général,  l’expression 
de  nos  sentiments  distingués  et  dévoués. 

P.  A.  Harlé 
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Gérard  Philipe  et  Olivier  Hussenot,  les  deux  insé- 
parables amis,  Fanfan-la-Tulipe  et  Tranche-Mon- 
tagne, dans  le  film  de  cape  et  d’épée  de 
Christian-Jaque,  FANFAN-LA-TTJLIPE,  qui  sortira 
en  exclusivité  aux  cinémas  « Colisée  ».  « Gaumont- 
Palace  » et  « Berlitz  » à partir  du  jeudi  20  mars. 
(Production  Filmsonor-Films  Ariane-Amato,  distri- 
buée par  Filmsonor.) 


PALLAS  FILM  VERLEIH 
distribue  des  films  français 

La  Société  Pallas  Film  Verleih,  dirigée  par 
M.  Richard  Ehrt,  qui  a été  fondée  récemment 
à Francfort,  se  consacre  exclusivement  à la  dis- 
tribution de  films  français  en  Allemagne.  Elle 
possède  des  agences  à Berlin,  Hambourg,  Dus- 
seldorf et  Munich.  Les  premiers  résultats  ob- 
tenus sont  satisfaisants  : ainsi  Justice  est  faite, 
diffusé  par  ses  soins,  a connu  un  triomphal  suc- 
cès au  Paris  de  Berlin,  où  il  a attiré  50.000  spec- 
tateurs, avant  d’être  projeté  dans  80  autres 
salles  de  la  ville.  A l’occasion  de  la  sortie  du 
film  à Dusseldorf,  la  Pallas  Film  Verleih  avait 
spécialement  invité  en  Allemagne  la  vedette 
féminine  du  film,  Claude  Nollier,  qui  fut  cha- 
leureusement applaudie  par  le  public  de  la  pre- 
mière. 

Isa  Miranda,  la  vedette  d ’ Au-delà  des  Grilles, 
également  distribué  par  Pallas  Film  Verleih, 
s’était  rendue  à Francfort  et  Berlin  pour  la 
présentation  du  film  dans  ces  deux  villes.  Cet 
effort  de  propagande  s’est  soldé  par  la  réus- 
site exceptionnelle  de  cette  production  en  Al- 
lemagne. 

Enfin,  la  Pallas  Film  Verleih  a enregistré  un 
très  beau  succès  avec  Hans  le  Marin,  qui  a battu 
tous  les  records  de  recettes  au  Schauburg  de 
Cologne  pendant  les  cinq  semaines  où  il  fut 
projeté. 

Au  cours  d’une  de  ses  récentes  visites  à Paris, 
M.  Ehrt  a exprimé  toute  la  satisfaction  qu’il 
éprouve  devant  de  tels  résultats  et  fait  con- 
naître sa  nouvelle  « tranche  » de  distribution. 
Celle-ci  comprendra  Le  Journal  d’un  Curé  de 
Campagne,  Un  Grand  Patron,  La  Vérité  sur 
Bébé  Donge,  Rendez-Vous  de  Juillet,  Identité 
Judiciaire,  Une  Nuit  à Tabarin  et  Sans  laisser 
d’adresse. 

« Comme  la  première  tranche,  a-t-il  précisé, 
cette  nouvelle  sélection  réunit  des  productions 
de  grande  valeur  artistique  et  commerciale.  » 

Rappelant  que  le  22  janvier  dernier,  il  avait, 
en  présence  de  Jean  Cocteau,  organisé,  à Mu- 
nich, une  brillante  première  des  Enfants  terri- 
bles, M.  Ehrt  tint  à souligner  que  sa  société 
avait  l'intention  de  distribuer  de  nombreux  films 
français  de  grande  qualité,  en  V.O.,  et  que  si 
les  résultats  étaient  satisfaisants,  ces  films  se- 
raient doublés  et  pourraient  ainsi  bénéficier 
d’une  plus  large  diffusion. 

« La  Pallas  Film  Verleih  est  ainsi  appelée  à 
élargir  rapidement  son  activité,  a-t-il  poursuivi. 
Dans  un  proche  avenir,  les  films  français  ac- 
tuellement projetés  dans  les  principales  villes, 
passeront  dans  toutes  les  salles  allemandes.  L’in- 
térêt et  l’enthousiasme  soulevés  par  des  pro- 
ductions comme  Nuits  de  Paris,  au  titre  si  évo- 
cateur pour  le  public  étranger,  sont  un  gage 
certain  pour  cette  réussite.  » 

Enfin,  M.  Richard  Ehrt  rappela  l’intention  de 
la  Pallas  Film  Verleih  de  permettre,  par  un 
important  programme  de  coproduction,  une  liai- 
on  étroite  entre  l’industrie  cinématographique 
française  et  allemande. 


PIERRE  RENOIR 

Sept  mois  après  la  mort  de  Louis  Jouvet,  son 
disciple,  son  ami  Pierre  Renoir  vient  de  le  re- 
joindre dans  la  tombe.  Il  est  décédé  mardi 
dernier,  dans  la  matinée,  des  suites  d’une  crise 
d’urémie. 

Comme  tous  les  grands  comédiens,  c’est  au 
théâtre  que  Pierre  Renoir  voua  sa  vie.  Le 
Cinéma  fit  ensuite  souvent  appel  à lui  mais, 
rarement,  il  lui  confia  des  rôles  dignes  de  son 
talent.  Pourtant,  quel  que  furent  les  personna- 
ges qu’il  eût  à incarner  dans  des  films,  Pierre 
Renoir  les  campa  avec  justesse,  puissance  et 
sobriété. 

A l’écran  on  le  vit  tout  d’abord  dans  les  films 
réalisés  par  son  frère  Jean  : La  Nuit  du  Carre- 
four (1932)  Madame  Bovary  (1934)  La  Marseil- 
laise (1937),  dans  La  Bandéra,  L'Affaire  Lajarge, 
La  Maison  du  Maltais,  Macao,  l’Enfer  du  Jeu, 
Pièges,  Ceux  du  Ciel,  Le  Pavillon  brûle,  Histoire 
de  rire,  La  Loi  du  Printemps,  Le  Journal  tombe 
à cinq  heures,  Dernier  Atout,  L’Appel  du  Bled, 
Madame  et  le  Mort,  Le  Loup  des  Malveneurs, 
Le  Voyageur  sans  Bagage,  Le  Père  Goriot,  Les 
Enfants  du  Paradis. 

Depuis  la  Libération,  il  avait  tourné  dans  Le 
Mystère  Saint-Val,  Cargaison  clandestine,  Coïn- 
cidence, La  Dame  d’onze  heures,  Les  Trafiquants 
de  la  Mer,  La  Ferme  des  sept  Péchés,  Le  Mys- 
tère de  la  Chambre  jaune,  Scandale  aux  Champs- 
Elysées,  Le  Furet,  Aventure  à Pigalle  (encore 
inédit)  et  Knock,  son  dernier  film,  où,  aux  côtés 
de  Louis  Jouvet,  il  avait  une  fois  de  plus  in- 
carné le  pharmacien. 

A la  scène,  après  un  premier  prix  de  tragédie 
au  Conservatoire,  il  était  entré  à l’Odéon,  puis 
à la  Porte-Saint-Martin,  où  il  créa  Chamecler, 
La  Robe  rouge,  Cyrano,  etc-  Avec  Louis  Jou- 
vet il  créa  Siegfried,  de  Jean  Giraudoux  et,  du 
même  auteur,  Amphytrion  38,  La  Guerre  de 
Troye  n’aura  pas  lieu,  Electre,  etc.  On  le  vit 
aussi  dans  La  Machine  Infernale,  de  Jean  Coc- 
teau, Jean  de  la  Lune  et  Domino,  de  Marcel 
Achard,  Knock,  de  Jules  Romains,  etc. 

Pierre  Renoir,  fils  du  grand  peintre  Auguste 
Renoir,  était  né  à Paris,  le  21  mars  1885.  Blessé 
en  1916  et  réformé  à 80  %,  il  était  titulaire  de 
la  Croix  de  Guerre,  de  la  Médaille  Militaire  et 
de  la  Légion  d’Honneur. 

Pendant  l’absence  de  Louis  Jouvet,  puis  après 
sa  mort,  il  dirigea  sa  classe  au  Conservatoire 
et  le  théâtre  de  l’Athénée. 

Il  était  le  père  du  chef-opérateur  Claude  Re- 
noir. Les  obsèques  ont  été  célébrées  vendredi 
dernier  14  mars  à l’Eglise  Notre-Dame  de  Lo- 
rette,  en  présence  d’un  grand  nombre  de  per- 
sonnalités. — P.  R. 


LÉOPOLD  LOBEL 

M.  Léopold  Lobel,  ingénieur  chimiste  I.C.P., 
président  honoraire  des  anciens  élèves  I.C. P., 
président  adjoint  honoraire  de  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie  et  de  Cinématographie, 
membre  d'honneur  de  la  Royal  Photographie 
Society,  vient  de  mourir  des  suites  d’une  lon- 
gue maladie,  à son  domicile  parisien,  le  12  mars 
1952. 

M-  Lobel  est  un  des  pionniers  du  cinéma. 
Dès  1905,  il  est  entré  comme  chimiste  aux  An- 
ciens Etablissements  Pathé  Frères.  En  1911,  il 
a publié  un  ouvrage  intitulé  « La  Technique 
Cinématographique  » qui  a fait  autorité  dans  le 
monde  puisque  quatre  éditions  successives  ont 
contribué  à la  formation  de  nombreux  techni- 
ciens français  et  étrangers. 

Créateur  et  constructeur  de  nombreux  appa- 
reils pour  la  cinématographie,  la  photographie 
aérienne,  la  photométrie,  etc.,  il  contribua  lar- 
gement au  développement  de  l’industrie  ciné- 
matographique française.  C’est  lui  qui  a vulga- 
risé la  sensitométrie  en  France  et  introduit  dans 
la  technique  cinématographique  et  photogra- 
phique des  méthodes  de  mesure  par  la  création 
d’instruments  simplifiés  destinés  les  uns  aux  la- 
boratoires et  les  autres  aux  praticiens. 

Pendant  l’occupation,  il  a été,  comme  beau- 
coup d’autres,  condamné  à l’inactivité  et  cette 
sombre  époque  n’a  pas  manqué  d’affecter  son 
état  moral  et  physique.  Néanmoins,  dès  la  Libé- 
ration, travailleur  inlassable,  il  a repris  une 
activité  toujours  orientée  vers  le  progrès  ; il 
prêta  son  concours  à la  revue  « La  Technique 
Cinématographique  » ; il  réédita  en  collabora- 
tion avec  M.  Dubois,  ce  précieux  « Manuel  de 
Sensitométrie  » ; il  a conçu  un  appareil  de  me- 
sure qui  facilite  l’agrandissement  des  négatifs. 

Nombreux  sont  ceux  des  techniciens  du  ciné- 
ma notamment  qui  lui  sont  redevables  de  pré- 
cieuses connaissances,  utiles  dans  la  pratique 
journalière. 


LISE  TOPART 
MICHÈLE  VERLY  J 

Ainsi  que  la  Presse  l’a  longuement  relaté,  un 
tragique  accident  d'aviation  a endeuillé  les  mi- 
lieux  artistiques  français,  la  semaine  dernière  : lt 
le  courrier  régulier  d Air-France,  Nice-Paris,  [f 
s’est  écrasé  au  sol,  à Nice,  prés  des  studios  de  ,■ 
La  Victorine,  — où  l’on  déchargeait  100.000  I 
métrés  de  pellicule,  — entraînant  dans  la  mort 
ses  trente -huit  passagers  parmi  lesquels  se  , 
trouvaient  les  actrices  Lise  Topart  et  Michèle  s 
Verly,  — cette  dernière  également  directrice  ■ 
du  théâtre  Gramont,  à Pans,  — ainsi  que  la  c 
danseuse  étoile  américaine  Harriet  Toby. 

Nous  avions  salué,  ici,  les  premiers  succès  de  r 
la  jeune  vedette  Lise  Topart,  iorsqu  en  1945,  — ( 

elle  était  alors  âgee  de  quatorze  ans,  — après 
un  triomphai  succès  à la  scène  dans  Rosiers 
Biancs,  de  Mme  Simone,  elle  débutait  au  ciné- 
ma dans  Sylvie  et  le  Famôme.  Par  la  suite,  elle 
fut,  à la  scene,  Rebecca,  puis  parut  successive- 
ment dans  Le  Voleur  d’Enjant,  de  Supervielle, 

Le  Château  du  Carrefour,  d Odette  Joyeux,  Ma- 
rée d’ Automne,  de  Daphné  du  Maurier,  — qu’elle 
était  ailée  jouer  à Nice  avec  Michèle  Verly,  — 
etc.  A l’écran,  on  la  vit  dans  Les  Gosses  mènent 
l’Enquête,  Contre-Enquête,  La  Cage  aux  Fil- 
les, etc.  Sa  carrière  cinématographique  fut  brève, 
mais  ces  quelques  films  conserveront  éternelle- 
ment son  charmant  visage.  Ses  obsèques  ont  eu 
lieu  à Paris  mercredi  dernier.  De  nombreux 
acteurs  assistaient  à la  cérémonie  qui  tut  célé- 
brée au  tempie  évangélique  de  Béthanie.  André 
Luguet  prononça  l’éloge  funèbre. 

Michèle  Verly,  eue,  ne  tourna  jamais. 
Son  activité  fut  essentiellement  théâtrale,  à 
l’«  Odeon  » d’abord,  puis  au  théâtre  Gramont, 
dont  elle  était  la  directrice.  Elle  rentrait  à Pa- 
ris pour  assister,  dans  son  théâtre,  à la  « Géné- 
rale » de  Jésus-la-Caille,  piece  que  Frédéric 
Dard  adapta  du  roman  de  Francis  Carco.  Ses 
obsèques  ont  été  célébrées  samedi  dernier, 
en  présence  de  nombreuses  personnalités. 


Création  d’une  Commission 
du  Ihéâtre  pour  Enfants 

M.  André  Cornu,  secrétaire  d’Etat  aux  B-aux- 
Arts,  a pris,  le  30  janvier  dernier,  un  arrêté 
paru  au  J.  O.,  du  13  courant,  créant  une  Com- 
mission du  Théâtre  pour  enfants  auprès  de  la 
Direction  générale  des  Arts  et  des  Lettres. 

« Cette  Commission  est  appelée  à examiner 
les  problèmes  que  soulève  le  théâtre  pour  en- 
fants et  les  moyens  de  coordonner  les  efforts 
déjà  faits  dans  ce  domaine,  à encourager  son 
développement.  Elle  donnera  notamment  son 
avis  sur  les  demandes  de  subventions  présen- 
tées à ce  titre.  » 

La  composition  de  la  Commission  est  la  sui- 
vante : Président  : le  Directeur  général  des 
Arts  et  des  Lettres  ; vice-président  : le  Sous- 
Directeur  des  spectacles  et  de  la  musique  ; mem- 
bres : l’administrateur  de  la  Comédie-Française, 
le  Directeur  du  Théâtre  National  populaire  ; 
MM.  Marcel  Aymé,  Yves  Bonnat,  Léon  Chan- 
cerel,  Raymond  Cogniat,  Mme  Dussane,  MM. 
Maurice  Jacquemont,  Georges  Lerminier,  Henri 
Laborde,  Mme  Lahy  Hollebeque,  MM.  Mosben 
Paul-Louis  Mignon,  Mme  Renée  Saurel,  M. 
Charles  Vildrac. 

A quand  la  création  d’une  commission  du 
Cinéma  pour  enfants  ? 

Les  films  de  Marcel  Pagnol 
en  Grande-Bretagne 

La  puissante  association  « British  Film  Aca- 
demy  »,  qui  groupe  les  noms  des  principaux 
producteurs,  auteurs  et  réalisateurs  d’Angle- 
terre, vient  de  décerner  à la  trilogie  de  Marcel 
Pagnol  : Marius,  Fanny  et  César,  qui  a été 
projetée,  au  cours  de  la  saison  1950-1951,  dans 
la  très  belle  salle  londonienne  de  Mayfair,  le 
Curzon,  le  « certificate  of  merit  » pour  1951. 

Cette  récompense  est  attribuée,  une  fois  par 
an,  à des  films  étrangers  ayant  le  caractère  de 
« classiques  ».  L’année  précédente,  elle  avait 
été  décernée  au  film  de  Charlie  Chaplin  : City 
Lights  (Les  Lumières  de  la  Ville). 


LÉGION  D’HONNEUR 

Au  Journal  Officiel,  du  7 courant  nous  rele- 
vons avec  plaisir  la  nomination  au  grade  de 
chevalier  de  la  Légion  d’Honneur,  à titre  mili- 
taire, de  M.  Jacques  Azriel,  directeur  de  la 
société  « Avala  ».  M.  Azriel  était  soldat  au  régi- 
ment étranger  d’infanterie  pendant  la  dernière 
guerre  et  sa  nomination  prend  rang  du  18  mai 
1951. 
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UNE  “SEMAINE  DU  CINÉMA" 

AU  PROFIT  DES  ŒUVRES  SOCIALES 

Afin  de  réorganiser  les  diverses  œuvres  sociales 
du  cinéma  qui,  depuis  quelques  années,  ont  pra- 
tiquement cessé  toute  activité  dans  la  plupart  des 
régions  cinématographiques,  à l'exception  toutefois 
de  certaines  d'entre  elles  qui,  par  leur  forme  mu- 
tuelle et  aux  efforts  des  organisations  syndicales 
régionales,  avaient  réussi  à survivre,  mais  en  limi- 
tant leur  activité,  a apparu  nécessaire  d'organi- 
ser une  « semaine  »,  au  cours  de  laquelle  les  prix 
des  places  seront  augmentés  dans  les  salles  de 
cinéma.  Les  différents  conseils  d’administration  des 
organisations  professionnelles  ont  décidé,  nous  an- 
nonce la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais que  l’augmentation  du  prix  des  places  sera 
égale  à celle  perçue  au  bénéfice  du  Fonds  d'Aide. 
C’est  ainsi  qu’une  salle,  dont  les  prix  sont  de 
80  fr.  -J-  5 fr.  percevrait  pendant  cette  « semaine  » : 
80  fr.  -f-  5 fr.  + 5 fr.  et  celle  dont  les  prix  sont 
de  150  fr.  -j-  10  fr.  percevrait  150  fr.  -f  10  fr.  + 
10  fr.  Ces  5 francs  ou  10  francs  seront  remis,  dans 
des  conditions  qui  seront  communiquées  ultérieu- 
rement, et  répartis  suivant  des  dispositions  fixées 
par  le  Conseil  Fédéral. 

Le  Conseil  Fédéral  a choisi  la  semaine  de  Pâques 
comme  devant  être  la  « Semaine  du  Cinéma  1952  ». 
C’est  donc  du  9 au  15  avril  que  la  Fédération  Na- 
tionale des  Cinémas  Français  demande  aux  direc- 
teurs de  bien  vouloir  percevoir  ces  suppléments 
aux  prix  des  places,  au  bénéfice  des  Œuvres  so- 
ciales. Une  circulaire  sur  l’organisation  de  cette 
« Semaine  » sera  publiée  incessamment  et  la 
presse,  la  presse  filmée  et  la  radio  parleront  en 
temps  voulu  de  cette  manifestation.  Le  concours 
de  tous  les  professionnels  doit  en  faire  une  grande 
réussite. 

« 


LA  FÉDÉRATION  NATIONALE 
DES  CINÉMAS  FRANÇAIS  COMMUNIQUE  : 


! 


L’attention  des  directeurs  classés  dans  la  caté- 
gorie « Petite  Exploitation  » est  attirée  sur  le  fait 
qu'ils  ne  se  trouvent  pas  placés  ipso  facto  en 
dehors  du  contrôle  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie. 

Le  rôle  de  cet  organisme  est  en  effet  d'obtenir 
des  renseignements  statistiques  d’une  part  et  plus 
précisément,  d’autre  part,  de  contrôler  si  les  re- 
cettes et  le  nombre  d’entrées  déclarés  par  les 
petits  exploitants  correspondent  bien  d’une  part  à 
leur  déclaration  de  classement  et,  d’autre  part,  au 
critère  qui  le  détermine. 


"CASQUE  D’OR” 

Une  demande  de  mise  sous  séquestre  du  film, 
encore  inédit,  de  Jacques  Becker,  Casque  d’Or,  a 
été  formulée  par  M.  André  Nardin,  ébéniste  et 
mari  de  l’héroïne.  M"  Staat,  huissier,  se  fera  pro- 
chainement projeter  le  film  afin  de  relever  les 
scènes  pouvant  porter  préjudice  à la  mémoire  de 
« Casque  d’Or  ».  Le  procès  sera  plaidé  au  fond 
le  31  mars  prochain.  Rappelons  que  la  présentation 
corporative  de  Casque  d’Or  a eu  lieu  jeudi  der- 
nier devant  une  salle  enthousiaste. 


UNE  NOUVELLE  EMISSION  DE  T.V, 
“CINÉMATHÈQUE  IMAGINAIRE” 

Marcel  L’Herbier  et  Nino  Frank  ont  donné 
lundi  dernier  (sur  819  lignes)  et  mardi  (sur 
441  lignes)  la  première  séance  de  leur  nouvelle 
émission  de  télévision  : La  Cinémathèque  Ima- 
ginaire. Cette  émission  comportera  dix  séances 
au  cours  desquelles  seront  présentés  dix  met- 
teurs en  scène  renommés  (Abel  Gance,  Jacques 
Feyder,  René  Clair,  Jean  Renoir,  Marcel  Carné, 
Robert  Bresson,  Jean  Grémillon,  Jean  Cocteau, 
H. -G.  Clouzot,  Jacques  Becker).  Chaque  émis- 
sion permettra  aux  télé-spectateurs  de  mieux 
connaître  l’œuvre  de  ces  grands  réalisateurs  et 
d’apprécier,  dans  sa  totalité,  l'un  de  leurs  films 
les  plus  célèbres. 

L’émission  La  Cinémathèque  Imaginaire  fait 
l’objet  d’un  référendum,  ouvert  à tous  les  télé- 
spectateurs, qui  permettra  à la  direction  de  la 
T.V.  et  aux  producteurs  de  mieux  connaître  les 
goûts  et  les  désirs  de  ce  public  spécialisé  et 
solitaire  que  constituent  les  possesseurs  de  pos- 
tes récepteurs  de  T.V. 

Une  sympathique  réception  organisée  pour  la 
Télévision  française  par  notre  ami  Jean  Lau- 
rance  a réuni  mardi  dernier,  les  promoteurs 
de  cette  émission,  les  dirigeants  de  la  T V.,  les 
personnalités  qui  participeront  à l’émission  et 
des  journalistes  parisiens.  — P.  R. 

* 

L'ACTIVITÉ  DES  SERVICES 
DE  SÉCURITÉ  EN  SEINE-ET-OISE 

L’Inspection  départementale  des  Services 
d’incendie  de  Seine-et-Oise,  au  cours  des  années 
1950  et  1951,  n’a  enregistré  que  3 sinistres  lé- 
gers dans  les  salles  de  spectacle.  Elle  a sous 
son  contrôle  165  cinémas  35  mm.,  252  cinémas 
16  mm.,  90  théâtres,  95  bals  et  13  salles  sco- 
laires, hôtels,  restaurants,  etc.  Au  total  457  sal- 
les commerciales,  79  salles  communales  et  54 
salles  paroissiales. 

397  d’entre  elles  ont  dû  exécuter  des  travaux 
de  sécurité,  44  ont  été  interdites  et  16  autori- 
sées provisoirement.  91  ont  été  autorisées  défi- 
nitivement. 

Il  ne  s'agit  naturellement  que  de  sécurité  et 
non  d’aménagements  d’exploitation. 

L’éclairage  de  sécurité  alimenté  par  accumu- 
lateurs est  exigé  pour  toutes  les  salles  de  théâ- 
tre et  de  cinéma  (35  et  16  mm.). 

Les  opérateurs-projectionnistes  n’ont  pas  tous 
les  connaissances  de  sécurité  nécessaires  et  leur 
C.A.P.  commence  à être  exigé. 

Il  est  rappelé  que  les  bâtiments  provisoires, 
même  sinistrés  de  guerre,  devront  être  recons- 
truits normalement  dans  16  mois.  Les  exploi- 
tants intéressés  feront  bien  de  prendre  contact 
à ce  sujet  avec  la  Fédération. 

L’Inspection  départementale  portera  particu- 
lièrement son  attention,  cette  année,  sur  les  bâ- 
timents scolaires,  les  cirques  et  théâtres  ambu- 
lants, les  salles  des  fêtes  et  établissements  du 
Culte. 


“LE  FLEUVE”  CONTINUE  SA  CARRIÈRE 
A PARIS 

♦ Après  huit  semaines  consécutives  aux  cinémas 
« Madeleine  » et  « Biarritz  »,  Le  Fleuve  a été 
affiché  par  deux  nouvelles  salles  d’exclusivité 
le  « Ciné  Etoile  » (Champs-Elysées)  et  le  « Royal 
Haussmann  » (Grands  Boulevards). 

En  changeant  de  tandem,  le  grand  film  en  Tech- 
nicolor de  Jean  Renoir  n’en  continue  pas  moins 
à attirer  un  public  nombreux. 

Ayant  terminé  le  lancement  de  leur  première 
tranche  51-52  (qui  comprenait  notamment,  Cyrano 
de  Bergerac,  Commando  de  la  Mort,  C’étaient  des 
Hommes,  Le  Fleuve)  les  Artistes  Associés  annon- 
cent les  six  nouveaux  films  qui  compléteront  leur 
programme. 

L’Aventure  (L’Odyssée  du  Capitaine  Scott),  un 
Technicolor  interprété  par  John  Mills  (sortie  en 
exclusivité  à Paris,  le  9 avril);  Le  Puits,  un  film 
exceptionnel  qui  vient  d’être  classé  (avec  Le 
Fleuve),  parmi  les  dix  meilleures  productions  pré- 
sentées aux  Etats-Unis  (sortie  en  exclusivité,  à Pa- 
ris, le  16  avril);  La  Reine  d’Afrique,  réalisé  en 
Technicolor  par  John  Huston,  et  interprété  par 
Humphrey  Bogart  et  Katharine  Hepburn;  Le  Train 
sifflera  trois  fois,  un  film  de  Fred  Zinneman,  inter- 
prété par  Gary  Cooper  et  Lon  Chaney  ; Mutiny, 
un  drame  de  la  mer,  photographié  en  Technicolor  ; 
Monde  étrange  (titre  provisoire),  film  d'aventures, 
réalisé  dans  la  région  du  Matto  Grosso,  sur  la  ri- 
vière de  l’Amazone,  et  dans  l’île  de  Marajo. 


SYNDICAT  DES  CONSTRUCTEURS 

L’Assemblée  générale  annuelle  du  Syndicat  des 
Constructeurs  et  Négociants  en  Matériel  cinémato- 
graphique s’est  réunie,  à Paris,  le  28  février  der- 
nier. 

Le  Conseil  d’administration  du  Syndicat  pour  la 
période  1952-53  comprend  : 

Président  : M.  Emon  (National)  ; vice-prési- 
dents : M.  Morpain  (Philips),  M.  Smagghe  (Ciné- 
ric)  ; secrétaire  : M.  Pemelle  (Radio-Cinéma)  ; 
trésorier  : M.  Giguet  (Proéclair). 

Les  Comités  de  section  se  composent  ainsi  : 

35  mm,.  : Président  : M.  Morpain  (Philips)  ; vice- 
président  : M.  Mathieu  (Radio-Cinéma)  ; membre  : 
M.  Gillet  (Brockliss  Simplex). 

16  mm.  et  amateurs  : Président  : M.  Smagghe 
(Cinéric)  ; vice-président  M.  Comte  (S.C.I.P.)  ; 
membre  : Mme  Greene  (Emel). 

Electro-acoustique  : Président  : M.  Boubet  (Film 
et  Radio)  ; vice-président  : M.  Winter  (Westrex)  ; 
membre  : M.  Morpain  (Philips). 

Importateurs-exportateurs  : Président  : M.  Gillet 
(Brockliss  Simplex)  ; vice-président  : M.  Boubet 
(Film  et  Radio)  ; membre  : M.  Winter  (Westrex). 

Revendeurs  ; président  : M.  Stewart  (Victoria 
Electric)  ; vice-président  : M.  Boubet  (Film  et  Ra- 
dio). 

Accessoires  : président  : M.  Giguet  (PToéclair)  ; 
vice-président  : M.  Lestang  (S.M.E.I.)  ; membre  : 
M.  Denoux  (Defilhes  et  Denoux). 

Foires  et  expositions  : MM.  Lestang  (S.M.E.I)  ; 
Muller  (Techson)  ; Denoux  (Defilhes  et  Denoux). 


LE  PROGRAMME 
DE  PRODUCTION  RKO 

Suivant  notre  confrère  Kinematograph  Weekly, 
M.  Ned  E.  Depinet,  président  de  RKO, 
vient  d’avoir  d’importants  entretiens  avec 
Howard  Hughes,  qui  contrôle  les  studios  de 
RKO,  parce  qu’aucun  film  n’est  actuellement 
en  cours  de  réalisation.  En  conséquence,  RKO 
a dû  prendre  des  films  de  producteurs  indé- 
pendants. 

Ses  dirigeants  déclarent,  néanmoins,  que  cet 
état  de  chose  n’est  que  temporaire  et  ne  reflète 
aucune  politique  nouvelle.  On  attribue  égale- 
ment cette  interruption  à la  taxe  sur  les  négatifs 
établie  en  Californie  le  1er  mars. 

Quatre  films  seulement  ont  été  réalisés  dans 
les  derniers  mois  et  un  est  sur  le  point  de  com- 
mencer. Deux  sont  en  projet. 

Les  personnalités  dirigeantes  de  RKO  admet- 
tent qu’une  production  plus  uniforme  et  une 
meilleure  politique  de  distribution  serait  d’un 
grand  bénéfice  pour  cette  organisation  puisque 
elle  permettrait  une  plug  importante  exploita- 
tion pour  chaque  film.  Mais  il  est  également 
admis  que  telle  que  la  compagnie  est  actuelle- 
ment constituée,  il  sera  difficile  d’assurer  ce 
degré  de  discipline  commerciale. 

D’autre  part,  il  est  question  dans  les  milieux 
bien  informés  que  Samuel  Goldwyn  changerait 
ses  arrangements  de  distribution  en  transférant 
ses  films  de  RKO  aux  Artistes  Associés.  Arthur 
Krim,  président  de  cette  dernière  société,  aurait 
reçu  de  Goldwyn  l’assurance  qu’il  ne  renou- 
vellerait pas  son  contrat  de  distribution  avec 
RKO,  dont  l’expiration  doit  avoir  lieu  cet  été, 
sans  avoir  conféré  d’abord  avec  lui-même. 
Ce  dernier  serait  particulièrement  heureux  de 
s’assurer  le  nouveau  grand  film  du  vétéran  de 
la  production,  Hans  Christian  Andersen,  ayant 
comme  vedette  Danny  Kaye  et  dont  le  budget 
très  important  s’élèverait  à 4 millions  de 
dollars. 

♦ 

HUIT  NOUVEAUX  PAYS  AU 
FESTIVAL  DE  CANNES 

Bien  que  la  date  d’ouverture  du  Festival  de 
Cannes  — fixée,  nous  le  rappelons,  au  23  avril 
— soit  encore  relativement  éloignée,  les  ser- 
vices parisiens  de  cette  grande  manifestation 
sont  heureux  de  pouvoir  communiquer  les  titres 
de  presque  tous  les  films  qui  participeront  à 
la  compétition. 

Comme  nous  l’avions  annoncé  dans  un  récent 
numéro,  dix-huit  pays  avaient  déjà  fait  con- 
naître leur  acceptation  officielle  à l'invitation 
qui  leur  avait  été  faite  par  le  Ministère  des 
Affaires  Etrangères.  A cette  liste,  s’ajoutent  au- 
jourd’hui les  pays  suivants  : 

Autriche  (Der  Weilesteufel,  LM.  et  Freude 
Schoener,  C.M.)  ; Belgique  (Le  Banquet  des 
Fraudeurs,  L.M.,  et  Masques  et  Visages  de  Ja- 
mes Ensor,  C.M.)  ; Israël  (Un  Mariage  Villageois, 
Le  Jour  est  venu,  Le  Jour  de  l’Indépendance, 
trois  C-M.)  ; Maroc  (La  Fugue  du  Petit  Hamoud, 
C-M.)  ; Pays-Bas  ; Portugal  (Arte  sacra  Missio- 
naria,  C.M.)  ; Suède  (Elle  n’a  dansé  qu’un  seul 
été,  L.M.)  ; Suisse. 

N’ont  pas  encore  envoyé  leur  réponse  offi- 
cielle, mais  ont  fait  connaître  leur  sélection  ; 

Brésil  (Tico  Tico  no  fuba,  L.M.)  ; Canada 
(L’Homme  dans  la  Tour,  L’Homme  aux  Oiseaux, 
Terre-Neuve,  trois  C.M.)  ; Japon  (Les  Contes 
de  Gengi,  La  Vigne,  La  Sirène  de  Brume, 
trois  L.M.,  et  Vieux  Temples,  Vieilles  Maisons 
et  Le  Grand  Boudha,  deux  C.M-)  ; Tunisie 
( Djerba , C.M.)  ; Vénézuéla  (Luz  en  el  parano, 
L.M.,  Territorio  verde,  CM.). 

Enfin  cinq  pays,  juqu’ici.  ont  décidé  de  ne 
pas  participer  à la  compétition,  mais  d’envoyer 
à Cannes  un  observateur  : Bolivie,  Danemark, 
Monaco,  Nicaragua,  République  Dominicaine. 

Les  participations  déjà  connues,  se  complètent 
ainsi  : 

Allemagne  ; 2 C.M.,  Bezaubendinge  Weben- 
dinge  et  Feurige  Hochzut  ; Espagne  : Blaneo 
Mercedarios  (C  M.)  ; Grande-Bretagne  : Anima- 
t.ed  Genisis  (C.M  ) ; Norvège  : Crashlanding 
(L.M.)  ; Pologne  : Œuvres  du  Maître  Stwosz, 
Mazowsze  et  Czestochowa  (3  C.M.)  ; Sarre 
Diagostiquer  et  Guérir,  Europaisches  Strass- 
burg  (2  C.M.)  ; Yougoslavie  ; La  Vie  des  Fres- 
ques, Sur  la  Frontière  (2  C.M.). 

Enfin,  aux  manifestations  annexes  déjà  an- 
noncées, s’ajoutent  le  Congrès  annuel  de  la 
Fédération  Internationale  des  Producteurs  et 
l’Exposition  Internationale  des  Affiches  de  Films. 
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RENDEMENT  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 


Prix 
des  places 


FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 


ENTREES 
de  la 
semaine 


RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 


TOTAL 

des 

Entrées 


TOTAL 

des 

Recettes 


ECHELLE 

DU  SUCCES  DE  LA  SALLE 
Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 


SEMAINE  DU  VENDREDI  29  FEVRIER  AU  JEUDI 

lre  Semaine 


6 MARS  1952  (inclus) 


PALAIS -ROCHEC  HOU  ART. 

1.667  places  - 35  séances 


IPARAMOUNT  

1.903  places  - 42  séances 


,SELECT-PATHE  

1.000  places  - 35  séances 


NORMANDIE 

1.83g  places  - 28  séances 


RÈX  

3.292  places  - 28  séances 


LE  FRANÇAIS 

1.106  places  - 35  séances 

Le  PARIS  


981  places  - 35  séances 


BERLITZ  

1.600  places  - 35  séances 


COLISEE  

732  places  - 35  séances 

GAUMbNT-PALACE  

4.670  places  - 28  séances 

LORD-BYRON  

462  places  - 35  séances 


ALHAMBRA  

2.600  places  - 30  séances 


190,  210  fr. 
230  fr. 

150,  200  fr. 
250,  300  fr. 

200,  250  fr. 
300  fr. 

250  fr. 


115,  200  fr. 
225,  250  fr. 

250  fr. 


250  fr. 


200,  250  fr. 
300  fr. 


350  fr. 


200.  250  fr. 
300  fr. 


LA  CIGALE 

1.088  places  - 35  séances 


CAMEO  

625  places  - 35  séances 


RITZ  

800  places  - 35  séances 


250,  300  fr. 


200.  250  fr. 
300  fr. 


La  Maison  dans  la  Dune  (Fr.) 
Corona)  

La  Maison  dans  la  Dune  (Fr.) 
Corona)  


La  Maison  dans  la  Dune  (Fr.) 
Corona)  


Le  Plaisir  (Fr.)  (Columbia). 


150.  180 
200  fr. 
_ 200  fr 
260  fr. 
150,180 7ï\ 
200  fr. 


Le  Plaisir  (Fr.)  (Columbia) 

Tapage  Nocturne  (Fr.)  (Columbia). 

Tapage  Nocturne  (Fr.)  (Columbia). 

Le  Grand  Caruso  (M.G.M.) 

Le  Grand  Caruso  (V.O.)  (M.G.M.) . 

Le  Grand  Caruso  (M.G.M.) 

Nous  irons  à Monte-Carlo  (Fr.) 
(Corona)  

2"i* 

Le  Voleur  de  Tanger  (Universal). 
Le  Voleur  de  Tanger  (Universal). 
Le  Banni  des  Bes  (Filmsonor) 


10.564 


20.522 


7.548 


23.559 


36.631 


12.046 


11.300 


17.834 


9.951 


35.233 


1.944.677 


4.664.260 


1.439.164 


6.873.080 


9.286.745 


2.963.316 


2.976.850 


5.195.282 


3.441.136 


8.113.618 


2.710 

Semaine 

9.653 


Le  Banni  des  Bes  (Filmsonor) . 


6.156 


N.  C. 


3.993 


706.450 


2 456.505 
1.011.626 
N.  C. 

714.59F 


26.728 


15.073 


N.  C. 


27.715 

2.847 


(Rome,  Ville  ouverte) 


43.553 

11.308 


(Samson  et  ï» alita) 


13.763 
N.  C. 


(Samsdh  et  Dalila) 


N.  C. 
N.  C. 


80.061 

13.781 


(Bataille  de  l’Eau  lourde) 


21.313 

2.932 


Arsenic  et  vieilles  Den- 
telles) 


24.148 

2.350 


(Bonne  à tout  faire) 


26.750 

6.092 


(Barbe-Bleue) 


18.560 

2.039 


(Cendriüon) 


10.339 


6 835.165 


2.477.258 


92.466 

10.611 

11.254_ 

1.400 


27.040 
N.  C. 


(Le  Dictateur) 


(La  Maison  de  la  92' 
Rue) 


(Quand  les  Tambours 
s'arrêteront) 


N.  C. 
N.  C. 


13.720  (Le  Commando  de  la 
3.040  Mort) 


17.614  (Le  Signe  du  Cobra) 
2.583 


SEMAINE  DU  MERCREDI  5 MARS  AU  MARDI 

lre  Semaine 


Il  Mars  195  2 (inclus) 


M A V-Î.TVnFR.  

225  f r. 

Le  Crime  du  Bouif  (Fr.)  Panthéon 

Dist.)  

5.723 

1.207.553 

N.  C. 

N.  C. 

765  places  - 35  séances 

OLYMPIA  

200,  225  fr. 

Le  Crime  du  Bouif  (Fr.)  Panthéon 

7.454 

1.651.684 

33.900  (Le  Diable  au  Corps) 

1.870  places  - 35  séances 

250  fr. 

Dist.)  

2.596 

MAR1GNAN  

200.  250  fr. 

Jccelyn  (Fr.)  (Panthéon  Dist.) 

10.358 

2.885.858 

40.444  (Manon) 

1.670  places  - 35  séances 

300  fr. 

(4  jours)  

N.  C. 

MARIVAUX  

200,  250  fr. 

Jocelyn  (Fr.)  (Panthéon  Dist.) 

8.922 

2.444.780 

35.926  (Le  Bataillon  du  Ciel) 

1.060  places  - 35  séances 

(4  jours)  

5.697 

3me  Semaine 

jLE  VENDOME  

300  fr. 

Avec  André  Gide  (Fr.)  (Panthéon- 

3.555 

1.065.000 

12.835 

3.807.800 

10.160  (Los  Olvidados) 

430  places  - 35  séances 

Dist.)  

1.609 

AUBERT-PALACE  

250  fr. 

Domenica  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

6.380 

1.500.780 

26.565 

6.257.460 

17.182  (Le  84  prend  des  Va- 

676  places  - 35  séances 

2.541  cances) 

GAUMONT-THEATRE  

200  f r. 

Domenica  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

4.693 

870.413 

18.539 

3.441.599 

11.513  (Fantômas) 

420  places  - 35  séances 

1.571 

LE  RAIMU  

250  fr. 

Domenica  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

3.560 

1.018.160 

14.538 

4.157.808 

N.  C. 

393  places  - 35  séances 

N.  C. 

^ me 

Semaine 

BIARRITZ  

250,  300  fr. 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  (Fr.) 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

629  places  - 28  séances 

(A.G.D.C.)  

N.  C. 

MADELEINE  

300  fr. 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  (Fr.) 

6.810 

1.925.920 

38.038 

10.871.882 

22.832  (La  Beauté  du  Diable) 

782  places  - 28  séances 

(A.G.D.C.)  

2.714 

6me 

Semaine 

PANTHEON  

140,  160  fr. 

Miracle  à Milan  (V.O.)  (RHO).... 

3.705 

564.110 

40.060 

6.247.648 

7.200  (Course  de  Taureaux) 

353  places  - 28  séances 

- 

2.008 

VISA  DES  FILMS  NON-COMMERCIAUX 

Le  Syndicat  des  Producteurs  français  de  films 
éducatifs,  documentaires  et  de  court  métrage  a 
obtenu  un  arrêté  du  Conseil  d’Etat  annulant  la 
disposition  générale  de  l’article  7 de  l’arrêté 
interministériel  du  6 déc.  1948  limitant  à cinq 
le  nombre  de  visas  de  films  destinés  à des  re- 
présentations non  commerciales.  L’arrêté  a été 
considéré  entaché  d’excès  de  pouvoir,  portant 
atteinte  à la  liberté  du  commerce  et  de  l’industrie. 


+ Une  erreur  s’étant  glissée  dans  le  tableau  des 
rendements  de  salles  d’exclusivité  parisiennes,  pu- 
blié dans  notre  dernier  numéro,  nous  tenons  à 
préciser  que  « Le  Panthéon  » a enregistré  pour 
la  sixième  semaine  de  Miracle  à Milan  une  recette 
de  583.060  fr.  pour  3.81'1  entrées. 


PREMIÈRE  SORTIE  A ANGERS  DE 
“TROIS  VIEILLES  FILLES  EN  FOLIE" 

Hérault  Film  qui  distribue  le  nouveau  film 
d'Emile  Couzinet,  Trois  Vieilles  Filles  en.  Folie, 
vient  de  recevoir  un  télégramme  d’Angers,  où  a 
eu  lieu  sa  première  sortie,  télégramme  qui  prouve 
l’accueil  favorable  que  lui  a réservé  le  public. 

Angers.  — Sommes  très  satisfaits  votre  film  Trois 
Vieilles  Filles  en  Folie.  Record  de  la  salle  battu, 
film  ayant  beaucoup  plu.  Faisons  séances  supplé- 
mentaires. — Lemée  Jean,  Père  et  Fils,  « Cinéma 
Vauban  »,  Angers. 

♦ Il  y a quelques  semaines,  la  coquette  ville  de 
Safi  (Maroc),  voyait  s’augmenter  le  nombre  de  ses 
cinémas  avec  le  « Roxy  ».  MM.  E.  Senouf  et  N. 
Lévy  ont  donné  leur  première  séance  au  profit  des 
œuvres  de  bienfaisance  de  la  ville. 


+ La  Télévision  française  vient  de  mettre  en  service 
deux  nouvelles  caméras  électroniques  permettant 
d’effectuer  des  prises  de  vues  dans  des  conditions 
d’éclairage  ordinaire.  II  sera  ainsi  possible  de  réa- 
liser des  reportages  en  tous  lieux  et  en  toutes  cir- 
constances. La  première  expérience  de  ces  caméras 
construites  par  Radio- Industrie  fut  faite  au  Vel’ 
d'Hiv’  à l’occasion  des  « Six  Jours  cyclistes  de 
Paris  ». 


♦ M.  Cathala,  l’actif  directeur  du  « Vox  »,  à Bé- 
ziers, a perfectionné  son  installation  électro-acous- 
tique. afin  d’offrir  à sa  clientèle  un  spectacle  de 
qualité;  la  cabine,  équipée  psr  Philips  de  deux 
projecteurs  PH  60  munis  des  lecteurs  de  son,  type 
3837,  vient  d'être  complétée  par  les  nouveaux  am- 
plificateurs et  haut-parleurs  haute  fidélité  de  cette 
marque. 


- . l'ai  i*# 

exploitant  à Mâcon. 


'*~S0VBA* 


C’est  le  film  qui  fait  venir  le  spectateur,  mais  c’est  la 
qualité  du  son  qui  le  fait  revenir. 

Philips, dont  la  suprématie  est  incontestée, vous  offre,  pour 
moderniser  votre  chaîne  sonore,  une  gamme  complète  - 
lecteurs,  amplificateurs,  haut-parleurs  - convenant  à toute 
exploitation  et  à tout  budget. 

Un  équipement  Philips  est  un  véritable  capital  qui  donnera 
à votre  salle  une  plus-value  durable. 

Consultez  sans  tarder  PHILIPS-CINÉMA. 


PHILIPS-CINEMA 

II,  rue  Edouard-Nortier,  NEUILLY  (Seine)  - Téléphoné  MA!.  53-21 


SUCCURSALES  ET  AGENCES 


NANTES,  7,ruede  Bréo. 
LYON,  14,  rue  Cavenne. 
LILLE,  33,  Bd  Vauban. 


BORDEAUX,  52,  rue  Turenne. 
TOULOUSE,  36,  r Roquelaine. 
NICE,  15,  av,  du  Petit  Fabron. 


MARSEILLE,  14,  r.  L. -Bourgeois. 
SARREBRUCK,  " Saarlandesch 
Film  Vertrieb",  45,  Warndstr. 


CASABLANCA,  10,  r.  Pégoud. 
ALGER,  7,  rue  du  Dr-Trabut. 
TUNIS,  62,  rue  du  Portugal. 


■A  la  plus  puissante  or- 
ganisation technique 
et  commerciale. 

-A' le  plus  fort  chiffre 
d'affaires  en  35  mm. 

A les  plus  nombreuses 
et  les  plus  belles  réfé- 
rences.- 
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« MA  FEMME,  MA  VACHE  ET  MOI  » 

Déjà  la  lecture  du  titre  vous  donne  envie  de  rire,  et  la  réalisation  habile 
de  Jean  Devaivre  vous  entraîne  rapidement  dans  un  tourbillon  de  scènes 
plus  comiques  les  unes  que  les  autres.  En  tête  de  la  distribution,  voici  Macario, 
dont  la  drôlerie  irrésistible  est  connue  de  tous,  Carlo  Rizzo,  partenaire 
incomparable  de  Macario,  Annette  Poivre,  amusante  et  sensible,  Irène 
Corday,  la  femme  qui  entraîne  Macario  dans  l'aventure,  Arlette  Poirier, 
belle  entraîneuse  au  cœur  tendre.  Ajoutons  Dinan,  Sardou,  Arthur  Devère, 
Raoul  Marco,  Jacques  Dufilho.  Vous  aurez  ainsi  l'assurance  de  voir  pro- 
chainement le  plus  grand  succès  du  rire. 


Macario  dans  son  inénarrable  interprétation  de  ce  film. 

C'est  évidemment  une  distribution  : 

LUX-FILMS,  26,  rue  de  la  Bienfaisance  - Paris 


L'une  des  palissades  publicitaires  réalisées  à Paris 
peur  DALLAS,  VILLE  FRONTIERE,  interprété  par 
Gary  Cooper  et  Ruth  Roman,  et  qui  est  sorti  ré- 
cemment aux  cinémas  « Ermitage  » (V.O.),  « Olym- 
pia » et  « Max-Linder  » (version  française). 


+ Gevaert  a fait  une  démonstration  en  Angleterre 
de  son  nouveau  procédé  Gevacolor,  en  présentant 
plusieurs  spécimens  de  films  réalisés  en  couleurs 
en  Europe  selon  ce  brevet.  Cette  société  a annoncé, 
au  cours  de  la  présentation,  que  dix-sept  grands 
films  avaient  été  réalisés  en  Gevacolor  dans  dif- 
férents pays  d'Europe  en  1951  et  que  la  produc- 
tion de  plus  de  40  films  utilisant  ce  procédé  était 
prévue  pour-  1952.  Ce  système,  qui  ne  nécessite 
pas  de  caméra  spéciale,  est  déjà  utilisé  aux  labo- 
ratoires anglais  de  Denham. 


PREMIÈRE  MONDIALE  AU  «MARIGNAN»  DE 


"NEZ  DE  CUIR" 


Danièle  Delorme,  Daniel  Gélin  et  Michèle  Morgan 
échangent  leurs  Impressions  après  la  projection 

de  NEZ  DE  CUIR. 

Gala  extrêmement  brillant  où  les  plus  hautes 
personnalités  étaient  présentes  puisque  le  Pré- 
sident de  la  République,  M.  Vincent  Auriol, 
était  entouré  de  MM.  Monnerville,  Coste-Floret, 


Pendant  l’entr’acte,  les  spectateurs  purent 
admirer  les  robes  magnifiques  que  portaient  de 
ravissantes  jeunes  femmes.  Les  vedettes  étaient 
évidemment  nombreuses  et  l’on  pouvait  remar- 
quer : Michèle  Morgan,  Micheline  Preste,  Da- 
nièle Delorme,  Henri  Vidal,  Bill  Marshall  et 
Daniel  Gélin  entourant  l’auteur  Jean  de  La  Va- 
rende.  La  tombola  qui  suivit  Ventr’acte  eut  éga- 
lement un  grand  succès,  car  elle  comportait  de 
magnifiques  lots,  dont  une  4 CV.  Renault. 


profit  de  ses  œuvres  sociales  et  notamment  de 
sa  Maison  de  retraites  de  Montmorency,  le 
prouve  abondamment. 


Ce  n’est  jamais  en  vain  que  l’on  fait  appel  au 
bon  cœur  des  Parisiens  : le  gala  organisé  par 
le  « Soutien  Confraternel  des  Journalistes  » au 


Louvel,  Cornu,  le  Général  Grossin,  M.  Baylot, 
Forgeot,  Garreau,  etc. 

Les  plus  grands  artistes  avaient  répondu  à 
l’appel  des  organisateurs  et  la  première  partie 
fut  extrêmement  réussie.  Ellen  Dosia  chanta 
tout  d’abord  « Le  Papillon  et  la  Fleur  »,  de 
Fauré,  « Les  Jeux  de  Printemps  »,  de  Rachma- 
ninof,  la  gavotte  de  « Manon  »,  l’air  de  Léoncr 
du  Tasse  et  fut  très  applaudie.  Colette  Marchand 
et  Milorad  Miskovitch  dansèrent  avec  beaucoup 
de  grâce  des  extraits  de  « Lac  des  Cygnes  », 
de  Tchaïkovsky. 

Richard  Blareau  dirigea  un  orchestre  com- 
posé de  musiciens  des  grands  Concerts  du 
Conservatoire...  et  arrivé  de  Londres  une  heure 
seulement  avant  la  représentation  ; Or  son  W el- 
les termina  la  partie  scénique  par  un  numéro 
d’illusioniste. 


Enfin  commença  la  projection  de  Nez  de  Cuir 
qui  était  le  clou  de  la  soirée.  La  beauté  des 
images,  le  luxe  des  décors  et  des  costumes,  l’ex- 
traordinaire qualité  des  acteurs  suscitèrent  l’en- 
tousiasme  des  spectateurs.  A plusieurs  reprises, 
des  applaudissements  fusèrent  de  toutes  parts. 


M.  Vincent  Auriol,  Président  de  la  République, 
entre  au  « Marignan  » pour  assister  au  gala 
organisé  le  7 courant  par  le  « Soutien  Confraternel 
des  Journalistes  »,  au  cours  duquel  fut  présenté 
NEZ  DE  CUIR,  GENTILHOMME  D'AMOUR,  d après 
l'œuvre  de  Jean  de  La  Varende.  Sur  notre  cliché, 
M.  Vincent  Auriol  et,  à gauche,  M.  Remaugé, 
président  de  la  Confédération. 


Ce  gala  fut  digne  en  tous  points  du  film 
d’Yves  Allégret  et  peut  être  considéré  comme 
une  parfaite  réussite  technique  mise  au  service 
d’une  bonne  action  puisque  le  Soutien  Confra- 
ternel des  Journalistes  a pu  encaisser  pour  ses 
œuvres  une  somme  fort  importante. 


Œelleâ  cJalleA  L èllodazneA 

'Mllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli. 

LE  ROYAL 

LORIENT 

M.  ROUS,  Propriétaire  M.  GRIHANGNE,  Architecte 


RIDEAU  DE  SCÈNE  VELOURS  "ROUGE" 
RIDEAU  DE  GÉNÉRIQUE  SATIN  DE  VERRE  "OR" 
MURS  TISSU  AMIANTE  "JAUNE  AURË" 


FOURNIS  et  POSES 


par 


Ht  k m 


MECAMAROC-PARIS 


39,  RUE  DE  BERRI  - PARIS 


ELYsées  61-19  - 72-79 
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JE  SAIS  OU  JE  VAIS  (G.) 

(I  Know  where  I’m  Going) 

Comédie  dramatique 
(V.O.) 

Origine  : Britannique. 

Prod  : M.  Powelî,  E.  Pressburger, 
1947. 

Dist.  : Dismage,  90  min. 

Réal. -Auteurs  : M.  Powell,  E.  Press- 
burger. 

Chef-Opérateur  : Erwin  Hillier. 

Dir.  musicale  : Walter  Goehr. 
Musique  : Allan  Gray. 

Décors  : Alfred  Junge. 

Montage  : John  Seabourne. 
Interprètes  : Wendy  Hiller,  Roger  Li- 
vesey,  Finlav  Currie,  Pamela  Brown, 
V.  Dyall,  P.  Clark,  W.  Hudd,  G. 
Carney,  Capt.  D.  Mackechnie,  M. 
Morrison. 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
février  1952,  « Broadway  ». 

CARACTERE.  — Film  intéressant 
renouvelant  par  son  côté  folklorique 
(l'Ecosse)  le  thème  de  1-  femme  dé- 
cidée à tout  sacrifier  à son  ambition. 
La  séquence  de  la  tempête  en  mer 
avec  l’impressionnant  maëlstrom  est 
d'une  très  belle  qualité  dramatique. 

SCENARIO.  — Joan  (W.  Hiller) 
a toujours  su  exactement  ce  qu’elle 
voulait.  Elle  quitte  Londres  pour 
aller  épouser  le  vieux  mais  très 
riche  Robert  Beilinger  dans  sa  petite 
lie  de  Kiloran , aux  Nouvelles-Hé- 
brides. La  tempête  l’empêche  d’at- 
teindre Kiloran  et  Joan  attend,  dans 
uni  petit  village  de  pêcheurs , que 
la  mer  devienne  plus  calme.  Les 
journées  passent  vite  grâce  à la 
présence  d'un  jeune  capitaine,  Tor- 
quil  (R.  Livesey).  Joan  sent  que, 
bientôt,  son  amour  pour  Torquil 
l’empêchera  d'épouser  Beilinger  ; 
Ce  sera  l’écroulement  dé  ses  rêves 
de  luxe  et  de  puissance.  Il  lui  faut 
atteindre  sans 1 tarder  Kiloran.  Bien 
que  la  tempête  fait  rage,  elle  sou- 
doie un  jeune  pêcheur  pour  lui 
(aire  faire  la  traversée.  Ne  pouvant 
empêcher  cette  folie,  Torquil  em- 
barque avec  elle.  Grâce  à lui,  la 
barque  échappe  de  peu  au  maël- 
strom et  revient  au  port.  Vaincue, 
Joan  laisse  enfin  parler  son  cœur. 

REALISATION.  — Très  soignée 
avec  des  notations  humoristiques 
réussies  dans  l'original  générique  et 
dans  la  scène  du  rêve.  Photographies 
excellentes  de  beaux  paysages  écos- 
sais et  d’une  tempête  en  mer.  La 
vision  titanesque  du  monstrueux 
maëlstrom  donne  à cette  dernière  sé- 
quence une  intensité  dramatique  re- 
marquable. 

INTERPRETATION.  — Wendy  Hil- 
ler  (aperçue  dans  L?  Banni  des  Iles  i 
possède  beaucoup  de  caractère  et  une 
présence  certaine.  Roger  Livesey,  à 
la  voix  caractéristique  mais  peu 
agréable,  est  sobre  et  joue  avec  hu- 
mour. — C.  B. 


D'après  la  revue  de  cinéma  « Ita  », 
la  statistique  de  la  saison  cinémato- 
graphique s’établit  comme  suit  en 
Espagne  U. S. A.,  73  films  pour  une 
moyenne  de  29  jours  ; Espagne,  34 
films  (22  jours)  ; France,  17  films 
(moyenne  de  13  jours)  ; Angleterre, 

8 films  (20  jours),  Italie,  3 films  (18 
jours)  ; Mexique,  14  films  (moyenne 

9 jours),  Argentine,  6 films  ( moyen- 
ne 9 jours  1/2),  divers,  7 films 
(moyenne  10,5).  Nous  remarquons, 
par  ailleurs  qu’à  fin  septembre  1951, 
110  films  américains,  15  films  espa- 
gnols et  5 films  français,  avaient  été 
programmés. 

Madrid  compte  124  cinémas,  dont 
11  de  première  vision,  15  de  seconde 
et  98  de  troisième  et  quatrième  vi- 
sion. On  compte  110  salles  régulières 
et  14  intermittentes.  Le  double  pro- 
gramme est  adopté  par  100  salles  ; 
24  cinémas  n'offrent  qu’un  seul  film. 
Le  Ministère  a reçu  pour  les  seuls 
mois  de  septembre  et  octobre  1951 
30  demandes  d'ouvertures  de  salles 
nouvelles. 

4*  Parti  il  y a plus  d'un  an  pour  les 
Etats-Unis,  Pierre  Cressoy  va  faire 
ses  débuts  à Hollywood  dans  le  film 
Paramount,  La  Guerre  des  Mondes, 
aux  côtés  de  Gene  Barry  et  Ann  Ro- 
binson. 


“ UN  JOUR  AVEC  VOUS  ” 


LA  MAISON  DANS  LA  DUNE 

(A.) 

Drame  d’aventures 

Origine  : Française. 

I’rod.  : Films  Vendôme-Silver  Films 
1951. 

Dist.  : Corona.  — 90  min. 

Réal.  : Georges  Lampin. 

Auteurs  : Roman  de  M.  Van  der 
Meersch,  adapt.  de  J.  Rémy,  dial, 
de  J. -P.  Lechanois. 

Chef-Opérateur  : Jean  Bourgoin. 

Musique  : Maurice  Thiriet. 

Décors  : Maurice  Colasson. 

Dir.  de  Prcd.  : Claude  Pessis. 

Montage  : Boris  Lewyn. 

Chef-Opérateur  du  Son  : T.  Leen- 
hardt. 

Interprètes  : Ginette  Leclerc,  Jean 
Chevrier,  Roger  Pigaut,  Marie- 
Claire  Olivia,  Arthur  Devère,  Ar 
disson,  R.  Raynal,  G.  Decomble. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
février  1952,  « Elysées-Cinéma  », 
« Paramount  »,  « Palais-Roche- 

chouart  »,  « Sélect-Pathé  ». 


André  Claveau,  le  sympathique  chanteur  de  charme,  est  aussi  une  grande 
vedette  de  l’écran.  Le  voici:  avec  Arlette  Merry  dans  un  scène  du  film 
UN  JOUR  AVEC  VOUS,  qui  nasse  cette  semaine  en  triple  exclusivité  dans 
les  salles  parisiennes  : « Paramount  »,  « Select-Pathé  »,  « Palais-Rochechouart  ». 
Distribution  : Pathé  Consortium  Cinéma. 


LES  AVENTURES 
EXTRAORDINAIRES 
DE  JULES  VERNE 

(31  min.) 


Prod.  : Films  du  Minautaure. 

Réal.  : Jean  Aurel. 

Assist.-Réal.  : Annick  Le  Gall. 
Commentaire  de  : A.  Gheerbrand. 
Chef-Opérateur  : Arcady. 

Opérateur  : Antonio  Arispe. 

Musique,  bruits  et  fragments  divers  : 

Katehatourian  et  Prokofieff. 

Montage  : Michèle  David. 

Dir.  de  Prod.  : Léopold  Schlosberg. 

Remarquable  réussite  de  film  d'ani- 
mation de  gravures,  réalisé  d’après  les 
illustrations  de  la  grande  édition  Het- 
zel  des  « Voyages  extraordinaires  », 
de  Jules  Verne,  gravées  par  Bennett, 
Riou,  Alph.  de  Neuville,  Bayard  et 
Férat. 

Etonnante  promenade  parmi  les  rê- 
ves et  les  imaginations  du  romancier 
populaire,  dont  l’intuition  visionnaire 
a parcouru  les  contrées  inconnues  et 
entrevu  les  anticipations  scientifiques. 
dont  le  mystère  passionnait  nos  an- 
cêtres : secrets  des  terres  polaires, 
du  fond  des  Océans  ou  de  l’Afrique  ; 
énigme  de  la  conquête  de  l’air. 

D'abord,  voici  l’invitation  aux  fée- 
ries du  voyage  : le  chantier  où  s’a- 
chève un  grand  transatlantique  où  la 
voile  secourt  encore  la  vapeur  («  La 
Ville  flottante  »),  avec  la  foule  in- 
nombrable des  équipes  d'ouvriers,  et 
peu  après  la  foule  élégante  des  pas- 
sagers du  premier  voyage.  Voici  les 
terres  exotiques  du  Centre  africain, 
aperçues  du  haut  d’un  ballon  et  le 
mystère  entrevu  des  sources  du  Nil 


(«  Cinq  Semaines  en  Ballon  »)  ; voici 
le  visage  du  Pôle  («  Le  Capitaine  Hat- 
teras  »),  protégé  par  la  banquise  hos- 
tile et  ses  bourrasques  sifflantes  et 
glacées  ; voici  les  grands  fonds  de 
l'Océan  révélés  aux  passagers  du 
Nautilus  »,  du  capitaine  Nemo 
(«Vingt  mille  Lieues  sous  les  Mers  »); 
le  premier  sous-marin  du  monde  ; 
voici  l’Albatros,  de  («  Robur  le  Con- 
quérant »),  le  premier  navire  aérien 
avec  ses  soixante-sept  hélices.  Voici 
le  premier  voyage  interplanétaire  en 
fusée  : («  De  la  Terre  à la  Lune  »)  ! 

De  ce  mélange  de  réalité  et  de  fic- 
tion se  dégage  pour  nous,  à présent, 
une  poésie  étrange  et  prenante.  On  y 
retrouve  aussi,  dans  toute  sa  force, 
l’appel  viril  et  héroïque  de  cet  acte 
de  foi  dans  le  progrès  et  de  cette 
leçon  de  confiance  en  l’homme. 

Très  belle  qualité  de  réalisation  : 
accompagnement  sonore  très  simple 
et  exceptionnellement  expressif  (brou- 
haha de  machines,  chants  d'oiseaux, 
valses  désuètes,  fracas  d’orages,  et 
aux  moments  de  « suspense  » bruits 
d’horloges... 

Film  d’un  goût  et  d'une  habileté 
parfaites,  dégageant  une  rare  impres- 
sion de  goût  et  d'intelligence.  Remar- 
quable montage  dégagé  de  toute  em- 
phase, comme  également  le  commen- 
taire, conçu  et  dit  dans  le  style  d’une 
Actualité.  — P.  M. 


(A)  : Pour  adultes  seulement. 
(G)  : Pour  tous  publics 
(S)  : Officiellement  interdit  aux 
enfants  de  moins  de  Seize  ans. 


CARACTERE.  — • Nouvelle  adapta- 
tion du  célèbre  roman  de  Maxence 
Van  der  Meersch,  qui  fut  déjà  porté 
à l’écran  il  y a une  vingtaine  d’an 
nées,  ce  film  de  Georges  Lampin  re- 
flète, avec  beaucoup  d'attraits,  l'at- 
mosphère brumeuse  et  aventureuse 
de  la  frontière  franco-belge,  là  où 
s'exerce  l’action  des  contrebandiers. 
Bonne  interprétation  de  Ginette  Le- 
clerc, Jean  Chevrier  et  Roger  Pigaut. 

SCENARIO.  — Un  jeune  contre- 
bandier (R.  Pigaut),  qui  vit  avec 
une  femme  aimante  et  fidèle  mal- 
gré les  apparences  (G.  Leclerc). 
rencontre  un  jour,  dans  un  café 
juché  sur  une  dune,  une  ravissante 
jeune  fille  (M.-C.  Olivia),  dont  il 
s’éprend.  Pendant  ce  temps,  la  maî- 
tresse du  contrebandier  se  voii  har- 
celer par  l’inspecteur  des  Douanes 
(J.  Chevrier).  Elle  finit  par  lui  cé- 
der, un  jour,  pour  protéger  son 
amant.  Mais  lorsque  l’inspecteur 
lui  révélera  que  celui-ci  aime  la 
jeune  cabaretière , elle  le  dénoncera. 

REALISATION.  — Georges  Lampin 
a remarquablement  rendu  à l’écran 
le  ton  du  roman.  Sa  mise  en  scène 
est  soignée.  On  notera  particulière- 
ment deux  batailles  un  corps  à 
corps  entre  le  douanier  et  le  contre- 
bandier et  combat  de  chiens.  Bonne 
technique  soutenant  le  tout. 

INTERPRETATION.  — Roger  Pi- 
gaut campe,  avec  une  grande  convic- 
tion, un  contrebandier  sympathique 
non  dépourvu  de  sensibilité.  Ginette 
Leclerc  apporte  beaucoup  de  vérité 
dans  son  rôle.  Jean  Chevrier  type, 
avec  un  certain  cynisme,  l’inspecteur 
des  Douanes.  Arthur  Devère,  Ardis- 
son,  Guy  Decomble,  sont  très  justes 
et  Marie-Claire  Olivia  est  charmante. 

P.  R 


•F  Aux  studios  Paramount,  de  Holly- 
wood, George  Pal  vient  de  donner  le 
premier  tour  de  manivelle  de  son  film, 
La  Guerre  des  Mondes,  tiré  du  roman 
de  H.  G.  Wells.  Ce  film  sera  réalisé 
en  Technicolor  tout  comme  Le  Choc 
des  Mondes,  cette  extraordinaire  pro- 
duction d'anticipation  scientifique, 
également  de  Georg  Pal,  que  nous 
verrons  à Paris  début  mai. 

•F  Le  célébré  boxeur  américain,  Jack 
Dempsey,  qui  mit  fin,  en  1922,  à la 
foudroyante  ascension  de  notre  com- 
patriote Georges  Carpentier,  en  le 
battant  dans  le  championnat  du 
monde  des  poids  lourds,  vient  d’être 
engagé  par  Paramount  pour  jouer  le 
rôle  d'un  arbitre  dans  la  nouvelle  co- 
médie de  Bob  Hope,  The  Military  Po- 
licemen.  dont  Mickey  Rooney  et  Ma- 
rylin  Maxwell  sont  les  autres  vedettes. 

•J  Le  Portugal  a réduit  à 400.000  dol- 
lars le  montant  des  sommes  pouvant 
être  rapatriées  en  1952  par  les  firmes 
américaines.  L'an  passé  les  sommes 
convertibles  s'élevaient  à 600.000  dol- 
lars et  elles  étaient  de  800.000  dollars 
en  1950,  date  à laquelle  des  restric- 
tions furent  établies.  Le  nombre  des 
films  américains  importés  sur  le  mar- 
ché portugais  est  passé  de  250  en 
1949  à 350  maintenant. 
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Donièle  Delorme  et  Henri  Vidal 
tournent  sous  la  direction  d'Yves  Allégret 

"LA  JEUNE  FOLLE" 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  FORÊT  PE  L’A  PI  EF 

Titre  : LA  FORET  DE  L'ADIEU 
Prod.  : Cinémafilm  Productions  (R. 
Grazi). 

Dist.  : Jeannic  Films. 

Vente  à l’étranger  : Cinémafilm  Pro- 
ductions. 

Réal.  : Ralph  Habib. 

Assist.-Réal.  : Pierre  Zimmer. 
Auteurs  : R.  Grazi,  R.  P.  Dagan. 
Adapt.  : J.  Viot,  Caillava  et  R.  M. 
Picard. 

Découpage  : R.  Grazi,  R.  Habib. 
Chef-Opérateur  : Pierre  Petit. 
Opérateur  : Albert  Viguier. 
Assist.-Opérateurs  : Gueguen  et  Pen- 
zer. 

Musique  : A.  Meissier. 

Décors  : Roland  Quignon. 
Assist.-Déccrateurs  : Moreau. 
Dessinateur  : G.  Paris. 

Dir.  de  Prod.  : L.  Schlosberg. 
Montage  : Renée  Guérin. 

Assist. -montage  : Olivier  Grégoire. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Coutelier. 
Recorder  : Bissière. 

Perchman  : Bareille. 

Photographe  : Bouguereau. 

Script. Girl  : Paule  Converset. 
Régisseur  général  : Claude  Hauser. 
Régisseur  extérieurs  : P erre  Vouillon. 
Accessoiriste  : Marcel  Dosmon. 
Secrétaire  de  Prod.  : Simone  Bonnas- 
seau. 

Maquilleuse  : Odette  Rey. 

HabiJeuse  : Luce  Scatena. 

Tapissier  : Emeric  Génini. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Compiègne. 

Commencé  le  : 14  janvier  1952. 
Terminé  le  : 3 mars  1952. 

Interprètes  : Françoise  Arnoul,  Sophie 
Leclair,  Yorick  Royan,  Jean-Claude 
Pascal,  Jean  Brochard,  Michel  Jour- 
dan, Jean  Carmet. 

Sujet  (genre)  : Drame  psychologique. 

Résumé  du  scénario.  — La  fière  fa- 
mille Queyrian  exploite  un  domaine 
forestier  dans  l’Isère.  Edouard  Quey- 
rian (J.  Brochard),  est  aidé  par  sa 
fille  aînée,  Christine  (F.  Arnoul).  au 
caractère  difficile  et  qui  se  heurte  au 
contremaître  de  son  père,  Jean-Pierre 
Girot  (J.-C.  Pascal).  Après  avoir 
obligé  Jean-Pierre  à l’épouser,  Chris- 
tine l’humilie  et  celui-ci  la  quitte. 
Comprenant  qu’elle  aime  sincèrement 
son  mari,  Christine  part  le  rechercher, 
mais  meurt.  Jean-Pierre  restera  au- 
près de  la  sœur  de  Christine,  la  douce 
Evelyne  (S.  Leclair)  qu’il  a toujours 
aimée. 
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La  fermeture  envisagée  des  studios 
de  Joinville,  avait,  on  s’en  souvient, 
servi  de  point  de  départ  à la  cam- 
pagne sur  la  crise  du  cinéma.  Au- 
jourd'hui, ces  studios  sont  réouverts  ; 


est-ce  le  signe  avant-coureur  de  la 
« reprise  » tant  réclamée  ? Souhaitons- 
le.  Quoi  qu’il  en  soit,  on  tourne  de- 
puis peu,  à Joinville,  un  film  qui 
fera  certainement  honneur  à la  pro- 
duction française  : La  Jeune  Folle. 
Pour  s’en  convaincre,  il  suffit  de  lire 
les  noms  qui  seront  inscrits  sur  son  gé- 
nérique : réalisation  Yves  Allégret, 
auteur  Jacques  Sigurd,  vedettes  Da- 
nièle Delorme  et  Henri  Vidal,  déco- 
rateur Alexandre  Trauner,  chef-opé- 
rateur Roger  Hubert,  producteur  Ho- 
che Productions  (Ray  Ventura). 

Une  telle  équipe  ne  peut  qu’inspi- 
rer confiance  à tous  ceux  qui  redou- 
tent de  voir  le  Cinéma  français  som- 
brer dans  la  médiocrité. 

Le  scénario  de  Jacques  Sigurd, 
adapté  par  lui  d’une  nouvelle  de  Ca- 
therine Beauchamp,  raconte  une  his- 
toire âpre,  intensément  dramatique, 
celle  d'une  fille  simple,  timide  et  ren- 
fermée, qui  rencontre  l’amour  dans 
des  circonstances  tragiques,  mais  qui, 
pour  respecter  son  serment,  tue  celui 
qu’elle  aime,  car  il  fut  l’assassin  de 
son  frère.  Cette  histoire  prend  toute 
sa  valeur  replacée  dans  son  cadre. 


celui  de  la  révolution  irlandaise  de 
1922.  L'assassin  est  un  révolution- 
naire, un  Sin  Feiner,  et  le  frère  de 
la  « Jeune  Folle  » est  un  traître  à 
la  Cause.  La  jeune  fille,  Catherine, 


considérée  comme  folle,  bien  qu’elle 
ne  le  soit  pas,  perd  totalement  la  rai- 
son après  son  crime,  car  elle  a tué 
son  bonheur. 

Le  choix  de  Danièle  Delorme  pour 
un  tel  rôle  semblait  tout  indiqué. 
Cette  jeune  comédienne,  dont  on  n'a 
plus  à vanter  le  talent,  saura  certai- 
nement exprimer,  avec  la  sobriété  né- 
cessaire, la  complexité  de  l’âme  de 
l’héroïne.  Ce  sera  là  son  retour  à 
l’écran  après  son  excellente  création 
dans  Sans  laisser  d’Adresse. 

L’action,  avons-nous  dit,  se  déroule 
en  Irlande.  C'est  pourquoi  Yves  Allé- 
gret et  son  équipe  se  sont  rendu  à 
Dublin  avant  d’entrer  en  studio.  Mais 
grâce  à l’excellent  Trauner,  Dublin 
est  aussi  à Joinville.  Il  a,  en  effet, 
reconstitué,  avec  sa  fidélité  coutu- 
mière et  son  grand  talent,  quelques 
rues  de  la  capitale  irlandaise  sur  le 
grand  plateau  du  studio.  Sous  les  ju- 
dicieux éclairages  de  Roger  Hubert, 
l’effet  est  saisissant,  d’autant  plus  que 
pour  restituer  à la  ville  son  brouillard 
traditionnel,  il  a recouru  à un  arti- 
fice très  réaliste  en  faisant  pendre 


: FICHE  TECHNIQUE 

LA  JEUNE  FOLLE 


Titre  : LA  JEUNE  FOLLE. 

Prod.  : Hoche-Productions. 

Dist.  : Cocinor. 

Vente  à l’étranger  : Mondia-Films. 
Réal.  : Yves  Allégret. 

Assistant-Réal.  : Paul  Feyder. 

Auteur  : Nouvelle  de  Catherine  Beau- 
champ. 

Adapt.  et  dial.  : Jacques  Sigurd. 
Chef-Opér.  : Roger  Hubert. 

Opér.  : Adolphe  Charlet. 
Assitants-Opér.  : Max  Dulac,  René 
Guissart. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Trauner. 

Assistants-Décor.  : Auguste  Capelier, 
Robert  André,  Jacques  Saulnier. 

Dir.  de  Prod.  : Julien  Derode. 
Montage  : Claude  Nicole. 
Assistante-montage  : Claudine  Bou- 
ché. 

Chef-Opér.  du  son  : Antoine  Archim- 
bsud. 

Recorder  : Jean  Zann. 

Perchman  : Henri  Richard. 
Photographe  : Limot. 

Script-Girl  : Suzanne  Bon. 

Régisseur  général  : Luc  en  Lippens. 
Régisseur  adjoint  : André  Rameau. 
Régisseur  extérieurs  : Maurice  Bar- 
nathan. 

Accessoiristes  : Raymond  Lemoigne, 
Raymond  Dieu. 

Secrét.  de  Prod.  : Irène  Diallo. 
Costumi  r : Jacques  Cottin. 
Costumière  : Monique  Plotin. 
Maquil.eur  : J. -P.  Ulysse. 
Assistant-Maquilleur  : Pierre  Gau- 
thier. 

Coiffeur  : Alex  Archambault. 
Habilleuses  : Elise  Servet,  Madeleine 
Chauche. 

Tapissier  : Jean  Charpentier. 
Enregistrement  : Western. 

Studios  : Franstudio,  à Joinville-le- 
Pont. 

Commencé  le  : 18  février  1952. 
Propagande  : Agence  DEB  (G.  de 
Boissière). 

Interprètes  : Danièle  Delorme,  Henri 
Vidal,  Jacqueline  Porel,  Jean  De- 
bucourt,  Olivier  Hussenot,  Guy 
Caillard.  Georges  Chamarat,  Ga- 
briel Gobin,  René  Lefèvre-Bel, 
Maurice  Ronet,  Nicolas  Vogel,  Mi- 
chel Etcheverry,  Marcel  Journet, 
Gabrielle  Fontan,  Paule  Emma- 
nuele,  Nelly  Vignon,  Clary-Monthal, 
Joëlle  Bernard,  Madeleine  Gérome. 
Sujet  (genre)  : Drame  psychologique. 
Cadre-Epoque  : Contemporaine. 

Résumé  du  scénario.  — 1922.  Ca- 
therine (D.  Delorme),  jeune  servante, 
simple  et  timide,  se  rend  à Dublin 
pour  voir  son  frère  combattant  dans 
les  rangs  des  révolutionnaires.  On 
lui  assure  qu’il  est  en  mission.  Mais 
elle  apprend  qu'il  a été  exécuté  par 
Stève  (H.  Vidal),  alors  qu’il  s'apprê- 
tait à les  trah  r.  S’étant  jurée  de  le 
venger,  Catherine,  bien  qu’éprcuvsnt 
une  grande  sympathie  pour  Stève, 
le  tuera. 


devant  les  constructions  un  voile  de 
tulle  très  fin,  dont  les  dimensions  sont 
suffisantes  pour  recouvrir  l’ensemble 
du  décor. 

La  coopération  de  tous  ces  techni- 
ciens et  de  ces  artistes  permettra  cer- 
tainement de  faire  de  La  Jeune  Folle 
un  film  à grand  succès.  — P.  Robin. 


Danièle  Delorme  dans  une  scène  dramatique  de  LA  JEUNE  FOLLE  qu’elle 
tourne  actuellement,  aux  côtés  de  Henri  Vidal,  sous  la  direction  d’Yves 
Allégret,  au  Studio  de  Joinville. 


36,  Av.  Hoche  - PARIS-86 
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23  CRITIQUES  DES  FILMS 


15  MARS 
1952 
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“ MASSACRE  EN  DENTELLES  ” 


Bernard  Lajarrige,  Anne  Vernon,  Robert  Vattier  dans  une  scène  du  nouveau 
film  d’André  Hunebelle,  MASSACRE  EN  DENTELLES,  qui  passe  cette 
semaine  en  quadruple  exclusivité  dans  les  salles  parisiennes  : « Balzac  », 
« Helder  »,  « Scala  »,  « Vivienne  ». 

(Distribution  Pathé  Consortium  Cinéma.) 


SEULS  AU  MONDE  (G.) 

Comédie  dramatique 


AVEC  ANDRE  GIDE  (G.) 

Documentaire  biographique 
et  de  vulgarisation 

Origine  : Française. 

Prod.  : Panthéon  Prod.,  1951. 

Dist.  : Panthéon  Dist.  — 80  min. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Commentaire  dit  par  A.  Gide,  J.  De- 
sailly  et  G.  Philipe. 

Opérateur  : Pierre  Petit. 

Musique  de  Chopin. 

Collaboration  artistique  : D.  Drouin. 
Dir.  de  Prod.  : P.  Braunberger. 
Première  représentation  (Paris)  : 22 
février  1952,  « Le  Vendôme  ». 

CARACTERE.  — Ce  film  passion- 
nant n'a  pas,  à l’heure  actuelle,  son 
égal  dans  le  monde  entier.  Il  n’est 
pas  seulement,  en  effet,  une  banale 
biographie  d’un  grand  homme  de  let- 
tres, illustrée  de  documents  authen- 
tiques fixes  ou  animés,  une  étude  de 
caractère  ou  celle  d’une  Œuvre,  il  est 
surtout  une  restitution  admirablement 
fidèle  d une  présence,  d'une  intelli- 
gence qu'il  perpétue  malgré  la  Mort. 
En  voyant  ce  film,  on  « est  » vrai- 
ment « avec  » André  Gide.  Le  specta- 
teur, face  à l’écran,  peut  croire  que 
c’est  pour  lui  seul  que  Gide  lit  ses 
œuvres  et  évoque  ses  souvenirs.  Il 
éprouve  aussi  l’impression  de  psrtici- 
per  aux  entretiens  qui  unissent  Gide 
à Jean  Schlumberger,  Maître  Maurice 
Garçon  et  Anik  Morice,  tant  sont 

spontanées,  directes,  les  réparties  qui 
les  illustrent.  La  sobriété  et  la  per- 
fection des  moyens  techniques  em- 

ployés par  Marc  Allégret,  qui  fut 
l’intime  de  Gide,  créent  cette  am- 

biance. Le  caractère  même  de  ce  film 
le  rend  accessible  à tous,  car  il  ne  s'agit 
pas  là  d’une  thèse,  mais  d’un  exposé 
riche  en  éléments  visuels  (bandes 
filmées  lors  des  voyages  de  Gide  au 
Congo  et  en  Afrique  du  Nord,  lors 
de  ses  rencontres  avec  Paul  Valéry, 
Antoine  de  Saint-Exupéry  et  autres 

personnalités,  etc.)  et  sonores  (sou- 
venirs, anecdotes,  texte  lus  par  Gide 
lui-même),  qui,  tout  en  intéressant 
les  spectateurs  moyens,  serviront  à 
mieux  comprendre  l’œuvre  d'André 
Gide.  — P.  R. 


LE  CRIME  DU  BOUIF  (A.) 

Film  comique 

Origine  : Française. 

Prod.  : Panthéon  Prod.,  1951. 

Dist,  : Panthéon  Dist.  — 85  min. 

Réal.  : André  Cerf. 

Auteurs  : Mouézy-Eon,  La  Fouchar- 
dière  ; adapt.  et  dial,  de  G.  Hane- 
teau  et  A.  Cerf. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Petit. 

Musique  : Richard  Cornu. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Prod  : Léopold  Schlosberg. 

Montage  : Mme  Danis. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Gallois. 

Interprètes  : Champi,  Pierre  Jourdan, 
Fernand  Fabre.  J.  Gaven.  F.  Nadar, 
C.  Erard,  R.  Vattier,  M.  Elder,  L. 
Andrieux,  R.  Raffal. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
mars  1952,  « Olympia  »,  « Max-Lin- 
der  ». 


CARACTERE.  — Film  comique  re- 
latant une  aventue  du  « Bouif  »,  le 
héros  des  romans  de  La  Fouchardière, 
vendeur  de  « tuyaux  » sur  les  champs 
de  courses.  Les  effets,  très  appuyés, 
appellent  les  rires  bien  que  l’histoire 
tente  d’attirer  l’attention  des  specta- 
teurs sur  son  action  policière. 

SCENARIO.  — Le  Bouif  (Cham- 
pi) , braconnier  et  vendeur  de 
« tuyaux  » aux  turfistes,  est  accusé 
d’avoir  assassiné  son  gendre  (P. 
Jourdan),  entraîneur  d’un  proprié- 
taire d’écurie  (F.  Fabre) . En  réalité, 
la  « victime  » est  toujours  vivante  ; 
c’est  le  propriétaire  qui  est  mort. 
Le  Bouif  tente  de  convaincre  le 
commissaire  (R.  Vattier),  mais  en 
vain.  Son  gendre  sera  assassiné 
alors  qu’il  allait  toucher  six  mil- 
lions au  P.M.U.  Le  Bouif  est  ac- 
cusé à nouveau,  mais  il  découvrira 
l’auteur  de  ces  deux  crimes  et  sa 
fille  (F.  Nadar),  pourra  refaire  sa 
vie  avec  un  jeune  journaliste  (J. 
Gaven) . 

REALISATION.  — André  Cerf  s’est 
efforcé  de  soutenir  l'attention  des 


LE  CANARD  ATOMIQUE  (G.) 

(Mr.  Drake’s  Duck) 

Comédie  humoristique 
(V.O.) 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : Danile  M.  Angel,  1951. 

Dist.  : Gaumont  Dist.  — 85  min. 
Réal.  : Val  Guest. 

Auteurs  : Scén.  de  Val  Guest,  d’après 
le  roman  de  I.  Messiter. 
Chef-Opérateur  : Jack  Cox. 

Musique  : Philip  Martell. 

Décors  : Maurice  Carter. 

Interprètes  : Douglas  Fairbanks  Jr., 
Yolande  Donlan,  Wilfrid  Hyde- 
White.  J.  Pertwee,  A.  E.  Matthews, 
H.  Marion-Crawford,  R.  Beckwith, 
J.  Boxer.  P.  Butterworth,  T.  GUI. 
Première  représentation  (Paris)  : 27 
février  1952,  « Marbeuf  ». 

CARACTERE.  — Comédie  humoris- 
tique et  satirique  britannique,  conçue 
et  réalisée  dans  1?  style  de  Passeport 
pour  Pimlico,  Whisky  à gogo.  Major 
galoDant,  etc.  Les  situations  sont  fort 
amusantes,  et  si  l’on  accepte  le  point 
de  départ,  tout  le  développement  du 
film  est  pleinement  logique. 


spectateurs.  Les  effets  comiques,  dont 
il  a illustré  ce  film,  parviennent  à 
faire  rire  le  public  populaire. 

INTERPRETATION.  — Dans  un  rôle 
qu’avait  créé  à l’écran  le  regretté 
Tramel,  Champi  a réussi  à camper 
une  amusante  silhouette  de  « clo- 
chard » sympathique,  marchand  de 
<t  tuyaux  » braconnier,  personnage 
propre  à divertir  les  foules.  Frédéri- 
que Nadar  est  jolie,  Pierre  Jourdan, 
convaincu,  Robert  Vattier,  charge, 
mais  Jean  Gaven  est  discret.  — P.  R. 


SCENARIO.  — Deux  jeunes  amé- 
ricains, Penny  (Y.  Donlan)  et  son 
mari,  Don  Drake  (D.  Fairbanks) , 
viennent  passer  leur  lune  de  miel 
dans  une  ferme  du  Sussex,  héritée 
d’un  vieil  oncle.  Peu  habituée  aux 
us  et  coutumes  villageoises,  Penny 
achète,  sans  le  savoir,  cinq  douzai- 
nes de  canards.  On  découvre  qu’une 
cane  pond  des  œufs  renfermant  de 
l’uranium.  Le  Gouvernement  dé- 
cide de  placer  la  ferme  sotis  con- 
trôle militaire  jusqu’à  ce  qu’on  aie 
découvert  la  cane  « magique  ». 
C’est  l’opération  « Caneton  » : l’ar- 
mée cantonne  dans  les  écuries  et  les 
champs,  les  chars  stationnent  dans 
la  cour,  la  R. A. F.  fait  atterrir  ses 
avions  sur  les  plans  de  légumes  et 
la  Marine  prétend  qu’elle  aussi  a 
son  mot  à dire.  La  vie  est  intena- 
ble à la  ferme,  où  sont  enfermés, 
Penny,  son  mari  et  plusieurs  autres 
personnes  « consignées  » par  auto- 
rité supérieure. 

REALISATION.  — Le  point  de  dé- 
part de  l’histoire  est  évidemment  as- 
sez incroyable,  mais  une  fois  admis, 
les  conséquences  qu’il  entraîne  sont 
plausibles  et  amusantes,  sans  être  ce- 
pendant toutes  d’un  attrait  irrésisti- 
ble. La  mise  en  scène,  délicate,  a été 
bien  réglée. 

INTERPRETATION.  — Sobre,  mais 
juste.  Douglas  Fairbanks  Jr.,  Yolande 
Donlan,  Wilfrid  Hyde-White,  John 
Pertwee,  Peter  Butterworth  et  tous 
les  autres  acteurs  créent  des  « ty- 
pes » savoureux  et  bien  divertissants. 

P.  R. 


Origine  : Française. 

Prod.  : Discina,  1951. 

Dist.  : Discina,  — 83  min. 

Réal.  : René  Chanas. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dit 
de  R.  Lefèvre. 

Chef-Opérateur  : Nicolas  Toporkoff. 
Musique  : René  Sylviano. 

Décors  : René  Moulaërt. 

Dir.  de  Prod.  : Julien  Rivière. 
Montage  : Jacques  Poitrenaud. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Cosson. 
Interprète  : René  Lefèvre,  Madeleine 
Rob.nson,  Raymond  Cordy,  Rognoni, 
L.  Seigner,  G.  Anys,  J.  Ozenne,  F. 
Brière,  S.  Sicart,  M.  Delaitre,  R. 
Lussac,  G.  Paulais,  Joss,  G.  Dour- 
len,  S.  Lecointre. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
mars  1952,  « Le  Paris  ». 


CARACTERE.  — Fi.m  généreux, 
destiné,  moins  à étaler  les  souffrances 
de  l’enfance  malheureuse  qu’à  expo- 
ser les  méthodes,  dont  la  générosité 
et  la  bonne  humeur,  qui  permettraient 
de  les  faire  disparaître.  Des  acteurs 
français  apprécies  reunis  autour  du 
coup.e  René  Lefèvre-Madeleine  Ro- 
binson. 

SCENARIO.  — François  (R.  Le- 
fèvre) , veut  acheter  une  maison 
pour  y abriter  des  enfants  sans 
soutien.  Il  manque  d’argent,  mais  un 
généreux  donateur  lui  permet  de 
réaliser  son  rêve  : la  Porte  Ouverte 
où  tous  les  gosses  malheureux  peu- 
vent trouver  un  refuge.  Il  trouve 
en  Geneviève  (M.  Robinson),  l’as- 
sisLanle  dévouée  dont  il  avait  be- 
soin. Geneviève  veut  adopter  un  des 
pensionnaires  de  l’asile,  le  plus 
déshérité  et  François  lui  propose  le 
mariage,  qui  est  le  seul  moyen  lui 
permettant  cette  adoption.  Les  no- 
ces sont  perturbées  par  la  décou- 
verte d’un  enfant  martyrisé  par  son 
père.  François  en  défendant  l’enfant 
tue  la  brute  ; il  sera  acquitté ■ Gene- 
viève et  François,  tendrement  unis, 
poursuivent  leur  tâche  magnifique. 

REALISATION.  — Pas  de  scènes 
à sensation,  mais  un  enchaînement 
judicieux  et  logique  de  tous  les  plans. 
Cette  qualité  technique  fait  oublier, 
avec  l’aide  de  bonnes  répliques,  les 
quelques  fa  blesses  du  scénario.  Beaux 
et  nombreux  extérieurs  bien  photo- 
graphiés. 

INTERPRETATION.  — René  Lefè- 
vre et  Madeleine  Robinson  forment 
un  couple  sympathique  des  plus  con- 
vaincants. Raymond  Cordy  possède 
toujours  cette  gaîté  bonhomme  qui  a 
fait  sa  popularité.  Tous  les  petits  ac- 
teurs sont  fort  naturels,  ce  qui  n'est 
pas  toujours  le  cas  des  adolescents 
des  productions  françaises.  — C.  B. 


•fr  Après  cinq  années  de  laborieuses 
négociations,  Darryl  F.  Zanuck  a ob- 
tenu pour  la  20th  Century-Fox  le 
droit  de  porter  à l’écran  la  vie  et 
les  principales  œuvres  de  John  Philip 
Sousa,  le  célèbre  compositeur  de 
« La  Marche  du  Roi  » («  March 

King  »).  Le  producteur  Lamar  Trotti 
écrit  le  scénario  de  ce  film  qui  sera 
traité  de  manière  vive  et  gaie  et 
montrera  Sousa  aux  environs  de  1900 
alors  qu'il  était  à l’apogée  de  sa 
gloire. 

Vive  le  Drapeau  (Stars  and  Stripes 
Forever)  sera  réalisé  en  technicolor, 
au  début  du  mois  d’avril,  par  Henry 
Koster,  et  Clifton  Webb  tiendra  le 
rôle  de  John  Philip  Sousa. 

■ï»  Sous  le  titre  « Newsletter  » de 
Bruxelles,  M.  Francis  Bolen,  qui  fut 
attaché  au  service  Cinéma  de  l’U.N. 
E.S.C.O.,  publie  un  bulletin  d'infor- 
mations sur  l’activité  du  Cinéma  en 
Belgique.  La  production  des  docu- 
mentaries  et  films  culturels,  active 
en  Belgique,  y tient  une  large  place. 
Bons  vœux  à « Newsletter  » ! 

■f»  Freddie  West,  directeur  de  J.A.R. 
O.F.P.,  est  parti  de  Londres  récem- 
ment pour  visiter  les  services  de  cette 
organisation  en  France,  en  Italie,  en 
Autriche  et  en  Allemagne  ; il  sera  de 
retour  dans  le  courant  du  mois. 
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MARSEILLE 

Semaine  du  27  février  au  4 mars  1952 
No,  No,  Nanette  « Rex  » 15.758,  2.475.430.  — 

« Français  » 7.181,  1.102.150.  — Quartier  Interdit 
« Capitole  » 16.451,  2.544.910.  — « Rialto  » 13.261, 
2.031.940.  — Duel  à Dakar  « Odéon  » 7.Î33,  1.106.700. 

— « Majestic  » 5.567,  855.910.  — Terre  de  Violence 
« Hollywood  » 5.650,  860.670.  — « Studio  » 4.436, 

619.130.  — Los  Olvidados  « Pathé  » 13.128,  2.004.010. 

— « Clnévog  » 9.474,  1.308.240.  — Comment  l’Esprit 
vient  aux  Femmes  (2r  sem).  « Meilhan  » 5.310. 
796.500.  — Nous  irons  à Monte-Carlo  « Noailles  » 
6.553,  982.950.  — Les  Loups  chassent  la  Nuit  « Pho- 
céac  » 4.124,  581.070.  — Messaline  (continuation 
« Caméra  »)  « Rhul  » 3002,  417.370.  — La  Brigade 
des  Stupéfiants  « Ecran  » 3.606,  377.580.  — Les  Re- 
belles du  Missouri  (V.O.,  lre  vision)  « Etoile  » 
6.859,  745.560.  — Destination  Lune  « Club  » 3.849, 
458.175.  — Midi,  Gare  Centrale  « Caméra  » 4.326. 
517.215.  — Dangereuse  Mission  « C.  Belzunce  » 
10.606,  778.200.  — Trois  Braves  à trois  Poils,  Ac- 
tualités Mondiales  « C.  Canebière  » 12.677,  725.830. 

+ Au  cours  de  la  réunion  de  la  Commission  régio- 
nale (Sud-Est)  de  la  Loi  d'Aide,  tenue  le  22  fé- 
vrier, les  dossiers  suivants  ont  été  examinés  : 

« Variétés  »,  de  Pézenas  (Hérault),  « Rex  » de 
Cagne-sur-Mer  (Alpes-Maritimes),  « Vog  » de  Nice 
(Alp.-Mar.),  « Escurial  » de  Nice,  « Olympia  » de 
Banyuls  (Pyr.-Or.  ),  « Variétés  » de  Toulon  (Var), 
« Casino  Municipal  » de  Grasse  (Alp.-Mar.),  « Le 
Central  » de  Bouilladisse  (B.-du-Rh.),  « Variétés  » 
de  Saint-Rémy-de-Provence,  « Rex  » de  Tarascon 
éducatifs,  documentaires  et  de  court  métrage  a 
(B.-du-Rh.),  « Corona  » de  Nimes,  « Odéon  » de 
Nîmes,  « Vox  » de  Béziers,  « Central  » de  Saint- 
Madrier  (Var). 

Ces  salles  bénéficieront  des  nouvelles  dispositions 
de  la  Loi  d'Aide,  c'est-à-dire  80  % et  100  % (petite 
exploitation). 

+ Les  bureaux  de  l’agence  de  Marseille  de  la 
« Sonofiims  » vont  être  incessamment  transférés 
au  109,  boulevard  Longchamp  (1er  arr.). 

♦ « Littoral  Films  Distribution  »,  que  dirige 
M.  Charpin,  a ouvert  ses  nouveaux  bureaux,  120, 
boulevard  Longchamp  (1er  arr.).  Tél.  NATio- 
nal  11-60. 

♦ L’agence  marseillaise  de  « Jeamnic  Films  » va 
également  sous  peu  être  transférée  dans  ses  nou- 
veaux bureaux  du  boulevard  Longchamp. 

NICE 

Semaine  du  5 au  11  mars  1952 
La  Première  Légion  «Paris-Palace»  9.856,  1.484.170. 

— Commando  de  la  Mort  « Casino  » 6.948,  1.065.710. 

— Duel  avec  la  Mort  « Escurial  » 2.715,  413.660.  — 

Dallas,  Ville  Frontière  « Excelsior  » 7.398,  1.147.290. 
« Royal  » 2.886,  438.460.  « Politeama  » 3.955, 

611.030.  — L’Amour,  Madame...  « Mondial  » 10.909, 
1.718.530.  — Amour  et  Caméra  « Studio  34  » 2.441, 

376.130.  — Atoll  K « Variétés  » 5.552,  885.160.  — 

« Forum  » 2.353,  396.535.  — Chasses  Dangereuse 
« Cinéac  » 11.670,  700.200.  — Paris  chante  toujours 
« Fémina  » 3.716,  575.130.  « Rialto  » 2.121.  318.200.  — 
Capitaine  sans  Peur  « Olympia  » 2.113,  321.870.  — 
Messaline  « Ritz  » 1.995,  350.300.  — Ville  Haute,  Ville 
Basse  « Central  » 3.188,  357.610. — - La  Dernière  Rafale 
« Cluny  » 2.430,  309.530.  — La  Flèche  et  le  Flam- 
beau « Esplanade  » 3.405,  344.120.  — Le  Démon  des 
Armes  « Hollywood  » 1.340,  174.200.  — Malou  de 
Montmartre  « Vog  » 2.714,  405.225.  — Victor 

« Windsor  » 1.518,  242.420.  — Deux  Monsieur  de 
Madame  « Escurial  » 3.888,  590.630.  — Les  Amants 
de  Capri  « Central  » 2.492,  297.005. 

CANNES 

Semaine  du  5 au  11  mars  1952 
Nous  irons  à Monte-Carlo  « Majestic  » 4.859, 
619.110.  « Le  Paris  » N.  C.  — La  Femme  à l’Orchi- 
dée « Olympia  » 661.040.  — Chacun  son  tour  (re- 
prise) « Rex  » 383.210.  — Une  Fille  à croquer 
« Rivièra  » 251.375.  — Comment  l’esprit  vient  aux 
Femmes  « Star  » 3.096,  442.600.  — Demain  il  sera 
trop  tard  (T.)  « Vox  » 2.514,  362.050. 


Précision 

♦ Par  accord  intervenu  le  22  février  entre  M.  Se- 
namaud,  directeur  général  de  la  Société  des  Films 
Lutétia  et  M.  Rachet  pour  « Midi  Production  », 
il  a été  convenu  que  la  Société  des  Films  Lutétia 
assurerait  seule  la  production  du  film  Adieu  Paris. 

Lutétia  est  également  seule  habilitée  pour  traiter 
la  distribution  et  les  ventes  du  film  en  France  et 
à l'étranger. 


TOULOUSE 

Semaine  du  13  au  19  février 
La  Ville  dorée  (reprise)  « Club  » 4.204,  548.940.  — 
Les  Mousquetaires  de  la  Reine  « Français  » 5.539, 
510.350.  — ns  sont  dans  les  Vignes  « Gaumont  » 
8.989,  1.302.260.  — Un  Grand  Patron.  (2  semaine) 
« Galba  » 3.479,  404.250.  — L’Amour  mène  la  Danse 
(lrc  vision)  « Plaza  » 9.240,  1.154.740.  — Sans  laisser 
d’Adresse  (2e  vision)  « Rio  » 4.178,  594.380.  — De 
l’Or  en  Barres  (lre  vision)  « Trianon  » 6.367,-910.030. 

— Capitaine  Sans-Peur  (lre  vision)  « Variétés  » 
13.543,  1.816.290.  — La  Flèche  et  le  Flambeau  (2‘  vi- 
sion) « Zig-Zag  » 3.742,  439.200. 

Semaine  du  20  au  26  février 
Identité  judiciaire  (2e  vis.)  « Club  » 4.958,  636.950. 

— La  Porteuse  de  Pain  (2e  vision)  « Français  » 
6.677,  623.650.  — La  Maiscn  Bonnadieu  (lr<?  vision) 
« Gaumont  » 9.072,  1.331.060.  — Gibier  de  Potence 
(2c  vision)  « Gallia  » 2.979,  334.880.  — La  Vallée  de 
la  Vengeance  (lre  vision)  « Plaza  » 12.390,  1.542.000. 

— Une  Enfant  dans  la  Tourmente  (lre  vision) 
« Rio  » 6.049  , 860.820.  — Seul  dans  Paris  (lre  vision) 
« Trianon  » 7.214,  1.033.260.  — Messaline  (lro  vision) 
« Variétés  » 18.445,  3.260.070  (majoration  des  places). 

Semaine  du  27  février  au  4 mars 
Le  Spectre  de  Frankenstein  (lre  vision)  « Club  » 
6.855,  899.340.  — Né  de  Père  inconnu  (2e  vision) 
« Français  » 4.716,  438.900.  — Musique  en  Tête 
(lre  vision)  « Gaumont  » 14.251,  2.030.820.  — Le 
Dindon  (lrc  vision)  « Plaza  » 5.070,  627.645.  — Une 
Enfant  dans  la  Tourmente  (lre  vision)  « Rio  » 
4.011,  550.860.  — Deux  Sous  de  Violettes  (1™  vision) 
8.807,  1.287.320.  — Malou  de  Montmartre  (Dupont- 
Barbès)  10.655,  1.437.270.  — Les  Bas-Fonds  (réédi- 
tion) « Zig-Zag  » 4.817,  520.395. 

♦ En  remplacement  de  M.  Alex  Bazola,  M.  Gaston 
Desmoulins  qui  dirigeait  à Paris  depuis  de  lon- 
gues années  le  « Saint-Lambert  » appartenant  à 
M.  Trichet,  s’occupera  dorénavant  des  destinées 
du  « Zig  Zag  » de  Toulouse. 

♦ Notre  compatriote  Lucien  Baroux  a été  de  pas- 
sage à Toulouse  où  il  a présenté  sur  scène  du 
« Plaza  » au  cours  de  l’émission  Languedoc  Tour 
Eiffel,  son  dernier  film  Tapage  Nocturne,  il  a 
remporté  un  très  vif  succès  et  a été  heureux  de 
se  trouver  pendant  quelques  instants  dans  son  pays 
d’origine. 

+ M.  René  Bosc,  précédemment  directeur  du 
« Vox  » à Toulouse,  vient  d’être  nommé  dans  les 
les  mêmes  fonctions  au  « Rio  » appartenant  à 
Mme  Georges  Lafabrier. 

♦ L’Alliance  Générale  de  Distribution  Cinémato- 
graphique, nous  avait  convié  dans  les  salles  des 
« Variétés  » et  du  « Rio  » à deux  présentations 
qui  furent  d’une  excellente  facture  et  qui  diver- 
tiront tous  les  publics,  ce  sont  : La  Vérité  sur 
Bébé  Donge  et  Le  Gantelet  vert,  qui  sortiront 
très  bientôt  sur  nos  écrans.  — Bruguière. 


Bob  Hope,  plus  irrésistible  que  jamais,  est  la 
vedette  de  la  comédie  Paramount,  LE  MOME 
BOULE-DE-GOMME.  On  le  voit,  sur  cette  photo, 
aux  côtés  de  Marylin  Maxwell.  Ce  film  est  sorti  ie 
le  14  mars  à l’«  Elysées-Cinéma  »,  en  V.  O. 
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EN  QUELQUES  LIGNES 


13  FIIMS  EN  COURS 

2“  SEMAINE 

L’AMOUR,  TOUJOURS  L'AMOUR 

(Neuilly). 

Prod.  : Films  Fernand  Rivers. 
Réal.  : Maurice  de  Canonge. 
LES  QUINTUPLES  AU  PEN- 
SIONNAT (Billancourt). 

Prod.  : J.A.D.  Films. 

Réal.  : René  Jayet. 

3e  SEMAINE 

MONSIEUR  TAXI  (Ext.  Paris). 
Prod.  : P.A.C.-S.N.  Pathé-Ci- 

néma. 

Réal.  : André  Hunebelle. 

5e  SEMAINE 

ALLO,  JE  T’AIME  (Franeœur). 
Prod.  : L.P.C. -Ciné-Sélection. 
Réal.  : André  Berthomieu. 
RAYE  DES  VIVANTS  (Ext.  Mar- 
ly  et  décors  naturels). 

Prod.  : Films  Maurice  Cloche. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 

6°  SEMAINE 

LA  JEUNE  FOLLE  (Joinville). 
Prod.  : Hoche  Production. 

Réal.  : Yves  Allégret. 
COIFFEUR  POUR  DAMES  (Saint- 
Maurice). 

Prod.  : Hoche  Production. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

OUVERT  CONTRE  X.  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 
Réal.  : Richard  Pottier. 

7e  SEMAINE 

LE  CARROSSE  D OR  (Scalera- 
Rome). 

Prod.  : Hoche  Prod.-Panarla 
Films. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

10«  SEMAINE 

JEUX  INTERDITS  (Neuilly). 
Prod.  : Silver  Film. 

Réal.  : R.  Clément. 

11»  SEMAINE 

NOUS  SOMMES  TOUS  DES  AS- 
SASSINS (Boulogne). 

Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : André  Cayatte. 

15»  SEMAINE 

LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 
HULOT  (Interrompu,  reprise  en 
studios  en  mai  1952). 

Prod.  : Cady  Film. 

Réal.  : Jacques  Tati. 

169  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (en 
attente,  terminaison  en  juin). 
Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : H.-G.  Clouzot. 


❖ Le  Fleuve,  qui  atteint  sa  28e  se- 
maine au  « Paris  » de  New  York,  a 
été  désigné  comme  le  meilleur  film 
de  l’année  pcr  te  magazine  « Look  ». 


DEUIL. 

«J»  Nous  avons  appris  la  mort  de 
M.  Garnier,  propriétaire  de  l’«  Eden  », 
de  Brioude. 

ACCIDENT 

M.  Oltzmann,  directeur  du  cinéma 
des  Orphelins  d’Auteuil  et  sa  cais- 
sière, Mlle  Miremont,  ont  été  griè- 
vement blessés  au  cours  d’un  accident 
d’automobile  qui'  a causé  la  mort  du 
R. P.  Pichon,  sous-directeur  des  Or- 
phelins d’Auteuil. 

REMERCIEMENTS 

4»  Mme  Pierre  Blancheville  et  son  fils, 

très  touchés  des  sentiments  de  sym- 
pathie qui  leur  ont  été  témoignés  à 
l’occasicn  du  décès  de  M.  Pierre  Blan- 
cheville, président  de  la  Fédération 
des  Industries  Techniques  du  Cinéma 
Français,  prient  les  personnes  qui  se 
sont  associées  à leur  deuil  de  trouver 
ici  leurs  remerciements. 


4»  Walter  Talun,  géant  connu  dans 
les  milieux  pugilistiques  sous  le  nom 
de  « l’Ange  polonais  »,  qui  vient  d’in- 
terpréter le  rôle  de  Goliath  dans 
David  et  Bethsabée,  est  arrivé  à 
Paris  mardi  dernier...  dans  son  cos- 
tume du  film  qu’il  s’est  engagé  à ne 
pas  quitter  pendant  le  temps  de  son 
séjour. 

4»  Le  metteur  en  scène  de  La  Terre 
tremblei  et  de  Bellessima,  Luchino 
Visconti,  vient  de  passer  une  quin- 
zaine de  jours  à Paris  où  il  était  venu 
chercher  les  principaux  interprètes 
de  son  prochain  film  Marche  Nup- 
tiale. A l’heure  actuelle,  seuls  sont 
engagées  Valentine  Tessier,  Made- 
leine Robinson  et...  Henri  Jeanson,  en 
qualité  de  dialoguiste.  Ce  film  sera 
distribué  par  Lux  Films. 


4«  M.  Bey  Daniel-Emile,  fils  de  M.  et 
Mme  Bey,  directeurs  du  « Tivoli  » 
à Suippes,  nous  prie  de  préciser  qu’il 
n’a  rien  de  commun  avec  Bey  Daniel- 
Emile  condamné  par  la  Cour  d’As- 
sises  de  Seine-et-Oise. 

4*  Ingrid  Bergman  qui  vient  d’ache- 
ver sous  la  direction  de  Roberto 
Rossellini,  les  prises  de  vues  d’Eu- 
rope 51,  abandonne  provisoirement  le 
cinéma  en  raison  de  sa  future  et 
troisième  maternité. 

4»  La  Société  des  Films  Sinclair  a 
décidé  de  reporter  au  mois  de  juillet 
prochain  le  tournage  du  film  Le  Singe 
rouge,  dont  nous  avions  déjà  parlé. 
Par  contre,  vers  le  20  avril,  cette  so- 
ciété entreprendra  La  Paix  des  Hom- 
mes, un  film  d’Achille  Faux  (scéna- 
rio et  mise  en  scène),  dialogué  par 
Nino  Frank  et  supervisé  par  Jean 
Stelli,  Armand  Mestral,  Georges  Roi- 
lin,  Berval,  Liliane  Labry,  Marie-Claire 
Olivia,  Constant  Rémy,  Marcelle  Gé- 
niat,  Jacques  Sernas  et  Jean-Marie 
Bon  ont  été  pressentis  pour  l’inter- 
prétation des  principaux  rôles.  M. 
Chaussivert  dirigera  cette  production. 
Par  ailleurs,  les  Films  Sinclair  pré- 
parent La  Bourse  ou  l’Amour,  que 
Jean  Marsay  réalisera  vers  la  fin  mai. 
4*  Après  Le  Revenant,  réalisé  par 
Christian- Jaque,  après  Les  Chaussons 
rouges  et  Les  Contes  d’Hoffmann, 
tournés  en  Angleterre,  c’est  à Paris 
— et  au  Maroc  — que  la  danseuse 
Ludmilla  Tchérina  va  tourner  son 
prochain  film  : Grand  Gala,  qui  sera 
réalisé  par  M.  Campaux.  Boris  Knia- 
sefï  est  le  directeur  chorégraphique 
du  film,  qui  comprendra  quatre  ta- 
bleaux de  danses  : le  dernier  étant 
une  exécution  du  célèbre  « Lac  des 
Cygnes  ». 


4*  Le  24  avril  prochain,  le  film  en 
Gevacolor  de  Jean  Alden  - Delos, 
L’Agonie  des  Aigles,  d’après  le  célè- 
bre roman  de  Georges  d’Esparbes, 
« Les  Demi-Solde  »,  sera  présenté  au 
cours  d’un  gala  au  bénéfice  des  An- 
ciens de  la  2e  D.B.  et  du  46'  R.I.,  an- 
cien régiment  La  Tour  d’Auvergne, 
auquel  il  est  fait  allusion  au  cours 
du  film. 

Le  gala  est  placé  sous  la  prési- 
dence de  M.  Vincent  Auriol,  Président 
de  la  République.  La  Garde  Répu- 
blicaine et  sa  musique,  sous  la  direc- 
tion de  son  chef,  François-Julien 
Brun,  qui  a écrit  la  musique  du  film, 
prêteront  leur  concours. 


LE  BOSSU 

4*  La  Compagnie  Européenne  de 
Films  est  habilitée  de  distribuer 
le  célèbre  film  de  Jean  Delannoy  : 
« LE  BOSSU  »,  avec  Pierre  Blan- 
chard. 


4»  Oh  Suzanna,  une  production  Repu- 
blic Pictures,  distribuée  en  France 
par  les  Films  Fernand  Rivers,  prend 
le  titre  de  La  Revanche  des  Sioux. 

Interprété  par  Rod  Cameron,  Adrian 
Booth,  Chili  Wills  et  une  nouvelle 
grande  vedette  Forrest  Tucker  (que 
nous  avons  vu  déjà  dans  Iwo-Jima, 
Les  Pillards,  La  Ruée  vers  la  Califor- 
nie, Mississipi  Express),  c’est  un  grand 
film  d’aventures,  dont  l’action  et  le 
dynamisme  soulèvent  l’enthousiasme. 
4*  C’est  finalement  le  maître  de  bal- 
let, David  Lichine,  qui  a été  engagé 
comme  directeur  chorégraphique  du 
film  La  Vie  de  la  Pavlova,  qui  va  être 
réalisé  à Hollywood,  avec  l’étoile  Ta- 
mara Toumanova. 


LES 

CRITIQUES 

DE  NOTRE 

DERNIER 

NUMERO 

(N  1458 

- 8 mars 

1952) 

PAGE  12  : 

AU 

PAYS  DU  SOLEIL, 

96’.  Dist.  : 

DISCINA. 

MONSIEUR  LEGUIGNON 

, LAMPISTE, 

105’.  Dist.  : C.E.F. 

LE 

BANNI  DES  ILES, 

94’.  Dist,  : 

FILMSONOR. 

PAGE  14  : 

LA 

DAME  SANS  PASSEPORT,  72’. 

Dist.  : M.G.M. 

L’EQUIPAGE  FANTOME, 

87’.  Dist. 

RHO. 

L’AUBERGE  FANTOME, 

95’.  Dist. 

O.C.I. 

KANSAS  EN  FEU,  80’. 

Dist.  : UNIVERSAL. 

MM.  Herbert  J.  Yates,  président  de  Republic  Pictures;  R.W.  Altschuler, 
président  de  Republic  Pictures  International  Incorporation,  et  William  Saal, 
assistant  à la  Direction  générale,  se  sont  arrêtés  à Paris  à l’occasion  d un 
rapide  tour  de  l’Europe  continentale.  En  leur  honneur,  un  déjeuner  amical 
a eu  lieu  dans  un  grand  restaurant  de  la  rive  gauche  auquel  assistaient 
MM.  Gustave  Jif  et  René  Saurel,  directeur  et  directeur  adjoint  des  Films 
Fernand  Rivers,  MM.  Jean  Hellman  et  A.  Byre,  directeurs  du  « Rex  »,  et 
M.  L.  Keigel,  président-directeur  général  de  la  Société  Cinéphone. 


Glenn  Ford  et  Géraldine  Brooks  dans  LE  GANTELET  VERT  qui  est  sorti, 
mercredi  dernier,  aux  cinémas  « Aubert-Palace  »,  « Gaumont-Théâtre  » 

et  « Raimu  ». 
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EXCELLENTS  RÉSULTATS  DE  FILMS 
FRANÇAIS  DANS  LE  SUD-EST 

En  ce  début  de  1952,  le  film  français  a pris  un 
excellent  départ  et  voici  des  résultats  de  quelques 
villes-clefs  qui  en  donnent  la  preuve. 

La  Table  aux  Crevés.  — Marseille  « Odéon  »-«  Ma- 
jestic  » (14  jours)  55.597  , 8.603.320.  — Nice  « Excel- 
sior  »,  « Forum  »,  « Politeama  »,  « Royal  » (1  se- 
maine) et  « Ritz  » (3  semaines)  35.009,  5.307.755.  — 
Toulon  « Casino  »-«  Kursaal  » (1  semaine)  16.199, 
2.205.250.  — Aix-en-Provence  « Kursaal  » (1  se- 
saine)  670.175.  — Avignon  « Palace  » (1  semaine) 
1.076.740.  — Béziers  «Kursaal»  (1  semaine)  789.520. 

— Montpellier  « Capitole  » (1  semaine)  1.459.472. 

La  Maison  Bonnadieu.  — Nice  « Escurial  » (2  se- 
maines) 11.675,  1.805.465.  — Perpignan  « Le  Paris  » 
(1  semaine)  671.115. 

Le  Désir  et  l’Amour.  — Perpignan  « Castillet  »- 
« Capitole  » (1  semaine)  810.000.  — Cannes  « Star  » 
(1  semaine)  3.854,  546.650. 

Ombre  et  Lumière.  — Montpellier  « Capitole  » 
(1  semaine)  660.000.  — Cannes  « Vox  » (1  semaine) 
2.230,  340.475. 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge.  — Nice  « Excelsior  », 
« Forum  »,  « Politeama  »,  « Royal  » (1  semaine) 
17.278,  3.202.190. 

Monsieur  Leguignon,  lampiste.  — Nice  « Varié- 
tés » (2  semaines)  13.436,  2.144.750.  — Cannes  « Ma- 
jestic  » (1  semaine)  4.997,  725.100. 

Nous  irons  à Monte-Carlo.  — Marseille  « Rex  », 
« Le  Français  » (2  semaines)  53.504,  9.588.445  (pour- 
suit son  exclusivité).  — Nice  « Paris-Palace-Gau- 
mont » (1  semaine),  « Fémina  »,  « Rialto  » (1  se- 
maine), « Olymoia  » (1  semaine)  33.214,  5.230.270. 

Me&saline.  — Marseille  « Capitole  »,  « Rialto  » 
(1  semaine),  « Le  Meilhan  »,  « Rialto  » (1  semaine), 
« Caméra  » (1  semaine)  53.953,  9.571.395.  — Nice 
« Excelsior  »,  « Forum  »,  « Politeama  »,  « Royal  » 
(1  semaine)  20.781,  3.836.380  (le  film  poursuit  son 
exclusivité).  — Toulon  « Casino  »,  « Kursaal  » 
(1  semaine)  17.271,  2.462.880. 

Gibier  de  Potence.  — Marseille  « Pathé-Palace  », 
« Cinévog  » (1  semaine),  « Phocéac  »,  « Variétés  » 
(1  semaine),  « Phocéac  » (1  semaine)  45.771, 

6.626.510. 

Domenica.  — Marseille  « Capitole  »,  Rialto  » 
(1  semaine),  « Caméra  » (1  semaine)  28.632,  4.272.385. 

— Toulon  « Casino  » (1  semaine)  10.292,  1.454.700. 

— Cannes  « Star  » (1  semaine)  6.257  , 901.200. 

Le  Costaud  des  Batignolles. — Marseille  « Odéon  », 
« Majestic  » (1  semaine),  « Caméra  »,  « Ruhl  » 
(1  semaine)  34.791,  5.107.545.  — Nice  « Excelsior  », 
« Windsor  » (1  semaine)  5.742,  890.000.  — Toulon 
« Royal  » (1  semaine)  6.614,  950.540.  — Cannes 

« Rivièra  » (1  semaine)  2.806  , 380.025. 

Mammy.  — Marseille  « Capitole  »,  « Rialto  » 
(1  semaine),  « Ruhl  » (2  semaines)  31.241,  4.779.765. 

— Nice  « Excelsior  »,  « Forum  »,  « Royal  » (1  se- 
maine) 10.773,  1.682.735.  — Toulon  « Casino  » (1  se- 
maine) 911.035.  — Cannes  « Star  » (1  semaine) 
3.915,  553.500. 

Moumou.  — Nice  « Paris- Palace  » (1  semaine) 
8.259,  1.260.030.  — Toulon  « Royal  » (1  semaine) 
5.221,  755.460.  — Faul-A.  Buisine. 


Un  public  particulièrement  nombreux  se  presse  au 
au  « Triomphe  »,  où  a été  projeté,  ainsi  qu'aux 
« Lynx  »,  « Eldorado  » et  « Cinémonde-Opéra  », 
le  film  Warner  Bros.,  FORT  INVINCIBLE,  avec 
Gregory  Peck. 


£JV  BREF  ... 

♦ De  nombreuses  améliorations  viennent  d’être 
apportées  au  « Saint-Laurent  »,  à Morlaix.  Cette 
salle  possède  environ  400  places  et  il  est  intéres- 
sant de  souligner  l'effort  accompli  en  vue  d'offrir 
à la  clientèle  une  salle  dotée  des  plus  récents 
perfectionnements  : la  cabine  a été  équipée  avec 
les  nouveaux  projecteurs  MIP  XVII  fournis  avec 
des  lecteurs  de  son,  type  3837  et  complétés  d'une 
chaîne  sonore  avec  des  haut-parleurs  haute  fidé- 
lité Philips. 

♦ Le  Star,  de  Thuir,  a été  équipé  par  « Char- 
lin  »,  qui  y a installé  ses  plus  récents  modèles. 
MM.  Boixéde  et  Bradigr.ans,  propriétaires,  ont 
confié  la  partie  acoustique  à la  Société  de  Saint- 
Gobain.  M.  Gimenez,  ingénieur  et  directeur  de 
l’agtnce  Charlin,  à Toulouse,  s’est  occupé  du 
revêtement  du  plafond,  qui  a été  traité  d’une 
manière  très  moderne. 

♦ Pathé-Cinéma-R.C.A.,  Service  Electro-Acousti- 
que, nous  communique  l'adresse  de  ses  représen- 
tants régionaux,  qui  sont  à l’entière  disposition  de 
MM.  les  Exploitants  : 

Nord  : M.  Clamond,  44,  rue  de  Béthune,  à Lille  ; 
Est  : M.  Dolmaire,  98,  rue  Charles-III,  à Nancy  ; 
Lyon  : M.  Maillet,  79,  rue  de  la  République  ; Sud- 
Est  : M.  Andrel,  110,  la  Canebière,  Marseille  ; Sud- 
Ouest  : M.  Burg,  220,  cours  de  la  Marne,  à Bor- 
deaux ; Bretagne  : M.  Jannin,  « Le  Goelo  »,  im- 
passe de  la  Mairie,  à Paimpol  ; Normandie  : M. 
Renaud,  rue  Fouchard,  Houlgate  ; Paris  : 6,  rue 
Francœur. 

♦ A l’occasion  du  cent  cinquantième  anniver- 
saire de  la  naissance  du  Belge  Joseph  Plateau 
dont  les  travaux  préludèrent  à l’invention  du 
Cinéma  par  les  Frères  Lumière  une  Exposition 
et  un  cycle  de  conférences  ont  été  organisés  à 
Bruxelles  sous  le  patronage  du  Commissariat  à 
la  Promotion  du  Travail.  MM.  Charles  Spaak 
et  Albert  Thiels  ont  participé  aux  conférences 
qui  ont  été  illustrées  par  des  projections  de 
courts  métrages. 

+ Nous  apprenons  que  la  société  Brockliss  Sim- 
plex fournit,  à présent,  les  écrans  Westone  Plastic 
sans  couture,  celles-ci  étant  remplacées  par  des 
joints  parfaitement  invisibles  et  soudés  électro- 
niquement. Par  ce  procédé,  la  résistance  de  l’é- 
cran est  encore  renforcée. 

Ce  nouveau  type  d’écran  est  livré  dans  les 
mêmes  conditions  de  prix  que  le  précédent  mo- 
dèle. 

4»  C’est  dans  le  cadre  des  manifestations  orga- 
nisées à l'occasion  du  Salon  de  la  Photographie, 
que  prendra  place  la  commémoration  du  XXV" 
anniversaire  de  la  fondation  de  l'E.T.P.C. 

Cette  célébration  coïncidant  avec  le  XX*-  an- 
niversaire de  l’Association  Amicale  des  Anciens 
Elèves,  ceux-ci  ont  décidé  d'associer  dans  leur 
gratitude  ceux  à qui  ils  doivent  les  connaissan- 
ces acquises  par  eux  pendant  leuf  passage  à 
l’Ecole  et  ceux  qui  leur  ont  permis  de  conserver 
et  de  développer  les  amitiés  qu’ils  y ont  nouées. 

Par  ailleurs,  à l’occasion  de  cette  manifesta- 
tion sera  inaugurée  une  plaque  commémorative 
à la  mémoire  des  photographes  et  cinéastes 
morts  pour  la  France.  Une  souscription  dans  ce 
but  est  ouverte  auprès  de  tous  les  membres 
de  la  profession,  par  l’Amicale  de  l'E.T.P.C. 

Tous  les  anciens  élèves  de  l’Ecole  sont  invi- 
tés à participer  au  Congrès  de  leur  Association, 
dont  la  date  sera  fixée  ultérieurement.  Congrès 
au  cours  duquel  sera  étudiée  l’action  de  l’Asso- 
ciation sur  les  plans  professionnel,  social  et 
amical.  Des  conditions  spéciales  seront  accor- 
dées par  la  S.N.C.F.  à tous  les  Anciens  de 
l'E.T.P.C.  qui  habitent  en  Province,  qui  seraient 
désireux  de  se  rendre  à ce  conerès  et  en  pro- 
fiter pour  visiter  le  Salon  de  la  Photographie. 

Le  tandem 

MARIGNAN  - MARIVAUX 

a réalisé 

son  record  de  recettes 

1951-1952 

52.435.000  fr. 

en  six  semaines 

avec 

L’AMOUR,  MADAM 


ET  SI  NOUS 
DISCUTIONS 
CHIFFRES  ? 


33.000 

PROJECTEURS  SIMPLEX 

en  service  aux  U.S.A.  sur 

47.000 

Projecteurs  installés 

68.000 

PROJECTEURS  SIMPLEX 

intallés  dans  le  monde 

Une  SUPRÉMATIE  CONFIRMÉE 
par  l'expérience  de  48  années 
dans  la  mécanique  cinémato- 
graphique de  précision. 


BROCKLISS -SIMPLEX 

SIÈGE  SOCIAL  : 6,  RUE  CUILLAUMETELL  PARIS 

Canebière  - MARSEILLE 
295  Cours  de  la  Somme  - BORDEAUX 
3 I Av.  Charles  Saint-Venant  — LILLE 
109  Rue  des  Plantes  - BRUXELLES 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

FILMS  FRANÇAIS 

DU  12  AU  18  MARS  1952 

ire  SEMAINE 

LA  FEMMEI  A L’ORCHIDEE  (Co- 
cinor).  Eldorado,  Lynx,  Palace 
(14-3-52). 

MASSACRE  EN  DENTELLES  (Pa- 
thé-Consortium-Cméma),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (12-3- 
52). 

UN  JOUR  AVEC  VOUS  (Pathé- 
Consortium-Cinéma).  Palais -Ro- 
chechouart,  Paramount,  Sélect- 
Pathé  (14-3-52). 

2=  SEMAINE 

Le  Crime  du  Bouif  (Panthéon 
Distribution),  Olympia,  Max- 
Linder  (5-3-52). 

Jocelyn  (Panthéon  - Distribution) 
Marignan,  Marivaux  (8-3-52). 

3e  SEMAINE 

Le  Plaisir  (Columbia),  Normandie, 
Rex  (29-2-52). 

Tapage  Nocturne  (Columbia), 
Français  (29-2-52). 

4^  SEMAINE 

Avec  André  Gide  (Panthéon  Dis- 
tribution), Le  Vendôme. 

La  Passion  de  Jeanne  d’Arc  (Gau- 
mont Actualité)  (reprise).  Les 
Reflets  (19-2-52). 

5®  SEMAINE 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  (A.G. 
D.C.),  Biarritz,  Madeleine. 

FILMS  ETRANGERS 
ire  SEMAINE 

L’AMOUR  MENE  LA  DANSE 

(Victory  Films),  Le  Français, 
Le  Paris  (14-3-52). 

LES  CADETS  DE  WEST-POINT 
(Warner  Bros.),  Le  Triomphe 
(14-3-52). 

DEMAIN  JE  SERAI  FEMME 

(O.C.I.),  Midi-Minuit-Poissonniè- 
re (14-3-52). 

LE  GANTELET  VERT  (A.G.D.C  ), 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâ- 
tre, Le  Raimu  (12-3-52). 

LE  MOME:  BOULE-DE-GOMME 
(Paramount),  Elysées  - Cinéma 
(14-3-52). 

LA  RUE  DE  LA  GAIETE  (Fox- 
Europa),  Napoléon  (14-3-52). 

2®  SEMAINE 

La  Femme  sans  Loi  (Univer- 
sal), Caméo  (7-3-52). 

Ruée  vers  la  Californie  (Fernand 
Rivers),  La  Cigale  (7-3-52). 

Le  Signe  des  Renégats  (Uni- 
versal), Alhambra,  Les  Images, 
Parisiana,  Ritz,  La  Royale. 

Tout  ou  Rien  (M.G.M.),  Ermi- 
tage (5-3-52). 

Une  Fille  du  Tonnerre  (Pathé- 
Consortium-Cinéma),  Comœdia, 
Concordia,  George-V,  Le  Latin. 

3®  SEMAINE 

Le  Canard  Atomique  (Gaumont- 
Distribution),  Marbeuf  (27-2-52). 

Le  Grand  Caruso  (M.G.M.),  Ber- 
litz, Colisée,  Gaumont -Palace. 

Je  sais  où  je  vais  (Dismage), 
Broadway  (27-2-52). 

4'  SEMAINE 

Le  Banni  des  Iles  (Filmsonor), 
Monte-Carlo  (22-2-52). 

8®  SEMAINE 

Le  Major  Galopant  (Gaumont 
Dist.),  Avenue  (23-l-5£). 


EN  CAS  DE  PANNE 

les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

• 

Les  Accumulateurs  HYDRA  se  passent  (l'Entretien 

LA  PILE  HYDRA  - 125,  Rue  du  Pt-Wilson,  lEVALLOlS- PER.  57-90 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  9 mars.  — 17  h.  20  : « Le 
Col  maudit  » ; 21  h.  40  : « Ra- 
zumov  » (Sous  les  Yeux  de  l'Oc- 
cident). 

Vendredi  14  mars.  — 21  heures  r 
« L’Homme  du  Sud  ». 

Samedi  15  mars.  — 11  h.  : Films 
éducatifs  ; 21  h.  20  : «.Le  Luth  »; 
21  h.  37  : « François  Ier  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  9 mars.  — 16  h. 

« Le  Col  maudit  » ; 20  h. 

« Razumov  ». 

Lundi  10  mars.  — 20  h.  50  : « La 
Cinémathèque  imaginaire  » 

Jeudi  13  mars.  — 20  h.  50  : « Le 

Luth  ». 

Vendredi  14  mars.  — 20  h.  50  : 

« L’Homme  du  Sud  ». 

Samedi  15  mars.  — 16  h.  : Court 
métrage  ; 21  h.  05  : « François 
Ier  ». 
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FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LO  N GATT  E ' MAY  B El 

4,  RUE  TRAVERSEE  - B0U106NE-BILLAIC0URT  (Sllll  i 


Tél.  : MOL.  39-30  Métro  : Sembat 

Maison  fondée  en  1920 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTION-DISTRIBUTION 

Société  d’Etudes  Cinématographiques 
et  Artistiques  (S.E.C.A.),  transf. 
du  siège  au  44,  Champs-Elysées 
(8e)  (9-2-52). 

Sté  Française  de  Productions,  40,  rue 
du  Colisée  (8®).  Cap.  porté  à 

5.000. 000  (7-3-52). 

Le  Verseau,  3,  rue  Dante,  Paris 

500.000.  Formation  (15-2-52). 
Spartacus  Film,  transf.  du  siège  au 

7,  rue  de  Laborde  (4-2-52). 

Sté  Cinématographique  Lyre,  S.A.R.L., 
1,  rue  Lord-Byron,  Paris  (8«).  Mme 
V.  Barsanti,  gér.  Formation.  500.000 
(5-3-52). 

Téléprodis  Films,  transf.  du  siège  au 
38,  av.  Friedland,  Paris  (15-2-52). 
Service  Cinématographique  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie  (S.C.C.I.), 
Les  Films  « Constellation  »,  55,  av. 
des  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 
Formation.  150.000  (26-2-52). 

Dcar  Film,  S.A.R.L.,  44,  Champs- 

Elysées  (8e).  Formation.  M.  Robert 
Chabert,  adm.  5.000.000  (15-2-52). 

EXPLOITATION 

Sté  en  comandite  simple  Mme  Vve 
Laclautre  et  Cie,  77,  rue  Nationale, 
Méru  (Oise).  Mine  Vve  Laclautre, 
gér.  en  rempl.  de  M.  Musat  (6-2-52). 
Sté  Kobrin,  17,  rue  Malte-Brun,  Pa- 
ris. Cap.  porté  à 2.000.000  (19-2-52). 
Oriental  Cinéma  Alhambra,  boulevard 
Lavigerie,  Bône  (Constantine).  Cap. 
porté  à 14.500.000  fr.  (6-3-52). 

Sté  Cinématographique  de  la  Côte- 
d’Azur,  15,  boulevard  Alexandre-III, 
Cannes  (Alp.-Mar.).  MM.  Chaus- 
son et  Salel,  cogérants  en  rempl. 
de  M.  Caulliez  (29-2-52). 

S.A.R.L.  Le  Caméo,  47,  rue  des  Prés, 
Avesnes-sur-Helpe  (Nord).  Capital 
porté  à 1.600.000  fr.  (1-3-52). 
S.A.R.L.  Le  Royal  Cinéma,  26,  rue  du 
Château-Fort,  Lagny  (S.-et-M.).  Dis- 
solution. M.  Dumerat,  liquidateur 
(1-3-52). 

Cinéma-Théâtre  Municipal,  place  du 
Théâtre,  Carpentras  (Vaucluse).  M. 
Gargen,  gérant  (4-3-52). 

Cinéma  AJiambra,  El  Afïroun  (Al- 
ger). Nouvelle  dénomination  : El- 
dorado Cinéma  (5-3-52). 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  Le  Coucou,  Boisguillaume 
(Seine-Inf).  Acquéreur  : S.A.R.L. 
Nouvelle  du  Coucou,  apporteur  ; 
M.  Marcel  Peaucellier.  Cap.  porté 
à 1.855.000  fr.  M.  Michel  Lenoir, 
gér.  en  rempl.  de  M.  Peaucellier 
(28-2-52). 

Cinéma,  Bellac  (Hte-Vienne).  V. 

Moreau  ; A.  : Mme  Jaylet  (6-3-52). 
Cinéma,  Marseille  (B.-du-Rh.).  V.  : 

Maurel  ; A.  : Fémina  (8-2-52). 
Tournée  Cinématographique,  Mont- 
louis  (Ille-et-Vil.).  V.  Gravier; 
A.  : Ponlevoy  (28-2-52). 

Cinéma  Comœdia,  Guyotville  (Alger). 
V.  : Courjon  et  Simouneau  ; A.  ; 
Mazzia  (28-2-52). 

Cinéma  O.ympia,  Mulhouse  (Ht-Rhin). 
V.  : Weber  Alice  ; A.  : Andrei  (29- 
2-52). 

Cinéma,  Tourlaville  (Manche).  V.  : 

Groult;  A.  : Neel  (1-3-52). 
Cinéma  Cinédax,  Osséja  (Pyr.-Or.). 
F.  donné  à Mme  Boissière  par  M. 
Pierre  Boissière  (1-3-52). 


Une  scène  du  film  DUEL  A DAKAR  réalisé  par  Claude  Orval  et  Georges 
Combret  et  qui  sortira  prochainement  à Paris. 

(Cliché  Cocinor.) 


Dans  LE  DESIR  ET  L’AMOUR,  le  metteur  en  scène  Henri  Decoin  joue  son 
propre  rôle.  On  le  voit  ici  aux  côtés  de  Carmen  Sevilla  et  Antonio  Villar. 

(Distribution.  Les  Films  Marceau.) 
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LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 
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PETITES  ANNONCES 


TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 

A.  FECHOZ 

/le  àpêcialiàte  de  La  Acène 
1 2,  B" de  la  Chapelle,  PARIS  (1 8e)  — Tél.  NOR.  47-55  - TAI.  63-82 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  al- 
ênes ou  espaces. 

La  liene  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  23  fr. 
Achats,  ventes  matériel  et 


divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  con- 
vrir  du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu'ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  ■ 

1398,  1400,  1401,  1402,  1403,  1404, 
1405,  1407,  1408,  1410.  1411,  1415, 

1417.  1423,  1430,  1431,  1432,  1436, 
1438,  1440,  1444,  1445,  1453. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon  état 
et  complets,  à 300  francs,  augmen- 
tés des  frais  d'envoi). 


OFFRE  D ’ E M PJ_  O I 

Jeune  Fille,  sténo-dactylo,  déb.  si 
possible,  conn.  allemand,  est  deman- 
dée pour  Sté  export,  import,  films. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. O. P. 

DEMANDES  D'EMPLOI 

Opérateur  technicien  (actuellement 
gde  salle),  bonne  présentation,  re- 
cherche emploi  opérateur  directeur, 
sér.  réf.,  connais,  parfaites  (technique 
et  exploitation),  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.T.L. 


E,s  REYNALD 

FONDS  DE  COMMERCE 
19,  Rue  Lafayette 

Avant  d'acheter  une  salle 
consultez  son  SERVICE  SPÉCIALISÉ 


J.  femme,  secrét.  de  direct,  sténo- 
dact.  français,  angl.,  conn.  ind.  ciné, 
cap.  tenir  dir.  ou  remp.  empl.  secr. 
part.  pouv.  se  dépl.  ou  voy.,  cherche 
poste  intér. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. B. Y. 


achat  vente 

Els  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  ( 2 ) -Tél.  Gu*.  57-01 


Excellente  dactylo  exécute  à domi- 
cile tous  travaux. 

Odéon  68-08. 

Directeur,  37  ans,  parlant  anglais, 
allem.,  cherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.F.G. 


Technicien  cinéma,  connaissance 
technique  et  pratique  installation, 
entretien  et  dépann.  cabine,  recher- 
che constructeur  d'équipement  sonore 
de  marque  ayant  fait  ses  preuves, 
susceptible  de  créer  agence  en  pro- 
vince pour  la  prospection,  vente  et 
installations  de  matériel  de  cabine, 
formats  standard  et  réduit,  rég.  préf. 
Normandie  ou  Bretagne. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.C. 


Directeur,  célib.,  longue  expérience 
exploitation,  connaissant  cabine,  pro- 
gram.,  publ.,  adm.,  cherche  direction, 
sér.  réf.  mor.  et  prof. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.X.L. 


Cdt  retraité,  Saint-Cyrien,  52  ans, 
exc.  santé,  cherche  place  chef  de 
poste,  direct,  ou  gérance  salle,  au 
courant  questions  commerciales  et 
tech.  exploitation. 


Directeur  lre  catégorie,  20  ans  de 
métier,  réf.  1er  ordre,  ayant  assumé 
toutes  responsabilités  : administration, 
programmât.,  publicité,  caisse,  comp- 
tabilité, etc.,  cherche  direction  ou  gé- 
rance salle  ou  circuit,  peut  faire  rem- 
placement maladie  ou  congés  payés 
temps  déterminé,  région  indifférente. 


lUUlId  ET  ACCESSOIRES 
-Electric  Ventes  - Achats 

échanges,  occasions  35  et  16  mm. 

5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 

Ménage  retraité  R.A.T.P.,  cherche 
place  gardiens,  logés,  ex-opérateur 
électricien,  téléphone,  toutes  mains 
avec  outillage. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.M.Z. 


Ecrire  à la  revue,  case  F.L.E. 

Pour  ACHETER  ou  VENDRE  un  CINÉMA 

Adressez-vous  sans  hésiter  à la  SEULE  organisation  professionnelle  française 
dirigée  par  des  Exploitants 


SC  T I C I ÉTUDE  DE  LA  MADELEINE 

■ ■ ■ I ■ ■■  ■■  Tél.  TRINITÉ  38-46 

85,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  (9°  — Métro  : TRINITÉ 


Ecrire  à la  revue,  case  A. S. T. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  annoncées 

LUNDI  17  MARS  MARDI  18  MARS 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox  LE  PARIS,  10  h.  - Fox 

Les  Hommes  Grenouille  La  Flibustière  des  Antilles 

LUNDI  24  MARS 
ERMITAGE,  10  h.  - Cineldé 
Le  Miraculeux  Voyage 


ACHATS  ET  VENTES 
CINEMAS 

PA  R I S * B A N Ll  E UE  V VW  ; 

PROVINCE  * de 

50?  ANNIE (1^*^  • & GILBE 

TEL:  MONTMARTf 


V*  V JENVRIN 

.^-^Tgilbert  DUPÉ 

TEL:  MONTMARTRE' 8 6 -66 


112  Bd  ROCHECHOUART.  PARIS(I8) 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8”)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


ACQUÉREURS  et 
VENDEURS 

DE 

Cl  N ÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS 

CEN.  1 3-23 

Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


Dame  39  ans,  bonne  présentation, 
bonne  instruction,  sténo-dact.  ou  dact. 
fact.,  notions  comptabilité,  cherche 
emploi  mi-temps. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.B.N. 

VENTES  Cl  N E M A S 

Cause  départ,  vends  salle  300  pl.. 
café  attenant,  habitat.  7 pièces  et  dé- 
pendances, rec.  hebd.  60.000  plus  con- 
fiserie. 

Ecrire  : Me  Lochelongue,  notaire, 
Saint-Gaultier  (Indre). 

A v.  2 belles  salles  circuit  Noro 
675  et  400  pl„  rec.  hebd.  250.000  et 
100.000,  9 séances.  Les  2 affaires  : 15  M. 

Clémeneeau,  43,  boul.  Dubouchage, 
Nice. 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


A v.  cinéma  ville  imp.  Gde  rég.  pa- 
ris., rec.  hebd.  100.000 

Ecrire  à la  revue,  case  L.D.U. 

VENTE  SMA  T^E  RJ^  E L 

Vend  objectif  50-70-80  et  ampli 
Hcrtscn  neuf,  moitié  prix. 

Leroux,  Ciné,  Mamers  (Sarthe). 

DÉCORATION 
DÉ  SALLES  A 

PLAFONDS  9 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Slatt  • 

Maison  L LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


A v.  450  fauteuils  modernes,  belle 
occasion,  fonte,  velours  laine. 

F.I.D.A.,  3,  rue  du  Colisée,  Paris. 

A v.  groupe  électro-machine  100  A.- 
37  volts,  état  de  neuf. 

Ciné  Jean-Jaurès,  Sotteville-les- 
Rcuen  (S.-I.). 

DIVERS 

Cherche  associé  3 M.  pour  finition 
salle  seule  chef-lieu  de  canton. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.R. 


CI  N E LU  M E 

3 RUE  DU  COLISEE -PARp  Ô'-- ELY.  44-00- 34  Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

C I N E M ECCAN I CA-M I LAN 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*).  N®  25. 


Le  Directeur  : Paul- Auguste  HARLÉ 
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LES  Cf  BANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I” 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tel,  : KLE.  87-54  à 58 
KLE,  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTR1BUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

35  m/m  , Noir 


Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vernet  (8e) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

cinémas"* 

ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


PARIS-  16e 

27,  Rue  Dumont  d'Urvitle 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevard  de  lo  Liberté 
Tél-  481-16 


COFRAMl 


3.  rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


41.  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  31-14 


' 


/ 


EUROPEAN 

MOTION  PIQURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL  77- 15  77-14 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAI,.  18-74,  18-75,  18-76 


LECTEURS 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


il® 

f ,vOJ 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

h ■iirmii/naa 

“ M FILAS  ~~ 


lOj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tel.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


MEMNON 


FILMS 


8,  r.  de  Châteaubriand-8" 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

PT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8.  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


cuphonIc 

ür  ^ 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6.  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17«) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 
59  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  V/-36 
siège  social  : MON.  72-14 


J$mmr 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16e) 
Tél.  : KLE.  88-86 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S P S 

SOCIÉTÉ*  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


CUPHONIC 

— ' ° 


lînïwr 

JfilnisHfîiX 

EXPORT-IMPORT 

16,  rue  Saint-Marc 
Tél.  : CENtral  94-06 
Adr.  télégr.  Argusfara 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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! MUàTOCRAPH  I E 

FRANÇAISE 


■o-production 
ranco - i f a I ienn e 

4CO-LONDON-FILM 
S COSTELLAZIONE 


Distribution  en  France 
Belgique,  Afrique  du  Nord 

GAUMONT  - DISTRIBUTION 


NOEL-NOEL  > GÉRARD  PHILIPE 
HENRI  VIDAL  * FRANK  VILLARD 


:HÊLE  MORGAN  * VIVIANE  ROMANCE 
k MIRANDA  * FRANÇOISE  ROSAY 


^ ANDRÉE  DEBAR 

AN  DEBUCOURT  * CLAUDINE  DUPUIS  * PAOLO  STOPPA  » ORFEO  TAMBURI 

RÉALISÉS  PAR  (par  ordre  alphabétique) 

YVES  ALLËGRET  * CLAUDE  AUTANT-LARA 
JEAN  D R E V I L L E * EDUARDO  DE  FILIPPO 
GEORGES  LACOMBE  «CAR  MO  R I M 
ROBERT  O ROSSELLINI 


S PAR  (par  ordre  alphabétique)  _ __  _ _ _ _ 5 . n i«im  im  iii  ! ■ nii 

ENCHE  ET  BOST  * CARLO  RIM*  D.  FABBRI  * LANA  FERRI*  E.  DE  FIUPPO*L.  JOANNON*  ROSSELLINI  * Ch.  SPAAK*  T.  VASILE*  R.  WHEELER 
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Après  le  puissant  film  dramatique 
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Vittorio  GA  S MAN 
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Le  Bulletin  N°  20  du  Centre  National 
ient  de  nous  apporter  quelques  précisions, 
|,ii i , pour  venir  un  peu  tardivement,  ont 
ur  valeur  dans  les  discussions  en  cours. 

Recettes  1951  : 

Les  tableaux  du  Centre  National  donnent 
i?s  chiffres  suivants,  pour  les  résultats 
'exploitation  et  le  prix  des  places  : 


RÉALITÉS  COMMERCIALES 


travaux  de  l’Exploitation  se  chiffrent  d’au- 
tre part  à 2 milliards  890  millions.  Il  y a 
donc  1 milliard  200  millions  en  suspens 
pour  les  salles  de  cinéma. 

Dans  l’état  actuel  de  la  Loi,  l’Aide  prend 
fin  le  23  septembre  1953,  exactement  dans 
dix-huit  mois.  En  prolongeant  sa  discus- 
sion, le  Parlement  suspend  tous  les  crédits 
bancaires  au  delà  de  cette  échéance. 


ombre  de  spectateurs  

rix  moyen  des  places 

ecettes  brutes  

ecettes  nettes  

endement  de  films 

Ajoutons  : 

mpôts  et  taxes  sur  l’Exploitation . 


1949 

(définitif) 

380.815.118 
57  fr.  20 
22.125.986.450 
10.909.509.220 
7.530.840.732 

5.210.417.224 


1950 

(provisoire) 

380.000.000 
68  fr.  42 
20.000.000.000 
20.000.000.000 
9.000.000.000 

0.000.000.000 


1951 

(estimation) 

370.000.000 
86  fr.  48 

32.000. 000.000 

24.750.000. 000 

10.900.000. 000 

7.250.000.000 


13  mois  d’Aide  : 

Voici  la  comparaison  des  « situations  » 
u Fonds  d’Aide  au  1°'  juillet  1950  et  au 
octobre  1951  : 

1-7-50  1-10-51 
(en  millions) 

ide  à la  Production  (longs 

métrages)  1.544  3,227 

ide  à la  Production  (courts 

métrages)  

ide  à la  Presse  filmée.  . . . 
ubvention  à Unifrance- 
Film  


44 

80 


142 

220 


25 


73 


otal  Production  1.093  3.002 

otal  Exploitation  079  1.071 

rais  de  gestion  et  divers.  . 8 72 

Le  total  versé  à la  Production  a donc 
té,  pour  les  13  mois  considérés,  de  l’or- 
re  de  2 milliards,  et  pour  l’Exploitation 
e l’ordre  de  1 milliard. 

Les  dossiers  acceptés  de  demandes  de 


NUMÉRO  SPÉCIAL 

Notre  prochain  NUMERO  SPECIAL 
paraîtra  le  19  avril.  Il  sera  très  large- 
ment diffusé  lors  de  la  plus  importante 
manifestation  cinématographique  fran- 
çaise : le  Festival  International  de 
Cannes. 

Afin  de  nous  permettre  d'apporter 
à ce  numéro  le  plus  grand  soin,  nous 
prions  nos  annonciers  et  correspon- 
dants de  nous  faire  parvenir  pour  le 
31  mars  les  textes  et  annonces  qu'ils 
voudront  bien  nous  confier. 


Nos  exportations  en  1950  : 

Malgré  toutes  les  réserves  que  l’on  doit 
faire,  sur  l’estimation  de  1 milliard  220  mil- 
lions de  francs  qui  est  indiquée  comme 
recettes  des  films  français  à l’Etranger, 
estimation  qui  nous  paraît  d’autant  plus 
faible  que  l’Afrique  du  Nord  (121  mil- 
lions), les  départements  et  territoires 

d’Outre-Mer  (31  millions)  et  les  Etats  d’In- 
dochine (20  millions)  y sont  compris,  les 
participations  de  quelques  pays  dans  nos 
affaires  sont  à relever  : 

Allemagne  Occiden- 
tale   216  millions  17,78  % 

Suisse 141  » 11,61  % 

Belgique  109  » 8,98  % 

Canada  108  » 8,93  % 

Sud  Amérique....  80  » 7,10% 

Angleterre  72  » 5,95  % 

Etats-Unis  48,6  » 3,98  % 

Italie  48,3  » 3,96  % 

Suède  35  » 2,88  % 

Japon  18  » 1,48  % 

Espagne  17  » 1,41  % 

Hollande  14  » 1,21  % 

Tchécoslovaquie  . . 13,7  » 1,13  % 

Autriche  13,5  » 1,11  % 

Norvège  7,7  » 0,64  % 

Danemark  .” 7,1  » 0,58  % 

Ces  chiffres  nous  donnent,  en  tenant 
compte  des  relatives  capacités  des  pays 
acheteurs,  une  notion  de  ce  cpie  nos  ser- 
vices officiels  et  organismes  de  propagande 
ont  à faire  pour  remonter  le  courant. 

Avant  la  guerre,  un  producteur  français 
trouvait  à l’Etranger  un  bon  tiers  de  son 
rendement.  Voilà  l’Italie  (48  millions)  der- 
rière l’Angleterre  (72  millions)  et  la  Suisse 
(141  millions)  devant  la  Belgique  (109  mil- 
lions). Qu’attendons-nous  pour  passer  à 
l’action  dans  ces  deux  pays  qui  sont  nos 
clients  classiques?  P.  A.  Harlé 

P.-S.  — On  peut  espérer  qu’il  n’est  pas 


Andrée  Debar  dans  « L'Envie  »,  l’un  des  sketches 
du  film  LES  7 PECHES  CAPITAUX. 


question  de  bloquer  les  prix  des  places.  Le 
Bulletin  calcule  que  de  1941  à 1950  le  prix 
de  nos  fauteuils  n’a  été  relevé  cpie  de  10,15, 
alors  qu’on  aurait  dû  l’élever  en  fonction 
de  l’indice  du  coût  de  la  vie. 

♦ 

CINÉMA  NON  COMMERCIAL 


L’OPINION  DES  “FAMILIAUX” 

Nous  publions  aujourd'hui  la  réponse  du  Di- 
recteur du  Groupement  des  Associations  des 
Salles  Familiales  de  l’Ouest  (Rennes),  groupe- 
ment catholique,  dont  M.  Cady,  directeur  de 
l’Union  Laïque  U.F.O.C.E.L.,  a cité  un  extrait 
de  circulaire  dans  sa  lettre  insérée  ici  le  23  fé- 
vrier (N'J  1456). 

Nouvel  aperçu  dans  le  débat,  les  raisons  ne 
sont  pas  toutes  d’intérêt  financier. 

Mais  entre  ces  organismes,  d’intentions  réel- 
lement culturelles,  et  nos  entreprises  commer- 
ciales contrôlées,  combien  d’irréguliers  qui  pro- 
fitent indûment  du  statut  du  non  commercial  ? 

Un  recensement  s’impose.  Chacun  commence 
à comprendre  que  le  statut  doit  être  révisé. 

P.  A.  H. 

Le  Groupement  des  Associations 
des  Salles  Familiales  de  l’Ouest 
répond  à M.  CADY 

Ainsi  donc,  M.  Cady,  directeur  de  l’U. F. O. 
C.E.L,  a eu  le  courage  d’ouvrir  un  débat  sur 
la  question  brûlante  du  Cinéma  commercial  et 
du  Non  commercial.  Etrange  courage  ! M.  Cady 
semble  d’abord  lier  le  sort  de  son  Union  à 
celui  des  Salles  Familiales  confessionnelles,  mais 
c’est  pour  détourner,  dans  la  suite,  contre  cel- 
les-ci l’orage  qui  gronde  sur  l’U. F. O. C.E.L.  ! 

Le  Groupement  des  Salles  Familiales,  qu’il 
paraît  avoir  particulièrement  visé,  celui  de 

(Suite  page  6.) 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 

(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 
de  la 
semaine 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

des 

Entrées 

TOTAL 

des 

Recettes 

Max 

Mini 

Réalisé 

depuis 

1945 

imum  des  entrées  hebd. 
mum  des  entrées  hebd. 

Réalisé  au  cours  la  saison, 

S 

iEMAINE 

DU  VENDREDI  7 M 

ARS  A 

U JEUE 

>/  13  J 

MARS 

1952  ( 

inclus ) 

lre  Semaine 

CAMEO  

200  fr. 

La  Femme  sans  Loi  (V.O.)  (Uni- 

5.837 

1.333.355 

13.720 

13.720 

(Commando  de  la 

625  pl.  - 35  s. 

260  fr. 

versai)  

3.040 

4.310 

Mort) 

LORD-BYKON  

250  fr. 

La  Femme  sans  Loi  (V.O.)  (Uni- 

3.700 

961.000 

11.254 

8.650 

(Blanche-Neige) 

462  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

versai)  

1.400 

2.300 

LA  CIGALE  

150.  180  fr. 

Ruée  vers  la  Californie  (Fernand 

7.222 

1.191.262 

N.  C. 

10.077 

(Princesse  de  Samar- 

1.088  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

Rivers)  

N.  C. 

4.784 

cande) 

ALHAMBRA  

200.  250f  r. 

Le  Signe  des  Renégats  (Universal). 

17.102 

4.387.760 

27.040 

27.040 

(Quand  les  Tambours 

2.600  pl.  - 30  s. 

300  fr. 

N.  C. 

N.  C. 

s’arrêteront) 

RITZ  

150,  180  fr. 

Le  Signe  des  Renégats  (Universal). 

9.018 

1.585.560 

17.614 

11.009 

(Fauve  en  Liberté) 

800  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

2.583 

3.993 

CONCORDIA  

150  fr. 

Une  Fille  du  Tonnerre  (Pathé- 

4.063 

565.048 

N.  C. 

355  pl.  - 35  s. 

180  fr. 

Consortium-Cinéma  

GEORGE-V  

250  fr. 

Une  Fille  du  Tonnerre  (Pathé- 

5.730 

1.427.670 

N.  C. 

500  pl.  - 35  s. 

Consortium-Cinéma  

2me  Semaine 

PALAIS-ROCIIECH. 

190,  210  fr. 

La  Maison  dans  la  Dune  (Fr.) 

8.566 

1.579.024 

19.130 

3.523.701 

27.715 

22.718 

(Samson  et  Dalila) 

1.667  pl.  - 35  s. 

230  fr. 

Corona)  

2.847 

5.120 

PARAMOUNT  

150,  200  fr. 

La  Maison  dans  la  Dune  (Fr.) 

17.669 

4.007.320 

38.191 

8.671.580 

43.553 

43.553 

(Samson  et  Dalila) 

1.903  pl.  - 42  s. 

250,  300  fr. 

Corona)  

11.308 

12.587 

SELECT-PATHE  . . 

200,  250  fr. 

La  Maison  dans  la  Dune  (Fr.) 

6.234 

1.190.584 

13.782 

2.629.748 

13,763 

13.763 

(Samson  et  Dalila) 

1.000  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Corona)  

N.  C. 

4.374 

NORMANDIE  

250  fr. 

Le  Plaisir  (Fr.)  (Columbia) 

17.771 

5.249.100 

41.330 

12.122.180 

N.  C. 

23.559 

(Le  Plaisir) 

1.832  pl.  - 28  s. 

N.  C. 

5.037 

REX  

115.  200  fr. 

Le  Plaisir  (Fr.)  (Columbia) 

26.937 

6.814.860 

63.568 

16.101.605 

80.061 

54.973 

(La  Flèche  et  le 

3.292  pl.  - 35  s. 

225,  250  fr. 

13.781 

15.291 

Flambeau) 

LE  FRANÇAIS  

250  fr. 

Tapage  Nocturne  (Fr.)  (Columbia). 

9.657 

2.375.622 

21.703 

5.338.938 

21.313 

16.256 

(De  l’Or  en  Barre) 

1.106  pl.  - 35  s. 

2.932 

4.643 

LE  PARIS  

250  fr. 

Tapage  Nocturne  (Fr.)  (Cclumbia). 

10.090 

2.664.800 

21,39© 

5.641.650 

24.439 

24.439 

(Annie,  Reine  du 

981  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

2.350 

4.200 

Cirque) 

BERLITZ  

200,  250  fr. 

Le  Grand  Caruso  (M.G.M.) 

14.440 

4.207.150 

32.274 

9.402.432 

26.750 

26.750 

(Barbe-Bleue) 

1.600  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

6.092 

9.946 

COLISEE  

350  fr. 

Le  Grand  Caruso  (V.O.)  (M.G.M. ). 

9.018 

3.034.848 

18.969 

6.475.984 

18.560 

14.953 

(Barbe-Bleue) 

732  pl.  - 35  s. 

2.039 

5.828 

GAI MONT-PALACE 

250,  250f  r. 

Le  Grand  Caruso  (M.G.M.) 

30.160 

6.921.144 

65.393 

15.034.762 

92.466 

53.044 

(Alice  au  Pays  des 

4.670  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

10.611 

20.377 

Merveilles) 

SEMAINE  DU  MERCREDI  12  MARS  AU  MARDI  18 

Mars 

195  2 (inclus) 

lre  Semaine 

AUBERT-PALACE 

250  fr. 

Le  Gantelet  vert  (A.G.D.C.) 

11.634 

2.745.344 

17.182 

14.125 

(Le  plus  Joli  Péché 

676  pl.  - 35  s. 

2.541 

3.154 

du  Monde) 

GAUMONT-THE.  . 

200  fr. 

Le  Gantelet  vert  (A.G.D.C.) 

7.056 

1.312.086 

11.513 

8.296 

(Le  plus  Joli  Péché 

420  pl.  - 35  s. 

1.571 

2.179 

du  Monde) 

LE  RAIMU  

250  fr. 

Le  Gantelet  vert  (V.O.)  (A.G.D.C.) 

6.903 

1.974.258 

N.  C. 

7.942 

(Les  Loups  chassent 

393  pl.  - 35  s. 

N.  C. 

1.582 

la  Nuit) 

PANTHEON  

140,  160  fr. 

L’Angle  bleu  (V.O.)  (Héraut 

4.829 

787.160 

7.914 

7.914 

(Miracle  à Milan) 

353  pl.  - 28  s. 

Films)  

2.008 

2.233 

2me  Semaine 

MAX-LINDER 

225  fr. 

Le  Crime  du  Bouif  (Fr.)  (Pan- 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

12.081 

(Dallas,  Ville 

765  pl.  - 35  s. 

théon  Dist.)  

N.  C. 

3.300 

(Frontière) 

OLYMPIA  

200,  225  fr. 

Le  Crime  du  Bouif  (Fr.)  (Pan- 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

33.900 

19.286 

(Le  Voyage  en 

1.870  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

théon  Dist.)  

2.596 

5.575 

Amérique) 

MARIGNAN  

250,  300  fr. 

Jccelyn  (Fr.)  (Panthéon  Dist.).... 

10.733 

2.966.283 

21.091 

5.852.141 

40.444 

26.205 

L’Amour,  Madame) 

1.670  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

N.  C. 

8.379 

MARIVAUX  

250  fr. 

Jocelyn  (Fr.)  (Panthéon  Dist.).... 

10.611 

2.854.474 

19.533 

5.299.254 

35.926 

23.696 

(Messaline) 

1.060  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

5.697 

8.806 

4me  Semaine 

LE  VENDOME 

Avec  André  Gide  (Fr.)  (Panthéon- 

2.220 

817.800 

15.055 

4.625.600 

10.160 

10.160 

(Los  Olvidados) 

430  pl.  - 35  s. 

30G  fr.  j 

Dist.)  

1.609 

1.609 

5me  Semaine 

MADELEINE  

300  fr. 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  (Fr.) 

5.901 

1.685.259 

43.939 

12.557.141 

22.832 

16.848 

(Le  Fleuve) 

782  pl.  - 28  s. 

(A.G.D.C.)  

2.714 

5.281 

Le  Bureau  des  Producteurs 
de  Courts  Métrages 

L’Assemblée  générale  annuelle  du  Syndicat  des 
Producteurs  Français  de  Films  Educatifs,  Docu- 
mentaires et  de  Court  Métrage  s’est  tenue  lundi 
dernier,  17  mars. 


A l’issue  de  cette  Assemblée,  le  Conseil  a pro- 
cédé à la  désignation  de  son  Bureau  pour  l’exer- 
cice 1952,  qui  est  ainsi  composé  : 

Président  : M.  Marcel  de  Hubsch  ; vice-prési- 
dents : MM.  Etienne  Lallier,  Jean  Mineur,  Pierre 
Braunberger  ; secrétaire  général  : M.  Philippe  Le- 
braud  ; trésorier  : M.  René  Risacher. 


Membres  du  Comité-Directeur  : MM.  Robert 
Ivonnet  (Ets  Eclair),  J. -K.  R. -Millet  (Films  Ray- 
mond-Millet), Marcel  Paulis  (Polyfilms),  André  Ta- 
dié  (Tadié  Cinéma  Production),  Georges  Bouton 
(S.N.E.G.),  André  Laporte  (Sté  Pathé-Cinéma), 
Paul  Legros  (Forces  et  Voix  de  France),  André 
Lemaire  (S.D.A.C.). 
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; LA  CRISE  DU  CINÉMA 

LES  FAITS  ÔT LA  SEMAINE 

Depuis  l’ouverture  — officielle  pourrait-on  dire  — 
de  la  crise  du  cinéma,  nous  nous  sommes  refusés, 
comme  à l’habitude  d’ailleurs,  à publier  une  infor- 
mation qui  ne  soit  dûment  contrôlée.  Notre  règle 
de  conduite  reste  la  même  et  nous  ne  voulons  ac- 
corder aucune  place,  si  petite  soit-elle,  à des  bal- 
lons d’essai  qui  ne  peuvent  que  servir  les  desseins 
- de  quelques  individus  et  desservir  le  cinéma.  Voici 
donc  les  « faits  de  la  semaine  ». 
j Les  projets  gouvernementaux,  étudiés  par  les 
Services  du  Ministère  de  l’Industrie  et  du  Com- 
merce, ne  sont  pas  encore  établis  dans  leur  forme 
définitive  et  on  peut  dire  même  qu’ils  évoluent 
chaque  jour.  La  méthode  qui  semble  avoir  été  sui- 
vie et  qui  consiste  à mettre  dans  un  creuset  les 
propositions  faites  par  la  Confédération,  puis  les 
réflexions  d’un  certain  nombre  d’organismes  eu  de 
personnalités,  et  de  fondre  le  tout,  ne  donne  que 
des  textes  hybrides  qui  doivent  être  sérieusement 
_ revus  en  seconde  lecture. 

Les  travaux  de  la  Ccurjmission  parlementaire 
d’enquête  ne  sont  pas,  eux  non  plus,  termines.  Les 
auditions  sont  pratiquement  finies,  — et  nous  pou- 
vons préciser  que  les  enquêteurs  ont  entendu  plus 
de  cent  personnes,  — mais  il  faut  maintenant  éta- 
blir, pour  chaque  tandem,  le  rapport  traitant  d’une 
question  précise. 

A la  suite  de  ces  rapports,  la  Commission  établira 
la  synthèse  de  ceux-ci.  Le  rapport  obtenu  sera 
ensuite  présenté  à la  Commission  Presse-Radio-Ci- 
néma  de  l'Assemblée  qui  devra  élaborer  alors  un 
texte  législatif.  Celui-ci  sera  enfin  discuté  par 
ï l’Assemblée  Nationale,  en  séance  publique,  et  il 
ne  manquera  pas  d'être  confronté  avec  d'autres 
textes,  et  notamment  les  projets  gouvernementaux, 
et  amendé  sur  les  propositions  de  divers  députés. 
On  voit  que  nous  ne  sommes  pas  à la  veille  de 
pouvoir  tracer  les  grandes  lignes  du  rapport  de 
la  Commission  parlementaire. 

Nous  avons  dit  qu’une  Commission  sénatoriale 
avait  elle  aussi  commencé  une  enquête  sur  le  Ci- 
néma. Elle  n’a  jusqu’à  présent  entendu  que  quelques 
ï personnalités. 

Nous  devons  signaler  l’établissement  par  le  Car- 
tel syndicaliste  des  spectacles,  d’un  mémorandum 
sur  les  causes  de  la  crise  et  les  mesures  à prendre 
pour  y remédier.  Nous  ne  pouvons,  aujourd'hui, 
faute  de  place,  analyser  cet  ouvrage  extrêmement 
i important,  mais  nous  y reviendrons. 

De  son  côté,  le  syndicat  des  Techniciens  (C.G.T.) 
proteste  vivement  contre  l'abrogation  de  la  carte 
professionnelle  pour  nombre  de  postes  et  demande 
: entre  autres  choses  le  rétablissement  immédiat 
de  ces  cartes. 

Enfin,  nos  lecteurs  liront  avec  le  plus  grand  inté- 
rêt les  décisions  du  C.N.C.  publiées  page  8 de  ce 
numéro,  notamment  la  décision  8 ter  qui  expose 
ce  qui  sera  considéré  comme  infractions  et  pas- 
sible de  sanctions,  tant  pour  la  Distribution  que 
pour  l’Exploitation.  C’est,  en  vérité,  le  fait  le  plus 
lourd  de  conséquences  qui  ait  eu  lieu  cette  semaine. 


LA  FÊTE  DES  REPRÉSENTANTS 

C’est  mardi  dernier,  dans  les  salons  du  « Pa- 
villon Dauphine  »,  qu’a  eu  lieu  la  XIII"  fête 
de  l’Amicale-MutueUe  des  Représentants  de 
Maisons  de  Location  de  Films  (section  de  Paris), 
au  bénéfice  de  sa  caisse  de  secours. 

M.  Louvel,  ministre  de  l’Industrie  et  du  Com- 
merce, retenu  par  les  délégations  de  sa  charge, 
s’était  fait  représenter  par  M.  Fourré-Cormeray, 
directeur  général  du  C.N.C.  Le  banquet  se  dé- 
roula dans  une  ambiance  particulièrement  gaie 
et  M.  Stein,  président  d’honneur  de  l’Amicale, 
puis  MM.  Fourré-Cormeray,  Remaugé,  président 
de  la  Confédération  Nationale  et  M.  Letohic, 
président  de  l’Amicale,  exprimèrent,  en  quel- 
ques mots,  leur  joie  d’être  aussi  brillamment 
entourés. 
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"LE  BANQUET  DES  FRAUDEURS” 
sélectionné  pour  Cannes 

Le  jury  chargé  de  composer  la  sélection  belge 
pour  le  Festival  de  Cannes  s’est  fait  projeter 
le  film  Le  Banquet  des  Fraudeurs  et  a décidé 
à l’unanimité  de  l’inscrire  à la  célèbre  compé- 
tition internationale. 

Rappelons  que  Le  Banquet  des  Fraudeurs  a 
été  réalisé  par  Henri  Storck. 

Françoise  Rosay,  Jean-Pierre  Kérien,  Chris- 
tiane Lénier,  Denis  Yvernel,  Yves  Deniaud, 
Raymond  Pellegrin  sont  parmi  les  interprètes 
principaux  de  cette  grande  production  belge 
(Production  Tevefilm  en  association  avec  E. 
Film,  distribuée  en  France  par  A.G.D.C.). 


Après  John  Wayne,  qui  est  devenu  l’acteur  amé- 
ricain le  plus  populaire,  Republic  Pictures  a 
découvert  Forrest  Tucker,  que  l’on  voit  ici  dans 
son  dernier  film  : MISSISSIPI  EXPRESS. 


Dernière  minute 


Les  “OSCARS"  à Hollywood 

Les  traditicnnels  « Oscars  » américains  ont  été 
décernés  jeudi  dernier.  Voici  les  résultats  : 

Meilleur  film  de  l’année  : UN  AMERICAIN  A 
PARIS  (M.G.M.). 

Meilleure  interprétation  masculine  : HUMPHREY 
BOGART  pour  « African  Queen  » (Artistes  As- 
sociés). 

Meilleure  interprétation  féminine  : VIVIEN 
LEIGH  peur  « Un  Tramway  nommé  Désir  » (W.B.). 

Meilleure  réalisation  : GEORGE  STEVENS  pour 
« Une  Place  au  Soleil  » (Paramount). 

Meilleurs  sinonsys  et  découpage  : ALAN  JAY 
LERNER  pour  « Un  Américain  à Paris  ». 

Meilleur  scénario  : MICHAEL  WILSON  et  AL 
BROWN  pour  « Une  Place  au  Soleil  ». 

Scénario  le  plus  original  : PAUL  PEIIN  et  JA- 
MES BERNARD  pour  le  film  anglais  « Seven  Da.vs 
to  Noon  ». 

Meilleure  photographie  en  noir  et  blanc  : WIL- 
LIAM MELOR  pour  « Une  Place  au  Soleil  ». 

Meilleure  photographie  en  couleurs  : ALFRED 
G1LKS  et  JOHN  ALTON  pour  « Un  Américain  à 
Paris  ». 

Meilleure  partition  musicale  : FRANZ  WAXMAN 
pour  « Une  Place  au  Soleil  ». 

Meilleure  direction  musicale  : JOHNNY  GREEN 
et  SAUL  CHAPLIN  pour  « Un  Américain  à Paris  ». 

Meilleure  chanson  de  film  : OF  THE  COOL,  COOL, 
COOL,  du  film  « Si  l’on  mariait  Papa  » (Par.). 

Meilleur  film  en  langue  étrangère  : RASHO  MON 
film  japonais  (Filmsonor). 

Meilleure  interprétation  masculine  d’un  rôle  se- 
condaire : KARL  MALDEN  pour  « Un  Tramway 
nommé  Désir  ». 

Meilleure  interprétation  féminine  d’un  rôle  se- 
condaire : KIM  HUNTER  pour  « Un  Tramway  nom- 
mé Désir  ». 

Meilleure  direction  artistique  : noir  et  blanc  à 
RICHARD  DAY  («  Un  Tramway  nommé  Désir  »)  ; 
couleurs  à CEDRIC  GIBBONS  («  Un  Américain  à 
Paris  »). 

EXPLOITANTS  I 

Pensez  à la 

SEMAINE  <iu  CINÉMA 

du  y au  Avril  1952 

Une  grande  industrie 

s’honore  de  grandes 

Œuvres  Sociales 

Tous  les  détails  d'application  vous  seront  1 

ilonnés  Jans  îles  circulaires  diffusées  par  vos 
0 rga n isa fions  syndicales. 


Une  des  Productions 
de  la  tranche 

ASSURANCE-SUCCÈS 

Dame 


Toréador 

a été  applaudie  par  toute 
la  critique  américaine  : 


"...Un  film  puissant , dramatique 
et  plein  d'action...” 

NEW  YORK  DAILY  TRIBUNE. 

"...Excellent  à tous  points  de  vue../’ 

GUE  MAGAZINE. 

"...Un  film  excellent..." 

WISTER,  CHARLOTTE,  N.  C.  NEWS' 

"...Un  film  peu  ordinaire.  Des 
photographies  frappantes,  des 
scènes  intensément  émouvantes...” 

REDBOOK  MAGAZINE. 

"...Un  triomphe  de  l'écran...” 

BOSTON  DAILY  GLOBE. 

"...Les  scènes  de  courses  de 
taureaux  sont  extraordinaires 
de  vérité” 

NEW  YORK  WORLD  TELEGRAMM. 


Organisation  REPUBLIC  PICTURES 
en  France  : 

LES  FILMS  F.  RIVERS 

92,  Avenue  des  Ternes  - PARIS 
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CINÉMA  NON-COMMERCIAL 

(Suite  de  la  page  3) 

l’Ouest,  accepte  volontiers  de  prendre  part  au 
débat  ; mais  il  le  fera  dans  la  clarté. 

Une  définition  est  nécessaire.  Une  salle  fami- 
liale est  une  salle  administrée  commercialement, 
c’est-à-dire  avec  des  méthodes  commerciales  et 
selon  les  obligations  professionnelles  (1),  mais 
dont  le  but  n’est  pas  commercial,  les  bénéfices 
éventuels  de  l’exploitation  n’étant  pas  répartis 
entre  des  particuliers.  Le  but  des  salles  fami- 
liales est,  en  offrant  aux  spectateurs  non  seule- 
ment des  films  éducatifs,  mais  des  fihns  pro- 
pres (ce  qui  manque  parfois  aux  programmes 
des  organismes  qui  les  attaquent),  de  venir  en 
aide  à des  œuvres  d’éducation  populaire.  Une 
telle  institution  mérite  d’être  traitée  autrement 
qu’à  la  légère. 

Les  salles  familiales  ne  vivent  pas  sous  ca- 
mouflage: Leur  comptabilité  esc  ouverte  et  sou- 
mise au  contrôle  de  l’administration  compétente. 
Elles  ne  reçoivent  pas  de  subventions.  Leur 
gérant  n’est  pas  un  homme  de  paille  destiné  à 
rendre  plus  ou  moins  « visible  » leur  affilia- 
tion au  C.N.C.,  c’est  un  laïc  chrétien,  qui  met 
son  dévouement  au  service  d’une  institution 
dont  il  approuve  le  bien-fondé.  Sa  générosité 
est  au-dessus  des  insinuations  de  M.  Cady. 

Il  s’en  faut  de  beaucoup  que  toutes  les  salles 
familiales  se  situent  hors  du  champ  d’appli- 
cation des  taxes  indirectes.  Il  est  même  un  im- 
portant Groupement,  dont  toutes  les  salles  fa- 
miliales, en  raison  de  leur  importance  et  de 
leur  position,  paient  volontairement  les  taxes. 
Toutes  celles  qui,  dans  le  reste  de  la  France, 
se  trouvent  dans  les  mêmes  conditions  paient 
pareillement. 

Les  salles  familiales  détaxées,  non  seulement 
ne  font  rien  perdre  à la  Distribution,  mais  lui 
valent  un  supplément  de  ressources.  Elles 
paient,  en  effet,  la  Distribution  sur  leur  recette 
brute,  la  faisant  ainsi  profiter  d’une  part  im- 
portante de  la  remise  accordée  par  le  légis- 
lateur. Par  là-même  les  recommandations  pour- 
tant  si  appuyées  de  M.  Cady  à la  Corporation 
se  révèlent  dépourvues  de  tout  fondement. 

En  citant,  sortis  de  leur  contexte,  des  frag- 
ments d’une  circulaire  intérieure  d’un  Grou- 
pement de  Programmation  Catholique,  M.  Cady 
a provoqué  une  erreur  de  nature  à jeter  le 
discrédit  sur  la  direction  de  ce  groupement. 
Mais  avant  de  s’exprimer  il  faut  s’informer. 
Les  représentants  qualifiés  des  Distributeurs  et 
du  Groupement  incriminé  se  sont  rencontrés  en 
temps  voulu.  Chacun  a présenté  et  défendu  les 
intérêts  qu’il  représentait.  Des  conclusions  ont 
été  prises.  Des  deux  côtés,  on  s’y  tient  le  plus 
simplement  du  monde:  M.  Cady  aurait  pu  nous 
épargner  l’occasion  de  lui  donner  cette  préci- 
sion. Nous  ne  lui  demandons  pas  comment  il 


(1)  Billets  du  C.N.C.,  prix  des  places,  quota,  etc.). 


loue,  ou  achète  ses  films,  ni  pourquoi,  en  16  mm., 
certains  programmes  sortent  sur  certains  de  ses 
postes  sans  qu’on  se  soit  préoccupé  des  contrats 
passés  par  d’autres  salles  avec  les  Distributeurs, 
non  plus  que  des  priorités  locales. 

Provoqués  par  lui,  nous  allons  résoudre  pour 
lui,  en  prenant  ses  chiffres , un  problème  qu’il 
pose  mal  et  résout  mal  : le  grand  problème, 
celui  à propos  duquel  on  devra  constater  à l’évi- 
dence, que  « le  pelé,  le  galeux,  auteur  de  tout 
le  mal  »,  c’est  le  cinéma  détaxé  de  la  salle 
familiale  ! 

a)  Remarque  préliminaire  indispensable 
M.  Cady  pose  le  problème  avec  des  données 
tendancieuses,  affirmant  que,  sur  les  5.000  sal- 
les existant  en  France,  il  y a 1.000  salles  dé- 
taxées, c’est-à-dire  le  1/5  du  total  (ce  qui  reste 
à prouver).  Il  insinue  que  le  rendement  fiscal 
de  ces  1.000  salles  détaxées  dôit  être  le  1/5*  des 
7 milliards  d’impôts  versés  par  la  Corporation  ; 
or  chacun  sait  qu’un  grand  nombre  de  ces  sal- 
les sont  de  petites  salles  de  nos  petites  villes 
et  de  nos  campagnes  et  que  leurs  recettes  sont 
des  plus  modestes. 

b)  Ces  réserves  faites,  admettons  les  données 
du  problème  telles  qu’elles  sont  posées,  admet- 
tons que1  les  1.000  salles  détaxées  représentent 
en  recettes  et,  par  conséquent,  en  impositions 
le  1/5  des  recettes  et  des  impositions  des  5.000 
salles  françaises.  Le  1/5  de  7 milliards  est  1 mil- 
liard 400  millions.  La  Distribution  tire  un  re- 
venu supplémentaire  d’au  moins  40  % de  cette 
dernière  part,  puisqu’elle  est  payée  sur  les  re- 
cettes brutes.  Ce  supplément  s’élève  à la  co- 
quette somme  de  560  millions. 

Ce  n’est  donc  pas  au  conditionnel,  comme 
M.  Cady,  qu’il  faut  conclure,  mais  au  présent  : 
« Il  y a là  de  quoi  faire  une  bonne  dizaine  de 
films  et  cela  aide  beaucoup  à résoudre  en  par- 
tie la  crise  du  cinéma.  » 

Nous  souhaitons  donc  vivement  que  M.  Cady 
mette  sa  menace  à exécution  et  fasse  entrer 
toutes  ses  salles  dans  le  régime  commercial. 
Alors  la  situation  sera  nette : Soumises  aux  mê- 
mes obligations  professionnelles  que  les  autres 
salles,  les  salles  de  VU  .F.O.C.E.L.  ne  pourront 
plus  jouer  au  franc-tireur  et  passer,  avant  les 
salles  affiliées  au  C.N.C.,  des  films  traités  par 
celles-ci  sur  contrat. 

Nous  prenons  M.  Cady  au  sérieux  lorsqu’il 
atteste  « dans  la  plupart  des  cas,  conscients  et 
fiers  de  notre  métier  d’édutation,  nous  levons 
bien  haut  notre  drapeau  ».  Nous  souhaitons 
avec  lui  qu’en  aucun  cas  un  éducateur  ne  se 
permette  de  présenter  un  film  s’écartant  fran- 
chement des  règles  de  la  propreté  morale : 

Par  probité  aussi,  nous  répondrons  à l’accu- 
sation de  concurrence  déloyale  portée  par  M. 
Cady  contre  les  salles  familiales,  en  citant  un 
passage  de  la  circulaire  même  dont  il  se  sert 
pour  les  accuser.  Nous  avons  écrit  : « Afin 
de  ne  pas  gêner  nos  concurrents  commerciaux, 
dont  le  cinéma  est  le  gagne-pain,  et  de  n’être 
pas  accusés  de  « concurrence  déloyale  »,  les 
prix  des  places  pratiqués  par  noies  devront  être 


ceux  en  vigueur  dans  l’ensemble  de  la  Corpora- 
tion, dont  nous  continuons  à faire  partie  ».  Ce 
texte  se  suffit. 

Il  nous  semble  pareillement  singulier  que  le 
Directeur  d’un  organisme  qui  perçoit  des  mil- 
lions et  des  millions  de  subventions  diverses . 
s’attaque  comme  il  le  fait  à des  salles  qui  ne 
vivent  de  leur  labeur  et  dont  les  maigres  pro- 
fits sont  employés  dans  un  but  social  et  cultu- 
tel  aussi  digne  de  respect  que  celui  de  son  ins- 
titution. 

Nous  le  plaignons  sincèrement  de  se  « scan- 
daliser » du  fait  que  les  salles  familiales  se 
soient  réjouies  (oh!  pas  trop  fort,  par  défé- 
rence pour  les  confrères  commerciaux,  doitt 
elles  comprennent  les  préoccupations  budgétai- 
res), d’une  Loi  non  demandée  par  elles,  qui 
leur  permettrait  de  vivre  temporairement  de 
façon  moins  précaire. 

Qu’on  s’en  tienne  aux  notions  élémentaires 
de  justice  distributive,  de  justice  sociale  et  de 
simple  équité  et  l’on  reconnaîtra  avec  bonne  foi 
que  les  naufrageurs  du  Cinéma  français  ne  sont 
pas  ceux  que  M.  Cady  a crû  devoir  accuser. 

Le  G.A.S.F.O. 


Une  définition  de  la  jeunesse 

Extrait  d’un  journal  de  P.  (Maroc)  : 

Cinéma  pour  la  Jeunesse 

La  première  séance  de  la  saison  aura  lieu 
mercredi,  à 18  heures,  au  cinéma  F.,  à l’inten- 
tion des  jeunes  âgés  de  plus  de  15  ans. 

Au  programme  : « Jour  de  Fête  ». 

Les  inscriptions  sont  reçues  dans  les  établis- 
sements scolaires  et  au  Service  de  la  Jeunesse 
et  des  Sports,  5,  rue  du  Sebou. 

L’abonnement  est  fixé  à 100  fr.  pour  les  jeu- 
nes de  moins  de  21  ans  ; 200  fr.  pour  les  per- 
sonnes âgées  de  21  à 30  ans,  et  500  fr.  pour  les 
personnes  âgées  de  plus  de  30  ans. 

Sécurité 

Le  décret  du  7 février  1941  prévoyait  un  con- 
trôle des  installations  pour  les  locaux  de  pro- 
jection de  plus  de  20  places.  Le  règlement  qui 
va  le  remplacer  fixerait  ce  chiffre  à 50  places. 
Combien  de  non  commerciaux  seront  ainsi  à 
l’abri  du  contrôle  ? 

Cinéma  à 20  francs 

La  Société  d’ Horticulture  do  S.  (Côtes-du- 
Nord),  a organisé  une  séance  pour  ses  adhé- 
rents, et  le  public,  au  prix  unique  de  20  francs, 
un  mardi  soir,  au  cinéma  X...  Au  programme  : 
Actualités  de  la  semaine,  documentaire  de  sports 
d’hiver,  Vingt-quatre  heures  ds  Perme.  L’horti- 
culture était  représentée  par  un  disque  : « Ce- 
risier rose  et  Pommier  blanc  ». 

Le  Président  de  la  Société  d’ Horticulture 
compte  renouveler  une  telle  séance  plusieurs 
fois  l’an  « pour  faire  plaisir  à la  population  ». 


“MARA  FILLE  SAUVAGE” 

Rien  ne  pouvait  mieux  convenir  à la  réalisation  de  Mario 
Camérini  que  les  décors  sauvages  et  pittoresques  de  la  Calabre 
où  évoluent  Silvana  Mangano  belle  et  émouvante,  Amédéo 
Nazzari  comparé  en  Italie,  avec  juste  raison,  à Errol  Flynn. 
Ce  film  au  réalisme  simple  et  direct  a obtenu  déjà  de  nom- 
breuses récompenses  tant  en  Italie  qu’au  Festival  de  Punta 
del  Este.  Nul  doute  qu’il  ne  reçoive  lors  de  sa  prochaine 
sortie  à Paris  le  meilleur  accueil,  car  c’est  un  film  qui  plaira 
à tous  les  publics. 

C'est  évidemment  une  distribution  : 

LUX-FILMS  ■ 26,  Rue  de  la  Bienfaisance  - PARIS 
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LES  BELLES  DE  NUIT 


I 


Et  voici  Martine  Carol,  première  vedette  féminine,  engagée  par  René  Clair  pour  être  la  partenaire 
de  Gérard  Philipe  dans  LES  BELLES  DE  NUIT,  dont  le  premier  tour  de  manivelle  sera  donné  le  31 

mars  au  studios  de  Boulogne.  (Photo  F.L.F.-Rizzoli.) 


EX  BREF  ...  EX  BREF  ... 

♦ La  Société  Jeannic  Films  informe  MM.  les  Ex- 
ploitants que  le  film  ILS  ETAIENT  CINQ  n’est 
pas  interdit  aux  moins  de  seize  ans.  C’est  par 

'■  erreur  que  certains  journaux  ont  imprimé  cette 
restriction. 

♦ Le  8 février  dernier,  le  « Vox  » de  Mostaganem, 
a effectué  sa  réouverture  après  complète  transfor- 
mation. Aujourd’hui,  grâce  à son  agréable  aménage- 
ment intérieur  (qui  comprend  des  fauteuils  Ciné- 
Siège)  et  aux  qualités  de  sa  cabine  (appareils  Wes- 
trex),  cette  salle,  dirigée  par  M.  Padilla,  compte 
parmi  les  plus  confortables  et  les  plus  modernes 
de  la  région.  Le  programme  de  réouverture  du 
« Vox  »,  de  Mostaganem,  était  constitué  par  le 
film  en  couleurs  de  Christian- Jaque,  Barbe-Bleue. 

♦ Après  quelques  mois  de  travaux,  le  cinéma 
« Century  »,  d’Oran,  a fait  son  ouverture.  Salle  de 
1.600  places,  d’un  luxe  inusité  à Oran,  elle  offre 
aux  spectateurs  un  cadre  splendide.  Son  proprié- 
taire, M.  Martial  Argence,  a tenu  à marquer  l’ou- 
verture par  la  projection  d’un  film  français.  C'est 
Une  Histoire  d’ Amour,  interprété  par-  Louis  Jouvet, 
qui  était  au  programme. 


EX  BREF  ...  EX  BREF  ... 

♦ Le  « Grangier  »,  de  Dijon,  vient  de  moderniser 
sa  cabine  en  l’équipant  de  deux  projecteurs  Ka- 
lee-21,  fenêtre  à déplacement  latéral,  assurant, 
par  un  système  excentrique,  une  pression  correcte 
du  film,  avec  obturateur  tournant  à 2.831  tours- 
minute  et  faisant  office  de  turbine  de  refroidisse- 
ment ; de  deux  têtes  sonores  R.C.A.  Photophone 
« high  fidelity  »,  munies  du  fameux  « rotary  sta- 
bilizer  » à bain  d’huile  ; deux  amplificateurs  R.C.A., 
type  PG.  222,  montés  dans  un  seul  coffre,  qui  con- 
tient également  le  dispositif  d’inversion  et  le  filtre 
séparateur  de  fréquences.  Cet  ensemble  alimente 
des  H. -P.  R.C.A.  d'origine  à aimant  permanent, 
comportant  un  H. -P.  de  grave  et  un  H. -P.  à cham- 
bre de  compression  accouplé  à un  pavillon  multi- 
cellulaire pour  la  reproduction  des  fréquences  ai- 
guës. 


♦ La  cabine  de  projection  du  « Royal  »,  d’Orléans, 
vient  d'être  équipée  avec  un  ensemble  électro- 
acoustique PG.  220  d’origine  américaine  (R.C.A.) 
et  mis  en  service  par  Pathé-Cinéma. 


LES  MEILLEURS  RENDEMENTS 

sont  ceux  de 

“SAMSON  et  DÂLILA” 

C’est  le  plus  grand  succès  de  tous 
les  temps.  Les  recettes  de  ce  film 
gigantesque  écrasent  tous  les  records 
enregistrés  jusqu’à  ce  jour  : 

270  millions  en  moins  de  six  mois. 


PARIS 

PARAMOUNT,  SELECT-PATHE, 

PAL  AIS-ROCHE  CHOU  ART,  LE 

PARIS  88.887.961 

MARSEILLE 

REX,  FRANÇAIS,  MEILHAN, 

NOAILLES  21.972.290 

CASABLANCA 

A.B.C.,  VOX,  LYNX 19.095.000 

TUNIS 

CAPITOLE,  A.B.C 16.103.000 

ORAN 

SALLES  CASTELLI  13.785.000 

ALGER 

LE  PARIS,  A.B.C. , MUSSET, 

LA  PERLE  22.600.000 

ORLÉANS 

ROYAL  2.244.215 

ANGERS 

ROYAL,  LE  PARIS 1.994.005 

NICE 

PARIS-PALACE,  CASINO,  FO- 
RUM, OLYMPIA  9.308.200 

CANNES 

OLYMPIA  2.812.150 

REIMS 

OPERA,  ALH AMBRA,  ACCIN.  . . 4.269.405 

VERSAILLES 

ALH  AMBRA,  CYRANO,  KUR- 

SAAL,  DAUPHIN  2.914.390 

TOULOUSE 

GAUMONT-PALACE  8.007.535 

LYON 

PATHE-PALACE,  ELDORADO  . . 14.711.490 

RENNES 

CLUB  TOUR-D’AUVERGNE 2.545.391 

MONTE-CARLO 

BEAUX-ARTS  953.350 

AVIGNON 

CAPITOLE  2.940.820 

NIMES 

COLISEE  3.148.590 

LILLE 

FAMILIA,  L1LAC  10.965.100 

POITIERS 

CASTILLE,  BERRY  1.646.535 

VALENCIENNES 

COLISEE,  VALANZ  3.123.250 

VALENCE 

PALACE  1.180.450 

ALES 

CASINO  1.115.757 

TROYES 

CIRQUE,  ALH  AMBRA  2.072.725 

PÉRIGUEUX 

MARIGNAN,  PARIS  1.507.960 

AMIENS 

MARIVAUX  1.669.430 

LE  HAVRE 

REX,  PALACE  4.947.494 

SAINT-QUENTIN 

CIRQUE  (en  cours) 1.127.000 

PERPIGNAN 

NOUVEAU  THEATRE,  FAMI- 
LIA (en  cours) 2.616.000 
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TEXTES  OFFICIELS 


DECISION  REGLEMENTAIRE  N°  8 TER  DU 
17  MARS  1952  DU  CENTRE  NATIONAL  DE  LA 
CINEMATOGRAPHIE  MODIFIANT  ET  COM- 
PLETANT LA  DECISION  REGLEMENTAIRE 
N°  8 DU  Ier  DECEMBRE  1947  RELATIVE  AUX 
INFRACTIONS  A LA  REGLEMENTATION  PRO- 
FESSIONNELLE DE  L’EXPLOITATION  ET  DE 
LA  DISTRIBUTION. 

Le  Directeur  Général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie,  etc., 

Le  Conseil  Paritaire  entendu. 

Décide  : 

L’article  1er  de  la  décision  réglementaire  n°  8 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie  est  mo- 
difié et  remplacé  par  les  dispositions  suivantes  : 

« Article  premier.  — Sont  considérées  comme  in- 
« fractions  passibles  des  sanctions  prévues  à l’ar- 
« ticle  16  de  la  loi  du  25  octobre  1946  : 

« a)  le  défaut  de  déclaration  de  recettes  (bor- 
« dereaux  de  recettes),  le  non-envoi  de  ces  décla- 
« rations  de  recettes  dans  le  délai  imparti  par  la 
« réglementation  en  vigueur,  ainsi  que  les  décla- 
« rations  de  recettes  fausses  ou  incomplètes  faites 
« par  les  organisateurs  de  toutes  séances  de  pro- 
« jections  cinématographiques  publiques  tant  aux 
« distributeurs  de  films  qu’au  Centre  National  de 
« la  Cinématographie  ; 

« b)  la  projection  d'un  film  dans  des  conditions 
« de  temps  et  de  lieu  autres  que  celles  mention- 
« nées  au  bon  de  commande  ou  effectuée  dans  une 
« salle  différente  de  celle  prévue  audit  bon  ; 

« c)  le  défaut  de  projection  d’un  film  à toutes 
c les  séances  prévues  au  bon  de  commande  passé 
« pour  la  location  de  ce  film  ; 

« d)  le  défaut  de  déclaration  et  les  fausses  décla- 
« rations  de  recettes  faites  par  les  distributeurs 
« de  films  aux  ayants  droit  dans  le  délai  de  quinze 
« jours  à compter  de  mise  en  demeure  par  ceux-ci 
« sous  forme  de  lettre  recommandée  avec  accusé 
« de  réception  ; 

« e)  tout  refus  de  communication  ou  disslmu- 
« lation  de  documents,  refus  d’aide  ou  d’explica- 
« tions  et  refus  d'accès  aux  locaux  à usage  pro- 
« fessionnel  ou  à ceux  utilisés  pour  la  projection 


« de  films  cinématographiques,  opposés  aux  agents 
« commissionnés  aux  fins  de  contrôle  ; 

« f)  le  défaut  de  paiement  par  les  exploitants 
« et  les  distributeurs  aux  échéances  fixées  con- 
« tractuellement  avec  les  ayants  droit. 

« Ainsi  que,  d'une  façon  générale,  l'organisation 
« de  projections  cinématographiques  publiques 
« dans  des  conditions  différentes  de  celles  pré- 
« vues  par  la  loi  validée  du  26  octobre  1940  por- 
« tant  réglementation  de  l’industrie  cinématogra- 
« phique  ». 


DECISION  REGLEMENTAIRE  N»  25  BIS  DU 
17  MARS  1952  DU  CENTRE  NATIONAL  DE  LA 
CINEMATOGRAPHIE  RELATIVE  AU  MODE 
DE  CALCUL  DE  LA  COTISATION  SPECIALE 
AU  PROFIT  D’UNIFRANCE-FILM. 

Le  Directeur  Général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie,  etc., 

Le  Conseil  Paritaire  entendu, 

Décide  : 

Article  premier.  — L’article  2 de  la  décision 
réglementaire  n°  25  précitée  est  modifié  et  rédigé 
comme  suit  : 

« La  cotisation  spéciale  instituée  par  la  pré- 
« sente  décision  réglementaire  sera  calculée  sur 
« la  base  des  recettes  d’exportation  prises  en 
« considération  pour  l’attribution,  à compter  du 
« 1er  octobre  1951,  de  l’aide  temporaire  aux  pro- 
« ducteurs  de  films. 

« L’assiette  de  cette  cotisation  sera  établie  men- 
« suellement  en  fonction  des  versements  d’aide 
« effectués  au  cours  du  mois  précédent  au  profit 
« des  entreprises  bénéficiaires.  » 

Art.  2.  — Les  cotisations  acquittées  par  les  en- 
treprises de  production  sur  la  base  de  déclarations 
de  recettes  n’entrant  pas  dans  le  champ  d’appli- 
cation défini  à l'article  1er  ci-dessus,  seront 
imputées  sur  les  versements  dont  elles  seront  ul- 
térieurement redevables. 

Art.  3.  — Le  chef  du  service  financier  et  l’agent- 
comptable,  chef  de  la  comptabilité  générale,  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exé- 
cution de  la  présente  décision. 


DECISION  REGLEMENTAIRE  N»  28,  DU  17  MARS 

1952,  DU  CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINE- 
MATOGRAPHIE, ABROGEANT  CERTAINES 

DECISIONS  REGLEMENTAIRES  ANTERIEURES, 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie,  etc,. 

Le  Conseil  paritaire  entendu, 

Décide  : 

Article  unique.  — Sont  abrogées  : 

— la  décision  réglementaire  du  10  mars  1945, 
relative  au  titre  des  films  (Décision  n°  69,  du 
C.O.I.C.), 

— la  décision  réglementaire  du  4 juin  1941,  rela- 
tive au  dépôt  des  contrats  de  travail  des  collabo- 
rateurs de  création  (Décision  n»  13,  du  C.O.I.C.), 

— la  décision  réglementaire  du  10  septembre 
1941,  relative  à la  destruction  des  doubles  et  chu- 
tes de  négatifs  (Décision  n»  11,  du  C.O.I.C.), 

— la  décision  réglementaire  du  8 novembre  1941, 
relative  aux  emballages  de  pellicule  (Décision 
n»  17,  du  C.O.I.C.), 

antérieurement  confirmée  par  décision  réglemen- 
taire n»  1 du  Centre  National  en  date  du  28  mars 
1947, 

ainsi  que  : 

— la  décision  réglementaire  n°  3 du  C.N.C.,  du 
30  mai  1947,  relative  aux  manifestations  et  ventes 
de  bienfaisance  organisées  dans  les  salles  de  spec- 
tacles cinématographiques, 

— la  décision  réglementaire  n°  19  du  C.N.C.,  du 
20  février  1949,  portant  réduction  progressive  du 
contingent  de  pellicule  positive  allouée  à la  presse 
filmée, 

— la  décision  réglementaire  n°  23  du  C.N.C.,  du 
15  juin  1950,  relative  au  métrage  des  programmes 
cinématographiques. 

Fait  à Paris,  le  17  mars  1952. 

Le  Directeur  général  : Fourré-Cormeray. 
♦ 

ACCORDS  COMMERCIAUX 

Différents  accords  commerciaux  et  arrangements 
financiers  sont  récemment  intervenus  entre  la 
France  et  divers  pays  étrangers,  qui  intéressent 
les  relations  cinématographiques  : 

Accord  commercial  franco-néerlandais  du  8 jan- 
vier 1952  : Sa  durée  de  validité  est  prévue  pour 
la  période  commençant  le  1er  juillet  1951  et  se  ter- 
minant le  30  juin  1952. 

L’importation  des  films  impressionnés  est  libre 
de  part  et  d’autre,  ainsi  que  le  transfert  des  som- 
mes s’y  rapportant. 

Accord  franco-portugais  du  18  février  1952  : Va- 
lable pour  la  période  du  1er  mars  1952  au  28  fé- 
vrier 1953. 

Liberté  d’importation  de  part  et  d’autre  en  ce 
qui  concerne  les  films  impressionnés  et  de  transfert 
des  sommes  s’y  rapportant. 

Exportation  des  films  impressionnés  vers  Israël 
pour  l’année  du  1er  janvier  au  31  décembre  1952  : 

Les  exportations  de  films  impressionnés  pour- 
ront atteindre  la  somme  de  20  millions  de  francs. 
En  l’absence  de  transferts  d’Israël  vers  la  France 
des  recettes  et  redevances  cinématographiques  pro- 
venant de  la  vente  et  de  l’exploitation  des  films 
en  Israël,  les  exportateurs  français  pourront  dis- 
poser des  fonds  bloqués  dans  ce  pays,  après  au- 
torisation délivrée  par  les  Services  de  l’Office  des 
Changes. 


PLIDtAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIOlâL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

. .minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

« CINE-SIEGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


inciser  'Jftlra  & îftii 

Clln  fi l ni  âenéati&nneL 

DB.H0LL 
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Maria  Schell  a obtenu  pour  son  rôle  dans  ce  film  le 
BAMBI  1951  pour  la  meilleure  interprétation  féminine 

Version  originale  (sous-titres  français)  et  version  française 


Tél.  CENtral  94-06 


16,  RUE  St-MARC 
PARIS  (2e) 


Adr.  tél.  : ARGUSFARA 
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L’EXPLOITATION  RÉGIONALE 


MARSEILLE 


Semaine  du  5 au  11  mars  1952 
Capitaine  Ardant  « Rex  » 10.050,  1.573.190. 

« Français  » 6.531,  1.002.790. 

Le  Banni  des  Iles  « Capitole  » 10.105,  1.565.230. 
« Rialto  » 8.842,  1.360.020. 

Ils  sont  dans  les  Vignes  « Odéon  » 10.748,  1.666.590. 
« Majestic  » 8.337,  1.282.910. 

De  l'Or  en  Barres  « Hollywood  » 6.415,  980.180. 
« Studio  » 6.841,  975.890. 

L’Amour,  Madame...  « Pathé  » 14.811,  2.280.670. 
« Cinévog  » 8.376,  1.166.970. 

Mademoiselle  Julie  « Meilhan  » 5.416,  812.400. 
Nous  irons  à Monte-Carlo  « Noailles  » (2e  sem., 
cont.)  4.498,  673.200. 

Los  Olvidados  « Phocéac  » (cont.  « Pathé-Ciné- 
veg  »)  5.023,  702.660. 

Pandora  « Ruhl  » 3.768,  489.000. 

A l'Ombre  de  l’Aigle  « Ecran  » 3.614,  377.050. 

Les  Proscrits  de  la  Sierra  « Etoile  » (V.O.,  lre  vi- 
sion) 7.446,  811.320. 

Le  Procès  Paradine  « Club  » 3.854,  465.460. 
Quartier  Interdit  « Caméra  » (cont.  « Capitole  »- 
« Rialto)  8.175,  982.185. 

Les  Nuits  de  Paris  « C.  Belzunce  »,  9.252, 

846.080. 

Durango,  Roi  de  la  Pampa  « C.  Canebière  », 
(Actualités  mondiales)  11.958,  683.320. 

NICE 

Semaine  du  12  au  18  mars  1952 
Le  Voleur  de  Tanger  « Paris-Palace  » 9.280, 

1.423.500. 

Le  Grand  Caruso  « Casino  » 10.031,  1.746.460. 
« Férnina  » 6.198,  1.088.690.  « Rialto  » 6.259,  1.094.320. 

Gibier  de  Potence  « Excelsior  » 8.327,  1.294.570. 
« Forum  » 4.803,  745.265.  « Royal  » 3.514.  542.190. 

Echec  au  Hold-Up  « Hollywood  » 3.657,  550.620. 
« Politeama  » 3.032,  466.490.  « Vog  » 2.416,  358.875. 

Ils  étaient  Cinq  « Variétés  » 4.735,  758.210. 

« Windsor  » 821,  136.450. 

Chasse  aux  Contrebandiers  « Cinéac  » 10.573, 

634.380. 

L'Amour,  Madame...  « Mondial  » 5.384,  846.930. 
Dallas,  Ville  Frontière  « Studio  34  » 1.983,  301.440. 
Messaline  « Ritz  » (2P  sem.)  857,  147.220. 

Térésa  « Central  » 3.194,  380.780. 

Edouard  et  Caroline  « Cluny  » 1.633,  207.415. 
L’Ombre  d’un  Homme  « Escurial  » 3.368,  506.075. 
La  Flamme  qui  s’éteint  «Esplanade»  1.363,  137.980. 
La  Poison  « Olympia  » 3.006,  462.090. 


CANNES 


Semaine  du  12  au  18  mars  1952 
La  Table  aux  Crevés  (T.)  « Majestic  » 4.999, 
850.510. 

Nous  irons  à Monte-Carlo  « Le  Paris  » (2°  sem.) 
396.990. 

Messaline  (T.)  « Rivièra  » 2.342,  401.850. 

Le  Cap  de  l’Espérance  « Star  » 4.476,  640.400. 

La  Table  aux  Crevés  (T.)  « V-ox  » 3.066,  530.500. 
Nous  irons  à Monte-Carlo  « Majestic  » (du  5 au 
11  mars)  4.859,  819.110.  « Le  Paris  » (du  5 au  11 
mars)  600.895. 


TOULON 


Semaine  du  27  février  au  4 mars  1952 
Capitaine  Ardant  « Casino  » 5.852,  825.650. 
L'Amour,  Madame...  « Férnina  » 6.314,  914.860. 
Les  Ecumeurs  des  Mcnts  Apaches  « Kursaal  » 
3.787,  472.690. 

Le  Grand  Patron  « Royal  » (lre  sem.)  11.210, 
1.733.380. 

Nous  irons  à Monte-Carlo  (T.)  « Rex  » 9.170, 
1.461.325.  « Cinévox  » 4.233,  630.975. 

Semaine  du  5 au  11  mars  1952 
Okinawa.  « Casino  »,  9.391,  1.312.020. 

La  Poison  « Férnina  » 6.291,  910.940. 

L’Inconnue  de  Montréal  « Kursaal  » 3.885,  490.150. 
Identité  Judiciaire  « Rex  » 7.199,  1.129.255. 

Le  Grand  Patron  « Royal  » (2-'  sem.)  6.096, 

939.580. 

Nous  irons  à Monte-Carlo  « Cinévox  » (2e  sem.) 
4.737,  705.075.  P.-A.  B. 


BORDEAUX 

♦ Poursuivant  sa  politique  de  rénovation  des 
salles  de  son  circuit,  la  Société  Gaumont  a décidé 
de  fermer  l’«  Olympia  »,  de  Bordeaux,  le  17  cou- 
rant, pour  une  durée  de  six  semaines,  aux  fins 
de  transformations. 

M.  Besnard,  directeur  de  l’«  Olympia  »,  nous  a 
précisé  que  cette  complète  transformation  aura  lieu 
sous  la  direction  de  M.  Peynet,  architecte  du  cir- 
cuit Gaumont,  et  de  ce  fait  Bordeaux  possédera 
bientôt  une  grande  et  belle  salle  digne  des  palaces 
« Gaumont  ».  — G.  C. 


LILLE 


Semaine  du  27  février  au  4 mars  1952 
L’Amour,  Madame  « Rexy  » (857  places)  15.329, 
1.934.940.  — Jocelyn  « Caméo  » (980  places)  8.278, 
1.112.380;  « Bellevue  » (720  places)  6.004,  827.210.  — 
Chanson  païenne  (4  jours)  « Capitole  » (1.420  pla- 
ces) 4.688,  620.445.  — Le  Grand  Caruso  (3  jours) 
« Capitole  » (1.420  places)  6.430,  1.064.435.  — L’Im- 
passe maudite  « Cinéchic  » (850  Dlaces)  10.464, 

1.283.160.  — Nous  irons  à Monte-Carlo  (4e  sem.) 
« Sinéac  » (850  places)  7.320,  951.545.  — Tapage 
nocturne  (2e  vision)  « Familia  » (1.080  places)  6.848, 
937.245.  — Le  Passe-Muraille  (reprise)  « Lilac  » 
(567  places)  5.903,  747.200.  — Paris  chante  toujours 
(3e  sem.)  « Régent  » (626  places)  5.286,  730.270.  — 
Semaine  du  5 au  11  mars  1952 
Les  Loups  chassent  la  Nuit  « Caméo  » (980  places) 
10.244,  1.366.640  ; « Bellevue  » (720  places)  6.141, 
845.380.  — Capitaine  Sans-Peur  « Cinéchic  » (850 
places)  10.853,  1.318.520  ; « Lilac  » (567  places)  5.468, 
707.860.  — Le  Grand  Caruso  « Capitole  » (1.420  pla- 
ces) 10.720,  1.754.660.  — Pas  de  Vacances  peur  Mon- 
sieur le  Maire  « Familia  » (1.080  Dlaces)  11.383, 
1.528.315.  — La  Vallée  de  la  Vengeance  « Cinéac  » 
(850  places)  11.151,  1.422.465.  — L’Amour.  Madame 
(2e  sem.)  « Rexy  » (857  places)  9.173,  1.180.210.  — ■ 
Paris  chante  toujours  (4e  sem.)  « Régent  » (626 
places)  3.810,  509.515.  — Th.  Cardinaud. 


TOULOUSE 


Semaine  du  5 au  11  mars  1952 
Les  Maudits  du  Château  fort  « Club  » (612  places, 
spectacle  permanent  intégral)  8.013,  1.037.660.  — Le 
Mendiant  de  Minuit  « Français  » (2e  vision,  deux 
matinées  et  une  soirée,  700  places)  6.043,  554.950.  — 
La  Table  aux  Crevés  « Gaumont  » (lre  sem.,  deux 
matinées  et  une  soirée,  1.678  places)  14.672,  2.177.635. 
— Musique  en  Tête  « Gallia  » (continuation,  deux 
matinées  et  une  soirée,  450  places)  2.961,  347.900.  — 
Tapage  nocturne  « Plaza  » (1.675  places)  8.302, 

1.053.090.  — Avec  André  Gide  « Rio  »,  609  places 
(5  jours)  2.961,  425.740.  — L’Amour,  Madame  « Tria- 
non  »,  1.352  places  (4  premiers  jours  d’exclusivité) 
6.974,  1.034.030.  — La  Vérité  sur  Bébé  Donge  « Va- 
riétés »,  2.100  places»  9.465,  1.305.400.  — La  Femme 
à abattre  « Zig-Zag  »,  350  places  (2e  vision)  3.767, 
444.570. 

4»  M.  Canillac,  des  « Variétés  »,  de  Millau,  a confié 
la  modernisation  de  sa  cabine  aux  Etablissements 
Charlin.  Cette  salle  sera  équipée  avec  des  projec- 
teurs Actua  Color. 

•i»  Le  total  d’exclusivité  de  Deux  Sous  de  Violettes, 
au  « Trianon  »,  a été  de  1.487.030  francs  pour 
10.211  entrées. 

•i»  M.  Lagrange,  du  « Théâtre  » de  Caussade,  vient 
de  rénover  entièrement  sa  cabine,  il  a mis  le  nouvel 
ensemble  Charlin  type  Symphonie  en  double  Rac 
interchangeable,  ainsi  que  les  haut-parleurs  équi- 
pant « Le  Rex  »,  de  Paris.  — Bruguière. 


M.  MARCEL  CABON 
attaché  à Brockliss-Simplex 


M.  Marcel  Cabon,  bien  connu  et  apprécié  des 
clients  et  amis  de  Brockliss-Simplex,  vient  d’être 
attaché  à la  Direction  commerciale  de  cette  so- 
ciété. Ses  connaissances  techniques  et  des  besoins 
de  l’Exploitation  cinématographique  lui  seront  par- 
ticulièrement utiles  oour  conseiller  la  clientèle. 
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,ERMONT-Fi 


1 .600.000  f 


SAINT-ETIENNE 


2.300.000  f. 


1 .705.000  f, 


POITIERS 


CASTILLE  925.000  fr 


2.200.000  fr 


7.000.000  fr 


BESANÇON 


800.000  fi 


GRENOBLE 


1. 300.000  fr. 
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CASINO  - KURSAAL  2.300.000  fr. 
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5.200.000  fr 
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KURSA, 
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700.000  fi 
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LE  HAVRE 
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LE  PLAISIR  (A.) 

Film  à sketches 


Origine  : Française. 

Prod.  : C.C.F.C.  — 1951. 

Dist.  : Columbia  — 95  min. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

Auteurs  : D'après  G.  de  Maupassant, 
adapt.  de  J.  Natanson  et  M.  Ophüls, 
dial,  de  J.  Natanson. 
Chefs-Opérateurs  : Agostini,  Matras. 
Musique  : Joë  Hajos. 

Décors  : Jean  d’Eaubonne. 

Dir.  de  Prod.  : François  Harispuru, 
Ben  Barkay. 

Montage  : Léonide  Azar. 

Chef-Opér.  du  son  : P.  Calvet. 
Interprètes  : Ga'by  Morlay,  Claude 
Dauphin,  Jean  Galland,  Jean  Ga- 
bin,  Pierre  Brasseur,  Danielle  Dar- 
rieux,  Madeleine  Renaud,  Ginette 
Leclerc,  Mila  Parély,  Paulette  Du- 
bost,  Simone  Simon,  Daniel  Gélin, 
Jean  Servais,  M.  Casadesus,  L.  Sei- 
gner,  J.  Meyer,  H.  Crémieux,  Bal- 
pêtré. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
février  1952,  « Normandie  »,  « Rex  ». 

CARACTERE.  — Trois  nouvelles 
de  Maupassant,  assez  disparates  bien 
que  placées  sous  le  signe  du  Plaisir, 
ont  été  portées  à l’écran  par  le  réa- 
lisateur de  La  Ronde.  Comme  ce  der- 
nier film,  elles  bénéficient  d’une  dis- 
tribution extraordinaire,  les  plus  pe- 
tits rôles  étant,  eux  aussi,  tenus  par 
des  acteurs  de  premier  plan. 

SCENARIO.  — Le  Masque  : Un 
jeune  gandin  frétillant  tombe  éva- 
noui au  Palais  de  la  Danse.  Le  mé- 
decin (Cl.  Dauphin)  s’aperçoit  qu’il 
s’agit  d’un  vieillard  s’habillant 
jeune  et  se  couvrant  le  visage  d’un 
masque.  Ainsi  travesti,  il  va  re- 
trouver au  bal  le  souvenir  de  ses 
succès  passés  auprès  des  jolies  fem- 
mes. La  Maison  Tellier  : La  direc- 
trice (M.  Renaud)  d’une  maison 
close  a emmené  ses  pensionnaires 
à la  première  communion  de  sa 


nièce,  à la  consternation  des  habi- 
tués du  lieu.  Après  une  belle  partie 
de  campagne,  c’est  le  retour  à la 
vie  de  chaque  jour.  Le  Modèle  : 
Parce  que  son  ami  (D.  Gélin),  un 
peintre,  la  délaisse,  un  jeune  mo- 
dèle, Joséphine  (S.  Simon),  se  jette 
par  la  fenêtre.  Le  remords  obligera 
le  peintre  à supporter  toute  sa  vie 
la  jeune  femme  devenue  infirme. 

REALISATION.  — Très  beau  tra- 
vail de  caméra,  mais  souvent  gratuit 
malheureusement  parce  qu’il  n’ap- 
puie pas  toujours  des  situations  dra- 
matiques très  précises.  Il  en  est  de 
même  des  excellents  décors,  celui  du 
Bal  en  particulier  dont  seul  le  carac- 
tère spectaculaire  est  surtout  mis  en 
relief.  Par  contre,  les  notations  hu- 
moristiques sont  bien  venues  com- 
me le  prouve  la  scène  du  banc  dans 
« la  Maison  Tellier  ».  Bien  que  pla- 
cées sous  le  signe  du  « Plaisir  »,  ces 
trois  nouvelles  de  Maupassant  n'ont 
pas  donné  une  unité  valable  au  film 
par  ailleurs  remarquablement  dirigé. 

INTERPRETATION.  — De  tant 
d’acteurs  talentueux  et  connus  ci- 
tons ceux  qui  sont  les  mieux  par- 
tagés par  l’importance  de  leurs  rô- 
les Danielle  Darrieux  tendre  et 
presque  candide  prostituée,  Jean  Ga- 
bin  solide  et  vraisemblable  paysan 
normand,  Madeleine  Renaud  intelli- 
gente et  autoritaire  directrice  d'un 
pensionnat...  très  spécial,  Simone  Si- 
mon et  Daniel  Gélin  qui  ont  de  bon- 
nes scènes  et  enfin  Jean  Servais  que 
l’on  voit  peu  mais  dont  la  belle  voix 
commente  agréablement  le  film. 

C.  B. 


Les  Nouvelles  Editions  de  Paris 
viennent  d'éditer  un  Chariot  de  Peter 
Cotes  et  Thelma  Niklaus  traduit  de 
l’anglais  par  P.-A.  Gruénais.  Ce  livre 
relate  quelques  anecdotes,  parfois 
inédites,  sur  Charlie  Chaplin,  sa  vie 
et  ses  films.  Quelques  photographies 
l'illustrent. 


TOUT  OU  RIEN  (G.) 

(Go  for  Broke) 

Comédie  dramatique 
CFO.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Dore  Schary-M.G.M.,  1951. 
Dist.  : M.G.M.  — 92  min. 

Réal.-Auteur  : Robert  Pirosh. 
Chef-Oprateur  : Paul  C.  Vogel. 
Musique  : Alberto  Colombo. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  E. 
Imazu. 

Décors  : Ed.  B.  Willis,  A.  E.  Spencer. 
Montage  : James  E.  Newcom. 
Chef-Opérateur  du  Son  : D.  Shearer. 
Interprètes  : Van  Johnson,  Lane  Na- 
kano,  G.  Miki,  A.  Fukunaha,  Ken 
K.  Okamoto,  H.  Oyasata,  H.  Ha- 
mada,  W.  Anderson,  D.  Hoggerty. 
Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 13  septembre  1951,  « Ciné- 
ma d’Eté  » ; (Paris)  : 5 mars  1952, 
« Ermitage  ». 

CARACTERE.  — Ce  film  de  guerre 
est  un  des  meilleurs  réalisés  à ce 
jour,  ouvrant  une  nouvelle  voie  à 
ce  genre  si  particulier.  L’esprit  pré- 
sidant à la  réalisation  est  en  tous 
points  différent  de  celui  des  films  pré- 
sentés jusqu’à  présent.  Basé  sur  des 
faits  exacts  de  la  dernière  guerre, 
c’est  un  film  sans  vedette,  exception 
faite  de  Van  Johnson. 

SCENARIO.  — Le  lieutenant 
Gray  son  (Van  Johnson),  frais 
émoulu  de  W est-Point,  est  nommé 
au  442e  Corps  Franc,  composé  uni- 
quement de  « Nisei  » ( Japonais- 
Américains ),  engagés  volontaires, 
dont  les  familles  sont  dans  des 
camps  de  concentration.  Après  un 
premier  contact  distant,  Grayson 
est  peu  à peu  gagné  par  leur  ab- 
négation, leur  courage,  leur  esprit 
de  discipline,  leur  gentillesse.  Après 
avoir  combattu  en  Italie  et  en 
France  à leurs  côtés,  Grayson  sera, 
la  guerre  finie,  fier  de  défiler  en 
tête  des  quelques  survivants  et 
d’avoir  gagné  leur  amitié. 

REALISATION.  — Usant  d’un  style 
néo-réaliste,  Robert  Pirosh  a con- 
servé, à chacun  de  sesw^ersonnages, 
sa  personnalité  avec  ses  qualités 
comme  ses  défauts.  La  vie  au  can- 
tonnement, l’entraînement,  les  pre- 
miers combats,  les  contacts  avec  les 
civils,  les  à côtés  tragiques  comme 
humoristiques  du  conflit,  sont  rendus 
sans  grandiloquence  ni  recherche 
d’effet  avec  un  profond  sens  humain. 
Les  prises  de  vues  sont  excellentes 
et  la  technique  de  premier  ordre. 
L’incorporation  de  documents  d’ac- 
tualités est  faite  avec  habileté. 

INTERPRETATION.  — Van  John- 
son, officier  méprisant  ses  hommes, 
évolue  peu  à peu  au  contact  de  sol- 
dats qui  lui  font  comprendre  le  vrai 
sens  de  la  fraternité  humaine.  C’est 
indiscutablement  le  meilleur  rôle  de 
sa  carrière.  Les  soldats  sont  tous  des 
survivants  du  442e  Corps  Franc  Nisei 
qui,  au  cours  de  sept  campagnes  en 
Italie,  en  France,  Hollande  et  Alle- 
magne, fut  cité  six  fois  à l’ordre  de 
la  Nation,  eut  9.436  morts  et  plus  de 
16.000  blessés.  Avec  la  simplicité  des 
héros,  ils  font  revivre  avec  respect 
et  émotion  leurs  frères  d’armes. 

P.-A.  B. 


(A)  : Pour  adultes  seulement. 
(G)  : Pour  tous  publics. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux 
enfants  de  moins  de  Seize  ans. 


JOCELYN  (A.) 

Drame  psychologique 
Origine  : Française. 

Prod.  : Panthéon  Prod.,  1951. 

Dist.  : Panthéon  Dist.  — 92  min. 
Réal.  : Jacques  de  Casembroot. 
Auteurs  : D’après  l’œuvre  d'Alphons 
de  Lamartine,  adapt.  et  dial,  de  E 
Gérard. 

Chef-Opérateur  : Roger  Dormoy. 
Musique  : Marcel  Landowski. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Ganz. 

Montage  : Andrée  Danis. 
Chef-Opérateur  du  Son  : F.  Janisse. 
Interprètes  : Jean  Desailly,  Simom 
Valère,  G.  de  France,  J.  Vilar,  G 
Favières,  Mme  Cavadaski,  Y.  Etié 
vent,  Mme  Beaume,  A.  Carnège,  M 
Michel,  R.  Studer,  Desagneaux,  G 
Sellier,  P.  Melsens,  R.  Rafal. 
Première  représentation  (Paris)  : I 
mars  1952,  « Marignan  »,  « Mari- 
vaux ». 

CARACTERE.  — Le  célèbre  poèmt 
de  Lamartine  avait  déjà  servi  de 
thème  à un  film  muet,  dont  la  car- 
rière fut  brillante.  Cette  nouvelle 
version,  traitée  sans  emphase  par  un 
metteur  en  scène  délicat,  relate  avec 
attraits  et  émotion,  — grâce  à une 
sobre  mais  juste  interprétation,  — 
cet  amour  impossible  dent  le  héros 
est  un  prêtre. 

SCENARIO.  — 1786,  la  Révolution 
est  proche.  Afin  d’assurer  à sa  sœur, 
Julie  (Nicky),  qu’il  adore,  une  dot, 
Jocelyn  (J.  Desailly),  lui  abandonne 
sa  part  d’héritage  et  entre  au  sé- 
minaire. 1793,  sur  le  point  d’être 
ordonné,  il  se  voit  contraint  de  fuir 
la  Révolution  et  se  réfugie  dans  les 
montagnes  proches.  Un  jeune  « gar- 
çon »,  Laurence  (S.  Valère),  dont 
le  père,  « ci-devant  » vient  d’être 
tué,  se  place1  sous  sa  protection. 
Jocelyn  s’éprend  d’amitié  pour  le 
jeune  « garçon  » jusqu’au  jour  où 
il  découvre  que  Laurence  est  une 
jeune  fille.  Pris  entre  cet  amour 
qui  se  révèle  à lui  et  la  promesse 
qu’il  a faite  au  Supérieur  de  son 
séminaire  (J.  Vilar),  de  vivre  pour 
Dieu,  Jocelyn  hésite,  puis  choisit 
la  Foi.  Plus  tard,  à l’heure  de  la 
Mort,  Laurence,  devenue  femme  lé- 
gère par  dépit  amoureux,  l’appel- 
lera à son  chevet  afin  de  recevoir 
l’absolution.  Puis  Jocelyn  retour- 
nera dans  sa  petite  église  monta- 
gnarde. 

REALISATION.  — Le  romantisme 
lamartinien  n’éclate  pas  avec  force 
dans  ce  film,.  Mais  s’ils  ont  dû  adapter 
le  poème  aux  nécessités  de  l’écran 
et  au  caractère  de  notre  époque,  les 
auteurs  du  scénario  et  le  réalisateur 
se  sont  efforcés  de  restituer  fidèle- 
ment le  conflit  psychologique  exposé 
par  Lamartine.  Mise  en  scène  et  tech- 
nique soutiennent  parfaitement  l’ac- 
tion ainsi  concentrée.  On  notera  quel- 
ques faiblesses  dans  les  dialogues. 

INTERPRETATION.  — Le  charme 
de  Jean  Desailly  et  la  jeunesse  de 
Simone  Valère  en  font  des  personna- 
ges attrayants.  Leur  jeu  est  sobre  et 
mesuré  et  l’on  en  apprécie  que  mieux 
Simone  Valère.  Jean  Desailly  exprime 
avec  une  grande  émotion  le  conflit 
dont  son  personnage  est  à la  fois  le 
héros  et  la  victime.  Dans  deux  cour- 
tes scènes,  Jean  Vilar  prouve  une  fois 
de  plus  son  grand  talent.  Gracieuse 
et  brève  apparition  de  Nicky. 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  Capital  de  150.000.000  de  Francs 
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AVEC  ANDRE  GIDE,  80’.  Dist.  : PANTHEON  DISTRIBUTION. 
LE  CRIME  DU  BOUIF,  85’.  Dist.  : PANTHEON  DISTRI- 
BUTION. 

LE  CANARD  ATOMIQUE,  85’.  Dist.  : GAUMONT  DISTRI- 
BUTION. 

SEULS  AU  MONDE,  83’.  Dist.  : DISCINA. 


ESSAI 


gratuit 


lïieille01* 

LECTEUR 


Profitez  de  cette  offre  : vous  constaterez  que  pour  une  dépense  restreinte  vous 
pouvez  améliorer  considérablement  la  qualité  de  votre  chaîne  sonore  en  chan- 
geant simplement  vos  lecteurs  de  son. 


LECTEUR  TYPE  3837 

pour  projecteur  européen 


LECTEUR  TYPE  8876 

pour  projecteur  américain 


• Contrôle  visuel  de  la  piste  sonore  agrandie. 

• Fidélité  de  reproduction  inégalée. 

• Prévu  pour  reproduction  stéréophonique  et 
magnétique. 

• Quatre  exécutions  pour  tous  projecteurs 
anciens  et  modernes. 

• Des  milliers  en  service. 


• Qualités  optiques  du  3837. 

• Le  plus  simple.  Le  plus  robuste. 

• Le  moins  cher. 


Ecrivez  à PHILIPS  CINÉMA  en  indiquant  la  marque  et  le  type  de  vos  projecteurs. 
Sans  engagement  de  votre  part  nos  ingénieurs  se  mettront  à votre  disposition. 


PHILIPS-CINEMA 


■Jr  la  plus  puissante  or- 
ganisation technique 
et  commerciale. 


NANTES,  7,  ruede  Bréa. 
LYON,  14,  rue  Cavenne. 
LILLE,  33,  Bd  Vauban. 


BORDEAUX,  52,  rue  Tutenne. 
TOULOUSE,  36,  r.  Roquelaine.  I 
NICE,  15,  av.  du  Petit  Fabron,  | 


MARSEILLE,  14,  r,  L. -Bourgeois. 
SARREBRUCK,  " Saarlandesch 
Film  Vertrieb",  45,  Warndstr. 


CASABLANCA,  10,  r.  Pégoud. 
ALGER,  7,  rue  du  Dr-Trabut. 
TUNIS,  62,  rue  du  Portugal. 


I,  rue  Edouard-Nortier,  NEUILLY  (Seine)  - Téléphone  MAI.  53-21 


■k  le  plus  fort  chiffre 
d'affaires  en  35  mm. 

+ les  plus  nombreuses 
et  les  plus  belles  réfé- 
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“ COIFFEUR  POUR  DAMES  ” 


Après  avoir  coiffé  des  poupées,  Fernandel  deviendra  un  illustre  « Figaro  ». 
C'est  une  des  scènes  comiques  de  COIFFEUR  POUR  DAMES  que  réalise 
actuellement  Jean  Boyer,  le  metteur  en  scène  de  NOUS  IRONS  A PARIS  et 
de  NOUS  IRONS  A MONTE-CARLO. 

(Hoche  Productions.) 


FICHES  TECHNIQUES 


OUVERT  CONTRE  X... 

Titre  : OUVERT  CONTRE  X... 

Prod.  : Cinéphonic-S.G.G.C.-S.N.E.G. 
Dist.  : Gaumont  Distribution. 

Réal.  : Richard  Pottier. 
Assistant-Réal.  : Gérard  Ducaux- 
Rupp. 

Auteur  : Scénario  original  de  Me  René 
Floriot. 

Adapt.  et  dialogues  : Marc-Gilbert 
Sauvajon. 

Chef-Opérateur  : Maurice  Barry. 
Opérateur  : Jean  Lallier. 
Assistants-Opér.  : Max  Lechevallier, 
Marc  Champion. 

Décors  : Lucien  Carré. 
Assistant-Décor.  : Jean  Gallaud. 
Dessinateur  : Syndey  Bettex. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Sussfeld. 
Montage  : Jean  Feyte. 
Assistante-montage  : Colette  Bar- 
beyer. 

Chef-Opér.  du  son  : Fernand  Janisse. 
Recorder  : Henri  Girbal. 

Perchman  : Edmond  Barthélemy. 
Photographe  : Raymond  Heil. 
Script-Girl  : Madeleine  Lefèvre. 
Régisseur  général  : Jacques  Pignier. 
Régisseur  extérieurs  : Robert  Tur- 
lure. 

Accessoiristes  : François  Suné,  Ed. 
Duval. 

Secrét.  de  Prod.  : Denise  Levron. 
Maquilleur  : René  Daudin. 

Habilleuse  : Andrée  Guilbot. 

Tapissier  : Maurice  Bourbotte. 
Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 11  février  1952. 
Propagande  : Contact  Organisation 
(J.-C.  Labret). 

Interprètes  : Elina  Labourdette,  M. 
Barbulée,  Jacqueline  Huet,  Myriam 
Bru.  Marthe  Mercadier,  Yves  De- 
niaud,  Yves  Vincent,  Robert  Dal- 
ban,  Henri  Crémieux,  Jean  Debu- 
court,  Henri  Nassiet,  Odette  Ba- 
rancey,  André  Dumas,  P.  Villé,  O. 
Hussenot,  M.  Delaitre,  J.  Barrère, 
C.  Vissières,  Etcheverry,  M.  André, 
C.  Dechamps,  F.  René,  R.  Dupuis, 
Maffre. 

Sujet  (genre)  : Drame  policier. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Le  riche 
industriel  Dorgeres  (H.  Nassiet)  est 
trouvé  assassiné  dans  sa  villa.  Le  soir 
du  crime,  il  avait  dîné  avec  sa  maî- 
tresse, Catherine  (E.  Labourdette)  et 
les  inspecteurs  Bonnardel  (Y.  De- 
niaud)  et  Sylvestre  (R.  Dalban)  la 
soupçonnant,  l’arrêtent.  Mais  l’inspec- 
teur Richard  (Y.  Vincent)  continue 
ses  recherches  et  trouvera  le  vrai 
coupable. 


RAYÉ  DES  VIVANTS 

Titre  : RAYE  DES  VIVANTS. 

Prod.  : Films  Maurice  Cloche. 

Dist.  : Films  Sirius. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 
Assistants-Réal.  : J. -P.  Deeourt,  F. 
Baretti. 

Auteur  : Scénario  original  de  Henri 
Danjou. 

Chef-Opérateur  : Nicolas  Hayer. 
Opérateur  : Noël  Martin. 
Assistants-Opérateurs  : Paul  Souves- 
tre,  Pierre  Charvein. 

Musique  : Van  Hoorebeke. 

Décors  : Jean  Douarinou. 

Dir.  de  Prod.  : J.-C.  Carlus. 
Administrateur  : Pierre  Audouy. 
Montage  : Renée  Gary. 
Assistante-montage  : Simone  du  Bron. 
Chef-Opér.  du  son  : Raymond  Gau- 
guier. 

Recorder  : Maurice  Rémy. 

Perchman  : Fernand  Sartin. 
Photographe  : Amo  Raebiger. 
Script-Girl  : Colette  Crochot. 
Régisseur  général  : Raymond  Dupont. 
Régisseur  extérieurs  : René  Turbeaux. 
Accessoiriste  : Jean  Catala. 

Secrét.  de  Prod.  : Paulette  Laperouse. 
Maquilleur  : Alexandre  Ranesky. 
Habilleuse  : Simone  Gerber. 
Enregistrement  : Klang  Film. 

Studios  : Décors  naturels. 

Extérieurs  : Lille,  Marly. 

Commencé  le  : 18  février  1952. 
Propagande  : Mlle  Rey. 

Interprètes  : Daniel  Ivernel,  Marthe 
Mercadier,  Christiane  Lenier,  Di- 
nan,  Irène  Corday,  André  Pasdoc. 
François  Chaumette,  Claire  Mau- 
rier,  Jacques  Verrières,  Roger  Le- 
gris,  Roger  Van  Mullen,  Georges 
Bourgeois,  Npra  Coste,  Jacqueline 
Dorian,  A.  Cartier,  André  Carnège, 
Catherine  Anglade,  Jacqueline  Cas- 
tel. De  Faucon. 

Sujet  (genre)  : Drame  psychologique. 
Cadre-epoque  : Contemporaine. 

Résumé  du  scénario.  — Condamnés 
à la  relégation,  une  chance  de  re- 
commencer leur  vie  et  de  se  rache- 
ter est  donnée  à Pierre  Baupre  (D. 
Ivernel)  et  à quatre  de  ses  cama- 
rades. Malgré  son  hérédité  et  la  dan- 
gereuse meneuse  de  bande,  Marcelle 
Marthe  (M.  Mercadier),  Pierre  réus- 
sira grâce  à l’amour  d’Isabelle  (Ch. 
Lenier).  Il  en  sera  de  même  pour 
Toto  (Dinan),  mais  Raoul  (J.  Ver- 
rières) ne  pourra  s’arracher  à son 
passé.  __ 


Christian-Jaque  tourne 
“ ADORABLES  CRÉATURES” 

4»  C'est  à Sestrières,  la  station  ita- 
lienne de  ski  près  de  la  frontière  fran- 
çaise, que  Christian-Jaque  a donné, 
le  lundi  17  mars,  le  premier  tour  de 
manivelle  de  son  nouveau  film  Ado- 
rables Créatures,  scénario  de  Charles 
Spaak  et  Jacques  Companeez,  dia- 
logues de  Charles  Spaak. 

Avec  trois  aventures  reliées  par 
une  quatrième,  on  verra  un  jeune 
Parisien,  Daniel  Gélin,  rencontrer 
différents  types  de  femmes  de  notre 
époque,  et  spécialement  cinq  « ado- 
rables créatures  » : la  femme  entre- 
tenue : Martine  Carol  ; la  femme  ma- 
riée Danielle  Darrieux  ; la  riche 
bienfaitrice  Edwige  Feuillère  ; la 
jeune  voleuse  incorrigible  : Renée 
Faure,  et  la  jeune  fiancée  : Anto- 
nella  Lualdi  (une  nouvelle  starlette 
italienne).  Louis  Seigner,  Georges 
Chamarat  et  Marilyn  Buferd  sont  les 
autres  interprètes  engagés.  Directeur 
de  la  photographie  : Christian  Ma- 
tras  ; architecte-décorateur  : Robert 
Gys,  et  directeur  de  production  : 
Georges  Roitfeld.  Studio  : Billan- 
court, à partir  du  25  mars. 

C’est  une  production  : Jacques 
Roitfeld-Sirius. 

♦ : 

* S’il  ne  se  tourne  pas  de  films  sur  la 
Côte  d’Azur  en  ce  moment,  par  con- 
tre nombre  de  vedettes  de  l’écran  y 
créent  des  pièces  de  théâtre.  C’est 
ainsi  que  Dany  Robin,  Georges  Mar- 
chai, Versini  sont  les  principaux  in- 
terprètes de  La  Grande  Roue,  de  G. 
Hanoteaux,  et  Anouk  Aimée,  Michel 
Auclair,  Jean  Marchât  de  Le  Cercle 
de  Craie,  de  M.  Le  Porrier,  Andrée 
Debar,  Jacques  Varennes,  de  Bœdelia, 
de  Dominique  Vincent,  d’après  Véra 
Gaspery.  Toutes  ces  pièces  sont  des 
créations  et  n’ont  pas  encore  été 
jouées  à Paris. 


“LA  P...  RESPECTUEUSE” 

■ï*  Marcel  Pagliéro  et  Charles  Bra- 
bant ont  donné,  mercredi  dernier,  le 
premier  tour  de  manivelle  de  la 
P...  Respectueuse,  dont  Barbara  Laage 
et  Yvan  Desny  sont  les  vedettes. 
L'action  de  ce  film,  au  sujet  brutal 
et  passionnant,  adapté  de  la  célèbre 
pièce  de  Jean-Paul  Sartre,  se  déroule 
dans  l’ambiance  pittoresque  et  colo- 
rée d’une  petite  ville  de  Louisiane. 

Le  chef-opérateur  de  cette  copro- 
duction, Georges  Agiman-Artès  Film 
(dirigée  par  Sacha  Kamenka)  est  le 
célèbre  Eugène  Shuftan. 

La  P...  Respectueuse  sera  distribué 
dans  la  grande  région  parisienne,  à 
Lille,  Strasbourg  et  Marseille,  par  les 
Films  Marceau. 

♦ 

U A PRODUCTION 
SUR  EA  COTE  D’AZUR 

•I*  Avec  comme  chef-opérateur  Michel 
Rocca  et  comme  ingénieur  du  son 
Constantin  Evangelou,  le  metteur  en 
scène  Marcel  Lucien  achève  les  der- 
nières scènes  d’un  moyen  métrage, 
Fondé  de  Pouvoir,  film  commencé 
l'été  dernier  à Nice.  Diverses  scènes 
ont  été  tournées  au  port  de  Cannes, 
à Golfe  Juan  et  à bord  d’un  yacht, 
•î»  Courant  juin  doivent  se  tourner 
sur  la  Côte  d’Azur  les  extérieurs 
d’une  production  de  M.  Safra  L’Heure 
de  la  Vérité,  d’après  l’œuvre  de 
M.  Picard. 

•i»  D'après  un  scénario  original  d’An- 
dré Haguet,  le  metteur  en  scène  de 
Ils  étaient  Cinq,  Jack  Pinoteau,  va 
réaliser  pour  les  Productions  Claude 
Dolbert,  Ceci  est  mon.  Testament, 
dont  les  vedettes  seront  Erich  von 
Stroheim,  Jany  Holt,  Simone  Valère, 
Brigitte  Aubert,  Michel  Jourdan.  Les 
prises  de  vues  sont  prévues  pour  le 
courant  du  mois  de  mai.  — P.- A.  B. 


“ LÉONARD  DE  VINCI” 


On  va  célébrer  dans  le  monde  entier  le  500«  anniversaire  de  Léonard  de  Vinci. 
A cette  occasion,  Flag-Films  et  Cinéart-Films  tournent  un  grand  documentaire 
en  Gevacolor  qui  magnifie  le  génie  de  l’Homme  à travers  Léonard  de  Vinci. 
Le  scénario  a été  écrit  par  Luciano  Emer.  Il  est  réalisé  par  Arcady,  sous  la 
supervision  de  Luciano  Emer.  Sur  notre  document,  Luciano  Emer  et  1 operateur 
André  Thomas  « prennent  » la  Jooonde  au  Musée  du  Louvre. 


Cl  jy  r v II  W C APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SCNORtS 
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Tribune  libre 


LA  FEMME  A L’ORCHIPÉË 


PITIÉ  POUR  NOUS  ! AUSSI  ! 

Déjà,  à plusieurs  reprises,  le  Producteur,  l’Ex- 
Dloitant  ont  écrit  divers  articles  ici,  et  tous  sur 
an  même  sujet  « Sauver  le  Cinéma  ». 

Comme  eux,  avec  la  même  conscience  profes- 
sionnelle, le  même  amour  du  cinéma,  je  me 
aermets  de  crier  : « Pitié  pour  Nous  ! ». 

Nous  ! ce  sont  les  opérateurs-projectionnistes, 
;eux  que  l’on  pourrait  classer  parmi  les  derniers 
ians  cette  industrie  et  pourtant  nous  aussi  avons 
me  tâche  à remplir  au  côté  de  l’exploitant  pour 
farder  le  monde  des  salles  de  spectacle  « La  Clien- 
èle  ».  Cette  tâche,  c’est  l’entretien  total  de  la 
:abine,  le  passage  des  copies,  en  un  mot  faire  une 
sonne  projection. 

J’excerce  cette  profession  dans  une  salle  classée 
roisième  vision,  les  copies  qui  nous  sont  remises 
;ont  de  catégorie  passable  ; c’est-à-dire,  le  client 
jui  regarde  dans  cette  même  salle  se  dérouler 
an  film,  est  surpris  de  voir  le  visage  de  sa  star 
aréférée  défiguré  par  de  grosses  rayures,  ébloui 
msuite  en  fin  de  bobine  par  des  croix,  points, 
raits,  perforations  dans  l’image. 

Cette  copie  est  passée  dans  de  nombreuses  et  gran- 
les  exploitations  où  l’on  a doublé,  triplé  les  bobines, 
ionc  automatiquement  : rayures,  collages  et  cou- 
pures d'images,  il  en  reste  pour  nous  des  scènes 
■nachevées  sur  lesquelles  se  fait  un  changement 
l’un  projecteur  à l’autre  si  rapidement  et  en 
pleine  parole  que  le  spectateur  se  demande  si  celui 
jue  l’on  appelle  Opérateur-Projectionniste  n’a  pas 
pâte  de  terminer  son  travail  pour  aller  se  reposer. 

Le  spectateur  se  rend  compte  de  tous  ces  dé- 
fauts et  évite  d’aller  au  cinéma  ; il  en  résulte  des 
'ecettes  défectueuses  pour  le  directeur  de  salle 
>t  pour  cette  même  firme  de  distribution  qui  a 
psé  louer  ce  film  en  très  mauvais  état  45  ou  50  %. 

Cela,  nous  l’éviterons  en  projetant  dans  toutes 
es  salles  en  trois  ou  six  cents  mètres,  en  inter- 
lisant les  points  de  repaires,  en  donnant  de  bonnes 
copies  aux  moyennes  et  petites  exploitations.  C’est 
avec  des  détails  de  ce  genre,  la  collaboration  de 
tous,  que  prospérera  le  cinéma. 

Roland  Feutrel,  Rouen 


SUCCÈS  SANS  PRÉCÉDENT 
DE  " POIL  DE  CAROTTE  ” 
A ROUEN 


La  Société  « Astoria  Films  » a 
reçu  le  télégramme  suivant  de  son 
client  M.  LEROY,  Cinéma  Normandie 
à Rouen  : 


L’ami  LEROY 
remercie  ASTORIA 
pour  succès  sans 
précédent  première 


“POIL  DE  CAROTTE" 
ROUEN.  Amitié, 


Clément. 

NUL  DOUTE  QUE  CE  FILM  NE 
REMPORTE  PARTOUT  AILLEURS 
DES  RÉSULTATS  EXCEPTIONNELS 


Pendant  plusieurs  jours,  une  jolie  jeune  femme 
portant  un  tailleur  fleuri  d’une  orchidée  et  tenant 
à la  main  un  exemplaire  de  deux  grands  quoti- 
diens, s’est  trouvée  à différents  emplacements  de 
Paris  et  offrait  gracieusement  à tous  les  passants 
qui  le  lui  demandaient  un  grand  parfum.  Cette 
publicité,  une  création  de  l’Agence  Deb  (G.  de 
Boissière),  a été  exécutée  à l’occasion  de  la  sortie 
du  film  LA  FEMME,  A L’ORCHIDEE  aux  cinémas 
« Eldorado  »,  « Lynx  »,  « Le  Palace  ».  Production 
Paris-Nice  Productions,  distribuée  par  Cocinor. 


RÉOUVERTURE  A PARIS 
DE  “ L’ALHAMBRA-VILLETTE  ” 

« L’Alhambra-Villette  Cinéma  »,  récemment  ac- 
quis par  Mme  Chidiac-Dragica,  a réouvert  ses 
portes  mercredi  dernier,  après  une  fermeture  qui 
a duré  neuf  mois. 

Aujourd’hui  rénové,  « L’Alhambra  » présente 
une  large  façade  sur  le  boulevard  de  la  Villette 
qu’il  éclaire  violemment  de  ses  néons.  La  salle, 
aux  murs  recouverts  d’un  moucheté  vert  sur  fond 
jaune,  comprend  toujours  cinq  cents  fauteuils,  de 
couleur  verte,  installés  par  la  Sté  Canoine. 

La  cabine  a été  entièrement  rééquipée  par  Ciné- 
lume,  représentant  exclusif  pour  la  France  et 
l’Union  Française  de  Cinemeccanica  de  Milan.  Les 
projecteurs  sont  des  Victoria  à lanterne  Zénith  3 
et  à lecteur  de  son  tournant.  L’installation  a été 
réalisée  par  M.  Riffat,  ingénieur  de  Cinélume,  as- 
sisté de  M.  Grademange. 

L’écran  Cinemeccanica  est  du  type  « perforé  » 
en  matière  plastique. 

L’ensemble  fournit  d’excellents  résultats.  Nous 
avons  pu  en  juger  le  soir  de  l’ouverture  où  fut 
donné  dans  de  parfaites  conditions  de  projection 
et  d’audition,  Reptiliana,  court  métrage  de  Roger 
Monde,  et  Les  Loups  chassent  la  Nuit,  de  Ber- 
nard Borderie,  ainsi  que  la  bande-annonce  en 
couleurs  (.restituées  avec  une  grande  pureté)  de 
Je  vous  ai  toujours  aimé,  qui  constitue  le  pro- 
gramme normal  de  « L’Alhambra  » pour  la  semaine 
en  cours. 

De  nombreuses  personnalités  se  pressaient  dans 
la  salle  le  soir  de  l’ouverture,  parmi  lesquelles 
nous  avons  remarqué  MM.  Léon,  directeur  de  Ciné- 
lume, Jean  Damour,  directeur  de  Dis-Pa,  Henri 
Beauvais,  de  Franfilmdis,  des  représentants  du 
C.N.C.,  etc. 


Conseil  d’Administration  de  la  Chambre  Syndicale 
du  Cinéma  de  Bretagne  et  de  l'Ouest 

Le  Conseil  d’Administration  de  la  Chambre  Syn- 
dicale de  Bretagne  et  de  l’Ouest  s’est  réuni  au 
siège,  35  bis,  rue  de  la  Rosière-d’Artois,  à Nantes, 
le  mardi  12  février,  à 14  h.  30. 

La  séance  a été  ouverte  à 14  h.  30,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Fernand  Jean. 

Etaient  présents  : MM.  F.romont,  Sarramea,  de 
Nantes  ; Lafontaine,  de  Laval  ; Huchet,  Bougoin, 
de  Rennes  ; Guillard,  de  La  Montagne  ; Montagne, 
de  Granville  ; Bonduelle,  de  Concarneau  ; Liot,  de 
Quimper  ; Lefeuvre,  secrétaire  administratif  ; Mmes 
Souchay,  de  Douarnenez  ; Léonce,  de  Vannes,  et 
Mlle  Mochel,  de  Vannes. 

S’était  fait  excuser  : M.  Sourdaine. 

Le  Conseil  a immédiatement  discuté  les  questions 
intéressant  l’exploitation  ; notamment  : le  double 
programme  ; les  80  % du  Fonds  d’Aide  à l’indus- 
trie cinématographique  ; le  différend  avec  la  Presse 
filmée  ; le  cinéma  non  commercial  et  les  ciné-, 
clubs  ; les  débours  ; les  assurances  ; les  statistiques 
et  le  prix  des  places. 

En  dernier  lieu,  le  Conseil  a décidé  que  la  date 
de  l’Assemblée  générale  serait  fixée  à la  première 
quinzaine  de  mai.  A cet  effet,  il  a chargé  le  secré- 
taire général  de  sa  préparation. 

L’ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  a été 
levée  à 17  heures.  — Ch.  L. 
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“ NEZ  DE  CUIR  ” 


Françoise  Christophe  et  Jean  Marais  ont  tourné  la  scène  d’amour  la  plus 
sensationnelle  du  cinéma  français  dans  NEZ  DE  CUIR,  GENTILHOMME 
D’AMOUR,  d’après  l’œuvre  célèbre  de  Jean  de  La  Varende.  Ce  film  sortira 
bientôt  en  double  exclusivité  aux  cinémas  « Marignan  »-«  Marivaux  ». 

(Distribution  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


CASQUE  D’OR  (A.) 
Drame  réaliste 


Origine  : Française. 

Prod.  : Spéva  Film,  1951. 

Dist.  : Discina.  — 96  min. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

Auteurs  : Adapt.  de  J.  Becker  et  J. 

Companeez,  dial,  de  J.  Becker. 
Chef-Opérateur  : Robert  Le  Febvre. 
Musique  : G.  Van  Parys 
Décors  : Jean  d’Eaubonne. 

Dir.  de  Prod.  : Henri  Baum. 

Montage  : Marguerite  Renoir. 
Chef-Opér.  du  son  : Petitjean. 
Interprètes  : Simone  Signoret,  Serge 
Reggiani,  Claude  Dauphin,  R.  Bus- 
sières,  G.  Modot,  D.  Davray,  O. 
Barrencey,  L.  Bellon,  P.  Barge,  D. 
Mendaille,  F.  Trignol,  S.  Certain, 
S.  Grey,  J.  Clarieux,  A.  Beresi, 
Y.  Lucas,  P.  Azaïs,  Y.  Yma,  R.  Pa- 
torni,  H.  Contet. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
mars  1952,  « Le  Paris  ». 

CARACTERE.  — Ce  sujet,  dont 
l’héroïne  est  morte  il  n’y  a que  quel- 
ques années,  a inspiré  Jacques  Becker, 
qui  l’a  traité  avec  un  âpre  réalisme, 
d’ambiance  parfois  im  peu  pénible. 
Chaque  caractère  est  habilement  étu- 
dié dans  tous  ses  détails.  Si  l’on  peut 
regretter  le  choix  d’un  sujet  ,se  dé- 
roulant dans  un  milieu  de  souteneurs 
et  de  filles,  on  doit  en  admirer  la 
réalisation  impeccable. 

SCENARIO.  — Marie  (S.  Signo- 
ret), surnommée  « Casque  d’Or  », 
se  brouille  avec  son  amant  Roland 
(W.  Sabatier)  et  devient  la  maî- 
tresse de  Manda  (S.  Reggiani) . Or 
Leca  (Cl.  Dauphin),  chef  de  bande 
désirant  également  Marie,  favorise 
un  combat  entre  Manda  et  Roland. 
Ce  dernier  est  tué.  Après  la  mort 
de  Raymond  (R.  Bussières),  ami 
de  Manda,  celui-ci  tuera  Leca.  Ar- 
rêté, Manda  périra  sur  l’échafaud, 
sous  le  s yeux  de  Marie,  dont  l’ins- 
tinct sauvage  lui  fait  provoquer  la 
mort  de  tous  ceux  qui  l’ont  désirée. 

REALISATION.  — Jacques  Becker 
affirme  à nouveau  ses  qualités  de 
metteur  en  scène,  qui  sait  s’adapter 
à tous  les  genres,  qu’il  traite  un  su- 
jet léger,  sévère  ou  dramatique.  Sa 
technique  très  sûre  s’impose  dans 
l’enchaînement  des  séquences,  l’étu- 
de des  caractères  et  des  situations. 
L’opérateur,  Robert  Le  Febvre,  a 
doté  le  film  de  quelques  très  belles 
photos,  cadrées  avec  recherche.  On 
peut  déplorer  certains  détails  inuti- 
lement crus. 

INTERPRETATION.  — Simone  Si- 
gnoret est  une  Marie  pleine  de  vie, 
elle  rend  avec  simplicité  les  senti- 
ments d’une  fille  de  joie  capable, 
comme  toutes  les  femmes,  d’aimer 
et  de  souffrir.  Claude  Dauphin,  dans 
un  personnage  très  différent  de  ses 
créations  habituelles,  prouve  qu’un 
excellent  artiste  est  susceptible  de 
s’adapter  avec  succès  à tous  les  gen- 
res. Serge  Reggiani  est  d’un  naturel 
émouvant  et  Raymond  Bussières  crée 
un  gangster  1900  avec  son  habituelle 
fantaisie.  — G.  T. 


CINÉMA  ET  MÉDECINE 

<t>  Au  récent  congrès  annuel  de  la 
Société  de  Broncho-œsephagoscopie, 
un  grand  intérêt  a été  attaché  à la 
caméra  de  prises  de  vues  endosco- 
piques présentée  par  le  Dr.  Soûlas 
(dont  nous  avons  donné  récemment 
la  description)  et  qui  permet  les  pri- 
ses de  vues  directes,  en  noir  ou  en 
couleurs,  des  cavités  profondes  de 
l’organisme  : bronches,  estomac,  etc. 

L’appareil  présenté  mesure  24  x 36 
mm.;  la  caméra  (de  8 ou  de  16  mm.) 
s’adapte  à la  bonnette  de  l’optique  ; 
la  lampe  à longue  durée  est  refroi- 
die par  circulation  d’air  comprimé  ; 
la  fontaine  lumineuse  est  en  plexi- 
glas ou  en  quarz. 


4»  Un  récent  référendum,  organisé  en 
Allemagne  par  notre  confrère  « Der 
Neue  Film  »,  a démontré  que  les  ac- 
teurs les  plus  aimés  du  public  étaient 
Maria  Schell,  Inge  Egger  et  Maria 
Litto,  que  l’on  a pu  voir  dans 
Heidelberger  Rcananze,  Kommen  Sie 
am  Ersten,  Primanerimnen  et  Sündige 
Grenze. 


LA  FEMME  SANS  LOI  (G.) 

(Frenchie) 

Western 

Technicolor 

(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  ; Michel  Kraike-Universal,  1951. 
Dist.  : Universal.  — 81  min. 

Réal.  : Louis  King. 

Auteur  : Nouvelle  et  scénario  de  O. 
Brodney. 

Chef-Opérateur  : Maury  Gertsman. 
Technicolor  : William  Fritzche. 
Musique  : Hans  Salter. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  A.  Go- 
litzen. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  O.  Emert. 
Montage  : Ted  J.  Kent. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : L.  I.  Ca- 
rey,  G.  E.  Anderson. 

Interprètes  : Joël  Mc  Créa,  Shelley 
Winters,  Paul  Kelly,  E.  Lanchester, 
M.  Windsor,  J.  Russell,  J.  Emery, 
G.  Cleveland,  R.  Toomey,  P.  E. 
Burns,  F.  Ferguson. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 
mars  1952,  « Caméo  »,  « Lord-By- 
ron  ». 

CARACTERE.  — Un  western,  doté 
de  tous  les  attributs  classiques  du 
genre,  c’est-à-dire  chevauchées,  coups 
de  poings,  coups  de  feu,  saloon,  jeux, 
filles  empanachées,  traîtres  et  justi- 
ciers ; les  cow-boys  en  moins  et  le 
Technicolor  en  plus.  En  vedettes  la 
ravissante  Shelley  Winters  et  Joël  Mc 
Créa. 

SCENARIO.  — Revenu  dans  son 
village  natal,  afin  de  démasquer  les 
assassins  de  son  père,  Frenchie  Fon- 
taine (S.  Winters),  ouvre  un  tripot 
qu’elle  administre  avec  intelligence. 
Ses  efforts  sont  suivis  d’un  œil 


amusé  par  le  jeune  shériff,  Tom 
Banning  (J.  Mc  Créa)  et  avec  co- 
lère par  son  concurrent  Pete  Lam- 
bert, qui  fut  l’associé  du  père  de 
Frenchie  et  l’un  de  ses  assassins. 
Frenchie  découvre  que  le  complice 
de  Pete  était  le  respectable  ban- 
quier de  l’endroit.  Le  lendemain, 
celui-ci  est  trouvé  mort.  Certaines 
circonstances  accusent  Tom,  puis 
Frenchie,  mais  la  femme  du  ban- 
quier avouera  avoir  commis  le 
crime.  Après  avoir  tué,  en  légitime 
défense,  Pete  Lambert,  il  ne  res- 
tera plus,  à Tom  Banning  qu’à 
épouser  Frenchie. 

REALISATION.  — Le  scénario  a 
permis  tous  les  développements  sou- 
haitables. A signaler  une  bataille  de 
femmes  assez  spectaculaire.  Belles 
images  rehaussées  par  un  Technicolor 
dont  l’éclat  ne  choque  pas  dans  ce 
genre  de  réalisation. 

INTERPRETATION.  — Jolie  fille, 
Shelley  Winters  est  aussi  bonne  co- 
médienne ; de  vrais  rôles  nous 
l’avaient  déjà  révélée.  Elle  confère,  ici, 
une  certaine  sympathie  à un  person- 
nage qui,  au  fond,  ne  l’est  guère. 
Joël  Mc  Créa  domine  son  rôle  et 
sait  donner  de  justes  proportions  à 
ses  actes.  — P.  R. 


UN  CONGRÈS  DE  CINÉMA  A MONTRÉAL 

* En  avril  1952  se  tiendra  à Montréal, 
le  Ve  Congrès  international  du  film 
médical  et  chirurgical. 

Déjà,  le  XIXe  Congrès  international 
de  Physiologie,  annoncé  pour  le 
lcr-5  septembre  1953,  prépare  ses 
séances  de  projections  de  films  spé- 
ciaux. 


LE  GRAND  CARUSO  (G.) 

(The  great  Caruso) 

Film  musical 
Technicolor 
( V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : J.  Pasternak-M.G.M.,  1951. 
Dist.  : M.G.M.  — 101  min. 

Réal.  : Richard  Thorpe. 

Auteurs  : Scén.  de  S.  Levien  et  W 
Ludwig,  d'après  la  biographie  de 
Caruso  par  D.  Caruso.. 
Chef-Opérateur  : Joseph  Ruttenberg 
Conseillers  du  Technicolor  : H.  Jaffa 
J.  Gooeh. 

Dir.  musicale  : P.  Herman  Adler. 
Musique  : Johnny  Green. 

Décors  : Ed.  B.  Willis,  J.  D.  Moore. 
Montage  : Peter  Ballbusch. 
Interprètes  : Mario  Lanza,  Ann  Blyth 
Dorothy  Kirsten,  J.  Novotna,  R 
Hageman,  C.  Benton  Reid.  E.  Franz. 
L.  Donath,  A.  Napier,  P.  Javor, 
Première  représentation  (Paris)  : 2£ 
février  1952,  « Berlitz  »,  « Colisée  ». 
« Gaumont-Palace  ». 


CARACTERE.  — Ce  film  retrace 
la  vie  et  les  triomphes  musicaux  du 
célèbre  ténor  italien  Caruso>.  Le  grand 
chanteur  est  personnifié  par  Mario 
Lanza,  dont  la  voix  magnifique  donne 
toute  leur  valeur  aux  airs  fameux 
d’opéra  et  de  « bel  canto  ». 

SCENARIO.  — Pour  conquérir 
la  main  de  sa  belle,  le  jeune  Ca- 
ruso (M.  Lanza)  accepte  de  devenir 
meunier.  Il  échoue  lamentablement 
dans  ce  métier  et  se  consacre  au 
chant.  Il  part  en  tournée  et  revient 
dans  son  village  riche  et  connu. 
Mais  sa  fiancée  ne  l’a  pas  attendu. 
Déçu,  mais  non  désespéré.  Caruso 
reprend  sa  montée  vertigineuse. 
Après  Londres,  il  ne  lui  reste  plus 
qu'à  conquérir  l’Amérique.  Sa  pre- 
mière soirée  au  Metropolitan  Opéra 
est  un  échec.  II  est  sur  le  point 
d’abandonner  la  partie.  Une  admi- 
ratrice, Dorothy  Benjamin  (A. 
Blyth),  le  réconforte.  Et  c’est  le 
succès.  Caruso  épouse  celle  qui  l’a 
si  bien  compris  et  aidé.  Il  se  sur- 
mène, refuse  de  prendre  du  repos 
et  meurt  en  scène  d’une  hémorra- 
gie. 

REALISATION.  — Bien  qu'il  soit 
surtout  consacré  aux  rôles  et  aux 
airs  qui  firent  la  gloire  du  chanteur, 
le  film  se  déroule  sur  un  rythme  al- 
lègre. Décors  et  costumes  souvent 
riches,  respectent  bien  l’époque  ; 
quelques  extérieurs  auraient  donné 
encore  plus  de  vie  à ce  livre  coloré 
d’images  musicales. 

INTERPRETATION.—  Mario  Lanza 
joue  avec  bonne  humeur  la  mince 
histoire  qui  relie  ses  interprétations 
théâtrales  ; sa  voix  est  belle,  bien 
timbrée  surtout  quand  il  ne  cherche 
pas  des  effets  de  puissance.  La  jolie 
Ann  Blyth  est  une  comédienne  pleine 
de  spontanéité.  — C.  B. 


VIENT  DE  PARAITRE 

4»  Le  numéro  35  de  la  Revue  Fran- 
çaise (7,  rue  La  Fayette  à Paris) 
vient  de  paraître.  Il  contient  une 
étude  très  complète  sur  la  province 
du  Hainaut  et  réunit  les  signatures 
de  MM.  Emile  Cornez,  gouverneur  de 
la  Province  du  Hainaut  ; Maurice  Ar- 
nould, conservateur  de  la  bibliothè- 
que de  Mons  ; Simon  Brigade,  Louis 
Philippart,  Maurice  Haurez,  Paul 
Ostoya,  Monseigneur  Heinmer,  évê- 
que de  Tournai,  MM.  Max  Drechsel, 
J.  Heuzeau  de  Lehage,  Jean  Oberlé, 
etc. 

•£*  Le  Bilan  (Etudes  approfondies).  Ce 
guide  qui  fait  la  lumière  sur  les 
questions  les  plus  délicates  du  bilan 
est  un  document  fondamental  pour 
les  entreprises,  les  secrétaires  géné- 
raux et  les  comptables.  Au  sommaire 
notamment  : 

Stocks  - Amortissements  - Comp- 
tes courants  d’associés  - Salaires  ex- 
cessifs - Provisions  pour  congés 
payés  - Provisions  de  propre  assu- 
reur - Droit  des  actionnaires  à la 
communication  des  documents  so- 
ciaux. 

Edition  de  la  Revue  Fiduciaire,  51, 
rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  Paris 
(9e).  Franco  300  fr. 
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MISS  UNIVERS  1953 


Au  cours  de  la  dernière  élimina- 
toire, pour  la  région  parisienne,  du 
grand  Concours  de  beauté  pour  le 
titre  de  Miss  Univers,  organisé  par 
Universal  International,  les  Lignes 
Pan  American  et  la  Société  Catalina, 
un  jury  composé  de  nombreuses  per- 
isonnalités  du  théâtre  et  du  cinéma, 
sous  la  présidence  de  la  charmante 
Geneviève  Guitry,  a élu,  pour  la  ré- 
gion parisienne,  Mlle  Luce  Aubertin, 
gracieuse  comédienne  de  vingt-quatre 
ans.  André  Pellenc,  l’organisateur  de 
ce  concours,  va  se  rendre  en  province, 
et  la  représentante  de  la  France  à 
Long  Beach,  sera  élue  au  cours  d’un 
nouveau  tournoi. 


UN  FILM  SUR  LA  VIERGE 

4»  Mme  Desmarais  a rapporté  du  Ca- 
nada un  projet  de  film  sur  la  vie  de 
la  Vierge  Marie.  Elle  est  allée  à Rome 
le  soumettre  à l'approbation  du  Pape, 
qui  a bien  voulu  le  remettre  entre  les 
mains  de  l’O.C.I.C.  (Office  Catholique 
International  du  Cinématographe), 
conférant  ainsi  à ce  projet  le  carac- 
tère d'universalité  qu’il  mérite. 

Cette  coproduction  internationale, 
qui  s’annonce  comme  l’une  des  plus 
importantes  tournées  à ce  jour,  sera 
réalisée  en  couleurs  et  en  plusieurs 
langues. 


«FEU  D’ARTIFICE»  A MARIGNY 

■F  Mme  Simonne  Volterra  a inauguré 
sa  direction  du  « Théâtre  Marigny  » 
avec  une  opérette  d’Erick  Charell  et 
Jurg  Amstein  dont  Jean  Boyer  et 
Pierre  Destailles  ont  fait  l’adaptation 
française  et  Paul  Burkhard  la  mu- 
sique. 

L’action  a.ui  se  déroule  dans  des 
décors  fort  originaux  nous  permet 
d’admirer  surtout  l’étonnante  recons- 
titution d’un  cirque  sur  la  scène. 

Tous  les  interprètes,  Jacaueline  Ca- 
det, Yves  Furet,  Armontel,  Mary 
Marquet  en  tête,  jouent  cette  opé- 
rette avec  un  entrain  endiablé,  mais 
Suzy  Delair,  la  vedette,  s'est  taillée 
un  gros  succès  personnel  lors  de  la 
première  qui  a eu  lieu  mercredi  der- 
nier. 


“SAMSON  ET  DALILA  ” 

■F  En  sa  salle  de  projection  privée, 
S.  A.  le  Bey  de  Tunis  s’est  fait  pré- 
senter le  récent  Technicolor  de  Cecil 
DeMille-Paramount,  Samson  et  Dalila. 
A cette  occasion,  S.  A.  le  Bey  de  Tu- 
nis a reçu  M.  Maurice  Faraud,  direc- 
teur divisionnaire  de  la  Société  Para- 
mount  en  Afrique  du  Nord,  et  l’a 
élevé  au  grade  de  Grand  Officier  du 
Nichan  Iftikhar. 

•F  La  Gaumont  British  Instructional 

va  cesser  son  activité  pour  la  produc- 
tion de  films  éducatifs  et  cette  bran- 
che de  l’Organisation  Rank  sera  sup- 
primée. Elle  continuera  à produire 
des  courts  métrages,  des  films  publi- 
citaires et  des  films  pour  enfants. 

•F  La  société  anglaise  Eros  commence 
cette  semaine  la  réalisation  aux  stu- 
dios de  Nettlefold  de  The  Man  who 
watched  the  Trains  go  by,  dont,  les 
extérieurs  seront  tournés  en  Franc* 
dans  le  courant  du  mois  d’avril,  puis 
en  Hollande.  D’autres  extérieurs  se- 
ront également  réalisés  en  France 
pour  le  film  de  John  Huston,  Moulin 
Rouge. 


MARIAGE 

■F  Nous  apprenons  le  mariage,  le  15 
courant,  à Hollywood,  de  Véra  Ral- 
stone,  avec  M.  Herbert  J.  Yates,  pré- 
sident de  Republic  Pietures.  Véra 
Ralstone  a été  la  vedette  de  nom- 
breux films  et  notamment  du  Bagar- 
reur du  Kentucky,  de  La  Belle  du 
Montana,  Tam-Tam  sur  l’Amazone, 
etc. 

M.  et  Mme  Yates  comptent  venir 
en  Europe  au  mois  de  juillet  et  le 
président  de  Republic  Pietures  au- 
rait l’intention,  au  cours  de  ce 
voyage,  de  mettre  sur  pied  une  co- 
production franco-américaine. 


DEUIL 

•F  M.  Paul  Ambiehl,  l’un  des  vétérans 
de  la  Corporation,  est  décédé,  le  19 
mars.  Il  avait  subi,  récemment,  une 
assez  grave  intervention  chirurgicale. 
Ses  obsèques  ont  été  célébrées  le 
22  mars,  à Enghien. 


REMERCIEMENTS 

•F  Mme  Marcel  Delemotte  et  ses  en- 
fants, très  touchés  des  sentiments  de 
sympathie  qui  leur  ont  été  témoignés 
à l’occasion  du  décès  de  M.  Marcel 
Delemotte,  directeur  de  location  de 
la  Lux-Films,  prient  les  personnes 
qui  se  sont  associées  à leur  deuil,  de 
trouver  ici  leurs  remerciements. 


CHANGEMENTS  D’ADRESSES 

•F  La  Société  des  Films  de  Cavaignac 
vient  de  transférer  ses  bureaux  85  bis, 
avenue  de  Wagram,  à Paris  ( 17e  ) . 
Tél.  : CAR.  86-54. 

•F  Les  bureaux  de  la  délégation  pour 
la  France  d'Unitalia  Film  seront 
transférés  au  78,  Champs-Elysées 
(ELY.  99-90)  à partir  du  1er  avril 
prochain. 


SORTIES  A PARIS 

•F  C’est  le  28  mars  prochain  que  sor- 
tira en  grande  exclusivité  à Paris, 
aux  <>  Normandie  » et  « Rex  »,  le  film 
Un  Tramway  nommé  Désir,  adapté 
de  la  célèbre  pièce  de  Tenessee  Wil- 
liams qui  remporta  partout  dans  le 
monde  - — Paris  y compris  — un  im- 
mense succès.  Ce  film,  réalisé  par 
Elia  Kazan,  s’est  vu  décerner  à la 
dernière  Biennale  de  Venise,  un  Prix 
spécial  du  Jury  pour  ses  qualités  ex- 
ceptionnelles et  Vivien  Leigh,  ve- 
dette d'Un  Tramway  nommé  Désir, 
a obtenu  le  Prix  International  de  la 
Meilleure  interprétation  féminine.  De 
son  côté.  l’Association  des  Critiques 
de  New  York  a considéré  que  ce  film 
était  le  meilleur  de  l’année,  que  Vi- 
vien Leigh  était  la  meilleure  inter- 
prète 1951  et  qu’Elia  Kazan  était  le 
meilleur  metteur  en  scène  de  l’an- 
née 1951. 

•F  C'est  le  vendredi  28  mars  que  le 
film  de  Hal  Wallis-Paramount,  Les 
Furies,  sortira  simultanément  aux 
« Paramount  ».  « Elysées-Cinéma  », 
ainsi  qu’aux  « Palais-Rochechouart  » 
et  « Select-Pathé  ». 

La  présence  de  Barbara  Stanwyck  et 
de  Wendell  Corey  donnent  à ce  film, 
dont  le  titre  est  à lui  seul  tout  un 
programme,  un  intérêt  de  premier 
ordre. 

•F  Le  dernier  film  de  Billy  Wilder, 
Le  Gouffre  aux  Chimères,  qui  obtint 
un  Grand  Prix  International  à la 
Biennale  de  Venise  1951,  sortira  en 
exclusivité  au  « Broadway  » début 
avril.  Dans  ce  film  qui  relate  un  fait 
vécu,  Billy  Wilder  prend  à partie 
certaines  méthodes  de  la  presse  mo- 
derne : informations  erronées,  gros- 
sies, ou  volontairement  déformées,  re- 
cherche du  « sensationnel  » à tout 
prix,  procédés  faciles  dont  le  public 
commence  à se  lasser.  Les  principaux 
rôles  de  ce  film  Paramount  sont  te- 
nus par  Kirk  Douglas  et  Jan  Sterling. 


12  FILMS  EM  COURS 


2<  SEMAINE 

ADORABLES  CREATURES  (Bil- 
lancourt) 

Prod.  : J.  P.oitfeld. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

LA  DANSEUSE  NUE  (Epinay-Du- 
mont). 

Prod.  : C.F.F. 

Réal.  : Pierre  Louis. 

LA  PUTAIN  RESPECTUEUSE 

(Photosonor). 

Prod.  : Georges  Agiman-Artis 
Films. 

Réal.  : Marcel  Pagliéro  et  Char- 
les Brabant. 

3e  SEMAINE 

L’AMOUR.  TOUJOURS  L’AMOUR 
( Neuilly  ). 

Prod.  : Films  Fernand  Rrvers. 
Réal.  : Maurice  de  Canonge. 

LES  QUINTUPLES  AU  PEN- 
SIONNAT (Billancourt). 

Prod.  : J.A.D.  Films. 

Réal.  : René  Jayet. 

4e  SEMAINE 

MONSIEUR  TAXI  (Ext.  Paris). 
Prod.  : P.A.C.-S.N.  Pathé-Ci- 

néma. 

Réal.  : André  Hunebelle. 

6»  SEMAINE 

RAYE  DES  VIVANTS  (Ext.  Pa- 
ris). 

Prod.  Films  Maurice  Cloche. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 

7”  SEMAINE 

LA  JEUNE  FOLLE  (Joinville). 
Prod.  : Hoche  Production 
Réal.  : Yves  Allégret. 

8-  SEMAINE 

LE  CARROSSE  D OR  (Scalera- 
Rome). 

Prod.  : Hoche  Prod.-Panaria 
Films. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

10»  SEMAINE 

JEUX  INTERDITS  (Neuilly). 

Prod.  : Sllver  Film. 

Réal.  : R.  Clément. 

15"  SEMAINE 

LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 
IIULOT  (interrompu,  reprise  en 

studios  en  mai  19^2). 

Prod.  : Cady  Film. 

Réal.  : Jacques  Tati. 

16»  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR,  (en 
attente,  terminaison  en  juin). 
Prod.  : CXC.C. 

Réal.  : H. -G.  Clouzot. 


4 FILMS  TERMINÉS 


COIFFEUR  POUR  DAMES  ( 18-3- 

52). 

Prod.  : Hoche  Production. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

OUVERT  CONTRE  X.  (20-3-52). 
Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 
Réal.  : Richard  Pottier. 

ALLO,  JE  T’AIME  (20-3-52). 

Prod.  : L. P. C. -Ciné-Sélection. 
Réal.  : André  Berthomieu. 
NOUS  SOMMES  TOUS  DES  AS- 
SASSINS (22-3-52). 

Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : André  Cayatte. 


M.  JOSEPH  McCOWILLE 
reçoit  de  hautes  distinctions 
internationales 


M.  Joseph  A.  McConville,  président 
de  la  Columbia  Pietures  Internatio- 
nal Corporation,  qui  avait  déjà  été 
décoré  à Mexico  pour  son  activité 
en  faveur  de  l’industrie  cinématogra- 
phique mexicaine,  vient  de  recevoir 
les  insignes  des  Chevaliers  de  Saint- 
Grégoire,  et  des  Chevaliers  de  Malte, 
en  reconnaissance  de  ses  efforts  pour 
une  coopération  plus  étroite  entre  les 
industries  cinématographiques  d'Amé- 
rique et  d’Italie. 


“ MASSACRE  EN  DENTELLES  ” 

■F  A l’occasion  de  la  sortie  en  ex- 
clusivité, aux  « Balzac  »,  « Helder  ». 
« Scala  » et  « Vivienne  »,  de  leur 
film,  Massacra  en  Dentelles,  les  so- 
ciétés P.A,.C.  et  Plathé-Cinémia  ont 
organisé,  mardi  dernier,  une  somp- 
tueuse réception  dans  un  bar  des 
Champs  - Elysées.  Un  humoristique 
concours  de  tir,  auquel  ont  participé 
les  vedettes  du  film,  Raymond  Rou- 
leau. Anne  Vernon  et  Tilda  Thamar 
(afin  de  rappeler  les  nombreuses 
« mitraillades  » qui  illustrent  le  film) 
et  la  délivrance  à Massacre  en  Den- 
telles du  « Prix  des  Bagarreurs  »,  par 
un  jury  de  lutteurs,  ont  eu  lieu  en 
cette  circonstance.  On  remarquait 
dans  l’assistance,  outre  André  Hune- 
belle, réalisateur,  et  Michel  Audiard, 
auteur  du  film  (qui  dédicaça  le  ro- 
man adapté  du  film).  MM.  Rémaugé, 
président  de  Pathé-Cinéma,  Cabaud, 
secrétaire  général,  Bézard,  directeur 
général  adjoint  de  Pathé-Consortium- 
Cinéma,  Poirier,  directeur  commer- 
cial, Descourt,  président  de  la  Franstu- 
dio  et  Lathière,  directeur,  etc.  Cette 
réception,  dont  le  retentissement  fut 
grand  dans  la  Presse,  était  organisée 
par  Contact  Organisation. 


BIBLIOGRAPHIE 

•F  Notre  ami  Jean,  A.  Keim  vient  de 
publier  chez  Hachette  (270  fr.)  un 
Panorama  de  la  Chine  qui  explique 
la  renaissance  soudaine  de  ce  « con- 
tinent » que  nous  croyions  endormi. 


•F  Simon  Schiffrin  (Flag-Films)  va 
tourner  un  film  sur  le  Palais  du 
Luxembourg.  C’est  la  première  fois 
que  l’autorisation  est  donnée  au  Ci- 
néma de  pénétrer  dans  ce  palais  cons- 
truit par  Marie  de  Médicis. 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Prochaines  présentations 
des  Films  Fernand  Rivers  au  M&rignan 

Mardi  22  avril  : « LA  DAME  ET  LE  TOREADOR  ». 

Mercredi  23  avril  : « MISSISSIPI  EXPRESS  ». 

Jeudi  24  avril  : « ALERTE  AUX  GARDES-COTES  ». 
Vendredi  25  avril  : « LES  SURPRISES  D'UNE  NUIT  DE 
NOCES  ». 

Lundi  28  avril  : « LA  REVANCHE  DES  SIOUX  >. 

Mardi  29  avril  : « PROCES  AU  VATICAN  ». 


LAciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAiSE 


* 
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« LA  JEUNE  FOLLE  » 


Danièle  Delorme  et  Gabrielle  Fontan,  dans  une  scène  de  LA  JEUNE  FOLLE, 
que  tourne  actuellement  Yves  Allégret,  d’après  un  scénario  que  Jacques  Sigurd 
a tiré  d’une  nouvelle  de  Catherine  Beauchamp.  C’est  une  réalisation  Hoche 
Productions  (Ray  Ventura.) 


ÉTATS-UNIS 

«J.  Henry  King  vient  de  commencer 
à Hollywood  la  réalisation  de  Les 
Neiges  du  Kilimandjaro,  adaptation 
cinématographique  du  célèbre  roman 
d’Ernest  Hemingway,  « The  Snows 
of  Kilimandjaro  »,  par  Casey  Robin- 
son. Ce  film  raconte  l’histoire  d’un 
écrivain  qui,  blessé  mortellement  alors 
qu'il  chasse  avec  sa  femme  dans  les 
déserts  africains,  revoit  certains  mo- 
ments de  son  existence  où  il  a frôlé 
la  mort  de  près.  Gregory  Peck  fait 
également  partie  de  la  distribution, 
.f.  Alan  Ladd  vient  de  signer  un 
contrat  de  longue  durée  avec  la 
Warner  Bros.  Le  populaire  acteur 
tournera  prochainement  son  premier 
film  nour  la  grande  firme  américaine. 
Il  s'agit  de  The  Iron  Mistress,  tiré  du 
célèbre  roman  de  Paul  Wellman. 

•£•  Republic  films  déclare  pour  1951 
un  bénéfice  net  de  646.404  dollars, 
alors  que  ceux-ci  avaient  été  de 
760.574  dollars  l’année  précédente. 
Compte  tenu  de  960.000  dollars  pour 
taxes  fédérales  et  réserves,  les  cré- 
dits bancaires  ont  été  ramenés  de 
3.086.101  dollars  à 1.805.547  dollars. 

Warner  Bros.,  en  application  de 
la  loi  anti-trust,  doit,  dans  un  délai 
de  deux  années,  céder  cinquante- 
quatre  de  ses  salles  aux  Etats-Unis. 
De  celles-ci,  onze  sont  déjà  cédées 
et  sept  en  cours  de  cession. 

•J*  Là  Cinémathèque  américaine  yjent 
d’acquérir  Le  Jour  sa  lève,  Frontières 
Invisibles,  Les  Volontaires  de  la  Mort, 
La  Femme  du  Boulanger,  La  Rue 
sans  Joie.  Ces  films  seront  projetés 
courant  mars,  ainsi  qu’une  version 
intégrale,  sous-titrée  en  français  de 
Stromboli. 

■§•  Pour  la  seconde  fois,  la  M.G.M. 
vient  de  tourner  une  adaptation  ci- 
nématographique du  chef-d’œuvre  de 
Franz  Lehar,  La  Veuve  Joyeuse. 
Après  Jeannette  Mac  Donald  et  Mau- 
rice Chevalier,  c’est  Lana  Turner  et 
Fernando  Lamas  qui  interprètent  les 
célèbres  rôles  de  la  « Veuve  » et 
du  Prince  Danilo. 

•5»  Aux  studios  M.G.M.,  on  tourne 
actuellement  un  film  à sketches  inti- 
tulé Histoire  de  Trois  Amours.  Le 
premier  sketch,  Mademoiselle,  est 
interprété  par  Leslie  Caron.  Ethel 
Barrymore  et  Farley  Granger  ; le 
second,  Equilibrium,  par  Pier  Angeli 
et  Ricardo  Montalban  ; dans  le  troi- 
sième, Ballerina,  on  verra  Moira 
Shearer  (Chaussons  Rouges). 

Rita  Hayworth  qui  est,  aux  côtés 
de  Glenn  Ford,  la  vedette  du  film 
Columbia,  Affair  in.  Trinidad,  aura 
comme  autre  partenaire  l’acteur  an- 
glais Karel  Stepanek.  Ce  film  est 
réalisé  par  Vincente  Sherman. 

.JAPON 

•î»  Les  recettes  des  cinémas  japonais 
se  sont  élevées  pour  1951  à la  som- 
me record  de  11.400.000.000  de  yens, 
dont  7.200.000.000  de  yens  revenant  à 
la  production  japonaise  et  4.200.000.000 
de  yens  à la  production  étrangère. 
L’année  1952  laisse  espérer  des  recet- 
tes encore  supérieures  car  pour  jan- 
vier 1952  les  résultats  sont  de 
2.120.000.000  de  yens  contre  1.150.000.000 
de  yens  l’année  dernière  à la  même 
époque.  Sur  cette  somme,  la  part 
revenant  aux  films  étrangers  est  de 
36,8  % contre  35,2  % en  1951. 

Le  quota  d’importation  japonais, 
pour  les  six  mois  allant  d’avril  a 
septembre  1952,  comprendra  104  films; 
il  avait  été  de  215  films  pour  l’an- 
née entière  en  1951,  tandis  que  la 
production  locale  s’élevait  à 208  su- 
jets. La  répartition  des  films  impor- 
tée est  ainsi  prévue  : Etats-Unis,  78  ; 
Angleterre,  7 ; France,  6 ; Italie,  2 ; 
Allemagne  de  l’Ouest,  Suède,  Mexi- 
que, Australie,  Danemark,  Autriche, 
Chine,  Argentine,  Afrique  du  Sud, 
un  chacun. 

ISRAËL 

Quatre  salles  en  Israël  donnent 
actuellement  des  films  arabes  : deux 
à Nazareth,  une  à Jaffa  et  une  à 
Hifos.  Les  films  projetés  sont  des 
films  égyptiens  d’un  certain  âge  et  im- 
portés par  une  société  indienne. 


Trousse  à Outils 
Brockliss-  Simplex 

•î*  L’Agence  Deb  a réalisé  pour  la 
Société  Brockliss-Simplex  une  trousse 
à outils  distribuée  à titre  publicitaire 
aux  opérateurs  et  aux  directeurs  de 
salles.  Cette  trousse  contient,  en  un 
seul  outil,  élégant  et  pratique,  tous 
les  instruments  susceptibles  de  per- 
mettre d’effectuer  les  petites  répara- 
tions devant  être  faites  rapidement. 


Cinémathèque  Imaginaire 

Notre  excellent  confrère  et  ami 
Nino  Frank  qui,  avec  Marcel  L’Her- 
bier, collabore  actuellement  à la  réa- 
lisation de  l’émission  de  T.V.  La  Ci- 
némathèque Imaginaire,  vient  de 
terminer  un  scénario  qui  sera  tourné 
en  Italie  par  Camerini  sous  le  titre 
L’Heure  de  la  Fantaisie.  Par  ailleurs, 
il  prépare  avec  le  scénariste  du  Voleur 
de  Bicyclette  et  de  Miracle  à Milan, 
Zavattini,  un  film  provisoirement 
intitulé  Véro  (Vérité)  qui,  en  sept 
sketches,  relatera  une  aventure 
vécue  survenue  à sept  vedettes 
connues,  parmi  lesquelles  : Anna 
Magnani  (ce  sketch  sera  réalisé  par 
Visconti),  Ingrid  Bergman  (réalisé 
par  Roberto  Rossellini),  Isa  Miranda, 
Silvana  Mangano,  etc. 


“Voile  au  Vent*’ 

•i»  Raymond  Bardonnet,  qui  créa,  à 
la  Libération  la  Fédération  des  Ciné- 
Clubs,  vient  d’entreprendre  la  réa- 
lisation de  Voile  au  Vent,  court  mé- 
trage qui  fera  revivre  la  belle  épo- 
que de  la  marine  à voile.  Le  scéna- 
rio est  de  Raymond  Bardonnet  et 
Guy  Gentilhomme.  Les  Quatre  Bar- 
bus interpréteront  d'authentiques 
chansons  de  marins.  C’est  une  pro- 
duction des  Films  du  Pavois  et  Ciné- 
France-Film. 


GRANDE-BRETAGNE 

•£•  La  première  représentation  à Lon- 
dres, du  film  de  Maurice  Herzog, 
A la  Conquête  de  l’Anapuma,  aura 
lieu  ce  mois-ci,  sous  le  patronage 
de  son  Excellence  l’Ambassadeur  de 
France.  Ce  film  sera  projeté  au 
« Central  Hall  »,  Westminster,  le  26 
mars  et  le  2 avril. 

Les  taxes  sur  les  entrées  dans  les 
cinémas  britanniques  ont  marqué,  en 
janvier,  une  augmentation  de  près 
de  800.000  livres  sur  le  mois  prédent. 
C’est  le  mois  qui  enregistre  les  plus 
fortes  recettes  depuis  le  mois  d’août. 
ITALIE 

Le  bruit  court  à Rome  que  la 
Société  Technicolor,  avec  le  con- 
cours de  Ferrania  (49  %),  construi- 
rait un  laboratoire  modèle,  destiné 
à tirer  sur  le  continent  les  copies 
des  films  réalisés  par  ce  procédé.  On 
prête  à l’Ansco  la  même  initiative 
appuyée  par  la  M.G.M. 

Pour  le  centenaire  de  Gogol... 
l’Italie  a réalisé  II  cappotto  (Le  Man- 
teau). Mise  en  scène  : Alberto  Lat- 
tuada,  d’après  une  adaptation  sa- 
voureuse de  Zavattini.  Interpréta- 
tion : Renato  Rascel,  Yvonne  Sanson, 
Giulio  Stivali  et  E.  G.  Mattià.  Le  scé- 
nario a été  « italianisé  » : la  Néva 
est  devenue  le  Tessin.  et  Akakii  Aka- 
kievitch  est  devenu  Carminé  de  Car- 
mine.  Renato  Rascel,  le  plus  popu- 
laire des  acteurs  italiens  de  la  nou- 
velle génération  a donné  un  relief 
particulier  au  personnage.  Le  fflm  est 
au  montage  et  paraît  réserver  une 
grosse  surprise. 

4»  Demain  il  sera  trop  tard...  est 
considéré  comme  le  plus  grand  suc- 
cès du  cinéma  étranger  à Tokio  : en 
une  semaine  76.000  spectateurs. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION-DISTRIBUTION 

Les  Films  Océanie,  3,  rue  Sansas, 
Bordeaux  (Gironde).  Création  d’une 
succursale  au  1,  place  Jules-Ferry, 
Lyon  (Rhône)  (11-3-52). 

Sonalux,  S.A.R.L.,  4,  rue  du  Doc- 
teur - Lucas  - Championnière,  Paris. 
Formation.  Mlle  Madeleine  Duples- 
sis, gér.  152.000  (8-3-52). 

Gyvco  France-Import,  Export,  28,  rue 
de  Chateaudun,  Paris.  Cap.  porté 
de  6.000.000  à 10.000.000  (8-3-52). 

H.  de  Malet  et  Cie,  France-Ponde- 
Production.  Transfert  du  siège  du 
12,  boulevard  de  la  Madeleine  au 
4,  rue  de  Sèze,  Paris  (10-3-52). 

Aéra  Films  Productions.  Transfert  du 
siège  au  11,  rue  de  Vienne,  Paris 
(29-2-52). 

France-Est-Films,  1,  rue  Lord-Byron, 
Paris.  Liquidation.  500.000  (26-2-52). 

Consortium  Films  Modernes,  S.A.R.L., 
14,  rue  de  Rome,  Paris.  Formation. 
200.000  (29-2-52). 

DIVERS 

A.G.F.A.,  S.A.R.L.,  15,  boulevard  de 
Nancy,  Strasbourg  (B. -Rhin).  Nou- 
velle dénomination  Sté  d’importa- 
tion et  de  Diffusion  de  Produits  et 
Appareils  Photographiques  et  Ciné- 
matographiques (S.  O.  D.  I.P.  H.  A.). 
Cap.  porté  à 1.200.000  (9-2-52). 

Sté  Parisienne  d'imprimerie  Cinéma- 
tographique. Transfert  du  siège  au 
8,  rue  des  Jeûneurs,  Paris  (26-2-52). 

Mathy  et  Cie  (Sté  en  nom  coll.),  44, 
rue  de  Richelieu,  Paris.  MM.  Jean- 
Pierre  et  Bernard  Mathy.  Forma- 
tion. 50.000  (1-3-52). 

Sté  Française  d’Exploitation  des  Bre- 
vets et  Procédés  Tefi,  transf.  du 
siège  du  38,  av.  Foch,  Metz,  au 
32,  av.  Kléber,  Paris  (5-3-52). 

CRÉATIONS  D’ÉTABLISSEMENTS 

Exploitation  Cinématographique,  St- 

Cyr  (Var).  Sté  en  nom  collectif 
Dallung  et  Malvicini  (6-3-52). 

Cinéma,  Ronchin  (Nord).  M.  Houte 
(28-2-52). 

Cinéma,  Bou  - Hanifia  - les  - Thermes 
(Oran).  Mme  Barascut  (28-2-52). 

Cinéma,  route  de  Graveson,  Maillane 
(B.-du-Rh.).  S.A.R.L.  Barbier,  Char- 
les et  Fassy  (1-3-52). 

Tournée  Cinématographique,  Lama- 
gistère  (T.-et-G.).  M.  De  Asso  (3- 
3-52). 

Cinéma  Rural,  rue  du  Cygne,  Fleu- 
ry-sur-Andelle  (Eure).  S.A.R.L.  Les 
Cinés  Réunis  (7-3-52). 

Cinéma.  41,  Grande-Rue,  Jaunay- 
Clau.  Sté  en  nom  collectif  Cinéma 
Le  Poitou  - Gervais  - Sackhyn.  M. 
Georges  Gervais,  gér.  30.000  (4-3- 
52) . 

Ciné  Vox,  Guelma  (départ,  de  Cons- 
tantine).  M,  Albert  Brande  (8-3-52). 

Cinéma,  Villers-en-Cauchies  (Nord). 
Mme  Hethuin  (10-3-52). 

Tournée  cinématographique.  Siège  87, 
rue  des  Charmes,  Le  Mans  (Sar- 
the).  M.  Pierre  Lagarrigue  (10-3- 
52). 

Cinéma,  6,  rue  Gonsolin,  Bône  (dé- 
part. de  Constantine).  M.  Joseph 
Muller  (6-3-52). 


PROGRAMMES  de 

PARIS 

DU  19  AU  25  MARS 

1952 

FILMS  FRANÇAIS 

1™  SEMAINE 

AU  PAYS  DU  SOLEIL  (Discina), 
Déjazet,  Royal-Haussmann-Mé- 
liès,  Scarlet  (21-3-52). 

FANFAN  LA  TULIPE  (Filmso- 
nor),  Colisée,  Berlitz,  Gaumont- 
Palace  (20-3-52), 

TROIS  VIEILLES  FILLES  EN  FO- 
LIE (Héraut  Films),  Alhambra, 
La  Cigale,  Comœdia,  Le  Latin, 
Parisiana  (21-3-52). 

2"  SEMAINE 

La  Femme  à l’Orchidée  (Co- 
cinor).  Eldorado,  Lynx,  Palace 
(14-3-52). 

Massacre  en  Dentelles  (Pathé- 
Consortium  - Cinéma),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (12-3- 
52). 

Un  Jour  avec  Vous  (Pathé- 
Consortium-Cinéma),  Palais-Ro- 
chechouart,  Paramount,  Sélect- 
Pathé  (14-3-52),  George-V  (21- 
3-52). 

3e  SEMAINE 

Jocelyn  (Panthéon  - Distribution) 
Marignan,  Marivaux  (8-3-52). 

4°  SEMAINE 

Le  Plaisir  (Columbia),  Normandie, 
Rex  (29-2-52). 

5°  SEMAINE 

La  Passion  de  Jeanne  d’Arc  (Gau- 
mont Actualité)  (reprise).  Les 
Reflets  (19-2-52). 

6°  SEMAINE 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  (A.G. 
D.C.),  Biarritz,  Madeleine. 

FILMS  ETRANGERS 


lrc  SEMAINE 

L’AIGLE  ET  LE  VAUTOUR  (Pa- 
ramount), California  (19-3-52). 

DANGEREUSE  ASSOCIATION  (M. 
G.M.),  Napoléon  (21-3-52). 

DISCRETION  ASSUREE  (M.G.M.), 
Lord-Byron  (21-3-52). 

LE  ROI  DE  LA  SIERRA  MORENA 
(Cinéfi),  Vendôme  (21-3-52). 

TERESA  (M.G.M.),  Ermitage, 
Olympia,  Max-Linder  (19-3-52). 

LA  VALLEE  DE  LA  VENGEAN- 
CE (M.G.M.),  Caméo  (19-3-52), 
Les  Images,  Monte-Carlo,  Ritz 
(21-3-52). 

2»  SEMAINE 

L’Amour  même  la  Danse  (Victo- 
ry  Films),  Le  Français,  Le  Pa- 
ris (14-3-52). 

Les  Cadets  de  West-Point  (War- 
ner Bros.),  Le  Triomphe  (14- 
3-52). 

Demain  je  serai  Femme  (O.C.I.), 
Midi  - Minuit  - Poissonnière  (14- 
3-52). 

Le  Gantelet  Vert  (A.G.D.C.),  Au- 
bert - Palace,  Gaumont-Théâtre, 
Le  Raimu  (12-3-52). 

Le  Môme  Boule-de-Gomme  (Pa- 
ramount), Elysées-Cinéma  (14- 
3-52). 

4»  SEMAINE 

Le  Canard  Atomique  (Gaumont- 
Distribution),  Marbeuf  (27-2-52). 

Je  sais  où  je  vais  (Dismage), 
Broadway  (27-2-52). 

9e  SEMAINE 

Le  Major  Galopant  (Gaumont 
Dist.),  Avenue  (23-l-£}i). 


“Un  Tramway  nommé 
Désir” 

«g»  Warner  Bros,  envisage  la  réalisa- 
tion d’une  nouvelle  adaptation  de 
Moby  Dick,  le  livre  fameux  d’Her- 
man Melville,  qui  avait  été  porté  une 
première  fois  à l’écran  en  1926  par 
cette  même  firme.  Marion  Brando  qui 
vient  d’être  désigné  pour  participer 
à la  compétition  des  Oscars,  grâce 
à sa  magnifique  interprétation  dans 
Un  Tramway  nommé  Désir,  repren- 
drait le  rôle  du  Capitaine  Ahab  de 
Moby  Dick. 


■î»  Alan  Ladd  vient  de  renouveler  son 
contrat  avec  Paramount,  contrat  aux 
termes  duquel  cet  acteur  tournera 
un  film  en  1953  et  un  film  en  1954 
pour  cette  société.  Alan  Ladd  vient 
de  terminer  coup  sur  coup  quatre 
films  aux  Studios  de  Marathon  Street  : 
Shane,  sous  la  direction  de  George 
Stevens  ; Montagne-Rouge,  une  pro- 
duction Hal  Wallis,  sous  la  direction 
de  William  Dieterle  ; Thunder  in  the 
East,  sous  la  direction  de  Charles 
Vidor  et  enfin  Botany  Bay,  sous  la 
direction  de  John  Farrow.  Trois 
d’entre  eux  sont  en  Technicolor. 


cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
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PETITES  ANNON  Ë$ 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  S j gnr  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  tr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Btranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  5 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteur»  de»  nu- 
méro» suivants  : 

1398,  1400,  1401,  1402,  1403,  1404, 
1405,  1407,  1408,  1410,  1411,  1415, 

1417,  1423,  1430,  1431.  1432,  1436, 
1438,  1440,  1444,  1445,  1453. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon  état 
et  complets,  à 300  francs,  augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


O F F R E DJ  E M P L O J_ 

Représentants  très  introduits  ciné- 
mas pour  vente  et  location  enseigne 
et  programme  lumineux  de  façade, 
Paris  et  province. 

Société  Sélect,  spécialisée  depuis 
1932,  196,  r.  de  Belleville,  Paris  ( 20e ) . 
Ménilmontant  68-37  et  la  suite. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Dam.  retraitée  20  ans  secrét.  Direct. 
Techn.  Labo  Tirage  Films  Cinéma, 
cherche  demi-jour,  ou  qqs  jrs  p.  sem. 
Secrét.  franç.  angl.  ou  trad.  angl.  ou 
pte  comptabilité. 

Ecrire  Favet,  44,  faubourg  du  Tem- 
ple (11*). 


E‘s  REYNALD 

FONDS  DE  COMMERCE 
19,  Rue  Lafayette 

Avant  d'acheter  une  salle 
consultez  son  SERVICE  SPÉCIALISÉ 


Directeur  lre  catégorie,  20  ans  de 
métier,  réf.  1er  ordre,  ayant  assumé 
toutes  responsabilités  : administration, 
programmât.,  publicité,  caisse,  comp- 
tabilité, etc.,  cherche  direction  ou  gé- 
rance salle  ou  circuit,  peut  faire  rem- 
placement maladie  ou  congés  payés 
temps  déterminé,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.E. 


Robert  Lamoureux  tourne  actuellement  ALLO.  JE  T'AIME,  sous  la 
direction  d'André  Bertbomieu,  pour  la  plus  grande  joie  de  tous. 


Excellente  dactylo  exécute  à domi- 
cile tous  travaux. 

Odéon  68-08.  

Directeur,  37  ans,  parlant  anglais, 

allem.,  cherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. F. G. 


Secr.  prod.  poss.  machine,  cherche 
travaux  copie  découp,  scenarii,  etc. 
Mlle  Roques.  ETO.  76-91. 


Très  bonne  sténo-dactylo  franç.  et 
angl.,  cherche  emploi. 

Mm<“  S.  Thepenier,  21.  rue  de 
l’Avenir,  Saint-Denis. 


V 


ictoria 

- ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8'.  LAB.  15-05 


ACHAT  CINEMA 


Recherche  gérance  ou  location  salle 
de  cinéma  Paris,  banlieue  ou  pro- 
vince. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. G. G. 


VENTES  CINEMAS 


A v.  pour  cause  santé,  avant  sai- 
son dans  L.  I.  2 cinémas  comprenant 
une  station  balnéaire  salle  350  pl„ 
l’autre  dans  pays  touristique  à 30  km. 
300  pl..  équipée  en  standard,  salles 
autorisées. 

Ecrire  à la  revue,  case  H. H. U. 


S.F.T.I.C.I.,  85,  rue  de  la  Victoire 
(9e).  TRI.  38-46  : 

Circuit  3 cinémas  modernes,  por- 
tes Paris  av.  2 appart.  libres,  rec. 

650.000  ; Groupe  2 belles  salles  ban- 
lieue, sup.  appart.  mod.  libre,  rec. 

350.000  ; Cinéma  Paris  630  pl.,  rec. 

150.000.  Gérances,  expertises,  sociétés. 
Tous  renseignements  gratuits  sur  de- 
mande. 

A v.  salle  très  moderne,  avec  bel 
appartement  de  9 pièces  au-dessus, 
rec.  200.000  hebdo,  à céder  10  Unités, 
cause  départ,  tenue  15  ans  par  ven- 
deur qui  se  retire,  avec  ou  sans  im- 
meuble. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.O.O. 


ACHAT  MATERIEL 

Cherche  rideau  de  scène  occasion 
3,50  X 8 m. 

Faire  offre  Casino,  Grandchamp 
(Calvados). 


.1. 

DDnCn  AID  8 r-  Villehu-doinn 
rnULtl  4»n  PIRIS-Î'  TU  R.  88-7S 


VENTE  S MATERIEL 

A v.  lanterne  Novarc  autom.  avec 
transfo  et  50  charbons,  comme  neuf, 
45.000  fr. 

M.  Bonte.  106,  boul.  Allemane,  Ar- 
genteuil.  ARG.  17-45. 


.MIROIRS 

INCASSABLES 


I 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentation  de  la  semaine 

LUNDI  24  MARS 

ERMITAGE,  10  h.  - Cineldé 
Le  Miraculeux  Voyage 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26.  rue  Marbeuf,  Paris  (8’)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGKES 


A v.  500  fauteuils  neufs  modernes 
pieds  fonte  alumin.  incassables^  (A  v. 
pour  ce  use  non  autorisation  d'ouver- 
ture de  salle)  à 50  % des  cours,  poufs 
carcasse  ressorts  épais,  dossiers  gar- 
nis épaisseur  teinte  bordeaux,  en 
toile  très  solide. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y. R. R. 

A vend.  2 appareils  de  projection 
35  mm,,  complets  avec  leurs  access. 

S’adresser  : M Destieux,  huissier 
à Chartres,  syndic  de  faillite  Mac 
Kiney. 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  E 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  E 

É,s  G.  QUI  NETTE  «.  C ° | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  p 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  £■ 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllimi 


A v.  matériel  neuf  en  caisses  d'ori- 
gine, cab.  compl.  Dixi  35  mm.  so- 
nore, équipée  de  2 projecteurs  type 
742  triphasé  220/380  volts  50  périodes, 
2 lanternes  R.  et  Martinet,  haute  in- 
tensité av.  autom.,  1 instal.  double 
de  reproduction  sonore  Perfeetone, 
2 redresseurs  secs  « Msc-Colpin 
Christie  Corporation  » triphasé 
230/208  volts  50/60  pér.  15  a.  continu 
40  v.  70  a„  2 H. -P. 

Siler,  74,  rue  Saint-Lazare.  TRI. 
43-50. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Ch 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu’ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu’ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 

A v.  fauteuils  bon  état. 

S’adresser  Cinéma  Alhambra,  Char- 
tres (Eure-et-Loir). 


«JEAN  GALLET 

ckeA)  - lRuéxC&X/Yt\& 
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BUREAUX  ET  ATEÜER3  I7&  19  RUE  PAU  L SOUDAT  LE  HAVRE  Ta?  ÊU<îNEs( 


60-ÔÔ 

.60*09 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  ( 12") . — N»  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLî:. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31.  rue  François-Ie 
Tél.  : BAL.  05-14 


10, 

Tel.  : KLE!  bV-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  AKTHIIR  RANK 
FILM  DISTR1BUTORS 
FRANCE 

18-20.  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

35m/m  Noir 

16  mL  couleur 

Leslilms  PIERRE  BOYEÉ 

29,  rue  Vernet  (8e) 

Tél.  : BAL.  48-77 


CINËRIC 

111,  rue 

Villicrs-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS^ 

ET  THEATRES 


C0CIN0R 


PARIS- 16e 

27,  Rue  Dumont  d'Urville 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevard  de  la  liberté 
Tél-  481-16" 


ICOFRAMI 

CENTRA 

CINÉMA 

3,  rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

BUENOS-AIRES 

RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 

EXPORTATION 

Wt/IIF11 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 

CARnot  05-65 

3 M ■ 

me  Clément-Marot 

BÀL.  07-80  (lignes  gr.  ) 

41  rue  François-I' r 
Tel..  : BAL.  31-14 


23.  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


i 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél-:  BAL.  77-  LS  77-14 


122.  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


ECTECRS 

de 


SON 


GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


COMPTOIR 

FRflNCRIS 

m tiamidm» 


114  Champs-Elysées 
Tél.  : EL  Y.  57-36 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8«-) 

Tel.  ; ELY.  84-13.  13-68 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8") 

Tél.  : ELYsées  52-60 


65,  rue  de  Coureellcs 
PARIS  (8-) 

Tél.  : CAR.  21-85 

mt 


LUX  AZUR 

Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 


37.  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


mmm 


7.  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


«II« 

MEMNON  FILMS 


flllllf 
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8.  r de  Chateaubriand -8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


R.  MICHAUX  et  C“ 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 

EQUIPEMENTS 


Films 

Georges  MULLER 
17.  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8.  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

idfta  p e g ils  t ne  ntévft 

Procédé 


cüphonTS 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 
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PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
ELY.  51-49 


Tél. 


CINEMA 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


SONORES 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 

ouïes  langues 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 

Tél.  : MON.  72-01 


S.P.S. 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvani  55-10 


!9.  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10.  rue  de  Bassano  (16e) 
Tél.  : KLE.  88-86 


SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


IUPHOHIC 

'mt 


înfrsar 
5Ftlni0Î!^. 


EXPORT-IMPORT 

16,  rue  Saint-Mare 
Tél.  : CENtral  94-06 
Adr.  télégr.  Argusfara 


104,  ChTHHpsnHtysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 
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CINÉMA  NON  COMMERCIAL 


SUITE 

Nous  avons  ouvert  nos  colonnes,  dans 
quatre  numéros  successifs,  à un  échange 
de  lettres  ouvertes  entre  M.  Cady,  direc- 
teur de  VU.F.O.C.E.L.,  principal  groupe- 
ment laïque  (N°  1456  du  23  février  1952), 
M.  Pouradier-Duteil,  vice-président  de  la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais, groupement  de  tète  des  Directeurs 
de  Cinémas  commerciaux  (N°  1457  du 
lor  mars),  M.  Verrando,  secrétaire  générai 
de  la  Fédération  Nationale  des  Syndicats 
de  la  Petite  Exploitation,  groupement 
constitué  de  Petits  Exploitants  commer- 
ciaux (N°  1458  du  8 mars),  et  le  directeur 
du  Groupement  des  Associations  de  Salles 
Familiales  de  l’Oaest  (G.A.S.F.O.),  impor- 
tant groupement  de  Cinémas  catholiques 
(N°  1460  du  22  mars). 

Nous  remercions  nos  correspondants 
bénévoles  d’avoir  souligné  leurs  points  de 
vue,  et  apporté  ainsi  quelque  lumière  en 
une  affaire  que  beaucoup  ignorent. 

Nous  avons  d’autre  part  relevé  un  cer- 
tain nombre  de  cas  typiques  d’exploitations 
non-commerciales,  constituées  selon  les 
principes  du  décret  du  21  septembre  1949, 
et  qui,  sans  payer  de  taxes  sur  leurs  re- 
cettes et  en  programmant  des  films  consi- 
dérés comme  désuets,  gênent  cependant  les 
commerçants  voisins,  lourdement  assujettis 
aux  taxes. 

Nous  aurions  voulu  chiffrer  l’importance 
de  cette  Exploitation  hors-normale.  Elle 
s’est  de  toute  évidence  développée  au  cours 
des  trente  derniers  mois,  et  notamment 
depuis  sa  détaxation  totale  instituée  par  la 
Loi  de  Finances  du  23  mai  1951.  Mais  il 
n’existe  pratiquement  pour  elle  aucun 
contrôle,  ni  aucune  statistique  sauf  celles 
que  peuvent  établir  pour  leur  usage  per- 
sonnel les  dirigeants  des  grands  groupe- 
ments programmateurs.  Ceux-ci,  sans  s’en 
rendre  compte,  sont  largement  débordés. 

Les  dernières  évaluations  ont  été  de 
15.000  lieux  de  projection  et  de  100  mil- 


NUMÉRO  SPÉCIAL 


Notre  prochain  NUMERO  SPECIAL 
paraîtra  le  19  avril.  Il  sera  très  large- 
ment diffusé  lors  de  la  plus  importante 
manifestation  cinématographique  fran- 
çaise : le  Festival  International  de 
Cannes. 

Afin  de  nous  permettre  d'apporter 
à ce  numéro  le  plus  grand  soin»  nous 
prions  nos  annonciers  et  correspon- 
dants de  nous  faire  parvenir  pour  le 
31  mars  les  textes  et  annonces  qu'ils 
voudront  bien  nous  confier. 


ET  F I N 

lions  de  spectateurs  par  an,  ce  dernier 
chiffre  étant  indiqué  par  le  Président  de 
la  Confédération  Nationale  du  Cinéma 
Français  au  cours  d’un  récent  exposé. 

Le  nombre  de  spectateurs  annuels  du 
Cinéma  normal,  qui  est  en  1951  de  370  mil- 
lions suivant  les  statistiques  du  Centre  Na- 
tional, nous  offre  un  terme  de  comparai- 
son : ces  370  millions  de  spectateurs  ont 
apporté  32  milliards  de  recettes  nettes, 
dont  7 milliards  250  de  taxes  perçues  pour 
le  Trésor. 

Chacun  pourra  ainsi  évaluer  ce  que  perd 
le  Commerce  cinématographique.  Et  ce 
que,  du  même  coup,  perd  l’Etat  dans  la 
situation  où  nous  nous  sommes  laissés 
mettre. 

Qu’ajouter  à cela  ? 

Nous  avons  dit  : un  étrange  Marché  Noir. 

Si  nous  observons  qu’à  l’égard  de  ce 
Marché  confidentiel  chacun  des  Groupe- 
ments, pour  sa  part,  a quelque  sympathie; 
que  suivant  l’un  de  nos  correspondants  les 
distributeurs  y trouvent  des  avantages  tan- 
gibles; et  qu’enfin  nous  voyons  préconiser 
par  des  personnalités  fort  sérieuses  la 
transformation  des  entreprises  commer- 
ciales en  « non-commerciales  » culturel- 
lement associées,  nous  avons  nettement 
l’impression  de  nous  être  aventuré  dans 
les  plates-bandes  d’un  jardin  discret,  où 
chacun  se  trouvait  bien... 

P.  A.  IIap.lé 

A l’occasion  d’un  des  premiers  pavés  de 
Cinéma  et  Publicité,  qui  passaient  dans  les 
quotidiens,  je  me  suis  permis  d’espérer 
qu’on  supprimerait  le  « verboten  » de 
fumer. 

Mais  cela  ne  comportait  aucune  critique 
du  style  de  ces  petits  dessins  et  textes, 
fort  attrayants.  La  série  continue,  toujours 
aimablement  variée,  et  elle  a certainement 
un  bon  effet  sur  nos  recettes. 

Une  autre  forme  de  publicité  générale  est 
celle  de  M.  Le  Boyteux,  de  Caen.  Ses  en- 
veloppes de  correspondance  courante  por- 
tent au  verso  un  large  : ALLEZ  AU  CI- 
NEMA. C’est  simple,  direct  et  économique. 

S’il  s’agit  d’une  consigne  syndicale,  on 
en  complimentera  les  organisateurs. 

M.  FÂVRE  LE  B R ET  A CANMES 

Afin  de  mettre  au  point  les  derniers  détails 
du  prochain  Festival  International  du  Film, 
M.  Favre  Le  Br  et  vient  de  passer  quelques  jours 
à Cannes.  Parmi  les  plus  récentes  décisions 
prises,  signalons  que  le  principe  des  séances 
commerciales  semble  abandonné,  mais  sera  peut- 
être  repris  selon  une  formule  actuellement  à 
l'étude.  Le  nombre  des  séances  du  Festival  sera 
de  31,  à raison  de  deux  par  jour,  durant  les- 
quelles seront  projetées  41  productions  de  long 
métrage  et  47  courts  et  moyens  métrages. 

P. -A.  B. 


Guy  Dscomble,  dont  la  création  dans  LA  MAISON 
DANS  LA  DUNE  fut  remarquable,  s’avère  comme 
un  des  meilleurs  espoirs  du  Cinéma  français. 


LA  CRISE  DE  CINÉMA 


LES  FAITS  DE  U SEMAINE 

Nous  avons  parlé  la  semaine  dernière  du  mémo- 
randum établi  par  la  Fédération  des  Spectacles 
F.O.  Ce  mémorandum  a été  soumis  à la  presse 
au  cours  d’une  conférence  de  M.  Le  Bourre,  et 
longuement  diffusé  auprès  des  parlementaires  et 
des  personnalités  de  l'industrie.  Il  contient  une  ana- 
lyse des  causes  de  la  crise  du  Cinéma  et  les  me- 
sures étudiées  par  le  Cartel  syndicaliste  propres 
à y remédier.  Nous  allons  résumer  rapidement  ces 
mesures  : 

I.  Châtiment  des  responsables  de  la  crise. 

II.  Restauration  du  crédit  à la  production  par  : 
a)  apports  personnels  des  producteurs  vérifiés  par 
expert-comptable  ; prélèvements  au  titre  des  frais 
généraux  reportés  au  d ! à de  l’amortissement  des1 
films  ; b)  institution  par  l’Etat  d’un  organisme  ayant 
le  monopole  des  opérations  matérielles  de  distri- 
bution. 

III.  Composition  des  programmes  : a)  suppres- 
sion du  quota  à l’écran  pour  toutes  les  salles  ayant 
eu  moins  de  250.000  entrées  au  cours  de  l’exercice 
écoulé  ; b)  possibilité  de  donner  deux  films;  de  long 
métrage  par  séance  sous  réserve  que  les  deux  films 
soient  livrés  par  le  même  distributeur,  l’un,  de  ces 
films  étant  traité  au  forfait  et  non  déduit  au  bor- 
dereau de  recettes. 

IV.  Prorogation  de  validité  des  visas. 

V.  Contrôle  du  secteur  non  commercial  : a)  in- 
terdiction à la  messagerie  de  distribution  de  four- 
nir des  programmes  de  moins  de  trois  ans  ; b)  in- 
terdiction de  cinéma  non  commercial  dans  les 
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NOTRE  COUVERTURE 


ROBERT 

LAMOUREUX 

CLAUDE  FARELL 

DANS  UN  FILM  DE 

BERTHOMIEU 

“ALLO,  JE 
T’AIME!.: 

Musique  de  RICHARD  CORNU 
Décors  de  RAYMOND  NcGRE 
Images  de  GEORGES  MILLION 
Son  : JEAN  RIEUL 

avec 

DENISE  GREY 
JACQUES  DYNAM 

avec 

CHRISTIANE  SERTILANGES  - JACQUES  EMMANUEL 
CHARLES  BOUILLAUD  - JEAN  DAURAN  - MARIE- 
REINE  KERGAL  - ROBERT  ROLLIS 

D U V A L L E S 


Les  Faits  de  la  Semaine 

(Suite) 

communes  de  moins  de  1.500  habitants  dotées  d’une 
salle  commerciale. 

VI.  Coproductions  franco-étrangères.  Négociation 
d’un,  accord  de  réciprocité  de  change  sur  ce  qui 
concerne  les  recettes.  Contrôles  des  apports  de 
chaque  producteur. 

VII.  Cartes  professionnelles.  Remises  en  vigueur 
sous  contrôle  de  la  qualification  professionnelle. 

VIII.  Centre  National.  Modifications  : de  la  sub- 
vention de  l’Etat  — de  l'élection  des  -membres  du 
Conseil  paritaire,  — des  décrets,  arrêtés  et  décisions 
pour  le  renouvellement  de  toutes  commissions  une 
fois  par  an,  — à la  transmission  des  procès-verbaux 
de  verbalisation  ; suppressions  : de  la  Commis- 
sion d’agrément  des  scénarii  — de  la  Commission  du 
quota.  — de  la  Commission  d’autorisation  d'ouver- 
ture de  salles. 

IX.  Aide  temporaire  à l’industrie  cinématogra- 
phique : a)  prorogation  des  dispositions  de  la  loi 
du  23  septembre  1948  pour  trois  années  à compter 
du  30  septembre  1953,  sous  réserve  de  ce  qui  suit  ; 

b)  Ressources  du  fonds  spécial  : bl)  Substitution 
à la  taxe  additionnelle  aux  prix  des  places  d’une 
taxe  proportionnelle  dont  le  taux  est  égal  à 10  % 
du  prix  des  billets  ; b2)  péréquation  de  la  taxe  de 
sortie  frappant  tous  films  de  long  métrage  ; c) 
Aide  à la  production  de  films  de  long  métrage  : 
cl)  affectation  exclusive  de  l’Aide  au  règlement 
direct,  par  expert-comptable  agréé,  des  dépenses 
correspondant  aux  salaires  des  techniciens,  ouvriers 
et  interprètes  ; charges  sociales  et  fiscales  acces- 
soires aux  dits  salaires  : droits  d’auteurs  ; frais 
de  studios  et  laboratoires,  à l’exception  de  toutes 
autres  dépenses  ; c2)  Apport  préalable  en  espèces, 
par  l’entreprise  productrice  d’une  somme  égale  au 
moins  à 25  % du  devis  au  vu  duquel  le  film  est 
autorisé,  cette  somme  étant  récupérable  sur  les 
recettes  futures  au  delà  de  la  part  nette  nécessaire 
à l’amortissement  du  financement  complémentaire. 
(Cf.  Point  II,  paragraphe  a)  : c3)  Limitation  de 
l’apport  « Aide  temporaire  » à 25  % du  devis  ini- 
tial ; c4)  aucun  réajustement  d’Aide  temporaire 
en  cas  de  dépassement,  sauf  pour  cause  de  force 
majeure  non  couverte  par  l’assurance  ; c5)  inces- 
sibilité et  insaisissabilité  des  fonds  de  l’Aide  ; c6) 
affectation  exclusive  de  l’aide  à la  réalisation  de 
films  de  long  métrage  réalisés  strictement  en  ter- 
ritoire français  (prises  de  vues  en  studios  dans  la 
métropole  seulement  ; c7)  l’aide  réservée  aux  socié- 
tés françaises  ; c8)  calcul  de  l’aide  au  prorata  des 
investissements  français  ; c9)  bénéfice  de  l’aide  en 
vue  du  financement  d’un  nouveau  film  subordonné 
à l’absence  de  toute  oposition  afférente  à l’un  des 
postes  prévus  au  paragraphe  cl)  ci-dessus  ; clO) 
calcul  de  l’aide  exclusiment  en  fonction  des  re- 
cettes d’exploitation  métropolitaine,  sur  la  base  de 


taux  progressifs  par  paliers  : 

De  zéro  à 1.000.000  d’entrées  t 

De  1.000.001  à 2.000.000  d’entrées  t X 1,5 

De  2.000.001  à 3.000.000  d'entrées  tX2 

Au-dessus  de  3.000.000  d’entrées  t X 3 


d)  Aide  à la  production  de  films  de  court  mé- 
trage : dl)  montant  annuel  égal  au  dixième  de 
la  part  « Grands  Films  » ; d2)  attribution  de  cette 
aide  sous  forme  de  cinquante  prix  alloués  à bul- 
letins secrets  par  un  jury  dont  les  membres  sont 
choisis  la  veille  du  jour  du  vote,  sur  une  liste  de 
cinquante  noms,  au  moins  ; d3)  pas  d’obligation 
de  remploi. 


Barbara  Laage  interprète  de  LA  P...  RESPEC- 
TUEUSE, que  réalisent  actuellement  Marcel  Pa- 
gliéro  et  Charles  Brabant. 

(Cliché  Films  Agiman-Artis  Films.) 


e)  Aide  à la  propagande-  du  film  français  à 
l’étranger  : concours  financier  du  fonds  spécial  au 
budget  de  l’association  dans  la  limite  de  40  % au 
plus  de  celui-ci,  sous  réserve  que  l’apport  du  finan- 
cement complémentaire  soit  effectué  préalablement 
en  espèces  par  les  professionnels  intéressés. 

En  aucun  cas,  les  ressources  complémentaires  de 
l’association  ne  peuvent  être  constituées  par  use 
dotation  du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
ou  par  une  cotisation  obligatoire  perçue  par  cette 
administration  au  profit  de  l’association  précitée. 

f)  Aide  à l’Exploitation  : fl)  faculté  pour  les 
exploitants  ayant  moins  de  1.200  entrées  par  se- 
maine de  renoncer  aux  droits  et  obligations  résul- 
tant de  la  loi  ; f2)  priorité  pour  les  travaux  de 
sécurité  ; f3)  faculté  de  grouper  l’aide  de  plu- 
sieurs salles  en  vue  de  la  construction  d’une  nou- 
velle salle,  à l’exclusion  de  l’acquisition  d’une  salle 
déjà  existante  ; f 4 ) réserve  obligatoire  d’un  montant 
égal  à l’Aide  à la  propagande  du  film  français  à 
l’étranger,  au  profit  des  exploitants  totalement  si- 
nistrés en  vue  de  la  reconstruction  de  leurs  salles. 

g)  Dispositions  transitoires  et  diverses  : gl)  sup- 
pression de  l’aide  à la  presse  filmée  au  delà  du 
quatrième  exercice  de  la  loi  ; g2)  suppression  des 
acomptes  à la  production  ; g3)  suppression  du  cal- 
cul de  l’aide  sur  la  base  des  recettes  d’exportation 
(dont  le  contrôle  s’avère  incertain)  ; g4)  suppres- 
sion du  droit  d’opposition  des  distributeurs  sur 
l’aide  à la  production. 

X.  Secteur  libre  de  production  : la  production 
de  films  cinématographiques  de  long  métrage  sans 
le  concours  financier  de  l’Etat  (avances  du  Crédit 
National,  subvention  d’Aide  temporaire),  ainsi  que 
celle  de  films  de  court  métrage  sans  participation 
financière  publique,  est  totalement  libre. 

Les  films  de  long  métrage  ainsi  réalisés  sont 
toutefois  générateurs  d’aide  temporaire  aux  fins 
de  financement  d’un  nouveau  film  contrôlé. 

L'aide  n’est  allouée  aux  producteurs  de  ces  films 
par  expert-comptable  agréé  attestant  du  règlement 
que  sous  réserve  de  production  d’un  état  certifié 
définitif,  en  espèces,  des  dépenses  afférentes  aux  pos- 
tes définis  au  point  EX,  paragraphe  cl)  ci-dessus. 

Les  films  de  court  métrage  du  secteur  libre  peu- 
vent concourir  pour  l’attribution  des  prix  du  Fonds 
spécial. 

Ce  mémorandum  rejoint  en  certains  points  les 
projets  de  loi  déjà  connus.  Nous  aurons,  très  vrai- 
semblablement cette  fois,  le  texte  gouvernemental 
dans  le  courant  de  la  semaine  prochaine  puisque 
le  Ministère  de  l’Industrie  a fait  parvenir  son  étude 
aux  deux  autres  Ministères  intéressés,  les  Finances 
et  l’Information,  au  début  de  cette  semaine.  L’ac- 
cord doit  se  faire  assez  rapidement  entre  les 
services. 

Par  contre,  il  semble  que  des  détails  matériels 
retardent  sérieusement  les  travaux  de  la  Commis- 
sion parlementaire  d’enquête.  Il  est  curieux  de 
constater  que  ces  travaux  qui  devaient  être  ter- 
minés fin  février,  ne  le  sont  pas  encore  fin  mars. 

Laurent  OLLIVIER. 


/x\  TELEVISION 
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4 Le  22  mars  a eu  lieu  à la  Sorbonne,  en  présence 
du  doyen,  du  recteur  et  de  différentes  personna- 
lités, l’inauguration  d’un  téléviseur  Philips  sur 
grand  écran.  Désormais,  les  étudiants  pourront 
suivre  les  émissions  qui  leur  sont  consacrées  le 
mardi,  de  11  heures  à 11  h.  30,  « Métiers  et  Tech- 
niques » ; le  samedi,  de  11  heures  à 11  h.  30, 
« Réalités  scientifiques  ». 

L’émission  du  22  mars,  moitié  en  direct,  moitié 
en  télécinéma,  était  consacrée  aux  ondes  musicales. 
Maurice  Martenot  présentait  lui-même  l'instrument 
dont  il  est  l’inventeur  et  interprétait  quelques  frag- 
ments d’œuvres,  de  mouvements  très  divers.  L’art 
et  la  science  concouraient  à cette  émission  qui  rem- 
porta un  grand  succès  ; il  faut  en  féliciter  Mlle 
Haslé  qui,  avec  quelques  pionniers,  travaille  acti- 
vement au  développement  de  la  télévision  éduca- 
tive. 

Ajoutons  que  le  Musée  Pédagogique,  l’Ecole 
Normale  de  la  rue  de  Sèvres  possèdent  déjà  un 
téléviseur  sur  grand  écran,  et  plusieurs  écoles 
communales  sont  équipées  de  téléviseurs  à pro- 
jection sur  écran  de  42  cm.  de  diagonale,  ou 
souvent  même,  de  téléviseurs  normaux  à écran 
de  31  cm. 

Nous  sommes  encore  bien  loin  des  U.S.A.  en 
matière  de  télévision  éducative  — une  information 
récente  indiquait  notamment  qu’à  Philadelphie 
60  écoles  étaient  équipées  de  téléviseurs  — il  est 
néanmoins  réconfortant  de  noter  que  l’application 
de  la  télévision  à l’enseignement  n’est  pas,  en 
France,  au  point  mort. 


L.P.C.  et  CINÉ-SÉLECTION 

présentent 


Directeur  de  Production  ROBERT  PREVOT 
Une  Coproduction 

L.P.C.  (Pierre  GERIN)  - CINÉ-SÉLECTION 
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M.  HENRI  LASSA  NOUVEAU  DIRECTEUR 
DES  VENTES  DE  LA  LUX  FILMS 

A la  suite  du  décès  de  M.  Marcel  Delemotte, 
ancien  directeur  des  Ventes  de  la  Lux  Films, 
M.  P G.  Gurgo  Salice,  président-directeur  géné- 
ral, vient  de  nommer,  à ce  poste  important, 
M.  Henri  Lassa. 

M.  Henri  Lassa,  ancien  inspecteur  des  Agen- 
ces de  Pathé  Consortium  Cinéma,  puis  adjoint 
de  M.  Poirier,  directeur  des  Ventes  de  la  même 
société,  avait  été  nommé,  récemment,  directeur 
adjoint  de  La  Diffusion  Cinématographique 
créée  par  les  Sociétés  Lux  et  Pathé. 

C’est  avec  l’accord  complet  de  la  Société  Pa- 
thé et  de  la  Diffusion  Cinématographique  que 
M.  Henri  Lassa  a accepté  la  nouvelle  charge 
auprès  de  la  Lux  Films. 

M.  Henri  Lassa,  dont  les  connaissances  s’éten- 
dent à toutes  les  branches  de  la  Distribution, 
trouvera,  dans  sa  nouvelle  situation  auprès  de 
l’importante  société  qu’est  la  Lux  Films,  matière 
à faire  apprécier  à tous  ceux  qui  seront  appelés 
à collaborer  avec  lui,  ses  qualités  d’organisation 
et  de  travail. 


CONGRÈS  A ROME  POUR 
"QUO  VADIS” 

« Le  Congrès  Quo  Vadis,  qui  s’est  réuni  à 
Rome,  le  23  mars,  a eu  pour  tâche  prin- 
cipale la  mise  au  point  d’une  politique  de  dis- 
tribution qui  soit  à l’échelle  de  Quo  Vadis,  nous 
dit  M.  Lacoste,  directeur  de  M.G.M.  en  France... 
Ce  film  colossal  mérite  d’être  vu  par  un  public 
immense,  plus  nombreux  qu’aucun  autre  film 
n’en  a jamais  attiré.  » 

Cette  politique  de  distribution  est,  dès  à pré- 
sent, l’objet  d’une  étude  attentive  de  la  part 
des  administrateurs  de  la  Compagnie. 

M.  Arthur  Loew,  président  de  Loew’s  Inter- 
national Corporation,  et  M.  Morton  Spring,  pre- 
mier vice-président,  sont  venus  de  New  York 
pour  assister  au  Congrès,  ainsi  que  onze  autres 
administrateurs  de  la  Compagnie  aux  Etats- 
Unis. 

Au  total  quatre-vingt-deux  personnes  pren- 
dront part  au  Congrès  : administrateurs,  direc- 
teurs commerciaux  et  chefs  des  Services  pu- 
blicité. Les  congressistes  sont  venus  de  trente- 
sept  pays  différents. 

Outre  les  problèmes  de  la  distribution,  le 
Congrès  étudiera  les  questions  relatives  à la 
publicité  et  l’exploitation.  Dans  tous  ces  domai- 
nes, il  s’agira  d’arrêter  une  politique  et  des 
méthodes  appropriées  à ce  film  sans  précédent. 


EX  BREF  ... 

♦ Le  technicolor  musical  Le  Grand  Caruso,  de 
la  M.G.M.,  vient,  pour  sa  sortie  dans  le  Sud-Est, 
de  remporter  un  très  vif  succès.  A Marseille,  en 
première  semaine,  au  tandem  « Rex  »-«  Le  Fran- 
çais » : 5.318.710  fr.  et  29.855  entrées.  A Toulon, 
en  première  semaine,  au  « Rex  » : 1.949.365  fr.  et 
12.429  entrées.  A Cannes,  au  tandem  « Club  »- 
« Vox  » : 1.479.850  fr.  et  9.508  entrées.  A Nice,  en 
première  semaine,  au  « Fémina  »-«  Casino  »-«  Olym- 
pia » : 3.841.570  fr.  et  22.002  entrées. 

♦ Le  mercredi  26  mars  1952  a eu  lieu  au  cours 
d’une  brillante  soirée  de  gala  aux  cinémas 
« Forum  » et  « Variétés  » de  Nice,  la  première 
mondiale  de  la  production  « Sport  Films  » réalisée 
par  Willy  Rozier,  Les  Amants  Maudits.  Le  metteur 
en  scène  a présenté  lui-même  son  œuvre  à un 
nombreux  public  dans  chacune  de  ces  deux  salles 
successivement.  Rappelons  que  Les  Amants  Maudits 
fut  tourné  entièrement  à Nice. 

♦ On  annonce  pour  vendredi  prochain  l’arrivée  à 
Paris  du  metteur  en  scène  mexicain  Raul  de 
Anda,  directeur  général  de  la  Société  de  Produc- 
tions Raul  de  Anda,  une  des  plus  importantes  fir- 
mes cinématographiques  du  Mexique. 

Pendant  son  séjour  en  France,  M.  Raul  de  Anda 
s’entretiendra  avec  de  nombreuses  personnalités 
du  Cinéma  français.  Toutefois,  les  bruits  qui  ont 
couru  sur  certains  accords  sont  prématurés. 

♦ On  parle  beaucoup  outre-Rhin  d’une  coproduc- 
tion de  M.  Sacha  Gordine  avec  la  Sté  allemande 
« Mascotte-Film  ».  Le  Dr.  Christo  Gheneff  en  assu- 
rerait la  distribution  mondiale.  Le  Dr.  Gheneff  est 
commanditaire  de  la  firme  « Richard  von  Schenck  », 
de  Munich. 


♦ Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  com- 
munique : 

M.  Henri  Durand,  inspecteur  général  de  l’In- 
dustrie et  du  Commerce,  est  placé,  par  le  Ministre 
de  l’Industrie  et  du  Commerce,  en  position  de  mis- 
sion auprès  du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie pour  une  durée  de  six  mois.  H exerce  les 
fonctions  de  directeur  général  adjoint  pendant  cette 
période. 


L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DU  SYNDICAT  FRANÇAIS 

L’Assemblée  générale  ordinaire  du  Syndicat  fran- 
çais des  Directeurs  de  Théâtres  cinématographiques 
s’est  réunie  au  « Batignolles-Cinéma  ». 

Après  une  introduction  du  président  Brocard, 
qui  rendit  hommage  aux  membres  du  Syndicat 
décédés  en  cours  d’année  et  qui  cita  les  salles 
rénovées  grâce  à la  Loi  d'Aide,  M.  Bruneval,  secré- 
taire du  Syndicat,  dans  son  rapport  moral,  estima 
que  la  fiscalité  avait  connu  une  certaine  stabilité 
en  1951,  puisque  l’on  n’eût  à enregistrer  qu’une 
hausse  de  0,30  % de  la  taxe  à la  production.  Il 
rappela  ensuite  que  le  Syndicat  avait  pu  obtenir 
que  le  droit  de  timbre  sur  les  affiches  de  specta- 
cles ne  touche  pas  le  cinéma  et  qu’il  avait  enre- 
gistré l’accord  intervenu  entre  la  Fédération  des 
Distributeurs  de  Films  et  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  Français  fixant  les  nouvelles  condi- 
tions de  classement  et  de  renouvellement  en  Pe- 
tite Exploitation.  M.  Bruneval  signala  qu’avec  ses 
1.149  adhérents,  le  Syndicat  Français  se  trouvait 
être  le  plus  important  des  syndicats  indépendants 
de  France  et  que  la  coopérative,  dite  Coopexi,  a 
réalisé,  en  1951,  18  millions  de  chiffre  d'affaires, 
faisant  économiser  à ses  clients  plus  de  4 millions 
de  francs. 

Ce  rapport  moral  fut  adopté  à l'unanimité. 

Après  lecture  de  leurs  rapports,  MM.  Lynde  et 
Leriche,  précédemment  désignés  pour  1951,  ont  été 
confirmés  dans  leurs  fonctions  de  commissaires  aux 
comptes. 

M.  Brocard  prit  à nouveau  la  parole  pour  faire 
le  point  de  la  crise  du  cinéma  en  France,  rappela 
les  positions  prises  par  le  Ministre  Louvel,  par  la 
Confédération  et  par  lui-même,  au  sein  de  la  Com- 
mission de  réforme  créée  au  C.N.C.,  position  qui 
vise  particulièrement  l’action  concurrentielle  des 
cinémas  non  commerciaux.  Puis,  au  sujet  de  la 
Petite  Exploitation,  il  estime  raisonnable  la  de- 
mande des  Distributeurs  de  pouvoir  réviser  le 
minimum  garanti  fixé  au  bon  de  commande,  dans 
le  cas  où  le  contrat  ne  viendrait  à être  réalisé  que 
très  longtemps  après  sa  signature.  Enfin,  M.  Bro- 
card fit  état  des  conversations  en  cours  avec  la 
Presse  filmée  en  vue  d’aboutir  à un  accord  sur 
les  taux  et  conditions  de  location  des  actualités. 

Après  le  vote  pour  le  renouvellement  du  Bureau 
du  Conseil  d'administration  du  Syndicat,  celui-ci 
se  présente  ainsi  : 

Président  : M.  Brocard;  vice-présidents  ; MM. 
Dessent,  Douvin,  de  Fesquet,  Morel,  Pichereau  ; 
secrétaire  général  : M.  Bruneval  ; secrétaire  gé- 
néral adjoint  ; M.  Bouche  ; secrétaire  à la  propa- 
gande : M.  Rous  ; trésorier  général  : M.  Bussoz  ; 
trésorier  général  adjoint  : Dif  Pitau. 


4 Unifrance  Film  communique  à l’attention  des  pro- 
ducteurs de  films  éducatifs,  documentaires  et  de 
courts  métrages. 

« Nous  rappelons  à MM.  les  Producteurs  de  courts 
métrages  de  nous  faire  parvenir,  au  plus  tard  le 
l«r  avril  1952,  la  liste  de  leurs  productions  res- 
pectives. Faute  de  ces  renseignements,  nous  ne 
pourrons  les  faire  figurer  dans  la  première  édi- 
tion du  « Catalogue  des  Films  Français  de  Courts 
Métrages  ». 


Enfin,  on  peut  voir  aux  « Rex  » et  « Normandie  » 
Vivien  Leigh  et  Kim  Hunter  dans  UN  TRAMWAY 
NOMME  DESIR,  le  grand  film  d'Elia  Kazan  qui 
a reçu  les  plus  hautes  récompenses,  tant  à Venise 
qu’à  New  York.  Vivien  Leigh  s’est  vu  décerner 
l’Oscar  1952  pour  la  meilleure  interprétation  fémi- 
nine, et  Kim  Hunter  l'Oscar  1952  pour  la  meilleure 
interprétation  féminine  d’un  rôle  secondaire. 


HOCHE  PRODUCTIONS 

(RAY  VENTURA) 
PRÉSENTENT 


FERNANDEL 


DISTRIBUTEUR  «hjr  u FRANCE 
COCINOR 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSI  VITE  à PARIS 

(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Prix 

des  places 

ENTREES 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

TOTAL 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

de  La 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé  au  cours  la  saison 

Si 

EMAINE 

DU  VENDREDI  14  N 

IA  R S A 

U JEUt 

31  20 

MARS 

1952 

inclus) 

lre  Semaine 

PALAIS-ROCHECH. . 
1.667  pl.  - 35  s. 

190,  210  fr. 
230  fr. 

Un  Jour  avec  Vous  (Fr.)  (Pathé- 
Consortium-Cinéma)  

6.791 

1.247.380 

13,703 

N.  C. 

13.763 

4.374 

(Samson  et  Dalila) 

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 42  S. 

150,  200  fr. 
250,  300  fr. 

Un  Jour  avec  Vous  (Fr.)  (Pathé- 
Consoitium-Cinéma)  

15.587 

3.508.440 

43.553 

11.308 

43.553 

12.587 

(Samson  et  Dalila) 

SELECT-PATHE  . . . 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  225  fr. 

Un  Jour  avec  Vous  (Fr.)  (Pathé- 
Consortium-Cinéma)  

5.301 

1.009.118 

27.715 

2.847 

22.718 

5.120 

(Samson  et  Dalila) 

LE  FRANÇAIS  

1.106  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

L’Amour  mène  la  Danse  (Victory 
Films)  

12.182 

2.996.772 

21.313 

2.932 

16.256 

4.643 

(De  l’Or  en  Barre) 

LE  PARIS  

981  pl.  - 35  S. 

300  fr. 

L’Amour  mène  la  Danse  (V.O.) 
(Victory  Films) 

15,026 

4.432.700 

24.439 

2.350 

24.439 

4.200 

(Annie,  Reine  du 
Cirque) 

MIDI-MINUIT-POIS. 
450  pl.  - 48  s. 

200  fr. 

Demain  je  serai  Femme  (V.O.) 
(O.C.I.)  

9.660 

1.932.000 

12.465 

2.882 

10.321 

2.882 

(L’Entôleuse) 

ELYSEES-CINEMA.  - 
528  pl.  - 35  S. 

300  fr. 

Le  Môme  Boule  de  Gomme  (V.O.) 
(Paramount)  

8.630 

2.552.800 

N.  C. 

N.  C. 

N .C. 

N .C. 

LORD-BYRON  . 
462  pl.  - 25  s. 

250  fr. 

300  fr. 

Tapage  Nocturne  (Fr.)  (Columbia). 
(5  jours)  

3.210 

837.250 

11.254 

1.400 

8.650 

2.300 

(Blanche-Neige) 

2me  Semaine 

CAMEO  

625  pl.  - 25  s. 

200  fr. 

260  fr. 

La  Femme  sans  Loi  (V.O.)  (Uni- 
versal) (5  jours)  

3.69© 

838.250 

9.527 

2.171.605 

13.720 

3.040 

13.720 

4.310 

(Commando  de  la 
Mort) 

LA  CIGALE  

1.088  pl.  - 35  s. 

150.  180  fr. 
200  fr. 

Ruée  vers  la  Californie  (Fernand 
Rivers)  

4.818 

790.998 

12.040 

1.982.260 

N.  C. 

N.  C. 

10.077 

4.784 

(Princesse  de  Samar- 
cande) 

AI.HAM1ÎRA  

200,  250f  r. 

Le  Signe  des  Renégats  (Universal). 

9.331 

2.317.525 

26.433 

6.705.285 

27.040 

27.040 

(Quand  les  Tambours 

2.600  pl.  - 30  s. 

300  fr. 

N.  C. 

N.  C. 

s’arrêteront) 

RITZ  

150,  180  fr. 

Le  Signe  des  Renégats  (Universal). 

5.347 

944.160 

14.365 

2.529.720 

17.614 

11.009 

(Fauve  en  Liberté) 

800  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

‘2.583 

3.993 

3me  Semaine 

NORMANDIE  

1.832  pl.  - 28  s. 

250  fr. 

Le  Plaisir  (Fr.)  (Columbia) 

13.493 

3.965.750 

54.826 

16.087.930 

N.  C. 

N.  C. 

23.559 

5.037 

(Le  Plaisir) 

REX 

225,  250  fr. 

Le  Plaisir  (Fr.)  (Columbia) 

19.742 

4.972.770 

83.310 

21.074.375 

80.061 

54.973 

(La  Flèche  et  le 

3.292  pl.  - 35  s. 

275  fr. 

13.781 

15.291 

Fiambeau) 

BERLITZ  

1.600  p.  - 25  s. 

200,  250  fr. 
300  fr. 

Le  Grand  Caruso  (M.G.M.)  (5  j.). 

9.440 

2.725.100 

41.714 

12.127.532 

26.750 

6.092 

26.750 

9.946 

(Barbe-Bleue) 

COLISEE  . 

350  fr. 

Le  Grand  Caruso  (V.O.)  (M.G.M.). 

6.106 

2.048.116 

25.175 

8.524.100 

18.560 

14.953 

(Barbe-Bleue) 

732  pl.  - 30  s. 

(6  jours) 

2.039 

5.828 

GAUMONT-PALACE 
4.670  pl.  - 24  s. 

200,  250  fr. 
300  fr. 

Le  Grand  Caruso  (M.G.M.)  (6  j.).. 

20.938 

4.786.968 

86.331 

19.821.730 

92.466 

10.611 

53.044 

20.377 

(Alice  au  Pays  des 
Merveilles) 

SEMAINE  DU  MERCREDI  12  MARS  AU  MARDI  18 

Mars 

195  2 (inclus) 

lre  Semaine 

LE  RAIMU  

393  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Le  Gantelet  vert  (A.G.D.C.) 

6.903 

2.070.900 

N.  C. 

N.  C. 

7.942 

1.582 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 

2me  Semaine 

M AX-LINDER  . . . . 
765  pl.  - 35  s. 

225  fr. 

Le  Crime  du  Bouif  (Fr.)  (Pan- 
théon Dist.)  

3.473 

781.425 

9.196 

2.069.100 

N.  C. 

N.  C. 

12.081 

3.300 

(Dallas,  Ville 
(Frontière) 

5me  Semaine 

BIARRITZ  

628  pl.  - 28  s. 

- 

300  fr. 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  (Fr.) 
(A.G.D.C.)  

4.089 

1.226.700 

33.625 

10.085.500 

N.  C. 

N.  C. 

N .C. 

SEMAINE 

DU  MERCREDI  19  MARS  AU  MARDI  25 

AÎARS 

195  2 

(inclus) 

lme  Semaine 

OLYMPIA  

1.870  pL  - 35  s. 

200,  225  fr. 
250  fr. 

Térésa  (M.G.M.)  

10.082 

2.218.472 

33.900 

2.596 

19.286 

5.575 

(Le  Voyage  en 
Amérique) 

VENDOME  

628  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

Le  Roi  de  la  Sierra  Morena  (V.O.) 
(Cinéfi)  (5  jours) 

4.745 

1.376.100 

10.160 

1.609 

10.160 

1.609 

(Los  Olvidados) 

2me  Semaine 

AUBERT-PALACE 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Le  Gantelet  vert  (A.G.D.C.) 

7.6  m 

1.808.756 

19.300 

4.554.100 

17.182 

2.541 

14.125 

3.154 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

GAUMONT-THE.  ... 
420  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

Le  Gantelet  vert  (A.G.D.C.) 

5.033 

936.138 

12.089 

2.248.224 

11.513 

1.571 

8.296 

2.179 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

PANTHEON  

353  pl.  - 28  s. 

140,  160  fr. 

L’Angle  bleu  (V.O.)  (Héraut 

Films)  

4.047 

659.920 

3.876 

1.447.980 

7.914 

2.008 

7.914 

2.233 

(Miracle  à Milan) 

3 me  Semaine 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 35  s. 

250,  300  fr. 
350  fr. 

Jocelyn  (Fr.)  (Panthéon  Dist.).... 

7.571 

2.093.821 

28.662 

7.945.962 

40.444 

N.  C. 

26.205 

7.571 

L’Amour,  Madame) 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

300  fr. 

Jocelyn  (Fr.)  (Panthéon  Dist.).... 

8.SS5 

2.379.584 

28.413 

7.678.838 

35.926 

5.697 

23.696 

8.806 

(Messaline) 

6me  Semaine 

MADELEINE  

782  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  (Fr.) 
(A.G.D.C.)  

4,92© 

). 406.250 

48.858 

13.963.391 

I 22.832 
| 2.714 

16.848 

4.920 

(Le  Fleuve) 

XXXXXXXXX 


du  29  M irt  1932 
publié  sous  la  direction  technïaue 
de  A.-P.  RICHARD. 


MAQ  UILLAGE 
LA  lOlILEIJR 


J Léopold  EOREE 

C'est  avec  une  grande  tristesse  que  je  salue 
la  mémoire  de  ce  grand  honnête  homme  que 
fut  Léopold  Lobel,  décédé  ces  jours-ci,  après 
une  longue  maladie. 

J’eus  l’honneur  de  travailler  avec  lui  quel- 
ques années  durant,  et  je  pus  alors  mesurer 
l’étendue  de  ses  connaissances,  sa  droiture  d’es- 
prit et  la  loyauté  de  son  caractère. 

On  lui  doit  l’introduction  dans  les  laboratoires 
de  tirage  et  de  développent  .nt  de  la  sensiïo- 
métrie,  dont  il  fut  un  des  fervents  adeptes  alors 
que  l’empirisme  régnait  en  maître. 

La  guerre  lui  avait  apporté  de  graves  soucis 
et  l’après-guerre  de  grandes  désillusions,  les 
jeunes  couches,  quelque  peu  ingrates,  l’ayant 
laissé  dans  l’ombre. 

J’adresse  ici  à Mme  Lobsl,  qui  ne  cessa  de 
l'épauler  activement,  mes  plus  sincères  et  ami- 
cales condoléances.  — A.-P.  Richard. 

Après  avoir  obtenu  le  diplôme  d’ingénieur- 
chimiste  en  1902,  à l’intitut  de  Chimie  de  Paris, 
Léopold  Lobel  débu. a dans  l’Industrie  comme 
! chef  des  services  techniques  de  Pathé  Frères, 
I dont  il  établit  et  installa  l’usine  de  Joinville. 
En  1907,  il  devint  directeur  technique  de  la  So- 
ciété des  Phonographes  et  Cinématographes  Lux. 

En  1911,  il  fait  paraître  son  premier  ouvrage  : 
« La  Technique  cinématographique  »,  dont  irois 
éditions  confirmeront  l’intérêt.  La  même  année, 
il  réalise  les  premiers  appareils  de  changement 
automatique  de  lumière  dans  les  tireuses  de 
films,  appareils  qu’il  baptisera  « Varialeurs  », 
désignation  qu’ils  ont  conservée  depuis. 

Pendant  la  première  guerre  mondiale,  M.  Lo- 
bel fait  partie  des  services  de  photographie 
aérienne,  où  il  s’occupe  de  la  construction  des 
appareils  de  prise  de  vues.  La  guerre  finie,  il 
reprend  ses  premières  idées  et  réalise  en  1920 
des  variateurs  perfectionnés  qui  connaissent 
aussitôt  un  très  grand  succès  mondial.  Voici 
quelques-unes  de  ses  principales  inventions  : 

1920.  Tireuse  continue  et  appareil  pour  le 
tirage  des  titres. 

1922.  Tireuse  continue  et  machine  à dévelop- 
per pour  les  films  de  photographie  aérienne. 

1925..  Sensitophotomètre  enregistreur. 

1928.  Luximètre  portatif  et  posemètre  à éta- 
lon lumineux. 

1929.  Densitomètre  pour  les  amateurs. 

1935.  Densitographe  photo -électrique,  coloro- 
mèire  photo  électrique. 

1938.  Densitomètre  pour  les  agrandissements, 
modèle  A 1938. 

M.  Lobel  collabora  à la  création  de  l’Ecole  de 
Technique  de  Photographie  et  de  Cinématogra- 
phie de  Paris,  dont  il  dirigea  la  section  de 
Cinématographie  jusqu’en  1940. 

Il  fut  président  adjoint  de  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie  et  de  Cinématographie 
de  1930  à 1945.  Il  était  membre  d’honneur  de 
l’Association  française  des  Ingénieurs  du  Ciné- 
ma, ainsi  que  de  la  Royal  Photographie  Society 
de  Grande-Bretagne. 


Exploitants,  prenez  note  : 

PATHE  CINEMA-RCA,  Service  Electro-Acous- 
tique signale  que  ses  agents  régionaux  sont  à 
votre  disposition  pour  tous  renseignements 
concernant  son  matériel  et  les  visites  d’entre- 
tien de  vos  cabines  dans  les  secteurs  ci-après  : 

NORD  : M.  CLAMOND,  44,  rue  de  Béthune, 
Lille. 

EST  : M.  DOLMAIRE,  98,  rue  Charles-IÜ, 
Nancy. 


LE 

ET 

Le  maquillage  est  un  art  pour  ce  qui  est  de 
la  composition  et  une  science  si  on  le  consi- 
dère dans  sa  technicité. 

L’art  du  maquillage  s’est  développé  entre  les 
deux  guerres,  surtout  grâce  aux  efforts  des 
réfugiés  russes.  Puis,  le  développement  du  ciné- 
ma aidant,  se  formèrent  des  techniciens  fran- 
çais de  vahur. 

Alors  que  le  maquillage  était,  entre  1920  et 
1930,  l’apanage  des  hommes,  on  rencontre  main- 
tenant d’excellentes  techniciennes  dans  cette 
branche  si  spéciale.  A cet  art,  il  est  difficile  de 
donner  des  lois  précises,  car  il  y a des  maquil- 
leurs qui  ont  le  sens  inné  de  la  composition  et 
pourtant  leurs  connaissance  sont  souvent  rudi- 
mentaires. 

Une  première  observation  est  nécessaire  : A 
part  quelques  rares  exceptions,  les  artistes  qui 
prétendent  être  leur  propre  maquilleur  n’ob- 
tiennent que  de  piètres  résultats  et  ce,  au 
prix  d’une  perte  de  temps  appréciable. 

Qu’il  s’agisse  de  maquillage  de  films  d’époque 
ou  de  films  mod  mes,  le  résultat  recherché  est 
le  même.  Il  va  dépendre  de  la  personnalité  de 
l’artiste,  du  rôle  qu'il  joue,  de  la  pellicule  em- 
ployée, de  l’éclairage  utilisé,  de  la  distribution 
ds  la  lumière. 

Aucun  film  à grandes  vedettes  n’est  tourné 
sans  des  essais  préalables,  qui  fixeront  les  cri- 
tères techniques  et  artistiques  du  maquillage. 

Le  maquillage  cinématographique  proprement 
dit  ne  diffère  pas  dans  les  grandes  lignes  du 
maquillage  de  ville.  Il  est  simplement  plus  soi- 
gné dans  les  détails  et  va  jusqu'à  l’application 
de  faux  cils  à celles  des  actrices  dont  ces  gra- 
cieux ornements  sont  déficients. 

Un  maquillage  terminé  se  comporte  comme 
une  charte  des  couleurs.  C’est  un  résonnateur, 
excité  par  la  lumièrs  éclairante,  interprété  par 
l’émulsion  photographique.  Un  exemple  simple 
fixera  les  idées  sur  ce  point  : un  maquillage 
rougeâtre,  avec  une  émulsion  non  panchroma- 
tique donnera  un  résultat  foncé,  l’émulsion 
n’étant  pas  sensible  au  rouge.  Avec  une  émul- 
sion sensible  à cette  radiation,  le  résultat  sera 
le  même  si  la  lumière  ne  contient  pas  de  rouge. 
Ces  principes  liminaires  ne  doivent  pas  être 
perdus  de  vue  si  l’on  veut  saisir  les  lois  qui 
régissent  le  maquillage. 

On  ne  peut  donc  négliger  d’intégrer  dans 
le  même  problème,  l’éclairage,  l’émulsion  et  le 
maquillage. 

On  ne  trouve  plus,  sauf  cas  spéciaux,  d’émul- 
sions photographiques  qui  ne  soient  pas  sen- 
sibles à toutes  les  radiations  du  spectre.  Elles 
ont  seulement  une  sensibilité  générale  plus  ou 


LYON  : M.  MAILLET,  79,  rue  de  la  Républi- 
que, Lyon. 

SUD-EST  : M,  ANDREL.  110,  La  Canebière, 
Marseille. 

SUD-OUEST  : M.  BURG,  220,  cours  de  la 
Marne,  Bordeaux. 

BRETAGNE  : M.  JANNIN,  « Le  Goelo  »,  Im- 
passe de  la  Mairie,  Paimpol. 

NORMANDIE  : M.  RENAUD,  rue  Henri-Fou- 
chard,  Houlgate. 

PARIS  : 6,  rue  Francœur. 


moins  grande,  et  une  sensibilité  différente  selon 
les  régions  spectrales.  A cet  égard,  les  firmes 
productrices  communiquent  Iss  courbes  qui  leur 
sont  demandées. 

Pour  le  film  noir  et  blanc,  la  constance  et 
la  précision  du  maquillage  étaient  nécessaires. 
Pour  la  couleur,  elles  deviennent  impériiuses. 
Le  plus  petit  changement  se  traduit  par  une 
modification  de  couleur  des  visages,  et  l’on  sait 
que  sur  es  point  les  critiques  ne  sont  pas  mé- 
nagées dans  les  comptes  rendus  de  presse.  Le 
public  ayant  adopté  le  même  point  de  vue,  il 
y a lieu  de  considérer  les  raisons  de  c-tte  chose. 

Pour  ls  noir  et  blanc,  comme  pour  la  cou- 
leur, les  teintes  du  visage  sont  représentées 
par  des  densités  de  faibles  valeurs,  et  la  moin- 
dre variation  dans  les  conditions  photographi- 
ques fausse  le  rendu. 

Le  rendu  peut  être  aussi  faussé  lorsque  : 

1°  Le  temps  de  pose  s’éloigne  trop  du  temps 
exact,  que  ce  soit  par  surexposition  ou  sous- 
exposition. 

2°  Si  les  conditions  du  développement  sont 
trop  différentes  des  limites  déterminées  préala- 
blement. 

3°  Pour  les  films  à couches  copulantes,  une 
variation  dans  les  constituants  du  révélateur 
est  susceptible  d’apporter  une  dominante  colo- 
rée, qui  est  surtout  visible  dans  les  couleurs 
de  faible  intensité. 

4°  Le  positif  est  aussi  susceptible  d’amener 
de  fortes  perturbations  dans  le  rendu  des  cou- 
leurs, surtout  lorsqu’il  s’agit  des  films  à cou- 
ches copulantes. 

5°  Pour  les  positifs  de  ce  type,  la  lumière 
de  tirage  exige  une  correction  spéciale. 

(Suite  page  II.) 


Suzy  Carrier  est  la  vedette  du  film,  de  Jacques 
Daniel-Norm»n.  DAKOTA  308. 

(Cliché  F. A.O. -Ciné-Sélection.) 


II 

xxxxixxxttxxixxxxxxxxxxxxxxxjlX 


% 


CINÉMATOGRAPHES  STENGEL 

6,  BOULEVARD  DE  STRASBOURG,  PARIS-10" 

(Métro  : Strasbourg-Saint-Denis) 

Tél.  : BOTzaris  19-26 

♦ 

MATERIEL  - FOURNITURES 
et  ACCESSOIRES  pour  CINEMAS 
MECANIQUE  ET  REPARATIONS 
- - PROJECTEURS  35  mm.  - - 


Charbons  « Lorraine  ».  Revendeur  officiel 
Toutes  les  lampes  de  projection,  d’excitation 
d’amplis  - Cellules  pour  16  et  35  mm. 
Lampes  Redresseur  et  Panique-Secours 
6,  12,  24  volts 

Miroirs  verre  H.R.L.  et  Alu  « Mir  », 
toutes  courbes  et  diamètres 
Objectifs-tubes  lecteurs  de  son 
Filtre  de  projection 


Bobines  et  boîtes  16  mm.  et  35  mm.  - Enrouleuses 
Presses  à coller  - Caisses  à films  - Sacs  à films 
Lanternes  « Sortie  » - Télérupteurs 
Panique-Secours  - Lampes  pilote 
Volets  sécurité  et  hublots  Master 
- Changeurs  images  - Anti-buée  - 
Lanternes  « Publicolor  » pour  projection  fixe 
et  effets  lumineux  à l’écran 
- - Projecteurs  de  scène  - - 
Boules  miroitées  pour  Bal 


BANDES  PAPILLONS  - PAPIERS  FOND 
- AFFICHES  - CARTES  DE  SORTIE  - 
LOUE  - VESTIAIRE 


Colle  à films  16  mm.,  35  mm.  et  non  flamme 
Zapon  - Huile  projecteurs  - Parfums  - Clochettes 
Distributeurs  de  billets 


Pièces  détachées  Seg  29/31  Gaumont  C.M.,  C.B. 
Pathé,  M.I.P.,  Ernemann,  etc... 


Tous  les  tambours  de  Croix  de  Malte 
et  débiteurs  de  toutes  marques 
Ecrans  - Amplis  - Lecteurs  - Moteurs 
Lanternes  H.I.  et  Transfos  d'arcs 
Plaques  et  Films  annonces  16  et  35  mm. 
stock  et  sur  commande 


Il  ressort  des  chiffres  officiels 
communiqués  par  laS.N.C.F.,  dans 
la  Revue  Générale  des  Chemins  de 
Fer,  que  le  nombre  des  journées-mala- 
die, dans  les  recettes  où  est  utilisé 
HYGIAPHONE,  est  inférieur  de  90  % 
au  chiffre  des  autres  recettes. 


HYGIAPHONE 


Totalement  étanche  et  transparent,  et  transmettant  le 
son  sons  affaiblissement,  HYGIAPHONE  est  une  bar- 
rière d'une  efficacité  absolue  contre  tous  germes  trans- 
mis par  l’haleine,  et...  contre  les  courants  d'air.  Partout 
où  il  y a du  personnel  en  contact  avec  le  public,  il 
est  nécessaire  d'utiliser  HYGIAPHONE.  Adopté  par  la 
S.N.C.F.,  les  P.T.T.,  etc... 


40,  Av.  Montaigne  • LE  PERREUX  (Seine) 
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6°  Pour  tous  les  procédés  des  couleurs,  la  lu- 
mière de  prédilection  est  l’arc  à haute  intensité. 

7°  La  couleur  de  l’écran  entre  en  ligne  de 
compte.  ajlfejii 

Ces  considérations  sont  valables  pour  toutes 
les  intensités  des  couleurs,  mais  jouent  surtout 
pour  les  faibles  valeurs,  où  s’inscrivent  les  cou- 
leurs du  maquillage. 

A ceci,  s’ajoute  le  point  de  vue  psychologique 
et  justifie  la  validité  du  proverbe  : « Des  goûts 
du  public,  qui,  simpliste,  considère  qu’un  homme 
blanc  doit  être  blanc,  pas  trop  blafard,  pas  trop 
coloré,  public  qui  n’admet  pas  un  visage  hâlé 
et  des  couleurs...  » 

Les  techniciens  maquilleurs  doivent  donc  s’ef- 
forcer d’adopter  des  maquillages  qui  puissent 
ne  pas  susciter  de  critiques  acerbes  du  public. 

En  fait,  un  maquillage  est  composé  par  un 
fond  de  teint,  un  fard,  une  poudre. 

Théoriquement,  il  s’agit  de  répandre  sur  une 
surface  de  couleur  donnée  (la  peau  du  visage), 
des  pigments  colorés.  Les  pigments  sont  incor- 
porés à des  corps,  le  plus  souvent  incolores, 
qui  les  tiennent  en  suspension,  graisses  animales 
ou  végétales,  auxquelles  sont  incorporés  des 
produits  adhésifs. 

Le  fond  de  teint  est  donc  appliqué  sur  une 
surface  et,  selon  l’épaisseur  de  la  couche,  s’ajoute 
ou  se  retranche.  On  peut  assimiler  cette  opé- 
ration à celle  qui  consisterait  à faire  une 
aquarelle,  puis  à revenir  sur  celle-ci  et  à en 
masquer  les  effets  sous  des  couleurs  de  pastel. 

L’examen  au  microscope  d’une  surface  re- 
couverte de  fond  de  teint,  de  fard  et  de  pou- 
dre, varie  d’un  essai  à l’autre,  suivant  l’épaisseur 
des  couches  superposées  et  leur  application. 

En  principe,  le  fond  de  teint  est  un  fond  de 
ravalement  et  la  texture  plus  ou  moins  com- 
pacte se  superpose  à la  teinte  de  la  figure.  On 
serait  tenté  de  croire  à une  addition  de  cou- 
leurs, alors  que  le  plus  souvent  la  teinte  de 
'a  peau,  en  raison  de  l’épaisseur  du  fond  de 
teint,  disparaît  entièrement. 

Les  fards,  suivant  leur  mode  d’application, 
se  fondent,  se  superposent,  ou  se  juxtaposent, 
jt  les  grains  solides  se  répartissent  suivant  le 
mode  d’application. 

Les  poudres  appliquées  après  ce  maquillage, 
jt  qui  en  font  partie,  sont  destinées  à donner 
à celui-ci  la  matité  nécessaire,  et  permettent 
d’accrocher  la  lumière. 

Vue  au  microscope,  la  poudre  forme  des  petits 
agglomérats  plus  ou  moins  serrés,  qui  ont  leur 
couleur  propre,  le  maquillage  de  fond  appa- 
raissant aux  endroits  non  recouverts.  On  se 
trouve  en  présence  d’effets  dits  de  surface,  vus 
de  manières  différentes  par  un  observateur  et 


par  l’émulsion.  En  supposant  que  l’émulsion  ait 
une  courbe  chromatique  invariable  suivant  les 
bobines,  que  le  développement  soit  constant, 
seul  l’essai  pratique  indiquera  comment  doit 
être  réalisé  le  maquillage  en  tant  que  docu- 
ment technique  et  dans  quel  sens  il  doit  être 
corrigé. 

Les  ingrédients  de  maquillage,  qui  sont  cons- 
titués avec  des  éléments  bon  marché,  sont  ven- 
dus à des  prix  astronomiques. 

Les  corps  gras  qui  servent  de  base,  les  exci- 
pients qui  s’y  trouvent  en  suspens,  sont  des 
produits  communs,  les  colorants  sont  portés  aux 
index  des  catalogues  de  colorants  y compris 
leur  nocivité,  leur  ténacité,  etc.  Rien  dans  la 
fabrication  des  produits  de  beauté  ne  justifie 
donc  leur  prix  de  vente. 

Pour  le  maquilleur,  ils  ne  constituent  que 

des  éléments  de  son  travail.  Leurs  caractéristi- 
ques lui  sont  familières. 

Ce  qui  l’est  moins  pour  lui,  ce  sont  les  réac- 
tions de  ces  corps  par  rapport  à l’éclairage  et 
à l’émulsion.  Il  serait  souhaitable  qu’en  accord 
avec  les  travailleurs  de  cette  branche,  des  es- 
sais soient  entrepris  pour  montrer  comment  les 
produits  employés,  pris  isolément  ou  associés, 
sont  représentés  : 

1 lumière  du  jour,  lu- 

A : pour  le  noir  1 mière  à incandescence, 

B : pour  la  couleur  ) lumière  à arc  type 

3 I ’ | 1 | " i t Mole-Richardson. 

Les  corps  essayés  seraient  photographiés  en 
même  temps  qu’une  charte  des  couleurs,  telle 
que  celle  de  la  section  couleur  de  la  C.S.T. 
(charte  qui  comprend  une  planche  de  gris). 

Ces  essais  ne  manqueraient  pas  de  surpren- 
dre nombre  de  techniciens.  Ils  ne  seraient  va- 
lables, scientifiquement  parlant,  que  pour  un 
procédé  considéré. 

Le  seul  procédé  actuellement  appliqué  indus- 
triellement en  prise  de  vues  directes  étant,  pour 
la  France,  le  procédé  Gevaert,  les  essais  pour- 
raient être  effectués  avec  ce  procédé. 

Tout  développement  a une  latitude.  En  noir 
et  blanc,  la  latitude  est  assez  grande.  Elle  l’est 
moins  par  exemple  pour  les  procédés  des  cou- 
leurs par  copulants  ; mais  elle  existe,  ce  qui 
permet  de  corriger  de  légères  erreurs  d’expo- 
sition sans  nuire  au  rendu  des  couleurs  de 
faible  intensité. 

Toute  erreur  grave  dans  le  temps  d’exposi- 
tion et  la  variation  de  la  couleur  de  la  lumière 
éclairante  (température  de  couleur  mesurée  en 
degrés  Kelvin),  nuirait  donc  au  maquillage. 

Sur  ce  point,  le  maquilleur  est  donc  solidaire 
de  l'opérateur  et  du  laboratoire. 

A. -P.  Richard. 


Procédé  Gevaert 

ÉCLAIREMENT  ET  TIRAGE 
DES  FILMS  EN  COULEURS 


On  trouve  dans  une  récente  communication 
d’un  ingénieur  des  Laboratoires  Gevaert  des 
renseignements  qui  corroborent  ceux  qui  ont 
été  ici-même  indiqués  à diverses  reprises. 

Il  est  recommandé  dans  la  manière  d’éclairer 
le  sujet  cinématographique  de  ne  pas  dépasser 
des  écarts  allant  de  1 à 3,  de  préférence  1 à 2. 

Cette  recommandation  est  d’ordre  scientifique, 
c’est-à-dire  que,  si  l’on  veut  une  représentation 
correcte  des  couleurs  dans  les  ombres,  cet  écart 
1 à 3 constitue  un  critère  à observer. 

Cependant  nous  ferons  remarquer  qu’il  y a 
une  latitude  plus  grande  que  celle  annoncée, 
latitude  qui  dépend  essentiellement  de  facteurs 
qui  sont  d’ordre  artistique  et  non  technique. 

Il  est  certain  qu’un  physico-chimiste  se  pose 
pour  but  la  représentation  correcte  des  cou- 
leurs, alors  que  l’artiste  recherche  la  représen- 
tation subjective  d’un  sujet. 

L’expérience  montre  que  si,  dans  les  grandes 
lumières  les  couleurs  restent  semblables  à elles- 
mêmes  par  rapport  à un  éclairage  de  tempéra- 
ture de  couleur  choisi,  il  n’est  pas  grave  qu’il 
y ait  variation  dans  les  ombres.  Il  est  bon  de 
considérer  qu’en  peinture  les  écarts  sont  plus 
grands  que  ceux  autorisés  : environ  1 à 6,  et 
que  cet  écart  donne  satisfaction. 

L’auteur  note  que  la  projection  en  salle 
obscure  augmente  les  contrastes,  fait  exact  dont 
il  faut  tenir  compte  dans  certaines  limites  lors- 
qu’on envisage  les  pertes  de  saturation  que 
présentent  tous  les  procédés  copulants,  négatif- 
positif  désaturation  accrue  lors  de  la  reproduc- 
tion par  contretype. 

La  mesure  d’éclairement  en  lux  fournie  par 
l’auteur  est  de  5.000  à F 1 : 2 ce  qui  signifie, 


si  l’on  travaille  à F : 5,  fait  commun,  que  la 
valeur  en  lux  de  l’éclairement  passe  à 31.250. 

En  bref,  le  temps  de  pose  comparé  à celui 
du  noir  pour  une  émulsion  type  Plus  X Kodak 
est  au  minimum  trois  fois  supérieur  à celui 
employé  sur  les  plateaux. 

Ceci,  ajouté  à ce  qu’il  est  dit  plus  haut  sur 
la  question  écarts  d’éclairement,  impose,  ce 
qu’ont  fait  les  Américains,  la  révision  de  la 
conception  de  l’éclairage  par  les  seules  petites 
unités. 

L’indication  dans  le  mémoire  des  raisons  pour 
lesquelles  le  temps  de  pose  est  forcément  allongé 
est  que  chacune  des  trois  émulsions  couchées 
l’une  sur  l’autre  est  d’une  sensibilité  qui 
s’étend  seulement  à 1/3  du  spectre  et  que  la 
troisième  émulsion  ne  reçoit  de  lumière  qu’après 
passage  au  travers  des  deux  premières. 

Il  serait,  à notre  avis,  intéressant  de  savoir 
si  à ces  motifs  ne  s’en  ajoutent  pas  d’autres. 
Ainsi  il  est  connu  qu’un  grain  d’argent  copulé 
augmente  de  diamètre  et  ce  dans  des  propor- 
tions telles  que  le  pouvoir  résolvant  approche 
de  la  limite  permise  pour  des  images  cinéma- 
tographiques, compte  tenu  de  l’agrandissement 
nécessaire. 

Enfin  des  grains  d’argent,  rares  il  est  vrai, 
ne  sont  pas  copulés,  c’est-à-dire  ne  forment  pas 
de  colorant. 

Toutes  ces  causes  font  donc  que  le  pouvoir 
résolvant  d’une  émulsion  de  ce  genre  est  rela- 
tivement faible. 

De  l’étude  citée  : Le  tirage  doit  être  fait  en 
lumière  dirigée,  ceci  pour  que  les  images  les 
plus  éloigées  de  la  surface  de  l’émulsion,  puissent 
avoir  le  maximum  de  netteté  compatible  avec 
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leur  éloignement.  On  est  donc  obligé  de  recher- 
cher le  moyen  optique  qui  donne  cette  lumière 
dirigée,  divers  systèmes  pouvant  donner  ce 
résultat. 

TIRAGE 

L’examen  d’un  négatif,  sauf  pour  un  techni- 
cien très  entraîné  (encore  convient-il  de  faire 
des  réserves),  ne  peut  de  façon  certaine  faire 
connaître  les  corrections  à apporter  au  tirage 
sans  procéder  à des  essais  précis  de  correction 
à apporter  au  positif. 

Ces  essais  s’effectuent  à l’aide  de  filtres  qus 
le  technicien  juge  les  plus  appropriés  aux  buts 
cherchés,  en  faisant  par  exemple  varier  le  temps 
de  pose. 

Les  raisons  de  ces  tâtonnements  sont  dus  à 
de  multiples  causes  : variations  possibles  de 
l’émulsion  triple  elle-même,  variation  chroma- 
tique de  la  lumière  d’impression,  variations  dans 
le  développement,  et  action  préférentielle  du 
développement  sur  une  des  couches. 

La  correction  des  dominantes  impose  pour  le 
tirage  le  processus  ci-dessus  indiqué,  qui  est  le 
seul  valable  pour  le  moment.  L'auteur  recom- 
mande de  copier  un  négatif  en  noir  qui  doit 
donner  un  positif  se  rapprochant  du  noir  et 
d:s  gris  neutres. 

Le  négatif  peut  par  exemple,  être  une  échelle 
de  gris  allant  du  gris  clair  au  noir. 

Cette  manière  de  faire  est  d’ailleurs  com- 


mune à tous  les  procédés  des  couleurs  et  s’ex- 
plique par  le  fait  que  c’est  l’obtention  de  gris 
et  de  noirs  neutres  qui  donne  l’assurance  que 
la  représentation  du  sujet  est  la  plus  correcte. 

En  ce  qui  concerne  les  tirages  contretypes, 
l’auteur  déconseille  la  copie  du  négatif  d’ori- 
gine sur  film  inversible,  les  résultats  n’étant 
pas  toujours  constants.  Par  mesure  d’économie, 
il  écarte  l’idée  des  trois  négatifs  issus  de  trois 
positifs  de  sélection. 

Il  recommande  d’utiliser  trois  positifs  sélec- 
tionnés, développés  à un  gamma  de  125,  de 
procéder  ensuite  au  tirage  en  lumières  bleus, 
verte  et  rouge  sur  le  film  Duplicatinez  Gevasrt 
réservé  à cet  usage,  et  de  traiter  comme  le  film 
négatif. 


C’est  avec  un  vif  plaisir  que  nous  avons  appris 
la  transformation  du  cinéma  ROYAL  à Orléans. 

La  cabine  de  projection  a été  équipée  avec 
un  ensemble  électro-acoustique  PG  220  d’origine 
américaine,  de  la  RCA  (Radio  Corporation  of 
America)  et  mis  en  service  par  la  grande 
firme  PATHE  CINEMA,  distributrice  du  ma- 
tériel RCA. 

Cet  ensemble  apporte  une  qualité  auditive 
irréprochable. 


La  perte  de  saturation  est,  dans  ce  cas,  mi- 
nimum. 

Le  son  est  copié  en  lumière  bleue  et  formé 
par  l’argent  réduit  et  le  colorant  jaune.  La 
transformation  de  l’argent  réduit  en  sel  soluble 
est  réalisé  à l’aide  d’une  pâte  de  ferrocyanure 
de  potassium  et  de  bromure,  pâte  répandue  sur 
la  tracs  acoustique  sous  certaines  conditions  de 
pression. 

L’action  de  cette  pâte  est  arrêtée  par  un  bain 
neutralisant  de  sulfite  de  soude.  Le  ferrocya- 
nure d’argent  formé  est  ultérieurement  dissous 
dans  un  bain  d’hyposulfits  en  même  temps  que 
le  sel  argentique  de  l’image. 


Nous  apprenons,  avec  plaisir,  que  la  belle 
salle  de  M.  Barreau,  le  CASINO  de  Châlons-sur- 
Marne  vient  de  subir  d’importantes  améliora- 
tions à la  cabine  d?  projection. 

Un  ensemble  électro-acoustique  PG  220-E 
d’origine  américaine,  de  la  RCA  (Radio  Cor- 
poration of  America)  vient  d’y  être  mis  en 
service  par  la  grande  firme  PATHE  CINEMA, 
distributrice  du  matériel  RCA. 

Cet  ensemble  apporte  une  qualité  auditive 
irréprochable  rarement  égalée. 


Allumage  et  extinction 

progressive  des  tubes 
au  Néon 

La  Sté  Brockliss-Simplex  nous 
informe  qu’elle  vient  d’acquérir 
l’exploitation  en  France  d’un  dis- 
positif d’origine  suisse  susceptible 
d’intéresser  les  directeurs  de  ciné- 
mas. 

En  effet,  beaucoup  de  salles  sont 
éclairées  par  tubes  au  néon  ou 
fluorescents  mais  ces  tubes  ne 
peuvent  s’allumer  ni  s’éteindre 
progressivement. 

C’est  maintenant  chose  possible, 
grâce  au  nouveau  dispositif  qui 
permet  un  allumage  et  une  extinc- 
tion rigoureusement  progressive, 
du  plein  feu  au  noir  total. 

Devis  et  caractéristiques  techni- 
ques chez  Brockliss-Simplex. 


Télévision 
Alimentation  H. T. 

Dans  le  bulletin  technique  Mini- 
watt, n°  19,  édité  par  la  Sté  Radio- 
technique,  124,  avenue  Ledru-Rollin, 
Paris  (11"),  une  étude  intéressante 
pour  les  techniciens  qui  s’intéres- 
sent aux  problèmes  spéciaux  de  la 
Télévision.  Page  298  : Alimentation 
haute  tension  des  récepteurs  de 
Télévision  (alimentation  par  re- 
tour de  spot). 

Le  calcul  est  fait  pour  un  stan- 
dard 819  lignes.  On  y voit  que  le 
temps  d’aller  et  retour  d’une  ligne 
est  de  49  microsecondes.  En  ad- 
mettant un  temps  de  retour  de 
Î/IO1"  de  chiffre,  on  a la  valeur  : 
49  microsecondes  environ. 


Ventes  américaines 

Le  chiffre  total  des  exportations 
américaines  d’équipements  cinémato- 
graphiques, y compris  les  films,  mais 
non  la  pellicule  vierge,  a été,  en  1951, 
de  14  % supérieur  à celui  de  l’année 
précédente.  Cette  élévation  est  due, 
d’une  part,  à l’accroissement  du  vo- 
lume et,  d’autre  part,  à l’augmenta- 
tion des  prix. 


DÉCORATION 
DE  SALLES  A 

PLAFONDS  ® 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• cflaff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


Les  normes  des  Pistes 
Magnétic£ncs 

En  vue  de  mettre  un  peu  d’or- 
dre, puisqu’il  en  est  encore  temps, 
dans  la  question  des  pistes  acous- 
tiques des  films  magnétiques,  les- 
quelles conditionnant  l’emplace- 
ment des  têtes  de  lecture,  la  Com- 
mission de  Normalisation  de  la 
Commission  Supérieure  Technique 
a suggéré  à l’À.E.N.O.R.  les  nor- 
mes suivantes  : 

Film  17  mm.  5 : Largeur  de  piste 
5,5  mm.  placée  à 6 mm.  de  chaque 
bord,  6 + 5,5  + 6 = 17,5  mm. 

Film  35  mm.  : 2 pistes  de  largeur 
5,5  mm.,  placées  l'une  et  l’autre  à 
6 mm.  de  chaque  bord,  ce  qui 
laisse  entre  elles  une  largeur  de 
12  mm.,  6 + 5,5  + 12  + 5,5  + 6 = 
35  mm. 

Nous  avons  publié  dans  notre 
numéro  1451,  du  19  janvier  1952, 
Technique  et  Matériel,  page  VIII, 
le  document  coté  comparant  cette 
proposition  française  avec  les  pro- 
jets américain  et  allemand. 


Relief 

Vieille  nouveauté.  Dans  la  re- 
vue Science  et  Industrie  Pho- 
tographique, numéro  de  février 
1952,  L.-P.  Clerc  signale  avec  quel- 
que ironie,  page  80,  le  brevet  fran- 
çais 987.333  où  l’inventeur,  pour 
procurer  la  sensation  du  relief  aux 
spectateurs,  utilise  plusieurs  tissus, 
« retenant  progressivement  et  sans 
heurt  les  rayons  lumineux  ». 

Ajoutons  d’ailleurs  que  cette 
nouveauté  fut  déjà  présentée  il  y 
a une  vingtaine  d’année  par  Pa- 
rolini. 


Projections  de  Clubs 

•î>  Le  Ciné-Club  « Film  et  Vie  » or- 
ganise des  projections  commentées, 
sous  la  direction  du  Dr  Pierre  Thé- 
vensrd,  chargé  de  travaux  cinémato- 
graphiques à l’Institut  Pasteur.  Ces 
séances  auront  lieu  le  mercredi  2 
avril  (Première  Désillusion),  le  mer- 
credi 7 mai  (Le  Poison),  le  samedi  7 
juin  (Le  Chemin  du  Ciel),  dans  la 
salle  du  « Musée  de  l’Homme  »,  à 
Paris. 


50.000  films 

•î»  La  « Library  of  Congress  »,  de 
Washington  publie  un  catalogue 
énorme  de  1.256  pages,  comprenant  la 
liste  de  plus  de  50.000  films  enregistrés 
par  le  bureau  des  droits  d’auteur  de 
1912  à 1939. 
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échanges,  occasions  35  et  1 6 mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8'.  LAB.  15-05 
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21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

ET  REPARATION  DE 


pour  salles  de 


Passages  végétaux 
Linoléum 

CHEVALLIER  & Ce  MaTmodée 

28  à 12,  r.  Robert-lindet,  PARIS  - VAU.  75-35,  36 
J.  PETITBARAT  Rep.  - 20,  r.  le  Sueur  - PAS.  60-25 
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EN  CAS  DE  PANNE 


les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

• 

Les  AoouiMlateurs  HYDRA  se  passent  d’Entretien 

LA  PILE  HYDRA  - 125,  Rue  du  Pt-Wilson,  LEVALLOIS  - PER.  57-90 
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FILMS 


LES  AMANTS  MAUDITS  (A.) 

Film  policier 


Origine  : Française. 

Prod.  : Sport  Films.  1551. 

Dlst.  : Cocinor.  — 75  min. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

Auteur  : Scén.  or.g.,  adapt.  et  dial, 
de  X.  Vallier. 

Chef-Opérateur  : Fred  Lsngenfeld. 

Mus  que  : A.  Romance.  J.  Yatove. 

Dir.  de  Prod.  : René  Jaspard. 

Montage  : Mme  Baron. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Cosson. 

Interprètes  : Danielle  Roy,  Robert 
Berri,  Jacques  Dynam,  G.  Toureil, 
M.  Bénard,  M.  Villa,  D.  Cardi,  G. 
Baudin,  J.  Lara,  Y.  Furet,  M.  M;- 
this.  R.  Allié  et  la  chanteuse  Ma- 
rie Laurence. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
mars  1952.  « Colisée  ». 


LES  CADETS 
DE  WEST-POINT  (G.) 

(The  West  Point  Story) 
Comédie  musicale 
(V.O.) 


Or  gine  : Américaine. 

Prod.  : Louis  F.  Edelman-Warner 
Bros.,  1951. 

Dist.  : Warner  Bros.  — 107  min. 

Réal.  : Roy  del  Ruth. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Monks  Jr.,  Ch. 

Hoffman  et  X.  Wallace. 
Chef-Opérateur  : Sid  Hickox. 

Dir.  musical  î : Guy  Heindorf. 
Musique  : Jules  Styne. 

D r.  artistique  : Charles  H.  Clarke. 
Décors  : Armor  E.  Marlowe. 

Conseiller  technique  : Col.  G.  Proctor. 
Monte ge  : Owen  Marks. 
Chef-Opérateur  du  Son  : F.  J.  Scheid. 
Interprètes  : James  Cagney,  Virgi- 
nia Mayo,  Dcris  Day,  Gordon 
McRae,  G.  Nelson,  A.  Haie  Jr.,  R. 
Winters. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
mars  1952.  « Triomphe  ». 

CARACTERE,  — Comédie  musicale 
agréable,  dent  James  Cagney,  tou- 
jours sympathique,  dynamique,  bagar- 
reur et  bon  danseur,  mène  l’action 
avec  entra'n.  A ses  côtés.  Ps  char- 
mantes Virgmia  Mayo  et  Doris  Day. 

SCENARTO.  — Jeune  musicien 
new  yorkais,  Elwin  B:xby  (J.  Ca- 
gney), est  chargé  par  l’impresario 
Harry  Fb°rhart  (R.  Winters),  d'ai- 
der les  Cadets  de  W est-Point  à mon- 
ter leur  revue  de  fin  d’année , afin 
de  con^mirrre  son  neveu,  Tom  Flet- 
cher (G.  McRae),  charmant  garçon 
doué  d’une  voix  agréable,  d’aban- 
donner l’armée  peur  faire  du  music- 
hall.  E'win.  accompagné  de  son 
amie  Eve  Dillon  (V.  Mayo),  subit 


mille  vicissitudes  qui  l’entraînent  à 
s’engager  comme  « Cadet  »,  mais  il 
ne  parvient  pas  à accomplir  sa  mis- 
sion. Une  de  ses  anciennes  amies, 
la  vedette  de  cinéma  Jan  Wilson 
(D.  Day),  appelée  à la  rescousse 
subit  un  échec  semblable,  mais  ren- 
contre l’Amour.  Aussi,  après  le  suc- 
cès de  la  revue  épousera-t-elle  le 
lieutenant  Fletcher. 

REALISATION.  - — Les  scènes  de 
music-hall  procurent  le  plaisir  d'as- 
sister à plusieurs  danses  exécutées 
avec  souplesse  par  James  Cagney.  Par 
ailleurs,  certaines  situations  sont  dis- 
trayantes et  le  dialogue  spirituel. 

INTERPRETATION.  — James  Ca- 
gney, toujours  aussi  sympathique  et 
bon  comédien,  donne  ici  un  aperçu  de 
tous  ses  talents  (danse,  chant  et  ba- 
garre) ; grâce  à lui  surtout,  ce  film 
est  agréable.  Doris  Day,  délicieuse, 
fait  valoir  sa  beauté,  le  rôle  de  Vir- 
ginia Mayo  est  un  peu  estompé.  In- 
téressantes apparitions  de  Gene  Nel- 
son, dont  les  qualités  de  drnseur 
n'ont  rien  à envier  à Fred  Astaire  et 
à Gene  Kelly.  — P.  R. 


“LE  CARROSSE  D’OR” 

■Î*  Le  célèbre  réalisateur  français 
Jean  Renoir  tourne  actuellement  à 
Rome  Le  Carrosse  d’Or,  d’après  la 
célèbre  pièce  de  Prosper  Mérimée  : 
« Le  Carrosse  du  Saint-Sacrement  ». 
Anna  Magnani,  qui  est  la  vedette  de 
cette  production  franco-italienne  réa- 
lisée en  Technicolor,  sera  la  première 
comédienne  à jouer  le  rôle  de  la 
Péricho’e  dans  un  véritable  carrosse 
du  XVIIIe  siècle  tapissé  d’or.  En  ef- 
fet dans  la  pièce  de  Mérimée,  si  on 
en  entenda’t  beaucoup  parler,  en  ne 
voyait  jamais  le  véritable  héros  de 
cette  comédie  : Le  Carrosse. 


TERESA  (G.) 

Comédie  dramatique 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  M.  Loew-M.G.M.,  1951. 

Dist.  - M G M.  — 99  min. 

Réal.  : Fred  Z.nneman. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  A.  Hayes  et 
S.  Stern,  rdapt.  de  S.  Stern. 

Chef-Opérateur  : William  J.  Miller. 

Musique  : Louis  Applebaum. 

Dir.  artistique  : Léo  Kerz. 

Conseillers  technique  : B.  Mauldin, 
Cpt.  J.  B.  Anders,  Sgt  W.  R.  Mal- 
lot. 

Montage  : F.  Sullivan,  D.  Kimmins. 

Interprètes  : Pier  Angeli,  John  Eric- 
son,  P.  Collinge,  B.  Mauldin,  P. 
Ann  Garner,  R.  Bishcp,  R.  Meeker, 
A.  N nchi,  Ed.  Binns,  R Steiger,  A. 
Silvani,  T.  Lewis,  F.  Interlenghi. 

Pr  mières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 17  juillet  1951,  « Cinéma 
d’Eté  » ; (Paris)  : 19  mars  1952, 
« Ermitage  »,  « Olympia  »,  « Max- 
Linder  ». 


CARACTERE.  — Fini  violent,  qui 
relate  la  carr'ère  d’un  hers  la  loi, 
sa  vie  aventureuse  d’homme  traqué, 
sa  fin  tragique.  Quelques  scènes  spec- 
tacu'aires  de  fusillades  et  d?  pour- 
suites font  de  cette  production  dyna- 
mique un  spectac'e  du  genre  « gang- 
ster »,  dont  les  succès  antérieurs  font 
bien  augurer  de  celui-ci. 

SCENARIO.  — Garçon  de  café 
le  four,  Pierre  (R.  Berri) , joue  au 
« dur  » le  soir  dans  les  cafés  de 
la  rue  de  Lappe.  Il  intéresse  une 
fille,  Jacky  (D.  Roy),  qui  est  sé- 
duite par  son  assurance  et  ses  ro- 
domontades. Il  quitte  avec  fracas 
son  emploi,  vole  une  auto  et  em- 
mène Jacky  sur  les  routes  de 
l’aventure.  Après  quelques  h ureux 
coups,  il  est  serré  de  près  par  la 
police.  Il  se  sert  de  Jacky  comme 
d’un  bouclier  et  l’abandonne,  bles- 
sée, à son  sort.  Guérie,  la  jeune 
femme  jure  de  se  venger  et  promet 
à la  police  de  l’aider.  Mais  ouand 
elle  retrouve  Pierre,  elle  oublie  sa 
rancœur.  Ils  vivent  ensemble,  tou- 
jours unis  et  traqués.  Blessé  griè- 
vement, Pierre  meurt  après  avoir 
abattu  Jacky  pour  ne  pas  la  laisser 
derrière  lui. 

REALISATION.  — Film  générale- 
ment bien  rythmé,  notamment  dans 
la  séquence  de  l’évasion-poursuite. 
Grâce  eux  décors,  aux  interprètes  et 
au  dialogue,  le  monde  très  particu- 
lier de  la  pègre  est  évoqué  avec 
beaucoup  de  réalisme.  La  scène  finale 
est  de  loin  la  p’us  orig'nale. 

INTERPRETATION.  — Le  film  est 
interprété  par  des  jeunes  qui  défen- 
dent leurs  rôles  avec  beaucoup  de 
chaleur  et  de  sincérité.  Robert  Berri 
et  Danielle  Roy  forment  un  coup’e 
attschant.  Jacques  Dynam  prouve, 
une  fois  de  plus,  qu’il  peut  exceller 
dans  des  personnages  très  différents. 


“ UN  JOUR  AVEC  VOUS  ” 


André  Claveau,  Arlette  Merry  et  Pierre  Mondy  dans  une  scène  du  film  de 
J. -R.  Legrand,  UN  JOUR  AVEC  VOUS  qui  vient  d’obtenir  un  très  grand 
succès  en  triple  exclus  vité  aux  « Paramount  »,  « Sélect-Pathé  », 
et  « Palais-Rochechouart  ». 

(Distribution.  Pathé  Consortium  Cinéma.) 


CARACTERE.  — Ce  film  expose  les 
« cas  » d'un  homme  désaxé  par  la 
guerre  tentant  de  se  réadapter,  de 
sa  mère  qui  ne  veut  pas  qu’il  s'éloi- 
gne d'elle,  et  de  sa  femme,  une  étran- 
gère, luttant  pour  sauver  son  amour 
et  son  foyer.  L’interprétation  est  ex- 
cellente, notamment  Pier  Angeli  dé- 
jà remarquée  dans  Demain  il  sera 
trop  tard.  Solidement  charpentée, 
cette  production  allie  la  sensibilité  la- 
tine à la  technique  américaine. 

SCENARIO.  — Philipp  Cass 
(John  Ericson),  revient  de  la  guerre 
désorienté.  Lorsque  Teresa  (Pier 
Angeli),  qu’il  a épousée  en  Ita- 
lie durant  la  guerre,  arrive  à New 
York,  l’hostilité  de  Mme  Cass  (Pa- 
tricia Collinge),  sa  belle-mère, 
l’apathie  de  son  mari,  l’existence 
dans  un  logis  trop  étroit,  lui  ren- 
dent la  vie  intenable.  Après  avoir 
avoué  à Philipp  qu’elle  attend  un 
enfant,  Teresa  s’enfuit,  car  il  n’ac- 
ccpte  pas  de  se  séparer  de  sa  mère. 
Philipp  ne  retrouvera  Teresa  qu’a- 
près  son  accouchement.  Alors  ils 
vivront  pour  eux  trois. 

REALISATION. — Tourné  en  grande 
partie  en  Italie,  la  « couleur  locale  », 
de  même  que  les  quartiers  surpeuplés 
de  New  York  sont  réalistes.  Fred 
Zinneman  a mis  en  valeur  les  réac- 
tions intimes  de  l’invidivu  devant  les 
problèmes  d’une  vie  nouvelle.  Le  sty- 
le néo-réaliste  américanisé  donne  à 
la  narration  une  vigueur  particulière. 
Photographie  très  étudiée. 

INTERPRETATION.  — Pier  An- 
geli a su  échapper  à l'influence 
d'Hollywcod  en  conservant  tout  son 
naturel.  John  Ericson  fait  une  créa- 
tion intelligente  du  jeune  homme  dé- 
saxé par  la  guerre.  Patricia  Collinge, 
en  belle-mère  exclusive,  jalouse  de 
tout  ce  qui  peut  lui  enlever  un  peu  de 
son  fils,  est  excellente.  — P.-A.  B. 


Le  film  Columbia,  LA  MORT  D’UN 
COMMIS  VOYAGEUR,  a reçu  quatre 
récompenses  du  « Golden  Globe  » 
prix  des  journalistes  étrangers  à 
Hollywood.  Fredr’c  March  meiPeure 
interprétation  masculine  1951,  Le.s'o 
Bened'k.  meilleure  mise  en  scène. 
Frenk  F.  Planer.  meiPeure  photo  en 
noir  et  blanc.  Kevin  McCarthy,  meil- 
leur jeune  acteur. 


JEAN-MARC  TENIR!  B ERG 


Jean-Marc  Tennberg  et  Gina  Lollo- 
brigida  dans  une  scène  du  grand  film 
de  Christian-Jaque,  FANFAN  LA  TU- 
LIPE, qui  vient  de  sortir  aux  « Ber- 
litz » et  « Gaumont-Palace  ». 


FREDRIC  MARCH 
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exploitant  à Mâcon. 


C’est  le  film  qui  fait  venir  le  spectateur,  mais  c’est  la 
qualité  du  son  qui  le  fait  revenir. 

Philips, dont  la  suprématie  est  incontestée, vous  offre,  pour 
moderniser  votre  chaîne  sonore,  une  gamme  complète  - 
lecteurs,  amplificateurs,  haut-parleurs  - convenant  à toute 
exploitation  et  à tout  budget. 


Un  équipement  Philips  est  un  véritable  capital  qui  donnera 
à votre  salle  une  plus-value  durable. 

Consultez  sans  tarder  PHILIPS-CINÉMA. 


PHILIPS-CINEMA 


•k  •<*  plus  puissante  or 


■k  Ie*  plus  nombreuses 
et  les  plus  belles  réfé- 


gamsation  techniqui 
et  commerciale. 

k le  plus  fort  chiffrt 
d'affaires  en  35  mm 


SUCCURSALES  ET  AGENCES 


NANTES,  7,  rue  de  Bréa  ■ 
LYON,  14,  rue  Cavenne. 
LILLE,  33,  Bd  Vauban. 


BORDEAUX,  52,  rue  Turenne. 
TOULOUSE,  36,  r.  Roquelaine. 
MARSEILLE,  14,  r.  L. -Bourgeois. 


STRASBOURG,  28,  Fg  de  Saverne. 
NANCY,  44,  rue  des  Dominicains. 
SARREBRUCK,  45,  Warndstrasse. 


CASABLANCA,  10,  r.  Pégoud. 
ALGER,  7,  rue  du  Dr.-Trabüt, 
TUNIS,  62,  rue  du  Portugal, 


T»t»ïMTTTTT»«»inTiiioimi  LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE  Jf  XlXXXIXIXXXXXXXXXXIXXXXXXXim 


Robert  LAMOUREUX  est  la  vedette 
du  nouveau  film  d'André  BERTHOMIEU 

“ALLO!  JE  T’AIME ” 


3 FILMS  COMMENCÉS 

ADIEU 

PARIS  (31-3-52)  (Ext. 

Marseille). 

Prod. 

Lutétia  Films. 

Réal. 

Claude  Heymann. 

BELLES 

DE  NUIT  (31-3-52  (Boü- 

logne). 

Prod. 

: Franco-London-Flims. 

Réal.  : 

René  Clair. 

LES  REVOLTES  DE  LA  DANAE 

(31-3-52)  (Ext.  Marseille). 

Pied. 

Sté  Française  de  Prod. 

Réal.  : 

Georges  Péclet. 

I 2 FILMS  EN  COURS 

3"  SEMAINE 

ADORABLES  CREATURES  (Bil- 
lancourt) 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

LA  DANSEUSE  NUE  (Epinay-Du- 
mont). 

Prod.  : C.F.F. 

Réal.  : Pierre  Louis. 

LA  PUTAIN  RESPECTUEUSE 
(Photoson  or). 

Prod.  : Georges  Agiman-Artis 
Films. 

Réal.  : Marcel  Pagliéro  et  Char- 
les Brabant. 

4°  SEMAINE 

L’AMOUR.  TOUJOURS  L’AMOUR 

(Ext.  Cassis). 

Prod.  : Films  Fernand  Hivers. 
Réal.  : Maurice  de  Canonge. 
LES  QUINTUPLES  AU  PEN- 
SIONNAT (Billancourt). 

Prod.  : J.A.D.  Films. 

Réal.  : René  Jayet. 

5e  SEMAINE 

MONSIEUR  TAXI  (Ext.  Paris). 
Prod.  : P.A.C.-S.N.  Pathé-Ci- 

néma. 

Réal.  : André  Hunebelle. 

7e  SEMAINE 

RAYE  DES  VIVANTS  (Ext.  Pa- 
ris ) . 

Prod.  : Films  Maurice  Cloche. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 

8«  SEMAINE 

LA  JEUNE  FOLLE  (Joinville). 
Prod.  : Hoche  Production. 

Réal.  : Yves  Allégret. 

9-  SEMAINE 

LE  CARROSSE  D OR  (Scalera- 
Rome). 

Prod.  : Hoche  Prod.-Panaria 
Films. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

Il*  SEMAINE 

JEUX  INTERDITS  (Neuilly). 
Prod.  : Silver  Film. 

Réal.  : R.  Clément. 

15e  SEMAINE 

LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 
HULOT  (interronmu.  reprise  en 

studios  en  mai  1952). 

Prod.  : Cady  Film. 

Réal.  : Jacques  Tati. 

16»  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (en 
attente,  terminaison  en  juin). 
Prod.  C.LC.C, 

Réal.  : H.-G.  Clouzot. 


“IL  EST  MINUIT 
DOCTEUR  SCHWEITZER” 

•F  Le  metteur  en  scène,  André  Haguet, 
accompagné  de  l’équipe  technique  de 
son  film,  Il  est  Minuit,  Docteur 
Schweitzer,  a pris  l’avion,  le  jeudi 
27  mars,  à Orly,  à destination  du 
Gabon,  où  seront  réalisés,  en  décors 
naturels,  les  extérieurs  de  cette  nou- 
velle production  de  Nordia  Films. 

Rappelons  que  c’est  Pierre  Fresnay 
qui  a été  choisi  pour  incarner  à 
l’écran  la  grande  figure  du  Docteur 
Schweitzer. 


“ GRAND  GALA  ” 

<i>  François  Campaux  partira  au  dé- 
but d’avril  pour  le  Maroc  où  il  com- 
mencera les  prises  de  vues  de  son 
film  Grand  Gala  dont  Ludmilla  Tché- 
rina.  Odile  Versois,  Pierre  Larquey, 
Yves  Vincent,  Thommy  Bourdelle  et 
Gabriello  sont  les  principaux  inter- 
prètes. Les  collaborateurs  de  Fran- 
çois Campaux  sont  Jacques  Lemare, 
chef-opérateur,  Raymond  Gabutti, 
décorateur,  Smagghe,  assistant-réali- 
sateur, Maurice  Juven,  directeur  de 
production,  et  Iréné  Leriche,  régis- 
seur. Ce  film  est  produit  par  la  So- 
ciété Prodex. 


■ Un  film  avec  Robert  Lamoureux  » 
est  devenu,  en  moins  de  deux  ans, 
synonyme  de  rire  et,  par  conséquent, 
de  recettes  sensationnelles,  le  public 


marquant  de  plus  en  plus  son  goût 
pour  les  productions  comiques.  La 
preuve  en  a été  donnée,  dans  la 
France  entière,  par  ses  deux  der- 
nières créations.  Le  Roi  des  Came- 
lots, film  avec  lequel  Robert  Lamou- 
reux est  devenu  une  grande  vedette 
de  l’écran,  et  Chacun  son  tour,  où 
il  confirmait  les  espoirs  qu’il  avait 
fait  naître. 

Avec  Allô  ! Je  t’aime,  Lamoureux 
retrouve  André  Berthomieu  qui  le 
dirige  pour  la  troisième  fois  consé- 
cutive. C’est  au  m lieu  d’une  atmo- 
sphère particulièrement  souriante  que 
s’est  fait  Allô  ! Je  t’aime  car  nul 
ne  peut  résister  au  tempérament 
comique  de  Lamoureux,  et  Claude 
Farell  n’est  pas  la  dernière  à rire 
des  réparties  du  fantaisiste-né. 

Sur  un  sujet  amusant  de  Michel 


“ADIEU  PARIS” 

•F  Avant  leur  départ  pour  Marseille, 
où  ils  tourneront  leur  film,  Adieu  Pa- 
ris, MM.  Georges  Sénamaud,  produc- 
teur et  Claude  Heymann,  réalisateur, 
ont  reçu  la  Presse,  lundi  dernier,  au 
bar  Ricard.  Adieu  Paris  sera  une 
joyeuse  coméde  musicale,  dont  Rob 
écrivit  le  scénario  et  Gabriel  Hano- 
taux  les  dialogues.  Françoise  Arnoul, 
Camille  Sauvage  et  son  orchestre, 
Henri  Vilbert.  Philippe  Nicaud.  Renée 
Cosma,  Jim  Gérald,  Victoria  Marino, 
Marcelle  Arnold  et  René  Clermont, 
interpréteront  les  principaux  rôles. 
Côté  technique,  Pierre  Petit  sera  le 
directeur  de  la  photographie,  Siwel, 
l’ingénieur  du  son  et  Rosen  le  direc- 
teur. Production  des  Films  Lutétia, 
dirigée  par  Georges  Sénamaud. 

“PLUME  AU  VENT” 

<%>  Louis  Cuny  commencera,  le  7 avril, 
en  extérieurs,  à Madrid,  les  prises  de 
vues  de  son  nouveau  film.  Plume  au 
Vent,  adapté  par  lui,  René  Wheeler 
et  Guy  Decomble.  d’après  l’opérette 
de  Claude  Pingault  et  Jean  Nohain. 
Les  dialogues  seront  de  Michel  Du- 
ran.  Aux  côtés  de  Georges  Guétary, 
vedette  de  ce  film,  on  retrouvera  Car- 
men Sévilla  (partenaire  de  Luis  Ma- 
riano  dans  Andalousie),  Jean  Gaven, 
Nicole  Francis  et  Jacqueline  Pierreux. 
Le  chef-opérateur  sera  Michel  Kelber, 
le  directeur  de  production.  Mme  Cuny 
et  le  régisseur  Mme  Bardon.  Cette  co- 
production franco-espagnole  Célia- 
Film-Suevia  Film  sera  distribuée  en 
France  par  Cocinor. 

“FEMMES  DE  PARIS” 

Alex  Joffé,  auteur  de  Seul  dans 
Paris,  Sans  laisser  d’adresse.  Nous  irons 
à Monte-Carlo,  etc.,  v ent  de  terminer 
un  scénario  intitulé.  Femmes  d?  Pa- 
ris, dont  Hoche  Production  (Ray  Ven- 
tura), compte  entreprendre  la  réali- 
sation cet  été. 


Dulud,  Michel  Duran  a écrit  des  dia- 
logues spirituels  servis  par  le  talent 
de  Denise  Grey,  Duvallès,  Dynam, 
d’autres  encore,  qui  n’ont  jamais  en- 


gendré la  mélancolie... 

Les  Productions  Cinématographi- 
ques et  Ciné-Sélection  tiennent,  à n’en 
pas  douter,  un  troisième  succès  co- 
mique avec  Allô  ! Je  t’aime... 


FICHE  TECHNIQUE 


“ALLO!  JE  T’AIME” 

Titre  : ALLO...  JE  T’AIME. 

Prod.  : L.P.C.  (P.  Gérin)-Ciné-Sélec- 
tion. 

Dist.  : Ciné-Sélection. 

Réal.  : André  Berthomieu. 
Assistants-Réal.  : Raymond  Bailly, 
Pierre  G.  Deferré. 

Auteur  : Michel  Dulud. 

Adaptation  : A.  Berthomieu. 
Dialogues  : Michel  Duran. 

Chef-Opér.  : Georges  Million. 
Opérateur  : Pierre  Bachelet. 
Assistants-Opér.  : André  Bernard, 
Henri  Martin. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Raymond  Nègre. 
Assistants-Décor.  : Henri  Sonois,  Oli- 
vier Girard. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 
Montage  : Henri  Taverna. 
Assist.-montage  : Jacqueline  Thiedot. 
Chef-Opér.  du  son  : Jean  Rieul. 
Recorder  : Max  Olivier. 

Perehman  : Marcel  Corvaisier. 
Photographe  : Gaston  Thonnart. 
Seript-Girl  : Andrée  François. 
Régisseur  général  : Jean  Desmou- 
ceaux. 

Régisseur  ext.  : Charles  Auvergne. 
Accessoiristes  : Auguste  Surin,  Al- 
bert Arnou. 

Secrét.  de  Prod.  : Yvonne  Benezech. 
Maquilleur  : Marcel  Bordenave. 
Assist.-Maquilleur  : Yvonne  Barrié. 
Habilleuses  : Germaine  Hcden,  Su- 
zanne Pinoteau. 

Tapissier  : Gaston  Caillat. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Francœur. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 18  février  1952. 
Propagande  : Maurice  Chevallier. 
Interprètes  : Robert  Lamoureux, 
Claude  Farell,  Denise  Grey,  Duval- 
lès, Jacques  Dynam.  Christiane 
Sertilange,  Marie  - Reine  Kergal, 
Charles  Bouillaud.  Jacques  Emma- 
nuel, Edmond  Ardisson. 

Sujet  (genre)  : Comédie  comique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Pierre  (R. 
Lamoureux),  jeune  peintre  de  ta- 
lent. un  peu  bohème,  est  amoureux 
d’Odette  (Cl.  Farell)  et  chaque  jour, 
au  téléphone,  ne  sait  que  lui  dire  : 
« Allô...  je  t’aime  ».  Ayant  appris 
qu’Odette  cherchait  un  directeur 
pour  son  usine,  Pierre  se  fait  enga- 
ger. Il  commet  des  gaffes  monumen- 
tales qui  lui  valent  de  nombreuses 
mésaventures.  F’na'ement,  Pierre  ga- 
gnera le  cœur  d’Odette. 


“LES  RELLES  DE  INUIT” 

4»  C’est  à partir  de  lundi  prochain 
31  mars  que  René  Clair  commencera 
à tourner  son  nouveau  film  Les  Belles 
de  Nuit  aux  studios  de  Boulogne. 

René  Clair  a prévu  huit  semaines 
seulement  pour  le  tournage  de  son 
film.  Deux  équipes  techniques  ont 
été  constituées  et  tourneront  con- 
jointement deux  scènes  différentes 
sur  deux  plateaux  voisins.  René  Clair 
dirigera  personnellement  les  scènes 
essentielles  et  réglera  tous  les  autres 
plans.  Le  directeur  de  la  photogra- 
phie, Armand  Thirard,  assumera 
également  le  réglage  et  la  supervi- 
sion des  éclairages  sur  les  deux  pla- 
teaux. 

Cette  nouvelle  méthode  de  travail 
réduira  considérablement  les  pertes 
de  temps  inévitables  puisqu’à  la  fin 
de  chaque  plan,  réalisateur  et  chef- 
opérateur,  doivent  attendre  que  les 
machinistes  aient  exécuté  les  nou- 
velles installations  pour  le  prochain 
angle  de  prise  de  vue.  Avec  Les 
Belles  de  Nuit  René  Clair  apportera 
non  seulement  une  production  de 
qualité  au  cinéma  français,  mais  un 
moyen  d’économie  nouveau. 

“THÉRÈSE  RAQUIN” 

■î*  Marcel  Carné  et  Charles  Spaak 
préparent  actuellement  le  scénario  et 
les  dialogues  de  leur  prochain  film, 
Thérèse  Raquin,  d’après  le  célèbre 
roman  d’Emile  Zola.  Simone  Signoret 
aurait  été  pressentie  pour  l’interpré- 
tation du  principal  rôle.  Nous  croyons 
savoir  que  le  producteur  de  ce  film 
serait  M.  Robert  Hakim,  pour  la  so- 
ciété Paris-Film-Production. 

Il  est  intéressant  de  rappeler  qu’une 
première  version  cinématographique 
de  Thérèsj  Raquin  a été  tournée  en 
1927  par  Jacques  Feyder  (avec  Gina 
Manès),  dont  Marcel  Carné  fut  plus 
tard  l’assistant  et  Charles  Spaak  le 
collaborateur  (Le  Grand  Jeu,  La  Ker- 
messe Héroïque,  etc.).  C’est  la  pre- 
mière fois  que  Marcel  Carné  et  Char- 
les Spaak  travaillent  ensemble. 

“LA  JEUNE  FOLLE” 

C’est  une  nouvelle  signée  Catheri- 
ne Beauchamp  qui  donna  l’idée  à 
Yves  Allégret  de  tourner  un  film  sur 
la  révolution  irlandaise  de  1922.  Mais 
lorsqu’il  s’agit  de  retrouver  l’auteur 
pour  lui  acheter  ses  droits,  ce  fut 
une  autre  histoire.  Car  Catherine 
Beauchamp  est  un  pseudonyme,  ce- 
lui d’une  institutrice  bretonne  si 
modeste  que  peràonne  ne  savait 
comment  la  joindre.  Muni  de  quel- 
ques informations,  Yves  Allégret  s’en 
fut,  en  désespoir  de  cause,  s’infor- 
mer au  Min  stère  de  l’Education  Na- 
tionale... Et  le  Chef  de  service  à qui 
il  s’adressa  éclata  de  rire  : c’était  le 
propre  mari  de  Catherine  Beauchamp. 

C'est  ainsi  que  l’on  tourne  actuel- 
lement, avec  Danièle  Delorme  et 
Henri  Vidal,  La  Jeune  Folle. 


A l’occasion  de  la  première  du  Ca- 
nard Atomique,  au  « Marbeuf  »,  cha- 
que invité  reçut  une  pochette  conte- 
nant un  œuf  dur  et  un  sachet  de  sel. 

A l’entr’acte,  Francis  Claude  con- 
seilla aux  spectateurs  de  manger 
l’œuf  en  question  : onze  étant  tombés 
sur  l’œuf  dit  « atomique  ».  c’est-à- 
dire  d’une  consistance  spéciale,  furent 
priés  de  monter  sur  la  scène  pour  re- 
cevoir un  cadeau  d'une  incontestable 
originalité  : un  canard  vivant  dans  un 
panier  d’osier  avec  de  la  paille. 

D’autre  part,  Air-France  offrit  un 
« aller-retour  » Paris-Nice  et  le  pays 
basque  fit  déguster  son  rosé  du  Béarn 
pour  faire  oublier  l'indigeste  œuf  dur. 


Plus  comique  que  jamais,  Robert  Lamoureux  mettra  en  joie  les  spectateurs 
dans  le  rôle  d’un  directeur  d’usine  plein  de  fantaisie. 


xxttxxtxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
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Première  de  "FANFAN  LA  TULIPE” 


Mercredi  dernier  a eu  lieu  au  « Berlitz  » la 
première  parisienne  de  Fanfan  la  Tulipe,  le  film 
de  cape  et  d’épée  de  Christian-Jaque,  interprété 
par  Gérard  Pliilipe.  De  nombreuses  personnalités 
assistaient  à cette  soirée  et  on  peut  reconnaître 
rur  notre  photographie  M.  Cornu,  minstre  des 
Beaux-Arts,  aux  côtés  de  Gina  Lollobrigida,  ve- 
dette du  film  avec  Gérard  Philipe.  Fanfan  la 
Tulipe,  que  distribue  Filmsonor,  a commencé  une 
carrière  brillante  aux  « Gaumc>nt-Palace  »,  « Coli- 
sée » et  « Berlitz  ».  La  veille,  Fanfan  la  Tulipe 
avait  été  présenté  au  « Casino  des  Fleurs  » de 
Vichy. 


UN  CONGTÈS  INTERNATIONAL  DES 
USAGERS  HORS-SPECTACLE 

On  annonce  que  les  représentants  des  orga- 
nisations suivantes  : Fédération  internationale 
des  archives  du  Film,  Association  internationale 
du  cinéma  scientifique.  Fédération  internatio- 
nale des  Ciné-Clubs,  Fédération  internationale 
des  films  sur  l'art,  Bureau  international  de 
filmologie  viennent  de  se  réunir  afin  de  créer 
un  comité  de  liaison  et  se  proposent  de  convo- 
quer un  Congrès  international. 


SALON  DE  LA  PHOTOGRAPHIE 

Le  XXIIF  Salon  International  des  Industries 
de  la  Photo,  du  Cinéma  d'amateur  et  de  l'Op- 
tique, qui  se  tient  à Paris  depuis  le  20  mars, 
fermera  ses  portes  le  31  mars  prochain  ; il  a 
été  inauguré  mardi  dernier  par  M.  le  Président 
de  la  République. 

Cette  année,  210  exposants  se  partagent  la 
superficie  de  8.000  mètres  carrés  mise  à leur 
disposition  (En  nette  augmentation  sur  les  an- 
nées précédentes) . Les  industries  photographi- 
ques occupent  la  plus  grande  place  et,  parmi 
elles,  les  émulsions  et  supports  pour  la  repro- 
duction en  couleurs  sont  particulièrement  mises. 
En  valeur. 

Dans  le  domaine  cinématographique,  nous  no- 
terons particulièrement  la  présence  des  Sociétés 
Eclair,  avec  son  « Caméflex  » mixte  35-16  mm., 
1’  « Aquaflex  » et  la  boîte  de  commande  à dis- 
tance à temps  compté  par  intervalomètre,  le 
« S.E.K.I.  »,  adaptable  au  Caméflex  ; Debrie 
qui  expose  son  projecteur  16  mm.  à incandes- 
cence « M.B.  15  » ; Larner  avec  ses  appareils 
enregistreurs  magnétiques  ; Couffin  et  ses  pro- 
jecteurs et  caméra  « G.B.  Bell  et  Howell  » ; 
Ciné-Gel  et  ses  projecteurs  à incandescence 
« Royal  »,  mono  et  bi-films  ; Marguet  qui  pré- 
sents ses  accessoires  pour  formats  réduits  ; G.I.C. 
expose  ses  caméra  « E.T.M.  P. 16  »,  ses  projec- 
teurs et  sa  visionneuse  animée  ; Benoist-Bertiot, 
Télégic,  et  leurs  accessoirss  d’optique,  etc. 

L’impression  d’ensemble,  très  favorable,  dé- 
montre une  fois  encore  la  grande  vitalité  de 
des  industries  techniques.  — P.  R. 

L’A.  D.  I.  C. 

L’Adic,  dont  nous  avons  récemment  parlé,  vient 
d’organiser,  en  collaboration  avec  « Filmsonor  », 
les  galas  de  sortie  du  film  Demain  il  sera  trop 
tard,  au  « Famhia  »,  à Reims,  au  « Rex  »,  au 
Havre  et  au  « Ncrmandy  »,  à Rouen.  La  présen- 
tation psr  Alfred  Machard,  scénariste,  et  les  débats 
très  animés  qui  ont  suivi  la  projection,  ont  con- 
tribué à faire  de  ce  film  l’un  des  plus  grands 
succès  de  la  saison  dans  ces  trois  villes. 

L’Adic  compte  organiser  des  discussions  de  films 
du  même  genre  pour  soutenir  le  lancement  d’un 
certain  nombre  de  productions,  en  particulier  pour 
Monsieur  Leguignon,  lampiste,  et  se  tient  à la  dis- 
position des  directeurs  de  salles  pour  aider  les 
diverses  sorties  de  ce  film  en  exclusivité. 


“UNE  PLA.CE  AU  SOLEIL”  A REMPORTÉ  CINQ  «OSCARS» 


Le  beau  film  de  George  Stevens-Paramcunt,  UNE  PLACE  AU  SOLEIL,  dont  Charlie  Chaplin  a dit 
que  c’était,  à son  avis,  le  meilleur  que  Hollywood  ait  jamais  produit,  vient  de  remporter  cinq  « Oscars  » : 
celui  de  la  meilleure  réalisation,  pour  George  Stevens  ; celui  de  la  meilleure  partition  musicale  pour 
Franz  Waxman  ; celui  du  meilleur  scénario  pour  Michaël  Wilson  et  Harry  Brown  ; celui  de  la  meilleure 
photo  en  noir  et  blanc  pour  William  Mellor,  celui  des  meilleurs  costumes  pour  Edith  Head.  UNE  PLACE 
AU  SOLEIL,  adapté  du  célèbre  roman  de  Théodore  Dreiser  « Une  Tragédie  Américaine  » s’impose 
de  façon  irrésistible  par  la  hardiesse  de  son  sujet,  l’audace  de  son  récit,  la  beauté  des  images  et  son 
admirable  interprétation  qui  réunit  les  noms  de  Montgomery  Clift,  Elizabeth  Taylor  et  Shelley 
Winters.  Ce  film  sortira  sur  quatre  écrans  parisiens  au  début  d’avril.  Il  est  certain  que  tous  les  publics 
se  passionneront  pour  cette  histoire  à la  fois  sensuelle  et  romanesque. 


PARIS 

AUX  CINÉMAS 

BALZAC  - HELDER  - SCALA  - VIVIENNE 

MASSACRE  EN 
DENTELLES 

POURSUIT  SON  SUCCÈS 

Le  total  des  recettes  à la  fin  de  la  2m* 
semaine  d'exclusivité  est  de 

19  169.773  fr. 
pour  77.913  ENTRÉES 


PROVINCE 

LES  LOUPS  CHASSENT 
LA  NUIT 

PATHÉ-PALACE 

ELDORADO  3.710.165  fr. 

(I  semaine] 

Cùijon 

GRANDE  TAVERNE  777.345  fr. 
(i  semaine) 


LE  GARÇON  SAUVAGE 

cStzaàbatLzy 

CAPITOLE  2.234.560  fr. 

(I  semaine) 


MA  FEMME 
EST  FORMIDABLE 

cftraéâauzç 

CAPITOLE  2.127.960  fr. 

(I  semaine) 

A.B.C.  - PARIS 

LE  MUSSET  S 4.863.060  fr. 
LA  PERLE 


PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

DU  26  MARS  AU  1er  AVRIL  1952 


FILMS  FRANÇAIS 


1 re  SEMAINE 

NEZ  DE  CUIR  (Pathé-Consortium- 
Cinéma),  Marignan,  Marivaux 
(26-3-52). 

UNE  FILLE  SUR  LA  ROUTE  (Sl- 
rius),  La  Cigale,  Le  Français,  Lt 
Triomphe  (28-3-52). 

2e  SEMAINE 

Au  Pays  du  Soleil  (Discina),  Dé- 
jazet.  Royal-Haussmann-Méliès 
Scarlet  (21-3-52). 

Fanfan  la  Tu  ipe  (Filmsonor),  Co- 
lisée. Berlitz,  Gaumont-Palace 
(20-3-52). 

Trois  Vieilles  Filles  en  Folie  (Hé- 
raut Films),  Alhambra,  Le  La- 


tin, Parisiana  (21-3-52). 

3*  SEMAINE 
Massacre  en  Dentelles 
Consortium  - Cinéma), 
Helder,  Scala,  Vivienne 
52). 

6"  SEMAINE 


(Pathé- 

Balzac, 

(12-3- 


La  Passion  de  Jeanne  d'Arc  (Gau- 
mont Actualité)  (reprise).  Les 
Reflets  (19-2-52). 


FILMS  ETRANGERS^ 
ire  SEMAINE 

L’AFRICAN  QUEEN  (Artistes  As- 
sociés), Biarritz,  Madeleine  (26- 
3-52). 

LA  CORRIDA  DE  LA  PEUR  (Co- 
lumbia), Eldorado,  George-V, 
Lynx  (26-3-52). 

LES  FURIES  (Paramount),  Eiy- 

sées-Cinéma,Palais-Rochechouart, 

Paramount,  Sélect-Pathé  (28-3- 
52). 

L’HOMME  AU  COMPLET  BLANC 

(Gaumont-Distribution),  Avenue 
(26-3-52). 

UN  TRAMWAY  NOMME  DESIR 

(Warner  Bros.),  Normandie,  Rex 
(28-3-52). 

UNE  FEMME  DISPARAIT  (Victo- 
ry  Films),  Marbeuf  (26-3-52). 

2»  SEMAINE 

Dangereuse  Association  (M.G.M.), 
Napoléon  (21-3-52). 

Discrétion  Assurée  (M.G.M.),  Lord- 
Byron  (21-3-52). 

Le  Roi  de  la  Sierra  Morena  (Ci- 
néfi),  Vendôme  (21-3-52). 

Térésa  (M.G.M.),  Ermitage,  Olym- 
pia, Max-Linder  (19-3-52). 

La  Vallée  de  la  Vengeance  (M. 
GM.).  Caméo  (19-3-52),  Lee 
Images,  Monte-Carlo,  Ritz  (21- 
3-52).  ^ 

3e  SEMAINE 

L’Amour  mène  ia  Danse  (Victory 
Fdms),  Le  Paris  (14-3-52). 
Demain  je  serai  Femme  (O.C.I.), 
M di  - Minuit  - Poissonnière  (14- 
3-52),  Midi-Minuit-Clichy  (26-3- 
52). 

Le  Gantelet  Vert  (A.G.D.C.),  Au- 
bert - Palace,  Gaumont-Théatre, 
Le  Raimu  (12-3-52). 

5»  SEMAINE 

Je  sais  où  je  vais  (Dismage), 
Broadway  (27-2-52). 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  23  mars.  — 17  h.  20  : 
« Chariot  patine  »,  « Le  Chef  de 
rayons  »,  « Chariot  machiniste  », 
21  h.  40  : « Jenny  ». 

Mardi  25  mars.  — 11  h.  30  : Films 
éducatifs  ; 21  h.  20  : « La  Ciné- 
mathèque imaginaire  ». 

Vendredi  28  mars.  — 21  h.  20  : 
« Campement  13  ». 

Samedi  29  mars.  — 11  h.  : Films 
éducatifs  ; 21  h.  20  : Court  mé- 
trage ; 21  h.  40  : « Le  Soleil  se 
lèvera  encore  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  23  mars.  — 16  h.  20  : 
« Chariot  patine  »,  « Le  Chef  de 
rayons  ».  « Chariot  machiniste  »; 
20  h.  50  : « Jenny  ». 

Lundi  24  mars.  — 20  h.  50  : « La 
Cinémathèque  imaginaire  ». 

Jeudi  27  mars.  — 20  h.  50  : « Con- 
flans-en-Savoie  » ; 20  h.  57  : 

Court  métrage. 

Vendredi  28  mars.  — 20  h.  50  : 
« Campement  13  ». 

Samedi  29  mars.  — 16  h.  : Court 
métrage  ; 21  h.  10  : « Le  Soleil 
se  lèvera  encore  ». 


César  Romero  est  venu  tout  spécialement  de  Londres  pour  présenter,  à 
Paris,  L'AMOUR  MENE  LA  DANSE.  Le  voici,  sur  notre  cliché,  entouré 
de  M.  Wettstein  et  M.  Morris,  de  la  British-Pathé  ; M.  René  Bonef,  de  Vic- 
tory Films,  et  M.  Heinz,  directeur  du  doublage. 


VISITES  A PARIS 

■>  Forrest  Tucker,  acteur  américain 
que  l'on  a pu  voir  dans  Iwo  Jima 
et  Ruée  vers  la  Californie  (deux 
productions  Republic  Pictures  distri- 
buées par  Fernand  Rivers)  est  venu 


passer  quarante  huit  heures  à Paris 
après  un  séjour  en  Angleterre,  où  il 
a présenté  son  dernier  film,  Tonnerre 
sur  le  Pacifique.  Il  a été  présenté  à 
la  presse  parisienne  au  cours  d’une 
intime  réception  organisée  par 
l'agence  DEB.  Parmi  les  personna- 
lités, on  remarqua  MM.  Jif  et  Re- 
né Sauret  de  la  Société  Fernand  Ri- 
vers, ainsi  que  M.  Fernback.  direc- 
teur de  la  publicité  de  Republic 
Pictures  en  Angleterre.  Forrest  Tuc- 
ker paraîtra  prochainement  sur  les 
écrans  français  dans  Miss:ssipi-Ex- 
press,  Alerte  aux  Garde-Côtes,  La 
Revanche  des  Sioux,  Au  Royaume 
des  Crapules,  etc. 

Notre  photo  le  représente  à sa  des- 
cente d’avion,  à Orly,  accompagné 
de  M.  Gerald  A.  Fernback,  directeur 
de  la  Publicité  de  Republic  Pictures 
en  Angleterre. 

4»  Notre  correspondant  à New  York, 
André  Harley,  arrivera  à Paris  le  31 
mars,  dans  le  courant  de  la  journée. 
Ses  nombreux  amis  pourront  le  join- 
dre à l’Hôtel  du  Rond-Point  des 
Champs-Elysées,  10,  rue  de  Ponthieu. 
Tél.  ELY.  55-58,  où  il  descendra. 
« 

•J*  L’Association  française  de  la  Cri- 
tique de  Cinéma  vient  de  se  livrer 
auprès  de  tous  ses  membres  au  réfé- 
rendum périodique  appelé  à désigner 
les  films  considérés  comme  « de  qua- 
lité ». 

Voici  les  résultats  de  cette  consul- 
tation portant  sur  les  films  français 
sortis  en  1951. 

L'ensemble  de  la  critique  a dési- 
gné à la  majorité  de  87  % Le  Journal 
d'un  Curé  de  Campagne  comme  étant 
le  meilleur  film  de  l'année. 

Sont  ensuite  retenus  comme  films 
de  qualité  : Edouard  et  Caroline,  La 
Nuit  est  mon  Royaume,  Le  Garçon 
Sauvage.  Sous  le  Ciel  de  Paris.  Un 
Grand  Patron,  La  Course  de  Tau- 
reaux, Sans  laisser  d’adresse,  Les 
Amants  de  Bras-Mort,  Juliette  ou  la 
Clé  des  Songes,  Barbe-Bleue. 

4»  Le  Cr  térium  International  du  Ci- 
néma, fédération  internationale  des- 
tinée à encourager  les  films  artisti- 
ques, présentera,  le  17  avril,  à 20h.  45, 
dans  la  salle  du  « Musée  de  l'Hom- 
me »,  un  grand  film  italien  inédit, 
L’Etrange  Rendez-vous,  réalisé  par 
Hamza  et  interprété  par  Umberto 
Spadaro  (héros  des  Anné  s Difficiles) 
et  par  Enzo  Staiola  (le  gosse  de  Vo- 
leur de  Bicyclette). 

•ï*  La  Première  Chambre  de  la  Cour 
d’Appel  de  Paris  a infirmé  mercredi 
dernier  l’ordonnance  de  référé  qui 
avait  placé  le  film  Casque  d’Or  sous 
séquestre.  L'affaire  sera  jugée  au  fond 
le  lundi  31  mars. 


A la  veille  de  sortir  en  exclusivité,  au  « Madeleine  » et  au  « Biarritz  »,  leur 
grand  film  en  Technicolor,  L’AFRICAN  QUEEN,  les  Artistes  Associés  ont 
convié  la  presse  à une  projection,  que  présidaient  S.  P.  Eagle,  le  producteur, 
et  John  Huston,  le  metteur  en  scène  du  film,  qu’ont  interprété  Humphrey 
Bogart  et  Katharine  Hepburn.  Rappelons  que  Bogart  vient  de  recevoir  l'Oscar 
pour  L’AFRICAN  QUEEN. 

Sur  nos  photos  (de  haut  en  bas  et  de  gauche  à droite)  : MM.  Lober,  directeur 
continental  de  United  Artists  ; S.  P.  Eagle,  producteur  ; France  Roche,  John 
Huston,  Piault,  éditeur  du  livre,  dont  L’AFRICAN  QUEEN  a été  tiré,  Smadja, 
directeur  européen  des  Ventes  United  Artists  ; Mme  Huston  ; George  Rouvier, 
président-directeur  général  des  Artistes  Associés  ; Fournier  (S.O.G.E.C.)  ; 

Tourasse  (Artistes  Associés)  et  S.  P.  Eagle. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOIRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1460,  22  mars  1952) 

PAGE  12  : 

LE  PLAISIR,  95’.  Dist.  : COLUMBIA. 

TOUT  OU  RIEN,  92’.  Dist.  : M.G.M. 

JOCELYN,  92’.  Dist.  : PANTHEON-DISTRIBUTION. 
PAGE  16  : 

CASQUE  D’OR,  96’.  Dist.  : DISCINA. 

LA  FEMME  SANS  LOI,  81’.  : UNIVERSAL. 

LE  GRAND  CARUSO,  101’.  Dist.  : M.G.M. 


<i»  La  distribution  du  film  Columbia, 
Assignment-Paris,  dont  plusieurs  scè- 
nes, tournées  dans  notre  capitale, 
nous  ont  permis  de  voir  les  deux  ve- 
dettes, Dana  Andrews  et  Marta  To- 
ren,  comportera  le  nom  d'un  autre 
grand  acteur  : George  Sanders.  Rap- 
plons  l’«  Oscar  » qui  lui  fut  attribué 
pour  son  excellente  interprétation 
dans  Eve. 


•î*  Dimitri  Kirsannof  entreprendra 
dans  la  première  semaine  de  juin  la 
réalisation  du  film  La  Témoin  de  Mi- 
nuit, adapté  et  dialogué  par  René 
Barjavel  d’un  scénario  dont  il  est 
l'auteur  avec  Morvan  Lebesque.  Hen- 
ri Guisol  sera  la  vedette  de  ce  film 
dont  Jean  Lefait  dirigera  la  produc- 
tion pour  la  Société  Paris-Monde- 
Production. 


M.  W.H.  Cohn,  de  Windsor 
Films  Ltd.,  S.A.R.L.,  16.  rue  Saint- 
Marc,  Paris  (2e) , nous  communi- 
que sa  nouvelle  adresse  télégra- 
phique : WINDSOR  FILM,  Paris. 
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L’EXPLOITATION  RÉGIONALE 


MARSEILLE 

Semaine  du  12  au  18  mars  1952 

Le  Grand  Caruso  « Rex  » (Uc  sem.)  20.677, 
3. 688. 660.  « Français  » (lre  sem.)  9.178,  1.650.050. 

La  Vérité  sur  Bébé  Domge  « Capitole  » 10.798, 
1.892.160.  « Ri  alto  » 8.757,  1.528.685. 

Capitaine  sans  Peur  « Odécn  » 15.350,  2.382.350. 
« Majestic  » 12.889.  1.994.430. 

Le  Faucon  Rouge  « Hollywood  » 8.858,  1.344.190. 
< Studio  » 10.398,  1.456.940. 

Miracle  à Milan  « Pathé  » 7.659,  1.174.120.  « Ci- 
névog  » 5.025,  689.880. 

L’Amcur,  Madame...  « Phocéac  » 4.945,  692.160. 
'!  Variétés  » (du  12  au  19  mars)  4.224,  659.775. 

Eroïca  « Meilhan  s.  4.137,  620.550. 

Nous  irons  à Monte-Carlo  « Noailles  » (3°  sem., 
contin.)  3.945,  591.750. 

Cocaïne  « Ruhl  » 2.288,  296.900. 

L’Homm?  aux  Abois  « Ecran  » 3.925,  -408.190. 

Deux  Filles  et  un  Marin  « Etoile  » (V.O.,  lrp  vi- 
sion) 4.969,  545.940. 

L’Enfer  est  à lui  « Club  » (V.O.)  4.653,  557.055. 

Quartier  Interdit  « Caméra  » (2-'  sem.,  contin.) 
4.596,  555.735. 

Le  Fauve  en  Liberté  « C.  Belzunce  » 8.037,  720  060 

Un  Crime  étrange,  Actualités  mondiales  « C.  Ca- 
nebière  » 11.278,  644.490. 

Les  dix  films  de  la  première  tranche  de  la  sélec- 
tion 1952  de  Paramount  vont  être  présentés,  à 
Marseille,  aux  dates  suivantes  : 31  mars  : L’Or 
de  la  Nouvelle  Guinée  («  Capitole  »,  10  heures)  ; 
1er  avril  : Marqué  au  Fer  («  Rex  »,  10  heures)  : 
Si  on  mariait  Papa,  Duel  sous  la  Mer  («  Le  Ch=ve  », 
14  h.  30)  ; 2 avril  : Le  Gouffre  aux  Chimères 
(«  Rex  »,  10  heures)  ; 7 avril  : Montagne  Rouge 
(«  Odéon  »,  10  heures)  ; 8 avril  : Le  Choc  des  Mon- 
des («  Pathé-Palace  »,  10  heures)  ; Peking-Exprss, 
Espionne  de  mon  Cœur  («  Le  Chave  »,  14  h.  30)  ; 

9 avril  : Histoire  de  Détective  («  Pathé-Palace  », 

10  heures). 

♦ M.  Georges  Bouteil,  ayant  été  nommé  directeur 
des  agences  Discina  de  l’Afrique  du  Nord,  vient 
d’être  remplacé  à la  direction  de  l’agence  de 
Marseille  par  M.  Marius  Piastre,  qui  dirigeait 
l’agence  de  Lille. 

NICE 

Semaine  du  19  au  25  mars  1952 

Les  Loups  chassent  la  Nuit  « Paris-Palace  » 
8.271,  1.282.020. 

Le  Signe  des  Renégats  « Casino  » 6.969,  1.069.770. 
« Fémina  » 4.292,  659.220. 

Joee’yn  « Escurial  » 7.394,  1.138.020.  « Vog  » 1.812, 
270.300. 

Le  Faucon  Rouge  « Excelsior  » 4.035,  634.940.  « Hol- 
lywood » 2.802,  416.295. 

Le  Dindon  « Mondial  » 5.442,  851.490.  « Rialto  » 
2.553,  386.680. 

L’Amour  mène  la  Danse  « Variétés  » 6.976, 
1.116.220,  « Forum  » 3.445,  413,200. 

Monsieur  la  Souris  « Cinéac  » 10.632,  850.560. 

Le  Grand  Caruso  « Olympia  » 5.773,  1.006.420. 

Gibier  de  Potence  « Royal  » 1.953,  300.010.  « Po- 
liteama  » 2.354,  363.910. 

Si  j’avais  un  Million  « Studio  34  » 1.598,  287.890. 

Justin  de  Marseille  « Central  » 1.793,  207.240. 

Les  Amants  traqués  « Cluny  » 1.912,  244.140. 

Dans  les  Mors  de  Chine  « Esplanade  » 1.929, 
194  180. 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  « Ritz  » 1.040,  184.080. 

Les  Démons  de  la  Liberté  « Windsor  » 809,  134.270. 

UN  IMPORTANT  ARRÊTÉ  DU  MAIRE  DE  NICE 

Dans  le  but  de  protéger  l’enfance  et  l’adoles- 
cence contre  certains  spectacles  qui  ne  peuvent 
que  leur  nuire,  tant  au  point  de  vue  physiolog  - 
que  qu’au  point  de  vue  de  la  formation  morale, 
et  devant  les  dangers  que  présentent  pour  l’ins- 
truction et  la  morale  des  enfants,  l’admission  de 
ceux-ci  dans  les  salles  de  spectacles  pendant  les 
heures  de  classe,  le  maire  de  Nice  vient  de  pren- 
dre l’arrêté  suivant  : 

Art.  1er.  — L’entrée  des  salles  de  spectacles,  ca- 
sinos, cinémas,  cabarets,  dancings,  est  interdite 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Nice  : 

a)  De  façon  permanente  et  par  mesure  d’hygiène, 
aux  enfants  âgés  de  moins  de  trois  ans  ; 

b)  Pendant  les  heures  de  classes  aux  enfants 
d’âge  scolaire,  non  accompagnés  de  leurs  parents 
ou  d’une  personne  mandatée  par  eux. 

Art.  2.  — Est  également  interdite,  dans  les  mê- 
mes salles,  l’entrée  des  mineurs  âgés  de  moins  de 
seize  ans,  lorsqu’elles  présenteront  un  spectacle 
ou  projetteront  un  film  cinématographique  classé 
pour  adultes  seulement. 

Cet  arrêté  du  maire  de  Nice,  en  date  du  18  mars 
1952,  a été  largement  diffusé  dans  la  presse  locale, 
précédé  du  préambule  dont  nous  reproduisons  in- 
tégralement le  texte. 


TOULON 

Semaine  du  12  au  18  mars  1952 

Le  Grand  Caruso  « Rex  » 12.429,  1.949.365. 

Capitaine  sans  Peur  « Cas  no  » 10.100,  1.504.100 

Le  Plaisir  « Fémina  » 7.745,  1.344.820. 

Les  Nuits  de  Paris  « Royal  » 6.664.  962.980. 

La  Marine  est  dans  le  Lac  « Kursaal  » 4.509, 
507.830. 

Nous  irons  à Monte-Carlo  « Vox  » (3-  sem.) 

2.620,  390.375. 

CANNES 

Semaine  du  19  au  25  mars  1952 

Les  Amants  de  Bras-Mort  « Majestic  » 1.418, 
199.725. 

Buridan  « Le  Paris  » 330.590. 

Dans  l’Antre  des  Gorilles  « Rivièra  » 1.801, 

232.475. 

Capitaine  sans  Peur  « Star  » 4.653,  654.450. 

L_  Grand  Caruso  (T.)  « Vox  » ,.3.208,  556.150. 
« Club  » 923.700. 

4>  « L’Alexandre-III  »,  de  Cannes,  vient  d’être  re- 
pris par  MM.  Chauson  et  Salel,  qui  lui  donnent 
une  impulsion  nouvelle,  mettant  à cette  tâche  tout 
leur  dynamisme  et  leurs  connaissances  techn  ques. 
Outre  une  programmation  soigneusement  sélection- 
née, d’importantes  transformations  sont  en  cours 
d’exécution.  La  façade,  modifiée,  est  dotée  d'une 
enseigne  au  néon  de  couleur  ; le  hall  rénové  pos- 
sède un  brillant  et  agréable  éclairage  indirect  ; 
l'éclairage  de  la  salle,  profondément  modifié,  crée 
une  nouvelle  ambiance  que  soulignent  les  tonalités 
des  murs  et  des  fauteuils  ; l’écran  a été  remplacé 
par  un  « Ultralumâneux  » Brockliss-Simplex'  ; la 
cabine  a subi  d’importantes  modifications  et  trans- 
formations quand  au  matériel  de  projection  et  de 
reproduction  sonore.  Un  nouveau  groupe  conver- 
tisseur est  en  cours  d’installation.  Rappelons  que 
lors  des  festivals  de  Cannes,  l’«  Alexandre-III  », 
sert  de  salle  de  projection  privée  pour  juger  de 
l’état  des  copies  et  de  la  qualité  du  sen,  ce  qui 
souligne  la  valeur  de  son  installation  de  cabine. 

♦ M.  Louvrier,  le  sympathique  directeur  du  « Ré- 
gent »,  de  Cannes,  qui  vient  de  reprendre  sa 
liberté  de  programmation,  va  modifier  quelque  peu 
la  formule  d’exploitation  de  sa  salle.  Rompant 
avec  la  production  de  « série  »,  il  va  présenter 
dorénavant  une  sélection  de  premières  visions 
soigneusement  choisies,  s’adressant  à un  public 
d’élite.  Parmi  les  films  prévus,  citons  : Mssaline, 
Les  Contes  d'Hoffmann,  Fanfan  la  Tulipe,  La 
Flamme  qui  s’éteint,  Le  Fleuve,  La  Marche  à l’Em- 
fer.  Le  Banni  des  Iles.  — Paul-A.  Buisine. 


Nous  apprenons,  avec  plaisir,  que  le  Cinéma 
GXANGIER  de  Dijon,  soucieux  de  donner  tou- 
jours un  spectacle  de  choix,  vient  de  moderniser 
sa  cabine  avec  du  matériel  de  premier  ordre. 

Ce  matériel  comprend  : 2 projecteurs 

KA.LEE-21.  fenêtre  à déplacement  latéral,  assu- 
rant par  un  système  à excentrique  une  pression 
correcte  du  film,  avec  obturateur  tournant  à 
2.831  tours/minute  et  faisant  office  d:  turbine 
de  refroidissement  : grande  stabilité,  silence 
de  fonctionnement. 

2 têtes  sonores  RCA  PHOTOPHONE  « higli 
fidelity  » munies  du  fameux  « rotary  stabilizer  » 
à bain  d’huile,  2 amplificateurs  RCA,  type 
PG  222  montes  dans  um  seul  coffre  qui  contient, 
ega  ement,  le  dispositif  d’inversion  et  le  filtre 
Séparateur  de  fréquences. 

Cet  ensemb  e aliment?  des  haut-parleurs  RCA 
d’origine  à aimant  permanent,  comportant  un 
haut-parleur  de  graves  et  un  haut-parleur  à 
chambre  de  compression  accouplé  à un  pavillon 
multicellulaire  pour  la  reproduction  des  fré- 
qu  nces  aiguës. 

C’est  un  matériel  muni  des  derniers  perfection- 
nements de  la  technique  moderne,  que  la  Direc- 
tion du  Cinéma  GRANGIER  est  heureuse  d'offrir 
à ses  aimables  clients  pour  leur  plus  grand 
plaisir  leur  assurant  ainsi  une  protection  impec- 
cable et  une  audition  parfaite. 

En  un  mot.  une  des  cabines  les  plus  modernes 
de  France,  installée  par  la  grande  firme  PATHE 
CINEMA-RCA. 


♦ La  Société  Nouvelle  des  Films  Dispa  informe 
MM.  les  Exploitants  que  les  Films  CAPITAINE 
ARDANT,  QUAND  LA  CHAIR  EST  FAIBLE, 
LE  VRAI  COUPABLE  ont  été  tirés  sur  Pellicule 
Non-Flam. 


A Lyon,  comme  partout,  le  Technicolor  de  Cecil 
B.  DeMille-Parcmount,  SAMSON  ET  DALILA,  a 
remporté  un  succès  sans  précédent.  Voici  les  spec- 
tateurs faisant  la  queue  devant  le  Pathé-Palace, 
dont  la  façade,  grâce  aux  indications  données  par 
le  Directeur,  M.  Maillet,  était  particulièrement 
réussie. 


LE  «KAT0RZA»  DE  NANTES 

Nous  avens,  à différentes  reprises,  parlé  de  la 
très  belle  salle  de  Nantes,  le  « Katorza  »,  que  di- 
rige Mlle  Nouaille,  depuis  sa  reconstruction. 

Nous  sommes  heureux  de  publier  les  recettes 
effectuées  dans  cette  salle  depuis  la  semaine 
de  Noël,  recettes  qui  montrent  les  excellents  ren- 
dements obtenus  : 

Paris  chante  toujours  (19  au  25  décembre,  7 jours) 
12.472,  1.806.590.  — Au  Soleil  de  Marseille  (26  dé- 
cembre au  1er  janvier,  7 jours)  9.577,  1.475.130.  — 
La  Revanche  das  Gueux  (2  au  8 janvier,  7 jours) 
8.491,  1.218.710.  — Au  Cœur  de  la,  Casbah  (9  au 
15  janvier,  7 jours)  8.988.  1.284.110  — Capitaine 

Sans-Peur  (16  au  22  janvier.  7 jours)  9.644,  1.382.960. 
— La  Femme  à abattre  (23  au  29  janvier,  7 j.)  7.387. 
1.043.530.  — Rendez-vous  à Grenade  (30  janvier  au 
5 février,  7 jours)  8.931,  1.276.420,  — L’Oiseau  de 
Paradis  (6  au  12  février,  7 jours)  7.774,  1.106.710.  — 
Cyrano  d?  Bergerac  (13  au  19  février,  7 jours)  9.663, 
1.377.600.  — Dallas,  ViFe  frontière  (20  au  26  février, 
7 jours)  8.938,  1.270.700.  — Le  Voleur  de  Venise  (27 
février  au  4 mars.  7 jours)  7.462.  1,047.320.  — Le 
Plaisir  (5  au  11  mars  7 jours)  10.005,  1.637.300. 

Il  est  à remarquer  qu’aucun  film  n’est  passé  pen- 
dant plus  de  7 jours.  Du  16  au  29  janvier,  Nantes 
a connu  une  grosse  période  de  froid  et  depuis  le 
26  février,  une  grève  des  tramways  gène  considé- 
rablement l’exploitation,  ce  qui  n’empêche  le  très 
beau  résultat  du  Plaisir  notamment. 


TOULOUSE 

Semaine  du  12  au  18  mars  1952 

Les  Maudits  du  Château  Fort  « Club  » (Perma- 
nent de  13  à 24  heures,  612  places,  2e  semaine)  4.705, 
613.240  fr. 

Bel  .Amour  « França  s » (Permanent  en  matinée. 
Soirée  à 21  heures,  700  places,  2°  vision)  5.536. 
511  250  fr. 

La  Tabla  aux  Crevés  « Gaumont  » (Permanent 
.en  matinée.  Soirée  à 21  heures,  1.678  places,  2e,  se- 
maine) 10.204,  1.575.350  fr. 

L’Amcur  mène  la  Danse  « Gallia  » (Permanent 
en  matinée.  Soirée  à 21  heures,  450  places,  2?  vision) 
2.451  291.630  fr. 

Le  Grand  Caruso  « Plaza  » (Permanent  de  14  à 
19  heures.  Soirée  à 21  heures,  1675  places).  Non 
communiqué. 

De  Nouveaux  Hommes  sont  nés  « Rio  » (Perma- 
nent de  14  à 19  heures.  Soirée  à 21  heures,  609 
p’aces,  6 jours)  1.809,  258.960  fr. 

L’Amour,  Madame  « Trianon  » (Permanent  de 
14  à 19  heures.  Soirée  à 21  heures,  1.352  places, 
7 jours)  9.772,  1.307.495  fr. 

Dallas,  Vi  le  frontière  « Variétés  » (Permanent 
de  14  à 19  heures.  Soirée  à 21  heures,  2.500  places) 
13  631.  1.809.870  fr. 

Othello  « Zig-Zag  » (Permanent  de  14  à 24  heures, 
350  places)  3.545.  417  270  fr. 

4 Une  nouvelle  installation  Charlin  a été  mise 
en  service  au  Grand  Théâtre  Casino,  de  Lavelsnet 
(1.100  places),  salle  moderne,  dirigée  par  M.  Des- 
quenne.  La  cabine  comporte  le  nouvel  ensemble 
sonore  Charlin  Symphonie  et  haut-parleurs  à écran 
antitourbillonnaire  comme  au  « Rex  » de  Paris. 
C’est  M.  Ernest  G menez,  ingénieur,  agent  régio- 
nal Charlin,  qui  s'est  occupé  de  cette  installation. 

A la  recherche  du  « Caruso  » Toulousain,  le 
concours  organisé  à l’occasion  de  la  sortie  du  film 
Le  Grand  Caruso,  s’est  terminé  le  vendredi  21  mars, 
au  cours  d'une  belle  soirée.  Le  Jury  était  composé 
des  plus  éminentes  personnalités  du  monde  artis- 
tique et  théâtral.  C'est  M.  Cayla,  qui  fut  élu. 


10 


% 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


ZXXXXXZXXXX^XXXXZZXXXXXXXXXXZI 


André  Maurois, 
commentateur  bilingue  du 
film  “ LE  BON  COMBAT  ” 

4>  M.  André  Maurois,  de  l’Acadé- 
mie Française,  n’avait  jusqu’ici 
consacré  qu’une  très  faible  part 
de  son  activité  au  cinéma.  Cela 
ne  donne  que  plus  d’intérêt  à sa 
participation  au  film  documen- 
taire, Le  Bon  Combat,  réalisé  par 
Madeleine-Film,  sur  les  activités 
pacifiques  des  organismes  interna- 
tionaux spécialisés,  relevant  des 
Nations  Unies. 

Pour  ce  film,  M.  André  Maurois 
a écrit  et  enregistré  lui-même  le 
commentaire  en  français,  ainsi 
qu'en  anglais,  pour  la  version  des- 
tinée aux  Etats-Unis  et  au  pays 
du  Commonwealth. 

Le  Bon  Combat,  réalisé  avec  le 
concours  de  l’U.N.E.S.C.O.,  de 
l’Organisation  Mondiale  de  la 
Santé,  de  l’Organisation  Interna- 
tionale des  Réfugiés,  de  la  F. A. O. 
et  de  l’U.N.I.C.El.F.,  retrace  les 
efforts  et  fait  part  des  résultats 
obtenus  par  ces  organismes  pour 
sauvegarder  la  paix  et  améliorer 
le  bien-être  de  l’humanité.  Ce 
court  métrage  de  vingt  minutes 
utilise,  pour  la  première  fois,  des 
documents  d’un  intérêt  exception- 
nel, relatifs  aux  cinq  parties  du 
monde.  Le  Bon  Combat,  qui  doit 
être  distribué  dans  le  monde  en- 
tier, sortira  d’abord  en  France 
dans  les  deux  prochains  mois. 


Court  métrage  sur  la  GRÈVE 

4»  Mercredi  dernier,  le  jeune  pro- 
ducteur-réalisateur Victor  Vicas  a 
présenté  à la  presse  parisienne  son 
film  de  moyen  métrage  intitulé 
Jour  de  Peine.  Ce  film  aux  grandes 
qualités  traite  un  sujet  d’une  brû- 
lante actualité  : la  Grève.  Victor 
Vicas,  avec  talent,  puissamment  aidé 
par  le  chef  opérateur  Jean  Lehé- 
rissey,  a exposé  en  de  très  belles 
im,-  g es  le  délicat  problème  de  la 
Grève  revendicative,  posé  par  le  syn- 
dicat à l’occasion  d’une  demande  de 
revalorisation  de  salaires.  Ce  film 
qui  s’efforce  de  demeurer  dans  le  ca- 
dre purement  social,  c’est-à-dire 
qu'aucun  point  de  vue  politique  n’y 
est  défendu,  a provoqué  de  nombreu- 
ses controverses. 


4>  Le  film  documentaire  de  moyen 
métrage,  L’Expédition  du  Kon-Tiki, 
lauréat  de  l’Oscar  1952  du  meilleur 
Documentaire,  sortira  en  exclusivité, 
à Paris,  aux  « Marignan  » et  « Ma- 
rivaux »,  accompagné  de  l’excellent 
film  de  Marcel  Ichac  et  Jean- Jacques 
Languepin,  Groenland,  tourné  lors 
d’une  mission  Paul-Emile  Victor. 

«£•  Nicole  Fourcade  (Mme  Gérard  Phi- 
lipe)  a présenté  récemment  un  film 
en  couleurs  qu’elle  a tourné  au  cours 
d’un  voyage  en  Chine,  en  1948. 


NAISSANCE 

4*  Nous  avons  appris  la  naissance 
au  foyer  de  M.  Maurice  Gurgui,  les 
sympathiques  exploitants  du  « Ci- 
néo  >■  de  Toulouse,  d’une  petite  fille, 

Mireille. 

MARIAGE 

«J*  Nous  sommes  heureux  d’apprendre 
le  mariage  de  M.  Georges  Kerfyser, 
le  dessinateur  bien  connu,  avec  Mlle 
Paulette  Lavaux.  le  29  mars  1952. 

DEDIES 

4*  M et  Mme  Pierre  Brcussard,  di- 
recteurs du  « Mondial  »,  de  La  Cour- 
neuve, nous  apprennent  le  décès  su- 
bit, survenu  le  23  courant,  de  Mme 
Broussard,  leur  mère,  directrice  du 
« Cinéma-Théâtre  »,  de  Houilles. 

•I»  Nous  apprenons  le  décès,  survenu 
le  23  courant,  de  M.  Georges  Barras, 
directeur  des  salles  « Vox  ».  de  Fort- 
Mahon,  Le  Crotoy  et  Saint-Ouen-sur- 
Somme.  Les  obsèques  de  M.  Barrrs 
ont  eu  lieu  mercredi  dernier,  26  mars, 
en  l’église  Saint-Germain,  de  Pantin. 

M.  Barras  était  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

4*  La  société  Roy-Film  nous  informe 
qu’elle  vient  d’installer  ses  bureaux 
18,  rue  Pigalle,  Paris  (9e).  Tél.  TRI. 
25-73  et  12-30. 

“ KASHOHION  ” 

«î»  Le  film  japonais,  Rashômom,  qui  a 
déjà  remporté  plusieurs  grands  prix 
internationaux  : Biennale  de  Venise 
1950,  Festival  de  Punta  del  Este  1951. 
vient  à nouveau  de  recevoir  une  con- 
sécration officielle  sous  la  forme  de 
l’«  Oscar  » pour  le  meilleur  film  étran- 
ger de  l’année  qui  vient  de  lui  être 
décerné  aux  Etats-Unis. 

C’est  dans  le  courant  d’avril,  au 
cinéma  « Le  Vendôme  » que  sera  pré- 
senté ce  film  curieux  et  attachant. 

«LA  DIVINE  TRAGÉDIE” 

4«  L’affaire  du  film  La  Divine  Tra- 
gédie, dont  on  annonçait  depuis  plu- 
sieurs années  la  réalisation  par  Abel 
Gance,  semble  être  parvenue  à un 
terme  définitif.  M.  Gance  vient  en 
effet  de  déposer  une  plainte  contre 
son  producteur  M.  de  la  Grandière 
qui  lui  avait  remis  un  chèque  paraît- 
il  improvisionné  d’une  valeur  de 
huit  millions.  Nos  confrères  de  la 
presse  quotidienne  qui  relatent  ce 
fait  signalent  que  M.  de  la  Gran- 
dière contre-attaque  et  parle  d’abus 
de  confiance  et  d’extorsion  de  signa- 
ture. Rappelons  que  le  financement 
de  La  Divine  Tragédie  devait  être 
constitué  à l’aide  de  souscriptions. 


4»  Mme  Maria  Rabaté,  Député  com- 
muniste de  la  Seine,  a été  arrêtée 
provisoirement,  samedi  dernier,  avec 
d'autres  spectateurs  qui  manifes- 
taient contre  la  projection  au  « Mont- 
parnasse Pathé  » du  film  Les  Mains 
sales. 


ATT  ENTAT 

■î*  Un  « colis  explosif  » a été  adressé 
cette  semaine  à M.  Jesn  Vilmont, 
artiste,  par  un  inconnu  qui,  précé- 
demment, lui  avait  envoyé  quatre 
lettres  anonymes  dans  lesquelles  cet 
acteur  ce  voyait  menacer  pour  ses 
origines  israëlites.  L'adresse  portée 
sur  le  colis  étant  de  la  même  écriture 
que  celle  des  lettres,  l’employé  qui 
le  réceptionna  fit  aussitôt  eppel  à la 
Police.  On  n'eut  ainsi  aucun  accident 
à déplorer.  Il  y a un  mois,  M.  Vil- 
mont, nous  avait  informé  des  mena- 
ces dont  il  était  l’objet  ; nous  ne 
pensions  pas,  alors,  que  cette  affaire 
aurait  pu  avoir  un  dénouement  tra- 
gique. 

Nous  apprenons,  d'autre  part,  que 
la  société  de  production  Rafal,  qui 
avait  engagé  M.  Jean  Vilmont,  nous 
prie  d’annoncer  qu’elle  a résilié  le 
contrat  de  ce  comédien. 


SORTIES  A PARIS 

4»  « Anabel  »,  « Au  volant  d’une 

auto  »,  « Vive  le  camping  »,  « Je 
connais  une  fleur  »,  « L’amour  a 
chanté  dans  mon  coeur  » et  « Toutes 
les  femmes  »,  ces  chansons  de  Henry 
Betty,  Francis  Lopez  et  René  Syl- 
viano,  lyrics  de  André  Hornez  et 
René  Rouzaud,  sont  les  nouveaux 
succès  que  Georges  Guétary  inter- 
prète dans  son  film  Une  Fille  sur 
Route,  une  réalisation  de  Jean  Stelli. 

Cette  comédie  musicale  aux  mul- 
tiples péripéties,  qui  se  déroule  pen- 
dant l’été  sur  la  Côte  d’Azur,  est 
sortie  en  exclusivité  à Par; s le  ven- 
dredi 28  mars,  aux  « Triomphe  », 
« Français  » et  « La  Cigale  ». 

Liliane  Bert  est  la  vedette  fémi- 
nine de  ce  .film  dont  les  autres  prin- 
cipaux interprètes  sont  : Lenore 
Aubert,  Robert  Pizani,  Robert  Sel- 
ler, Jean  Lefebvre  et  le  merveilleux 
ballet  des  Bluebell  Girls.  Les  images 
sont  de  Marc  Fossard,  les  décors  de 
Paul-Louis  Boutie  et  la  musique  de 
René  Sylviano  avec  arrangement  de 
Paul  Bonneau.  C’est  une  coproduc- 
tion Société  Française  de  Cinémato- 
graphie-Sirius,  distribuée  par  les 
Films  Sirius. 

4*  Gaumont  Distribution  et  la  Direc- 
tion du  cinéma  « L'Avenue  » ont  or- 
ganisé, mardi  dernier,  une  « Pre- 
mière » à bureaux  fermés,  du  film 
britannique,  L’Homme  au  Complet 
blanc,  avec  Alee  Guiness.  Ce  film  est 
sorti  en  exclusivité  le  26  mars. 


4>  C’est  une  sympathique  Hostellerie, 
à quelques  kilomètres  de  Gien,  tenue 
par  deux  anciens  du  cinéma,  Fernand 
et  Germaine  Segret,  et  où,  artistes, 
metteurs  en  scène  et  producteurs  de 
films,  vont  pour  se  délasser  des  fa- 
ligues  du  métier.  A 140  kilomètres  à 
peine  de  Paris,  au  bord  de  la  Loire, 
dans  un  parc  magnifique,  que  l’on  soit 
sportif,  chasseur  ou  pêcheur,  voilà  des 
week-ends  idylliques..  Quel  accueil 
et  quelle  cuisine  ! 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


EXPLOITATION 

Cinéma  Lux,  Beausoleil  (Alp.-Mar.). 
M.  Jacques  Thery,  gér.  en  rempl. 
de  M.  Emile  Pacchiaudi  (13-3-52). 

S.A.R.L.  Fax,  3 bis,  rue  Burnol,  Vi- 
chy (Allier),  Mlle  Vexenat,  gér. 
en  rempl.  de  M.  Roger  Matout  (12- 
3-52). 

M.  Jean  Usureau.  Transfert  du  siège 
au  93,  rue  Georges-Bonnac,  Bor- 
deaux (Gironde).  L’établissement 
principal  de  Monségur  devient  suc- 
cursale. 

Franche-Comté  Cinéma  « A.B.C.  », 
11,  rue  Battant,  Besançon  (Doubs). 
M.  Jacques  Troy,  gér.  en  rempl. 
de  M.  Glouvet  (8-3-52). 

Sté  Polin  et  Mateu,  223,  avenue  Mau- 
rice-Berteau,  Sartrouville  (S.-et- 
O.).  Nouvelle  dénomination  : Ci- 
névex  (8-3-52). 

Sté  du  Delambre  Cinéma,  11,  rue  De- 
lambre,  Paris.  Cap.  porté  à 550.000 
(28-2-52). 

Palace-Cinéma,  150,  rue  Rabelais, 
Saint-Henri-Msrseille  (B.-du-Rih.). 
Mme  Allègre,  gér.  en  rempl.  de 
Mme  Jauffret  (19-1-52). 

Californie  Cinéma,  imD.  du  Châlet, 
Les  Aygalades  (B.-du-Rh.).  M. 
Pizzo,  gér.  en  rempl.  de  M.  Beuf 
(22-1-52). 

VENTES  DE  FONDS 

Tournée  Cque  Ciné-Azur,  Le  Cannet 
( A’/p.-Mar.),  V.  : Mme  Rottino  ; 
A.  : Rambaldi  (13-3-52). 

Modem'  Cinéma,  Montigny  - le  - Roi 
(Hte-Marne).'  F.  donné  en  loc.-gér. 
par  M.  Brauen  à M.  Gilbert  Hac- 
ques  (13-3-52). 

Nouveau  Ciné,  Ille-sur-le-Têt  (Pyr.- 
Or.).  F.  donné  en  loc.-gér.  à M. 
Jean  Gil  par  M.  Coupet  (13-3-52). 

Au  Moulin  Vieux,  Auterive  (Hte- 
Gar.).  F.  donné  en  loc.-gér.  par 
la  Sté  Forces  Motrices  de  la  Basse- 
Ariège  à M.  Aimé  Peyrot  (11-3-52). 

Cinéma  Eden,  La  Tour-du-Pin  (Isè- 
re). V.  : Mme  et  Mlle  Brun-Baron- 
nat.  A.  : Henri  Michallet  (11-3-52). 

Rex  Cinéma,  Ribercourt.  F.  donné  en 
gér.  libre  par  Mme  Vve  Michon  à 
M.  Gazancourt  (27-2-’2). 

Cinéma  Vox,  Caussade  (T.-et-G.). 
M.  Dardenne  devient  propriétaire 
de  ce  fonds  (8-3-52). 

Univers  1 Cinéma.  Saint  - Jean  - de  - 
Monts  (Vendée).  V.  : Mme  Bon- 
naudet  ; A.  : Baudat  (8-3-52). 

Cméma.  Sanary  (Var).  Apporteur  : 
Mme  Brecy.  A.  : S.A.R.L.  Cinéma 
Empire.  M.  Julien  Giovannoli,  gér. 
(10-3-52). 

CRÉATIONS  D'ÉTABLISSEMENTS 

Tournée  Cinématographique,  siège:  à 
Senan  (Yonne).  M.  André  Cheval- 
lier (13-3-52). 

Cinéma,  Maison  Villaret,  Trumelet 
(départ,  de  Constantine).  M.  Fran- 
çois Yzquierdo  (11-3-32). 


“ LA  RUÉE  VERS  LA  CALIFORNIE  ” 


“ COIFFEUR  POUR  DAMES  ” 


Adèle  Mara  et  Forrest  Tucker  dans  une  scène  du  film  LA  RUEE  VERS  LA 
CALIFORNIE.  C’est  une  production  Republic  Pictures,  distribuée  en  France 
par  Les  Fims  Fernand  Hivers. 


Fernandel  et  Blanchette  Brunoy  dans  une  scène  du  film  COIFFEUR  POUR 
DAMES  que  vient  de  terminer  Jean  Boyer  pour  Ray  Ventura  (Hoche  Pro- 
ductions). Renée  Devillers,  Arlette  Poirier  et  Jane  Sourza  sont  les  eutres 
vedettes  de  ce  nouveau  film,  distribué  par  Cocinor. 
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PETITES  ANNON  C.  £ S 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

I Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
I méros  suivants  ' 

1398,  1400,  1401,  1402,  1403.  1404. 
1405,  1407,  1408,  1410,  1411,  1415, 

1417,  1423,  1430,  1431,  1432,  1436. 

1438,  1440,  1444,  1445,  1453. 

) Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr 
) (augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible-  ( 
) ment  le  nom  et  l’adresse  de  l’ex-  ( 
| péditeur.  Le  remboursement  sera  / 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’Iri-  , 
dex  1947-1948,  1948  1949,  en  bon  état  { 
et  complets,  à 300  francs,  augmen- 
tés des  frais  d’envoi).  ( 


OFFRES  D’EMPLO! 

Dépanneur  cabines,  célibat.,  deman- 
dé pour  colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.A.A. 


Sté  de  films  cherche  une  personne 
connaissant  l’achat  et  la  vente  des 
films.  Au  pourcentage. 

Tél.  ELY.  98-59. 


IMPORTANTE  SOCIÉTÉ 
0E  DISTRIBUTION 

cherche  représentants  régionaux 

pour 

BORDEAUX 
MARSEILLE  ET  LILLE 

II 

Écrire  avec  références 

et  prétentions  à la  case  DDD 


Sté  de  films  demande  jeune  homme 
désirant  se  spécialiser  dans  la  techni- 
que ou  le  commerce  des  films. 

Tél.  ELY.  98-59. 


Sté  de  films  demande  une  débu- 
tante sténo-dactylo,  parfaite  en  or- 
thographe, notions  compt. 

Tél.  ELY.  98-59. 


.1. 

DD  û CPI  AID  8’r*  Villehardouin 
rnUCbLAm  PARIS-3'  TUA.  8S-7Ï 


Représentants  très  introduits  ciné- 
mas pour  vente  et  location  enseigne 
et  programme  lumineux  de  façade, 
Paris  et  province. 

Société  Sélect,  spécialisée  depuis 
1932,  196,  r.  de  Belleville,  Paris  (20e). 
Ménilmontant  68-37  et  la  suite. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


Pour 

ACHETER  ou  VENDRE 

un  CINÉMA 

Adressez-vous  sans 

hésiter  à la  SEULE  organisation 

professionnelle  française 

dirigée  par  des  Exploitants 

S.  F 

T. 

1.  C.  1.  É 0£ 

DE  LA  MADELEINE 

Tel.  T*  MITÉ  38-46 

85, 

Rue  de 

la  Victoire,  P A « 1 S (9"  — 

Métro  : TRINITÉ 

DEMANDES  D’EMPLOI 


Exce. lente  dactylo  execute  a domi- 
cile tous  travaux. 

Odéon  68-08. 


Directeur,  37  ans,  parlant  anglais, 
altem.,  cherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. F. G. 


Technicien  supérieur  de  la  produc- 
tion, connu  et  estimé,  42  ans.  Univer- 
sitaire, rebuté  par  instabilité  profes- 
sionnelle, cherche  situation  dans  dis- 
tribution, connaît  déjà  la  partie,  re- 
présentant Paris,  banlieue,  province, 
ou  direction  technique,  libre  immé- 
diatement, possède  voiture 
Ecrire  à la  revue,  case  T.B.T. 


ACHATS  ET  V 
CINEMAS 

PARI  S*  BANLIEUE*^ 
PROVINCE  * 

50!  ANNEE 1 


ET  VENTES 


"^^TüENVRIN 
GILBERT  DUPÉ 
^^^TeL:  MONTMARTRE  86-66 

112  Bd  ROCHECHOUART.  PARIS(I8') 


Directeur  lre  catégorie,  20  ans  de 
met  er,  réf.  1er  ordre,  ayant  assume 
toutes  responsabilités  : administration, 
programmât.,  publicité,  caisse,  comp- 
tabilité, etc.,  cherche  direction  ou  gé- 
rance salle  ou  circu.t,  peut  faire  rem- 
placement maladie  ou  congés  paj  i s 
temps  déterminé,  région  indififéren ; e. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. L E. 


ACHAT 


VENTE 


E s BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  ( 2 ).  Tél.  Gui.  57-01 


Caissière,  bonne  présentation,  très 
bonnes  ref.,  connaissant  compt.  bor- 
dereaux. 

Tel.  FER.  19-08. 


E,s  REYNALD 

FONDS  DE  COMMERCE 

19,  Rue  Lafayette 

Avant  d'acheter  une  salle 
consultez  son  SERVICE  SPÉCIALISÉ 


ACHATS  CINEMAS 


Propriétaire  salle  banlieue,  désire 
s adjo  ndre  salle  en  gérance  libre, 
caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. B. B. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentations  annoncées 

LUNDI  21  AVRIL 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Marqué  aux  Fers 

MARDI  22  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
La  Dame  et  le  Toréador 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Gouffre  aux  Chimères 


MERCREDI  23  AVRIL 
MARIGNAN.  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Mississipi  Express 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Si  l’on  mariait  Papa 
JEUDI  24  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Alerie  aux  Garde-Côtes 


VENDREDI  25  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 

Les  Surprises  d’une  Nuit  d • Noces 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A • F I L M 


26,  rue  Marbeuf.  Paris  (8e)  - Téléphoné  ELY  JO-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Urgent,  suis  acheteur  salle  faisant 
150/200  sema  ne,  ou  location,  ou  af- 
fermage. Interm.  s’abstenir. 

Le  Brech,  11,  rue  Fromentin,  Pa- 
ris (9  ). 


Cherche  à acheter  salle  faisant  80 
à 120.  Centre-Ouest  Sud-Ouest. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.E.R. 


VENTE  CINEMA 


A v.  cinéma  standard  400  pi.,  rég. 
Paris,  3 M. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.C. 


ACHATS  MATERIEL 

Achète  redresseur  à arc  25  A.  et 
35  A. 

M.  Bonte,  106,  boul.  J.-Allemane, 
Argenteuil  (Seine-et-Oise). 


| FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  ' MAYBEL 

J 4.  BUE  TRAV ERSILRE  - BUULD6Ni-e.LL4Ni.0UKl  Su  e»  lj 


Recherche  rideau  scène  occasion 
3 m.  50  X 8 m. 

Faire  offre  : Casino.  Grandchamp- 
les-Bains  (Calvados). 


VENTES  MATERIEL 

Belle  occasion  : un  lot  fauteuils  bois 
et  fer  dossier  cintré  : 500  fr. 

Gaîté-Argenteuil,  195,  aven.  Jean- 
Jaurès.  ARG.  01-92 


A v.  124  fauteui’s  modernes  galbés. 
S'adresser  Me  Gariboldi.  Téléph.  : 
29-01,  Le  Raincy. 

ACQUÉREURS  et  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

P A I L L A P D 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 

A v.  ’50  faut,  d’occasion,  bis  prix. 
Ecrire  : Alcazar-Cinéma,  6,  rue  du 
Jourdain,  Paris  (20'). 


A v.  1 redresseur  américain  Forest 
Triph.  220  v.,  alimentation  2 arcs 
40/50  amp.  continu  33  volts,  exc.  état. 

Ecrire  : Casino  de  Neuilly-Plaisance 
(Seine-et-Oise). 


A v.  groupe  ccnv.  mot.  6 cv.  230/400 
volts  et  échangerais  app.  35  mm.  MIP 
contre  Oemichen  16  mm.  bon  état. 
Modem  Ciné,  Estissac  (Aude). 


DIVERS 

A céder  Hôtel-Café-Restaurant,  af- 
faire réputée,  chiffre  7.500.000  sur 
route  Nationale  Paris-Vierzon  ou 
échanger,  contre  cinéma. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. T. B. 

Cherchons  films  à scénario  16  mm, 
pas  nécessairement  récents,  mais  li- 
bres de  droits  pour  la  Suisse.  Offre 
avec  longueur,  époque  de  réalisation 
et  prix  à : 

Union  Suisse  du  Film  Etroit,  6,  rue 
du  Rhône,  Genève. 


CI  N ELU  ME 

3 RUE  DU  COUSEE -PARIS  ô*-- ELY.  44-00- 34  Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

-MILAN 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  88.  Cours  de  Vincennes.  Paris  (12*).  — N«  25 


l.e  Directeur  Paul- Aueti-te  HARI  R. 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31  rue  François-I* 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  . KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


Les  films  Industriels 


J ARTHUR  RANK 
FILM  DIS  TRIBU  TORS 
FRANCE 

18-20,  pL  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


35m/n 

fil 

16 


l 


Noir 

et 

couleur 


Les  films  PIERrtE  BOYER 

29,  rue  Vernet  (8'") 
Tél.  : BAL.  48-77 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-risle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS"* 

ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


Am 


PARIS-  I 6e 

27,  Rue  Dumonf  d Uf 
Tél.  KLE  93  86 

LILLE 

165,  Boulevard  de  la  Lil 
Tél-  481-16 


COFRAM  | 


3,  rue  Ciément-Marot 
PARIS  (80 
BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


CENTRA 
CINÉMA 

PRODUCTION 
DISTRIBUTION 
EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (80 
CARnot  05-65 


3.  rue  Ciément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


41,  rue  François-Ier 
Tél.  BAL.  31-14 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.  : BAL  77- 15  77-14 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M DITIiauTIM 


L^J 


114  Champs-Elysées 
Tél.  : EL  Y 57-36 


HENRI  BEAUVAIS 
70.  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


I 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  ELY.  60-00,  04-33 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE  45-41 


I1ARCEAI 


7.  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tel  : COPernic  24-53 


8,  r.  de  Chàteaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ITT 

WOOG 


45  avenue  George-V 
PARIS  (80 

Tél.  ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C" 

Transports  de  films 

2.  rue  de  Roerov 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


miRflJM 


6.  rue  Lincoln 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17 . Fg  Saint-Martin 
PARIS  (100 
Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procède 


CUPHONIC 

— 


PANTHEON. 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
51-49 


Tél 


ELY. 


33 


Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6.  rue  Francœur  (HT) 
Tél.  : MON.  72-01 


92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 
29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


«NG6M 


,v 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue 
Tél. 


Félicien-David 
JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII*) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


CUPHONIC 




[îtibj&or 

EXPORT-IMPORT 

16,  rue  Saint-Marc 
Tél.  : CENtral  94-06 
Adr.  télégr.  Argusfara 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16e) 
Tél.  : KLE.  88-86 
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INÉMA  FRANÇAIS 
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PANTHÉON  DISTRIBUTION 
présente 

POUR  PAQUES, 
AU  «FRANÇAIS» 


LA  VIE  DE  JÉSUS 

A TRAVERS  L’AMOUR  QU  IL  A INSPIRÉ  AUX  HOMMES 


Un  Jilm  Je  Marcel  GIBAUD 


Musique  Je  Marcel  LANDOWSKI 


avec 


/’ Orchestre  Je  la  Société  Jes  Concerts  Ju  Conservatoire  et  la  Chorale  Je  l' Université  Je  Paris 


et 


LA  VOIX  DE  MARIA  CASARES 

{P roiludioti  PANTHÉON-BHAUNBPRGER) 


Avis  à MM,  les  Directeurs  de  Ssii  es 
Tous  ceux  qui  nous  ont  fait  con- 
fiance, l’an  dernier,  s’en  sont  bien 
trouvés.  Mous  annonçons  Ici  les 
dates  des  Présentations  Corporatives, 
fixées,  comme  d’habitude,  à 10  h.  du 
matin,  de  dix  nouveaux  films,  dont 
quatre  Technieolors  sensationnels 


Technicolor 


AVRl 


(Bronded  ) 

DD  * MON  A FREEMAN 

MEl  EPSTEIN  mise  en  scèr 


CHARLES  BICKFORD 

>ar  RUDOLPH  MATÉ 


MARI 


AVRII 


Prix  International  à la  Biennale  de  Venise  195 

vec  KIRK  DOUGLAS  et  JAN  STERLING 
de  BILLY  WILDER  l 


auteur  de  "Boulevard  du  Crépusculi 


MERCRI 


AVRl 


(Here  cornes  the  Groom) 

ROSBY  • JANE  WYMAN 

James  Barton  et  le  petit 
Un  Film  de  FRANK  CAPflA 


one 


Technicolor 


AVRl 


(Crosswinds  ) 

PAYNE  et  RHO» 

THOMAS  réalisée  pi 


A FLEMI 

LEWIS  R. 


MARC 


AVRl 


rEN  • CORINNE  CALVET  ’ EDMUND  GWENN 
WALLIS  mise  en  scèn  e or  WILLIAM  DIETERLE 


gnant 


DANS 


LE  GOUFFRE  AUX  CHIMERES 


NOUVELLE-GUINEE 


PEKING-EXPRESS 


Une  Production  de  GE 

1 

Un  astre  fou  a tampon 
et  s'inspire  d< 


ARDI 


ind  succès  financier  de  tous  les  te, 
s en  moins  de  six  mois)  constituent 


Avis  à MM.  les  Distributeurs 

Los  dates  de  ces  Présentations 
ayant  été  retenues  et  déposées 
régulièrement , nous  comptons  sur 
la  courtoisie  et  l'esprit  te  bon- 
ne confraternité  de  MM. les  Dis- 
tributeurs pour  que,  dans  1* in- 
térêt commun,  ils  n'en  disposent 
pas  eux -mêmes. 


"omcunt 


CREDI 


Technicolor 


ORGE  PAL 


DOLPH  MA 


împlace  Jules  Vern 
antastique. 


é la  Terre.  Holly 
la  science  pour  f 


Technicolor 


TH  SCOTT 
r WILLIAM 


avec  al 

Une  Production  HALL 


i/l  Al 


ESPIONNE  DE  MON  CŒUR 


2CREDI 


ave 


Une 


Production 


en 


mise 


en 


Film  sélectio 

avec  KIRKDOUGLj 

Un 


MARR 
RMAN  Z.  MacLGOD 


ÎUDI 


/IAI 


rine 

ANCY 


William  HOLD 


vec 


ILLIAM 


BE 


JOH 


ogrjmm*11 


©H®** 


glftftlNES 


avenir: 


L'Alliance  Générale  de  Distribution  Cinématographique  vient  de  sortir,  en 
première  exclusivité,  à Paris  — et  avec  le  même  succès  — trois  des  gr'nds 
films  de  son  programme  de  l’année  en  cours  : LA  VERITE  SUR  BEBE  DONGE 
(«  Madele  ne  »-«  Biarritz  » : 6 semaines)  ; DOMENICA  («  Raimu  »-«  Aubert- 
Palace  »-«  Gaumont-Théâtre  » : 3 semaines)  ; LE  GANTELET  VERT  («  Rai- 
mu »-«  Aubert  Palace  »-«  Gaumont-Théâtre  » : 3 semaines).  Chacun  de  ces 
films  a fa  t l’objet  d'un  lancement  important  dont  le  montage  ci-dessus  offre 
quelques-uns  des  principaux  aspects.  (Publicité  Jean  Laurance.) 


* 


L’AFRICAN  QUEEN,  la  production  en  Technicolor  S.  P.  Eagle,  réalisée  par 
John  Huston  dans  la  Jungle  Africaine,  sort  en  exclusivité  aux  « Madeleine  » 
et  « Biarritz  ».  Humphrey  Bogart  (qui  vient  de  gagner  l’Oscar  pour  ce  film) 
et  Katharine  Hepburn  sont  les  vedettes  de  l'AFRICAN  QUEEN. 

(Distribution  par  les  Artistes  Associés.) 


Fernandel  et  Blanchette  Brunoy  dans  une  scène  du  film  que  vient  de 
miner  Jean  Boyer  COIFFEUR  POUR  DAMES.  Renée  Devillers, 
Poirier  et  Jane  Sourza  sont  les  autres  vedettes  de  cette  réalisation 
Hoche  Productions,  distribuée  par  Cocinor. 


i n 

il: 

I 

ioi 

en 

itl 

It 

. I 

" ot 


ROGER  HUBERT 


^jugement  de 


Production 

EUGENE TUCHERER 
delaB.U.P  Françai&e 


Vente  à l'étrange 

METZGERetWOO 

45av.  GEORGE V. PAR 
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Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique 
Technique  et  Profesionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
(Télégramme  : Lacifral-Paris 
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34e  Année 
75  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-RevaJL  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


Abonnements  annuels  : 
France  et  Union  Française 
2.000  fr.  ; Pays  étrangers, 
3.500  fr.  ; U.S.A.,  $ 12. 
Changement  d'adresse,  50  fr. 
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CORRECTIONNALISATION  DES  FRAUDES 


Le  Centre  National  a reçu,  de  la  Loi  du 
> octobre  1946  qui  l’a  créé,  possibilité 
î punir  sévèrement  les  infractions  pro- 
ssionnelles,  puisqu’il  peut  interdire  un 
îef  d’entreprise  dans  ses  fonctions,  inlli- 
îr  des  amendes  administratives  jusqu’à 
j)  p.  100  du  chilfre  d’affaires,  et  fermer 
a établissement  pendant  une  année  en- 
ère. 

Les  décisions  n°  8 (1er  décembre  1947), 
0 8 bis  (24  juin  1949)  et  n°  8 ter  (17  mars 
Î52)  ont  détaillé  ces  infractions,  visant 
isqu’au  non-envoi  et  même  au  retard  dans 
envoi  de  sa  déclaration  de  recettes  par 
n Exploitant,  ou  au  non-paiement  dans  les 
juinze  jours  d’une  recette-producteur  par 
il  Distributeur. 

Entre  le  1er  janvier  et  le  30  septembre 
951,  sur  594  vérifications,  il  a été  dressé 
46  procès-verbaux  pour  fraudes  sur  les 
mettes,  et  305  pour  infractions  diverses, 
armi  celles-ci,  17  à des  exploitants  pour 
ouble-programme,  77  pour  non-envoi  de 
ordereaux,  48  à des  distributeurs  pour 
iication  de  deux  grands  films  au  même 
rogramme  ou  location  à des  personnes 
on  autorisées  par  le  Centre,  et  6 à des 
roducteurs  pour  réalisation  sans  autori- 
ation  préalable. 

185  amendes  administratives  (total  5 mil- 
ons  621),  28  amendes  avec  sursis,  18  in- 
;rdictions  d’exercice,  19  déchéances  par- 
telles  et  2 déchéances  totales  du  bénéfice 
e l’Aide  en  ont  été  les  sanctions. 

Donc,  cette  juridiction  administrative 
anctionne. 

Cependant,  nous  venons  d’entendre  la 
’.onfédération,  et  même  le  Ministre  de 
Industrie,  parler  de  Correctionnalisation 
'es  Fraudes.  De  quoi  s’agit-il? 

Actuellement,  on  observe  trois  degrés  en 
aatière  de  punition  des  infractions  profes- 
ionnelles. 

1er  degré  : Constat  et  sanctions  adminis- 
ratives  par  le  Centre  National.  Nous  vê- 
tons de  les  voir. 

2“  degré  : Le  distributeur  ou  le  produc- 
eur,  lésé  par  une  infraction,  demande  rem- 
(oursement  et  dommages-intérêts  au  fautif, 


NUMÉRO  SPÉCIAL 

Notre  prochain  NUMERO  SPECIAL 
paraîtra  le  19  avril.  Il  sera  très  large- 
ment diffusé  lors  de  la  plus  importante 
manifestation  cinématographique  fran- 
çaise : le  Festival  International  de 
Cannes. 

Afin  de  nous  permettre  d'apporter 
à ce  numéro  le  plus  grand  soin,  nous 
prions  nos  annonciers  et  porrespon- 
dants  de  nous  faire  parvenir  d'ur- 
gence leurs  derniers  envois. 


soit  par  accord  direct,  soit  par  arbitrage 
professionnel,  soit  par  le  juge  commercial 
qui  tranche. 

3°  degré  : Poursuite  pour  fraude.  Plainte 
personnelle  du  fraudé  contre  le  fraudeur 
auprès  du  Procureur  de  la  République. 
Tribunal  Correctionnel  et  application  de 
l’Article  405  (escroquerie)  du  Code  Pénal. 
Amende  de  120.000  à 1.200.000  francs  et 
prison  de  un  an  à 5 ans. 

Dans  la  pratique  actuelle,  comme  on  le 
voit,  la  poursuite  devant  les  tribunaux  cor- 
rectionnels existe  déjà,  et  de  nombreuses 
décisions  ont  été  rendues  sur  la  base  de 
l’article  405. 

Alors  pourquoi  inventer  une  Correction- 
nalisation? C’est  qu’alors  serait  confiée  à 
une  autorité  supérieure,  en  l’espèce  le  Mi- 
nistère de  l’Industrie,  le  Centre  National, 
ou  par  leur  délégation  la  Confédération  du 
Cinéma  et  ses  syndicats  affiliés,  la  charge 
de  porter  directement  ces  infractions  de- 
vant les  Tribunaux  correctionnels. 

Et  tandis  qu’actuellement,  entre  particu- 
liers et  suivant  les  principes  fondamentaux 
du  Droit  français,  c’est  au  plaignant  à faire 
la  preuve  de  la  fraude,  ce  serait  alors  à 
l’Exploitant,  présumé  coupable,  de  prouver 
qu’il  n’a  pas  fraudé. 

Quand  on  mesure  combien  ces  fautes  ont 
dès  leur  origine  un  caractère  commercial, 
de  quelles  combinaisons  contractuelles 
elles  dépendent,  comment  ces  applications 
d’un  appareil  judiciaire  sensationnel  pour- 
raient varier  suivant  la  personnalité  et 
l’importance  des  entreprises,  quelles  rai- 
sons politiques  ou  syndicales,  enfin,  les 
feraient  suivant  les  intérêts  en  jeu  soit 
éclatantes  soit  réservées,  on  conçoit  que  le 
Parlement  ait  repoussé  l’attribution  d’un 
tel  monopole  juridique  aux  organismes 
syndicaux,  et  plus  récemment  que  le  Ministre 
n’ait  pas  imposé  cette  arme  excessive  aux 
faibles  mains  de  ses  fonctionnaires. 

En  dernière  analyse,  on  écartait  de  cette 
application  spéciale  les  infractions  com- 
mises par  d’autres  branches  que  l’Exploi- 
tation. C’était  accentuer  encore  un  régime 
de  « deux  poids  et  deux  mesures  » que 
nous  observons  depuis  ces  dernières  an- 
nées : libéralisme  à l’égard  de  tout  le  sec- 
teur Production,  contrôle  de  plus  en  plus 
lourd  à l’égard  des  Directeurs  de  cinémas. 

P.  A.  Harlé 


HUBERT  DE  ROUVRE 

Hubert  de  Rouvre  qui  depuis  1928  collaborait 
avec  son  frère  Antoine  à la  prospérité  de  la 
Société  Sirius,  est  décédé  mercredi  dernier.  Il 
s’occupait  du  département  Production  et  tra- 
vailla à la  réalisation  de  plus  de  50  films.  Ses 
obsèques  ont  été  célébrées  vendredi  4 avril  en 
l’église  Notre-Dame  de  l’Assomption. 

A sa  famille  et  au  personnel  de  la  Société 
Sirius  nous  présentons  nos  sincères  condo- 
léances. 


Eléonora  Ruffo,  la  révélation  du  film  APPEL  DU 
SANG,  qui  sera  présenté  sous  peu  en  France,  a été 
engagée  pour  interpréter  le  rôle  principal  dans 

LA  REINE  DE  SABA. 

(Groupe  Cinématographique  Français.) 


LA  CRISE  DU  CINÉMA 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 

Une  réunion  des  membres  de  la  Commission  par- 
lementaire d’enquête  a eu  lieu  cette  semaine  afin 
de  confronter  les  rapports  établis  sur  les  différentes 
branches  de  l’industrie.  On  peut  donc  espérer 
connaître  les  conclusions  de  cette  commission  assez 
rapidement.  N’en  désespérons  pas... 

Les  projets  gouvernementaux,  transmis  — nous 
l’avons  dit  — au  Budget  et  à l’Information,  seront 
rendus  publics  sous  quelques  jours.  Toutefois,  de 
vives  réactions  ont  déjà  été  enregistrées  contre 
la  concentration  de  la  Distribution  et  contre  le 
principe  des  primes  à la  qualité,  tant  pour  les 
grands  films  que  pour  les  courts  métrages.  Pour 
ces  derniers,  M.  Louvel  semble  vouloir  leur  donner 
une  place  importante  dans  les  programmes  puisque, 
la  semaine  prochaine,  paraîtra  vraisemblablement 
une  décision  du  C.N.C.  obligeant  les  directeurs  à 
afficher  le  programme  complet  et  notamment  le 
titre  et  le  réalisateur  du  film  de  première  partie. 

La  prime  à la  qualité  pour  les  grands  films  serait 
d’une  centaine  de  millions  de  francs  chaque  année. 
Cette  manne  serait  distribuée  par  un  jury  composé 
de  représentants  mandatés  par  différentes  associa- 
tions ou  groupements.  Pour  les  courts  métrages, 
considérés  de  qualité  par  un  second  jury,  la  prime 
serait  constituée  par  un  taux  de  calcul  d’aide 
beaucoup  plus  élevé. 

L’aide  à la  presse  filmée  serait  donnée  sous  ré- 
serve d’un  métrage  minimum  ne  comprenant  au- 
cune sorte  de  publicité. 

Pour  l’Exploitation,  l’aide  serait  affectée  par  prio- 
rité aux  travaux  améliorant  la  projection,  aug- 
mentée pour  la  Petite  Exploitation,  et  des  avances 
sur  l’aide  ultérieure  seraient  accordées  aux  salles 
neuves.  Les  directeurs  « Petite  Exploitatoin  » pour- 
raient, à leur  convenance,  faire  partie  ou  non  du 
Fonds  d’aide. 

Les  Commissions  de  réforme,  nommées  récem- 
ment par  M.  Louvel,  poursuivent  activement  leurs 
travaux.  — Laurent  OLLIVIER. 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARI! 

(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


S 

J* 

]!)' 


SALLES 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

TOTAL 

1 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

des  places 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

1 ü 
jr 

Réalisé  au  cours  la  saison 

S 

EMAINE 

DU  VENDREDI  21  A 

1ARS  / 

iU  JEUl 

DI  27 

MARS 

1952 

(inclus) 

fre  Semaine 

l» 

ALHAMBRA 

200,  250f  r. 

Trois  Vieilles  Filles  en  Folie  (Fr.) 
(Héraut  Films) 

14.075 

3.466.965 

27.040 

N.  C. 

l ?i 

27.040  (Quand  les  Tambours 

N.  C.  s’arrêteront) 

2.600  pl.  - 30  s. 

300  fr. 

LA  CIGALE  

1.088  pl.  - 35  s. 

150.  180  fr. 
200  fr. 

Une  Fille  sur  la  Route  (Fr.)  (Si- 
rius)  

6.273 

1.034.648 

N.  C. 

N.  C. 

10.077  (Princesse  de  Samar- 
4.784  candc) 

RITZ  

150.  180  fr. 

La  Vallée  de  la  Vengeance 
(M.G.M.)  

9.610 

1.693.010 

17.614 

2.583 

11.009  (Fauve  en  Liberté) 
3.993 

800  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

LORD-BYRON  

462  pl.  - 25  s. 

250  fr. 

300  fr. 

Discrétion  assurée  (V.O.)  (M.G.M.) 

3.940 

1.021.050 

11.254 

1.400 

8.650  (Blanche-Neige) 

2.300 

2me  Semaine 

à 

PALAIS-ROCHE  CH. . 
1.667  pl.  - 35  s. 

190.  210  fr. 
230  fr. 

Un  Jour  avec  Vous  (Fr.)  (Pathé- 
Consortium-Cinéma)  

4.100 

749.542 

10.891 

1.996.922 

13,763 

4.100 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

4.100 

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 42  s. 

150.  200  fr. 
250.  300  fr. 

Un  Jour  avec  Vous  (Fr.)  (Pathé- 
Consortium-Cinéma)  

9.778 

2.211.130 

25.365 

5.719.570 

43.553 

9.778 

43.553  (Samson  et  Dalila) 

9.778 

SELECT-PATHE  ... 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  225  fr. 

Un  Jour  avec  Vous  (Fr.)  (Pathé- 
Consortium-Cinéma)  

3.926 

748.632 

9.227 

1.757.750 

27.715 

2.847 

22.718  (Samson  et  Dalila) 

3.926 

LE  FRANÇAIS  

1.106  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

L'Amour  mène  la  Danse  (Victory 
Films)  

8.876 

2.183.496 

21.058 

5.180.268 

21.313 

2.932 

16.256  (De  l’Or  en  Barre) 

4.643 

LE  PARIS  

981  pl.  - 35  S. 

300  fr. 

L’Amour  mène  la  Danse  (V.O.) 
(Victory  Films) 

10.900 

3.270.000 

25.926 

7.902.700 

24.439 

2.350 

24.439  (Annie,  Reine  du 

4.200  Cirque) 

MIDI-MINUIT-POIS. 
450  pl.  - 48  s. 

200  fr. 

Demain  je  serai  Femme  (V.O.) 
(O.C.I.)  

7.260 

1.349.960 

16.920 

3.281.960 

12.465 

2.882 

10.321  (L’Entôleuse) 

2.882 

EL  YSEES -CINEMA.. 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Le  Môme  Boule  de  Gomme  (V.O.) 
(Paramount)  

5.160 

1.496.400 

13.790 

4.049.200 

N.  C. 

N.  C. 

N .C. 

N .C. 

4me  Semaine 

NORMANDIE  

1.832  pl.  - 28  s. 

250  fr. 

Le  Plaisir  (Fr.)  (Columbia) 

8.926 

2.602.600 

63.752 

18.690.530 

N.  C. 

N.  C. 

23.559  (Le  Plaisir) 

5.037 

REX  

225,  250  fr. 

15.073 

3.737.500 

98.383 

24.-811.875 

80.061 

13.781 

54.973  (La  Flèche  et  le 

15.073  Flambeau) 

3.292  pl.  - 35  s. 

275  fr. 

SEMAINE 

DU  MERCREDI  19  MARS  AU  MARDI  25 

A1ARS 

1952 

(inclus) 

lre  Semaine 

MAX-LINDER  

765  pl.  - 35  s. 

225  fr. 

Térésa  (M.G.M.) 

7.690 

1.730.250 

' 

N.  C. 

N.  C. 

12.081  (Dallas,  Ville 

3.300  (Frontière) 

2me  Semaine 

LE  RAIMU  

393  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Le  Gantelet  vert  (A.G.D.C.) 

4.060 

1.218.000 

10.963 

3.288.900 

N.  C. 

N.  C. 

7.942  (Les  Loups  chassent 
1.582  la  Nuit) 

6me  Semaine 

BIARRITZ  

628  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  (Fr.) 
(A.G.D.C.)  

3.234 

970.200 

36.859 

11.055.700 

N.  C. 

N.  C. 

N .C. 

N.  C. 

SEMAINE  DU  MERCREDI  26  MARS  AU  MARDI  Ier 

Avril 

1952  (inclus) 

lre  Semaine 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 35  s. 

250,300  fr. 
350  fr. 

Nez  de  Cuir  (Fr.)  (Pathé-Consor- 
tium-Cinéma)  

27.143 

7.621.793 

40.444 

N.  C. 

27.143  (Nez  de  Cuir) 

7.571 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

300  fr. 

Nez  de  Cuir  (Fr.)  (Pathé-Consor- 
tium-Cinéma)  

20.598 

5.642.466 

35.926 

5.697 

23.696  (Messaline) 

8.806 

MADELEINE  

300  fr. 

L’African  Queen  (V.O.)  (Artistes 
Associés)  

13.906 

3.975.724 

22.832 

2.714 

16.848  (Le  Fleuve) 

4.920 

782  pl.  - 28  s. 

2me  Sen 

i aine 

BERLITZ  

1.600  p.  - 25  s. 

200,  250  fr. 
300  fr. 

Fanfan  la  Tulipe  (Fr.)  (Filmsonor) 

27.270 

8.400.980 

55.868 

17.344.564 

28.526 

6.092 

28  596  (Fanfan  la  Tulipe) 

9.946 

COI.ISEE  

350  fr. 

Fanfan  la  Tulipe  (Fr.)  (Filmsonor) 

16.644 

5.818.500 

33.289 

11.641.450 

18.560 

2.039 

16.645  (Fanfan  la  Tulipe) 

5.828 

732  pl.  - 30  S. 

GAUMONT-PALACE 
4.670  pl.  - 24  s. 

200,  250  fr. 
300  fr. 

Fanfan  la  Tulipe  (Fr.)  (Filmsonor) 

44.385 

10.782.120 

90.978 

22.113.900 

92.466 

10.611 

53.044  (Alice  au  Pays  des 
20.377  Merveilles) 

OLYMPIA 

1.870  pl.  - 35  s. 

200,  225  fr. 
250  fr. 

Térésa  (M.G.M.)  

7.454 

1.812.024 

17.536 

4.030.496 

33.900 

2.596 

19.286  (Le  Voyage  en 

5.575  Amérique) 

VENDOME  

628  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

Le  Roi  de  la  Sierra  Morena  (V.O.) 

3.710 

1.075.900 

8.455 

2.452.000 

10.160 

1.609 

10.160  (Los  Olvidados) 

1.609 

CAMEO  

625  pl.  - 25  s. 

200  fr. 

260  fr. 

La  Vallée  de  la  Vengeance 
(M.G.M.)  

6.462 

1.474.880 

17.152 

3.915.530 

13.720 

3.040 

13.720  (Commando  de  la 

4.310  Mort) 

3 me  Semaine 

‘ 

14.125  (Le  plus  Joli  Péché 
3.154  du  Monde) 

AUBERT-PALACE  . 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Le  Gantelet  vert  (A.G.D.C.) 

5.476 

1.291.216 

24.776 

5.845.316 

17.182 

2.541 

GAUMONT-THE.  ... 
420  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

Le  Gantelet  vert  (A.G.D.C.) 

4.054 

753.824 

16.143 

3.002.048 

11.513 

1.571 

8.296  (Le  plus  Joli  Péché 
2.179  du  Monde) 

PANTHEON  

353  pl.  - 28  s. 

140,  160  fr. 

L’Ange  bleu  (V.O.)  (Héraut 

Films)  

3.152 

513.500 

12.028 

1.960.580 

7.9’4 

2.008 

7.914  (Miracle  à Milan)  j 

2.233  j 
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ESTIVAL  DE  CANNES 

fous  avons  donné  ici  la  liste  des  pays  parti- 
liants  ainsi  que  les  titres  déjà  connus  des 
lis  qui  seront  présentés  lors  de  la  manifes- 
Jon  internationale  de  Cannes.  Les  Services 
1 Festival  ont  estimé  qu'au  total  93  films  de 
g et  court  métrage  seront  projetés  pendant 
! dix-huit  jours  qus  durera  la  compétition. 
ir  les  statisticiens,  on  évalue  à 127  kilométrés 
longueur  totale  de  la  pellicule  qui  sera  ainsi 
fee  à l'honneur. 

L l’hsure  actuelle,  35  pays  dont  7 observa- 
is ont  accepté  l’invitation  de  la  France.  En 
l'nière  minute,  nous  avons  appris  que  la  Po- 
ne,  qui  avait  déjà  donné  son  accord,  est 
enue  sur  sa  décision. 

>ar  ailleurs,  l'Autriche  annonce  en  plus  de 
sélection  déjà  connue  la  participation  d'un 
irt  métrage  en  Gevacolor,  et  le  Japon,  un 
g métrage  : Arashi  no  nakd  no  Haba 
Mère  dans  la  Tempête  ; la  Grande-Bre- 
ne  retire  de  la  compétition  The  Sound  Bar- 
re, mais  ajoute  deux  courts  métrages  : Eldo- 
lo  et  While  Continent.  En  plus  de  La  Fugue 
Petit  Hamoud.  de  Roger  Leenhardt,  le  Ma- 
présentera  un  autre  film  de  ce  réalisateur, 
sence  Française  ; le  Mexique  a récemment 
ftfirmé  sa  participation  avec  d;ux  longs  mé- 
ges  : Subita  al  Cieb  et  L’Absente  ; la  Suède 
ronce  un  court  métrage  : Village  Indou,  et 
Pays-Bas  Panta  Rhei,  du  réalisateur  de 
roirs  de  Hollande,  qui  obtint  le  Prix  du 
urt  Métrage  au  dernier  Festival  de  Cannes  ; 
plus,  ce  pays  présentera  deux  autres  courts 
trages  : Jetons  les  Filets  et  Elle,  Lui  et  le 
rt  de  Rotterdam. 

a M.P.A.A.  vient  de  taire  connaître  trois 
ns  de  la  sélection  des  Etats-Unis.  Ce  sont 
Américain  à Paris,  de  Vincente  Minnelli, 
i vient  de  recevoir  l'Oscar  du  meilleur  film 
îéricain  1952,  Histoire  de  Détective,  de  Wil- 
m Wyler,  et  Viva  Zapata,  d'Elia  Kazan.  Il 
peut  que  ces  deux  derniers  réalisateurs  vien- 
nt  eux-mêmes  à Cannes  pour  y présenter 
|u's  films,  en  compagnie  des  vedettes  Marta 
rren.  Claudette  Colbert  et  Yvonne  de  Carlo. 
La  Commission  de  Sélection  italienne,  com- 
sée  de  MM.  de  Pirro,  Scicluna-Sorge,  Eitel 
pnaco,  Emanuele  Casuto,  Vittorio  de  Sica, 
manno  Contini,  Antonio  Pétrucci  (au  titre 
la  Biennale  de  Venise),  s’est  réunie  le  26 
ars,  mais  aucune  décision  définitive  n'a  été 
ise  en  ce  qui  concerne  le  films  à présenter. 
Enfin,  nous  apprenons  que  la  cabine  du  Pa- 
is des  Festivals  vient  d’être  équipée  par  Phi- 
)S  d’appareils  double-bande,  qui  permettront 
i projeter  simultanément  des  films  étrangers 
i version  originale  sans  sous-titre  et  une 
inde  sonore  diffusant  un  commentaire  en  fran- 


LES  EXCLUSIVITÉS  A PARIS 

Les  premiers  jours  du  printemps  parisien 
n’ont  guère  favorisé  les  exodes  traditionnels 
qui  entraînent  hors  de  la  capitale  les  cita- 
dins désireux  de  profiter  pleinement  des  beaux 
jours.  Depuis  une  quinzaine,  en  effet,  il  pleut 
chaque  jour  et  la  température  s'élève  rarement 
au-dessus  de  dix  degrés.  Peut-être  est-ce  là 
la  raison  pour  laquelle  les  salles  parisiennes 
ont  pu  enregistrer,  entre  le  21  mars  et  le  1er 
avril,  une  fréquentation  s’établissant  dans  la 
bonne  moyenne,  malgré  la  fin  de  mois. 

On  notera  particulièrement,  au  cours  de  cette 
ipériede,  la  sortie  triomphale  de  Fanfan  la  Tu- 
lipe, fi.m  qui  a permis  au  « Berlitz  » de  battre 
son  record  d’entrées  précédemment  détenu  par 
Barbe-Bleue  (et  auparavant  par  Caroline  Ché- 
I rie ) , et  au  « Colisée  »,  de  battre  son  record 
de  la  saison  (précédent  Barbe-Bleue).  En 
deuxième  semaine,  ce  fiim  s’est  parfaitement 
maintenu,  puisque  le  « Colisée  »,  à une  place 
près,  a enregistré  le  même  nombre  d’entrées 
que  la  semaine  précédente  et  que  les  deux 
autres  salles  projetant  ce  film  n'ont  subi  qu'une 
très  faible  perte. 

Nez  de  Cuir  est  aussi  à signaler  ; en  première 
semaine  le  « Marignan  » a battu  son  record 
d;  la  saison. 

La  plupart  des  autres  films  poursuivent  hon- 
nêtement leur  carrière. 


► Y.xmtvi  r des  producteurs 

Après  un  exposé  du  Président  consacré  à la 
ituation  actuelle  de  la  Production,  l’Assemblée 
énérale  du  27  mars  a approuvé  les  comptes 
e 1951  et  voté  le  budget  pour  1952. 

Elle  a ensuite  présidé  au  renouvellement  sta- 
utaire  du  Comité  Directeur.  A la  suite  de  ces 
lections,  ont  été  élu  ou  réélus  : MM.  Aron.  Be- 
ard,  Borderie,  Cosne,  Hunebelle  et  Ploquin. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

LE  CINÉMA  D'ESSAI  S'INSTALLE 
AUX  CHAMPS-ELYSÉES 

Le  Cinéma  d’Essai  est  entré  depuis  le  23  jan- 
vier dernier  dans  sa  troisième  année  d’existence. 

Né  aux  Reflets,  de  la  collaboration  de  l’Asso- 
ciation Française  de  la  Critique  de  Cinéma  et 
de  M.  Bernard  Weinberg,  président-direct  ;ur  gé- 
néral de  « Cinépresse  »,  le  Cinéma  d’Essai  a 
franchi,  avec  un  brillant  succès,  le  cap  de  la 
troisième  année.  Son  programme  actuel,  qui 
comprend  La  Passion  de  Jeanne  d’Arc,  de 
Dreyer,  attire  depuis  cinq  semaines  les  specta- 
teurs avisés,  de  tous  les  coins  de  Paris.  C’est,  de 
l’avis  unanime,  un  des  plus  beaux  spectacles  que 
l’on  puisse  voir  actuellement  à Paris. 

Les  succès  du  Cinéma  d’Essai  et  sa  réputation 
mondiale  lui  faisaient  une  obligation  de  fonc- 
tionner au  coeur  de  Paris. 

M.  Weinberg  a exposé  cette  thèse  à l’Associa- 
tion Française  de  la  Critique  de  Cinéma  qui 
l’a  adoptée,  et  l’a  chargé  de  trouver,  aux 
Champs-Elysées  si  possible,  le  nouveau  cadre 
du  Cinéma  d’Essai. 

Secondé  par  M.  Cyril  Lazare,  directeur  de  « Ci- 
népresse »,  et  par  M.  Lo  Duca,  M.  Weinberg  a 
entamé  des  pourparlers  avec  M.  Darnétal,  qui 
préside  aux  destinées  du  Lord-Byron,  et  l’idée 
s’est  réalisée  : A partir  du  25  avril,  le  Cinéma 
d’Essai  s’installera  au  Lord-Byron. 

L’Association  Française  de  la  Critique  de  Ci- 
néma a demandé  à M.  Bernard  Weinberg  de 
continuer  sa  collaboration  active  aux  destinées 
du  Cinéma  d’Essai,  en  acceptant  le  titre  et  les 
fonctions  de  conseiller  technique  de  la  Commis- 
sion de  choix  des  films. 
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A PROPOS  DU  NON-COMMERCIAL 

Nous  recevons  de  l’Union  des  Groupements  d’Ex- 
ploitants  de  la  région  cinématographique  lyonnaise 
la  lettre  suivante  : 

Dans  un  de  vos  récents  numéros,  sous  le  titre 
« La  lutte  contre  le  Non-Commercial  »,  vous  avezj 
publié  une  motion  de  la  Commission  de  liaison! 
Distribution-Exploitation  de  la  région  lyonnaise  at- 
tirant l’attention  de  toute  la  profession  sur  les  dé- 
sordres provoqués  par  la  vente,  par  des  nroduc-j 
teurs,  des  droits  d’exploitation  prétendus  non- 
commerciaux  de  certains  films. 

Cette  motion  précisait  que  des  mesures  étaient 
prises  immédiatement  contre  les  producteurs  délin- 
quants et,  notamment,  il  était  demandé  aux  exploi- 
tants de  réserver  leur  clientèle  aux  seuls  produc- 
teurs et  distributeurs  qui  s’étaient  abstenus  de  ces 
pratiques. 

Par  la  suite,  des  renseignements  avaient  indiqué 
que  l’A.G.D.C.  se  trouvait  dans  ce  cas  : mais  après 
vérification  et  protestations  de  l’intéressé,  on  a 
constaté  que  ces  renseignements  étaient  erronés  et 
que  l’A.G.D.C.  n’avait  pas  vendu  les  droits  d’ex- 
ploitation de  certains  de  ses  films  à des  organismes 
non-commerciaux. 

Nous  avons  donc  pris  toutes  dispositions  pour  re- 
lever cette  maison  de  la  mesure  qui  avait  été  prise 
contre  elle,  et  prions  ceux  de  nos  collègues  qui 
n’auraient  pas  encore  été  touchés  par  elles  de  vou- 
loir bien  tenir  compte  du  présent  avis. 


NEZ  DE  CUIR 

GENTILHOMME  D'AMOUR 

BAT  TOUS 
LES  RECORDS 

MARIGNAN 

7.621.793  «r. 

M A R I VA  U X 

5.642.466  (r. 

AVEC  47.741  ENTREES 

(SANS  JOURS  FERIES) 


Au  banquet  de  l’ Association  des  Représentants 
assistaient  notamment  MM.  Remaugé,  Frogerais, 
Trichet,  Leduc,  Fournier,  etc. 


AUX  CINEMAS 

BALZAC-HELDER-SCALA-VIVIENNE 

MASSACRE  EN 
DENTELLES 

TOTALISE  A LA  FIN 
DE  LA  3 SEMAINE  D’EXCLUSIVITE 

25.293.38O  S r.  DE  RECETTES 
POUR 

103.035  £r. 

ENTREES 

ET  LE  SUCCES  CONTINUE 
EN  PROVINCE 

LILLE 

CAMEO  - BELLEVUE  2.379.150  fr. 

LYON 

4.253.795  fr. 

MARSEILLE 

3.640.810  fr. 

NANTES 

APOLLO-PALACE  2.239.497  fr. 


PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 


PATHE-PALACE  ! 
ELDORADO  » 


PATHE-PALACE  / 
CINEVOG  \ 


L’EXPLOITATION  REGIONALE 


LILLE 

Semaine  du  12  au  18  mars  1952 

Messaline  « Capitole  » (1.420  pl.,  35  s.)  13.236, 
2.177.895. 

Nuits  de  Paris  « Cinéac  » (850  pl.,  49  s.)  14.918, 
1.908.260. 

Buridan,  Héros  de  la  Tour  de  Nesle  « Cinéchic  » 
(850  pl.,  35  s.)  9.553,  1.163.530. 

Capitaine  Ardant  « Régent  » (626  pl.,  35  s.)  8.819, 
1.144.655. 

Cocaïne  « Familia  » (1.080  pl.,  42  s.)  8.160,  1.111.570. 

Los  Olvidados  « Caméo  » (980  pl.,  28  s.)  7.205, 
928.250. 

Los  Olvidados  « Bellevue  » (720  pl.,  35  s.)  4.049, 
532.370. 

Le  Journal  d’un  Curé  de  Campagne  (reprise) 
« Rexy  » (857  pl.,  28  s.)  4.794,  607.930. 

Capitaine  Sans  Peur  (2e  sem.)  (567  pl.,  42  s.) 
4.359,  563.180. 

P.-S.  — A noter  que  pour  la  sortie  du  film 
Messaline.  la  Direction  du  « Capitole  » a augmenté 
le  prix  des  places  : 160  fr.  et  190  fr. 

Semaine  du  19  au  25  mars  1952 

Messaline  « Capitole  » (3  jours,  1.420  places,  15 
séances)  1.974,  316.750. 

Fanfan  la  Tulipe  « Capitole  » (4  jours,  1.420  pla- 
ces, 20  séances),  13.829,  1.968.515. 

Le  Commando  de  la  Mort  « Cinéchic  » (850  places, 
35  séances)  11.663,  1.509.060. 

La  Maison  dans  la  Dune  « Caméo  » (980  places,  28 
séances)  10.606,  1.417.860. 

La  Maison  dans  la  Dune  « Bellevue  » (720  places, 
35  séances)  7.136,  979.820. 

Opération  dans  le  Pacifique  « Cinéac  » (850  places, 
42  séances)  9.453,  1.184.030. 

Opération  dans  le  Pacifique  « Rexy  » (850  places, 
35  séances)  7.048,  926.430. 

Jour  de  Chance  « Familia  » (1.080  places,  35  séan- 
ces) 6.033,  820.155. 

Jour  de  Chance  « Lilac  » (567  places,  42  séances) 
4.388,  554.885. 

Capitaine  Ardant  « Régent  » (2e  sem.)  (626  places, 
35  séances)  5.253,  693.475.  — Th.  Cardinaud. 


SCAER 

♦ Scaër,  localité  de  moyenne  importance,  située 
aux  environs  de  Quimper,  a inauguré,  récemment, 
une  nouvelle  salle  de  cinéma,  le  « Familial  »,  qui 
possède  environ  500  places.  Il  est  intéressant  de 
souligner  l’effort  accompli,  afin  de  doter  cette  salle 
des  derniers  perfectionnements.  En  effet,  la  cabine 
a été  équipée  par  Philips-Cinéma  avec  deux  pro- 
jecteurs PH  60,  munis  des  lecteurs  de  son,  type 
3837,  un  amplificateur  double  de  20  watts  modulés. 

Impatiemment  attendue,  elle  a rencontré  un  vif 
succès  dès  son  ouverture. 


♦ Contrairement  à ce  que  nous  avions  écrit  dans 
un  récent  article,  les  extérieurs  des  films  M.G.M.  : 
Kim  et  Les  Mines  du  Roi  Salomon,  n’ont  pas  été 
tournés  en  Egypte,  mais  aux  Indes  pour  le  pre- 
mier et  en  A.E.F.  pour  le  second. 


TOULOUSE 

Semaine  du  19  au  25  mars  1952 

Dans  les  Mailles  du  Filet  « Club  » (Permanent 
de  13  à 24  heures,  612  places)  5.736,  743.260. 

Destination  Lune  « Français  » (2e  vision)  3.813, 
348.200. 

Quand  les  Tambours  s’arrêteront  « Gaumont  » 
11.696,  1.660.600. 

La  Table  aux  Crevés  « Gallia  » (continuation) 
(450  places,  lre  semaine)  2.663,  440.370. 

Le  Grand  Caruso  « Plaza  » (2e  semaine,  non  com- 
muniqué. Permanent  de  14  h.  à 19  h.  Soirée  à 
21  h.  1.675  places), 

L’Ambitieuse  « Rio  » (Permanent  de  14  h.  à 19  h. 
Soirée  à 21  h.  609  places)  6.170,  876.270. 

L’Amour,  Madame  « Trianon  » (14  jours,  une 
soirée  en  moins.  Permanent  de  14  h.  à 19  h.  Soirée 
à 21  h.,  1.352  places)  17.602,  2.600.770. 

Adémaï  Aviateur  « Trianon  » (4  jours.  Perm.  de 
14  h.  à 19  h.  Soirée  à 21  h.,  1.352  pl.)  4.032,  589.890. 

Le  Plaisir  « Variétés  » (9  jours.  Majoration  des 
places.  Permanent  de  14  à 19  h.  Soirée  à 21  h., 
2.500  places)  10.922,  1.945.890. 

Casablanca  « Zig-Zag  » (Reprise.  Permanent  de 
14  h.  à 25  h.,  350  places)  4.605,  542.370. 

♦ A l’occasion  de  la  21e  Foire-Exposition  de  Tou- 
louse, le  Consulat  général  d’Italie  avait  organisé, 
au  cinéma  « Espoir  »,  une  semaine  du  film  italien 
d’art  et  de  tourisme  (du  24  au  29  mars).  Grâce 
au  nombre  important  des  documentaires  : Venise; 
L’Art  baroque  en  Sicile;  Michel  Ange;  La  Cité  du 
Vatican,  etc...  le  public  a pu  ainsi  faire  le  tour 
de  l’Italie  tranquillement  assis  dans  son  fauteuil. 

+ Le  Club  Alpin  Français  a présenté,  au  cinéma 
« Espoir  »,  le  film  en  couleurs  : Drame  à la  Nanda- 
Devi,  commenté  par  Jean-Jacques  Languepin,  ci- 
naste  et  membre  de  l’expédition. 

+ Le  club  des  Lionceaux  de  la  « Metro-Goldwyn 
Mayer  »,  a présenté  à ses  membres,  le  jeudi 
28  mars  1952,  au  cinéma  « Le  Plaza  »,  sous  le  pa- 
tronage du  journal  « La  Dépêche  » : Les  Trois 
Mousquetaires.  Ce  film  a remporté  auprès  des  en- 
fants un  triomphal  succès. 

+ Ciné-Sélection  a présenté,  le  mardi  1er  avril,  aux 
« Nouveautés  »,  une  nouvelle  production  : Dans  la 
Vie  tout  s'arrange.  — Bruguière. 


RENNES 

+ M.  Huchet  nous  prie  d’informer  MM.  les  Distri- 
buteurs, ainsi  que  leurs  représentants  qu’à  partir 
du  1er  avril,  ils  devront  s’adresser  à M.  Guérin 
pour  la  programmation  des  cinémas  « Royal  », 
« Le  Français  » et  le  « Sélect  »,  à Rennes.  — C.  L. 


MENTON 

+ C’est  le  samedi  15  mars,  au  cours  d’une  brillante 
soirée  de  gala,  que  vient  d’être  inauguré  « L’Eden  » 
de  Menton.  Cette  belle  salle  que  dirige  M.  Bianchi 
a été  entièrement  rénovée  et  dotée  d’une  nou- 
velle cabine  munie  d’appareils  Cinemeccanica  ins- 
tallée par  les  Etablissements  Cinélume.  Le  pro- 
gramme d’ouverture  était  Barbe-Bleue. 


METZ 

Mois  de  janvier  et  février  1952 
PALACE 

Tomahawk  11.419,  1.241.810. 

Cœur-sur-Mer  9.694,  1.072.580. 

Commando  de  la  Mort  9.704,  1.062.775. 

Les  Cinq  Sous  de  Lavarède  13.237,  1.457.990. 
Kim  14.756,  1.614.310. 

Ma  Femme  est  formidable  12.597,  1.411.050. 
Chanson  Païenne  14.304,  1.570.110. 

Barbe-Bleue  14.557,  1.620.020. 

Les  Maudits  du  Château-Fort  15.376,  1.681.095. 
L’Auberge  Rouge  14.600,  1.637.200. 

Dallas,  Ville  Frontière  14.799,  1.621.455. 

SCALA 

Le  Sous-Marin  Mystérieux  4.620,  364.975. 

La  Vallée  du  Solitaire  5.310,  415.800. 

Guiliano,  Bandit  Sicilien  5.150,  404.550. 

S. O. S.  Cargo  en  Flammes  4.475,  353.150. 

Les  Dépravées  2.865,  225.725. 

L’Esclave  du  Gang  4.750,  373.500. 

Le  Rôdeur  2.370,  186.650. 

Terre  Damnée  6.385,  500.125. 

La  Révolte  des  Dieux  Rouges  6.161,  483.670. 

Le  Tombeau  Hindou  3.054,  241.180. 

Un  Certain  Monsieur  3.225,  257.225. 

Bomba,  Enfant  de  la  Jungle  5.032,  393.940. 

REX 

PigalIe-Saint-Germain-des-Prés  12.912,  1.434.045. 
L’Oiseau  de  Paradis  11.971,  1.303.385. 
Dupont-Barbès  12.970,  1.430.645. 

Les  Aventures  du  Baron  Munchhausen  9.716, 
1.067.875. 

Musique  en  Tête  11.784,  1.291.200. 

La  Fléché  et  le  Flambeau  17.216,  1.858.180. 

Seul  dans  Paris  11.900,  1.298.845. 

Rio  Grande  11.144,  1.195.435. 

Passion  11.420,  1.259.365. 

Atoll  K 8.703,  934.785. 

Le  Clochard  Milliardaire  6.920,  767.425. 

EDEN 

Mademoiselle  Josette  ma  Femme  5.215,  596.900. 
La  Première  Légion  4.297,  479.980. 

Le  Château  de  Verre  6.083,  689.620. 

Sous  le  Ciel  de  Paris  7.148,  798.220. 

No,  No,  Nanette  6.918,  773.220. 

Deux  Sous  de  Violettes  7.077,  792.870. 
Mademoiselle  Julie  5.448,  618.540. 

La  Passante  7.135,  797.345. 

C’étaient  des  Hommes  5.777,  657.495. 

Le  Garçon  Sauvage  9.623,  1.073.800. 

Le  plus  Joli  Péché  du  Monde  9.178,  1.037.330. 
ROYAL 

L’Irrésistible  Miss  Kay  1.116,  90.390. 

Je  te  confie  ma  Femme  1.704,  136.110. 

Louisiana  Story  2.846,  224.960. 

Autant  en  emporte  le  Vent  (lre  sem.)  5.683, 
3.041.070  ; 2»  s.)  2.352,  1.280.980;  3»  s.)  1.094,  584.160. 
Angèle  2.870,  224.870. 

La  Fille  du  Puisatier  3.715.  289.295. 

La  Femme  du  Boulanger  3.621,  282.645. 

Cette  Sacrée  Jeunesse  1.833,  147.255. 

L’Aiguille  Rouge  2.398,  190.460.  — M.-J.  K. 
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Finit  jours  avant  la  sortie  en  exclu- 
sivité aux  REX  et  NORMANDIE 
du  “TRAMWAY  NOMMÉ  DÉSIR  , 
au  moment  où  toute  la  Presse  consa- 
crait une  place  d’honneur  à Vivien 
Leigh  qui  venait  de  recevoir  l'Oscar 
1952  la  WARNER  BROS  mettait 
en  circulation  à Paris  un  véhicule 
qui  faisait  la  joie  du  public.  Il 
s’agissait  pourtant  d’un  simple  tram- 
way comme  les  Parisiens  avaient 
coutume  d’en  voir  il  y a vingt  ans. 
Un  simple  tramway,  avec  sa  perche 
de  trolley,  sa  cloche  qui  faisait 
“dring,  dring”  à tous  les  croisements, 
et  son  receveur  à la  trompette  nasil- 
larde !...  Mais  ce  tramway  avait  le 
prestige  incomparable  être  un  tram- 
way de  “ cinéma  ” et  d’annoncer 
aux  parisiens  la  sortie  du  grand  film 
d’Elia  Kazan  “UN  TRAMWAY 

NOMMÉ  DÉSIR”  qu’interpretent 

Vivien  Leigh  et  Marion  Bnindo. . . 
“UN  TRAMWAY  NOMMÉ  DÉSIR 
le  film  aux  huit  Grands  Prix  Inter- 
nationaux ! . 

“UN  TRAMWAY  NOMMÉ  DÉSIR 

l’événement  cinématographique  de 
l’année  ! 
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LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 


RENÉ  CLAIR  A COMMENCÉ  LA 
RÉALISATION  DE  SON 
NOUVEAU  FILM 

“Les  BELLES  DE  NUIT” 

Depuis  le  1er  avril,  René  Clair  a 
commencé,  aux  studios  de  Boulogne, 
le  tournage  de  son  nouveau  film  : 

« LES  BELLES  DE  NUIT  »,  dont  il  a 
écrit  le  scénario  original  et  les  dia- 
logues. 

« LES  BELLES  DE  NUIT  » retra- 
ce les  aventures  d’un  jeune  mu- 
sicien, qui  s’évade  en  rêve  de  sa 
triste  réalité  quotidienne,  et  part,  à 
travers  le  temps  et  l’histoire,  à la 
conquête  de  la  gloire  et  du  bonheur. 
Gérard  Philipe  incarne  ce  jeune  mu- 
sicien et  les  belles  de  ses  nuits  sont 
Martine  Carol  (beauté  1900),  Gina 
Lollobrig.ida  (beauté  1830)  et  la  der- 
nière découverte  de  René  Clair,  Ma- 
gali  Vandel,  la  jeune  fille  moderne 
qui  ramène  Gérard  à la  réalité. 

René  Clair  doit  terminer  la  réali- 
sation de  son  film  en  huit  semaines 
seulement.  Pour  cela,  deux  équipes 
techniques  complètes  ont  été  cons- 
tituées pour  tourner  conjointement 
deux  scènes  différentes  sur  deux  pla- 
teaux voisins.  René  Clair  dirige  per- 
sonnellement les  scènes  essentielles 
et  règle  tous  les  autres  plans,  dont 
la  réalisation  est  assurée  par  son  pre- 
mier assistant,  Michel  Boisrond.  Le 
directeur  de  la  photographie  de  la 
première  équipe  est  Armand  Thirard, 
celui  de  la  seconde,  R.  Juillard.  Les 
principaux  techniciens  de  la  produc- 
tion sont,  en  outre,  Serge  Vallin, 
assistant-réalisateur  de  la,  première 
équipe  ; Louis  Née,  cameraman  ; 
Léon  Barsacq,  décorateur  ; Antoine 
Petitjean,  ingénieur  du  son  ; Loui- 
sette  Hautecœur,  chef-monteuse  et 
André  Hoss,  régisseur  général. 

Grâce  à la  double  équipe  techni- 
que, les  heures  de  studio  sont  utili- 
sées au  maximum. 

« LES  BELLES  DE  NUIT  » est 
tourné  en  coproduction  franco-ita- 
lienne, sous  la  direction  de  M.  Carré, 
pour  Franco-London-Film  et  Rizzoli, 
et  distribué  pour  la  France,  la  Bel- 
gique et  l’Afrique  du  Nord,  par  Gau- 
mont-Distribution. 


LES  C.A. P.  DE  PROJECTIONNISTES 
DANS  LA  RÉGION  CENTRE-EST 

La  prochaine  session  de  l'examen  pour  l’obten- 
tion du  Certificat  d’apftitude  professionnelle  de 
projectionniste  aura  lieu  à Dijon  les  lundi  23  juin 
(épreuves  pratiques  et  orales)  et  mardi  24  juin 
(épreuves  pratiques  et  orales  et  l'après-midi  des 
épreuves  écrites)  pour  les  candidats  de  l’Acadé- 
mie de  Dijon  (départements  de  la  Côte-d'Or, 
Yonne,  Haute-Marne,  Aube,  Nièvre  et  exception- 
nellement pour  les  candidats  de  la  Saône-et-Loire 
dont  les  relations  avec  Lyon  sont  plus  difficiles 
eu  plus  éloignées). 

Pour  tous  renseignements  relatifs  aux  conditions 
d’inscription,  les  candidats  sont  invités  à s’adres- 
ser à la  Préfecture  (Bureau  des  C.A.P.)  ou  à 
l'Inspection  Principale  de  l’Enseignement  Techni- 
que, 2,  rue  Paul-Cabet,  Dijon.  Les  inscriptions 
seront  closes  le  15  mai  1952. 

Pour  la  région  académique  de  Besançon  (dépar- 
tements du  Doubs,  Jura,  Haute-Saône  et  Terri- 
toire de  Belfort),  la  prochaine  session  des  C.A.P. 
est  prévue  pour  courant  mai  1952.  Les  demandes 
de  renseignements  et  inscriptions  devront  être 
adressées  à l’Inspection  Principale  de  l’Enseigne- 
ment Technique,  rue  Sarrail,  Besançon  (Doubs), 
du  1er  mars  au  15  avril  1952.  — A.  Bouldour. 


NICE 

Semaine  du  26  mars  au  1er  avril  1952 

Les  Contes  d’Offmann  « Escurial  » 9.275,  1.704.090. 

Fanfan  la  Tulipe  « Paris-Palace  » 14.040,  2.213.700. 
« Rialto  » 4.841,  770.270. 

Domenica  « Casino  » 6.181,  950.140.  « Fémina  » 
4.791,  742.036. 

Une  Fille  du  Tonnerre  « Excelsior  » 4.705,  729.960. 
« Royal  » 2.087,  317.380.  « Politéama  » 2.999,  464.160. 

Guérillas  « Mondial  s>  4.137,  949.290. 

Les  Amants  Maudits  « Variétés  » 7.323,  1.171.540. 
« Forum  » 2.614,  422.100. 

Les  Deux  As  de  Brooklyn  « Cinéac  » 8.768, 

526.080. 

Le  Grand  Caruso  « Olympia  » (2°  sera.)  4.844, 
840.000. 

Si  j'avais  un  Million  « Studio  34  » (2e  sem.) 
1.560,  225.820. 

Gibier  de  Potence  « Ritz  » 1.514,  225.350. 

L’Amcur  mène  la  Danse  « Windsor  s>  1.412,  234.860. 

Commando  de  la  Mort  « Cluny  » 1.801,  238.555. 

L’Inconnu  du  Nord-Express  « Esplanade  » 1.638, 
164.880. 

La  Piste  de  Santa-Fé  « Hollywood  » 2.217,  293.050. 

Gribouille  « Vog  » 3.497,  520.875. 

L’«  Escurial  Cinéma  »,  la  plus  grande  salle  de 
Nice  avec  1.400  places,  vient  d’inaugurer  avec  Les 
Contes  d’Hoffmann  sa  nouvelle  installation  sonore 
Philips.  Celle-ci  comporte  un  groupe  amplificateur 
Fhilips-Eindhoven  type  2834,  le  même  que  celui 
équipant  le  « Berlitz  » de  Paris,  de  50  watts  mo- 
dulé à double  canal,  attaquent  un  groupe  de  haut- 
parleurs  haute  fidélité  comprenant  quatre  moteurs 
pour  la  reproduction  des  basses  et  deux  moteurs 
à chambre  de  compression  pour  la  reproduction 
des  fréquences  aigu,  agissant  tous  sur  un  multi- 
cellulaire quinze  cases. 

♦ Le  2 avril  1952,  au  « Cinéma  des  Variétés  » de 
Nice  a eu  lieu  la  première  en  France  de  la 
production  Lux-Ponti  De  Laurentis  Mara,  Fille 
Sauvage  (Il  Brigante  Musclino),  avec  Silvana 
Mangano  et  Amédéo  Nazzari,  réalisée  par  Mario 
Camerini.  En  première  partie,  un  court  métrage 
musical  inédit  Refrains  de  Paris,  réalisé  par  Yvan 
Noé,  qui  comporte  quarante-cinq  truquages  et  dix 
transparences,  illustrant  sept  chansons  à succès 
de  Jacqueline  François,  Mouloudji  et  Georgette 
Plana.  — P. -A.  Buisine. 


CANNES 

Semaine  du  26  mars  au  1er  avril  1952 
Une  Fille  du  Tonnerre  « Majestic  » 2.464,  353.625. 
La  Maison  dans  la  Dune  « Olympia  » N.C. 

Rio  Grande  « Le  Paris  » 481.800. 

Duel  à Dakar  « Rex  » N.C. 

La  Maison  de  l’Amour  Perdu  « Rivièra  » 1.243, 
167.450. 

Un  Grand  Patron  « Star  » 9.040,  1.301.450. 
Térésa  « Vox  » 3.698,  547.175. 


Pour  vos  Panneoux  publicitaires 


Les  gouaches  fluorescentes 
pouvant  s'effacer  vous 
permettront  de  conserver 
vos  toiles  et  cartons 


Prix  en  baisse  : 1.800  fr.  le  kilo 


LUX-COLOR 


52,  RUE  TURBIGO  - PARIS-3* 

TUR.  45-15  et  16 


" Les  meilleurs  produits  lumineux' 

LES  IMITATIONS  DÉÇOIVENT  = 


MARSEILLE 

Semaine  du  19  au  25  mars  1952 

Le  Grand  Caruso  « Rex  » (2e  sem.)  13.756, 
2.425.295.  « Français  » (2L*  sem.)  7.505,  1.346.175 
(Prix  des  places  : 175  fr.,  200  fr.). 

Paris  chante  toujours  « Odécn  » (lri‘  sem.)  20.512, 
3.728.170.  « Majestic  » (lr‘-  sem.)  16.692,  3.018.325 
(Prix  des  places  : 175  fr.,  200  fr.). 

Les  Ecumeurs  des  Monts  Apaches  « Hollywood  » 
8.182,  1.244.900.  « Studio  » 7.398,  1.041.660. 

Le  Commando  de  la  Mort  « Pathé  » 13.817, 
2.107.710.  « Cinévog  » 10.592,  1.472.760. 

L’Eternel  Espoir.  Une  Visite  au  Vatican  « Capi- 
tole » 4.016,  618.700. 

La  Corrida  de  la  Peur  « Rialto  » 5.250,  808.155. 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  « Meilhan  » (cont. 
« Capitole  »-«  Rialto  »)  5.239,  785.850  (Prix  des 
places  : 170  fr.). 

Capitaine  Ardant  « Noailles  » 2.776,  416.400. 

L’Le  au  Trésor  « Phocéac  » 3.485,  471.270. 

Gibier  de  Potence  « Ruhl  » 3.259,  423.010. 

Femmes  sans  Nom  « Ecran  » 3.629,  376.900. 

Autant  en  emporte  le  Vent  « Etoile  » (lre  sem.) 
4.778.  2.389.000  (Prix  des  places  : 500  fr.). 

Le  Faucon  Rouge  « Club  » (cont.  « Hollywood  »- 
« Studio  »)  4.640,  560.965. 

Capitaine  sans  Peur  « Caméra  » (cont.  « Odéon  »- 
« Majestic  »)  5.748,  686.550. 

Le  Cavalier  Fantôme  « C.  Belzunce  » 9.034, 

805.160. 

Remontons  les  Champs-Elysées,  Actualités  Mon- 
diales « C.  Canebière  » 13.411,  767.570. 


♦ La  première  mondiale  de  la  production  belge 
sélectionnée  pour  le  Festival  de  Cannes,  Le  Ban- 
quet des  Fraudeurs,  a eu  lieu  le  5 avril,  au  Palais 
des  Beaux-Arts  de  Bruxelles,  en  présence  de  S.M. 
le  Roi  Baudoin. 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDEAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuiL.. 

...qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

45,  ru*  H«nri-Borbu**e  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


Les  résultats  des  épreuves  du  C.A.P. 
des  Projectionnistes  à Marseille  et  Nice 

Les  épreuves  du  C.A.P.  d’opérateur-projection- 
niste, qui  ont  eu  lieu  les  10,  11  et  12  mars,  à Mar- 
seille et  Nice,  ont  donné  les  résultats  définitifs 
suivants  : 

Marseille  : Sur  76  candidats  inscrits,  67  se  sont 
présentés  aux  épreuves  et  45  ont  été  admis.  Men- 
tion très  bien  : Louis  Dumas  ; mention  bien  : 
François  Savary,  Marius  Berthuer,  Marcel  Porreca, 
Pierre  Durand,  Robert  Raoust,  Raphaël  de  Santis, 
Louis  Maurin,  Pierre  Cambray,  Vincent  Biagi,  Mar- 
cel Audoin,  René  Brun  ; sans  mention  : Désiré 
Franza,  Francis  Vassia,  Lucien  Grassi,  Joseph  Gil- 
let, Louis  Arnaud,  Lucien  Vitali,  Gaston  Rossi, 
Henri  Roux,  Guy  Arnaud,  Georges  Dupont,  Gilbert 
Lippi,  Gabriel  Béal,  Joseph  Monnereau,  René  Cha- 
baud,  René  Sauret,  Paul  Laure,  Lucien  Hacquard, 
Léon  Jauffret,  Paul  Losch,  Lazare  Smacchia,  Jo- 
seph Acnédani,  Joseph  Nicchia,  Robert  Gherar- 
deschi,  Gérard  Emile,  Jean  Olivon,  Nicolas  Abatzis, 
Jacques  Mancelon,  Robert  Vérani,  Lucien  Corréard, 
Albert  Carlin,  Léon  Roustan,  Edouard  Sibilat,  An- 
toine Santantono. 

Nice  : Sur  25  candidats  inscrits,  23  se  sont  pré- 
sentés aux  épreuves  et  15  ont  été  admis.  Mention 
très  bien  : Sauveur  Maurice  ; mention  bien  (par 
ordre  de  mérite)  : Désiré  Parsy,  Jean  Beuriot. 
Henri  Chaillan,  Pierre  Ansaldi,  René  Piéri,  Georges 
Verceletti  ; sans  mention  : Robert  Démangé,  Clé- 
ment Bonnetto,  Michel  de  Quental,  André  Barani, 
Antoine  Dalmas,  Jean  Chesta,  Pierre  Monty,  Mar- 
cel Appolonio. 

Dans  l’ensemble  les  résultats  sont  plus  satisfai- 
sants que  les  années  précédentes,  tant  par  le  nom- 
bre des  candidats  que  par  celui  de  ceux  qui  ont 
été  admis,  soit  les  deux  tiers  des  concurrents. 

Paul-A.  Buisine. 
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BIENNALE  DE  VENISE 

Le  profond  retentissement  provoqué  dans  le 
îonde  entier  par  l’Exposition  Internationale  du 
’ilm  Scientifique,  qui  se  déroulera  pendant  la 
liennale  de  Venise  1952,  a incité  les  organisa- 
nts à modifier  le  règlement  de  cette  manifes- 
ition,  afin  de  lui  apporter  un  surcroit  d’in- 
jrêt. 

L’article  3 du  nouveau  règlement  divise  les 
lms  en  deux  catégories  nettement  distinctes  : 
elle  qui  comprend  les  films  destinés  à une  dif- 
usion  commerciale  et  celle  réservée  aux  films 
privés  » (documentaires  scientifiques,  tech- 
iques,  courts  métrages  expérimentaux  et 
’avant-garde) . 

Il  a été  fixé  que  chaque  nation  ne  pourra  ins- 
rire  plus  de  vingt  de  ces  films,  qui  devront 
voir  été  réalisés  dans  les  douze  mois  précédant 
ouverture  de  l’Exposition. 

Les  récompenses  comprendront  un  Grand 
irix  destiné  au  Meilleur  film,  un  premier  prix 
t un  deuxième  prix,  destinés  à couronner  les 
neilleurs  films  présentés  dans  chacune  des  sec- 
ions  des  deux  catégories  prévues  et  un  prix 
lestiné  à la  meilleure  élection  nationale. 

L’Exposition  du  Film  Scientifiique  et  du  Do- 
umentaire  d’Art  se  déroulera  du  8 au  18  août, 
>récédant  l’Exposition  Internationale  d’Art  Ci- 
îématographique,  qui  commencera  le  20  août. 


UNE  HEUREUSE  INITIATIVE 
DE  PARAMOUNT 

Le  film  de  Cecil  B.  DeMille,  Samson  et  Dalila, 
en  technicolor,  est  tiré  sur  pellicule  non-flam. 

Paramount  adresse  avec  le  film-annonce  de 
cette  production  un  flacon  de  colle  spéciale  pour 
permettre  d’effectuer  la  collure  en  cas  de 
besoin.  On  sait  en  effet  que  celle-ci  ne  tient 
pas  si  elle  est  effectuée  avec  la  colle  ordinaire. 

C’est  un  détail,  certes,  mais  qui  a une 
grande  importance  et  il  faut  féliciter  Paramount 
d’y  avoir  pensé. 

Paramount  donne  l'exemple.  Suivez-le  MM. 
les  Opérateurs  dans  la  manipulation  de  toutes 
vos  copies  non-flam. 


^ Le  film  de  Luis  Bunuel,  Subida  al  Cielo,  qui 
ait  partie  de  la  sélection  mexicaine  au  Festival 
le  Cannes,  n’est  pas  un  film  « noir  » comme  ceux 
luxquels  ce  grand  réalisateur  nous  a habitués. 
\dapté  d’un  scénario  du  poète  espagnol  Manuel 
Mtolaguire  et  de  sa  femme,  ce  film  plein  d’hu- 
nour  conte  l’aventure  d’un  jeune  trop  pressé  qui, 
>our  son  malheur,  prit  l’autocar  conduit  par  le 
:hauffeur  le  plus  indolent  et  le  plus  insouciant 
lu  Mexique. 


LÉGION  D'HONNEUR 

Par  décret  en  date  du  21  mars  1952,  M.  Roger 
Gœtze,  directeur  du  Budget  au  Ministère  des 
Finances,  est  promu  au  grade  d’officier  dans 
l’ordre  national  de  la  Légion  d’Honneur  pour 
titres  exceptionnels.  M.  Gœtze  était  Chevalier 
du  17  septembre  1946. 


LES  CONGRESSISTES  DE  “QUO 
VADIS"  SUR  LA  COTE  D'AZUR 

A la  suite  du  Congrès  qui  a réuni  autour  de 
M.  A.  Lœw  à Rome  des  dirigeants  des  prin- 
cipales agences  et  succursales  de  la  Métro 
Goldwyn  Mayer  du  monde  entier  à l’occasion 
du  Congrès  du  colossal  Quo  Vadis,  un  certain 
nombre  de  ceux-ci  ont  fait  un  séjour  de  qua- 
rante-huit heures  sur  la  Côte  d’Azur  où  ils  ont 
été  accueillis  à l’aérodrome  de  la  Californie  à 
Nice  par  M.  L.  Deluy,  de  la  M.G.M.,  à leur 
descente  de  l’avion  spécial  de  la  K.L.M.  qui, 
de  Rome,  les  amenait  à New  York  via  Amster- 
dam. Ces  quatorze  personnalités  étaient  M. 
Morton  A.  Spring,  vice-président  de  la  M.G.M.  ; 
M.  David  Blum,  directeur  général  mondial  de 
la  publicité  M.G.M.  ; M.  Arthur  Pinkus,  son 
adjoint  ; MM.  Charles  Goldschmidt,  Orton  Hicks, 
Seymour  Mayer,  Moriss  Frantz,  des  U. SA..  ; 
MM.  Maurice  Silverstein  et  Carlos  Niebla,  du 
Mexique  ; M.  Lewix  W.  Simpson,  de  Panama  ; 
M.  Juliano  Karlin,  du  Vénézuela  ; M.  Juan  Berg- 
man, de  Cuba  ; M.  Joselito  Blair,  de  Porto-Rico  ; 
M.  Alberto  Walker,  de  Colombie.  Le  très  beau 
temps  a favorisé  leur  agréable  séjour  et  sous 
la  conduite  de  M.  L.  Deluy  ils  ont  visité  les  sites 
les  plus  pittoresques  de  la  Côte  d’Azur  et  en 
particulier  Nice,  Beaulieu,  Monte-Carlo,  Menton. 

Parmi  les  principaux  collaborateurs  de  la 
M.G.M.,  venus  de  tous  les  points  du  monde  par 
les  lignes  K.L.M. , au  Congrès  de  Rome,  citons, 
outre  les  personnalités  ci-dessus  mentionnées  : 
Olaf  Borgeson,  de  Copenhague  ; Ake  Ahlin 
et  Gosta  Wadsteen,  de  Stockholm  ; Abbe 
Drisin,  d’Helsinki  ; Sven  Dolin,  d’Oslo  ; Robert 
O.  Scoham  et  Robert  Paschele,  de  Bruxelles  ; 

J. L.  Williams,  R.F.D.  Russell,  Douglas  King, 
E.  Hancock,  Ernest  Betts,  de  Londres  ; Seymour 
Moses,  d’Amsterdam  ; Morris  Davis,  de  Johan- 
nesburg ; O.E.  Rock  et  Norman  Bersett,  de 
Francfort  ; Chon  Kœng,  de  Hong-Kong  ; E.F. 
O'Connor,  de  Tokio  ; Robert  Schmitt  et  Maurice 
Passa,  du  Caire  ; Abdul  Wahal,  de  Jakarta  ; 
Abraham  Gotfried,  de  Bangkok  ; Harry  Bryman, 
de  Singapour  ; William  Milniker  et  Samuel 
Burger,  de  New  York.  C’est  toujours  par  avions 

K. L.M.  que  tous  ont  regagné  leur  pays. 

P.- A.  Buisine. 


JAMAIS 
2 sans  3 L. 

La  réédition  des  «Pagnol»  s’est 

avérée  une  grande  réussite... 

Les  5 sous  de  Lavarède 

est  un  succès  incontesté... 

ET  VOICI  MAINTENANT 
LA  «3*  AFFAIRE»  DE  L’ANNÉE: 

RELLYS  «,  AUBERT 

dans  un  film  de  René  PUJOL 

UN  DE  LA 
CANEBIÈRE 

avec 

René  SARVIL,  Germaine  ROGER 
Charles  DESCHAMPS,  MAXIMILIENNE,  etc... 
Musique  de  Vincent  SCOTTO 


Les  premiers  résultats  enregistrés  ont  démontré 
l’énorme  valeur  commerciale  de  cette  sensation- 
nelle réédition,  qui  a d’ores  et  déjà  été  retenue 
par  les  plus  grands  établissements,  tels  que 

PARIS  : CIRCUIT  GAUMONT 

NANCY  : L’EDEN 
LILLE  : LE  REGENT 
ORLEANS  : LE  ROYAL 
LE  HAVRE  : LE  REX  et  L’APOLLO 
REIMS  : L’EMPIRE 
NANTES  : CIRCUIT  JEAN 
QUIMPER  : LE  CORNOUAILLES,  etc. 


MM.  les  Exploitants 
faites  comme  eux,  retenez  de  suite 
UN  DE  LA  CANEBIÈRE 
Vos  clients  et  vous-mêmes 

en  serez  satisfaits  ! 


Sortie  en  exclusivité  à PARIS  le  16  Mai 
au  ROYAL-HAUSSMANN  etauSCARLETT 

Grande  Région  Parisienne  : SONOFILM 

27,  rue  de  la  Rochefoucauld,  Paris.  TéL  TRI  27-34 

Lille:  DENTENER 

2,  r.  de  la  Chambre-des-Comptes,  Lille.  Tél.  483-16 

Nancy  et  Strasbourg  : RUER 

22,  boul.  de  la  Pépinière,  Nancy.  Tél.  : 81-05. 


IGALA  EXCEPTIONNEL 


CH  AM  PI 
SAINT- GRANIER 
RAYMOND  SOUPUX 
PAUL  MIRVIL 
LUCIEN  FREGIS 


LICENCE  N°  884 
R.  C.  SEINE  1.004.445 


DEBIDEUI 
DIGESTES 

CHAMPI 

PENE  PAUL  JAMBLAN 
PIEDOE  JACOB  PAUL  M8DVIL 
PIEPPE  HAVE  T BfMIN  UHlflll 
JEAN  VALTON  MAO  DAWVU 


LES  GALAS 

Paul  MIRVIL  SUFFREN  57-95 
10,  Rue  Charles  Divry  — PARIS  (14‘) 


& Mi? 

MONTMARTRE! 
A SAINT  CLOUDi 


YVES  DENIAUD 

ieâChonAofuiUM 

JEAN  RI  EUX 
RAYMOND  SOUPLEX 
JEAN  MARSAC 
ROBERT  ROCCA 
JEAN  LEC 


VI  — , , 
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AVRIL 

1952 


NEZ  DE  CUIR  (G.) 


(t 


NEZ  DE  CUIR 


»» 


NEZ  DE  CUIR.  GENTILHOMME  D’AMOUR,  réalisé  par  Yves  Allégret,  d’après 
le  célèbre  roman  de  Jean  de  La  Varende,  remporte  un.  énorme  succès  pour 
son  exclusivité  parisienne,  dans  le  tandem  « Marignan  »-«  Marivaux  » ainsi 
qu’en  témoigne  cette  photo  prise  devant  le  cinéma  « Marivaux  »’. 


Drame  psychologique 

Origine  : Française. 

Prod.  : Alcina,  1951. 

Dist.  : Pathé  Consortium  - 92  min. 
Réal.  : Yves  Allégret. 

Auteurs  : Jean  de  la  Varende,  adapt. 
et  dial,  de  J.  Sigurd,  découpage  de 
Y.  Allégret. 

Chef-Opérateur  : Roger  Hubert. 
Musique  : Georges  Auric. 

Décors  : Georges  Wakhévitch. 

Dir.  de  Pïod.  : Louis  Wipf. 

Montage  : Claude  Nicolle. 

Chef-Opér.  du  son  : Robert  Biart. 
Interprètes  : Jean  Marais,  Françoise 
Christophe,  Jean  Debucourt,  Yvon- 
ne de  Bray,  M.  Girotti,  M.  André, 
V.  Tessier,  M.  Lotti,  D.  d’Inès,  R. 
Laffon,  B.  Noël,  G.  Gobin,  G.  Hu- 
bert, M.  Lambert,  B.  Denège. 
Première  représentation  (Paris)  : 26 
mars  1952,  « Marignan  »,  « Mari- 
vaux ». 

CARACTERE.  — Drame  sentimen- 
tal construit  autour  d’un  personnage 
historique  fort  curieux  et  dont  les 
aventures  furent  contées  par  l'excel- 
lent romancier  Jean  de  La  Varende. 
La  beauté  des  décors,  des  costumes, 
des  photographies  et  surtout  une 
distribution  franco-italienne  impor- 
tante en  font  un  film  d’un  attrait 
certain. 

SCENARIO.  — Blessé  pendant  la 
Campagne  de  France,  un  jeune 
gentilhomme  dissimule  sotis  un 
masque  de  cuir  son  visage  mutilé. 
Pour  tous  il  est  devenu  Nez-de- 
Cuir  (J.  Marais).  Une  frénésie  de 
plaisir  s'empare  de  lui  et  pour 
prouver  et  se  prouver  qu’il  peut 
être  malgré  tout  aimé  il  multiplie 
ses  aventures  amoureuses.  Il  ren- 
contre une  jeune  fille,  Judith  (F. 
Christophe)  qui  consentirait  à de- 
venir sa  femme.  Il  la  repousse  et 
elle  épouse  de  Brive  (J.  Debucourt) 
qui  meurt  peu  après.  Nez-de-Cuir 
a compris  que  Judith  comptait  plus 
pour  lui  que  les  autres  femmes. 
Mais  il  l’admet  difficilement  et,  au 
cours  d’une  scène  violente,  arrache 
son  masque  devant  la  jeune  fem- 
me prise  de  pitié.  Désormais,  ce 
sentiment  s’interposera  toujours  en- 
tre Judith  et  Nez-de-Cuir. 

REALISATION.  — Les  magnifiques 
décors  de  Wakhévitch,  les  très  beaux 
costumes  d’époque  et  des  photogra- 
phies de  sous-bois  parfaitement 
réussies  font  de  ce  film  un  spectacle 
fort  attractif.  Il  est  évident  cepen- 
dant que  le  sujet  s’est  difficilement 
adapté  au  style  cinématographique 
et,  qu’en  dépit  de  quelques  scènes, 
l’ensemble  n’a  pas  échappé  à une 
lenteur  qui  n’est  pas  toujours  voulue. 

INTERPRETATION.  — Jean  Marais 
défend  avec  un  courage  et  un  talent 
indéniables  un  personnage  très  dif- 
ficile. Françoise  Christophe  campe  le 
sien,  sinon  moins  complexe  du  moins 
plus  humain,  avec  une  conviction 
souvent  communicative.  Jean  Debu- 
court est  comme  toujours  très  à 
l’aise.  Il  est  difficile  de  juger  l’in- 
telligent Massimo  Girotti  doublé  par 
la  voix  si  personnelle,  et  par  cela 
même  un  peu  écrasante,  de  Jean 
Servais.  — C.  B. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cie 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


LE  MOME 

BOULE-DE-GOMME  (G.) 

(The  Lemon  drop  Kid) 
Comédie 

(V.O.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  L.  Welch,  1951. 

Dist.  : Paramount  - 91  min. 

Réal.  : Sidney  Lanfield. 

Auteurs  : Scén.  de  Ed.  Hartmann,  R. 
O’Brien  et  F.  Tashlin,  d’après  l’œu- 
vre de  D.  Runyon. 

Chef-Opérateur  : Daniel  L.  Fapp. 
Musique  : Victor  Young. 

Décors  : S.  Corner,  R.  Dowd. 
Chefs-Opér.  du  son  : D.  McKay,  W. 
Oberst. 

Interprètes  : Bob  Hope,  Marilyn 
Maxwell,  L.  Nolan,  J.  Darwell,  A. 
King,  F.  Clark. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
mars  1951,  « Elysées-Cinéma  ». 
CARACTERE.  — Un  mauvais  gar- 
çon, vendeur  de  « tuyaux  » sur  les 
champs  de  courses,  une  bande  de 
gangsters,  une  jolie  fille,  tous  ces  per- 
sonnages évoluant  dans  un  milieu 
louche,  tel  est  le  thème  de  ce  film. 
Les  mimiques  de  Bob  Hope  et  le 
charme  de  Marilyn  Maxwell  ont  une 
réelle  valeur  attractive. 

SCENARIO.  — Le  Môme  Boule- 
de-Gomme  (B.  Hope)  aurait  conti- 
nué à mener  une  existence  paisible 
parmi  les  turfistes,  si  un  jour  il 
n’avait  vendu  un  mauvais  « tuyau  » 
à l’amie  d’un  redoutable  gangster, 
Moose  Moran  (F.  Clark),  lequel 
perd  10.000  dollars.  Moose  menace 
Boule-de-Gomme  de  le  faire  dis- 
paraître de  ce  monde  si,  dans  trois 
semaines,  il  ne  lui  a pas  trouvé 
cette  somme.  Après  avoir  été  Père 
Noël,  vieille  femme,  Boule-de-Gom- 
me, finalement,  sortira  de  cette  si- 
tuation périlleuse  avec  tous  les  hon- 
neurs. En  effet,  il  est  le  fondateur 
d’un  asile  pour  vieillards  et  la  jolie 
Brainy  (M.  Maxwell)  lui  tombera 
dans  les  bras. 

REALISATION.  — Le  milieu  des 
champs  de  courses  et  des  bas-fonds 
a été  reconstitué  avec  réalisme.  Si- 
gnalons de  bonnes  scènes  de  bagarres 
entrecoupées  de  quelques  gags  assez 
divertissants.  Un  montage  plus  rapide 
aurait,  parfois,  été  appréciable. 

INTERPRETATION.  — Bob  Hope 
est  irrésistible.  Ses  idées,  plus  extra- 
vagantes les  unes  que  les  autres,  pré- 
sentées avec  sa  faconde  coutumière 
provoquent  le  rire  dès  son  appari- 
tion. Le  charme  de  Marilyn  Maxwell 
est  très  agréable.  Les  autres  inter- 
prètes sont  justes.  — S.  D. 


LE  ROI 

DE  LA  SIERRA  MORENA  (G.) 

Comédie  dramatique  musicale 
(V.O) 

Origine  : Espagnole. 

Prod.  : Ciné  Espagnol,  Madrid. 

Dist.  : Cinéfi  - 90  min. 

Réal.  : Adolfo  Aznar. 

Chef-Opérateur  : Carlos  Pahissa. 
Musique  : Alvarez  Garcia. 

Dir.  de  Prod.  : Luis  Nieto. 

Montage  : A.  Gimeno. 

Interprètes  : Rosario  et  Antonio,  Ra- 
fael Calvo. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 

mars  1952,  « Lé  Vendôme  ». 

CARACTERE.  — Petit  film  espa- 
gnol dont  l’unique  intérêt  est  de  pré- 
senter les  célèbres  danseurs  Rosario 
et  Antonio  dans  quelques-unes  de 
leurs  exhibitions.  Chants,  chevau- 
chées et  surtout  danses  constituent 
l’essentiel  de  cette  production. 

SCENARIO.  — En  1818,  José- 
Marin  (Antonio)  dit  « Le  Tempra- 
nillo  » et  plus,  tard  « Le  Roi  de  la 
Sierra  »,  se  réfugie  dans  la  mon- 
tagne et  devient  capitaine  d’une 
bande  de  détrousseurs,  après  avoir 
tué  le  Maire  de  Montilla  qui  avait 
assassiné  son  père.  Pendant  la 
convalescence  de  José-Maria  qui  a 
été  blessé  au  cours  d’une  échauf- 
fourée,  « La  Main  Noire  »,  société 
secrète  dont  il  fait  partie,  commet 
de  nombreux  crimes  dont  elle  ac- 
cuse le  héros.  La  mère  de  celui-ci 
s’accuse  d’avoir  tué  le  Maire  pour 
sauver  son  fils.  José-Maria  la  fait 
libérer.  Un  certain  Don  Céférino 
enlève  la  fiancée  du  « Tempranil- 
lo  » qui  bientôt  la  délivre.  Tous 
deux  parviennent  ara  repaire  de 
« La  Main  Noire  »,  tuent  le  chef 
et  José-Maria,  félicité  par  le  Pro- 
cureur qui  jouait  le  double  jeu, 
devient  capitaine  de  la  Police 
Royale. 

REALISATION.  — Sur  ce  scéna- 
rio sans  consistance,  le  metteur  en 
scène,  dont  c’était  là  sans  doute  le 
premier  film,  a tenté  de  réaliser  une 
sorte  de  western,  mais  la  faiblesse 
de  ses  moyens  et  l’extrême  sobriété 
de  sa  technique  ne  font  guère  il- 
lusion. 

INTERPRETATION.  — Conçu  pour 
eux,  puisque  chaque  épisode  de  l’ac- 
tion est  prétexte  à des  danses  gita- 
nes, ce  film  met  principalement  en 
valeur  les  célèbres  danseurs  Rosario 
et  Antonio  dont  les  qualités  de  co- 
médiens apparaissent  assez  peu.  P.  R. 


UNE  FEMME  DISPARAIT  (G. 

(The  Lady  Vanishes)  M 

Comédie  dramatique  d’espionnage 

(V.O.) > 

Origine  : Britannique.  ~ L 

Prod.  : Ed.  Black,  1938. 

Dist.  : Victory  Films  - 90  min. 

Réal.  : Alfred  Hitchcock. 

Auteurs  : S.  Gilliatt  et  F.  Laundei  „ 
Chef-Opérateur  : Jack  Cox.  v 

Musique  : Louis  Lévy. 

Décors  : Vetchinski. 

Montage  : Alfred  Roome. 
Chef-Opérateur  du  son  : S.  Wiles. 
Interprètes  : Margaret  Lockwooc 

Michael  Redgrave,  Paul  Lukas  ! 

Dame  May-Whitty,  C.  Parker  1 L 

Travers,  M.  Clare,  N.  Waynej  B 

Radford,  E.  Boréo,  G.  Withers. 
Première  représentation  (Paris)  : 2 F 
mars  1952,  « Marbeuf  ». 

CARACTERE.  — Un  bon  filn 

d'Hitchcock,  vieux  de  quatorze  ans 
où  un  captivant  drame  d’espionnagi 
est  plaisamment  conté  avec  humour 
Le  scénario  est  habilement  construi 
et.  la  mise  en  scène  ingénieuse  ; ainsi 
l'intérêt  est-il  soutenu  jusqu’à  la  fîr  1 
où  le  mystère  est  dévoilé.  Excellente  i 
interprétation. 

SCENARIO.  — Les  résidants  d’ur 
petit  hôtel  situé  dans  une  région 
du  Tyrol  se  retrouvent  dans  U 
train  qui  les  conduit  vers  la  mer.  1 
Un  curieux  accident  survenu  juste 
avant  le  départ  du  train,  une  valise 
tombant  mystérieusement  sur  la  1 
tête  d’une  jeune  fille  (M.  Lock-  , 
wood) , fait  naître  une  amitié  en- 
tre celle-ci  et  une  dame  respecta-  [ 
ble,  Mrs.  Froy  (Dame  May-Whitty). 
S’étant  un  peu  assoupie,  la  jeune 
fille  constate  la  disparition  de  sa 
compagne  et  tous  les  voyageurs  i 
tentent  de  la  convaincre  que  Mrs. 
Froy  n’existe  pas.  Aidée  d’un  sym-  • 
pathique  jeune  homme  (M.  Red- 
grave), la  jeune  fille  part  à la 
recherche  de  son  amie.  Après  de  1 
nombreuses  péripéties,  celle-ci  est 
retrouvée  : elle  avait  été  enlevée  , 
par  le  service  du  contre-espion- 
nage,  car  Mrs.  Froy  retournait  en  i 
Angleterre  avec...  un  air  de  mu- 
sique dans  la  tête,  air  s’appliquant 
à un  code.  A Londres,  tout  le  mon-  1 
de  se  retrouvera  et  les  jeunes  gens 
se  marieront.  , 

REALISATION.  — Hitchcock,  à 
cette  époque,  trois  ans  après  avoir 
tourné  Les  Trente-Neuf  Marches, 
n’était  pas  encore  le  grand  « psy-  1 
chanalyste  » qu’il  est  devenu  depuis 
à Hollywood  ; sa  technique  n’était 
pas  aussi  affirmée  qu’aujourd’hui, 
mais  son  humour  était  plus  appa- 
rent. Aussi  ce  film  bénéficie-t-il  de 
l'étroite  union  de  deux  qualités  qui 
font  son  succès  : l’intensité  drama- 
tique de  l’action  et  le  caractère  hu- 
moristique des  situations. 

INTERPRETATION.  — Excellente. 
Margaret  Lockwood,  charmante,  est  , 
juste  et  émouvante.  Dame  May-  * 
Whitty,  décédée  depuis,  est  une  éton- 
nante old  lady  dans  la  bonne  tra-  I 
dition.  Michael  Redgrave,  sympathi-  . 
que,  a beaucoup  d’allant.  Basil  Rad- 
ford, Paul  Lucas  et  Googie  Withers 
sont  semblables  à eux-mêmes.  - P.  R. 


En  vente  au  CINEOPSE 
73,  boul.  de  Grenelle,  Paris  (15’) 

HISTOIRE 

DU  CINEMATOGRAPHE 

de  G. -Michel  Coissac 
600  pages  16X23.  Edition  1925 

Nombreuses  illustrations 
Cet  important  ouvrage  contient 
une  documentation  unique. 

Il  est  indispensable  à tous  ceux  » 
qui  s’intéressent  aux  origines  du 
Cinématographe  et  aux  premiers 
développements  de  l’industrie  ci- 
nématographique. 

Prix  de  l’ouvrage  : 700  fr. 

(Frais  d’envoi  en  plus  : 

France  : 120  fr.;  Etranger  : 220  fr.)  S 
Aucun  envoi  n’est  fait  contre 
remboursement. 

Compte  chèque  postal  : 

Paris  n»  5394-70 
au  nom  de  M.  Paul  Souillac 
73,  boul.  de  Grenelle,  Paris  (15e) 
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PROGRAMMES  de 

PARIS 

DU  2 AU  8 AVRIL 

1952 

FILMS  FRANÇAIS 

1 re  SEMAINE 

DUEL  A DAKAR  (Cocinor),  Au- 
bert-Palace, Gaumont-Théâtre, 
Le  Raim.u  (2-4-52). 

LES  DEUX  « MONSIEUR  » DE 
MADAME  (C.C.F.C.  ),  Alham- 
bra,  Comœdia,  Parisiana,  Le  La- 
t n (4-4-52). 

zo  SEMAINE 

Nez  de  Cuir  (Pathé-Consortium- 
Cinéma),  Marignan,  Marivaux 
(26-3-52). 

Une  Fille  sur  la  Route  (Sinus), 
La  Cigale,  Le  Français,  Le 
Triomphe  (28-3-52). 

3e  SEMAINE 

Au  Pays  du  Soleil  (Discina),  Dé- 
jazet,  Royal  - Haussmann  - Club, 
Scarlet  (21-3-52). 

Fanfan  la  Tulipe  (Filmsonor),  Co- 
lisée, Berlitz,  Gaumont-Palace 
(20-3-52). 

4“  SEMAINE 

Massacre  en  Dentelles  (Pathé- 
Consortium.  - Cinéma),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne. 

7e  SEMAINE 

La  Passion  de  Jeanne  d'Arc  (Gau- 
mont Actualité)  (reprise).  Les 
Reflets  (19-2-52). 


FILMS  ETRANGERS 


P"  SEMAINE 

L’AMANT  DE  LADY  LOVERLY 

I(M.G.M  ),  Ermitage,  Max-Lin- 
der,  Olympia  (2-4-52). 

LA  CIBLE  HUMAINE  (Fox  Eu- 
repa).  Napoléon  (4-4-52). 
ENLEVEZ-MOI  MONSIEUR  (Fox 
Europa),  Le  Paris  (2-4-52). 

LA  MAIN  OUI  VENGE  (Para- 
mount),  Elysées-Cinéma,  Palais- 
Rochechcuart,  Paramount,  Sé- 
lect-Pathé  (4-4-52). 

LE  PEUPLE  ACCUSE  OHARRA 
(M.G.M.),  Lord-Byron  (4-4-52). 
49'  PARALLELE  (Victory  Films), 
Monte-Carlo  (4-4-52). 

2r  SEMAINE 

L’African  Queen  (Artistes  Asso- 
ciés), Biarritz,  Madeleine  (26- 
3-52). 

La  Corrida  de  la  Peur  (Colum- 
bia), Lynx  (26-3-52). 

L’Hcmme  au  Complet  Blanc  (Gau- 
mont-Distribution), Avenue  (26- 
3-52.) 

Un  Tramway  nemmé  Désir  (War- 
ner Bros.),  Normandie,  Rex  (28- 
2-52). 

Une  Femme  disparaît  (Victory 
Films),  Marbeuf  (26-3-52). 

3e  SEMAINE 

Le  Roi  de  la  Sierra  Morena  (Ci- 
néfi),  Vendôme  (21-3-52). 

4”  SEMAINE 

Demain  je  serai  Femme  (O.C.I.), 
Midi-Minuit-Poissonnière  ( 14-3- 
52). 

6»  SEMAINE 

Je  sais  où  je  vais  (Dismage), 
Broadway  (27-2-52). 


PRÉCISION 

5*  A la  suite  de  l’information  publiée 
tans  notre  dernier  numéro  et  concer- 
nant le  court  métrage  Voile  au  Vent, 
an  nous  signale  que  la  Société  « La 
Frégate  » est  coproductrice  de  ce 
film,  avec  les  Films  du  Pavois  et 
;Ciné-France-Film.  La  réalisation  de 
jVoile  au  Vent  est  assurée  par  Ray- 
mond Bardonnet,  en  collaboration 
avec  l'opérateur  J. -P.  Alphen.  Rap- 
pelons que  J. -P.  Alphen  est  le  réali- 
sateur de  Paris  Plein  Ciel  qui  obtint 
le  Prix  du  Bi-Millénaire  de  la  Ville 
de  Paris. 


<î»  Le  metteur  en  scène  André  Ha- 
guet,  accompagné  de  l’équipe  techni- 
que de  son  film  II  est  Minuit,  Doc- 
teur Schweitzer,  a pris  l'avion  jeudi 
dernier,  à Orly,  à destination  du 
Gabon,  où  seront  réalisés,  en  décors 
naturels,  les  extérieurs  de  cette  nou- 
velle production  de  la  Nordia-Films. 

Le  scénario  et  les  dialogues  ont  été 
|écrits  par  André  Legrand  et  André 
Haguet,  d'après  la  pièce  de  Gilbert 
Cesbron.  Pierre  Fresnay  a été  choisi 
pour  incarner  à l'écran  la  figure  lé- 
gendaire du  Docteur  Schweitzer. 
C’est  aux  premiers  jours  du  mois  de 
mai  qu’il  participera  aux  prises  de 
vues  « d’intérieurs  » qui  débuteront 
aux  studios  de  Billancourt. 


« SAMSON  ET  PAL1LA  ” 
eaufoasce  fous  les  records  à Alger 
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STOP  VOUS  ADRESSONS  FELICITATIONS  ET  R E S*  £ R C I F R E N T S 
POUR  INESALA  BLE  SUCCES  TU  A BONNE  COLLABORA  Tl  ON  S' 
■T  3 P VOUS  PRIONS  TRANSMETTRE  NOTRE  ADMIRATION  CECI  L 
S?  B DE  MILLE  AMITIES  NE  VEUX  VA  NON  I 


Le  résultat  triomphal  obtenu  par  le  Technicolor  géant  de  Cecil  B.  DeMille- 
Paramount  à Alger  a dépassé  toutes  les  prévisions.  Passant  dans  les 
salles  de  MM.  Neveux  et  Vsnoni  : « Le  Paris  »,  « L'A.B.C.  »,  et  « La  Perle  », 
SAMSON  ET  DALELA  a enregistré  22.600.000  francs,  battant  de  loin  tous  les 
chiffres  connus  jusqu’à  ce  jour  et  établissant  de  nouveaux  records  qui  ne 
seront  certainement  pas  dépassés  de  sitôt.  MM.  Neveux  et  Vanoni  ont  adressé 
à M.  Henri  Klarsfeld  ce  télégramme  de  victoire. 


MARIAGE 

<{*  C’est  aujourd’hui  samedi  5 avril 
qu’a  lieu  en  l’église  Saint-Maurice 
de  Lille  le  mariage  de  M.  Roger 
Derco,  ingénieur  I D.N.,  et  de  Mlle 
Marinette  Rouillard. 


DEUIL. 

Nous  apprenons  le  décès  survenu 
à Tunis  le  23  mars,  de  M.  Jean 
Autin,  ingén  eur  en  chef  du  Génie 
maritime.  Officier  de  la  Légion 
d’Honneur.  Les  obsèques  ont  eu  lieu 
mercredi  dernier  2 courant,  en  l'égli- 
se Notre-Dame  des  Champs,  à Paris. 


CHANGEMENTS  ©'ADRESSES 

i£°  La  Société  des  Films  Alfred 
Rode  nous  informe  de  sa  nouvelle 
adresse  : 32,  rue  Washington,  à 
Paris.  Tél.  : ELY.  56-15  et  56-16. 


eg»  Windsor  Films  Ltd,  S.A.R.L.,  Ex- 
port-Import-Distribution, 16,  rue  St- 
Marc,  Paris  (2°).  Tél.  : CENtral  94-06, 
nous  communique  leur  nouvelle  adres- 
se télégraphique  : Windsorfilm  Paris. 

<§»  M.  Gilbert  de  Goldschmidt,  prési- 
dent-directeur général  de  Madeleine- 
Films,  nous  informe  qu’à  compter  du 
10  courant,  ses  bureaux  seront  trans- 
férés 9,  square  Pétrarque,  à Pa- 
ris (16l). 


V 


ictoria 


ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8'.  LAB.  15-05 


UN  FILM  SUR  JÉSUS  ? 

Gilbert  Dupé  est  à Jérusalem  où 
il  se  documente  pour  écrire  une  nou- 
velle vie  de  Jésus  qui  tiendra  compte 
des  récentes  découvertes  archéologi- 
ques et  des  manuscrits  de  la  Mer 
Morte.  Il  se  propose  ensuite  de  por- 
ter son  oeuvre  à l’écran  sous  le  titre 
Un  nommé  Jésus. 


C A N O I N E 

• ! 

L-Jj  • 

21,  rue  du 

(Seine) 

Fi 

pour  Sa 

Réparati 

de 

Château  - Bagnolet 
AVRON  08-85 

&UTEUILS 

lies  de  Spectacles 

an  et  recouverture 
tous  fauteuils 

UE  PROCHAIN  FUJI 
DE  WIUUY  ROZfiER 

<$>  D’après  un  scénario  original  de 
Xavier  Vallier,  Willy  Rozier  va  réa- 
liser pour  « Sport  Films  » un  film 
d'aventures  et  d’amour,  Manina,  la 
Fille  sans  Voile.  Les  extérieurs  se 
feront  sur  les  lieux  mêmes  où  se 
déroule  l’action  : Paris,  Tanger,  les 
Baléares  et  l’île  de  Lavesi,  au  large 
de  Bonifacio,  en  Corse.  Les  inté- 
rieurs se  feront  en  décors  réels  à 
Nice.  Ce  film  comportera  de  nom- 
breuses prises  de  vues  sous-marines. 
Manina,  Fille  sans  Voile  a pour  sujet 
la  recherche,  de  nos  jours,  du  trésor 
de  l'amiral  phénicien.  Troilus  dont 
l’escadre  fut  détruite  près  de  l’île  de 
Lavesi.  Le  chef-opérateur  sera1  Fred 
Langenfeld.  Les  prises  de  vues  com- 
menceront courant  juillet. 

“LA  P...  RESPECTUEUSE” 

•5*  Grâce  à Robert  Florey,  metteur 
en  scène  français  d’Hollywood,  La 
P...  Respectueuse  est  réalisé  par  Mar- 
cel Pagliéro  et  Charles  Brabant  dans 
l'atmosphère  authentique  de  la  Loui- 
siane. 

C’est  lui,  en  effet,  qui,  par  amitié 
pour  les  producteurs  du  film,  leur 
a fait  envoyer  nen  seulement  de 
nombreuses  photos  de  rues,  de  mai- 
sons, d'intérieurs  riches  et  pauvres, 
mais  aussi  des  objets  typiques  utili- 
sés dans  les  Etats  du  Sud  des  Etats- 
Unis. 

L’arehitecte-décorateur  Maurice  Co- 
lasson  a pu  ainsi  créer  un  cadre 
exact,  où  la  couleur  locale  n’est  pas 
une  vaine  formule,  ce  qui  permet 
aux  protagonistes,  Barbara  Laage  et 
Ivan  Desny,  de  vivre  les  scènes  pa- 
thétiques de  Jean-Paul  Sartre  avec 
un  maximum  d’intensité  dramatique. 


.1. 

DQnm  AIR  ®>  Villehardouin 

rnUtULWm  paris-3-  tur.  88-75 


“CASQUE  D’OR” 

•I»  Devançant  d’une  semaine  la  date 
fixée  pour  le  prononcé  de  son  arrêt, 
la  Première  Chambre  de  la  Cour  a 
décidé  d’infirmer  l’ordonnance  de  ré- 
féré ayant  placé  sous  séquestre  le 
film  Casque  d’Or.  Cette  bande  va 
donc  pouvoir  être  présentée  au  public, 
alors  que  le  débat  sur  le  fond  du 
procès  avait  été  fixé  au  31  mars. 

“OPÉRATION  MAGALI” 

•J»  Les  sociétés  « Films  Fernand 
Weill  » et  « Lux  Films  » préparent 
actuellement  Opération  Magaii, 

adapté  du  roman  de  Maurice  Deko- 
bra,  par  l’auteur  et  Marcel  Rivet. 
La  mise  en  scène  sera  assurée  par 
Laslo  Kish. 

» 

<î>  « Romance  »,  la  très  jolie  mélodie 
que  Jean  Bretonnière  chante  dans  Le 
Gantelet  Vert,  a permis  à Juliette 
Greco  (partenaire  de  Bretonnière  dans 
le  film  de  Rudy  Maté)  d'obtenir  ré- 
cemment le  Grand  Prix  de  l’Inter- 
prétation Féminine,  décerné  par  l’Aca- 
démie Charles  Cros,  le  29  février. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


I 3 FILMS  EN  COURS 

2"  SEMAINE 

ADIEU  PARIS  (Ext.  Marseille). 
Prod.  : Lutétia  Films. 

Réal.  : Claude  Heymann. 
BELLES  DE.  NUIT  (Boulogne). 
Prod.  : Francc-London-Flims. 
Réal.  : René  Clair. 

LES  REVOLTES  DE  LA  DANAE 
(Ext.  Marseille). 

Prod.  : Sté  Française  de  Prod. 
Réal.  : Georges  Péclet. 

4»  SEMAINE 

ADORABLES  CREATURES  (Bil- 
lancourt ) 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

LA  DANSEUSE  NUE  (Epinay-Du- 
mont). 

Prod.  : C.F.F. 

Réal.  : Pierre  Louis. 

LA  PUTAIN  RESPECTUEUSE 

(Photosonor). 

Prod.  : Georges  Agiman-Artis 
Films. 

Réal.  : Marcel  Pagliéro  et  Char- 
les Brabant. 

5”  SEMAINE 

L’AMOUR.  TOUJOURS  L’AMOUR 

(Ext.  Cassis). 

Prod.  Films  Fernand  Rivers. 
Réal.  : Maurice  de  Canonge. 
LES  QUINTUPLES  AU  PEN- 
SIONNAT (Ext.  Louvecienne). 
Prod.  : J.A.D.  Films. 

Réal.  : René  Jayet. 

6"  SEMAINE 

MONSIEUR  TAXI  (Ext.  Paris). 
Prod.  : P.A.C.-S.N.  Pathé-Ci- 

néma. 

Réal.  : André  Hunebelle. 

9»  SEMAINE 

LA  JEUNE  FOLLE  (Joinville). 
Prod.  : Hoche  Production. 

Réal.  : Yves  Allégret. 

ÎO»  SEMAINE 

LE  CARROSSE  D OR  (Scalera- 
Rome). 

Prod.  : Hoche  Prod.-Panaria 
Films. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

15e  SEMAINE 

LES  VACANCES  UE  MONSIEUR 
HULOT  (interrompu,  reprise  en 
studios  en  mai  1952). 

Prod.  : Cady  Film. 

Réal.  : Jacques  ïati. 

16>  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (en 

attente,  terminaison  en  juin). 

Prod.  : C.LC.C. 

Réal.  : H. -G.  Clouzot. 


2 FILMS  TERMINES 


RAYE  DES  VIVANTS  (4-4-52). 
Prod.  : Films  Maurice  Cloche. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 

JEUX  INTERDITS  (5-4-52). 

Prod.  : Silver  Film. 

Réal.  : R.  Clément. 


8e  VICTOIRE  DU 
“JOURNAL  D’UN  CURÉ  DE 
CAMPAGNE” 

•i»  Le  film  de  Robert  Bresson,  Jour- 
nal d’uni  Curé  de  Campagne,  vient 
de  se  voir  attribuer  son  8"  Grand 
Prix.  L'Association  Française  de  la 
Critique  de  Cinéma,  au  cours  de  son 
référendum  annuel,  l’a  en  effet  dési- 
gné comme  « le  meilleur  film  français 
de  l’année  1951  ». 

Rappelons  que  Journal  d’un  Curé  de 
Campagne  était  déjà  « titulaire  » des 
récompenses  suivantes  : 

Prix  Louis  Delluc  1950  ; 

Prix  Féminin  du  Cinéma  1951  ; 

Grand  Prix  du  Cinéma  Français 
1951  ; 

Biennale  de  Venise  : Prix  Interna- 
tional, Prix  de  la  Critique  Italienne, 
Prix  de  la  meilleure  photographie  ; 

Prix  de  l’Office  Catholique  Inter- 
national du  Cinéma. 

Ce  palmarès  impressionnant  consti- 
tue sans  nul  doute  un  record  et 
prouve  de  manière  éloquente  la  qua- 
lité exceptionnelle  de  l’œuvre  de 
Robert  Bresson,  Journal  d’un  Curé  de 
Campagne. 

Production  : Union  Générale  Ciné- 
matographique. 

Distribution  : Alliance  Générale 
de  Distribution  Cinématographique. 

Vente  à l’étranger  : Union  Géné- 
rale d'Exportation  et  de  Participa- 
tion. 
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LISTE  DES  FILMS  CRITIQUES 

du  Ier  au  31  Mars  1952 


Amants  Maudits  (Les),  Cocinor 75',  1461,  29  mars  52 

Amour,  Madame  (L').  Sirius 89',  1457,  1er  mars  52 

Auberge  Fantôme  (L’),  O.C.1 95’,  1458,  8 mars  52 

Au  Pays  du  Soleil,  Discina 96’,  1458,  8 mars  52 

Avec  André  Gide,  Panthéon  Dist 80',  1459,  15  mars  52 

Aventures  extraordinaires  de  Jules  Verne  (Les),  Films  du 

Minautaure  31’,  1459,  15  mars  52 

Banni  des  lies  (Le)  ( V.O.-D.  ),  Filmsonor 94’,  1458,  8 mars  52 

Cadets  de  West-Point  (Les)  (V.O.),  Warner  Bros 107’,  1461,  29  mars  52 

Canard  atomique  (Le)  (V.O.),  Gaumont  Dist 85’,  1459,  15  mars  52 

Casque  d’Or,  Discina 96’,  1460,  22  mars  52 

Crime  du  Bouif  (Le),  Panthéon  Dist 85’,  1459,  15  mars  52 

Dame  sans  Passeport  (La)  (V.O.),  M.G.M 72',  1458,  8 mars  52 

Domenica.  A.G.D.C 86’,  1457,  1er  mars  52 

Equipage  Fantôme  (L’)  (V.O.),  RKO 87’,  1458,  8 mars  52 

Femme  sans  Loi  (La)  (V.O.)  (C.),  Universal 81’,  1460,  22  mars  52 

Grand  Caruso  (Le)  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M 101’,  1460,  22  mars  52 

Je  sais  où  je  vais  (V.O.),  Dismage 90’,  1459,  15  mars  52 

Jocelyn,  Panthéon  Dist 92’,  1460,  22  mars  52 

Kansas  en  Feu  (V.O.)  (C.),  Universal 80’,  1458,  8 mars  52 

Maison  dans  la  Dune  (La),  Corona 90’,  1459,  15  mars  52 

Monsieur  Leguignon,  Lampiste,  C.E.F 105’,  1458,  8 mars  52 

Plaisir  (Le),  Columbia 95’,  1460,  22  mars  52 

Seuls  au  Monde,  Discina 83’,  1459,  15  mars  52 

Térésa  (V.O.-D.),  M.G.M 99’,  1461,  29  mars  52 

Tout  ou  Rien  (V.O.),  M.G.M 92’,  1460,  22  mars  52 

Un  Américain  en  Corée  (V.O.),  Columbia 73’,  1457,  1er  mars  52 

Varsovie,  Ville  indomptée  (V.O.),  A.L.  Films 90’,  1457,  1er  mars  52 


TROIS  VIEILLES  FILLES 
EN  FOLIE  (G.) 

Comédie  vaudevillesque 
Origine  : Française. 

Prod.  : Burgus  Films,  1952. 

Dist.  : Héraut  Film  - 85  min. 

Réal. -Auteur  : Emile  Couzinet. 
Chefs-Opérateurs  : P.  Dolley,  C.-H. 
Monte! 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : René  Renneteau. 

Montage  : Henriette  Wurtzer. 

Ch  f-Opérateur  du  son  : Frankiel. 
Interprètes  : Pierre  Larauey,  Jean 
Tissier,  Duvallès,  Armand  Bernard, 
Jean  Nohain,  Raymond  Cordy,  Maxi- 
milienne,  Colette  Régis,  Daniel 
Sorano,  Guy  Poni,  Marcelle  Arnold, 
Suzanne  L.e  Dantec. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
mars  1952,  « Alhambra  »,  « Ciga- 
le »,  « Comœdie  »,  « Latin  »,  « Pa- 
risiana  ». 

CARACTERE.  — Comédie  vaude- 
villesque d’Emile  Couzinet  (Trois 
Marins  dans  un  Couvent,  Un  Trou 
dans  le  Mur,  Le  Don  d’Adèle,  etc.), 
illustrée  de  situations  destinées  à pro- 
voquer les  rires.  L’interprétation 
groupe  de  bons  comédiens  aimés  du 
public. 

SCENARIO.  — Dans  son  châ- 
teau, un  marquis  (J.  Tissier),  plu- 
sieurs fois  millionnaire  grâce  à la 
Loterie  Nationale,  s’ennuie,  car  sa 
gouvernante  (M.  Arnold),  vieille 
fille  revêche,  fait  partout  régner 
l’austérité.  La  joyeuse  compagnie 
de  Jean  Nohain  passe  par  le  pays 
et  le  marquis  décide  de  provoquer 
une  petite  révolution  : il  offre 
5 cinq  millions  de  dot  à chacune 
des  trois  premières  vieilles  filles, 
dont  le  pays  est  bien  pourvu , qui 
se  marieront  après  avoir  satisfait 
aux  règlements  d’un  concours  assez 
burlesque.  Trois  sœurs,  remplis- 
sant les  conditions  exigées  (Maxi- 


milienne,  Colette  Régis  et  Su- 
zanne Le  Dantec)  qui  justement 
tentent  de  séduire  trois  forains 
(Cordy,  D.  Sorano  et  G.  Poni),  font 
acte  de  candidature.  Mais  les  trois 
forains,  grimés,  prennent  leurs  pla- 
ces et  remportent  les  prix.  Cepen- 
dant tout  s’arrangera  et  le  mariage 
des  trois  vieilles  filles  s’effectuera. 

REALISATION.  — L’histoire  n’est 
pas  concentrée  ; le  film  repose  en 
effet  sur  une  série  de  situations  co- 
miques, indépendantes  en  apparence. 
La  mise  en  scène  et  la  technique 
sont  sobres,  mais  suffisamment  préci- 
ses pour  soutenir  les  « gags  ». 

INTERPRETATION.  — Jean  Tis- 
sier, Larquey,  Cordy,  Duvallès,  Ar- 
mand Bernard,  Maximilienne,  Jean 
Nohain,  etc.,  tous  bien  connus  et 
appréciés  pour  leur  tempérament 
comique,  donnent  là  un  aperçu  de 
leurs  talents,  dans  la  mesure  où  leurs 
rôles  les  favorisent.  — P.  R. 


LE  COLLIER  DE  LA  REINE 
et  V0LP0NE 

Vente  exclusive 
pour  le  monde  entier 

ILE-DE-FRANCE  FILMS 

41,  rue  François-Ier,  PARIS 

Tél.  : BAL.  31-14 

★ 

LES  AMOURS 

1)E  DIANE  DE  POITIERS 
et 

LA  VEDETTE  ET  LE  MARI 

sont  les  2 prochaines  productions 
d'Ile-de-France  Films 
Acteurs  pressentis  pour  ce  dernier  film  : 

ALDO  FABRIZI 
YVONNE  DE  CARLO 
FERNANDEL 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1461,  29  mars  1952) 

PAGE  10  : 

LES  AMANTS  MAUDITS,  75%  Dist.  : COCINOR. 

LES  CADETS  DE  WEST-POINT,  107’.  Dist.  : WARNER 
BROS. 

TERESA,  99!  Dist.  : M.G.M. 


LE  MIRACULEUX  VOYAGE 
(G.) 

(Miraculcus  Journey) 

Films  d'aventures 

(V.O. -DD 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sigmund  Neufeld-Film  Clas- 
sics  Inc.,  1948. 

Dist.  : Cineldé.  — 83  min. 

Réal.  : Peter  Stewart. 

Auteur  : Scén.  de  Fred  Myton. 
Chef-Opérateur  : Jack  Greenhalgh. 
Montage  : Holbrook  N.  Todd. 
Interprètes  : Rory  Ca-lhoun,  Audrey 
Long,  Virginia  Grey,  G.  Cleveland, 
J.  Bannon,  J.  Flame. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
mars  1952,  « Ermitage  ». 

CARACTERE.  — Film  d’aventures, 
eu  couleurs,  très  hollywoodien  dans 
sa  conception  et  sa  réalisation.  Les 
situations,  assez  conventionnelles,  ne 
confèrent  que  peu  d’attraits  à i’en- 
semble,  malgré  d’agréables  photogra- 
phies en  couleurs  d'une  « jungle  » 
de  studio. 

SCENARIO.  — Dans  un  avion  de 
transport,  survolant  la  jungle,  une 
passagère,  chanteuse  écervelée,  re- 
connaît un  dangereux  gangster 
parmi  ses  compagnons.  Celui-ci  tue 
le  radio  et  détruit  ses  appareils. 
Sous  la  menace,  le  pilote  atterrit 
en  pleine  jungle.  Les  passagers  : un 
banquier,  une  femme  entretenue, 
une  jeune  fille  aveugle,  l’hôtesse  de 
L’air,  la  chanteuse,  le  gangster  et  le 
pilote,  beau  garçon  aux  allures  de 
jeune  premier,  s’organisent.  Les 
femmes  tentent  de  séduire  le  pilote 
qui  se  bat  avec  le  gangster  pour 
un  revolver.  Survient  un  vieil 
homme  qui  habite  en  pleine  jungle, 
depuis  de  nombreuses  années.  Un 
orang-outan  tue  l’hôtesse  et  un  caï- 
man dévore  le  gangster.  Mais  le 
pilote,  parti  en  reconnaissance,  re- 
vient bientôt,  dans ■ un  hélicoptère, 
chercher  les  survivants. 

REALISATION.  — La  puérilité  du 
scénario  et  la  faiblesse  des  moyens 
mis  à la  disposition  du  metteur  en 
scène  n'ont  pas  permis  à ce  dernier 
de  créer  une  atmosphère  très  pre- 
nante. La  « jungle  » n’est  pas  très 
photogénique,  malgré  l’apparition, 
lointaine,  d’un  fauve,  d'un  crocodile 
et  d’un  orang-outan  au  faciès  immo- 
bile. 

INTERPRETATION.  — Aucun  des 
acteurs  de  ce  film  ne  sont  connus  en 
France.  Rory  Calhoun  possède  le  vi- 
sage caractéristique  des  « jeunes  pre- 
miers ».  Très  sûr  de  lui,  malgré  l'ad- 
versité, il  demeure  souriant  et  se  bat 
bien.  Audrey  Long,  Virginia  Grey  et 
June  Flamme  sont  jolies,  gracieuses 
et  très  convaincues  des  nécessités  de 
leurs  rôles.  — P.  R. 


LES  ANGES  DE  LA  RUE 

(Angeles  del  Arrabal) 
Mélodrame 
(V.O.-D.) 


Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Raul  de  Anda,  1950. 

Dist.  : Discina.  — 98  min. 

Réal.  : Raul  de  Anda. 

Auteurs  : Scén.  or ig.  de  R.  de  Anda, 
adapt.  de  R.  Quigly  et  F.  Mendez. 
Chef-Opérateur  : I.  Torres. 

Musique  : M,  Esperon. 

Décors  : J.  Fernandez. 

Int  rprètes  : Sofia  Alvarez,  David 
Silva,  Carlos  Louez  Moctezuma,  C. 
Gonzalez. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 6 
mars  1952,  « Le  Paris  ». 


CARACTERE.  — Le  drame  de  la 
mère  qui  donne  sa  vie  pour  sauver 
celle  de  son  fils  est  un  sujet  classi- 
que qui  a toujours  son  intérêt  et  son 
succès.  Ce  thème  est  ici  complété  de 
scènes  violentes  qui  en  accentuent  le 
réalisme. 

SCENARIO.  — Fille-mère,  la 
chanteuse  Alberta  (S.  Alvarez),  a 
perdu  toute  trace  de  son  fils,  dis- 
paru d’un  orphelinat  où  il  avait  été 
conduit  malgré  elle.  Elle  cherche 
l’oubli  dans  l’alcool  et  devient  une 
épave.  Un  jour,  elle  reconnaît  son 
fils  dans  le  garçon  qui  aime  sa 
jeune  amie  Lolita  (C.  Gonzalez).  Ce 
garçon,  Juan,  a des  difficultés  avec 
la  police  au  sujet  d’un  vol  de  bi- 
joux. Grâce  à l’inspecteur  Moran 
(C.  L.  Moctezuma),  qui  aime  Al- 
berta. Juan  est  laissé  en  liberté.  Un 
complice  va  le  tuer,  mais  sa  mère 
le  protège  et  reçoit  le  projectile. 
Elle  meurt  en  révélant  à Juan 
qu’elle  est  sa  mère.  Cette  tragédie 
a ramené  le  jeune  homme  sur  le 
droit  chemin. 

REALISATION.  — Majorité  de  scè- 
nes de  nuit,  qui  donnent  un  certain 
style  au  film,  mais  n’en  facilitent  pas 
toujours  la  vision,  pr  ncipalement 
dans  les  nlans  du  début.  Le  doublage, 
qui  pouvait  être  techniquement  plus 
soigné,  a eu  l'habileté  de  ne  pas  in- 
tervenir dans  les  excellentes  chan- 
sons folkloriques. 

INTERPRETATION.  — Interpréta- 
tion sincère  et  juste  de  Sofia  Alvarez. 
Carmen  Gonzalez  possède  le  charme 
de  la  jeunesse.  La  révélation  du  film 
reste  cependant  Carlos  Lopez  Mocte- 
zuma, que  l’on  avait  apprécié  dans 
des  personnages  nettement  odieux  et 
très  marqués  (Rio  Escondido,  Maclo- 
via),  et  qui  est  aussi  naturel  et  con- 
vaincant dans  son  rôle  de  policier 
compréhensif,  sympathique  et  intel- 
ligent. — C.  B. 


AGEN  (Lot  -et-Garonne) 
31.000  habitants 

513.000  francs  de  recette 

du  19  au  25  Mars 

avec 

"TROIS  VIEILLES  FILLES 
EN  FOLIE" 

Sans  commentaires  ! . . 
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PETITES 


AWWOWCES 

PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  annoncées 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  »i- 


jnes  ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

\chats.  ventes  matériel  et 

divers  200  f r. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 

ACHATS  DE  NUMEROS  j 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivanis  • 

1400,  1401,  1402,  1403,  1404,  1405, 
1407,  1408,  1410,  1411,  1415,  1417, 
1423,  1430,  1431,  1432,  1438,  1440, 

1444,  1445,  1452,  1453,  1454. 

Ces  numéros  sont  repris  A 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon  état 
et  complets,  à 300  francs,  augmen-  i 
tés  des  frais  d’envoi). 


O F F R E S D’EMPLOI 

Représentants  très  introduits  ciné- 
mas pour  vente  et  location  enseigne 
et  programme  lumineux  de  façade, 
Paris  et  province. 

Société  Sélect,  spécialisée  depuis 
1932,  196,  r.  de  Belleville,  Paris  (20“). 
Ménilmontant  68-37  et  la  suite. 

Expéditionnaire  films  expér.  est 
demandé  pour  dépôt  Epinay. 

Universal  Film,  33,  Champs-Elysées, 
Paris  (8°). 

DEMANDES  D’EMPLOI 


Monsieur,  41  ans,  écrivain,  cherche 
à Paris  poste  stable  administratif  ou 
artistique  dans  Stés  production,  dis- 
tribution, télévision,  publicité  cinéma 
ou  studios.  Serait  libre  en  septembre 
ou  plus  tôt  si  absolument  nécessaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. B. T. 

Opérateur,  C.A.P.,  sér.  réf.  métier, 
cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.O.E. 


LUNDI  21  AVRIL 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Marqué  aux  Fers 
MARDI  22  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F,  Rivers 
La  Dame  et  le  Toréador 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Gouffre  aux  Chimères 
MERCREDI  23  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Mississipi  Express 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Si  l’on  mariait  Papa 
JEUDI  24  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Alerte  aux  Garde-Côtes 


Secrétaire  production,  connaissant  à 
fond  le  métier,  cherche  travaux  dé- 
coupages, scénarii  ou  autres  à domi- 
cile. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.K.K. 

Jeune  femme  disposant  machine  à 
écrire,  cherche  travaux  à domicile. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.S.E. 

FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion 

RÉPARATION  = 

DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 

DU  PLUS  LUXUEUX  = 

AU  PLUS  SIMPLE  || 

Éts  G.  QUINETTEei  Cie  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  p 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiii 

Directeur  U11  catégorie,  20  ans  de 
métier,  réf.  1er  ordre,  ayant  assumé 
toutes  responsabilités  : administration, 
programmât.,  publicité,  caisse  comp- 
tabilité, etc.,  cherche  direction  ou  gé- 
rance salle  ou  circuit,  peut  faire  rem- 
placement maladie  ou  congés  payés 
temps  déterminé,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.E. 


Ancien  directeur  de  salle  Paris,  ac- 
tuell.  branche  location  Sud-Ouest, 
cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.C. 

Ouvreuse,  26  ans,  excel,  réf.,  cher- 
che place. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. O. T. 


VENDREDI  25  AVRIL 

MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 

Les  Surprises  d’une  Nuit  de  Noces 
LUNDI  28  AVRIL 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
L'Art  de  la  Nouvelle-Guinée 
COLISEE,  10  h.  - Distribution 
Française  de  Films 
Le  Chevalier  de  la  Révolte 
MARIGNAN,  10  h.  - Films  Rivers 
La  Revanchei  des  Sioux 
MARDI  29  AVRIL 
COLISEE,  10  h.  - Distribution 
Française  de  Films 
Les  Deux  Vérités 
MARIGNAN,  10  h.  - Films  Rivers 
Procès  au  Vatican 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Peking  Express 


Excellente  dactylo  exécute  à domi- 
cile tous  travaux. 

Odéon  68-08. 


E's  REYNALD 

FONDS  DE  COMMERCE 
19,  Rue  Lafayette 

Avant  d'acheter  une  salle 
consultez  son  SERVICE  SPÉCIALISÉ 


ACHAT  CINEMA 

Achète  cinéma,  rec.  60-70. 

Ecrire  offre  détail].,  case  L.C.O. 


VENTES  CINEMAS 

S. F. T.I. C I.,  85,  rue  de  la  Victoire 
(9°).  TRI.  38-46  : Circuit  3 cinémas 
modernes,  portes  Paris,  avec  2 appart. 
libres,  rec.  650.000,;  groupe  2 bel.  salles 
banl.,  sup.  appart.  mod.  libre,  rec. 
350.000;  cin.  Paris  630  pi.,  rec.  150.000. 

Gérances,  expertises,  sociétés.  Tous 
renseignements  gratuits  sur  demande. 

Vends  2 salles  cinéma  Côte  d'Azur  : 

1°  420  pi.  appareils  Philips,  log. 
3 p.,  cuis.,  bains,  recettes  80.000,  4 
séances.  Prix  : 4.500  ; 2°  400  pi.  ap- 
pareils Western,  recettes  420.000  hebd. 

Clémenceau,  43,  boul.  Dubouchage, 
Nice. 


AC  H AT  MATERIEL 

Recherche  rideau  scène  occasion  : 
3 m.  50  X 8 m. 

Faire  offre  : Casino.  Grandcamp- 
ies-Bains  (Calvados). 


VENTE  S M^A  T E R I E L 

A v.  300  fauteuils  90.000  fr.  ; 150  siè- 
ges et  dossiers  pelote  ; 150  sièges  et 
dossiers  bois  galbé. 

Biaise,  4,  rue  Changarnier,  Paris 
(12e).  DOR.  69-45. 


A v.  2 lanternes  automatiques  R.M. 
neuves,  miroirs  et  protège-miroirs  355. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.L.M. 

A v.  2 redresseurs  Westinghouse  60 
ampères,  parfait  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.U. 

A v.  cabine  Ernemann  II  et  SEG 
obt.  arrière,  bas  prix. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.U.E. 


DIVERS 


A v.  S. -et- Marne-,  salle  non  exploi- 
tée, 300  pi.,  av.  terrain  et  bâtiment 
neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.S.E. 


Michel  Ardan  et  Jacqueline  Comte 
dans  TERRE  IMMORTELLE, 

(Cliché  Sté  La  Française.) 


TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 

A . FECHOZ 

jQ.e  ApèciciLiéte  de  La  Acène 
1 2,  Bd de  la  Chapelle,  PARIS  (1 8e)  — Tél.  NOR.  47-55  - TAI.  63-82 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


EAJ3  GALLET- 

Æë  Cbte  cL&o  iRjMjewuuoc  ~7^ee€burrve 

iïrobàxÆxÂjcmA  cU%uüam:  ckSamiS 

BUREAUX  ET  ATEÜER5  t I7&I9  RUS  PAUL  SOUDAT  LE,  HAVRE,  Tqyg Ü6NE$(eo*-ô9 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12”).  — N»  25. 


Le  Directeur  ; Paul-Auguste  HARLÉ 


|m*m****AXXXAXXXXXXXXXXXXXXAXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXlCXXlXXXlXXZXXXXXXXZXXXXXXXXXXXXXXXZXXXXXZXXXXXXXXXXXX«XXXXXXXXXXXZXXXXXXTT"rYTXT 


>nrrTYXxxxxxxxxxxxxxxxYXxxxxxxxxxxxxxxxxxxTxxTTrxxxxxxxzx3:xxxxxxxxxxxxxxxxxxgsxxxxxxxxxi 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 


ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31.  rue  François-I"' 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  D1STR1BUTORS 
FRANCE 

18-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 


ASÏJCo 


3S”(, 


ICI. 

Les  tilms  PIERAE  BOYERl 

29,  rue  Vernet  (8e) 

Tél.  : BAL.  48-77 


CINÉRKC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS"* 

ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


ÔCJMOIt 


PARIS- 16e 

27,  Rue  Dumont  d'Urville 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevard  de  la  Liberté 
Tél-  481-16 


COFRAM 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL.  77-15  77-14 


[o_o  oooooooo 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tel.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
EtS  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

••  «iimituTiea 

ÆJD  M eu»  XSà 

io£|p!52) 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


27.  rue  Dumont- 
Urville, PARIS -16e 

|Tél.  : KLEber  93-86 1 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUKAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


usnutsi 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


r.  de  Châteaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  Cle 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Roeroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6.  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


C I 


33 


Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6.  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


HN0JILM 


J&mmr 

SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16e) 
Tél.  : KLE.  88-86 


40,  rue  François-I,r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - T I T R AG  ES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  * PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélonges 

Procédé  d’enregistrement 

i.  .1 LLU 


£UPHONIC 

W " 


lîniteor 
Jfîlnisîfrtl 

EXPORT-IMPORT 

16,  rue  Saint-Marc 
Tél.  : CENtral  94-06 
Adr.  télégr.  Argusfara 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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Jean  Boyer  et  Fernandel  conversent  amicalement  à l’issue  du  dîner  donné 
à l’occasion  du  dernier  tour  de  manivelle  du  film  COIFFEUR  POUR  DAMES. 
Ce  dîner  réunissait  de  nombreuses  personnalités  parisiennes,  parmi  lesquelles  : 
les  maîtres  de  la  coiffure,  Antonio,  Clément,  etc...,  Ray  Ventura,  le  produc- 
teur, et  les  principales  vedettes  féminines  du  film  : Blanchette  Brunoy,  Renée 
Devillers  et  Arlette  Poirier.  (Cliché  Hoche  Prod.-Cocinor  ) 


Gregory  Pack  et  Ward  Bond  dans  FORT  INVINCIBLE,  qui  est  sorti,  récem- 
ment sur  quatre  écrans  parisiens.  (Cliché  Warner  Bros.) 


Une  scène  du  film  Columbia.  VISITE  AU  VATICAN,  en  Technicolor.  Toute  la  sereine  et  immuable 
beauté  d'une  ville  où  chaque  pierre  chante  un  siècle,  ou  chaque  rue  prie  un  saint. 


Tony  Curtis,  que  l'on  a pu  voir  dans  LE  VOLEUR 
DE  TANGER,  vient  de  recevoir  « l'Oscar  » spé- 
cial de  l’Association  de  la  Presse  Etrangère  d’Hol- 
lywood, qui  lui  a décerné  le  titre  de  vedette 
internationale.  (Cliché  Universal.) 


cllne  date  à zeteniz  ! 

SAMEDI  3 MAI  de  minuit  à l'aube  au  GAUMONT-PALACE 

LA  NUIT  DU  CINÉMA 

organisée  par  l’ENTR’AIDE  DU  CINÉMA  au  profit  de  sa  “ Caisse jie  Secours  ” et  des  Œuvres  Sociales  de  la  S.N.E.G. 
Sous  le  haut  patronage  de  M.  le  Président  de  la  République,  le  patronage  de  «PARIS  PRESSE-L’INTRANSIGEANT » 

et  du  «COMITÉ  OFFICIEL  DES  FÊTES  DE  PARIS» 

avec  la  gracieuse  participation  de  nombreuses  vedettes  de  l’écran,  du  théâtre,  de  la  radio 

et  du  GRAND  ORCHESTRE  DE  CAMILLE  SAUVAGE 

• 

Spectacle  présenté  par  Marthe  MERCADIER  et  Jacques  Henri  DUVAL 

9 

A L’ÉCRAN  : Présentation  d’un  ^grand  film  français  inédit 

• 

Prix  des  places  : 300,  500,  600,  750,  1000  frs.  Location  à partir  du  Vendredi  25  Avril  au  GAUMONT-PALACE  de  14  à 20  h., 

et  à l’ENTR’AIDE  (20,  rue  Le  Sueur)  de  9 à 12  h.  et  de  14  à 17  h. 
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Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique 
Technique  et  Profesionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 
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34'  Année 
75  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e)-  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-RevaL  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 
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ROSIERES  ET  FAMI 

Notre  Ministre  tutélaire,  auquel  on  recon- 
naîtra de  la  bonne  volonté,  et  même  de 
la  volonté  tout  court,  veut  nous  offrir  une. 
expérience  (chacun  la  sienne)  qui  amu- 
sera les  filmologues  : Transformer  une 
partie  du  Fonds  d’Aide,  une  partie  impor- 
tante naturellement,  en  primes  à la  qualité 
qu’un  jury  ad  hoc  redistribuera  chaque 
année  aux  « meilleurs  » grands  films  fran- 
çais et  à un  choix  de  courts  métrages.  La 
Critique  a été  saisie  et  cette  honorable 
tâche  ne  saurait  lui  déplaire. 

Par  contre,  les  producteurs  de  lilms  sont 
moins  satisfaits. 

Car  on  a déjà  passablement  tranché  sur 
leurs  rentrées  d’Aide,  pour  alimenter  leur 
Presse  filmée,  leur  Unifrance-Film,  leur 
IDHEC,  etc.,  indispensables  menus  dons 
volontaires  qui  se  chiffrent  déjà  à plus  de 
deux  cents  millions  par  an. 

Ici  encore  il  ne  s’agit  pas  de  couronnes 
de  feuillage  ou  de  diplômes  de  festival  à 
en-tête  de  la  République,  mais  de  prélève- 
ments de  recettes  se  chiffrant  par  dizaine 
et  se  totalisant  par  centaine  de  millions. 

Pour  le  producteur  sérieux,  l’Aide  n’est 
plus  un  petit  bénéfice  inespéré,  tombant 
dans  sa  poche  au  moment  où  il  ne  s’y  at- 
tend plus.  Cette  idée  peut  venir  au  pro- 
fane, mais  elle  n’est  pas  celle  d’un  com- 
merçant. 

Escomptée  en  recette  d’un  film  antérieur, 
elle  prend  part  au  financement  du  nou- 
veau film  en  cours. 

Va-t-il  falloir,  pour  obtenir  son  verse- 
ment, ou  pour  en  connaître  le  chiffre, 
grimper  à un  mât  de  cocagne,  tirer  un  bil- 
let de  loterie  ? Faudra-t-il  intriguer  pen- 
dant des  mois  et  séduire  un  à un  les  mem- 
bres du  Jury  ? 

Satisfaire  le  grand  Public  anonyme  (le 
vrai  jury  naturel),  bien  distribuer  son  film, 
sont  choses  relativement  simples  et  qui 
très  vite  se  calculent. 

Mais,  qu’est-ce  qu’on  va  appeler  qualité? 

Evaluera-t-on  le  succès  réel  auprès  des 
spectateurs  (ce  qui  reviendrait  à pourcen- 


NUMlRO  SPÉCIAL 

Notre  NUMERO  SPECIAL  paraîtra 
samedi  prochain  19  avril.  Il  sera  très 
largement  diffusé  et  notamment  à 
Cannes  i au  Festival  International  du 
Film. 

Nous  prions  nos  lecteurs  de  ne  pas 
s'impatienter,  le  numéro  leur  parvien- 
dra dans  le  courant  de  la  semaine 
suivante. 


LIES  NOMRREUSES 

ter  la  recette),  ou  mesurera-t-on  la  valeur 
malheureuse  d’un  effort  intellectuel  ou 
technique  non  couronné  de  succès? 

Prix  d’encouragement  à la  vertu  mécon- 
nue, ou  faveur  supplémentaire  à une  fé- 
condité récompensée  par  la  nature?  Ro- 
sières, ou  familles  nombreuses? 

Ne  prêtera-t-on  qu’aux  riches?  Honore- 
ra-t-on  l’infructueux  ? Glorifiera-t-on  le 
parvenu?  Pour  gagner  la  prime  faudra-t-il 
faire  un  film  beau,  que  l’on  vendra  mal? 

P.  A.  Harlé 

NON-COMMERCIAL 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  com- 
munique : 

La  presse  corporative  s’est  fait  récemment  l’écho 
de  certains  abus  commis  par  des  associations  de 
culture  populaire. 

Il  est  de  nouveau  rappelé  à MM.  les  Distribu- 
teurs, qu’ils  ne  doivent  pas  louer  de  films  à des 
associations  nationales  ou  régionales,  non  préala- 
blement habilitées  à diffuser  la  culture  par  le  film. 
Les  dates  des  arrêtés  ou  lettres  d’habilitation  doi- 
vent obligatoirement  être  mentionnées  sur  les  bons 
de  commande.  Des  sanctions  sévères  viennent 
d’être  prises  contre  des  personnes  qui  n’avaient 
pas  observé  ces  prescriptions. 

D’autre  part,  le  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie dresse  actuellement  des  procès-verbaux 
contre  plusieurs  associations  qui,  se  prévalant  du 
statut  du  Cinéma  non-commercial,  organisent  des 
séances  publiques  et  payantes  de  projections  ciné- 
matographiques non  exclusivement  réservées  à 
leurs  adhérents  munis  d’une  carte  nominative  ou 
à leurs  invités  à titre  gratuit. 

Des  procès-verbaux  sont  également  dressés 
contre  des  associations  exerçant  des  activités  ci- 
nématographiques qui,  bien  qu’étant  affiliées  à 
des  fédérations  habilitées,  n’ont  pas  toutefois  été 
préalablement  déclarées  au  Centre  National  de  la 
Cinématographie  et  ne  peuvent  ainsi  légalement 
se  prévaloir  des  dispositions  du  décret  du  21  sep- 
tembre 1949. 

Voici  enfin  la  première  intervention  of- 
ficielle concernant  le  contrôle  des  séances 
« gratuites  » et  la  distribution  des  films 
« culturels  ».  Mais  on  peut  tourner  autour 
de  la  question!  C’est  le  décret  de  1949  qu’il 
faut  mettre  en  ordre. 

P.  A.  H 


LE  FESTIVAL  DE  BERLIN 

Le  Ile  Festival  cinématographique  de  Berlin 
aura  lieu  du  12  au  25  juin,  dans  les  secteurs 
Ouest.  Déjà,  quinze  réponses  sont  arrivées. 

Les  séances  auront  lieu,  non  plus  à St.eglitz, 
mais  sur  Kurfurstendamm,  dans  deux  salles,  — 
dont,  sans  doute,  le  Capitole.  On  prévoit  que 
les  programmes  compteront  40  films.  Les  films 
français,  d’ores  et  déjà  annoncés,  sont  Un  Grand, 
Patron,  La  Vérité  sur  Bébé  Donge  et  l’Amour... 
Madame. 

L’Allemagne  compte  organiser  une  Foire  des 
films  pour  40  de  ses  propres  productions  de  tous 
âges,  sur  le  modèle  de  la  « foire  » analogue  de 
Venise.  La  France  envisage  de  monter  une  Ex- 
position historique  du  cinéma  avec  le  concours 
de  la  Cinémathèque  française. 


Viviane  Romance  et  Francette  Vernillat  dans 
La  Luxure,  l’un  des  sketches  du  film  LES  7 PECHES 
CAPITAUX. 

(Cliché  Franco-London-Film-Gaumont  Dist). 


LA  CRISE  DU  CINÉMA 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 

Le  projet  gouvernemental  de  la  prime  à la 
qualité,  dont  nous  avons  parlé  la  semaine  dernière 
ici-même,  a soulevé  dans  les  milieux  profession- 
nels une  véritable  levée  de  boucliers.  La  Confé- 
dération Nationale  édite  à ce  propos  une  brochure 
montrant  les  dangers  dune  sélection  obligatoire- 
ment opérée.  Elle  réfute  par  l’exemple,  notamment 
celui  des  prix  multiples  distribués  dans  toutes 
compétitions  internîtionale.s  « pour  faire  équilibre 
à l’arbitraire  des  verdicts  »,  la  notion  de  qualité 
pourtant  établie  en  l’occurrence  « par  les  jurys 
les  mieux  choisis  ». 

La  discussion  n’est  pas  close,  on  le  voit. 

De  son  côté,  la  Commission  parlementaire  d'en- 
quête sur  le  Cinéma  semble  vouloir  rattraper  son 
retard.  Elle  a,  en  effet,  ces  jours  derniers,  établi 
un  projet  de  loi  qu’elle  doit  déposer  sur  le  bureau 
de  l’Assemblée  Nationale  avant  les  vacances  par- 
lementaires. Ce  projet  qui,  à l’heure  où  nous  met- 
tons sous  presse,  n’est  pas  encore  distribué,  prévoit 
la  réorganisation  du  Centre  National  et  de  très 
importantes  modifications  à la  loi  d’aide. 

Nous  croyons  savoir  que  ces  modifications  se- 
raient, entre  autres,  les  suivantes  : 

■ — La  taxe  additionnelle  aux  prix  des  places 
deviendrait  un  prélèvement  proportionnel  de  10  % 
au  lieu  des  sommes  fixes  de  5 et  10  francs  par 
place.  Cette  mesure  porterait  vraisemblablement 
la  recette  annuelle  du  Fonds  à 3 milliards  50  mil- 
lions au  lieu  de  2 milliards  700  millions  en  1951. 
L'augmentation  serait  donc  substantielle. 

— L’aide  à la  production  verrait  un  renforcement 
du  contrôle  d’emploi  des  fonds  donnés.  Le  devis 
d'un  film  sollicitant  l’aide  serait  établi  par  un 
expert-comptable  agréé  et  les  fonds  seraient  ré- 
servés au  règlement  de  postes  limitativement  énu- 
mérés (salaires,  studios,  labos,  etc.).  Le  montant 
de  l’aide  ne  pourrait  être  supérieur  à 25  % du 
devis  du  film.  Les  dépassements  ne  sauraient  être 
générateurs  d’une  augmentation  de  l’aide  versée 
aux  producteurs  qui  devront  eux-mêmes  investir 
sous  leur  responsabilité  personnelle  25  % égale- 
ment du  devis  du  film.  L’aide  à la  production  ne 
serait  calculée  que  sur  les  recettes  métropolitaines 
et  avec  une  augmentation  progressive  des  taux 
de  calcul.  Enfin,  les  associations  de  producteurs 
chargées  de  la  propagande  des  films  français  à 
l’étranger  ne  pourraient  obtenir  du  fonds  d’aide 
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Le  film  de  Christian-Jaque,  FANFAN  LA  TULIPE., 
entre  dans  sa  quatrième  semaine  de  succès  inégalé 
aux  « Colisée  »,  « Gaumont-Palace  » et  « Berlitz  ». 
Il  continue  d’attirer  « en  foule  » les  spectateurs 
parisiens. 

(Filmsonor.) 


qu’une  somme  égale  à la  moitié  de  leur  budget. 

— Les  coproductions  seraient  sérieusement 
contrôlées  et  devraient,  pour  bénéficier  des  avan- 
tages, être  tournées  et  développées  en.  France. 

— La  taxe  de  sortie  des  films  en  version  origi- 
nale serait  augmentée  dans  de  très  nettes  pro- 
portions. 

— Le  quota  à l’écran  serait  supprimé. 

Par  centre,  l’aide  à l'Exploitation  serait  calculée 
en  fonction  des  films  français  projetés  chaque 
année  dans  la  salle  sollicitant  l’aide.  Le  montant 
de  celle-ci  serait  donc  proportionnel  aux  recettes 
laites  par  des  films  français. 

D’autres  mesures  sont  envisagées  par  les  parle- 
mentaires, mais  il  est  trop  tôt  encore  pour  en  faire 
état.  De  toutes  façons,  les  membres  de  la  Com- 
mission d’enquête  semblent  vouloir  modifier  assez 
profondément  la  législation  actuelle  du  cinéma. 

Signalons  enfin  que  la  loi  de  finances  actuelle- 
ment en  discussion  à l’Assemblée  Nationale  contient 
dans  son  article  41  une  modification  de  la  taxe  sur 
les  spectacles  portant  « aménagements  relatifs  à 
l’imposition  des  music-halls  et  des  cinémas  qui  pré- 
sentent des  attractions  ». 

L’article  1561  du  Code  général  des  impôts  est 
modifié  et  complété  comme  suit  : 

Dans  les  communes  ayant  adopté  le  tarif  4, 
les  Conseils  municipaux  peuvent  décider  une 
réduction  allant  jusqu’à  25  % du  taux  d’impo- 
sition en  faveur  des  music-halls  et  des  specta- 
cles cinématographiques  comportant  dans  leurs 
programmes  une  partie  d’attractions  ( numéros 
die  variétés  et  d’orchestre ) , dont  la  durée  ne 
sera  pas  inférieure  à 20  minutes. 

Dans  les  salles  de  spectacle  cinématographique, 
la  réduction  d’impôt  ne  pourra,  en  aucun  cas, 
excéder  le  montant  des  salaires  minima  définis 
par  les  conventions  collectives  de  travail  aux- 
quelles les  artistes  engagés  pour  les  attractions 
eu  les  concerts  ont  droit,  quelque  soit  le  mon- 
tant des  cachets  réellement  attribués. 


JOSEPH  LECLERC  A FILMÉ 
L'ÉCLIPSE  DE  SOLEIL  A KARTOUM 

A Kartoum,  pour  l’observation  de  l’Eclipse 
totale  de  soleil,  14  missions  scientifiques  s’étaient 
réunies,  venues  de  France,  Suisse,  Angleterre, 
Autriche,  Irlande,  U. S. A.,  Hollande,  etc.  La  mis- 
sion américaine  a émerveillé  toutes  les  autres 
par  son  importance  : 50  personnes,  2 avions 
de  transport,  2 groupes,  des  systèmes  d’aspira- 
tion, des  gardes  armés-  (L’U.R.S.S.  avait  trouvé 
en  Sibérie  un  centre  d’études). 

La  part  de  la  France  a été  considérable. 
M.  Bernard  Lyot,  de  l’Observatoire  de  Paris, 
s’était  déjà  rendu  en  Egypte  depuis  plusieurs 
mois,  invité  par  M.  Madwar,  directeur  de  l’Ins- 
titut et  de  l’Observatoire  Halwan  du  Caire,  pour 
y accomplir  divers  travaux  et  donner  des  con- 
férences : il  a pu  se  livrer  à l’étude  du  phéno- 
mène. La  Mission  française  comprenait  M.  Dau- 
villiers,  professeur  au  Collège  de  France,  qui  a 
appliqué  à l'étude  de  l’éclipse  son  télescope 
électronique.  L’Institut  d’Astro-Physique  avait 
envoyé  M.  Laffineur,  qui  avait  emporté  son  Ra- 
dar de  5 mètres,  avec  quelques-uns  de  ses  assis- 
tants de  l’observatoire.  Enfin,  la  mission  de  l'Ins- 
titut de  Cinématographie  scientifique  de  Jean 
Painlevé  était  dirigée  par  M.  Joseph  Leclerc, 
qui  avait  emporté  4 caméras  : une  pour  la  cou- 
leur, avec  laquelle  il  a pris  un  film  en  Geva- 
color,  dont  les  résultats  sont  excellents.  Avec 
ses  trois  caméras  noir  et  blanc,  dont  les  foyers 
s’échelonnaient  entre  f : 0,50  et  2 m.,  il  a pris 
environ  1 000  mètres  de  pellicule,  qui  vont  être 
mis  au  montage.  A l’heure  actuelle  on  ne  pré- 
voit qu’une  série  de  montages  non  commerciaux. 

Enfin,  la  Société  Astronomique  de  France 
avait  envoyé  M.  Geneslay,  astronome  amateur, 
qui  fut  l’hôte  du  « Gordon  mémorial  collège  », 
de  Kartoum.  - — P.  M. 


LA  MORT  DE  BERNARD  LYOT 

M.  Bernard  Lyot,  membre  de  l’Institut,  as- 
tronome à l’Observatoire  de  Paris,  est  mort  en 
Egypie,  où  il  s’était  rendu , il  y a plusieurs 
mois,  sur  l’invitation  du  Gouvernement  du  Caire, 
pour  diriger  une  importante1  équipe  de  travail 
scientifique: 

Nous  avons  souvent,  ici,  mentionné  les  tra- 
vaux de  Bernard  Lyot  et  de  ses  applications 
du  cinéma  à l’étude  du  Soleil.  Les  dispositifs 
qu’il  avait  imaginés  : le  Coronographe  et  le 
Filtre  monochromatique  polarisant  ont  été  dé- 
crits dans  nos  pages,  et  nous  avons  analysé  en 
leur  temps  ses  célèbres  enregistrements  des  Pro- 
tubérances solaires  et  autres.  Très  jeune  encore, 
sa  mort,  tout  à fait  inattendue,  laisse  un  vide 
considérable  dans  les  équipes  scientifiques  fran- 
çaises: Bernard  Lyot  avait  pris,  à Kartoum, 
la  direction  de  la  Mission  française  d’observa- 
tion de  la  dernière  éclipse  de  Soleil.  — P.  M. 


CHARLES  LEFEUVRE 

Nous  apprenons  avec  tristesse  la  mort  de 
notre  correspondant  Charles  Lefeuvre,  qui  col- 
laborait à notre  revue  depuis  de  nombreuses 
années  et  qui  était  également  secrétaire  général 
administratif  de  la  Chambre  Syndicale  du 
Cinéma  de  Bretagne  et  de  l’Ouest. 

Les  obsèques  de  Charles  Lefeuvre  ont  eu  lieu 
mercredi  dernier,  en  l'église  Saint-Louis,  à 
Nantes,  sa  paroisse. 

Parmi  l’assistance,  nous  avons  noté  la  pré- 
sence de  MM.  Fernand  Jean,  président  de  la 
Chambre  Syndicale  du  Cinéma  de  Bretagne  et 
de  l’Ouest  ; Gustave  Sarraméa,  vice-président  ; 
Marcel  Chupin,  directeur-propriétaire  du  ciné- 
ma Celtic  ; Berthome,  cinéma  Armor  ; Gou- 
guenheim,  cinéma  Artistic,  Nantes-Pont-Rous- 
seau ; Fonmarty,  directeur  de  Bretagne-Films  ; 
Colliard,  de  Warner  Bros.,  le  représentant  de 
la  Metro-Goldwyn-Mayer,  ainsi  que  de  nom- 
breux parents  et  amis. 

Nous  présentons  à Mme  Ch.  Lefeuvre  nos 
douloureuses  condoléances. 


NOMINATIONS  A LA  “FOX” 

M.  Jacques  Placereau,  directeur  divisionnaire 
peur  le  Sud,  prend  la  Division  Nord  ; il  est  rem- 
placé à la  tête  de  la  Division  Sud  par  M.  Robert 
Parsy,  ancien  directeur  du  Département  « Format 
Réduit  » et  c’est  M.  Charles  Chaillet  qui  prend 
la  direction  de  ce  département. 

M.  René  Thubtrt,  ancien  représentant  à l’Agence 
de  Lille,  prend  la  représentation  de  la  banlieue 
parisienne,  alors  que  M.  Raymond  Lavoix  prend 
la  représentation,  en  35  mm.,  de  l’Agence  de  Lille. 


/x\ TELEVISION 

attentionN 


❖ La  B.B.C.  a négocié  pour  trois  ans  un  accord 
l'autorisant  à téléviser  la  célèbre  course  royale 
d’Ascot  à condition  qu’aucune  émission  ne  soit 
faite  dans  les  lieux  publics.  Ceci  a été  fait  afin 
d’éviter  les  transmissions  sur  grand  écran  qui  nui- 
raient aux  actualités  filmées. 

♦ La  Société  américaine  Pathé  vient  de  fonder 
une  filiale,  Pathé  Télévision  Corp,  pour  financer  et 
distribuer  des  films  pour  la  Télévision.  Un  budget, 
s’étendant  sur  deux  années  s’élève  à 6.250.000  dol- 
lars. 

Le  nombre  de  postes  récepteurs  de  télévision 
en  service  en  Grande-Bretagne  s’élevait  à la  fin 
de  février  à 1.386.000.  Ces  deux  derniers  mois,  le 
total  s’est  élevé  de  100.000  postes  par  mois. 

Une  salle  contenant  230  spectateurs  sera  équipée 
pour  la  télévision  sur  grand  écran  au  prochain 
Festival  de  Venise,  dans  le  Palais  du  Cinéma  du 
Lido. 


L'ÉVADÉ  DU  BAGNE 


•'AWVW 


Après  tant  d’œuvres  célèbres  réalisées 
avec  la  maîtrise  que  nous  connaissons,  le 
cinéma  transalpin  se  devait  de  mettre  en 
scène  la  célèbre  œuvre  de  Victor  Hugo  : 
“Les  Misérables’’.  Faisant  appel  aux  sûrs 
talents  de  Gino  Cervi  et  de  Valentina 
Cortèse,  le  metteur  en  scène  nous  donne  un 
film  de  grande  classe  qui,  par  des  scènes 
tour  à tour  émouvantes  et  héroïques,  saura 
plaire  à tous  les  publics. 

C’est  évidemment  une  production  : LUX  FILMS 
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LE  JURY  DU  FESTIVAL  DE  CANNES 

EST  DÉSIGNÉ 


MM.  Schuman,  ministre  des  Affaires  étran- 
gères, et  Louvel,  ministre  de.  l’Industrie,  ont 
jigné  un  arrêté  nommant  les  membres  du  jury 
du  Festival  de  Cannes  : 

Mmes  Georges  Bidault,  Gabrielle  Dorziat  ; 
MM.  Pierre  Billon,  Roger  Chapelain-Midy,  Louis 
Chauvet,  Guy  Desson,  Jean  Dréville,  Roger 
Ferdinand,  Jaicques-.Pierre  Frogerais,  Maurice 
Genevoix,  de  l’Académie  Française,  Etienne  Lal- 
lier,  André  Lang,  Raymond  Queneau,  de  l’Aca- 
démie Goncourt,  Georges  Raguis,  Antoine  de 
Rouvre,  Tony-Aubin. 

La  sélection  française,  non  encore  officielle, 
comprendrait  Nous  sommes  tous  des  Assassins, 
Trois  Femmes,  Fanfan  la  Tulipe  et  Jeux  In- 
terdits. 

La  sélection  italienne  est,  elle  aussi,  en  retard. 

Par  contre,  le  Japon  ajoute  un  troisième  film, 
et  l’Espagne  nous  fait  savoir  qu'elle  présentera 
deux  grands  films  : Surccs  < Les  Déracinés), 
avec  la  jeune  vedette  Marisa  de  Leza  et  Maria 
Morena  en  Cinefotocolor,  avec  Paquita  Rico. 

Le  film  documentaire  Blancos  Mercedarios 
complétera  la  sélection.  Ajoutons  que  la  récep- 
tion espagnole  à Cannes  aura  lieu  la  nuit  du 
f!  mai.  Des  vedettes  espagnoles  : Marisa  de 
Leza,  Paquita  Rico.  Maria  de  Los  Angeles  Mo- 
| raies,  Carmen  Sevilla  et  le  célèbre  peintre  Sal- 
| vador  Dali  assisteront  à cette  réception,  pour 
laquelle  le  fameux  vin  de  Jerez  sera  envoyé 
directement  d’Espagne. 

Enfin  nous  croyons  savoir,  selon  des  milieux 
| bien  informés,  que  des  entretiens  préliminaires 
3 officieux  auraient  lieu  à Cannes  pour  le  renou- 
I vellement  des  accords  cinématographiques  an- 
;l  glo-américains..  M.  Eric  Johnson,  président  de 
la  M.P.A.A.,  et  M.  McCarthy,  directeur  du  dépar- 
ij  tement  étranger,  seront  les  hôtes  du  Festival. 

D’autre  part,  le  Ministre  du  Commerce,  M. 
Louvel,  aurait  déclaré  récemment  à la  presse 
j que  des  conversations  préparatoires  auraient 
déjà  eu  lieu  à Paris  entre  un  membre  de  l’Am- 
bassade américaine  et  un  représentant  du  Mi- 
l nistère  des  Affaires  étrangères. 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  fran- 
çais communique  : 

MM.  les  Exploitants  de  théâtres  cinémato- 
graphiques qui  se  trouveront  à Cannes  au  mo- 

OUVERTURE  D'UNE  SALLE 
STÉRÉOSCOPIQUE  EN  ANGLETERRE 

Le  24  mai  aura  lieu  la  réouverture  du 
Riverside  Theatre  de  Battersea  Pleasure  Gar- 
den,  salle  de  400  places,  transformée  pour  la 
projection  en  trois  dimensions,  selon  le  procédé 
Stéréo  Technique  Ltd.  Dix  à douze  séances 
d’une  durée  de  trois-quarts  d’heure  à une 
heure,  auront  lieu  chaque  jour.  Ce  cinéma  sera 
assujetti  à la  taxe  sur  les  spectacles  et  à 
1’  « Eady  shame  ». 

D’autre  part,  Sir  Alexander  Korda,  qui  vient 
de  rentrer  d’Amérique,  s’est  rendu  acquéreur 
pour  l’hémisphère  Est  des  droits  du  procédé 
stéréoscopique  américain.  « Cinerama  ».  Il  se 
propose  de  réaliser  en  juin  un  film  spécial  en 
couleurs  à cet  usage  et  d’ouvrir  une  salle  dans 
1 deux  mois. 

La  première  salle  stéréoscopique  américaine 
ouvrira  à New  York  en  septembre. 


LES  EXCLUSIVITÉS  A PARIS 

Après  ume  nouvelle  « offensive  » du  froid, 
une  température  chaude  et  orageuse  a marqué 
la  fin  de  cette  semaine  et  son  influence  s’est 
certainement  répercutée  sur  les  recettes.  Ce- 
pendant, les  bons  films  ont  poursuivi  leur  bril- 
lante carrière.  C’est  ainsi  que  FANFAN  LA 
TULIPE  a,  au  « Colisée  » et  au  « Gaumont- 
Palace  »,  battu  son  précédent  record  et,  en 
troisième  semaine,  le  « Colisée  » a même  enre- 
gistré son  record  de  la  saison.  Cela  tient  vrai- 
semblablement au  fait  que  presque  tous  les 
journaux  ont  publié  récemment  des  critiques 
excellentes  sur  ce  film.  Nous  signalerons  égale- 
ment le  bon  départ  pris  par  UN  TRAMWAY 
NOMME  DESIR  qui  a permis  au  « Normandie  » 
de  battre  aussi  son  record  de  l’année  ; par 
DUEL  A DAKAR  dont  les  premiers  résultats 
sont  confortables  et  par  L’AFRICAN  QUEEN 
qui  se  maintient  parfaitement  dans  les  deux 
salles  où  il  est  projeté. 


ment  du  Festival  International  du  Film  et  qui 
désireraient  assister  aux  présentations  de  films 
soumis  à l’avis  du  jury,  sont  invités  à se  faire 
connaître  aussi  rapidement  que  possible  de 
manière  que  les  organisations  du  Festival  du 
Film  puissent  prendre,  en  temps  utile,  toute 
disposition  pour  leur  assurer  l’accès  du  Palais 
du  Festival. 

Le  Comité  d’organisation  du  Festival  ne 
pourra,  en  effet,  garantir  l’accès  de  la  - salle 
qu’aux  professionnels  qui  auront  fait  parvenir 
leur  demande  avant  le  20  avril  à la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  français,  92,  Champs- 
Elysées,  Paris  (8°). 


LES  FILMS  FRANÇAIS  EN 
ALLEMAGNE 

Au  cours  de  l’année  1951,  la  situation  du  film 
français  à Berlin  s’est  présentée  de  la  façon 
suivante  : 

Les  réussites  incontestables,  parmi  les  pro- 
ductions françaises  montrées  à Berlin,  ont  été 
Sous  le  Ciel  de  Paris  (allemand  : Allianzfilm 
GmbH.)  et  Justice  est  faite  (Pallasfilm  GmbH.) 

Le  premier  des  deux  films  ayant  été  lancé 
le  21  mars,  au  Paris,  a fait  278.999  entrées  et 
le  second  a remporté  un  pareil  succès,  quoique 
lancé  seulement  le  14  septembre  (252.345  en- 
trées) . 

Ces  chiffres  prouvent  le  vif  intérêt  du  public 
allemand  pour  les  chefs-d’œuvre  français.  Sui- 
vent Manon,  distribué  en  Allemagne  par  Natio- 
nalfilm,  et  La  Ronde,  distribué  par  Unionfilm. 

Actuellement,  les  films  français  suivants  sont 
présentés  dans  les  grandes  salles  de  Berlin  : 

Barbe-Bleue,  en  version  allemande  (National- 
film),  Messaline  (Allianzfilm),  Au  delà  des  Gril- 
les (Pallasfilm) . 

On  attend  avec  intérêt  Hans  le  Marin,  Manè- 
ges, et  Nuits  de  Paris. 


M.  A.  ABOAF  A PARIS 

M.  Americo  Aboaf,  vice-président  d’Univer- 
sal-International  et  directeur  des  ventes  pour 
l’étranger  de  cette  société,  est  passé  par  Paris, 
la  semaine  dernière,  après  avoir  visité  ses 
agences  au  Portugal,  en  Espagne,  en  Italie,  en 
Allemagne  et  en  Belgique.  A cette  occasion,  la 
Société  Universal  a offert  une  réception  dans 
un  grand  hôtel  parisien,  au  cours  de  laquelle 
M.  Aboaf  s’est  entretenu  en  français  — il  fit 
ses  études  dans  notre  pays  — avec  les  repré- 
sentants de  la  Presse. 


"MAISON  DE  POUPÉE" 

♦ Hoche  Productions  communiquent  qu’ils  sont 
seuls  propriétaires  des  droits  concernant  le  film  : 
MAISON  DE  POUPEE,  d’après  la  célèbre  pièce 
d’Ibsen,  et  qu’il  ne  saurait  être  question  d’un 
autre  projet  de  réalisation. 

Hoche  Productions  confirment,  en  outre,  que  la 
production  de  MAISON  DE  POUPEE,  commencera 
en  octobre  prochain,  avec  Danièle  Delorme. 


FESTIVAL  DE  CINEMATOGRAPHIE 
SPORTIVE  DE  MARS  1952 

Les  films  de  court  métrage  : Terre  des  Glaces 
et  L’Assaut  des  Aiguilles  du  Diable,  viennent  de 
remporter  la  Coupe  de  la  Banca  Commerciale,  et 
celle  de  la  commune  de  Cortina:  d’Ampezzo. 

Ces  deux  films  furent  présentés  au  Festival  de 
Cinématographie  Sportive  de  Cortina  d’Ampezzo, 
organisé  par  la  Présidence  du  Conseil  (Direction 
Générale  du  Spectacle)  par  les  soins  d'Unifrance- 
Film,  et  font  partie  de  la  Cinémathèque  de  l’Am- 
bassade de  France  à Rome. 


ABROGATION  du  TARIF  4 à MARSEILLE 

Lors  de  la  réunion  du  Conseil  municipal  de 
Marseille  du  5 avril  1952,  le  maintien  du  tarif  4 
a été  abrogé  pour  une  période  de  six  mois.  Cette 
décision  ramènera  donc,  à dater  du  1er  juillet  1952 
et  ce  jusqu’au  31  décembre  1952,  le  taux  de  la 
perception  sur  la  base  du  tarif  3.  Ce  premier 
résultat,  dû  à l’opiniâtre  attitude  des  exploitants 
marseillais  soutenus  par  les  distributeurs,  laisse 
espérer  un  succès  complet  pour  l'année  prochaine. 

Paul-A.  Buisine. 


NOTRE  COUVERTURE  : 

HOCHE  PRODUCTIONS 
(RAY  VENTURA) 

présentent 

FERNANDEL 

dans 

UR 

POUR 

DAMES 

un  film  de  Jean  BOYER 

d'après  la  comédie  de 
P.  ARMONT  et  M.  GERBIDON 
Adaptation  et  dialogues  de 
Jean  BOYER  et  Serge  VEBER 
Musique  de  Paul  MISRAKI 

avec 

Renée  DEVILLERS 
Arlette  POIRIER 
Georges  CHAMARAT 

DE  LA  COMÉDIE-FRANÇAISE 
Manuel  GARY  - Françoise  SOULIÉ 

José  NOGUÉRO 
Georges  LANNES 

avec 

Jane  SOURZA 

et 

Blanchette  BRUNOY 

★ 

Directeur  de  Production 
Jean  DARVEY 
Images  de  Ch.  SUIN 
Son  de  W.  SIVEL 
Décors  de  R.  GIORDANI 
* 

Distribution  pour  la  France:  C0CIN0R 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 

(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 
de  la 
semaine 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

des 

Entrées 

TOTAL 

des 

Recettes 

Max 

Mini 

Réalisé 

depuis 

1945 

imum  des  entrées  hebd. 
mum  des  entrées  hebd. 

Réalisé  au  cours  la  saison 

5 

iEMAINE 

DU  VENDREDI  28  1 

MARS 

AU  JEU 

Dl  3 t 

AVRIL 

1 

1952  (inclus) 

lre  Semaine 

LA  CIGALE  

150.  180  fr. 

Une  Fille  sur  la  Route  (Fr.)  (Si- 

7.044 

1.160.054 

N.  C. 

10.077 

(Princesse  de  Samar- 

1.088  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

rius)  

N.  C. 

4.784 

cande) 

LE  FRANÇAIS  

250  fr. 

Une  Fille  sur  la  Route  (Fr.)  (Si- 

9.018 

2.218.438 

21.313 

16.256 

(De  l’Or  en  Barre) 

1.106  pi.  - 35  s. 

rius)  

2.932 

4.643 

ELYSEES-CINEMA. . 

300  fr. 

Les  Furies  (V.O.)  (Paramount) . . . 

4.450 

1.290.500 

N.  C. 

N.  C 

528  pl.  - 35  s. 

N.  C. 

N.  C 

PALAIS-ROCIIECH. . 

190,  210  fr. 

Les  Furies  (Paramount) 

6.267 

1.143.066 

13,763 

13.763 

(Samson  et  Dalila) 

1.667  pl.  - 35  s. 

230  fr. 

4.100 

4.100 

PARAMOUNT  

150.  200  fr. 

Les  Furies  (Paramount) 

14.036 

3.187.810 

43.553 

43.553 

(Samson  et  Dalila) 

1.903  pl.  - 42  S. 

250,  300  fr. 

9.778 

9.778 

SELECT-PATHE  ... 

200,  225  fr. 

Les  Furies  (Paramount) 

4.648 

883.008 

27.715 

22.718 

(Samson  et  Dalila) 

1.000  pl.  - 35  s. 

2.847 

3.926 

NORMANDIE  

250  fr. 

Un  Tramway  nommé  Désir  (V.O.) 

26.276 

7.802.850 

N.  C. 

26.276 

(Un  Tramway  nommé 

1.832  pl.  - 28  S. 

(Warner  Bros.)  

N.  C. 

5.037 

Désir) 

REX  

225,  250  fr. 

Un  Tramway  nommé  Désir  (War- 

37.830 

9.454.255 

80.061 

54.973 

(La  Flèche  et  le 

3.292  pl.  - 28  s. 

275  fr. 

ner  Bros.)  

13.781 

15.073 

Flambeau) 

2me  Semaine 

ALH AMBRA  

200.  250f  r. 

Trois  Vieilles  Filles  en  Folie  (Fr.) 

8.970 

2.318.053 

23.045 

5.785.018 

27.040 

27.040 

(Quand  les  Tambours 

2.600  pl.  - 30  s. 

300  fr. 

(Héraut  Films) 

N.  C. 

N.  C. 

s’arrêteront) 

RITZ  

150.  180  fr. 

La  Vallée  de  la  Vengeance 

5.419 

959.740 

15.029 

2.652.750 

17.614 

11.009 

(Fauve  en  Liberté) 

800  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

(M.G.M.)  

2.583 

3.993 

LORD-BYRON  

250  fr. 

Discrétion  assurée  (V.O.)  (M.G.M.) 

2.310 

600.100 

6.250 

1.621.150 

11.254 

8.650 

(Blanche-Neige) 

462  pl.  - 25  s. 

300  fr. 

1.400 

2.300 

3mc  Semaine 

LE  PARIS  

300  fr. 

L’Amour  mène  la  Danse  (V.O.) 

6.500 

1.965.000 

32.426 

9.867.700 

24.439 

24.439 

(Annie,  Reine  du 

981  pl.  - 25  s. 

(Victorv  Films)  (5  jours) 

2.350 

4.200 

Cirque) 

MIDI-MINUIT-POIS. 

200  fr. 

Demain  je  serai  Femme  (V.O.) 

6.540 

1.308.000 

23.460 

4.589.960 

12.465 

10.321 

(L'Entôleuse) 

450  pl.  - 48  s. 

(O.C.I.)  

2.882 

2.882 

SEMAINE  DU  MERCREDI  26  MARS  AU  MARDI  Ier 

Avril 

1952  (inclus) 

lre  Semaine 

BIARRITZ  

300  fr. 

L’African  Queen  (V.O.)  (Artistes 

12.529 

3.758.700 

13.730 

13.730 

(Le  Fleuve) 

628  pl.  - 28  s. 

Associés)  

N.  C. 

N.  C. 

2me  Semaine 

MAX-LINDER  

225  fr. 

Térésa  (M.G.M.) 

5.996 

1.349.100 

13.636 

3.079.350 

N.  C. 

12.081 

(Dallas,  ViUe 

765  pl.  - 35  s. 

N.  C. 

3.300 

(Frontière) 

3me  Semaine 

LE  RAIMU  

250  fr. 

Le  Gantelet  vert  (A.G.D.C.) 

2.358 

707.400 

13.321 

3.996.300 

N.  C. 

7.942 

(Les  Loups  chassent 

393  pl.  - 35  s. 

N.  C. 

1.582 

la  Nuit) 

SEMAINE  DU  MERCREDI  2 AVRIL  AU  MARDI  8 AVRIL 

1952  (inclus) 

lre  Semaine 

AUBERT-PALACE  . 

250  fr. 

Duel  à Dakar  (Fr.)  (Coeinor) 

10.556 

2.490.796 

17.182 

14.125 

(Le  plus  Joli  Péché 

676  pl.  - 35  s. 

2.541 

3.154 

du  Monde) 

GAUMONT-THE.  ... 

200  fr. 

Duel  à Dakar  (Fr.)  (C’ocinor) 

7.256 

1.349.286 

11.513 

8.296 

(Le  plus  Joli  Péché 

420  pl.  - 35  s. 

1.571 

2.179 

du  Monde) 

OLYMPIA  

200,  225  fr. 

L'Amant  de  Lady  Loverly  (M. 

7.639 

2.070.844 

33.900 

19.286 

(Le  Voyage  en 

1.870  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

G.M.)  

2.596 

5.575 

Amérique) 

LE  PARIS 

300  fr. 

Enlevcz-Moi,  Monsieur  (V.  O.) 

7.301 

2.190.300 

24.439 

24.439 

(Annie,  Reine  du 

981  pl.  - 25  s. 

(Fox  Europa)  (5  jours) 

2.350 

4.200 

Cirque) 

2me  Semaine 

MARIGNAN  

250,  300  fr. 

Nez  de  Cuir  (Fr.)  (Pathé-Consor- 

17.673 

5.555.304 

44.816 

13.177.097 

40.444 

27.143 

(Nez  de  Cuir) 

1.670  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

tium-Cinéma)  

N.  C. 

7.571 

MARIVAUX  

250  fr. 

Nez  de  Cuir  (Fr.)  (Pathé-Consor- 

15.861 

4.314.900 

36.459 

9.957.366 

35.926 

23.696 

(Messaline) 

1.060  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

tium-Cinéma)  

5.697 

8.806 

MADELEINE  

300  fr. 

L’African  Queen  (V.O.)  (Artistes 

11.725 

3.341.725 

25.631 

7.317.449 

22.832 

16.848 

(Le  Fleuve) 

782  pl.  - 28  s. 

Associés)  

2.714 

4.920 

3me  Semaine 

BERLITZ  

200,  250  fr. 

Fanfan  la  Tulipe  (Fr.)  (Filmsonor) 

26.480 

8.174.120 

82.348 

25.518.684 

28.526 

28.596 

(Fanfan  la  Tulipe) 

1.600  p.  - 25  s. 

300  fr. 

6.092 

9.946 

COLISEE  

350  fr. 

Fanfan  la  Tulipe  (Fr.)  (Filmsonor) 

17.089 

5.971.250 

50.378 

17.612.700 

18.560 

17.089 

(Fanfan  la  Tulipe) 

732  pl.  - 30  s. 

2.039 

5.828 

GAUMONT-PALACE 

200,  250  fT. 

Fanfan  la  Tulipe  (Fr.)  (Filmsonor) 

45.367 

10,975.110 

136.345 

33.089.010 

92.466 

53.044 

(Alice  au  Pays  des 

4.670  pl.  - 24  s. 

300  fr. 

10.611 

20.377 

Merveilles) 

VENDOME  

300  fr. 

Le  Roi  de  la  Sierra  Morena  (V.O.) 

2.500 

725.000 

10.955 

3.177.000 

10.160 

10.160 

(Los  Olvidados) 

628  pl.  * 28  s. 

(Cinéfi)  

1.609 

1.609 

PANTHEON  

140,  160  fr. 

L’Ange  bleu  (V.O.)  (Héraut 

7.914 

7.914 

(Miracle  à Milan) 

353  pl.  - 28  s. 

Films)  

2.008 

2.233 

PH 


ilïeur 


LECTEUR; 


Profitez  de  cette  offre  : vous  constaterez  que  pour  une  dépense  restreinte  vous 
pouvez  améliorer  considérablement  la  qualité  de  votre  chaîne  sonore  en  chan- 
geant simplement  vos  lecteurs  de  son. 


LECTEUR  TYPE  3837 

pour  projecteur  européen 


LECTEUR  TYPE  8876 

pour  projecteur  américain 


• Contrôle  visuel  de  la  piste  sonore  agrandie. 

• Fidélité  de  reproduction  inégalée. 

• Prévu  pour  reproduction  stéréophonique  et 
magnétique. 

• Quatre  exécutions  pour  tous  projecteurs 
anciens  et  modernes. 

• Des  milliers  en  service. 


• Qualités  optiques  du  3837. 

• Le  plus  simple.  Le  plus  robuste. 


• Le  moins  cher. 


Ecrivez  à PHILIPS  CINÉMA  en  indiquant  la  marque  et  le  type  de  vos  projecteurs. 
Sans  engagement  de  votre  part  nos  ingénieurs  se  mettront  à votre  disposition. 


PHILIPS-CINEMA 


ET 


SUCCURSALES 


AGENCES 


NANTES,  7,  rue  de  Bréa 
LYON,  14,  rue  Covenne. 
UttE,  33,  Bd  Vauban, 


BORDEAUX,  52,  rue  Turenne. 
TOULOUSE,  36,  r.  Roquelairie. 
MARSEILLE,  14,  r.  L. -Bourgeois. 


STRASBOURG,  28,  Fg  de  Saverne. 
NANCY,  44,  rue  des  Dominicains. 
SARREBRUCK,  45,  Warndstrasse. 


•Jr  la  plus  puissante  or- 
ganisation technique 
et  commerciale. 

•fr  le  plus  fort  chiffre 
d'affaires  en  35  mm. 

■je  les  plus  nombreuses 
et  les  plus  belles  réfé- 
rences. 


CASABLANCA,  10,  r.  Pégoud. 
ALGER,  7,  rue  du  Dr.-Trabut. 
TUNIS,  62,  rue  du  Portugal. 
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L’AIGLE  ET  LE  VAUTOUR 

(G.) 

(The  Eagle  and  the  Hawk) 
Western 
Technicolor 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : W.  Pine-W.  Thomas,  1950. 

Dist.  : Paramount  - 101  min. 

Réal.  : Lewis  R.  Foster. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Homes  et  L. 
Foster,  d’après  une  histoire  de  J. 
Arnold. 

Chef-Opérateur  : James  Wong  Howe. 
Technicolor  : Robert  Brower. 

Musique  : Rudy  Schrager. 

Dir.  artistique  : Lewis  H.  Creber. 
Décors  : Alfred  Kegerris. 

Montage  : Howard  Smith. 
Chef-Opérateur  du  Son  : W.  Fox. 
Interprètes  : John  Payne,  Rhonda 
Fleming,  Dennis  O’Keefe,  T.  Gô- 
mez, F.  Clark,  F.  Faylen,  E.  No- 
riega. 

Première  représentation  (Paris)  : 19 

mars  1952,  « California  ». 

CARACTERE.  — Production  en  cou- 
leurs dans  laquelle  rien  n’a  été  épar- 
gné pour  susciter  les  émotions  vives 
et  créer  du  mouvement.  Certains  in- 
cidents, tels  un  grandiose  incendie 
dans  la  pampa  et  le  supplice  d’un 
homme  entraîné  au  galop  par  deux 
chevaux,  auxquels  il  est  lié  par  les 
quatre  membres,  sont  particulièrement 
spectaculaires.  En  résumé,  un  bon  film 
avec  toutes  les  qualités  du  « western  ». 

SCENARIO.  — Au  cours  de  la 
guerre  de  Sécession,  deux  officiers, 
Randolf  et  Croyden,  sont  envoyés  en 
mission  secrète  au  Mexique,  où  se 
constitue  une  armée  aux  fins  in- 
connues. Croyden  découvrira  qu’un 
agent,  travaillant  pour  le  compte 
de  Maximilien  Danzeeger,  équipe 
cette  armée,  dont  le  chef,  Liguras, 
fruste  et  illettré,  se  prépare  à en- 
vahir le  Texas,  croyant  servir  le 
Président  Juarez.  La  jolie  Madeline, 
femme  de  Danzeeger,  dont  Croyden 
est  amoureux,  sera  délivrée  de  son 
époux,  après  avoir  été  blessée  de 
ses  mains.  Croyden,  qui  a échappé 
à tous  les  dangers,  reviendra  en 
vainqueur  près  de  la  femme  aimée. 

REALISATION.  — Travail  soigné, 
réalisé  avec  de  grands  moyens.  La 
couleur,  utilisée  avec  goût,  est  agréa- 
ble et  le  scénario  permet  d’en  tirer 
parti  au  maximum.  L’aventure  est 
cohérente,  son  déroulement  rapide, 
les  enchaînements  bien  conçus.  Le 
contraste  entre  la  rudesse  des  hommes 
et  la  grâce  féminine  est  un  élément 
exploité  au  mieux. 

INTERPRETATION.  — John  Payne, 
plein  d’allant,  sait  allier  l'entrain  à 
l’énergie,  la  passion  à la  force.  Son 
interprétation  donne  le  frisson  à dif- 
férents endroits.  La  beauté  et  le 
charme  de  Rhonda  Fleming  sont  un 
plaisir  pour  les  yeux.  Elle  porte  à 
ravir  les  toilettes  séduisantes  de  l’épo- 
que Second  Empire,  justifiant  la  pas- 
sion de  Croyden  avec  lequel  elle 
forme  un  beau  couple.  — G.  T. 


«î*  En  1951,  25  films  français  ont  été 
présentés  en  Suède,  ainsi  que  212 
films  américains,  47  films  anglais, 
29  films  suédois,  6 films  italiens,  5 
films  allemands,  5 films  autrichiens 
et  2 films  danois. 


DANGEREUSE  ASSOCIATION 

(G.) 

(Dangerous  Partners) 

Drame  policier 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  L.  Field,  1945. 

Dist.  : M.G.M.  — 115  min. 

Réal.  : Edward  L.  Cahn. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Parsonnet, 
d’après  une  nouvelle  de  O.  Weld 
Bayer. 

Chef-Opérateur  : Karl  Freund. 
Musique  : David  Snell. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  H.  Hob- 
son. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 
Chef-Opérateur  du  Son  : D.  Shearer. 
Interprètes  : James  Craig,  Signe  Has- 
so,  Edwund  Gwenn,  A.  Totter,  M. 
Paige,  J.  Warburton,  H.  O'Neill,  G. 
Withers. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 

mars  1952,  « Napoléon  ». 

CARACTERE.  — Le  sujet  très  mou- 
vementé de  ce  film  montre  un  cou- 
ple peu  scrupuleux  à la  poursuite 
d’un  étrange  héritage.  L’amour  s’en 
mêle,  bien  entendu,  donnant  une  tour- 
nure agréable  à une  (aventure  au 
cours  de  laquelle  les  coups  de  théâ- 
tre sont  nombreux  et  les  morts  vio- 
lentes fréquentes. 

SCENARIO.  — Carola  à la  suite 
d’un  accident  d’avion,  fouille  la  sa- 
coche d’un  passager  inanimé  King- 
by,  et  y découvre  des  legs  en  fa- 
veur de  ce  dernier,  émanant  de 
différents  donateurs.  De  son  côté, 
un  avoué  habile,  Jeff  Caighn,  se 
trouve  au  courant  du  même  secret. 
Carola  et  Jeff  unissent  leurs  efforts 
et  ce  dernier,  se  faisant  passer  pour 
Kingby,  l’un  des  donateurs  leur 
remet  un  legs  d’un  million  de  dol- 
lars. Kingby  les  poursuit,  s’empare 
de  leur  personne  et  tente  de  leur 
faire  avouer  par  la  torture  où  ils 
ont  caché  l’argent.  Jeff  et  Carola, 
ayant  découvert  que  Kingby  et  ses 
acolytes  sont  des  agents  nazis  et 
que  leur  argent  est  destiné  à pré- 
parer la  guerre,  se  réhabilitent  en 
remettant  à la  police  la  somme  dont 
ils  s’étaient  emparés  avant  de  scel- 
ler leur  amour  par  un  baiser. 

REALISATION.  — Traité  parfois 
avec  légèreté  et  bonne  humeur,  ce 
film  contient  quelques  scènes  tragi- 
ques impressionnantes.  Bien  conçu,  le 
scénario  met  en  scène  des  person- 
nages intelligemment  étudiés  ; la 
moindre  silhouette  a sa  raison  d’être 
et  son  caractère  original.  Certains 
gags  sont  ingénieux. 

INTERPRETATION.  — James  Craig 
et  Signe  Hasso  forment  un  couple 
jeune  et  agréable  à voir.  James  Craig 
joue  avec  brio  son  personnage  fan- 
taisiste d’avocat  à la  poursuite  de  la 
fortune  et  sa  charmante  associée 
éveille  en  lui  l’amour.  Ces  deux 
gangsters  amateurs  sont  de  bons  ac- 
teurs sachant  passer  habilement  de 
l’humour  au  drame.  — G.  T. 


Rossellini  vient  de  commencer  son 
film  avec  Toto  et  Nyta  Dover,  Où  est 
la  Liberté  ? scénario  de  Rossellini, 
Pietrangeli,  Brancati  et  Talarico. 
L'opérateur  est  Aldo  Tonti.  Le  film 
demandera  presque  trois  mois  de 
tournage. 


LA  RUE  DE  LA  GAITE  (G.) 

(Wabash  Avenue) 

Comédie  musicale 
Technicolor 

(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Perlberg-Fox,  1950. 
Dist.  : Fox.  — - 92  min. 

Réal.  : Henry  Koster. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Tugend  et  Ch. 
Lederer. 

Chef-Opérateur  : Arthur  E.  Arling. 
Musique  : M.  Gordon,  J.  Myrow. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  J.  C. 
Sright. 

Montage  : Robert  Simpson. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : A.  Bruz- 
lin,  R.  Heman. 

Interprètes  : Betty  Grable,  Victor  Ma- 
ture, Phil  Harris,  R.  Gardiner,  J. 
Barton,  B.  Kelley,  M.  Hamilton,  J. 
Dalya,  H.  K.  Dawson,  R.  Raymond. 
Premières  représentations  (Cannes)  : 
31  octobre  1951,  « Olympia  » ; (Pa- 
ris) : 14  mars  1952,  « Napoléon  ». 

CARACTERE.  — Comédie  musicale 
en  Technicolor  ressuscitant  l’époque 
1890.  animant  avec  humour  Chicago 
à la  fin  du  siècle.  Betty  Grable  chante, 
danse,  joue,  avec  dynamisme  et  est 
vêtue  de  manière  à montrer  son  im- 
peccable plastique. 

SCENARIO.  — A Chicago,  en 
1893,  Ruby  Summers  (Betty  Gra- 
ble), est  la  vedette  du  « Café  Chan- 
tant » de  Oncle  Mike  (Phil  Harris). 
Andy  Clarke  (Victor  Mature),  son 
ancien  associé,  veut  se  venger 
d’avoir  été  dépossédé.  Il  parvient 
à convaincre  Mike  qu’il  est  respon- 
sable d’un  meurtre  et  l’aide  à dis- 
paraître. Andy  prend  la  direction 
de  l’affaire  et  par  ses  conseils  et 
son  autorité,  fait  de  Ruby  la  grande 
vedette  de  l’Exposition  Internatio- 
nale. Il  est  sur  le  point  de  l’épou- 
ser quand  Mike,  mis  au  courant  de 
la  ruse,  survient.  Il  emmène  Ruby 
à New  York,  où  elle  connaît  le 
grand  succès.  L’amour  sera  le  plus 
fort,  réunissant  malgré  tous  les  ef- 
forts de  Mike,  Andy  et  Ruby. 

REALISATION.  — Henry  Koster 
n’a  rien  négligé  pour  donner  tout  le 
brillant  nécessaire.  Conservant  le 
rythme  de  la  fantaisie  musicale,  il 
donne  à l’action  un  mouvement  ra- 
pide scandé  par  une  musique  entraî- 
nante. Les  séquences  de  music-hall, 
comme  l’atmosphère  1893,  sont  resti- 
tuées avec  bonheur,  servies  par  un 
excellent  Technicolor. 

INTERPRETATION.  — Plus  dyna- 
mique que  jamais,  Betty  Grable  se 
déchaîne  dans  un  tourbillon  ininter- 
rompu de  chansons,  de  danses,  de 
sketches  de  music-hall.  Victor  Mature 
joue  avec  humour.  Phil  Harris,  de 
son  côté,  ne  manque  pas  de  fantai- 
sie. D’excellentes  compositions  sont 
faites  par  Reginald  Gardiner  et  James 
Barton.  — P.-A.  B. 


DEMAIN  JE  SERAI  FEMME 

(S.) 

(Vom  Madchen  zur  Frau) 
Drame  de  mœurs 

(V.O) 

Origine  : Autrichienne. 

Prod.  : Schongerfîlm,  1950. 

Dist.  : O.C.I.  — 82  min. 

Réal.  : A.  Renel. 

Interprètes  : Steffi  Hubl,  Erika 
Spandl,  H.  Balik,  H.  Trenker,  E. 
Neuhardt,  E.  Strahl,  O.  Roskwetz, 
O.  Reinhardt. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
mars  1952,  « Midi-Mmuit-Poisson- 
nière  ». 


CARACTERE.  — Le  titre  de  ce  film 
et  son  interdiction  aux  « moins  de 
seize  ans  » laissent  deviner  son  genre, 
assez  inoffensif  pourtant,  n s’agit,  en 
effet,  d’une  œuvre  édifiante  destinée 
à éclairer  les  « jeunes  » sur  les  réa- 
lités de  l’amour  et  de  la  vie  conju- 
gale. Pas  d’histoire  à proprement  par- 
ler, mais  des  histoires  illustrant  les 
thèses  d’un  médecin  et  d’un  avocat. 

SCENARIO.  — Un  médecin  et  un 
avocat  s’adressent  au  jeune  public 
pour  lui  démontrer  que  le  seul 
amour  valabe  est  celui  qui  conduit 


DISCRETION  ASSUREE  (S.) 

(No  Questions  Asked) 

Drame  policier 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Nicholas  Nayfack-M.G.M., 
1951. 

Dist.  : M.G.M.  — 81  min. 

Réal.  : Harold  F.  Kress. 

Auteurs  : Scén.  de  S.  Sheldon,  d’après 
une  nouvelle  de  B.  Giler. 
Chef-Opérateur  : Harold  Lipstein. 
Musique  : Leith  Stevens. 

Dir.  artist.  : C.  Gibbons,  P.  Groesse. 
Décors  : Edwin  B.  Willis. 
Chef-Opérateur  du  Son  : D.  Shearer. 
Interprètes  : Barry  Sullivan,  Arlene 
Dahl,  George  Murphy,  J.  Hagen,  R. 
Anderson,  M.  Olsen,  D.  Dayton,  D. 
Simmons,  H.  Petrie,  W.  Phipps,  W. 
Regnolds,  M.  Hugo,  M.  Blanchard, 
R.  Sheppard,  M.  Dugan,  H.  Cham- 
berlin. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
mars  1952,  « Lord-Byron  ». 

CARACTERE.  — Bon  film  d’action 
qui,  par  instants,  renouvelle  le  genre 
« policier  ».  L’histoire,  illustrée  de 
situations  dramatiques  prenantes  est 
bien  construite,  réalisée  et  interpré- 
tée. 

SCENARIO.  — Steve  Keiver 
(B.  Sullivan),  employé  dans  une 
compagnie  d’assurances,  parvient, 
moyennant  une  équitable  rétribu- 
tion, à faire  restituer  à son  proprié- 
taire un  lot  de  fourrures  volées. 
Cette  réussite  l’incite  à persévérer 
dans  cette  voie.  Les  vols  se  multi- 
plient, mais,  à chaque  fois,  Steve 
parvient  à négocier  avec  les  voleurs. 
Les  compagnies  d’assurances  sont 
très  satisfaites,  mais  la  police  s’in- 
quiète. L’Inspecteur  Matt  Dugan 
(G.  Murphy),  décide  de  « brûler  » 
Steve  et  arrête  toutes  les  personnes 
auxquelles  celui-ci  adresse  la  pa- 
role. De  la  sorte,  les  gangsters 
n’osent  plus  traiter  avec  lui.  Cette 
opération  se  déroule  à l’occasion 
d’une  enquête  que  mène  Matt  afin 
de  retrouver  les  audacieux  voleurs 
d’une  importante  collection  de  bi- 
joux. Les  aventures  se  précipitent. 
Ellen  (A.  Dahl)  dont  Steve  est 
amoureux,  vole  les  bijoux  que  Ste- 
ve venait  récupérer.  Un  policier 
est  tué.  Steve  est  recherché  par  la 
police  et  les  gangsters.  Le  dénoue- 
ment sera  heureux. 

REALISATION.  — Certains  rebon- 
dissements de  l’histoire  ne  manquent 
pas  d’imprévu,  bien  que  le  scénario 
soit  strictement  conforme  aux  néces- 
sités du  genre.  Technique  habile  sou- 
tenant bien  l’action. 

INTERPRETATION.  — Très  homo- 
gène et  sans  éclat.  Barry  Sullivan 
s’efforce  de  donner  un  caractère  à 
son  personnage.  George  Murphy  in- 
terprète, avec  le  maximum  de  con- 
viction, son  rôle  intermittent.  Arlene 
Dahl  et  Jean  Hagen  — que  le  héros 
épouse  à la  fin  — sont  fort  agréables 
à regarder.  — P.  R. 


au  mariage.  Une  série  de  sketches 
illustre  ce  thème.  Nous  passons 
ainsi  en  revue  : la  jeune  fille  pré- 
férant le  riche  amant  à l’obscur 
fiancé  ; la  jeune  fille  séduite,  en- 
ceinte et  abandonnée  ; la  jeune  fille 
ayant  contracté  une  maladie  véné- 
rienne ; la  jeune  fille  déçue,  deve- 
nue « fille  » ; le  mari  adultère  à 
cause  de  la  frigidité  de  sa  femme, 
etc. 

REALISATION.  — Tous  les  petits 
sketches  qui  composent  le  film,  muets 
le  plus  souvent,  ont  été  réalisés  avec 
de  faibles  moyens.  Leur  conformisme 
romanesque  ou  mélodramatique  prête 
souvent  à sourire.  Aucune  scène,  au- 
cune image  ne  sort  du  cadre  de  la 
bienséance. 

INTERPRETATION.  — Aucun  ac- 
teur n'est  connu  en  France.  Les  rôles 
sont,  dans  l’ensemble,  chargés,  tant 
pour  les  personnages  antipathiques 
que  pour  les  personnages  sympathi- 
ques. Quelques  charmants  visages  de 
jeunes  filles  éclairent,  parfois,  l’écran. 

P.  R. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
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NEZ  DE  CUIR,  92’.  Dist.  : PATHE-CONSORTIUM-CINEMA. 
LE  MOME  BOULE-DE-GOMME,  91’.  Dist.  : PARAMOUNT. 
LE  ROI  DE  LA  SIERRA  MORENA,  90’.  Dist.  : CINEFI. 
UNE  FEMME  DISPARAIT,  90’.  Dist.  : VICTORY  FILMS. 
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TROIS  VIEILLES  FILLES  EN  FOLIE,  85’.  Dist.  : HERAUT 
FILMS. 

LE  MIRACULEUX  VOYAGE,  83’.  Dist.  : CINELDE. 

LES  ANGES  DE  LA  RUE,  98’.  Dist.  : DISCINA. 
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L’EXPLOITATION  RÉGIONALE 


MARSEILLE 

Semaine  du  26  mars  au  1er  avril  1952 
Le  Signe  des  Renégats  « Rex  » (prix  des  places  : 
175  fr.,  200  fr)  17.865,  3.163.640.  « Le  Français  » 
8.460,  1.520.200. 

Le  Plaisir  « Capitole  » 12.509,  2.277.050.  « Rialto  » 
10.886,  1.975.320. 

Paris  chante  toujours  « Odéon  » (2°  sem.)  (prix 
des  places  : 175  fr.,  200  fr.)  7.063,  1.285.625.  « Ma- 
jestic  » 5.311,  958.725. 

La  Vengeance  de  l’Aigle  Noir  « Hollywood  » 
9.282,  1.411.250.  « Studio  » 9.805,  1.380.310. 

Massacre  en  Dentelles  « Pathé-Palace  » 15.020, 
2.324.030.  « Cinévog  » 9.510,  1.316.580. 

Drôle  de  Drame  « Le  Meilhan  » 7.905,  1.185.750. 
Le  Grand  Caruso  « Le  Noailles  » (lre  sem.,  con- 
tinuation) 7.900,  1.365.525. 

Nous  irons  à Monte-Carlo  « Ruhl  » (continuation 
« Noailles  »)  3.500,  452.120. 

Le  Commando  de  la  Mort  « Phocéac  » (conti- 
nuation) 4.437,  601.380. 

Le  Cap  de  l’Espérance  « Caméra  » (continua- 
tion) 2.973,  351.150. 

Autant  en  emporte  le  Vent  « Etoile  » (2e  sem.) 
(prix  des  places  : 500  fr.,  650  fr.)  3.775,  1.887.500. 
Les  Desperados  « Ecran  » 3.930,  410.195. 

La  Marche  à l’Enfer  « Club  » 5.518,  662.075. 

Les  Maudits  du  Château-Fort  « Cinéac-Belsunce  » 
7.689,  685.300. 

La  Belle  de  Tanger,  Actualités  « Cinéac-Csne- 
bière  » 12.707,  724.390. 

TOULON 

Semaine  du  19  au  25  mars  1952 
Gibier  de  Potence  « Casino  » 11.927,  1.791.070. 
Le  Grand  Caruso  « Cinévox  » (continuation) 
6.287,  931.575. 

Le  Plaisir  « Fémina  » (2e  sem.)  2.155,  273.750. 
Terre  de  Violence  « Kursaal  » 4.111,  518.540. 

Le  Dindon  « Rex  a 4.579,  716.420. 

C’étaient  des  Hommes  « Royal  » 3.273,  471.660. 

Semaine  du  26  mars  au  1er  avril  1952 
La  Vérité  sur  Bébé  Donge  « Casino  » 7.464, 
1.137.850. 

Le  Grand  Caruso  « Cinévox  » (2“  sem.  de  conti- 
nuation) 5.100,  761.625. 

Tapage  nocturne  « Fémina  » 5.419,  930.620. 

Dick  Turpin,  Bandit  Gentilhomme  « Kursaal  » 
4.411,  554.280. 

Les  Maudits  du  Château-Fort  « Rex  » 8.962, 

1.399.830. 

Comment  l'Esprit  vient  aux  Femmes  « Royal  » 
4.038,  585.760. 

+ Prenant  en  considération  les  vœux  exprimés  par 
les  divers  représentants  locaux  de  la  profession, 
l’Administration  de  l’Inspection  Principale  de  l’En- 
seignement Technique,  dépendant  de  l’Académie 
d’Aix-Marseille,  a décidé  de  désigner  Nice  comme 
centre  régional  d’examen  pour  les  prochaines  épreu- 
ves écrites  du  brevet  professionnel  d’opérateur- 
projectionniste,  épreuves  qui  doivent  avoir  lieu 
les  1er  et  2 avril  1952.  Bien  entendu,  ces  mêmes 
épreuves  se  dérouleront  également  aux  mêmes 
dates  à Marseille.  C'est  la  première  fois  que  les 
épreuves  écrites  ou  orales  du  brevet  professionnel 
d’opérateur-projectioniste  se  déroulent  hors  de 
Paris.  Les  jurys  d’examen  seront  composés  comme 
ceux  du  C.A.P.,  d’exploitants,  techniciens,  de  re- 
présentants du  C.N.C.  et  de  l'Enseignement  tech- 
nique. Il  y a pour  le  moment  entre  Marseille  et 
Nice,  une  centaine  de  candidats  inscrits. 

Paul-A.  Buisine. 

LILLE 

Semaine  du  26  mars  au  1er  avril 
Fanfan  la  Tulipe  « Capitole  » (1.420  pl.,  35  s.) 
17.297,  2.392.585. 

Massacre  en  Dentelles  « Caméo  » (980  pl.,  28  s.) 
10.941,  1.445.040;  « Bellevue  » (720  pl..  35  s.)  6.873, 
934.110. 

Le  Plaisir  « Cinéac  » (850  pl.,  43  s.)  8.151,  1.168.995; 
« Rexy  » (857  pl.,  35  s.)  7.238,  1.098.100. 

No,  No,  Nanette  « Lilac  » (567  pl.,  42  s.)  6.424, 
821.330  ; « Cinéchic  s>  (850  pl.,  35  s.),  7.462,  987.300. 

Guerriers  dans  l’Ombre  « Le  Régent  » (626  pl., 
35  s.)  6.969,  897.520. 

Les  Fhiries  « Familia  » (1.080  pl.,  35  s.)  5.530, 
758.050. 

+ Fanfan  la  Tulipe,  le  film  de  cape  et  d’épée,  du 
metteur  en  scène  Christian -Jaque,  remporte  ac- 
tuellement au  « Capitole  »,  un  très  vif  succès. 

En  effet,  cette  production  en  cours  de  projec- 
tion, après  un  accueil  élogieux  de  la  presse,  vient 
de  réaliser  en  11  jours,  31.126  entrées  et  4.361.100 
francs  de  recettes. 

Succès  d’autant  plus  probant  qu’en  même  temps 
étaient  projetés,  dans  d’autres  salles,  Massacre  en 
Dentelles,  Le  Plaisir,  No,  No,  Nanette,  réalisations 
de  choix  ayant  obtenu  des  résultats  satisfaisants. 

Th.  Cardinaud. 


TOULOUSE 

Semaine  du  26  mars  au  1er  avril  1952 
Boîte  de  Nuit  « Club  » (612  places)  7.197,  930.910. 
Pour  l’Amour  du  Ciel  « Français  » (700  places) 
3.234,  294.650. 

La  Poison  « Gaumont  » (1.678  places)  13.037, 

1.908.830. 

La  Table  aux  Crevés  « Gallia  » 2.378,  290.080. 
Rire  au  Paradis  « Rio  » (609  places)  2.951,  420.260. 
Le  Désir  et  l’Amour  « Trianon  » (1.352  places) 
(1™  sem.)  9.366,  1.368.960. 

Jim-la-Jungle  dans  l’Antre  des  Gorilles  « Varié- 
tés » (2.100  places)  7.601,  1.001.530. 

La  Ferme  aux  Loups  « Zig-Zag  » (350  places) 
4.673,  547.050. 

+ De  passage  dernièrement  à Toulouse,  M.  Ray- 
mond Le  Bourre,  ancien  sous-directeur  au  C.N.C., 
a tenu  au  siège  de  l’Union  Départementale  des 
Syndicats  C.G.T.-F.O.,  une  réunion  d’information. 

Il  exposa  également  devant  la  presse  les  raisons 
ainsi  que  les  causes  de  la  crise  actuelle  du  Cinéma 
français. 

♦ Au  cours  de  sa  12e  session  qui  a eu  lieu  le 
28  mars  1952,  au  siège  du  Syndicat  des  Exploi- 
tants à Toulouse,  la  Commission  régionale  d'aide 
à l’Exploitation  cinématographique,  a examiné  les 
dossiers  présentés  dont  le  montant  total  faisait 
ressortir  l’aide  sollicitée  à 12.859.247  francs. 

Cette  Commission  à laquelle  assistaient  les  re- 
présentants des  Ministères  de  l’Intérieur,  de  l’In- 
dustrie et  du  Commerce,  ainsi  que  les  membres 
des  Syndicats  de  la  corporation,  était  présidée  par 
M.  Sauvage,  délégué  régional  du  C.N.C. 

♦ Nous  tenons  à préciser  que  le  film  Othello, 
dont  nous  avons  annoncé  le  passage  au  « Zig-Zag  », 
dans  notre  dernier  numéro,  est  distribué  par  Uni- 
versal. Il  ne  s’agit  pas  du  film  interprété  et  mis 
en  scène  par  Orson  Welles,  Othello,  qui  est  dis- 
tribué par  les  Films  Marceau  et  qui,  sélectionné 
pour  le  prochain  Festival  de  Cannes,  est  totale- 
ment inédit  en  France  et  doit  sortir  à Paris. 

Bruguière. 

ALGER 

♦ Maurice  Labro  est  de  passage  à Alger  pour 
repérer  les  extérieurs  de  son  prochain  film  Les 
Cochons  n’ont  pas  d’Ailes,  tiré  du  roman  de  Pierre 
Salva.  M.  Michel  Choquet,  directeur  de  produc- 
tion, l’accompagne. 

♦ M.  Solle,  directeur  général  de  la  location  des 
Actualités  Françaises,  est  actuellement  en  Algérie. 
Il  va  inspecter  incessamment  les  agences  tuni- 
siennes et  marocaines  de  cette  firme. 

♦ A l'occasion  de  la  sortie  du  film  Les  Contes 
d'Hoffmann  à « l’Empire  » d’Alger,  un  grand  gala 
a été  organisé  au  bénéfice  de  la  Ligue  algérienne 
contre  le  cancer,  placée  sous  le  patronage  de 
M.  le  Gouverneur  général  de  l’Algérie. 

En  première  partie,  le  grand  orchestre  de  la 
Radiodiffusion  s’est  fait  entendre. 

Précisons  que  le  film  commence  sa  période  d’ex- 
clusivité au  « Régent  » d’Alger  dans  sa  version 
originale.  Il  poursuivra  ensuite  sa  carrière  en 
version  doublée.  Les  Contes  d’Offmann  est  distri- 
bué en  Afrique  du  Nord  par  M.  Hochard,  du 
Comptoir  Général  Cinématographique. 

♦ M.  Dufour,  de  l’Exploitation  Gaumont,  est  ac- 
tuellement à Alger.  Des  renseignements  nous  font 
croire  que  cet  important  circuit  métropolitain 
s’étendrait  en  Afrique  du  Nord. 

♦ L’Assemblée  générale  du  Syndicat  des  Cadres 
et  Agents  de  maîtrise  de  la  Distribution  vient  de 
se  tenir  à Alger.  Ont  été  réélus  : 

Président  : M.  André  Fassina  ; vice-présidents  : 
M.  J.  Bruyal  et  L.  Caporossi  ; secrétaire  général  : 
M.  Aubier  ; secrétaires  adjoints  : MM.  Franck  et 
R.  Usannaz  ; trésorier  : M.  Girerd  ; trésorier  ad- 
joint : M.  Reuss  ; conseillers  ; Mme  Leca,  M.  Ja- 
piot.  — François  Mari. 

PERPIGNAN 

♦ C’est  encore  une  splendide  recette  que  vient 
d’enregistrer  le  « Caméra  » de  Perpignan  avec  le 
dernier  film  de  Robert  Lamoureux  Chacun  son 
tour,  puisqu’il  a réalisé  la  recette  brute  de 
1.100.250  francs. 

A signaler  le  lancement  pour  ce  film,  réalisé 
par  MM.  Bonnevay  et  Maury,  directeurs  de  Ciné- 
Sélection  à Marseille,  venus  tout  spécialement  à 
Perpignan. 

Une  première  de  gala  et  un  vin  d’honneur  où 
furent  invités  tous  les  membres  de  la  Presse  et 
de  la  Radio,  obtinrent  un  très  grand  succès. 

M.  Bonnevay  remercia  toutes  les  personnalités 
présentes  et  l’on  sabla  le  champagne  à la  santé 
du  prochain  succès  de  Robert  Lamoureux  ; Allô  ! 
je  t’aime  ! MM.  Paratilla,  Vera  et  Guardiola,  di- 
recteurs du  « Caméra  »,  remercièrent  sincèrement 
MM.  Bonnevay  et  Maury  de  cette  heureuse  ini- 
tiative. 


PARIS 

NEZ  DE  CUIR 

GENTILHOMME  D'AMOUR 

CONTINUE  SA  CARRIERE 

TRIOMPHALE 

AUX  CINEMAS 

M ARIGN  A N 
M A R I VA  U X 

Le  total  des  recettes  à la  fin  de  la 
2 ' semaine  d’exclusivité  est  de 

22.568.091  £r. 

POUR 

81.285  entrées 


AUX  CINEMAS 

BALZAC -HELDER-SCALA-VIVIENNE 

MASSACRE  EN 
DENTELLES 

TOTALISE  A LA  FIN 
DE  SA  4»  SEMAINE  D’EXCLUSIVITE 

30.177.606  £r. 

POUR 

122.331  entrées 


EN  PROVINCE 

MARSEILLE 

PHOCEAC  - VARIETES  ; 

1.220.655  fr. 

RECETTE  TOTALE  DE  L’EXCLUSIVITE 

4.861.465  fr. 


FLORIDA 


AGEN 

433.659  fr. 


PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 
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Le  banquet  de  l’Amicale  des  Représentants  était 
présidé  par  M.  Stein,  président  d'honneur  de  l'As- 
sociation, entouré  de  TV|.  Roger  Weil-Lorac  et 
M.  Letohie,  président. 


METZ 

Semaine  du  10  au  16  mars  1952 

Un  Grand  Patron  « Palace  » (7  jours)  15.700, 
1.777.090. 

Le  Signe  des  Renégats  « Rex  » (6  jours)  13.083, 
1.427.925. 

Térésa  « Eden  » (6  jours)  8.114,  902.680. 

Quatre  Plumes  blanches  « Scala  » (4  jours)  2.581, 
203.045. 

Vive  Monsieur  le  Maire  « Royal  » (4  jours)  2.743, 
217.315. 

Semaine  du  17  au  23  mars  1952 

Messaline  « Palace  » (7  jours)  16.129,  2.145.785. 

La  plus  Belle  Fille  du  Monde  « Rex  » (7  jours) 
10.523,  1.158.400. 

La  Vie  chantée  « Eden  » (6  jours)  4.859,  552.280. 

Dangereuse  Mission  « Scala  » (5  jours)  6.039, 

473.430. 

Chéri  de  sa  Concierge  « Royal  » (4  jours)  2.523, 
197.505. 

Semaine  du  24  au  30  mars  1952 

Né  de  Père  inconnu  « Palace  » (7  jours)  16.470, 
1.839.825. 

Princesse  de  Samarcande  « Rex  » (7  jours)  14.397, 
1.569.630. 

Christ  interdit  « Eden  » (6  jours)  7.206,  805.800. 

L’Antre  des  Gorilles  « Scala  » (5  jours)  6.003, 
470.485. 

Suzy,  dis-moi  oui  ! « Royal  » (4  jours)  2.687, 
211.795.  — M.-J.  Keller. 

CAEN 

♦ M.  Le  Boyteux,  qui  vient  d’effectuer  la  réou- 
verture de  l’«  Eden  »,  à Caen,  salle  due  au  talent 
de  l'architecte  Scob,  a chargé  la  Société  Brockliss- 
Simplex  de  réaliser  l’installation  électrique  com- 
plète de  la  salle. 

Les  exploitants  qui  ont  des  modifications  d'ins- 
tallation électrique  à faire  seront  donc  heureux 
d’apprendre  que  la  Société  Brockliss  se  tient  à 
leur  disposition  pour  ces  travaux. 


NANCY 

Mois  de  janvier  et  février  1952 
PATHE 

Un  Sourire  dans  la  Tempête  4.126,  540.280. 
Coupable  3.231,  415.640. 

L’Etrange  Madame  X...  (avec  « Majestic  »)  3.782, 
500.330. 

Le  Voyage  en  Amérique  (avec  « Majestic  »)  3.529, 
466.460. 

Musique  en  Tête  (avec  « Casino  »)  5.315,  702.060. 
La  Course  de  Taureaux  2.553,  327.790. 

Jamais  Deux  sans  Trois  4.350,  576.940. 

L’Inconnue  de  Montréal  (avec  « Casino  »)  4.785. 
623.380. 

Les  Loups  chassent  la  Nuit  8.663,  1.136.440. 
EMPIRE 

Colt  45  8.306,  1.068.690. 

Le  Mendiant  de  Minuit  6.081,  792.840. 

Demain  sera  un  autre  jpur  7.805,  1.010.720. 
Edouard  et  Caroline  5.366,  702.670. 

Propre  à Rien  4.194,  542.230. 

Le  Dindon  4.134,  545.070. 

La  Femme  à abattre  8.592,  1.122.220. 

Domenica  8.753,  1.153.670. 

Le  Troisième  Homme  (reprise)  5.501,  726.930. 

THIERS 

L’Auberge  Rouge  9.879,  1.382.530. 

Harvey  4.035,  561.350. 

Garou-Garou  (reprise)  5.755,  792.840. 

Les  Onze  Ficretti  3.517,  476.530. 

La  Femme  à l’Orchidée  7.064,  980.610. 

Chanson  Païenne  6.465,  897.350. 

Ileburau  5.065,  700.410. 

Los  Olvidados  6.705,  920.410. 

Ils  sont  dans  les  Vignes  4.008,  547.940. 

EDEN 

Boulevard  du  Crépuscule  (avec  « Majestic  s) 
4.134,  543.080. 

Annie,  la  Reine  du  Cirque  (avec  « Olympia  ») 
6.037,  781.430. 

La  Roue  Vengeresse  ou  Pas  de  Pitié  pour  les 
Femmes  7.381,  960.615. 

La  Flèche  et  le  Flambeau  (avec  « Majestic  ») 
8.121,  1.201.910. 

Le  Garçon  Sauvage  (avec  « Casino  »)  7.409, 

972.400. 

Les  Mines  du  Roi  Salomon  (avec  « Majestic  s>) 
7.151,  1.071.630. 

L’Amour  en  Croisière  5.984,  787.935. 

Dans  une  Ile  avec  vous  947.220. 

MAJESTIC 

Boulevard  du  Crépuscule  (avec  « Eden  »)  4.489, 
606.960. 

Trois  Petits  Mots  (avec  « Olympia  »)  6.000, 

806.490. 

L'Etrange  Madame  X...  (avec  « Pathé  »)  6.121, 
831.670. 

Le  Voyage  en  Amérique  4.180,  517.890. 

La  Flèche  et  le  Flambeau  (avec  « Eden  »)  6.186, 
949.770. 

Messaline  (avec  « Olympia  »)  9.794,  1.532.850. 
Les  Mines  du  Roi  Salomon  (avec  « Eden  ») 
(ire  sem.)  6.270,  972.810  ; (2e  sem.)  7.330,  1.145.220. 

La  Table  aux  Crevés  (avec  « Olympia  »)  7.383, 
1.100.100, 


NANCEAC 

J’étais  une  Pécheresse  4.357,  522.840. 

Troïca  3.376,  405.120. 

Le  Spectre  de  Frankenstein  4.302,  516.240. 
Monsieur  Belvédère  fait  sa  Cure  2.146,  257.520. 
L’Ile  de  la  Destinée  3.216,  385.920. 

Ça  c'est  du  Cinéma  3.281,  393.720. 

Le  Miraculeux  Voyage  4.021,  482.520. 

La  Rivière  des  Massacres  3.891,  466.920. 

Arènes  en  Folie  2.808,  336.960. 

OLYMPIA 

Demain  il  sera  trop  tard  2.845,  378.230. 

Trois  Petits  Mots  (avec  « Majestic  s.)  2.080,  273.010. 
Annie,  la  Reine  du  Cirque  (avec  « Eden  »)  1.717 

223.060. 

Le  Père  de  la  Mariée  1.232,  165.650. 

Tartarin  de  Tarascon  2.369,  319.460. 

Messaline  (avec  « Majestic  »)  3.391,  525.350. 

Les  Dégourdis  de  la  11»  2.900,  283.000. 

Lucrèce  Borgia  3.592,  478.530. 

La  Table  aux  Crevés  (avec  « Majestic  »)  2.157, 
288.870. 

CASINO 

Trafic  sur  les  Dunes  5.541,  694.420. 

11,  Rue  des  Saussaies  (avec  « Eden  »)  6.096, 

764.990. 

Le  Fantôme  de  Zorro  6.101,  755.650. 

Bibi  Fricotin  7.171,  902.350. 

Musique  en  Tête  (avec  « Pathé  »)  5.272,  673.140. 
Le  Garçon  Sauvage  (avec  « Eden  »)  6.129,  774.820. 
Jamais  deux  sans  Trois  4.253,  544.320. 

L’Inconnue  de  Montréal  (avec  « Pathé  »)  5.157, 
648.810. 

La  Chute  de  Berlin  9.096,  1.161.520. 

Semaine  du  12  au  18  mars  1952 

L’Aigle  du  Désert  « Pathé  » 4.898,  635.070.  « Ca- 
sino » 6.183,  775.950. 

Capitaine  Ardant  « Empire  » 6.247,  818.420. 

Le  Grand  Caruso  « Thiers  » 6.579,  920.250. 
Capitaine  sans  Peur  « Eden  » 5.798,  778.150. 

« Olympia  »1.989,  256.410. 

La  Scandaleuse  Ingénuei  « Majestic  » 5.584, 

753.660. 

Le  Joyeux  Corsaire  « Nancéac  » 1.924,  230.880. 

Semaine  du  19  au  25  mars  1952 

Passion  « Pathé  » 4.694,  612.780.  « Olympia  » 1.475, 
197.370. 

Piédalu  à Paris  « Empire  » 9.523,  1.243.960. 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  « Thiers  » 7.733, 

1.210.660. 

Kim  « Eden  » 7.166,  927.185.  « Majestic  » 6.216, 

830.060. 

L'Oiseau  de  Paradis  « Casino  s>  3.778,  470.310. 
« Nancéac  » 3.310,  397.200. 

Semaine  du  26  mars  au  1er  avril  1952 
Avant  de  t’aimer  « Pathé  » 5.164,  675.920. 

La  Princesse  de  Samarcande  « Empire  » 7.686, 
991.940. 

Mademoiselle  Julie  « Thiers  » 5.542  , 769.550. 
Gibier  de  Potence  « Eden  » 9.268,  1.211.065. 

La  Maison  Bonnadieu  « Majestic  » 5.936,  807.280. 
« Olympia  s>  1.475,  192.490. 

La  Ruée  vers  la  Californie  « Casino  » 4.834, 
600.780. 

La  Route  du  Caire  « Nancéac  » 3.570  . 428.400. 

M.-J.  Keller. 


CONTRE  LA  DESAFFECTION  DES  SALLES 
IL  FAUT  LANCER  DE  NOUVELLES  VEDETTES 
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André  Claveau  aux  "YARIÉTÉS”  d’Angers 

M.  F.  Soulèze,  le  sympathique  propriétaire 
de  la  plus  grande  salle  d’Angers,  recevait,  mer- 
credi, sur  la  scène  de  cet  établissement,  le 
prince  du  micro,  André  Claveau. 

Ce  gala  se  jouait  à bureau  fermé  et,  dès 
19  heures,  une  foule  d’admirateurs  attendait 
déjà,  devant  l’entrée  des  Variétés,  André 
Claveau. 

Son  succès  fut  prodigieux.  Toutes  les  person- 
nalités d’Angers  étaient  présentes.  Ce  fut  une 
belle  soirée.  M.  F.  Soulèze.  plus  jeune  que 
jamais,  malgré  ses  nombreuses  occupations  de- 
puis les  trente-quatre  années  qu'il  possède  les 
Variétés,  était  accompagné  de  l’animateur  de 
son  important  circuit,  notre  ami  Lucien  Le  Duc. 

L.E.M. 


MAGALI  VAN  BEI- 

est  la  nouvelle  découverte  de  René  Clair  et  tient 
dans  son  nouveau  film,  LES  BELLE, S DE  NUIT 
un  des  trois  principaux  rôles  féminins,  avec 
Martine  Carol  et  Gina  Lollobrigida  qui  sont  les 
« Belles  » de  Gérard  Philipe.  (Cliché  F.L.F.-Rizzoli.) 


LES  C.A.P.  DE  PROJECTIONNISTES 
NE  DÉPENDENT  PLUS  DU  C.N.C. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  com- 
munique que  ses  services  cessent  d’assumer  les 
tâches  se  rapportant  aux  certificat  d’aptitude  pro- 
fessionnelle (C.A.P.)  et  brevet  professionnel  (B.P.) 
pour  la  profession  de  « projectionniste  ». 

Depuis  le  7 avril  1952,  la  correspondance 
relative  à ces  attributions  doit  être  acheminée 
vers  le  Secrétariat  d'Etat  à l'Enseignement  Tech- 
nique, 5”  bureau,  38,  rue  de  Bellechasse,  Paris  (7f). 

Toutefois,  les  communications  concernant  les 
cours  par  correspondance,  préparatoires  au  C.A.P. , 
devront  être  adressées  au  Centre  National  d’En- 
seignement  par  correspondance,  7,  rue  des  Maraî- 
chers, Paris  (20o),  établissement  public  dépendant 
du  Secrétariat  d'Etat  à l’Enseignement  Technique. 

Par  contre,  le  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie demeure  compétent  en  matière  de  carte 
d’identité  professionnelle  et  notamment  pour  celle 
d’opérateur-projectionniste  dans  les  cas  où  cette 
dernière  est  prévue  par  la  décision  réglementaire 
n°  27  du  20  février  1952. 


EX  BUEE  ... 

^ Le  « Marivaux  »,  de  Bordeaux,  vient  de  réaliser 
une  recette  record  de  800.000  francs  pour  la  pre- 
mière semaine  d’exclusivité  de  : De  l’Or  en  Barres, 
alors  que  sa  recette  moyenne  est  d’environ  la 
moitié  de  cette  somme. 

Pour  la  seule  journée  de  dimanche,  la  Direction 
de  cette  salle  a dû  refuser  1.500  personnes,  et  l’on 
prévoit  que  cette  excellente  production,  distribuée 
par  Victory-Films,  tiendra  l’affiche  pendant  plu- 
sieurs semaines. 

4l>  Sous  l’active  direction  de  M.  Clergue,  on  a 
procédé  au  rééquipement  de  la  cabine  du  cinéma 
« Rex  » à Luçon.  La  nouvelle  installation  réalisée 
par  Philips-Cinéma  comporte  deux  projecteurs 
PH  60,  munis  des  lecteurs  de  son,  type  3837,  et 
un  amplificateur  doubla  de  30  watts  modulés. 

Le  « Rex  » va  poursuivre  brillamment  une  car- 
rière déjà  remarquable. 

♦ L’organe  du  Syndicat  des  Directeurs  de  l’Est 
(«  Ciné-Information  »)  vient  de  faire  paraître  un 
article  particulièrement  dur  en  réponse  aux  cri- 
tiques hebdomadaires  émises  par  les  journalistes 
de  la  presse  parlée  de  « Radio-Lorraine  ». 

« La  Nuit  de  l'Ecran  » se  déroulera  le  19  avril 
prochain,  réalisée  au  Palais  des  Fêtes  de  Nancy, 
par  « L’Ecran  Lorrain  ». 

Une  grande  loterie  lancée  par  l'Amicale  du  Ci- 
néma de  l’Est  vient  d’obtenir  un  énorme  succès, 
au  bénéfice  des  œuvres  sociales.  Bravo  à M.  Jung 
et  à ses  collaborateurs. 

♦ La  réouverture  de  l’«  Omnia  »,  après  les  trans- 
formations effectuées  par  M.  Gridaine,  architecte, 
souligne  l’effort  entrepris  pour  doter  Cherbourg 
de  salles  dignes  de  son  importance. 

L’«  Omnia  » a conquis  les  faveurs  d’une  nom- 
breuse clientèle  qui  a apprécié  les  qualités  de  la 
chaîne  sonore  installée  par  Philips.  Le  choix  judi- 
cieux de  M.  Dalloz,  président  de  la  Société 
« Omnia  »,  possesseur  de  nombreuses  salles  en 
France,  est  le  signe  certain  du  succès. 

+ Une  très  belle  salle  de  1.200  places,  le  « Faidher- 
be  »,  dirigée  par  M.  M.  Katz,  située  au  carrefour 
Faidherbe-Chaligny-Faubourg  Saint-Antoine,  dans 
le  12"  arrondissement  de  Paris,  a été  ouverte  au 
public  mercredi  dernier  2 avril.  D'une  décoration 
sobre  et  accueillante,  œuvre  de  M.  Raymond  Nico- 
las, cette  salle  aux  murs  bleu  foncé  et  brun,  avec 
une  bordure  dorée,  est  équipée  de  fauteuils 
Rompais  rouge-grenat,  d’une  cabine  Philips  (pro- 
jecteurs P. H.  60  à lanterne  Cinarc,  ampli  haute 
fidélité  28/34,  modèle  20  w.,  redresseurs  Philips 
75  ampères,  lecteurs  38/37,  etc.),  d'un  écran  Ave- 
nard  (4  m,.  35  X 6 m.),  éclairage  indirect  Currey. 
L'orchestre  comprend  500  fauteuils  et  le  vaste 
balcon,  700. 

La  large  façade  (17  m.  x 15  m.),  entièrement 
vitrée  et  violemment  éclairée,  attirera  certaine- 
ment un  nombreux  public,  d’autant  plus  que  cette 
salle  se  trouve  isolée  de  toute  concurrence. 

Le  programme  d’ouverture  comprenait  Messaline 
et  des  attractions  : Simone  Langlois,  Dominique 
et  les  Rigas. 

♦ M.  Norman  B.  Katz,  directeur  de  Discina 
International  Film  de  New  York,  nous  commu- 
nique son  programme  pour  la  première  moitié 
de  1952  : Sous  le  Ciel  de  Paris,  Les  Noces  de 
Sable.  Millionnaires  d’un  Jour,  Un  Grand  Pa- 
tron, Quai  de  Grenelle,  Topaze,  Casque  d’Or  et 
La  Porte  ouverte. 


GRAND  PRIX  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  1952 

Le  Grand  Prix  annuel  du  Cinéma  Français, 
fondé  en  1934,  par  la  Société  d’Encouragement 
à l'Art  et  à l’Industrie,  sous  l’égide  de  son  an- 
cien vice-président  Louis  Lumière,  sera  à nou- 
veau décerné  cette  année  dans  le  courant  du 
mois  de  juin. 

Les  engagements  seront  clos  fin  avril.  Toutes 
demandes  d’envoi  du  règlement  doivent  être 
adressées  à la  Société  d’Encouragement  à l’Art 
et  à l’Industrie  20.  rue  Pigalîe,  Paris  (9"). 


Jean-Marc  Tennberg  et  Gina  Lollobrigida  dans  une 
scène  du  dernier  film  de  Christian-Jaque,  FANFAN 
LA  TULIPE,  qui  vient  de  sortir  au  « Colisée  », 
au  « Berlitz  » et  au  « Gaumont-Palace  ».  Jean- 
Marc  Tennberg,  «.  son  démarrage  éclair  »,  après, 
paraît-il,  des  années  de  piétinement,  n’est  com- 
parable qu’à  celui  de  Marthe  Mercadier.  Presque 
inconnu  il  y a un  an,  RUE.  DES  SAUSSAIES  nous 
révéla  un  gangster  qui,  peut-être  pour  la  pre- 
mière fois  en  France,  touche  à la  vérité.  Au  len- 
demain de  la  Première  de  LA  VERITE  SUR  BEBE. 
DONGE.  tout  Paris  parle  du  sketch  du  liftier, 
scène  dont  on  se  souviendra  et  enfin,  FANFAN 
LA  TULIPE  sort,  où  il  trouve  son  premier  grand 
rôle  dans  un  des  plus  grands  succès  que  le  cinéma 
français  ait  jamais  connu.  Il  vient  de  tourner 
NOUS  SOMMES  TOUS  DES  ASSASSINS,  sous  la 
direction  d'André  Cayatte.  Qui  a dit  que  le  cinéma 
était  mort  en  France  et  qu'on  ne  trouvait  plus  de 
bons  acteurs  ?... 


LE  TARIF  4 A TOULON 

A Toulon,  depuis  le  1er  janvier  1952,  le  tarif  4 
avait  été  imposé  aux  exploitants,  mais  à la  suite 
de  leurs  énergiques  protestations  les  sommes  ver- 
sées à ce  titre  avaient  été  bloquées  entre  les  mains 
des  Contributions  et  non  reversées  à la  Munici- 
palité. Un  accord  est  sur  le  point  d’intervenir  et 
auquel  il  ne  manque  plus  que  l’approbation  du 
Conseil  municipal  qui  va  suspendre  la  perception 
des  taxes  sur  la  base  du  tarif  4 et  ce  à dater 
du  1er  janvier  1952,  amenant  le  remboursement 
des  sommes  perçues.  “ B. 
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UNE  FILLE  SUR  LA  ROUTE 
(G.) 

Comédie  musicale 

Origine  : Française. 

Prod.  : S.F.C.-Sirius,  1951. 

Dist.  : Sirius  - 85  min. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J. -P.  Fey- 
deau, adapt.  et  dial,  de  F.  Giroud. 
Chef-Opérateur  : Marc  Fossard. 
Musique  : Brahms,  H.  Betti,  R.  Syl- 
viano. 

Décors  : Paul-Louis  Boutie. 

Dir.  de  Prod.  : Roger  de  Broin. 
Montage  : Raymond  Louveau. 
Chef-Opérateur  du  son  : Petitjean. 
Interprètes  : Georges  Guétary,  Li- 
liane Bert,  Lénore  Aubert,  J.  Le- 
fèvre, R.  Pizani,  Florencie,  R.  Sel- 
ler, L.  Calaman,  M.  Avril. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 
mars  1952,  « La  Cigale  »,  « Fran- 
çais »,  « Triomphe  ». 

CARACTERE.  — • Comédie  musicale 
dent  la  principale  attraction  est  la 
vedette  Georges  Guétary  qui  crée 
là  plusieurs  chansons  largement  dif- 
fusées par  la  Radio.  L'anecdote'  est 
mince,  mais  l’ambiance,  pleine  de 
jeunesse  et  de  soleil,  n’est  pas  dé- 
pourvue d’attraits. 

SCENARIO.  — Pour  fuir  ses 
admiratrices,  le  chanteur  Carlo 
Corlez  (G.  Guétary)  part  sur  la 
Côte  d’Azur  pour  y prendre  des 
vacances  incognito.  Une  campeuse, 
Anabel  (L.  Bert),  faisant  de  l’auto- 
stop, s’impose  à lui.  Ne  trouvant 
aucune  place  dans  les  hôtels,  Carlo 
accepte  de  loger  dans  un  village 
de  campeurs  auxquels  il  prête  sa 
voiture  pour  faire  le  taxi  (ce  qui 
est  d’un  bon  rapport  pour  eux ) . 
Un  important  vol  de  bijoux  est 
commis  dans  une  villa  au  cours 
d’une  soirée  à laquelle  assistaient 
les  campeurs  et  Carlo.  Celui-ci  est 
arrêté  ; mais  grâce  à Anabel,  la 
liberté  lui  sera  rendue. 

REALISATION.  — Ce  film  sans 
prétention  est  avant  tout  destiné  à 
mettre  en  valeur  Georges  Guétary 
et  ses  chansons.  L’atmosphère  géné- 
rale du  film  est  résolument  gaie. 
Certaines  situations  sont  amusantes. 

INTERPRETATION.  — Georges 
Guétary,  sympathique,  chante  agréa- 
blement et  ses  nombreuses  admira- 
trices auront  tout  lieu  d’être  satis- 
faites. Liliane  Bert  est  charmante, 
Robert  Pizani  (escroc  mondain),  Flo- 
rencie (gendarme),  Robert  Seller 
(valet  de  chambre  de  Carlo),  etc., 
sont  semblables  à eux-mêmes.  - P.  R. 


LA  CIBLE  HUMAINE  (G.) 

(The  Gunfighter) 

Western 

(V.o.)  _ 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Nunnally  Johnson-Fox,  1950. 
Dist.  : Fox  - 79  min. 

Réal.  : Henry  King. 

Auteurs  : Scén.  de  W.  Bowers  et 
W.  Sellers,  d’après  une  nouvelle  de 
W.  Bowers  et  A.  de  Toth. 
Chef-Opérateur  : Arthur  Miller. 
Musique  : Alfred  Newman. 

Décors  : Th.  Little,  W.  M.  Scott. 
Montage  : Barbara  McLean. 
Chefs-Opér.  du  son  : A.  Bruzlin,  R. 
Heman. 

Interprètes  : Gregory  Peck,  Helen 
Westcott,  M.  Mitchell,  J.  Parker, 
K.  Malden,  S.  Homeier,  A.  Ross, 
V.  Felton,  E.  Corby,  R.  Jaeckel. 
Première  représentation  (Paris)  : 4 
avril  1952,  « Napoléon  ». 

CARACTERE.  — Film  de  l’Ouest 
à tendance  psychologique  montrant 
l’existence  harassante  et  tragique 
d’un  garçon  qui  voulait  être  le  meil- 
leur tireur  de  son  époque.  Des  fusil- 
lades et  la  présence  du  sympathique 
Gregory  Peck  en  font  un  film  at- 
tractif. 

SCENARIO.  — Partout  le  fa- 
meux Jimmie  Ringo  (G.  Peck)  est 
obligé,  pour  se  défendre,  de  tuer 
quelques  jeunes  fous  que  sa  réputa- 
tion de  « dur  » irrite.  Il  arrive  à 
Cayenne  talonné  par  les  trois 
frères  d’un  garçon  qu’il  a ainsi 
abattu.  Il  veut  revoir  sa  femme 
Peggy  (H.  Westcott)  à laquelle  il 
promet  une  nouvelle  vie.  Son  ami 


UN  TRAMWAY  NOM5VIE  DESIR 
(A.) 

(A  Streetcar  named  Desire) 
Comédie  dramatique  d’atmosphère 
__  (V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Elia  Kazan,  1951. 

Dist.  : Warner  Bros.  - 125  min. 

Réal.  : Elia  Kazan. 

Auteurs  : Scén.  de  T.  Williams, 
d’après  sa  pièce  ; adapt.  de  O.  Saul. 
Chef-Opérateur  : Harry  Stradling. 
Dir.  musicale  : Ray  Heindorf. 
Musique  : Alex  North. 

Dir.  artistique  : Richard  Day. 

Décors  : G.  James  Hopkins. 

Dir.  de  Prod.  : Charles  K.  Feldman. 
Montage  : David  Weisbart. 

Interprètes  : Vivien  Leigh,  Merlon 
Brando,  Kim  Hunter,  Karl  Malden, 
R.  Bond,  N.  Dennis,  P.  Hiliias,  W. 
King,  R.  Garrick,  A.  Dere. 
Première  représentation  (Paris)  : 28 
mars  1952,  « Normandie  »,  « Rex  ». 

CARACTERE.  — Transposition  à 
l'écran  d’une  œuvre  qui  a remporté 
à la  scène  le  plus  brillant  succès. 
Le  réalisateur  Elia  Kazan  a réuni 
tous  les  éléments  laissant  une  pro- 
fonde impression.  Film  original  où 
l’atmosphère  le  dispute  à la  psyché^ 
logie  ; il  oppose  constamment  rêves 
et  réalités.  Vivien  Leigh  fait  une 
création  absolument  étonnante  que  le 
Grand  Prix  de  l’Interprétation,  Fé- 
minine à Venise  et  l’Oscar  ont  juste- 
ment récomoensé. 

SCENARIO.  — Blanche  Dubois 
(Vivien  Leigh)  vient  retrouver  à 
La  N ouvelle-Orléans  sa  sœur  Stella 
(Kim  Hunter) , qui  a épousé  Staii- 
ley  Kolowsky  (Marion  Brando). 
Peu  à peu,  le  passé  de  Blanche  se 
dévoile,  malgré  le  mystère  dont 
elle  s’entoure.  Elle  attire  à elle 
Harold  Mitchell  (Karl  Malden), 
dont  elle  espère  se  faire  épouser. 
Stanley  découvre  que  Blanche  a 
mené  une  vie  dissolue  et  a dû  fuir 
devant  le  scandale.  Après  une  dis- 
pute violente  avec  Blanche,  il  fera 
d’elle  sa  maîtresse'.  La  raison  déjà 
chancelante,  sous  le  coup  du  rap- 
pel d’un  événement  douloureux, 
Blanche  deviendra  folle  et  Stanley 
la  fera  interner. 

REALISATION.;  — Elia  Kazan 
a baigné  tout  le  film  dans  une  am- 
biance de  violence  et  de  sensualité, 
l’a  fait  évoluer  parmi  des  êtres  à la 
fois  complexes  et  simples,  ce  qui 
donne  à cette  œuvre  une  place  très 
particulière  et  il  faut  souligner  l'ai- 
sance avec  laquelle  il  se  meut  dans 
un  cadre  restreint.  Les  images  font 
preuve  d’un  grand  souci  de  recher- 
che et  la  musique  est  profondément 
évocatrice.  Tout  cela  réuni  crée  un 
tout  d'un  réalisme  très  poussé. 

INTERPRETATION. —Vivien  Leigh 
fait  une  création  magistrale.  Sen- 
suelle, attirante,  maniérée,  elle  glisse, 
frôle,  dissimule,  tout  cela  avec  un 
talent  immense.  Marion  Brando  a un 
jeu  excellent,  fort  curieux  souvent, 
mais  toujours  plein  de  relief.  Kim 
Hunter  est  humaine  et  sensible  et 
elle  méritait  également  l'Oscar  qui 
vient  de  lui  être  donné.  Les  autres 
interprètes  s’identifient  à leurs  rôles 
très  exactement.  — P. -A.  B. 


le  shériff  (M.  Mitchell)  le  protège 
des  trois  vengeurs,  mais  il  ne  peut 
empêcher  un  jeune  garçon  préten- 
tieux de  blesser  Jimmie'.  Avant  de 
mourir,  Jimmie  demandera  qu’on 
laisse  en  liberté  son  meurtrier  afin 
qu’il  puisse  mener  comme  lui  la 
même  existence  stupide  de  hors- 
la-loi. 

REALISATION.  — L’enchaînement 
très  aisé  de  plans  rapides  et  bien 
photographiés  rend  alerte  un  sujet 
un  peu  confiné  dans  un  décor  de 
saloon.  Des  notations  humoristiques, 
comme  la  grotesque  délégation  des 
vieilles  femmes  puritaines,  consti- 
tuent d’agréables  diversions. 

INTERPRETATION.  — Toujours  à 
à l’aise  quel  que  soit  son  rôle,  Gre- 
gory Peck  donne  une  image  assez 
originale  et  très  valable  du  classique 
< outlaw  ».  Millard  Mitchell  joue 
avec  sincérité,  ainsi  qu’Helen  West- 
cott. — C.  B. 


L’AMANT  DE  LADY  LOWER1 Y 
(G.) 

(The  Law  and  the  Lady) 
Comédie  gaie 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Edwin  H.  Knopf,  1951. 

Dist,  : M.G.M.  - 105  min. 

Réal.  : Edwin  H.  Knopf. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Spigelgass  et 
K.  Tunberg,  d’après  la  pièce  de 
F.  Lonsdale. 

Chef-Opérateur  : George  J.  Folsey. 
Musique  : Carmen  Dragon. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  D.  B. 
Cathcart. 

Décors  : Ed.  B.  Willis,  J.  D.  Moore. 
Interprètes  : Greer  Garson,  Michael 
Wilding,  Fernando  Lamas,  M.  Main, 
H.  Rorke,  M.  Gillmore,  R.  Dumke, 
Ph.  Stanley,  R.  Williams,  N.  Scha- 
fer. 

Première  représentation  (Paris)  : 2 
avril  1952.  « Ermitage  »,  « Olym- 
pia »,  « Max-Linder  ». 

CARACTERE.  — L'imperceptible 
ironie  régnant  d’un  bout  à l’autre  de 
ce  film  en  fait  un  charmant  specta- 
cle. Très  fin.  sans  lourdeur,  tout  y 
est  divertissant  et  fait  sourire.  Greer 
Garson  a,  en  la  personne  de  Michael 
Wilding,  un  partenaire  qui  contribue 
à l’agrément  de  cette  production. 

SCENARIO.  — Nigel  Duxbury, 
frère  jumeau  de  Lord  Menden, 
forme  une  association  avec  l’an- 
cienne femme  de  chambre  de  sa 
belle-sœur,  Jane,  afin  d’obtenir 
des  ressources,  en  utilisant  le  char- 
me de  cette  femme.  Le  jeu,  les 
œuvres  charitables,  leur  vermet- 
tent  d’obtenir  de  l’argent  des  per- 
sonnes séduites  par  celle  qui  sc 
fait  appeler  Lady  Loverly.  Le 
couple  arrive  à San  Francisco,  où 
une  riche  américaine  reçoit  Jane, 
tandis  que  Nigel  devient  son  maî- 
tre d’hôtel  et  s’empare  d’un  collier 
de  grande  valeur.  Un  des  invités. 
Juan,  découvre  l’indélicatesse  et 
les  deux  complices  seraient  livrés 
à la  police  si  Nigel  ne'  réussissait 
à prouver  que  toutes  les  person- 
nes présentes  ont  quelque  chose  à 
se  reprocher.  Jane  et  Nigel  ren- 
trent en  Angleterre  ayant  compris 
que  l’amour  les  réunissait. 

REALISATION.  — Vive.  alerte, 
primesautière.  la  mise  à l’écran  de 
cette  pièce  de  théâtre  a été  traitée 
avec  un  humour  délicieux.  Les  ca- 
ractères sont  bien  étudiés  et  les  con- 
trastes heureux  entre  des  personna- 
ges très  différents.  Les  cadres,  très 
variés,  donnent  de  l’agrément  à la 
comédie. 

INTERPRETATION—  Michael  Wil- 
ding.  qui  a beaucoup  de  distinction, 
possède  un  jeu  très  nuancé,  tout  en 
demi-teintes  et  sa  nartenaire,  Greer 
Garson.  lui  donne  la  réplique  avec 
esprit.  Tous  deux  sont  fort  séduisants 
et  forment  un  couple  sympathique. 
Fernando  Lamas  joue  d’une  façon 
impulsive  un  grand  seigneur  espa- 
gnol. — G.  T. 

» 

SOIXANTE-TROISIÈME  ANNIVERSAIRE 
de  Charlie  CHAPLIN 

•*>  Le  plus  célèbre  producteur-met- 
teur en  scène-interprète  du  Cinéma, 
Charlie  Chaplin,  fêtera  son  soixante- 
troisième  anniversaire  le  16  avril 
1952,  qui  coïncide  avec  celui  des 
United  Artists,  dont  ce  sera  la 
trente-troisième  année  d’existence, 
le  17  avril  prochain.  Rappelons  que 
Charlie  Chaplin  qui  fut  l’un  des 
fondateurs  de  la  Société  United  Ar- 
tists, tourne  actuellement  Les  Feux 
de  la  Rampe,  dont  la  distribution 
sera  assurée  en  France  par  les  Ar- 
tistes Associés. 


Le  chef  d’orchestre,  Borah  Mine- 
vitch,  devenu  producteur,  annonce 
qu’il  va  produire,  en  collaboration 
avec  « Cady  Films  ».  Fred  Orain  et 
Jacques  Tati.  deux  films  en  France, 
au  cours  de  1952.  dont  les  titres  sont 
Continuons  Performance  (Spectacle 
Permanent)  et  Rcll  the  drains  slowiy 
(Battements  de  tambour).  Ce  dernier 
film  se  réalisera  partiellement  à Ham- 
bourg en  versions  anglaise  et  alle- 
mande. 


FANFAN  LA  TULIPE  (G.) 

Aventures  de  cape  et  d’épée 

Origine  : Française. 

Prod.  : Ariane-Filmsonor-Amato  Frod., 
1951. 

Dist.  : Filmsonor  - 102  min. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  R.  Wheeler 
et  R.  Fàllet,  adapt.  de  Christian- 
Jaque,  H.  Jeanson  et  R.  Wheeler, 
dial,  de  H.  Jeanson. 

Chef-Opérateur  : Christian  Matras. 
Musique  : M.  Thiriet,  G.  Van  Parys. 
Décors  : Robert  Gys. 

Dir.  de  Prtd.  : Francis  Cosne. 
Montage  : Jacques  Desagneaux. 
Chef-Opér.  du  son  : L.  Lacharmoise. 
Interprètes  : Gérard  Philipe,  Gina 
Lolobrigida,  Noël  Roquevert,  J. 
Parédès,  N.  Bermidi,  M.  Herrand, 
O.  Hussenct,  G.  Page,  J.-M.  Tenn- 
berg,  H.  Rollan,  I.  Young,  Hen- 
nery,  S.  Pelayo,  G.  Anys. 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
mars  1952,  « Colisée  »,  « Berlitz  », 
« Gaumont-Palace  ». 

CARACTERE.  — Enfin  un  film 
français  comme  nous  aimerions  en 
voir  plus  fréquemment.  Les  aventu- 
res auxquelles  doit  faire  face  Fanfan, 
jeune  héros  légendaire,  enthousias- 
meront petits  et  grands.  Bagarres, 
chevauchées,  giags  qui  ont  fait  la 
gloire  de  tant  de  productions  étran- 
gères, se  succèdent  allègrement.  Un 
dialogue  et  une  présentation  très 
humoristiques  font  la  joie  des  spec- 
tateurs. 

SCENARIO.  — Pour  échapper 
au  mariage,  Fanfan  (G.  Philipe) 
s’engage  dans  le  régiment  d’Aqui- 
taine. Une  jolie  bohémienne,  Ade- 
line (G.  Lolobrigida),  qui  est  en 
réalité  la  fille  du  sergent  recru- 
teur, lui  a prédit  qu’il  épouserait 
la  fille  du  roi  Louis  XV  (M.  Her- 
rand) . Lui  ayant  sauvé  la  vie, 
Fanfan  veut  la  retrouver  et  pénè- 
tre clandestinement  dans  le  châ- 
teau. Surpris,  il  est  condamné  à la 
pendaison,  Adeline,  qui  l’aime,  ob- 
tient sa  grâce.  Mais  Louis  XV, 
trouvant  la  jeune  fille  à son  goût, 
la  fait  enlever.  Fanfan  s’élance  à 
sa  poursuite,  provoque  la  défaite 
des  Autrichiens,  la  retrouve  enfin 
et  l’épouse.  Adeline  ne  s’était  pas 
beaucoup  trompée  dans  sa  prédic- 
tion, car  elle  est  devenue  la  fille 
adoptive  de  Louis  XV. 

REALISATION.  — Christian-Jaque 
a confirmé  son  talent  une  fois  de 
plus.  Pas  le  moindre  détail  n’a  été 
négligé  pour  faire  de  ce  film  une 
parfaite  réussite.  Il  est  vrai  qu’il 
s’est  entouré  de  son  habituelle  équi- 
pe technique,  tels  que  Christian 
Matras  pour  la  photographie  et  Ro- 
bert Gys  pour  les  décors.  Quant  à 
la  distribution,  il  ne  pouvait  mieux 
choisir  qu’en  confiant  le  rôle  prin- 
cipal à Gérard  Philipe. 

INTERPRETATION.  — Tour  à tour 
tendre,  insouciant,  batailleur,  intré- 
pide, Gérard  Philipe  est  toujours 
sincère  et  naturel.  C’est  un  comédien 
de  grand  talent  et  Fanfan  est  l’un 
de  ses  meilleurs  rôles.  Gina  Lolo- 
brigida,  dont  le  buste  généreux  re- 
tient l’attention,  joue  avec  finesse. 
Marcel  Herrand,  Noël  Roquevert, 
Jean  Parédès,  employés  différem- 
ment, ont  fait  des  créations  remar- 
quables. — S.  D. 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

ET  REPARATION  DE 


Passages  végétaux 
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LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANCAÎSE 


©N  ANNONCE 

•J.  Un  universitaire,  Max  Glass,  an- 
cien professeur  d’histoire  à la  Fa- 
culté de  Vienne,  va  réaliser  un  film 
qu’il  prépare  scientifiquement  depuis 
près  de  dix  ans  : Le  Chemin  de  Da- 
mas, la  bouleversante  histoire  de  la 
conversion  de  Saint  Paul. 

Le  devis  de  cette  production  dé- 
passe déjà  deux  cent  millions,  c'est 
dire  l’ampleur  de  cette  réalisation 
dont  les  extérieurs  seront  tournés  en 
Palestine.  On  prépare  au  studio  de 
Joinville,  où  sera  donné  le  premier 
tour  de  manivelle  le  20  mai,  plus  de 
trente-cinq  décors  dont  une  dizaine 
au  moins  pourront  rivaliser  en  im- 
portance avec  tout  ce  que  le  cinéma 
a pu  réaliser  jusqu'à  ce  jour.  Max 
Glass,  avec  Le  Chemin  de  Damas, 
saura  éviter  le  côté  un  peu  « cir- 
que » de  certaines  super-productions. 
C'est  Michel  Simon  qui  sera  la  ve- 
dette de  ce  film  que  l’on  peut  consi- 
dérer dès  maintenant  comme  l’œuvre 
la  plus  considérable  qu’ait  jamais  en- 
trepris le  Cinéma  français.  Le  célè- 
bre acteur  sera  entouré  par  une 
pléiade  de  grands  comédiens  et  no- 
tamment par  Gaby  Morlay,  Jean 
Yonnel,  Michel  Vitold,  Armand  Ber- 
nard et  André  Thorent. 

C'est  vers  le  21  avril  que  Jean 
Delannoy  commencera  les  prises  de 
vues  de  son  nouveau  film  provisoi- 
rement intitulé  La  Minute  de  Vérité. 
Ce  film  dont  le  scénar.o  est  l’œuvre 
de  Jean  Delannoy,  Henri  Jeanson  et 
Roland  Laudenbach  et  les  dialogues 
de  Henri  Jeanson,  sera  interprété 
par  Michèle  Morgan,  Jean  Gabin, 
Daniel  Gélin  et  Simone  Paris.  Les 
principaux  collaborateurs  de  Jean 
Delannoy  seront  Robert  Lefebvre, 
directeur  de  la  photographie  ; Serge 
Piménoff,  architecte-décorateur;  Clau- 
de Vériat,  script-girl  ; Pierre  Zim- 
mer,  premier  assistant,  et  Calvet, 
chef-opérateur  du  son.  Le  régisseur 
est  Henri  Jacquillard.  Cette  copro- 
duction franco-italienne  de  Franco- 
Lcndon-Film  et  Cinès  Film,  sera  di- 
rigée par  Léon  Canel. 

•Ji  Producteur  et  réalisateur,  Georges 
Combret  (Radius  Film),  après  le  suc- 
cès remporté  par  son  dernier  film. 
Musique  en  tête,  prépare  Tambours 
battants,  dont  Jacques  Hélian  et  son 
orchestre  seront  aussi  les  vedettes. 
Les  autres  rôles  du  scénario  original 
de  Georges  Combret,  adapté  et  dia- 
logué par  Claude  Boissol  et  Louis 
d'Yvre,  seront  tenus  par  Jimmy  Gail- 
lard, Sophie  Leclair,  Duvalleix,  Ar- 
montel,  Alice  Tissot,  Gabriello,  etc. 
Les  principaux  collaborateurs  de 
la  création  seront  Hubert  Giraud  et 
Jean  Dréjac,  compositeur  et  paro- 
lier des  chansons  du  film  ; Pierre 
Petit,  chef-opérateur  ; Marcel  Ma- 
gnez, décorateur  ; Roger  Maxime,  as- 
sistant-metteur en  scène  ; Roger 
Boulais,  régisseur,  et  Barges,  direc- 
teur de  production. 

Tambours  battants  sera  distribué 
par  Warner  Bros. 

■f»  Sacha  Guitry  prépare  un  film  dont 
il  sera  la  vedette  avec  Lana  Mar- 
coni et  Bernard  Blier  qu’il  a intitulé 
Je  l’ai  été  trois  fois.  Cette  produc- 
tion Gaumont  sera  tournée  entière- 
ment sur  la  Côte  d’Azur. 

COURTS  MÉTRAGES  A 
U’U.N.E.S.C.©. 

<%>  Notre  confrère  Francis  Bolen  a 
présenté  récemment  à l’U.N.E.S.C.O. 
trois  films  de  court  métrage  d'ori- 
gine belge  : Sons  d’Afrique,  docu- 
ment visuel  et  sonore  sur  la  musique 
autochtone  du  Congo  belge  (réal.  : 
G.  de  Boe)  ; J’ai  peint  des  Vermeor, 
reconstitution  de  la  découverte  des 
faux,  analyse  des  œuvres  de  Van 
Meegeren  et  étude  de  la  personna- 
lité du  contrefacteur  (réal.  : Boter- 
mans  et  Magnel)  ; Métamorphose, 
traitement  de  la  pâte  de  cellulose  et 
transformation  de  celle-ci  en  fibre 
de  rayonne  (réal.  : Dekeukeleùe). 


Iff  rtfisi  MATERIEL 
1LIUI  Id  et  ACCESSOIRES 

-Electric  Ventes  - Achats 

échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Parls-8«.  LAB.  15-05 


<$>  Sur  51  artistes  étrangers  ayant 
participé  l’an  dernier  à l'interpréta- 
tion de  films  anglais  40  étaient  améri- 
cains et  5 français.  Dans  les  théâtres 
sur  85  interprètes  étrangers  62  ve- 
naient de  France  et  20  d’Amérique. 


RÉCEPTION 

cÿ  MM.  André  Paulvé,  président-di- 
recteur général  de  la  Société  Disci- 
na,  et  William  Karol,  représentant 
général  de  Peliculas  Mexicanas  S. A. 
pour  l’Europe,  ont  offert  une  récep- 
tion en  l’honneur  de  Raul  de  Anda, 
metteur  en  scène  et  producteur 
mexicain,  à l’occasion  de  son  séjour 
à Paris. 

CHANGEMENT  HE  TITRE 

Le  film  de  la  Société  Française, 
précédemment  intitulé  Terre  Immor- 
telle change  de  titre  et  devient 
L’Eternel  Espoir.  Les  principaux  in- 
terprètes  sont  Michel  Ardan  et  Jac- 
queline Comte. 


^ La  Compagnie  Européenne  de 
Films  nous  informe  en  dernière 
minute  quelle  présentera  ven- 
dredi prochain  18  avril,  à 10  h., 
au  « Colisée  »,  son  film  LA 
VENGEANCE  DU  CORSAIRE, 
dont  Maria  Mentez  et  Jean- 
Pierre  Aumont  sont  les  vedettes. 


SORTIES  A PARES 

•g*  Le  film  de  George  Stevens,  Une 
Place  au  Soleil,  qui  vient  de  rempor- 
ter cinq  « Oscars  » à Hollywood,  est 
sorti  en  exclusivité  à Paris  vendredi 
dernier  aux  « Paramount  »,  « Palais- 
Roehechouart  »,  « Elysées-Cinéma  » 
et  « Sélect-Pathé  ». 

•S»  L’excellent  film  japonais  Rasho- 
mon,  Grand  Prix  da  la  Biennale  de 
Venise  et  Prix  de  la  Critique  Inter- 
nationale 1951,  « Oscar  » 1952  pour 
le  meilleur  film  étranger  présenté 
aux  Etats-Unis,  etc.,  sera  présenté 
en  exclusivité  à Paris,  au  « Ven- 
dôme »,  à partir  du  18  avril  pro- 
chain. Ce  sera  la  première  fois 
depuis  la  guerre  qu'un  film  japonais 
sera  projeté  en  public  dans  notre 
pays. 

Rashômon,  réalisation  surprenante 
qui  ne  peut  manquer  de  frapper  et 
de  passionner  les  spectateurs  fran- 
çais, est  un  des  chefs-d’œuvre  du 
Cinéma  japonais.  En  dehors  de  la 
perfection  technique  de  l'œuvre,  le 
côté  humain  et  la  beauté  plastique 
de  l’ensemble  inciteront  le  publié  à 
venir  admirer  ce  film  réellement 
extraordinaire. 

AUX  U.S.A. 

»"♦  Lewis  Milestone  vient  de  terminer 
à Hollywood  les  prises  de  vues  de 
la  nouvelle  version  cinématographi- 
que du  célèbre  roman  de  Victor 
Hugo,  Les  Misérables. 

Aux  côtés  de  Michaël  Rennie  (Jean 
Valjean),  Debra  Paget  (Cosette), 
Louis  Jourdan  (Marius),  c'est  Robert 
Newton  qui  tient  le  rôle  de  Javert, 
Sylvia  Sidney,  celui  de  Fantine,  et 
Florence  Bâtes,  celui  de  la  Thénars 
dier. 

»f»  Hal  Walker  vient  d’être  désigné 
par  Paramount  pour  assurer  la  mise 
en  scène  d’un  nouveau  film  de  la 
fameuse  série  des  « En  Route...  ». 
Cette  fois,  Bing  Crosby  et  Bob  Hope 
partiront  pour  Bail.  Hal  Walker 
avait  déjà  dirigé  les  deux  célèbres 
comiques  dans  En  Route  vers  l’Alas- 
ka, l’un  des  meilleurs  de  la  série. 

Le  premier  tour  de-  manivelle  de 
Road  to  Bali  sera  donné  aux  Studios 
de  Marathon  Street  courant  avril. 

4>  18  films  en  couleurs  seront  réalisés 
par  Universal  International  au  cours 
de  l’année.  Cette  société  annonce, 
pour  le  premier  trimestre  de  l'année 
fiscale  se  terminant  le  2 février,  des 
recettes  dépassant  de  703.616  dollars 
celles  de  la  période  correspondante 
de  l'année  précédente. 

•J»  Le  rapport  annuel  publié  par 
Technicolor  pour  1951  accuse  une 
augmentation  des  bénéfices  sur  l'an- 
née précédente.  Ceux-ci  ont  été  de 
5.958.583  dollars  (taxes  non  dédui- 
tes) contre  4.258.822  dollars  en  1950. 
76  films  ont  été  réalisés  en  Techni- 
color en  1951  et  on  espère  qu’en  1952 
le  total  s'élèvera  à 87. 

*2»  Le  nouveau  procédé  en  couleurs 
Warner  Cclor,  auquel  cette1  société 
travaille  depuis  1940  avec  Eastman 
Kodak,  a été  employé  pour  la  pre- 
mière fois  dans  The  Lion  and  ‘ the 
Horse.  Présenté  pour  la  première  fois 
à Hollywood,  l’opinion  générale  a été 
satisfaisante. 

“!»  Gregory  Peck  sera  la  vedette  mas- 
culine de  Roman  Holiday  que  Wil- 
liam Wvler  prépare  pour  Paramount  ; 
sa  partenaire  sera  la  délicieuse  Au- 
drey Hepburn.  Les  prises  de  vues 
de  ce  film  commenceront  à Rome 
courant  juin. 


“LE  PETIT  MONDE  HE 
DON  CAMILLO” 

•g*  Filmsonor  distribuera  bientôt  le 
dernier  film  de  Julien  Duvivier,  Le 
Petit  Monde  de  Don  Camillo,  film  tiré 
du  célèbre  roman  de  Guareschi 
(200.000  exemplaires  vendus  en  Fran- 
ce) qui  retrace  la  vie  d’un  petit  vil- 
lage italien  dominé  par  deux  puis- 
santes personnalités  : le  maire,  d’ex- 
trême-gauche, Peppone,  et  le  curé, 
Don  Camillo.  Cette  comédie  humoris- 
tique franco-italienne  est  interprétée 
par  Fernandel  dans  le  rôle  du  Curé, 
par  Gino  Cervi  (le  Maire),  Véra 
Tachie,  Sylvie,  etc. 

C'est  également  Filmsonor  qui  dis- 
tribuera Le  Jugement  de  Dieu, 
réalisation  de  Raymond-Bernard,  Le 
Salaire  de  la  Peur,  de  H. -G.  Clouzot, 
et  Umberto  D,  de  Vittorio  de  Sica. 

VISITE  A PARIS 

»£=  Charlton  Eston,  vedette  du  film 
Paramcunt,  La  Main  qui  Venge,  ac- 
tuellement en  exclusivté  dans  quatre 
salles  parisiennes,  est  arrivé  à Paris 
lundi  dernier,  venant  de  Londres  où 
il  a assisté  à la  première  de  son 
dernier  film,  The  Greatest  Show  on 
Earth,  dont  Cecil  B.  DeMille  est  le 
réalisateur. 

SUR  EA  COTE  D'AZUR 

•g»  Les  productions  France-Proche- 
Orient  et  Quinto  Albicocco  viennent 
d’achever  la  réalisation  d’un  moyen 
métrage,  L’Aventure  vient  de  la 
Neige,  qui  a été  présenté  ces  jours 
derniers  à Nice.  Ce  film,  de  650  mè- 
tres, a été  mis  en  scène  et  photo- 
graphié par  son  auteur,  Quinto  Albi- 
cocco, les  commentaires  sont  d'Yvan 
Ncé,  la  musique  d’Auguste  Pastour, 
les  lyrics  de  Fernand  Fabre,  chantés 
par  Georges  Mistral. 

►2»  Fin  avril,  la  société  « Cinégram  », 
de  Genève,  doit  réaliser  sur  la  Côte 
d’Azur  et  dans  les  contreforts  des 
Alpes,  les  extérieurs  de  : A travers 
les  Apennins,  mis  en  scène  par  Zim- 
merman  ; directeur  de  production, 
Masset  : images  de  Quinto  Albi- 
cocco. Ce  film,  dont  les  extérieurs  se 
feront  en  Suisse,  sera  réalisé  en  Ans- 
cocolor. 

•g»  A Cassis,  après  une  semaine  de 
travail,  Maurice  de  Canonge  vient 
d’achever,  le  5 avril,  les  extérieurs 
de  L’Amour,  toujours  l'Amour,  pro- 
duction des  Films  Fernand  Rivers, 
comédie  gaie  d’après  la  pièce  de  Jac- 
ques Vilfrid  et  Jean  Giraud,  auteurs 
de  l'adaptation  et  des  dialogues.  Les 
images  sont  de  Jean  Bachelet.  Les 
principaux  interprètes  sont  Brigitte 
Auber,  Philippe  Lemaire.  Jean  Le- 
fèvre, Michel  Dancourt,  Fulbert  Ja- 
nin,  Jean  Valmence. 

ENREGISTREMENT  MAGNÉTIQUE 

cg»  Une  exposition  d'appareils  enre- 
gistreurs magnétiques  professionnels 
a lieu  actuellement  dans  le  hall  du 
cinéma  « Astor  »,  à Paris.  On  peut 
y voir,  entre  autres,  l’enregistreur 
magnétique  synchrone  sur  bande 
16  mm.  perforée  « Watson  ».  Cet  ap- 
pareil se  présente  en  deux  valises, 
dont  le  poids  total  est  de  47  kg.  La 
première  valise  renferme  le  dérou- 
leur (moteur  monophasé  110  volts, 
tournant  à 1.500  tours),  marche  AV. 
et  AR.  et  toute  la  partie  amplifica- 
teur, mélange  et  contrôle.  La  seconde 
est  réservée  à l’alimentation  des  am- 
plificateurs et  aux  générateurs  haute 
fréquence  pour  la  tension  prémagné- 
tisation et  effacement  (alimentation 
en  primaire  120  volts  pour  éviter  les 
perturbations  magnétiques  créées  or- 
dinairement par  le  transformateur 
d'alimentation). 

.JAPON 

-g»  La  Toho  Motion  Picture  Compa- 
gny  de  Tokio,  la  plus  importante 
firme  japonaise  annonce  son  intention 
de  réaliser  un  film  courant  1952  à 
Paris.  Son  titre  est  Rycshu  (Nostalgie) 
et  son  réalisateur  Kimisaburo  Yos- 
himura.  La  vedette  en  sera  Setsuko 
Hsra.  Les  prises  de  vues  se  feront 
en  mai  et  juin  et  dureront  environ 
quatre  semaines  à Paris  et  la  région 
parisienne. 

GRÈCE 

>f>  Par  suite  de  l’augmentation  dv 
prix  des  places,  le  nombre  des  en- 
trées a très  sensiblement  diminué  en 
Grèce.  La  production  nationale  grec- 
que sera  pour  1952  de  15  films  de 
long  métrage.  Depuis  le  1er  janvier 
1952,  une  taxe  de  50  % ad  valorem 
(prix  de  la  copie  et  de  ses  acces- 
soires) frappe  tous  les  films  étrangers 
importés  en  Grèce. 


! FILM  COMMENCÉ 


PLUME  AU  VENT  (7-4-52)  (Ext. 
Madrid). 

Prod.  : Célia  Films. 

Réal.  : Louis  Cuny. 


12  FILMS  EN  COURS 

3»  SEMAINE 

ADIEU  PARIS  (Ext.  Marseille). 
Prod.  ; Lutétia  Films. 

Réal.  : Claude  Heymann. 
BELLES  DE:  NUIT  (Boulogne). 
Prod.  : Franco-London-Flims. 
Réal.  : René  Clair. 

LES  REVOLTES  DE  LA  DANAE 
( EXt.  Marseille  ) . 

Prod.  : Sté  Française  de  Prod. 
Réal.  ; Georges  Péclet. 

EDMEE  (titre  provisoire)  (Ext. 
Paris). 

Prod.  : C.A.P.A.C. -Films  de  la 
Tour-S. G. G. C. 

Réal.  : Marcel  Aboulker. 

LES  QUINTUPLES  AU  PEN- 
SIONNAT 

Prod.  : J.A.D.  Films. 

Réal.  : René  Jayet. 

5"  SEMAINE 

ADORABLES  CREATURES  (Bil- 
lancourt), 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : Christian- Jaque. 

LA  PUTAIN  RESPECTUEUSE 

(Photosonor  ). 

Prod.  : Georges  Agiman-Artis 
Films. 

Réal.  : Marcel  Pagliéro  et  Char- 
les Brabant. 

7°  SEMAINE 

MONSIEUR  TAXI  (Ext.  Paris). 
Prod.  : P.A.C.-S.N.  Pathé-Ci- 

néma. 

Réal.  ; André  Hunebelle. 

10»  SEMAINE 

LA  JEUNE  FOLLE  (Joinville). 
Prod.  : Hoche  Production. 

Réal.  : Yves  Allégret. 

Il»  SEMAINE 

LE  CARROSSE  D'OR  (Scalera- 
Rome). 

FYod.  : Hoche  Prod.-Panaria 
Films. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

15»  SEMAINE 

LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 
IIULOT  (interrompu,  reprise  en 

studios  en  mai  1952). 

Prod.  : Cady  Film. 

Réal.  : Jacques  Tati. 

16»  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (en 
attente,  terminaison  en  juin). 
Prod.  : C.LC.C. 

Réal.  : H.-G.  Clouzot. 


2 FILMS  TERMINÉS 


LA  DANSEUSE,  NUE,  (5-4-52). 
Prod.  : C.F.F. 

Réal.  : Pierre  Louis. 

L’AMOUR,  TOUJOURS  L’AMOUR 

(10-4-52). 

Prod.  : Films  Fernand  Rivers. 
Réal.  : Maurice  de  Canonge. 


CHEZ  JEANNIC-F1CMS 

Jeannic-Films  nous  communique 
que  trois  films  distribués  par  ses 
soins  sont  actuellement  en  cours  de 
montage,  il  s’agit  de  ; 

Comme  Chien  et  Chat,  avec  Robert 
Dhéry  et  Colette  Brosset,  dans  un 
film  de  Claude  Cariven. 

La  Fille  au  Fouet,  avec  Michel  Si- 
mon et  Gaby  Morlay,  dans  un  film 
de  Jean  Dréville. 

La  Forêt  de  l’Adieu,  avec  Fran- 
çoise Ar.noul,  Jean-Claude  Pascal, 
Michel  Jourdan  et  Jean  Brochard, 
dans  un  film  de  Ralph  Habib. 

Les  montages  seront  définitivement 
terminés  à la  fin  du  mois. 


“LM  MH»  POLR  MOTRE  AMOLR” 

>?•  Jean  Marcillac  et  Jean- Jacques 
Delbo  viennent  de  terminer  le  scéna- 
rio d'un  film  intitulé  Un  Nid  pour 
notre  Amour  (titre  provisoire). 

Ce  sujet  retrace  les  avatars  d’un 
couple  de  fiancés,  français  moyens, 
à la  recherche  d’un  appartement. 
Traité  sur  un  ton  humoristique  et 
parfois  cruel,  ce  film  sera  prochai- 
nement interprêté  par  l’un  de  nos 
grands  comiques  de  l’écran. 

4 

•f»  Georges  Lacombe  tournera  prochai- 
nement à Rome  un  film  franco-ita- 
lien avec  Raf  Vallone  et  Cosetta 
Greco. 


14 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

DU  9 AU  15  AVRIL  1952 

FILMS  FRANÇAIS 

ire  SEMAINE 

NOUS  AVONS  TOUS  FAIT  LA 
MEME  CHOSE  (Filmonde),  Le 
Palace  (11-4-52).  . 

la  VIE  DE  JESUS  (Panthéon- 
Distribution),  Le  Français  (11- 
4-52). 

2»  SEMAINE 

Duel  à Dakar  (Cocinorb  Aubert- 
Palace,  Gaumont-Théâtre,  Le 
Raimu  (2-4-52). 

Les  deux  « Monsieur  » de  Ma- 
dame (C.C.F.C.),  Alhambra,  Co- 
mœdia.  Parisiana,  Le  Latin 
(4-4-52). 

3-  SEMAINE 

Nez  de  Cuir  tPathé-Consortium- 
Cinéma),  Marignan,  Marivaux 
(26-3-52). 

4“  SEMAINE 

Fanfan  la  Tulipe  (Filmsonor),  Co- 
lisée, Berlitz,  Gaumont -Palace 
(20-3-52). 

5''  SEMAINE 

Massacre  en  Dentelles  (Pathé- 
Consortiumi  - Cinéma),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne. 

8»  SEMAINE 

La  Passion  de  Jeanne  d’Arc  (Gau- 
mont Actualité)  (reprise).  Les 
Reflets  (19-2-52), 

FILMS  ETRANGERS 

ire  SEMAINE 

BARRICADE  (Warner  Bros.),  Le 
Triomphe  (11-4-52). 

LA  CEINTURE  DE  CHASTETE 
(U.P.F.),  Midi-Minuit-Poisson- 
nière.  Le  Scarlet  (11-2-52). 

LE  GOUFFRE  AUX  CHIMERES 
(Paramount),  Broadway  (9-4- 
52). 

RENDEZ-MOI  MA  FEMME  (Fox 
Europa),  Napoléon  (11-4-52). 

TOTOTARZAN  (Sonofilm),  Eldo- 
rado, Lynx  (11-4-52). 

UNE  PLÀCEi  AU  SOLEIL  (Para- 
mount),  Elysées-Cinéma,  Palais- 
Rochechouart,  Paramount,  Sé- 
lect-Pathé  (11-4-52). 

2»  SEMAINE 

L’Amant  de  Lady  Loverly  (M. 
G.M.),  Ermitage,  Max-Linder, 
Olympia  (2-4-52). 

En ievez- Moi,  Monsieur  (Fox  Eu- 
ropa), Le  Paris  (2-4-52). 

Le  Peuple  accuse  O'Harra  (M.G. 
M.),  Lord-Byron  (4-4-52). 

49  Parallèle  (Victory  Films).  Mon- 
te-Carlo (4-4-52). 

3e  SEMAINE 

L’Àfrican  Queen  (Artistes  Asso- 
ciés), Biarritz,  Madeleine  ‘(26- 
3-52). 

L’Homme  au  Complet  Blanc  (Gau- 
mont-Distribution), Avenue  (26- 
3-52.) 

Un  Tramway  nommé  Désir  (War- 
ner Bros.),  Normandie,  Rex  (28- 
2-52). 

Une  Femme  disparaît  (Victory 
Films),  Marbeuf  (26-3-52). 

4»  SEMAINE 

Le  Roi  de  la  Sierra  Morena  (Ci- 
néfi),  Vendôme  (21-3-52). 


TÉLÉV1SIOM 

Sur  441  lignes 

Dimanche  6 avril.  — 17  h.  15  : 

« Le  Chevalier  du  Rêve  » ; 
21  h.  35  : « Je  suis  avec  Toi  ». 
Mercredi  9 avril.  — 21  h.  35  : 
Court  métrage. 

Jeudi  10  avril.  — 10  h.  30  : Film 
pour  les  enfants. 

Samedi  12  avril.  — 17  h.  : Court 
métrage  ; 21  h.  20  : « L’ennemie 
bien -aimée  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  6 avril.  — 16  h.  30  : 
« Le  Chevalier  du  Rêve  » ; 
21  h.  05  : « Je  suis  avec  Toi  ». 
Mercredi  9 avril.  — 20  h.  50  : 
Court  métrage  ; 21  h.  05  : Court 
métrage. 

Samedi  12  avril.  — 16  h.  : Court 
métrage  ; 21  h.  05  : « L’Enne- 
mie bien-aimée  ». 


C’est  au  cinéma  « Capitole  » à 
Nice  qu’a  eu  lieu  en  soirée  de  gala 
le  mercredi  9 avril,  la  première  en 
France  du  film  italien  Les  Pompiers 
de  Viaggi,  une  comédie  gaie  de  Ma- 
rio Mattoli  interprété  oar  Toto, 
Nino  Taranto.  Ce  film  est  distribué 
en  France  par  Interfilm  que  dirige 
M.  Zenenski. 


MARIAGE 

Nous  sommes  heureux  d’annoncer 
le  mariage,  le  14  courant,  de  M.  Alain 
Wittebolle,  de  Stella-Films  Distribu- 
tion à Lille,  avec  Mlle  Thérèse  Evin. 

DEUIL 

•î»  Nous  avons  appris  le  décès,  sur- 
venu récemment  à Marseille,  de 
M.  Laugier,  Lieutenant-Colonel  en  re- 
traite, Directeur  du  « Palace  »,  du 
« Colisée  » et  de  l’«  Athénée  » de 
Sète. 

Nous  adressons  nos  condoléances  à 
Mme  Veuve  Laugier  et  ses  enfants, 
ainsi  qu’à  son  gendre  M.  Daniel,  di- 
recteur de  l’Agence  « Socefilm  » de 
Marseille. 


DÉCORATION 
DE  SALLES  A 

PLAFONDS  ™ 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• ci  ta  U • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


LÉGION  D’HONNEUR 

Par  décret  du  25  mars,  au  titre 
de  la  Présidence  du  Conseil,  M.  Ro- 
bert Malicet,  opérateur-projection- 
niste, est  nommé  Chevalier  de  la  Lé- 
gion d’Honneur. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r,  Viliehardouin 
PARIS-Î’  TU  R.  88-7S 


PRISE  DE  TITRE 


■J»  La  Société  Flag  Films  nous  in- 
forme qu’elle  retient  le  titre  Les 
Gueules  noires  pour  un  film  quelle 
doit  réaliser  prochainement  avec  Lu- 
ciano Emmer,  d’après  un  scénario  de 
Sergio  Amedei,  relatant  la  vie  des 
mineurs  du  Nord. 


VIENT  DE  PARAITRE 

•ï»  Les  Editions  de  la  Table  Ronde 
viennent  de  faire  paraître  : Un  Maître 
du  Cinéma  : René  Clair,  de  Georges 
Charensol  et  Roger  Régent.  Avec  une 
précision  et  une  parfaite  connais- 
sance de  l'homme,  les  auteurs  se 
sont  attachés  à montrer  l’unité  de 
l’œuvre  de  René  Clair  et  la  préci- 
sion de  son  style  d’un  film  à l’autre. 

NOUVEAU  TÉLÉPHONE 

La  publicité  R.  Chalmandrier,  23, 
rue  Boissy-d’Ainglas  à Paris,  nous 
informe  de  son  nouveau  numéro  de 
téléphone  : ANJ.  31-66. 

CINÉ-CLURS 

•J*  A l’occasion  de  son  Assemblée  Gé- 
nérale 1952,  la  Fédération  Française 
des  Ciné-Clubs  organise,  Jeudi  17 
Avril  à 20  h.  30,  salle  Pleyel,  252,  rue 
du  Faubourg  Saint-Honoré,  une  séan- 
ce cinématographique  au  cours  de 
laquelle  sera  projetée  pour  la  pre- 
mière fois  en  France  la  version  inté- 
grale de  La  Terre  Tremble. 

M.  Jean  Painlevé,  Président  de  la 
F.F.C.C.,  présentera  M.  Luchino  Vis- 
conti  qui  viendra  spécialement  à 
Paris  pour  commenter  son  œuvre. 

Des  invitations  peuvent  être  reti- 
rées au  siège  de  la  Fédération  Fran- 
çaise des  Ciné-Clubs,  2,  rue  de  l'Ely- 
sée. Tél.  : ANJou  91-56. 


C A 

• 

N O I N E 

LJ  • 

21,  rue  du 

(Seine) 

FJ 

pour  Sa 

Réparatû 

de 

Château  - Bagnolet 
AVRON  08-85 

lUTEUILS 

lies  de  Spectacles 

m et  recouverture 
tous  fauteuils 

EN  CAS  DE  PANNE 


les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

• 

Les  Accumulateurs  HYDRA  se  passent  d’Entretien 

LA  PILE  HYDRA  • 1 25,  Rue  du  Pt-Wilson,  LEVAILOIS  ■ FER.  57-90 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTION-DISTRIBUTION 


Eclectiques  Films.  27,  aven.  Goublier, 
La  Varenne-Saint-Hilaire  (Seine)  : 
M.  Oswald  Wade,  gér.  en  rempl.  de 
M.  René  Dary,  demies.  (18-3-52). 

Le  Verseau,  3,  rue  Dante,  Paris  : 
Nlle  dénomination  Le  Miroir  ( 18-3- 
52). 

Te mara-Films,  26,  aven,  de  la  Paix, 
Paris  : M.  Edouard  Caries,  gér.  en 
rempl.  de  M.  Jacques  Rohault  de 
Fleury  (18-3-52). 

Les  Films  Lucien  Billard.  82,  rue  de 

Clichy,  Paris  : Dissolution  de  la  so- 
ciété. M.  Maurice  Aubin  de  Grand- 
prc,  liquidateur  (17-3-52). 

Société  Parisienne  de  l’Industrie  Ciné- 
matographique : Transf.  du  siège 
du  108,  rue  de  Richelieu  au  8,  rue 
des  Jeûneurs,  Paris  (24-3-52). 

Union  Française  du  Film,  10,  rue 
Washington,  Paris  : M.  Marcel  Co- 
lin, gér.  en  rempl.  de  M.  Maurice 
Moury,  démiss.  (22-3-52). 

Les  Films  J.M.S.  : Transf.  du  siège 
au  103,  boul.  Haussmann,  Paris  (8°) 
(27-2-52). 

Téléfilms  : Transf.  du  siège  au  103, 
boul.  Haussmann,  Paris  ( 8<‘ ) (27-2- 


52). 

Télécinéma  : Transf.  du  siège  social 
du  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  au 
24,  rue  de  Léningrad,  Paris  (15- 
3-52). 

Nord-Union,  S. A.,  134,  rue  de  la  Lou- 
vière,  Lille  (Nord)  (presse  impri- 
mée, parlée  ou  filmée)  : Formation. 
20.000.000.  MM.  Charles  Lagros, 
Pierre  Gunst  et  la  Cie  de  Vauley- 
rault,  adm.  (4-3-52). 

Sté  Jeune  Monde  Film,  6,  rue  Wil- 
son, Bron  (Rhône)  : Dissolution.  M. 
Goujon,  liquidateur  (25-3-52). 

Sté  Française  de  Chronophotographie, 
7,  rue  de  Villersexel,  Paris  : Mme 
Ncvik,  gér,  en  rempl.  de  M.  Lo- 
rand,  démiss.  (25-3-52). 

National  Film  Distribution,  52,  aven. 
Hoche,  Paris  : M.  André  Colaneri, 
gér.  (26-3-52). 

Téléprodis  Films  : Transf.  du  siège  du 
5,  aven,  de  l'Opéra,  au  38,  aven. 
Friedland,  Paris  (28-3-52). 


EXPLOITATION 


Société  du  Cinéma  de  l’Oasis,  124,  rue 
Léon-Tolstoï,  Lyon  (Rhône)  : M. 
Jean  Milliat,  gér.  en  rempl.  de  Mme 
Bochirol  (17-3-52). 

Eden.  Cinéma.  21,  rue  Beauverger,  Le 
Mans  (Sarthej  : Cap.  porté  à 
4.420.000  fr.  (17-3-52). 

Sélect-Cinéma.  Saint-Savin-de-Blaye 
(Gironde)  : M.  Jean  Cantau,  gér. 
en  rempl.  de  M.  Jacques  Capot  (17- 
3-52). 

Fédération  des  Loisirs  Familiaux,  214, 
Grande-Rue,  Roubaix  (Nord)  : M. 
Christian  Tiberghien,  administra- 
teur en  rempl.  de  M.  Philippe  Le- 
clerc, démiss.  (14-3-52). 

Rex  Colonie,  74,  rue  de  la  Colonie, 
Paris  : M.  André  Meunier,  gér.  en 
rempl.  de  MM.  Journot  et  Girouy, 
démiss.  (14-3-52). 

Rcx-Cinéma,  42,  rue  de  la  Républi- 
que, Terre-noire  (Loire)  : M.  Roger 
Couturier,  gér.  en  rempl.  de  Mme 
Vve  Deleras,  démiss.  (24-3-52). 

Oiympic  Cinéma,  62,  rue  de  la  Mar- 
jolaine, Argenteuil  (S.-et-O.)  : M. 

Raoul  Pairel,  cogér.  en  rempl.  de 
M.  Jesn-Louis  Gohel,  cogér.  démiss. 
(23-2-52). 

Le  Portique.  26-28,  aven.  Jean-Jaurès, 
Jouy-en-Josas  (S.-et-O.)  : M.  Henri 
Breuille,  gér.  en  rempl.  de  Mme 
Nusbaumer,  démiss.  (22-3-52). 

Société  de  l’Eden  Cinéma,  35,  rue 
d’Anvers,  Lyon  (Rhône)  : M.  André 
Perroud,  gér.  en  rempl.  de  Mlle 
Josette  Gorberon,  démiss.  (21-3-52). 

Société  Viluvox,  53,  av.  Léon-Gam- 
betta, Montrouge  (Seine)  : M.  Al- 
bert Marlard,  gér.  (19-3-52). 

Cinocran,  Durandeu  et  Cie,  4 bis,  rue 
de  Lourmel,  Oran  (Algérie)  : Trans- 
form.  de  la  Sté  en  nom  collectif  en 
S.A.R.L.  (27-3-52). 

Ciné-Ouest,  46,  rue  de  la  République, 
Honfleur  (Calvados)  : M.  Angers 
demeure  seul  gér.  (27-3-52). 

CRÉATIONS  D’ÉTABLISSEMENTS 

Cinéma,  Liguzil  (I.-et-L.)  : Mme  Mon- 
nier  (25-3-52). 

S.A.R.L.  F.  Gardin  et  Fils,  73,  rue 
Thiers,  Le  Havre  (Seine-Inf.  ) : M. 
Jacques  Gardin,  gér.  (27-3-52). 

Onde  Azur,  17,  aven.  d'Antibes,  Can- 
nes (A.-M.)  : M.  Jacques  Latour 

(27-3-52). 

FAILLITE 

Caussin  Léon,  9,  ru,e  Grand-Pascal, 
Les  Olives-Marseille  (B.-du-R.)  : M. 
Roger  Marmottant,  syndic  (22-3-52). 
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LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


PETITES  ANNONCES 


Pour 

ACHETER  ou  VENDRE 

un  CINÉMA 

Adressez-vous  sans 

hésiter  à la  SEULE  organisation 
dirigée  par  des  Exploitants 

professionnelle  française 

S.  F 

T. 

1.  C.  1.  ,u  £ 

DE  LA  MADELEINE 

Tél.  TK  NITÉ  38-46 

85, 

Rue  de 

la  Victoire,  PARIS  (9*  — 

Métro  : TRINITÉ 

TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

I.JI  ligne  comprend  30  lettres.  H- 


cnes  ou  espaces. 

Lat  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr 

Ventes  de  films 1.000  fr 


Les  annonces  domiciliées  >u  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
d*  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l'Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  exsessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  mêmr 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS  j 

Nous  sonums  acheteurs  des  nu- 
mér-ns  suivants 

1400,  1401,  1402,  1403,  1404,  1405, 
1407,  1408,  1410,  1411,  1415,  1417, 

1423,  1430,  1431,  1432,  1438,  1440, 

1444,  1445,  1452,  1453,  1454. 

Ces  numéros  sont  repris  a 10  fr 
(augmentés  des  frais  d'envoi  i. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex-  ( 
pédlteur.  Le  remboursement  sera  ( 
effectué  par  mandat-carte.  ( 

ACHATS  D’«  INDEX  » J 

Nous  sommes  acheteurs  d In-  \ 
dex  1947-1948  1948-1949.  en  bon  étal  ( 
et  complets,  à 300  francs  augmen-  \ 
tés  des  frais  d’envoi).  \ 


O F F R^  D ’ E M P L O I 

Représentants  très  introduits  ciné- 
mas pour  vente  et  location  enseigne 
et  programme  lumineux  de  façade, 
Paris  et  province. 

Société  Sélect,  spécialisée  depuis 
1932,  198,  r.  de  Belleville,  Paris  (20°). 
Ménilmontant  68-37  et  la  suite. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Copies  en  anglais,  circulaires,  tra- 
ductions. 

Ecrire  : Mlle  Simone  Thepenier, 
21,  rue  de  l’Avenir,  Saint-Denis. 

Chef  comptable,  36  ans,  branches 
dstribution,  production,  cherche  si- 
tuation. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.E.E. 

ACQUÉREURS  et  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ETUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


Actuel.  Direct,  38  ans,  pari,  angl., 
allem.,  assum.  administ.,  programm., 
publicité,  caisse,  comptab.,  obligé 
quitter  cause  climat  enfants,  libre 
très  court  préavis,  cherche  direct., 
assist.  ou  distribution,  représent.,  etc., 
prêt.  Sud-Loire. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. F. J. 

J.  H.  pour  augm.  rev.  cherche  em- 
ploi de  contrôleur  dans  salles  le  soir. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.N.N. 

J.  F.  possédant  sér.  réf.,  cherche 
place  caissière. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. P. G. 


Secrétaire  production,  connaissant  à 
fond  le  métier,  cherche  travaux  dé- 
coupages, scénarii  ou  autres  à domi- 
cile. 

Ecrire  à la  revue,  case  K. K. K. 

Secrétaire  direction,  connaissances 
comptables,  cherche  emploi  après- 
midi. 


Excellente  dactylo  exi-cute  à domi- 
cile tous  travaux 

Odéon  68-08 

Jeune  femme  disposant  machine  à 
écrire,  cherche  travaux  à domicile. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.S.E. 

Ouvreuse,  26  ans,  excel,  réf.,  cher- 
che place. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. O. T. 

Anci.n  directeur  de  salle  Paris,  ac- 
tuell.  branche  location  Sud-Ouest, 
cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.C. 


Directeur  lre  catégorie,  20  ans  de 
métier,  réf.  1er  ordre,  ayant  assumé 
toutes  responsabilités  : administration, 
programmât.,  publicité,  caisse  comp- 
tabilité, etc.,  cherche  direction  ou  gé- 
rance salle  ou  circuit,  peut  faire  rem- 
placement maladie  ou  congés  payés 
temps  déterminé,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.E. 


Opérateur,  fils  exploitant,  28  ans, 
sérieux,  célibataire,  peut  seconder 
d recteur,  cherche'  place  opérateur, 
région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.A. 


VENTES  CINEM  AS 

A v.,  station  balnéaire,  jolie  salle 
400  pl.,  balcon,  jolie  ville  10.000  hab., 
rec.  hebd.  102,  b.  log.,  5.500,  à déb., 
facilités. 

Amard,  cinéma,  Fontainebleau  (S.- 


et-M.). 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  annoncées 


LUNDI  21  AVRIL 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Marqué  au  Fer 

MARDI  22  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
La  Dame  et  le  Toréador 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
L?  Gouffre  aux  Chimères 

MERCREDI  23  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Mississipi  Express 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Si  l'on  mariait  Papa 

JEUDI  24  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Alerte  aux  Garde-Côtes 


VENDREDI  25  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 

Les  Surprises  d'une  Nuit  d:?  Noces 
LUNDI  28  AVRIL 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
L’Or  de  la  Nouvelle-Guinée 
COLISEE,  10  h.  - Distribution 
Française  de  Films 
Le  Chevalier  de  la  Révolte 
MARIGNAN,  10  h.  - Films  Rivers 
La  Revanche  des  Sioux 
MARDI  29  AVRIL 
COLISEE,  10  h.  - Distribution 
Française  de  Films 
Les  Deux  Vérités 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Peking  Express 
MERCREDI  30  AVRIL 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Choc  des  M ndes 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26.  rue  Marbeul.  Pans  (80  - Téléphoné  ELY.  JO-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Ecrire  à la  revue,  case  S.S.S. 


ACHATS  ET  VENTES 

CINEMAS  -- 

P A R I S * B A N Ll  E 

PROVINCE  ^ 


5^ 


P^^'^^&GILBERTDUPE 

^-^TEL: MONTMARTRE  86-66 

112  B*  ROCHECHOUART.  PARIS (18') 


Peggy  Cummins  et  Richard  Greene 
dans  une  scène  du  film,  SON  GRAND 
AMOUR. 

(Cliché  Filmsonor.) 


A v.  cinéma  en  S.-et-O.,  300  pl., 
seul,  10.000  hab.,  état  neuf,  program- 
mation 1er  ordre,  frais  génér.  très 
faibles,  rendement  exceptionnel. 

R.A.L.,  66,  rue  de  Rome,  Paris  (8e). 

A v.  salle  300  pl.,  chef-lieu  canton 
Tarn-et-Garonne.  climat  excellent, 
inst.  cabine  et  salle  neuves,  8 séan- 
ces par  semaine,  sacrifiée,  cause  ma- 
ladie, 2.500.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.E.E. 


Tel.  : MOL.  39-30  Métro  : Sembat 

Maison  fondée  en  1920 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE'  MAYBEL 

i mu  riMVEJlilÈlE  • BGULSSHE-SJLLAHCSUnT  (Seing) 


VENTES  MATERIEL 


A v 300  fauteuils  90.000  fr.  ; 150  siè- 
ges et  dossiers  pelote  ; 150  sièges  et 
dossiers  bois  galbé. 

Biaise,  4,  rue  Changarnier,  Paris 
M2r).  DOR.  69-45, 


A v.  groupe  conv.  mot.  6 CV.  230- 
400  volts  et  échangerais  app.  35  mm. 
M.I.P.  centre  Œmichen  16  mm.,  bon 
état. 

Modem  Ciné,  Estissac  (Aube). 


achat  vente 

Els  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ) - Tél.  Gui.  57-01 


A v.  cabine  35  mm.  complète  A.B.R. 
obturation  arrière,  lecteur  filtre,  en 
fonctionnement. 

Ecrire  : M.  Pichereau,  122,  avenue 
Pierre-Curie,  Saint-Cyr -l’Ecole  (Sei- 
ne-et-Oise). 


A v.  appareil  Œmichen  16  mm. 
parlant,  état  marche. 

Casadavant,  29,  bd  A. -Briand,  Sa- 
vigny-sur-Orge  (Seine-et-Oise). 


Cil 

3 RUE  DU 

N ELU  M 

COLISEE -PARIS  ô«- ELY.  4400-3 

c APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

E CINEMECCANICA-MILAN 

LE  MOTL  ET  PASCALY.  88.  CourB  d»  Vincennee.  Paris  (12*1  — N«  sis  i ^ » 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-!* 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTR1BUTORS 
FRANCE 

18-20,  pL  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


j Les  films  Industriels 

! 35m/m  vjfe  Noir 
et  ï L~7I  el 
16  mlm  couleur 

Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vemet  (8°) 

Tél.  : BAL.  48-77 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


41,  rue  François-I«r 
: BAL.  31-14 


C0CIN0 


PARIS-  16e 

27,  Rue  Dumont  d'Urvîlle 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevard  de  la  liberté 
Tél-  481-16 


COFRAM 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


'UiJJjji 
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EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 
Tél.:  BAL  77- 15  77-14 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
ETS  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


r-L-.L". 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : EL  Y.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

m •iinuauTiM 

fil  w >iui1  m 

xnj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 

LUXAZVR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 

usnunr 

(1ARCEAI 

MEMNOriCiLMS 

63,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 

65.  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 

7.  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 

8,  r.  de  Châteaubriand-8 
BAL.  60-30  et  60-31 

METZGER 

PT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8”) 

Tél.  : ELYsée*  52-60 


R.  MICHAUX  et  C“ 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17.  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII*) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


Ï.UPHONIC 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33.  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHE 
CINÉMA 

fi  me  Francceur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 
29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16e) 
Tél.  : KLE.  88-86 


40,  rue  François-I" 
Ldr.  télég.  : CINERIU 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - T I T R AG  ES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


I UPHONIC 

'jjgr — 


ittfrfidxr 

EXPORT-IMPORT 

16,  rue  SainVMarc 
Tél.  : CENtral  94-06 
Adr.  télégr.  Argusfara 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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KODAK-PATHÉ  S.  A.  F.  17 


UNE  CO-PRODUCTION 
SYNIMEX-CONSORTIUM 
POUR  LA  PRODUCTION  DU  FILM  SPARTACUS 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER: 

SYNIMEX 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES  - ELY.  66-37 


La  Fée 
du  Ciel 


* 

Trapèzes 

croisés 


* 

Sauteurs 
la  Batoude 


★ 

Antipodistes 


¥ 

Les  Frison 


* 

Haute  Ecole 


* 

Carroussel 


* 

Funambules 
et  Jongleurs 


■¥- 

Equilibristes 


* 

Dressage 
de  fauves 


* 

Ben-Hur  dons 
la  fosse  aux  Lions 


Echelles 

mobiles 


Les  Tigres 
du  Désert 


■¥ 

Les  Ours 
à la  page 


* 

Le  Tremplin 
Magique 


¥ 

Le  Ballet 
aérien 


* 

Les  Clowns 

inimital 


¥ 

Perche 

et  Moto 


LES  PLUS  GRANDS  NOMS  DU  CIRQUE 


CES  ATTRACTIONS  SENSATIONNELLES 
SERONT  APPLAUDIES  PAR  TOUT  LE  PUBLIC 
DANS  TOUS  LES  PAYS  DU  MONDE 


GABY  MORLAY 
AIMÉ  CLARION» 

Sociétaire  de  la  Comédie- Française 

MARY  MARQUET 


DANS 


VX  FILM  DE 

JEAN  LOUBIGNAC 

D'APRÈS  LA  PIÈCE  DE 

ANDRÉ  HAGUET 

AVEC 


CLAUDE  NICOT 

/y  CHARLES  BOCILLACD  - JACQUELINE  DOR 

^ ^ GUY  R AP  P 


V* 


Distribution  en  France 

LUX-FILMS 


PROD  UCTIOX 

OPTIMAX-FILMS  - S.G.G.C. 

PARIS 


LUX  FILMS 

/dléiïefîîç 


Gendarmes 
el  Voleurs 

(Guardieeladri) 


düec 


TOTO 

ALDO  FABRIZI 

4 


ise  sty  jcèip  ck 

STENO  4 MON  I CE  LLI 


PONTI.DE  LAURENTIIS^f  GOLDEN  FILMS 

DISTRIBUTION  LUX-FILMS,  26,  rue  de  la  Bienfaisance,  Paris  - lab.  7s-«i 


34"  Année.  — 250  Francs 


N°  1464.  — 19  AVRIL  1952 


LA 


CINEMATOGRAPHIE 

française 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 
U. S. A.  t $ 12.  Changement  d'adresse  : 50  fr. 
Chèques  postaux  : 706.90,  Paris 


REDACTION.  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12®) 

R.C.  Seine  : 216.468  B. 

Téléphone  : DIDEROT  85-35,  85-36,  85-37 


Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur-  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


iiiiiritriniTiirmiiTiiTTTiiTiTTi  REVUE  HEBDOMADAIRE  EXixxjixxxxxxxxlxXXXXxsxxxjL&jmxxXX^ 


EQUILIBRE  et  LIBERALISME 


Le  Cinéma  français,  après  une  guerre, 
une  occupation  par  l’ennemi  et  une  diffi- 
cile réadaptation,  semble  près  de  retrou- 
ver, en  1952,  son  équilibre  naturel. 


Son  rééquipement  en  théâtres,  base  pre- 
mière de  tout  rendement,  s’est  traduit  par 
la  modernisation,  depuis  trois  ans,  de  3.500 
salles  sur  les  5.(500  auxquelles  on  n’avait 
pu  toucher  depuis  1939.  A peu  près  tous 
îes  cinémas  des  grandes  villes  sont  mainte- 
nant en  bon  état  d’exploitation. 


Le  prix  des  places,  longtemps  maintenu 
trop  bas,  a reçu  depuis  deux  ans  sa  liberté, 
et  s’est  adapté  aux  possibilités  de  dépense 
des  clientèles  locales.  La  fréquentation, 
après  une  pointe  consécutive  à la  libéra- 
tion, reste  supérieure  à l’avant-guerre  : 

1938  : 240  millions  de  spectateurs, 
1947  : 420  millions  de  spectateurs, 
1951  : 370  millions  de  spectateurs, 
avec  un  accroissement  caractéristique  des 
recettes  brutes  totales  : 


1938 

1947 

1951 


2 milliards  de  francs, 
13  milliards  de  francs, 
32  milliards  de  francs. 


Il  reste  encore  beaucoup  à faire  pour 
attirer  plus  de  spectateurs,  mais  le  mouve- 
ment est  bien  engagé. 

La  production  de  films  en  France  tend 
à retrouver  son  chiffre  antérieur  : 


1938  : 123  grands  films, 

1947  : 72  grands  films, 

1949  : 104  grands  films, 

1950  : 106  grands  films, 

1951  : 111  grands  films. 


Ce  coup  d’œil  succinct  étant  jeté  sur  le 
moment  présent  expliquera  pourquoi  nos 
dirigeants  sont  maintenant  penchés  sur  le 
problème  du  développement.  Il  pose  deux 
questions  : 

Comment  modifier  le  contrôle  adminis- 
tratif pour  rendre  à l’exploitation  ses  ini- 
tiatives, et  à la  production  sa  pleine  ori- 
ginalité ? 

Comment  s’entendre  avec  les  autres  pays, 
pour  développer  les  échanges  et  concerter 
des  productions  internationales? 

Il  faut  reconnaître  que  l’une  des  diffi- 
cultés sur  ces  deux  plans  est  la  coexistence 
depuis  la  Libération  de  trois  éléments  di- 
rigeants : Le  Centre  National,  organisme 
d’Etat  ayant  les  plus  grands  pouvoirs,  mais 
n’intervenant  que  le  moins  possible,  la 
Confédération  Nationale,  groupant  des 
branches  patronales  qui  ont  chacune  leurs 
besoins  propres,  et  des  Syndicats  représen- 
tant les  travailleurs,  qui  veulent  prendre 
part  à l’orientation  générale. 

L’effort  le  plus  récent,  et  non  encore  tra- 
duit dans  les  lois,  est  celui  de  l’adaptation 
du  Fonds  d’Aide  (solution  de  secours  adop- 
tée en  1948)  à la  situation  nouvelle,  néces- 
sité qui  s’impose  et  que  constatent  le  Mi- 


nistère de  l’Industrie,  la  Confédération,  et 
le  Parlement,  lequel  est  l’arbitre. 

Ce  fonds  d’aide  s’appellera,  ce  qui  est 
caractéristique,  Fonds  de  Développement 
de  l’industrie  cinématographique.  Basé  sur 
le  financement  partiel  par  intervention  de 
l’Etat,  il  répartira  un  prélèvement  constitué 
probablement  de  10  % sur  les  recettes  des 
cinémas  et  d’une  taxe  assez  élevée  sur  cha- 
que film  mis  en  distribution. 

Aux  producteurs,  elle  sera  versée  en 
réinvestissement  dans  leurs  films  nou- 
veaux, en  proportion,  comme  précédem- 
ment, de  leurs  films  exploités,  mais  avec 
un  contrôle  rigoureux  de  la  qualité  et  de 
la  régularité  des  dépenses. 

Les  directeurs  de  cinémas,  en  part  égale 
à celle  des  producteurs,  pourront  recevoir 
des  remboursements  de  dépenses,  mais 
pour  des  améliorations  définies  de  leurs 
établissements,  et  la  construction  de  salles 
neuves. 

Fait  nouveau,  des  garanties  de  crédit 
bancaire  iront  aux  laboratoires,  aux  stu- 
dios et  aux  messageries  de  distribution 
physique,  pour  leurs  aménagements  techni- 
ques. 

Enfin,  des  prix  spéciaux  seront  attribués 
aux  meilleurs  courts  métrages. 

Ainsi  résumé  à l’extrême,  notre  lecteur 
étranger  pourra  se  rendre  compte  de 
l’orientation  actuelle  des  réglementations 
françaises. 

La  deuxième  question  que  nous  posons 
ci-dessus  ne  peut  avoir  de  réponse  que 
dans  des  accords  particuliers  conclus  avec 
les  Etats  intéressés. 

Elle  reçoit  cependant,  de  la  Loi  en  pré- 
paration, une  considération  assez  grande, 
puisque  les  primes  à l’exportation  des 
films  seront  probablement  accentuées,  avec 
un  contrôle  évidemment  plus  sévère,  et  que 
le  quota,  si  souvent  inapplicable,  serait 
supprimé,  et  remplacé  par  un  coefficient 
de  subvention  aux  salles  proportionnel  au 
nombre  de  films  nationaux  qu’elles  pro- 
grammeront. 

Il  convient  de  rappeler  que  la  part  de 
recettes  des  films  étrangers  en  France  est 
actuellement  égale  à celle  des  films  d’ori- 
gine française. 

Le  libéralisme  à l’égard  des  films  de 
conception  étrangère  est  traditionnel  dans 
notre  pays,  et  reste  d’intention  évidente 
dans  l’esprit  des  gouvernants  comme  dans 
le  goût  des  spectateurs.  La  France  serait 
certainement  à la  tête  de  tout  mouvement 
d’opinion  tendant  à la  libre  circulation 
mondiale  des  films. 

Nous  pouvons  espérer  que  les  redresse- 
ments en  cours  seront  suivis  d’une  ouver- 
ture réelle  des  frontières  à des  marchan- 
dises dont  l’intérêt  culturel  se  précise  par- 
ticulièrement â notre  époque. 

P.  A.  Harlé  . 


Anne  Vemon, 

interprète  de  GENEVIEVE  DE  BRABANT. 

(Cliché  Synimex.) 


LA  CRISE  DU  CINÉMA 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 

Deux  faits  particuUèrement  importants  pour  l’in- 
dustrie ont  eu  lieu  cette  semaine  : Le  dépôt  sur 
le  bureau  de  l’Assemblée  Nationale  d’une  propo- 
sition de  loi  présentée  par  la  Commission  parle- 
mentaire d’enquête  sur  le  cinéma,  ainsi  que  nous 
l'avions  prévu  la  semaine  dernière  ; la  nomina- 
tion de  M.  Lecanuet,  député  et  membre  de  ladite 
Commission  d’enquête,  comme  rapporteur  de  la 
proposition  de  loi  de  M.  Lac;.ze,  tendant  à modi- 
fier les  règles  de  contrôle  des  films. 

Cette  proposition  de  loi  prévoit  la  discrimina- 
tion, par  la  censure  des  films,  en  trois  catégories  : 
A.  films  pour  adultes  seulement,  B.  films  pour  tous 
publics,  C.  films  recommandés  aux  enfants.  De 
plus,  la  précensure,  c’est-à-dire  l’avis  de  la  Com- 
mission sur  le  découpage  du  film,  deviendrait  obli- 
gatoire. D’autre  part,  l’accès  des  salles  de  cinéma 
serait  interdit  aux  enfants  de  moins  de  cinq  ans 
et  les  directeurs  ou  préposés  seraient  punis  con- 
jointement et  solidairement  en  cas  de  manque- 
ment aux  prescriptions  édictées.  Enfin,  dans  le  cas 
de  films  pour  adultes  seulement,  l'accès  de  la 
salle  serait  permis  aux  enfants  de  moins  de  seize 
ans  s’ils  sont  accompagnés  « de  leur  éducateur  ». 

Tout  ceci,  il  faut  le  dire,  relève  d’une  mécon- 
naissance totale  des  lois  commerciales,  sinon  de  la 
plus  haute  fantaisie.  Si  l’Etat  est  si  soucieux  de 
la  moralité  de  la  jeunesse,  qu’il  se  charge  lui- 
même  du  contrôle  de  l’âge  des  spectateurs.  A cha- 
cun son  métier... 

Beaucoup  plus  sérieux  sont,  fort  h-ureusement, 
les  textes  établis  par  la  Commission  d’enquête,  qui 
créent  « un  fonds  de  développement  de  l’industrie 
cinématographique  ». 

La  semaine  dernière,  nous  avons  donné  les  gran- 
des lignes  de  ces  textes.  Précisons  toutefois  que 
des  prix  récompensant  les  producteurs  de  fi'ms 
éducatifs,  documentaires  et  culturels  de  court  mé- 
trage, seraient  créés,  ce  qui  ne  permettrait  plus 
un  financement  partiel  de  la  production  de  nou- 
veaux courts  métrages. 
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Dans  son  ensemble,  ce  projet  de  loi  témoigne 
d’études  très  approfondies  des  besoins  de  l’indus- 
trie cinématographique  française  et  notamment  de 
la  nécessité  de  rééquipement  des  studios  et  labo- 
ratoires français.  De  plus,  ce  projet  nous  semble 
avoir  très  largement  tenu  compte  du  rapport,  — 
dont  nous  avons  parlé  dans  notre  numéro  du  26 
janvier  dernier,  — présenté  par  M.  Genevray, 
conseiller  référendaire  à la  Cour  des  Comptes,  au 
Comité  central  d’enquête  sur  le  coût  et  le  ren- 
dement des  services  publics.  Ce  rapport  considé- 
rait, en  effet,  comme  illusoires  les  espérances  pla- 
cées dans  la  loi  d’Aide  dans  sa  forme  actuelle  et 
les  législateurs  ont  très  nettement  désiré  en  chan- 
ger le  sens. 

Signalons,  pour  terminer,  que  le  projet  gouver- 
nemental d’aide  à la  qualité  continu?  à faire  cou- 
ler beaucoup  d’encre. 

Nous  avons  remarqué  l'article  paru  dans 
« L’Equipe  »,  de  notre  confrère  André  Lafargue, 
qui,  opposé  à l’aide  financière  à la  qualité,  émet 
l’idée  d’aider  les  films  jugés  de  qualité,  non  pas 
avec  des  sommes  plus  ou  moins  importantes,  mais 
par  une  propagande  bien  orchestrée,  sur  les  an- 
tennes, gratuites,  de  la  Radiodiffusion  française  par 
exemple.  Ceci  aurait  au  moins  l’avantage  de  ne 
pas  diminuer  les  sommes  à répartir  par  le  fonds 
aux  ayants  droit,  — Laurent  Ollivier. 


« LES  JEUX  DU  CIRQUE  ” 

En  raison  tant  de  leur  qualité  artistique 
exceptionnelle  que  de  leur  valeur  commer- 
ciale, les  trois  premiers  films  de  cette  série, 
à peine  terminés,  ont  été  retenus  comme 
complément  de  programme  en  France  pour 
L’African  Queen,  La  Vengeance  de  l’Aigle 
Noir , Le  Puits. 

Les  autres  films  de  cette  série  sont  actuel- 
lement au  montage  et  dès  maintenant  des 
négociations  sont  en  cours  pour  que  ces  films 
passent  comme  complément  des  plus  grandes 
productions  internationales. 

Les  exploitants  du  monde  entier  ont  si 
souvent  réclamé  qu’un  effort  soit  fait  pour 
des  compléments  de  programme  plus  popu- 
laires que  nous  tenons  à féliciter  M.  de  la 
Grandière  de  l’heureuse  initiative  qu’il  a 
prise  en  produisant  ce  film,  car  hier  comme 
aujourd’hui,  tous  les  publics  apprécient  l’ar- 
deur et  la  force,  le  courage  et  l’adresse  des 
Jeux  du  Cirque. 


GÉRARD  PHILIPE 

est  la  vedette  masculine  du  nouveau  film 
de  René  Clair,  LES  BELLES  DE  NUIT. 

(Coproduction  Franco-London-Film-Rizzoli.) 


Le  Non-Flam  est  obligatoire 
à partir  du  1er  juin  1952 

Décision,  réglementaire  n°  24  bis,  du  11  avril  1952, 
complétant  la  décision  réglementaire  n°  24  du 
5 décembre  1950  relative  à l'emploi  de  pellicules 
cinématographiques  sur  support  de  sécurité. 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie, 

Vu,  etc. 

Décide 

Article  unique.  — La  décision  réglementaire 
n°  24  susvisée  est  complétée  par  les  dispositions 
suivantes  : 

« Article  3.  — A partir  du  1er  juin  1952,  il  est 
interdit  à quiconque  de  commander  et  aux  labo- 
ratoires de  tirer  des  copies  d’exploitation  de  films 
cinématographiques  autres  que  celles  dont  le  sup- 
port répond  aux  conditions  imposées  par  la  norme 
française  S 24-001. 

« A partir  du  15  août  1952,  il  est  interdit  d’impor- 
ter, en  vue  de  leur  exploitation  en  France,  des 
films  cinématographiques  tirés  sur  support  inflam- 
mable. 

« Article  4.  — La  nature  du  support  de  sécurité 
doit  pouvoir  être  reconnue,  notamment,  grâce  à un 
effet  de  fluorescence  sous  l'éclairage  d’une  lampe 
dite  « lumière  noire  ». 

Fait  à Paris,  le  11  avril  1952. 

Le  Directeur  général 

du  Centre  National  de  la  Cinématographie  : 

Signé  Fourré-Cormeray. 

CENTRE  EUROPÉEN 
DU  SPECTACLE 

Le  Centre  Européen  du  Spectacle,  fondé  ré- 
cemment par  différentes  personnalités  du  monde 
du  spectacle,  exposera  ses  buts  devant  les  re- 
présentants de  la  presse  mercredi  prochain 
23  avril,  à l’Hôtel  George-V. 

Cette  association  se  propose  essentiellement 
de  créer  une  grande  communauté  profession- 
nelle entre  tous  les  membres  du  Théâtre,  du 
Cinéma,  de  la  Radio  et  de  la  Télévision. 


CHAMBRES  SYNDICALES 
DE  PARIS 

Mardi  prochain  22  avril,  à 15  heures,  92,  Champs- 
Elysées,  aura  lieu  l’Assemblée  générale  ordinaire 
de  la  Chambre  Syndicale  des  Cinémas  de  la  Ré- 
gion parisienne. 

L'ordre  du  jour  comprend  : 

— Rapport  moral  du  Président  ; 

— Rapport  financier  du  Trésorier  général  et  des 
deux  Commissaires  aux  comptes  ; 

— Election  du  Conseil  d’administration  ; 

— Désignation  des  Commissaires  aux  comptes  ; 

- — Situation  générale  ; 

— Questions  diverses. 

DE  NORMANDIE 

L’Assemblée  générale  de  la  Chambre  Syndicale 
des  Cinémas  de  Normandie  aura  lieu  le  mardi 
27  mai,  à 15  heures,  au  cinéma  « Olympia  »,  20, 
rue  Saint-Sever  à Rouen. 

Au  cours  de  la  réunion,  M.  Trichet,  président 
de  la  Fédération,  et  M.  Xardel,  président  adjoint, 
feront  un  tour  d’horizon  sur  la  situation  actuelle 
du  Cinéma. 

A 20  heures,  grand  banquet,  sous  la  présidence 
de  M.  Chastellain,  député-maire  de  Rouen,  ancien 
ministre,  banquet  auquel  assisteront  plusieurs  de 
nos  représentants  à la  Chambre  et  au  Sénat. 

Exploitants  de  Normandie,  adressez  votre  adhé- 
sion pour  le  banquet  à votre  Président  : M.  Leroy, 
Cinéma  « Normandy  » à Rouen. 


SYNDICAT  AUTONOME 
DES  CADRES 

L’assemblée  générale  statutaire  du  Syndicat 
National  des  Cadres  et  Maîtrise  de  l’Exploi- 
tation cinématographique  et  des  Spectacles  a 
eu  lieu  jeudi  14  avril,  à 10  heures,  au  cinéma 
« Marbeuf  »,  34,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e). 

Ordre  du  jour  : 

1.  Rapport  moral. 

2.  Rapport  financier. 

3.  Discussions  en  cours  sur  les  salaires  et  la 
Convention  collective. 

4.  Réglementation  de  la  profession. 

5.  Le  Cartel  face  aux  décisions  arbitraires  du 
ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce. 

6.  Exposés  des  secrétaires  généraux  de  province 
et  questions  diverses. 

7.  Election  du  nouveau  Conseil. 

Le  président  : G.  Ardiot. 


illlllllillllllllllllllllM 

FESTIVAL  DE  CANNES 
1952 

Sélection  française 

I 

FANFAN  LA  TULIPE 

NOUS  SOMMES  TOUS 
DES  ASSASSINS 

TROIS  FEMMES 

I 

t 

Ces  films  ont  été 
réalisés  avec  le 
concours  technique 
de 

L.  T.  C. 

SAINT-CLOUD 

le  lab&zataize 
de  A gzandeé 
ptzaductiané. 
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PROPAGANDE  et  FESTIVAL 

Nous  sommes  heureux  de  signaler  le  très  grand 
effort  fait  par  les  publicitaires  français  du  ci- 
néma en  faveur  de  la  propagande  du  Festival. 
En  effet,  l’affichage  massif  réalisé  à Paris,  les 
très  nombreux  pavés  passés  dans  la  presse  de 


Un  rendez-vous 
international  du 
cinéma  qui  permet 
d’établir  la  revue 
impartiale 
des  progrès  dit 
septième  art . 


toutes  tendances  et  de  toutes  spécialités,  sont 
les  résultats  de  cet  efforts  d’autant  plus  méritoire 
que  cette  propagande  considérable  a été  obtenue 
gracieusement  par  les  professionnels  de  la  pu- 
blicité cinématographique,  auxquels  il  semble 
qu’on  ne  fait  pas  assez  souvent  appel 


LES  (s^eêïh  DE  NUIT 


MARTINE  CAROL 

est  la  vedette  féminine  du  nouveau  film 
de  René  Clair,  LES  BELLES  DE  NUIT. 

(Coproduction  Franco-London-Film-Rizzoli.) 


L’«  Excelsior  » de  Sedan 
ouvre  avec  “ FANFAM  ” 

Le  samedi  de  Pâques,  M.  Thirriot  a présenté, 
à Sedan,  ison  nouvel  Excelsior,  entièrement 
transformé  dans  sa  façade  et  ses  aménagements 
intérieurs  par  M.  Ed.  Lardillier. 

La  nouvelle  salle  est  très  élégante  : rose  et 
or,  cadre  d’écran,  fauteuils  et  soubassements 
velours  rouge,  tapis  bulgomme.  Le  balcon  est 
maintenant  très  vaste  (350  fauteuils).  L’orches- 
tre compte  500  fauteuils  de  cuir  rouge.  Scène 
machinée.  Equipement  « Westrex  » avec  haut- 
parleurs  du  dernier  type. 

MM.  le  Sous-Préfet,  le  Maire  de  Sedan,  le 
Président  de  la  Chambre  de  Commerce,  le 
Sous-Préfet  de  Rethel,  le  Secrétaire  générai,  et 
de  nombreuses  personnalités  ardennaises  prési- 
daient à la  séance  d’ouverture. 

Au  programme  : Actualités  Gaumont.  Un  ex- 
cellent court  métrage  de  trois  bobines  : Cité  du 
Midi,  sur  l’école  d’acrobatie  et  de  cirque,  cap- 
tiva l’assistance  presque  autant  que  le  grand 
film  de  Christian-Jaque,  Fanfan  la  Tulipe,  dont 
l’éloge  n’est  pourtant  plus  à faire  ! 


L’«  Apollo  » de  Nice 

« Permanent  standard  et  F.  R.  » 

Le  11  avril  a été  inaugurée  une  nouvelle  salle 
niçoise  située  33,  avenue  de  la  Victoire  : l’«  Apol- 
lo ».  Cette  salle  de  425  places  est  dirigée  par 
M.  Semac.  La  formule  d'exploitation,  nouvelle  pour 
Nice,  est  un  seul  film,  un  seul  prix  : 80  francs. 
Le  spectacle  est  permanent  de  14  heures  à minuit. 
Cette  salle  a été  entièrement  reconstruite  et  no- 
tablement agrandie  là  où  se  trouvait  auparavant 
le  « Caméo  ».  La  cabine  de  9 mètres  de  long 
comporte  quatre  appareils  : deux  standard  « Ci- 
nemeccanica  » type  Victoria  IV/M  et  deux  16  mm. 
« Cinéric  »,  tous  équipés  avec  des  lanternes  type 
Zénith  III  avec  miroirs  « 355  ».  Le  système  sonore 
permet  de  passer  instantanément  du  standard  au 
16  mm.  et  vice-versa,  par  l'intermédiaire  de  préam- 
plificateurs montés  sur  chaque  appareil.  De  même 
l’alimentation  des  arcs  en  courant  continu  permet 
le  passage  instantané  des  appareils  standard  à 
substandard.  L’ensemble  de  scène  comporte  des 
haut-parleurs  spéciaux  pour  basses  fréquences  et 
des  trompes  multicellulaires  pour  les  aigus.  Toute 
l'installation  sonore  et  électrique  ainsi  que  la  mise 
en  place  de  l’équipement  de  cabine  ont  été  exécu- 
tés sous  la  direction  de  M.  Baldasar,  agent  de 
« Cinélume  » à Nice. 

Toutes  les  places  sont  disposées  à l’orchestre 
oui  descend  en  pente  douce  vers  l'écran  placé 
dans  un  encorbeillement  et  encadré  par  une  déco- 
ration lumineuse.  L’insonorisation  de  la  salle  est 
assurée  par  des  plaoues  Perfocel  et  sa  climatisa- 
tion par  procédé  Abair.  Les  fauteuils  de  type 
Pullman  ont  été  fournis  par  les  Etablissements 
Canoine  et  Fischel.  L'éclairage  de  la  salle  est  ob- 
tenu par  des  points  lumineux  encastrés  comman- 
dés par  un  jeu  d'orgue.  Toutes  les  commandes 
sont  faites  par  télérupteurs.  — P. -A.  Buisine. 


EXCLUSIVITÉS  A PARIS 

Le  Printemps  éclatant,  chaud  et  orageux,  qui 
a subitement  fait  son  apparition  quelques  jours 
avant  les  fêtes  de  Pâques,  a nui  sérieusement 
à l’exo'oitation  paris'enne  durant  cette  semaine  ; 
'es  spectateurs  en  puissance  ayant  préféré  pas- 
ser Dur  week-end  en  province  ou  même  en 
ban'îeue.  au  grand  air. 

Cependant,  on  constate  que  le  plus  grand  suc- 
cès de  la  saison.  Fanfan  la  Tulipe,  s’est  soli- 
dement maintenu  et  la  chute  des  entrées,  dans 
les  trois  salles  qui  le  projettent  est  très  lente. 
A titre  d'indication,  nous  signalerons  que  le 
« Gaumont-Palace  » a enregistré,  dimanche  der- 
nier, 12  633  entrées  (soit  près  de  trois  fois  sa 
capacité  en  quatre  séances)  et  8.924  le  lundi. 
Un  Tramway  nommé  Désir  se  maintient  parfai- 
tement aussi  aux  « Normandie  » et  « Rex  » 
(plus  de  11  000  entrées  dans  cette  salle  pendant 
les  deux  jours  fériés  ; il  convient  de  signaler 
qu?  la  publicité  de  lancement  de  ce  film  fut 
particulièrement  profitable),  et,  en  deuxième 
semaine,  L’African  Queen  a bien  résisté,  peut- 
être  un  peu  mieux  au  « Biarritz  » qu'au  « Ma- 
deleine ».  Duel  à Dakar  poursuit  sa  très  hono- 
rable carrière  au  « Gaumont-Théâtre  »,  bonne 
salle  populaire,  qui  semble  peu  souffrir  de  sa 
juxtaposition  au  « Rex  ».  Nez  de  Cuir,  enfin, 
« travaille  » mieux  au  « Marivaux  »,  salle  des 
Boulevards,  qu’au  « Marignan  »,  salle  des 
Champs-Elysées.  — P.  R. 


NEZ  DE  CUIR 

GENTILHOMME  D'AMOUR 

confirme  de  plus  en  plus 
son  succès  aux  cinémas 

MARIGNAN 
M A R I VA  U X 

à la  fin  de  sa  3’  semaine 
d'exclusivité  le  total  des  recettes 
est  de 

29.380.646  fr. 

pour 

106.093  entrées 


Aux  cinémas 

BALZAC 
H E L D E R 
S C A L A 
V I V I E N N E 


MASSACRE  EN 
DENTELLES 

totalise  à la  fin  de  sa 
5e  semaine  d'exclusivité 

33.931.953  fr. 

pour 

137.393  entrées 


PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 

(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


! 

SALLES 

Prix 

des  places 

ENTREES 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

TOTAL 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé  au  cours  la  saison 

5 

EMAINE 

DU  VENDREDI  4 A\ 

/RIL  A 

U JEUD 

1 10  J 

WRIL 

195  2 ( 

inclus) 

lre  Semaine 

ALHAMBRA  

200,  250f  r. 

Les  Deux  « Monsieur  » de  Ma- 

13.278 

3.483.735 

27  040 

27.040 

(Quand  les  Tambours 
s’arrêteront) 

2.600  pl.  - 30  s. 

300  fr. 

N.  C. 

N.  C. 

ELYSEES-CINEMA. . 
528  pl.  - 35  S. 

300  fr. 

La  Main  qui  venge  (V.O.)  (Para- 
mount)  

5.200 

1.508.000 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

PA  LAIS -ROCHE CH. . 
1.667  pl.  - 35  s. 

190,  210  fr. 
230  fr. 

La  Main  qui  venge  (Paramount) . . 

8.154 

1.490.184 

13,763 

4.100 

13.763 

4.100 

(Samson  et  Dalila) 

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 42  s. 

150,  200  fr. 
250,  300  fr. 

La  Main  qui  venge  (Paramount) . . 

16.135 

3.687.948 

43.553 

9.778 

43.553 

9.778 

(Samson  et  Dalila) 

SELECT-PATHE  ... 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  225  fr. 

La  Main  qui  venge  (Paramount).. 

5.730 

1.091.374 

27.715 

2.847 

22.718 

3.926 

(Samson  et  Dalila) 

LORD-BYRON  

462  pl.  - 25  s. 

250  fr. 

300  fr. 

Le  Peuple  accuse  O’Hara  (V.O.) 
(M.G.M.)  

N.  C. 

N.  C. 

11.264 

1.400 

8.650 

2.300 

(Blanche-Neige) 

2me  Semaine 

LA  CIGALE  

1.088  pl.  - 35  s. 

150.  180  fr. 
200  fr. 

Une  Fille  sur  la  Route  (Fr.)  (Si- 
rius)  (5  jours) 

4.125 

694.930 

11.259 

1.854.984 

N.  C. 

N.  C. 

10.077 

4.784 

(Princesse  de  Samar- 
cande) 

LE  FjtANÇAIS  

1.106  pl.  - 35  s. 

300  f r. 

Une  Fille  sur  la  Route  (Fr.)  (Si- 

6.132 

1.508.472 

15.150 

3.726.910 

21.313 

2.932 

16.256 

4.643 

(De  l’Or  en  Barre) 

NORMANDIE  

1.832  pl.  - 28  s. 

250  fr. 

Un  Tramway  nommé  Désir  (V.O.) 
(Warner  Bros.)  

22.020 

6.531.050 

48.296 

14.333.900 

N.  C. 

N.  C. 

26.276 

5.037 

(Un  Tramway  nommé 
Désir) 

REX  

3.292  pl.  - 28  s. 

225,  250  fr. 
275  fr. 

Un  Tramway  nommé  Désir  (War- 
ner Bros.)  

30.839 

7.711.720 

68.669 

17.165.975 

80.061 

13.781 

54.973 

15.073 

(La  Flèche  et  le 
Flambeau) 

4me  Semaine 

MIDI-MINUIT-POIS. 
450  pl.  - 48  s. 

200  fr. 

Demain  je  serai  Femme  (V.O.) 
(O.c.l.)  

5.070 

443.020 

28.530 

5.532.980 

12.465 

2.882 

10.321 

2.882 

(L’Entôleuse) 

SEMAINE  DU  MERCREDI  2 AVRIL  AU  MARDI  8 AVRIL 

1952  (inclus) 

lre  Semaine 

LE  RAIMU  

250  fr. 

Duel  à Dakar  (Fr.)  (Cocinor) . . . . 

2.722 

816.000 

N.  C. 

7.942 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 

393  pl.  - 35  s 

N.  C. 

1-582 

MAX-LINDER  

765  pl.  - 35  s. 

225  fr. 

L’Amant  de  Lady  Loverly  (M.G. 

M.)  

6.049 

1.361.025 

N.  C. 

N.  C. 

12.081 

3.300 

(Dallas,  Ville 

Frontière) 

2me  Semaine 

BIARRITZ  

628  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

L’African  Queen  (V.O.)  (Artistes 
Associés)  

11.336 

3.400.800 

23.865 

7.149.500 

13.730 

N.  C. 

13.730 
N.  C 

(Le  Fleuve) 

SEMAINE  DU  MERCREDI  9 AVRIL  AU  MARDI  15 

Avril 

1952  ( inclus ) 

lre  Semaine 

LA  CIGALE 

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180  fr. 

200  fr. 

Simplet  (reprise)  (Fr.)  (A.G.D.C.) 

3.269 

529.144 

N.  C. 

N.  C. 

10.077 

4.784 

(La  Princesse  de  Sa- 
marcande) 

PANTHEON  

140,  160  fr. 

Avec  André  Gide  (Fr.)  (Panthéon 
Dist.)  

5.529 

7.914 

7.914 

(Miracle  à Milan) 

353  pl.  - 28  s. 

866.580 

2.008 

2.233 

2me  Semaine 

AUBERT-PALACE  . 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Duel  à Dakar  (Fr.)  (Cocinor) 

7.594 

1.790.504 

18.150 

4.281.300 

17.182 

2.541 

14.125 

3.154 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

GAUMONT- THE.  ... 
420  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

Duel  à Dakar  (Fr.)  (Cocinor) 

5.694 

1.058.864 

12.950 

2.408.150 

11.513 

1.571 

8.296 

2.179 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

OLYMPIA  

1.870  pl.  - 35  s. 

200,  225  fr. 
250  fr. 

L’Amant  de  Lady  Loverly  (M. 
G.M.)  

4.036 

1.024.466 

11.675 

3.095.310 

33.900 

2.596 

19.286 

5.575 

(Le  Voyage  en 
Amérique) 

LE  PARIS 

981  pl.  - 25  s. 

300  fr. 

Enlevez-Moi,  Monsieur  (V.  O.) 

(Fox  Europa)  

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

24.439 

2.350 

24.439 

4.200 

(Annie,  Reine  du 
Cirque) 

3me  Semaine 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 35  s. 

250,  300  fr. 
350  fr. 

Nez  de  Cuir  (Fr.)  (Pathé-Consor- 
tium-Cinéma)  

12.272 

3.408.915 

57.088 

16.586.012 

40.444 

N.  C. 

27.143 

7.571 

(Nez  de  Cuir) 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

300  fr. 

Nez  de  Cuir  (Fr.)  (Pathé-Consor- 
tium-Cinéma)  

12.533 

3.403.640 

48.992 

13.361.006 

35.926 

5.697 

23.696 

8.806 

(Messallne) 

MADELEINE  

782  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

L’African  Queen  (V.O.)  (Artistes 

8.995 

2.570.395 

34.626 

9.887.844 

22.832 

2.714 

16.848 

4.920 

(Le  Fleuve) 

4me  Semaine 

BERLITZ  

1.600  p.  - 25  s. 

200,  250  fr. 
300  fr. 

Fanfan  la  Tulipe  (Fr.)  (Filmsonor) 

22.700 

6.929.450 

105.048 

32.448.139 

28.526 

6.092 

28.596  (Fanfan  la  Tulipe) 

9.946 

COLISEE  

350  fr. 

Fanfan  la  Tulipe  (Fr.)  (Filmsonor) 

14.259 

4.985.541 

22.598.241 

18.560 

17.089 

(Fanfan  la  Tulipe) 

732  pl.  - 30  s. 

2.039 

5.828 

GAUMONT-PALACE 
4.670  pl.  - 24  s. 

200,  250  fr. 
300  fr. 

Fanfan  la  Tulipe  (Fr.)  (Filmsonor) 

42.999 

10.390.640 

179.344 

43.479.650 

92.466 

10.611 

53.044 

20.377 

(Alice  au  Pays  des 
Merveilles) 

VENDOME  

628  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

Le  Roi  de  la  Sierra  Morena  (V.O.) 

(Cinéfi)  

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

10.160 

1.609 

10.160 

1.609 

(Los  Olvidados) 

Y SCENARIO^ 
ADAPTATION  ' 
ET  DIALOGUE 
DE 

JEAN 

LHALAIN^ 


JANE  MARKEN 
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FESTIVAL  INTERNATIONAL 
DE  CANNES  1952 


A l'ouverture  du  Ve  Festival  International  du  Film,  nous 
sommes  heureux  de  présenter  nos  compliments  de  journalistes 
aux  centaines  de  Professionnels  du  Cinéma  unis  pendant  quel- 
ques jours  sous  le  plus  rayonnant  ciel  de  France. 

Les  80.000  théâtres  cinématographiques  répartis  dans  l'uni- 
vers ont  les  mêmes  écrans,  les  mêmes  projecteurs  et  une  sem- 
blable manière  de  présenter  leurs  spectacles.  Sauf  quelques 
nuances  locales  et  l'adaptation  à des  langages  différents,  les 
problèmes  de  la  diffusion  des  films  de  35  mm.  et  de  16  mm. 
sont  identiques  sous  tous  les  climats. 


Pour  des  raisons  commerciales,  on  peut  concevoir  des 
formules  internationales  de  production. 

Maintenant,  nous  commençons  à prouver  qu'il  faut,  au 
contraire,  dans  la  production  de  nos  films  pousser  à son  maxi- 
mum l'originalité  et  la  liberté  du  génie  créateur  de  chaque 
Nation,  et  nous  associer  pour  assurer  aux  plus  petits  Pays  Pro- 
ducteurs une  introduction  et  une  exploitation  rémunératrice 
dans  tous  le  reste  du  Monde. 

C'est  alors  que  nous  pourrons  célébrer  l'unité , d'un  Métier 
auquel,  chacun  dans  notre  partie,  nous  sommes  si  profondé- 
ment attachés.  P.  A.  Harlé 


lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


PLUS  DE  TRENTE  PAYS  PARTICIPANTS 


Le  V°  Festival  International  de  Cannes  dé- 
butera mercredi  prochain  et,  d’ores  et  déjà,  on 
peut  assurer  qu’il  dépassera  en  rayonnement  les 
manifestations  antérieures.  Plus  de  trente  pays 
participent  à cette  confrontation  des  œuvres 
cinématographiques,  et  si  l’on  doit  regretter 
l’abstention  des  pays  de  l’Est  de  l’Europe,  il 
est  toutefois  certain  que  cette  réunion  aura  un 
profond  retentissement  dans  le  monde  cinéma- 
tographique. 

Pays  participants  : Allemagne,  Argentine, 
Autriche,  Belgique,  Brésil,  Canada,  Cuba, 
Egypte,  Espagne,  Etats-Unis,  France,  Algérie, 
Madagascar,  Grande-Bretagne,  Grèce,  Inde,  Is- 
raël Italie,  Japon,  Maroc,  Mexique,  Norvège, 
Pays-Bas,  Portugal,  Sarre,  Suède,  Tunisie,  Union 
Afrique  du  Sud,  Vénézuela,  Yougoslavie. 

Pays  déléguant  un  observateur  : 

Bolivie,  Danemark,  République  Dominicaine, 
Ethiopie,  Guatémala,  Monaco,  Nicaragua,  Suisse. 

Les  prix  consistent,  comme  chaque  année,  en 
tableaux  et  en  éditions  de  luxe. 

De  nombreuses  personnalités  officielles  et  de 
l’industrie  cinématographique  mondiale  sont 
attendues  à Cannes. 

Argentine  : Riza  Baratta,  V.  Ferrari. 

Bolivie  : M.  Costa  du  Reles  (Ambassadeur 
en  France). 

Brésil  : Eliane  Lage,  José  Lewgey,  Fada  San- 
tero. 

Egypte  : MM.  Mahamed  el  Hiéraf,  Maha  et 
Henein. 

Espagne  : MM.  Casanova,  De  Santa  Caras.  i 

Grèce  : MM.  Cosmetatos  et  Politis,  M.  Ché- 
radame. 

Italie  : MM.  de  Pirro,  Orta,  Pétrucci,  Mo- 
naco, etc. 

Indes  : MM.  Tata  Shantaran  et  Rajkamal  Ka- 
lamandir,  producteurs. 

Japon  : M.  Takahaschi  Toyoka. 

Suède  M.  Berman,  Ulla  Jacobson,  Folke 
Sunquist,  Brigitta  Witterhall. 

Yougoslavie  : MM.  Groujuc,  directeur  de 
Yougoslavia  Film  ; Pétrovic,  directeur  du  Dé- 
partement des  importations  ; Sega. 

U. S. A.  : MM.  Eric  Johnson,  Mac  Carthy,  Loew, 
Lindstrom,  Gérald  Mayer  ; Iris  Barry  ; les  ve- 
dettes Yvonne  de  Carlo,  Marlène  Diétrich,  Pau- 
lette Goddard,  Gene  Kelly,  Arthur  Kennedy, 
Heddy  Lamarr,  Dolorès  del  Rio,  Orson  Welles 
et  Mack  Sennett,  le  célèbre  vétéran  du  muet  ; 
les  réalisateurs  Wyler,  Litvak,  Kazan,  etc. 

La  Grande-Bretagne,  en  raison  du  deuil  de 
la  Cour,  n’envoie  pas  de  délégué  du  gouverne- 
ment, 

La  France  sera  évidemment  représentée  par 
de  très  nombreuses  personnalités  : plusieurs 
ministres,  plusieurs  parlementaires,  de  même 
les  dirigeants  des  organisations  professionnelles. 


Parmi  les  vedettes  françaises,  signalons  Fran- 
çoise Arnoul,  Michel  Auclair,  Bernard  Blier, 
Danielle  Delorme,  Micheline  Presle,  Jean  Ma- 
rais, Serge  Reggiani,  Ludmilla  Tchérina,  Frank 
Villard,  etc. 


CONGRÈS  INTERNATIONAL 
DES  PRODUCTEURS 

Sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  Charles 
Delac  et  celle  du  président  en  exercice,  M.  Re- 
nato  Gualino  (Italie),  secrétaire  M.  Giannelli 
(36  via  Pô,  Roma),  la  Fédération  Internationale 
des  Associations  de  Producteurs  de  Films  se 
réunira  au  Palais  des  Festivals,  du  1er  au 
10  mai. 

A l’ordre  du  jour,  nous  avons  relevé  : 

— Rapport  moral  1952. 

— Droits  d’auteur  et  autres  problèmes  juri- 
diques. 

— Festival  1953. 

— Censure  et  « Production  Code  ». 

— Fiscalité. 

— Dépôt  légal. 

— Télévision. 

— Non  Flam. 

— Echanges  internationaux. 

— Registre  public  cinématographique  interna- 
tional. 

— Films  pour  enfants. 

— Publications,  archives,  statistiques. 

— Propagande  de  la  Fédération. 

— Rapports  avec  l’U.N.E.S.C.O.,  l’O.E.C.E.  et 
Bureau  de  Berne. 

Les  pays  membres  sont  : Allemagne,  Autri- 
che, Argentine,  Belgique,  Danemark,  Espagne, 
Etats-Unis,  Finlande,  France,  Grande-Bretagne, 
Italie,  Indes,  Israël,  Mexique,  Norvège,  Portugal, 
Suède  et  Suisse,  auxquels  se  joindront  sans 
doute  Hollande  et  Egypte. 

Chaque  pays  est  représenté  par  un  ou  plusieurs 
délégués,  et  chacun  un  conseiller  juridique.  La 
délégation  française  comprend,  outre  M.  Char- 
les Delac,  M.  Frogerais,  M.  André  Aron,  M. 
Fournier  et  M1'  Rapoport,  conseiller  juridique. 

Les  modifications  au  programme  seront  ap- 
portées par  le  Secrétariat  italien  en  exercice. 


CONGRÈS 

DE  L'UNION  EUROPÉENNE 
DE  L'EXPLOITATION 

Le  Congrès  de  l’Union  Européenne  de  l’Ex- 
ploitation Cinématographique,  dont  la  fonda- 
tion remonte  à Knokke-le-Zoute  en  1949,  réu- 
nira du  6 au  10  mai  au  soleil  de  Cannes,  les 


délégués  des  directeurs  de  théâtres  cinémato- 
graphiques de  G\rande-Bretagne,  Belgique, 
Suisse,  Italie,  Hollande,  Luxembourg,  Suède, 
Norvège,  Danemark  et  France,  auxquels  se 
joindront  cette  année,  nouveaux  membres  très 
attendus,  Autriche,  Allemagne,  Portugal,  Espa- 
gne et  Israël.  Les  Etats-Unis  seront  représen- 
tés. 

A l’ordre  du  jour  : 

— Recherche  d’une  augmentation  de  clientèle. 

— Politique  des  prix. 

— Les  programmes  : quantité,  qualité,  genre 
de  films,  censures  officielles'  et  officieuses. 

— Télévision.  Situation  et  évolution  de  la  tech- 
nique en  Europe. 

— Organisation  en  face  de  la  T.V.  Suite  donnée 
aux  accords  de  Venise  1950. 

— Impôts  et  taxes. 

— Conférence  avec  la  Fédération  Internationale 
des  Producteurs. 

— Séance  de  clôture  ; adoption  des  vœux. 
Rappelons  que  le  président  est  M.  Dutillieu 

( Belgique ) et  le  secrétaire  général  M.  Adolphe 
Trichet  (France).  Le  secrétariat  est  à Paris,  92, 
Champs-Elysées. 


LA  FIPRESCI  TIENDRA 
DEUX  RÉUNIONS  EN  MARGE 
DU  FESTIVAL 

C’est  en  marge  de  la  Biennale  de  Venise,  en 
septembre  prochain,  que  se  tiendra  le  Congrès 
annuel  de  la  Fédération  Internationale  de  la 
Presse  cinématographique,  appelée  par  abrévia- 
tion F.I.P.R.E.S.C.I.  Et  c’est  au  cours  de  ce 
Congrès  que  sera  renouvelé  le  bureau  de  la 
Fédération  dont  le  président  est  actuellement 
M.  Gadda  Conti,  le  secrétaire  général  M.  de 
Borghère  et  le  trésorier  M.  Denis  Marion. 

Mais  si  ce  Congrès  qe  doit  avoir  lieu  que 
dans  cinq  mois,  la  F.I.P.R.E.S.C.I.  tiendra  des 
réunions  à Cannes,  en  marge  du  Festival  Inter- 
national du  Film. 

Le  dernier  jour  du  Festival,  c’est-à-dire  le 
9 mai,  les  représentants  des  pays  adhérant  à 
la  Fédération  se  réuniront  et  examineront  un 
certain  nombre  de  questions  à l’ordre  du  jour, 
notamment  les  candidatures  posées  par  leg  pays 
suivants  : Allemagne  occidentale,  République 
argentine,  Uruguay,  ainsi  que  celle  d’un  jour- 
naliste suisse  indépendant,  ce  pays  n’ayant  pas 
d association  nationale  constituée.  En  outre,  le 
Congrès  de  Venise  sera  préparé  au  cours  de 
cette  séance  d’étude. 

Pour  les  journalistes  qui  ne  seraient  pas  à 
Cannes  à cette  date  (les  invitations  à la  presse 
étant  généralement  fragmentées),  la  F.I.P.R.E. 
S.C.I.  tiendra  dans  les  premiers  jours  du  Festi- 
val une  réunion  d’information.  — P.  R. 
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LA  SÉLECTION  FRANÇAISE  1952 


FANFAN  LA  TULIPE 

Genre  : Aventures  de  cape  et  d’épée. 

ProcL.  : Ariane-Filmsonor-Amato  Prod.  — 1951. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  R.  Wheeler  et  R.  Fal- 
let ; adapt.  de  Christian-Jaque.  H.  Jeanson 
et  R.  Wheeler  ; dial.  d'H.  Jeanson. 

Chef-Opérateur  : Christian  Matras. 

Montage  • Jacques  Desagneaux. 

Interprètes  : Gérard  Philipe,  Gina  Lollobrigida, 
Noël  Roquevert,  Jean  Parédès,  N.  Bernardi, 
M.  Herrand,  O.  Hussenot,  G.  Pages,  J.-M. 
Tennberg,  H.  Hollan,  I.  Young,  Hennery, 


Gérard  Philipe  et  Gina  Lollobrigida,  principaux 
interprètes  de  FANFAN  LA  TULIPE. 

Depuis  D’Homme  à Hommes  et  Barbe-Bleue, 
on  connaît  l’habileté  de  Christian-Jaque  à manier 
les  foules  et  à réaliser  des  œuvres  de  grande  en- 
vergure. Avec  Fanfan  la  Tulipe,  qui  se  déroule 
au  XVII»  siècle,  la  réussite  est,  cette  fois  encore, 
totale  car  le  réalisateur  de  La  Chartreuse  de 
Parme  est  parvenu  à donner  à son  film  l’ampleur 
et  le  dynamism?  des  meilleurs  films  à grand  spec- 
tacle sans  sacrifier  le  moins  du  monde  l’esprit,  le 
goût  français  qui  ont  fait  le  succès  d’œuvres  de 
beaucoup  moins  d importance. 


GINA  LOLLOBRIGIDA 

est  la  vedette  féminine  du  nouveau  film 
de  René  Clair,  LES  BELLES  DE  NUIT. 

(Coproduction  Franco-London-Film-Rizzoli.) 


NOUS  SOMMES  TOUS  DES  ASSASSINS 

Genre  : Drame  psychologique. 

Prod.  : U.G.C.  — 1951. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Ch.  Spaak  et  A.  Cayat- 
te ; dial,  de  Ch.  Spaak. 

Chef-Opérateur  : Jean  Bourgoin. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Montage  : Paul  Cayatte. 

Interprètes  : Mouloudji,  Raymond  Pellegrin, 
Claude  Laydu,  L.  Seigner,  L.  Nat,  H.  Cré- 
mieux,  Verdier,  P.  Faivre,  Balpêtré,  J. -P.  Gre- 
nier, D.  Mendaille,  J.  Morel,  G.  Poujouly, 
Reybaz,  Frankeur,  Pérès,  J.-M.  Tennberg.  F. 
Joux,  J.  Goulven,  J. -P.  Moulinot,  Ch.  Lemon- 
tier,  F.  Vibert,  Sergeol,  L.  Noro,  A.  Ferjac, 
S.  Sicard,  M.  Dinay,  Y.  Etiévent,  A.  Le  Dan- 
tec,  L.  Berthier,  Y.  de  Bray,  J.  Pierreux,  Syl- 
vie, E.  Hardy,  J.  Faber,  N.  Basile,  Marie- 
France. 


Mouloudji,  l’un  des  interprètes  de  NOUS  SOMMES 
TOUS  DES  ASSASSINS. 

Ancien  avocat,  André  Cayatte  a trouvé  dans  le 
Cinéma  le  moyen  d’expression  qu'il  recherchait. 
Son  sens  de  la  justice,  sa  sensibilité  lui  avaient 
permis  de  réaliser  cette  œuvre  profondément  hu- 
maine qu’était  Justice  est  faite  et  que  le  Grand 
Prix  de  la  Biennale  récompensa.  Avec  Nous  som- 
mes tous  des  Assassins,  c’est  un  autre  thème  de 
l’appareil  judiciaire  qui  est  en  jeu.  Thème  si  capi- 
tal qu'il  déchaîne  toujours,  les  controverses  les 
plus  enflammées  : celui  de  la  peine  de  mort. 


CES  GENS  DU  NORD 

800  m. 

Prod.  : Ecrans  Modernes-Fred  Tavano. 

Réal.  : René  Lucot. 

Opér.  : Louis  Miailles. 

Acc.  musical  : Orphéons,  bruits. 

Synthèse  des  aspects  des  pays  du  Nord  de  la 
France  et  du  caractère  des  habitants.  Au  pitto- 
resque âpre  et  souvent  sans  charme  de  la  région 
correspondent  d’assez  sévères  habitudes  de  vie, 
entièrement  commandées  par  le  travail,  l’usine,  la 
mine,  la  filature,  le  champ.  Les  jeux  mêmes  sont 
très  particuliers  : tir  à l’arc,  combats  de  coqs.  Le 
foyer  est  le  refuge  contre  le  bruit  perpétuel  de  la 
machine  et  du  vent,  contre  la  laideur  environ- 
nante : propreté  minutieuse  de  la  maison,  coquet- 
terie caractéristique  de  la  fenêtre  avec  ses  garni- 
tures de  fleurs  et  ses  jolis  rideaux. 


LE  RIDEAU  CRAMOISI 

1.300  mètres 
Prod.  : Argos  Film. 

Réal.,  scénario  et  adapt.  : Alexandre  Astruc, 
d’après  une  nouvelle  de  Barbey  d’Aurevilly. 
Chef-Opérateur  : Eugène  Schufïtan. 

Cameraman  : Picon-Borel. 

Décors  : Mayo. 

Musique  : J. -J.  Grünenwald. 

Assist.-Réal.  : Jean  Leduc. 

Montage  : Jean  Mitry. 

Interprètes  : Anouk  Aimé  et  J. -Cl.  Pascal. 

Une  histoire  d’amour  tragique.  La  mort  brise 
une  idylle  aventureuse. 


TROIS  FEMMES 

1er  sketch  : Mouche  ; 2e  sketch  : Zora  ; 

3"  sketch  : L’Héritage  (Coralie) 

Genre  : Comédie  humoristique  et  psychologique. 

Prod.  : Silver  Film-R.  Dorfman.  — 1951. 

Réal.  : André  Michel. 

Auteurs  : Nouvelle  de  G.  de  Maupassant  ; adapt. 
et  dial.  : 1er  et  3°  : J.  Ferry  ; 2”  : Cl.  Accursi. 

Chefs-Opérateurs  : 1er  : Alekan  ; 2e  M.  Barry  ; 
3°  : A.  Bac. 

Décors  : Alexandre  Inkis. 

Administrateur  : Jean  Cottet. 

Montage  : Victoria  Mercanton. 

Interprètes  : 1er  : R.  Pellegrin,  J.  François,  Mou- 
loudji, Olaf,  Fabbri,  C.  Erard,  J.  Duc,  M.  Ar- 
nold ; 2”  \ J.  Duby,  M.  de  Rivel,  J.  Verdier, 
M.  Martin,  Lupovici  ; 3e  : A.  Delahaye,  B. 
Daussmond,  M.-L.  Paillet,  Barbulée,  R.  Var- 
te,  R.  Lefèvre,  M.  Bouquet,  B.  Noël,  Palau, 
J.  Mercure,  Favières,  Ozenne,  J.-M.  Serrean, 
Andrieux,  R.  Dubillard. 


Agnès  Delahaye  et  Michel  Bouquet  dans  une  scène 
de  CORÀLIE,  la  « Troisième  Femme  ». 

Bien  que  jeune,  André  Michel  n’est  pas  positi- 
vement un  inconnu  pour  les  habitués  des  festivals. 
En  1947,  déjà,  ils  eurent  la  satisfaction  d’apprécier 
un  excellent  court  métrage  qu’il  avait  réalisé  sur 
un  poème  de  Louis  Aragon,  La  Rose  et  le  Réséda. 
Puis,  en  tant  que  spectateurs  ordinaires,  ils  ont  pu 
voir  un  spirituel  court  métrage  humoristique,  dont 
il  était  l’auteur,  Sport  et  Parapluie,  alors  que  nos 
amis  Suisses  furent  les  seuls  à bénéficier  de  la 
projection  de  Combat  sans  Haine,  film  de  long  mé- 
trage sur  les  Jeux  Olympiques  d’Hiver  1948. 

Aujourd'hui,  donc,  André  Michel  a la  joie  de 
présenter  son  premier  grand  film  romancé  de  long 
métrage,  Trois  Femmes,  qui  apparaît  sons  la  forme 
de  trois  sketches  habilement  liés  entre  eux  par.., 
cela  est  un  secret  dont  il  nous  réserve  la  surprise. 

Ces  trois  sketches  illustrent  trois  nouvelles  de 
Guy  de  Maupassant  traitant  de  la  mentalité  fémi- 
nine et  chacun  est  assez  riche  en  éléments  visuels 
et  psychologiques  pour  pouvoir  servir  de  thème 
à un  film  de  long  métrage  au  caractère  particulier. 


GROENLAND 

1.890  m. 

Prod.  : Films  Marcel  Ichac. 

Réal.  : Marcel  Ichac  et  J. -J.  Languepin. 
Prises  de  vues  aériennes  : H.  Ertaud. 

Montage  : Jean  Sacha  et  Paulette  Robert. 
Speaker  : Georges  de  Caunes. 

Musique  : Tony  Aubin. 

Relation  filmée  des  Expéditions  polaires  fran- 
çaises au  Groenland,  conduites  par  Paul-Emile 
Victor  en  1948,  1949,  1950  et  195t.  Installation  d’un 
poste  permanent  d’hivernage  pour  l’observation 
météorologique  au  centre  même  du  désert  de  glace 
qui  recouvre  le  Groenland.  Ce  poste  est  fonda- 
mental dans  le  réseau  d'observation,  de  prévisions 
de  l’ Atlantique-Nord.  Egalement  étude  géographi- 
que du  continent,  notamment  épaisseur  de  la  cou- 
che de  glace  et  du  sol  profond. 


VICTOR  HUGO 

1.000  mètres 

Prod.  : Films  du  Compas. 

Réal.  : Roger  Leenhardt  et  Yvonne  Gerber. 
Opérateur  : Sarrade. 

Musique  : Guy  Bernard. 

Commentaire  : Roger  Leenhardt. 

Montage  : Suzanne  Gaveau. 

La  vie  de  Hugo  à travers  son  œuvre,  et  l'œuvre 
de  Hugo  dans  sa  vie  ; film  d'animation  de  docu- 
ments. Tableau  étendu  et  significatif  de  la  vie  au 
XIX*  siècle. 
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LES  PRODUCTIONS  ÉTRANGÈRES 
PRÉSENTÉES  A ANNES 


ALLEMAGNE 


CŒUR  DU  MONDE 
(Herz  der  Welt) 


Hilde  Krahl  et  Mathias  Wieman  sont  les  interprètes 

de  HERZ  DER  WELT  (Cœur  du  Monde). 


LES  CHARMES  DES  DETAILS  DANS  LES 
TABLEAUX  DES  MAITRES  D’AUTREFOIS 
(Bezaubernde  Nebendinge  auf 
Gemalden  altermeisters) 

Prod.  : Kultur  Film  Institue  G.m.b.H. 

Réal.  : Dr.  Hans  Curlis. 

Auteur  : Dr.  Hans  Curlis. 

Chef-Opérateur  : Otto  Curlis. 

Les  petits  détails  peints  avec  une  minutieuse 
attention  par  les  Vieux  Maîtres  d'autrefois,  for- 
ment le  sujet,  souvent  curieux,  parfois  attendris- 
sant et  toujours  passionnant,  de  ce  court  métrage, 
où  l’objectif  de  la  caméra  explore,  pour  notre 
plaisir  et  notre  émerveillero  nt,  les  chefs-d’œuvre 
des  grands  peintres. 


UNION  INFERNALE 
(Feurige  Hochzeit) 

Prod.  : Epoche. 

Réal.  : Dr.  Ulrich  Kaiser. 

Auteurs  : Dr.  Ulrich  Kaiser  et  Dr.  W.  Salewski. 
Chef-Opérateur  : H. O.  Schulze. 

Musique  : Rodalf  Perak. 


Une  scène  du  documentaire  en  couleurs,  d'après 
le  procédé  Agfacolor,  UNION  INFERNALE. 

Ce  documentaire  nous  mène  dans  l'industrie 
lourde  du  Bassin  de  la  Rhur.  C’est  ici  que  les 
minerais  de  tous  pays  sont  traités  dans  les  hauts 
fourneaux.  Dans  les  aciéries  Thomas  et  Siemens- 
Martin,  la  fonte  brute  est  transformée  en  acier 
souple.  Puis  les  blocs  incandescents  sont  laminés 
et  deviennent  de  l’acier  en  lame,  de  l’acier  à fa- 
çonner, des  rails,  des  tôles  et  des  bandes. 

C’est  la  première  fois  qu'en  Allemagne  un 
reportage  en  couleurs  (Agfacolor)  a été  réalisé  sur 
la  fabrication  de  l’acier. 


ARGENTINE 

ÇA  C’EST  PASSE  DANS  MON  QUARTIER 
(Paso  en  mi  barrio) 

Prod.  : Artistas  Argentinos  Associados  S. A. 
Réal.  : Mario  Soffici. 

Scénario  : Sixto  Pondarios  et  Carlos  Olivari. 
Chef-Opérateur  : Francis  Boeninger. 

Décors  : Mario  Vanarelü  et  Germen  Gelpi. 
Musique  : Tito  Ribero. 

Interprètes  : Tita  Merello,  Mario  Fortuna,  Al- 
berto de  Mendoza. 


Une  scène  de  PASO  EN  MI  BARRIO  (Ça  c'est 

passé  dans  mon  quartier),  avec  Tita  Merello. 

Mélodrame  d2  Mario  Soffici,  dont  en  a vu  en 
France  L’Enfer  de  la  Jalousie. 

Génaro  et  sa  femme,  Dominga,  vivent  pénible- 
ment en  élevant  du  mieux  possible  leurs  quatre 
enfants.  Un  homme  d’affaires  propose  à Génaro 
une  spéculation  fructueuse  et  le  pauvre  homme 
signe  imprudemment  des  traites.  Dominga  apprend 
que  l’agent  d'affaires  est  un  escroc  et  Génaro  veut 
récupérer  ses  traites.  Au  cours  de  la  dispute,  Gé- 
naro tue  le  filou. 

Avant  d’aller  se  constituer  prisonnier,  il  demande 
à sa  femme  de  ne  rien  révéler  à leurs  enfants. 
Plus  tard,  Génaro,  libéré,  revient  à la  maison.  Ses 
enfants  lui  reprochent  de  les  avoir  abandonnés  si 
longtemps,  en  particulier  l’un  d’eux,  qui  a de  mau- 
vaises fréquentations.  Dominga  révélera  alors  à 
ses  enfants  le  sacrifice  de  leur  père  et  l’entente 
reviendra  au  foyer. 


APOLLON  MUSAGETE 
(Apolon  Musageta  ) 

Prod.  : Marcel  de  Ridders. 

Réal.  : Irène  Dodall. 

Auteur  : Irène  Dodall. 

Musique  : Igor  Stravinsky. 

Interprètes  : Victor  Ferrari  (Apollon),  Maria 
Ruanova  (Terpsichore) , Délia  Garcia  (Gal- 
liopse),  Irène  Borovsly  (Polymnie). 


AUTRICHE 


POSSEDEE  DU  DIABLE 
(Der  Welbsteufel) 

Prod.  : Styria  Films. 

Réal.  : Wolgang  Lieberneiner. 

Auteur  : Karl  Schonhen. 

Chef-Opérateur  : Gunther  Anders. 

Décors  : Anton  Schmidt. 

Musique  : Heinz  Sandaner. 

Monteur  : Arnfried  Heyne. 

Interprètes  : Hilde  Krahl  (Das  Weib),  Bruno 
Hubner  (Der  Mann),  Kurt  Heintel  (Der  Ja- 
ger),  Hermann  Erhardt  (Wachtmeister) , Franz 
Muxeneder,  Hans  Pokorny  (2  schuggler) . 


LA  GRANDE  PASSION 

(Die  Grosse  Holzschnittpassion) 

Prod.  : Rondo  Filmproduktion. 

Réal.  : Alphonse  Stummer. 

Chef-Opérateur  : Fritz  Friedl. 

Musique  : Victor  Hruby,  interprétée  par  l'Or- 
chestre symphonique  de  Vienne. 

L’histoire  de  la  Passion  à travers  les  douze  cé- 
lèbres gravures  sur  bois  de  Durer.  Un  accompagne- 
ment musical  remplace  l’habituel  commentaire. 


BELGIQUE 

LE  BANQUET  DES  FRAUDEURS 

Production  : Tevefilm  en  association  avec  E. 
Film. 

Réalisation  : Henry  Storck. 

Conseiller  technique  : André  Cayatte. 

Auteur  : Scénario  original  et  dialogues  de  Char- 
les Spaak. 

Chef -Opérateur  : Eugène  Shuftan. 

Interprètes  : Françoise  Rosay,  Jean-Pierre  Ké- 
rien,  Christiane  Lénier,  Daniel  Ivernel,  Yves 
Deniaud,  André  Valmy,  Paul  Frankeur,  Ray- 
mond Pellegrin,  Eva-Ingeborg  Scholz,  Karl 
John,  Kathe  Haack,  Kurt  Grosskurth,  Charles 
Mahieu,  etc. 

Sur  un  ton  humoristique,  ce  film  démontre  l’ab- 
surdité des  frontières.  A la  suite  de  l’union  doua- 
nière du  Bénélux,  un  industriel  en  chaussures, 
belge,  se  trouve  en  fort  mauvaise  posture  du  fait 
de  la  concurrence  hollandaise.  Ne  parvenant  pas 
à fermer  son  usine,  ni  même  à réduire  l’effectif 
de  son  personnel  du  fait  de  l’opposition  de  celui-ci, 
il  délègue  ses  pouvoirs  à son  fils  qui  s’entend  avec 
des  fraudeurs  belges  pour  passer  clandestinement 
en  Allemagne,  les  chaussures.  Ces  fraudeurs  qui 
viennent  de  conclure  un  accord  avec  leurs  confrè- 
res allemands,  réussissent  parfaitement,  avec  le 
concours  de  ces  derniers,  à mener  à bien  leur  en- 
treprise et  fêtent  cette  victoire  au  cours  d'un 
plantureux  banquet. 


RENÉ  CLAIR 

tourne  son  nouveau  film,  LES  BELLES 
DE  NUIT,  au  studio  de  Boulogne,  avec 
Gérard  Philipe,  Martine  Carol,  Gina  Lol- 
lobrigida,  Magali  Vandel,  Paolo  Stoppa, 
Raymond  Cordy,  Marilyn  Bulerd,  Ber- 
nard Lajarrige,  Raymond  Bussières. 
(Coproduction  Franco-London-Film-Rizzoli.) 
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BRÉSIL 

TICO  TICO  NO  FUBA 

Prod.  : Companhia  Cinematographia  Vera  Cruz. 
Réal.  : Adolfi  Celi. 

Auteurs  : Jacques  Maret  et  Osvaldo  Sampaio. 
Chef -Opérateur  : J.-M.  Berltram  et  H.C.  Fowle. 


Une  scène  de  TICO-TICO  NO  FUBA,  avec  Anselmo 
Duarte,  Tonia  Carrero,  Marisa  Prado. 

Interprètes  : Anselmo  Duarte,  Tonia  Carrero, 
Marisa  Prado,  Francisco  Sa,  Ziembinski,  Ma- 
rina Freire,  Modesto  de  Souza,  Piolim. 


CANADA 


L’HOMME  DANS  LA  TOUR 

Prod.  : Sydney  Newman. 

Réal.  : Roger  Balis. 

Chef-Opérateur  : Denis  Gillson. 

Musique  : Eldon  Rathburn. 

Le  carillonneur  de  La  Tour  de  la  Paix  à Ottawa. 
Divers  aspects  de  sou  rôle  dans  la  vie  du  Canada. 


ÉGYPTE 


UNE  NUIT  D’AMOUR 

(Leilet  Gharam) 

Prod.  : Abdel  Halim  Nasr. 

Réal.  : Badraklan. 

Auteur  : Mohamed  Abdel  Halim  Abdallar. 

Chef-Opérateur  : Abdel  Halim  Nasr. 

Interprètes  Mrian  Fakha  el  Dine  (Enfant 
trouvé),  Gamal  Fares  (Docteur),  Hussein 
Riad  (Homme  pieux),  Abbas  Farès  (Père  du 
Docteur) , Zeinab  Siaky  (Mère  du  Docteur) , 
Mahmoud  el  Miligui  (Médecin  en  chef  de 
l’hôpital),  Fardos  Mohamed  (Propriétaire  de 
la  pension  où  habite  la  jeune  fille). 


UN  FILS  DU  NIL 
( Ibn  el  Nil) 

Prod.  : Mary  Queeny-Gabal  Film. 

Réal.  : Youssef  Chahine. 

Auteurs  : Youssef  Chahine  et  Fatouh  Nachati, 
d’après  « River  Boy  »,  de  Grant  Marshall. 
Dialogues  : Nayrouz  Abdel  Malek. 
Chef-Opérateur  : Alvise  Orphanella. 

Interprètes  : Choucri  Sarhan  (Hemeida),  Faten 
Hamama  (Zebeida),  Yehia  Chahine  (Ibrahim), 
Fardos  Mohammad  (Malbrouka). 


6.000  ANS  DE  CIVILISATION 

Prod.  : S.C.A.  A.  Barahat  et  A.  Korshid. 
Chef-Opérateur  : Ahmed  Korshid. 
Musique  : Ibrahim  Haggag. 


LE  CAIRE 
(Cairo) 

Prod.  : Nahas  Films. 

Réal. -Auteur -Photo  : Massimo  Dellamano. 
Musique  : Beby  Almeza. 


ESPAGNE 


L’HOMME  AUX  OISEAUX 

Prod.  : Guy  Glover. 

Réal.  : Bernard  Delvin  et  Jean  Palardy. 
Scénario  : Roger  Lemelin. 

Chef-Opérateur  : Maurice  Blackburn. 

La  passion  de  Jos  pour  les  oiseaux  le  fait  con- 
gédier. N’osant  affronter  sa  femme,  il  cherche  un 
emploi.  Il  le  trouve  et  sa  femme  lui  pardonne. 


LA  MINUTE 
DE  VÉRITÉ 


MICHÉLE  MORGAN 

est  la  vedette  féminine  de  LA  MINUTE 
DE  VERITE,  le  nouveau  film  de  Jean 
Delannoy,  dialogué  par  Henri  Jeanson. 
(Coproduction  Franco-London-Film-Cines.) 


LES  DERACINES 
( Surcos  ) 

Prod.  : Atenea  Film  Madrid. 

Réal.  : José  Antonio  Nieves  Condé. 

Scénario  : Eugenio  Montes. 

Chef-Opérateur  : Sebastien  Parera. 

Interprètes  : Mariza  de  Leza,  Maruja  Asquerino, 
Luis  Pena,  F.  Defauce,  F.  Arenzana,  M.  Fran- 
ces. 


Une  scène  de  SURCOS,  avec  Maruja  Asquerino 
et  Francisco  Arenzana. 

Film  considéré  comme  « d’intérêt  général  » 
par  le  Ministère  espagnol  de  l’Information. 

Aventures  et  mésaventures  des  hommes  qui 
abandonnent  la  terre  pour  vivre  dans  les  grandes 
villes. 


MARIA  MORENA 

Prod.  : Ariel  Films-Ciré  Films. 

Réal.  : Lazaga. 

Chef-Opérateur  : Manuel  Berenguer  (Cinefoto- 
color). 

Interprètes  : Paquita  Rico,  José  Mompin,  Ra- 
fael Calvo,  Félix  de  Pomés,  Cio  de  Nieva, 
Purita  Alonso,  Francisco  Rabal. 


LES  MOINES  BLANCS  DE  LA  MERCI 
(Blancos  Mercedarios) 

Prod.  : No  Do. 

Réal,  et  images  : Christian  Anwander. 

Scénario  : J.  Soriano. 

Historique  de  l’ordre  de  la  Merci,  dont  le  but 
fut  de  racheter  les  captifs  des  Berbères.  Son  rôle 
spirituel  actuel. 


ETATS-UNIS 


HISTOIRE  DE  DETECTIVE 
(Détective  Story) 

Genre  : Drame  psychologique  et  d’action. 

Prod.  : William  Wyier-Paramount,  1951. 

Réal.  : William  Wyler. 

Auteurs  : Scénario  de  Philip  Yordan  et  Robert 
Wyler,  d’après  la  pièce  de  Sidney  Kingsley. 
Chef-Opérateur  : Lee  Garmes. 

Montage  : Robert  Swink. 

Interprètes  : Kirk  Douglas  (Mc  Leod),  Eleanor 
Parker  (Mary),  William  Bendix  (Brody), 
Cathy  O'Donnell  (Suzan),  Bert  Freed,  (Dakis), 
Frank  Fayien  (Galagher),  William  Phillips 
(Callahan),  Grandon  Rhodes  (O’Brien),  Luis 
Van  Rooten  (Joe  Feinson),  Craig  Hill  (An- 
dré), George  Macready  (Schneider),  etc. 
L’inspecteur  Mc  Leod,  policier  incorruptible,  qui 
hait  le  mal  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  tente 
de  confondre  un  certain  docteur  Schneider,  qu’il 
soupçonne  d’avoir  pratiqué  de  nombreux  avorte- 
ments criminels.  Sa  violence  à l’égard  de  l’inculpé 
conduit  le  commissaire  Monagham  à ouvrir  une 
enquête.  Il  apprend  ainsi  que  Mary,  femme  de 
Mc  Leod,  a eu  recours  aux  soins  de  Schneider 
avant  son  mariage.  Cette  révélation  rompt  l’union 
de  l’inspecteur  et  de  sa  femme.  A la  suite  d’un 
accident  professionnel,  Mc  Leod  meurt  sous  les 
balles  d'un  dangereux  repris  de  justice,  mais  au- 
paravant ix  consent  à la  libération  d’un  jeune  vo- 
leur occasionnel  qu’il  poursuivait  de  sa  hargne. 


UN  AMERICAIN  A PARIS 
(An  American  in  Paris) 

Genre  : Comédie  musicale. 

Prod.  : M.G.M.,  1951. 

Réal.  : Vincente  Minnelli. 

Auteurs  : Scénario  d’Alan  Jay  Lerner,  d’après 
l’opérette  de  George  Gershwin. 
Chef-Opérateur  : Alfred  Gilks. 

Chorégraphie  : Gene  Kelly. 

Musique  : George  Gershwin,  lyrics  d’Ira  Gersh- 
win. yj 

Interprètes  : Gene  Kelly  (Jerry  Mulligan), 
Georges  Guétary  (Henri  Baurel),  Leslie  Caron 
(Lise  Bourvier),  Oscar  Levant  (Adam  Cook), 
Nina  Foch  (Milo  Roberts),  Eugene  Borden 
(Georges  Mattieu),  Martha  Bamattre  (Ma- 
thilde Mattieu),  Mary  Young  (la  vieille  dan- 
seuse) . 

Chanteur  célèbre,  Henri  Baurel  rencontre  chez 
son  ami  et  accompagnateur  de  jadis,  Adam  Cook, 
un  jeune  peintre  américain,  Jerry  Mulligan.  Ce- 
lui-ci est  fortement  protégé  par  une  richissime 
américaine,  Milo  Roberts,  qui  est  très  éprise  de 
lui.  Jerry  fait  la  connaissance  de  Lise  Bouvier  et 
s’éprend  d'elle,  mais  celle-ci  lui  annonce  qu’elle 
est  fiancée  à Baurel.  Après  quelques  aventures  et 
beaucoup  de  chansons,  ce  dernier  s’effacera  devant 
son  heureux  rival. 


VIVA  ZAPATA 

Production  : Daryl  F.  Zanuck-20th  Fox. 
Réalisateur  : Elia  Kazan. 

Scénario  : John  Steinbeck 
Chef-Opérateur  : Joe  Mac  Donald  ASC. 
Musique  : Alex  North. 

Décors  : Thomas  Little  et  Claude  Carpenter. 
Montage  : Barbara  Mac  Lean. 

Interprètes  : Marion  Brando,  Jeanne  Peters,  An- 
thony Quinn,  Joseph  Wiseman,  Arnold  Moss, 
Alan  Reed. 

L’histoire  du  célèbre  révolutionnaire  mexicain, 
réalisée  par  le  metteur  en  scène  de  Boomerang 
et  de  Panique  dans  la  Rue,  sur  un  scénario  de 
l’excellent  écrivain  américain  John  Steinbeck. 


EXPERIENCE  EN  MATIERE 
DE  PERCEPTION 

(Démonstrations  in  perception) 

Production  : Naval  Photographie  Center. 

Réal.  : Garret  Johnson. 

Chef-Opérateur  : Lewis  Cook. 

Le  problème  de  la  vision  sur  le  plan  psychologi- 
que et  psychiatrique.  Son  intérêt  dans  la  vie  cou- 
rante. 


VOICI  WEST-POINT 

(This  is  West-Point) 

Prod.  et  réal.  : Le  Signal  Corps  Photographie 
Center. 

L’origine  et  la  mission  de  la  célèbre  école  mili- 
taire de  West-Point  aux  U. S. A.  L’esprit  de  tradi- 
tion et  de  discipline  de  ses  2.400  élèves. 
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GRANDE-BRETAGNE 


ENCORE 

Production  : Antony  Darnborough-A.  Rank. 
Réalisation  : Pat  Jackson,  Antony  Pelissier,  Ha- 
rold French. 

Scénario  : Eric  Ambler,  T.E.B.  Clarke,  Arthur 
Macrae,  d’après  des  nouvelles  de  Somerset 
Maugham. 

Interprètes  : Nigel  Patrick,  Roland  Culver,  Kay 
Walsh,  Jacques  François,  Glynis  Johns,  Te- 
rence  Morgan. 

Reprenant  une  formule  à succès,  ce  film  est 
composé,  comme  « Quartet  » et  « Trio  »,  de  plu- 
II  sieurs  nouvelles  empruntées  au  célèbre  écrivain 
britannique  Somerset  Maugham.  Comme  dans  les 
deux  films  précités,  l’humour  et  le  drame  se  cô- 
toient dans  ces  observations  critiques  de  la  vie 
des  hommes. 


PLEURE,  O PAYS  BIEN-AIME 
(Cry  the  beloved  country) 

Production  : Zoltan  Korda. 

Réalisation  : Zoltan  Korda. 

Scénario  : D’après  le  roman  de  Alan  Paton. 
Interprètes  : Charles  Carson,  Berdine  Grune- 
wald,  Joyce  Carey,  Henry  Blumenthal,  Ca- 
nada Lee,  Edric  Connor,  Sydney  Poitiers. 


Zoltan  Korda  dirige  deux  de  ses  interprètes,  Ca- 
nada Lee  et  Lionel  Ngakane,  dans  une  scène  de 

PLEURE  O PAYS  BIEN-AIME. 

Film  dramatique  et  humain  réalisé  en  Afrique 
du  Sud  et  destiné  au  rapprochement  des  races 
noire  et  blanche. 

Dans  une  région  sud-africaine  vivent,  en  s’igno- 
rant totalement,  une  famille  de  blancs,  les  riches 
Jarvis  et  une  famille  de  noirs,  celle  du  pauvre 
pasteur  Kumalo. 

Fatigué  de  supporter  sa  misère,  le  fils  Kumalo 
se  rend  à la  ville  où  il  espère  mener  une  vie  plus 
agréable.  Ses  espoirs  sont  déçus  et  il  est  amené 
à tuer  le  fils  Jarvis.  Il  est  condamné  à mort. 

Le  jour  de  son  exécution,  Jarvis  et  Kumalo  se 
rencontrent.  Us  ont  appris  à se  connaître  et  pleu- 
rent chacun  un  fils. 


ANIMATED  GENESIS 

Réalisation,  Scénario,  Dessins,  Images  : Joan  et 
Peter  Foldes. 

Musique  : Thomas  Henderson. 

Commentaire  chanté  : Edric  Connor. 

Très  intéressant  essai  en  dessins  animés  réalisé 
par  tut  amateur  éclairé  sur  les  débuts  de  la  vie  sur 
terre.  Parallèle  saisissant  entre  le  machinisme  dé- 
vorant et  la  monstrueuse  organisation  arachnéenne. 
Naissance  finale  de  l’ère  de  l’homme  heureux. 


EL  DORADO 

Production  : Frédéric  Wilson. 

Réalisation  : John  Alderson. 

Chef-Opérateur  : Heg  Hughes. 

Le  développement  de  la  Guinée  Britannique.  Les 
énormes  possibilités  latentes  de  ce  pays  insuffi- 
samment exploité. 


THE  WHITE  CONTINENT 

(Technicolor) 

Production  : Crown  Film  Unit. 

Chef-Opérateur  : Tom  Stobbart. 

Montage  : John  Legard, 

La  première  expédition  antarctique  réalisée  par 
trois  pays  : Norvège,  Suède,  Grande-Bretagne.  Ce 
film  de  ZO  minutes  constitue  la  première  partie  d’un 
documentaire  plus  complet  qui  sortira  plus  tard. 


GRÈCE 


CITE  MORTE 
(Nekrl  Politeia) 

Production  : Philipoemen  Finos. 

Réalisation  et  Scénario  : Frixos  Heliadés. 
Chef-Opérateur  : Aristides  Kerydis. 

Musique  : Manos  Hatzidakis 
Décors  : F.  Molfesis. 

Interprètes  : Irène  Papa,  Nicos  Tzogias,  Chris- 
tine Kalogerikou,  Jean  Argyris,  Hélène  Za- 
feiriou,  Georges  Fountas. 

Histoire  tragique  d’une  vengeance  destinée  à 
prouver  la  stupidité  de  la  haine. 

Un  jeune  garçon  cultivé,  Pierre,  revient  dans 
son  village  natal.  Tous  ses  parents  ont  été  décimés 
par  une  impitoyable  vendetta.  Il  veut  y mettre  fin 
et  assure  son  ennemi,  Lamoros,  du  caractère  paci- 
fique de  son  retour.  Mais  son  adversaire  ne  veut 
pas  le  croire. 

Pierre  est  tombé  amoureux  de  Léna,  la  sœur 
de  Lamoros.  Celui-ci  veut  mettre  fin,  à cette  idylle 
et  Pierre,  à sou  tour,  pense  que  la  vie  sera  impos- 
sible tant  qu’un  Lamoros  existera.  Il  lui  fixe  un 
rendez-vous  de  nuit  et  s’y  rend,  bien  décidé  à 
abattre  son  ennemi  juré.  Pour  sauver  son  frère, 
Léna  se  déguise  en  homme  et  est  tuée  par  Pierre. 
Pleurée  par  tous,  Léna,  par  son  sacrifice,  aura 
réconcilié  les  implacables  adversaires  d'hier. 


INDES 


LE  CHANT  IMMORTEL 
(Aitiar  Bhoopali) 

Prod.  : V.  Shantaram. 

Réal.  : V.  Shantaram. 

Auteur  : Vishram  Bedekar. 

Chef-Opérateur  : G.  Balkrishna. 

Décors  : P. S.  Kale. 

Musique  : Vasant  Desai. 

Interprètes  : Sandhya  (Gunavati),  Panditrao 
(Honazi),  Lolita  Pawar  (Vithabai). 


VERTES  FORETS 
(Green  Glory) 

Production  : Bhavnani-Films  Division. 
Réalisation  : M.  Ahmed. 

Scénario  : S. T.  Berkeley  Hill. 

Chef-Opérateur  : R.P.  Master. 

Musique  : V.  Shirali. 

Variétés  et  abondance  des  arbres  des  forêts  in- 
diennes (4.500  kilomètres  carrés).  Plaidoyer  contre 
le  déboisement. 


AINSI  FONT,  FONT,  FONT 
LES  PETITES  MARIONNETTES 
(Rustic  Delights) 

Production  : Bhavnani-Films  Division. 
Réalisation  : U.R.  Sarma. 

Scénario  : S. T.  Berkeley  Hill. 

Chef-Opérateur  : S. P.  Shinde. 

Musique  : V.  Shirali. 

L’art  indien  des  marionnettes  vu  devant  et  der- 
rière le  rideau.  Beaux  effets  de  lumière  dans  les 
scènes  de  l’histoire  de  Raja  Harischandra. 


HISTOIRE  DE  L'ACIER 
(Story  of  Steel) 

Production  : Bhavnani-Films  Division. 
Réalisation  : Jagat  Murari. 

Scénario  : Berkeley  Hill. 

Chef-Opérateur  : S. P.  Shinde. 

Musique  : V.  Shirali. 

L’acier,  hase  du  développement  industriel  de 
l’Inde.  Documentation  claire  sur  sa  fabrication. 


ITALIE 

DEUX  SOUS  D'ESPERANCE 
(Due  Soldi  di  speranza ) 

Production  : Universalicine. 

Réalisation  : Renato  Castellani. 

Chef-Opérateur  : Arturo  Gallea. 

Interprètes  : Vincenzo  Mussolino,  Maria  Fioro. 

Ce  film  du  réalisateur  de  « Primavera  »,  Renato 
Castellani,  évoque  un  problème  social  très  actuel. 
C’est,  à travers  l’histoire  d'un  jeune  Italien, 
l’aventure  difficile  de  tous  les  jeunes  gens  qui  veu- 
lent fonder  un  foyer  et  se  heurtent  à des  conditions 
de  vie  souvent  désespérantes.  Comme  dans  « Sous 
le  Soleil  de  Rome  » et  « Primavera  »,  Castellani, 
fidèle  au  style  réaliste,  a utilisé  surtout  des  ac- 
teurs choisis  dans  la  foule  pour  incarner  ses  per- 
sonnages. 


GENDARMES  ET  VOLEURS 
(Guardie  e Ladri) 

Production  : Ponti  de  Laurentiis  et  Golden 
Films. 

Réalisation  : Sténo  et  Monicelli. 

Chef-Opérateur  : Mario  Bava. 

Interprètes  : Aldo  Fabrizzi,  Toto,  Rossana  Po- 
desta,  Ave  Ninchi. 

Film  comique  réalisé  par  Sténo  et  Menicelli  qui, 
après  avoir  écrit  ensemble  de  nombreux  scénarii 
gais,  sont  devenus  à leur  tour  metteurs  en  scène 
avec  « Toto  cherche  un  appartement  » et  « Au 
diable  la  Célébrité  ».  Us  ont  retrouvé  leur  vedette 
favorite  Toto  dont  ils  ont  conçu  la  plupart  des 
aventures. 

Père  de  famille  au  cœur  tendre,  un  agent  de 
poliée  est  obligé,  bien  malgré  lui,  d’arrêter  un 
voleur.  Celui-ci  lui  fausse  compagnie  et  le  mal- 
heureux représentant  de  l'ordre  connaît  de  multiples 
déboires.  Partagé  entre  sa  pitié  pour  la  fami.le 
du  voleur  et  son  devoir,  l’agent  découvre  enfin  une 
solution  astucieuse  qui,  tout  en  assurant  le  respect 
de  la  loi,  constitue  une  sanction  très  légère  pour 
le  malfaiteur. 


LE  MANTEAU 
(Il  Cappoto) 

Production  : Enzo  Curreli-Faro  Films. 
Réalisation  : Alberto  Lattuada. 

Scénario  : Cesare  Zavattini,  Alberto  Lattuada, 
Enzo  Curreli,  Giorgio  Prosperi,  Giordano 
Corsi,  Luigi  Malerba,  d’après  un  conte  de 
Gogol. 

Interprètes  : Renato  Rascel,  Yvonne  Sanson, 
Guilio  Stival,  Antonella  Lualdi. 

Inspirée  très  librement  d'un  conte  de  Nicolas 
Gogol,  cette  comédie  satirique  un  peu  amère  a été 
portée  à l’écran  par  le  réalisateur  de  ces  films  de 
premier  plan  que  sont  « Le  Bandit  »,  « Sans  Pi- 
tié » et  « Le  Moulin  du  Pô  »,  Alberto  Lattuada. 

C’est  l'histoire  d'un  pauvre  employé  de  mairie 
qui,  depuis  longtemps,  rêve  d’un  manteau  neuf 
pour  remplacer  le  vieux  pardessus  à bout  de  forces 
qu’il  traîne  depuis  des  années.  A force  d'écono- 
mies, il  parvient  à réaliser  son  rêve.  Hélas,  un 
soir  de  fête,  son  beau  manteau  lui  est  volé.  Déses- 
péré, le  malheureux  homme  meurt  de  chagrin  et 
de  froid  et  ses  funérailles,  qui  troublent  la  fête 
municipale,  sont  bien  mal  accueillies. 

Pour  le  venger,  son  fantôme  revient  sur  terre 
et  jette  la  terreur  parmi  ses  anciens  supérieurs. 
L’un  des  plus  effrayés  est  le  Maire  qui  promet  de 
mieux  gérer  à l’avenir  les  affaires  de  la  commune. 

LA  MINUTE 
DE  VÉRITÉ 


JEAN  GABIN 

est  la  vedette  masculine  de  LA  MINUTE 
DE  VERITE,  le  nouveau  film  de  Jean 
Delannov,  dialogué  nar  Henri  Jeanson. 
(Coproduction  Franco-London-Film-Cines.) 
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UMBERDO  D. 

Genre  : Comédie  dramatique  psychologique. 
Prod.  : Rizzoli-de  Sica-Amato. 

Réal.  : Vittorio  de  Sica. 

Auteur  : Scénario  de  Cesare  Zavattini. 

Chef -Opérateur  : G. R.  Aldo. 

Décors  : Virgilio  Marchi. 

Musique  : Alessandro  Cicognini. 

Montage  : Eraldo  da  Roma. 

Interprètes  : Carlo  Battisti  (Umberto  D),  Maria 
Pia  Casilio  (Maria),  Lina  Gennari  (la  logeuse). 
Umberto  Domenico,  vieux  fonctionnaire  retraité, 
vit  depuis  de  nombreuses  années  dans  une  chambre 
meublée  avec  son  chien  qui  est  son  plus  fidèle 
compagnon.  Il  a aussi  comme  amie  une  jeune 
servante,  Maria,  qui  est  enceinte  sans  savoir  de 
qui,  car  elle  accorde  généreusement  ses  faveurs  à 
deux  soldats.  Ayant  été  contraint  de  séjourner 
quelque  temps  dans  un  hôpital,  Umberto  constate 
à son  retour  chez  lui  que  sa  logeuse,  femme  mé- 
chante, a transformé  les  lieux  en  vue  de  l’expul- 
sion de  son  locataire  et  a laissé  échapper  son 
chien.  Umberto  retrouve  la  fidèle  bête  et,  devant 
la  misère  qui  l’accule,  songe  à la  mort.  Mais  après 
avoir  vainement  tenté  de  tuer  son  chien,  afin  que 
tous  deux  disparaissent  en  même  temps,  tous  deux 
se  réconcilieront  et  repartiront  joyeux  dans  la  vie. 


DANS  LE  ROYAUME  DE  LA  MER 

(Nei  Regni  del  mare) 

Prod.  : Phoenix  Films. 

Réalisation  : Giovanni  Roccardi. 

Chef -Opérateur  : Giovanni  Roccardi. 

Musique  : Ennio  Porrino. 

Monteur  : Guilia  Fontana. 


ENFANTS 

(Bambini) 

Réalisation  : Francisco  Raselli. 


LA  PEINTURE  DE  BOLDINI 
(All’ombra  dell  Fanciulles  in  fiord) 

(Ferraniacolor) 

Production  : Ponti  de  Laurentis. 

Réalisation  : Gian  Luigi  Rondi. 
Chef-Opérateur  : Tonino  delli  Colli. 

Musique  : Maestro  Gandiosi. 

Monteur  : Bonotti  Mario. 

LA  MINUTE 
DE  VÉRITÉ 


DANIEL  GÉLIN 

est  la  vedette  masculine  de  LA  MINUTE 
DE  VERITE,  le  nouveau  film  de  Jean 
Delannoy,  dialogué  par  Henri  Jeanson. 
(Coproduction  Franco-London-Film-Cines.) 


JAPON 


LE  ROMAN  DE  GENJI 

(Genji  Monogatarî) 

Genre  : Drame  historique. 

Production  : Société  Cinématographique  Daiei 
(Massaichi  Nagata). 

Réalisation  : Kosaburo  Yoshimura. 

Auteurs  : Kaneo  Shindo,  d’après  l'œuvre  de 
Murasaki  Shikibu. 

Chef-Opérateur  : Kohei  Sugiyama. 

Décors  : Hiroshi  Mizutani. 

Musique  : Akira  Ifukube. 

Interprètes  : Kazuo  Hasegawa  (Gengi),  Michiyo 
Kogure  (Fujitsubo),  Machiko  Kyo  (Awaji), 
Mitsuko  Mito  (Aoi),  Nobuko  Otowa  (Mura- 
saki), Yumiko  Hasegawa  (Oborosukiyo) , Den- 
jiro  Okouchi  (Moine  Harima),  Yuji  Hori 
(Yoshinari),  Eitaro  Ozawa  (le  Mikado),  Chie- 
ko  Higashiyama  (Kokiden) . 

Au  VIIIe  siècle,  un  fils  adultérin  du  Mikado, 
nommé  le  Prince  Lumineux,  épouse  Aoi  et  fonde 
une  famille  dont  le  nom  est  Genji,  bien  que  la  fille 
du  Premier  Ministre  soit  éprise  de  lui.  Genji  de- 
vient l’amant  de  la  favorite  de  l'Empereur, 
Fujitsubo  et  de  la  fille  du  Premier  Ministre.  Aoi 
meurt  en  donnant  un  fils  à Genji  qui,  après 
s’être  compromis  dans  des  intrigues,  se  réfugie  chez 
son  oncle  Harima  qui  projette  de  le  marier  avec 
sa  fille  Awaji  qui  aime  un  jeune  homme  nommé 
Yoshinari.  Le  Mikado  appelle  Genji  à la  Cour  et 
le  nomme  Premier  Ministre.  Après  quelques  aven- 
tures amoureuses,  il  découvrira  qu’il  aime  Mu- 
rasaki, nièce  de  Fujitsubo,  son  ancienne  maltresse, 
et  l’épousera. 


LA  MERE  DANS  LA  TEMPETE 
(Arashi  no  Nakanohaha) 

Prod.  : Mitsuwo  Manino. 

Réal.  : Kiyoski  Saheki. 

Auteur  : Toshiwo  Yasumi. 

Chef-Opérateur  : Miroru  Yokoyama. 

Décors  : Masatoski  Kato. 

Musique  : Seitaro  Omori. 

Interprètes  : Yalko  Mizutani  (Ineko,  mère  de 
Keiichi),  Yoichi  Numata  (Keiichi  Ogata),  Ma- 
tae  Kishi  (Tsuneko  Murazatol. 


LES  VAGUES 
(Nami) 

Genre  : Drame  réaliste. 

Production  : Shochiku  Kushiki  Kaisha. 

Réalisation  : Noboru  Nakamura. 

Auteur  : Scénario  de  Yuzo  Yamamoto  adapté 
par  Naotaro  Ohki  ; découpage  de  Noboru 
Nakamura. 

Chef-Opérateur  : Toshio  Ubukata. 

Décors  : Masao  Kumagaya. 

Musique  : T.  Mayuzumi,  H.  Yoshizawa,  H.  Oku- 
mura. 

Interprètes  : Shin  Saburi  (Kosuke  Ninami), 
Yoko  Katsuragi  (Kinuko),  Chikage  Awashima 
(Takako  Nonomiya),  Keiko  Tsushima  (Tsugi- 
ko),  Chishu  Ryu  (Sonoda),  Akira  Ishihama 
(Susumu) , Hanshiro  Iwai  (Ryotaro  Senuma) . 


Chikage  Awashima  et  Shin  Saburi  sont  les  inter- 
prètes de  : LES  VAGUES. 


Ancienne  geisha,  Kinuko  s’est  réfugiée  chez  Ko- 
suke qui  l’épouse.  Mais  elle  s’enfuit  bientôt  avec 
Ryotaro.  Kosuke  la  retrouve  quelques  mois  après 
sur  le  point  d’accoucher  et  mourante.  Elle  laisse 
un  petit  garçon,  Susumu,  qu’un  incident  fait  soup- 
çonner à Kosuke  d’être  le  fils  de  Ryotaro. 


Mais  seul  l’avenir  et  l’éducation  de  l’enfant 
compteront  pour  lui.  U refusera  même  l’amour  de 
la  jeune  Takako  qu’il  laisse  partir  pour  la  Suède, 
avec  le  ferme  espoir  de’  la  retrouver  lorsque  l’édu- 
cation de  Susumu  sera  achevée. 


VIEUX  TEMPLES,  VIEILLES  STATUES 
(Jodai  Chokoku) 

Genre  : Documentaire. 

Prod.  : Mitsui  Geijutsu. 

Réal.  : Soya  My:uki. 

Chefs-Opérateurs  : Kentaro  Kondo  et  Kazuei 
Nakazuka. 

Musique  : Fumiwo  Yayazaka. 

Ce  film  est  un  documentaire  sur  les  meilleurs 
arts  antiques  japonais,  étudiés  chronologiquement 
au  fur  et  à mesure  que  leurs  styles  évoluaient.  On 
a choisi,  comme  illustration  de  cette  culture 
bouddhique  les  œuvres  les  plus  représentatives 
parmi  celles  qui  furent  secrètement  cachées  dans 
les  vieux  temples  de  Yamato,  temples  que  l’on 
considère  comme  les  plus  imposants  témoignages 
de  l’art  bouddhique  dans  le  monde. 


MAROC 


LA  FUGUE  DE  MAHMOUD 

• 1.000  mètres 

Prod.  : Films  du  Compas. 

Réal,  et  scénario  : Roger  Leenhardt. 


line  scène  üu  court  métrage  de  Roger  -Leenhardt, 

LA  FUGUE  DE,  MAHMOUD. 

Opérateur  : Pierre  Lèvent. 

Musique  : Guy  Bernard. 

Montage  : Suzanne  Gaveau. 

Une  institutrice  au  Maroc.  Tableaux  de  la  vie 
indigène. 


OTHELLO 


Suzanne  Cloutier  et  Orson  Welles  dans  une  scène 
particulièrement  saisissante  du  film  OTHELLO, 
qui  fait  également  partie  de  la  sélection  marocaine 
présentée  au  Fiestival  de  Cannes. 

(Cliché  Marceau.) 


Une  scène  du  film  L’ABSENTE. 

Mélodrame  comportant  des  démêlés  sentimen- 
taux et  une  fin  heureuse. 

Jorge  croit  avoir  causé  involontairement  la  mort 
de  sa  femme  Isabel.  Celle-ci  est  morte  dans  un 
accident  de  voiture  après  une  dispute  avec  son 
mari. 

Il  tombe  amoureux  de  Monica,  une  jeune  gou- 
vernante qu’il  a engagée  pour  élever  son  fils.  Par 
jalousie,  Magdalena,  sœur  d’Isabel,  met  tout  en 
œuvre  pour  séparer  les  jeunes  gens  et  accuse 


Image  extraite  de  RYTHME  DE  ROTTERDAM. 

Auteurs  : Ytzen  Brusse  et  P. J.  Dorrenboom. 
Musique  : Hugo  de  Groot. 

Montage  : Ytzen  Brusse. 

Interprètes  : Kees  Brusse  (Jan),  Mariette  Flenk 
(Marietze) . 


JEAN  DELANNOY 

a commencé  à tourner,  au  studio  de 
la  rue  Francoeur,  son  nouveau  film, 

LA  MINUTE  DE  VERITE,  dont  il  a écrit 
le  scénario  avec  Henri  Jeanson  et  Roland 
Laudenbach  et  dont  Henri  Jeanson  a 
écrit  les  dialogues. 
(Coproduction  Franeo-London-Film-Cinés.) 
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Un  masque  hallucinant  dans  MASKERAGE. 


Prod. -Réal. -Photo-Auteur  : Mas  de  Haas  avec 
Prosper  Dekeukeleire. 

Musique  : Pierre  Schaeffer. 


PAYS-BAS 


RYTHME  DE  ROTTERDAM 

(Hij,  Zij  en  een  Wereldhaven) 

Prod.  : Ytzen  Brusse. 

Réal.  : Ytzen  Brusse. 

Photo  : Ytzen  Brusse. 


MASKERAGE 


TOUT  S’ECOULE 


MEXIQUE 


LA  MONTEE  AU  CIEL 
(Subida  al  Cielo) 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Production  : Isla  Film,  1951. 

Réalisation  : Luis  Bunuel. 

Auteur  : Scénario  de  Manuel  Altolaguire. 
Chef-Opérateur  : Alex  Philips. 

Décorateur  : Edouard  Fitzgerald 
Musique  : Gustavo  Pittaluga. 

Interprètes  : Lilia  Prado  (Raquel),  Carmelita 
Gonzales  (Albina),  Estaban  Marquez  (Olive- 
rio),  Luis  Aceves  Castaneda  (Silvestre). 


même  Jorge  d’avoir  assassiné  sa  sœur.  La  sœur 
de  Jorge  révèle  alors  l'existence  d’une  lettre  prou- 
vant l’innocence  de  Jorge  et  la  mauvaise  conduite 
de  sa  femme.  Cette  lettre,  que  Monica  avait  dé- 
couverte et  dont  elle  n’avait  pas  voulu  se  servir, 
est  détruite  par  Jorge  et  Monica  qui  se  sont  mariés. 


NORVÈGE 


ATTERRISSAGE  FORCE 
(Nodlanding) 

Production  : Norsk  Film. 

Réalisation  et  Scénario  : Arne  Skouen. 
Chef-Opérateur  : Per  G.  Jonson. 

Musique  : Gunnar  Sonstevold. 

Décors  : H.C.  Hansen. 

Interprètes  : Henri  Kolstad,  Jack  Kennedy, 
Randi  Kolstad,  Bjarne  Andersen,  Jens  Bol- 
ling,  Einar  Vaage,  Chris  Bugge. 


(Panta  Rtiei) 


Prod. -Réal. -Auteur-Photo  : Bert  Haanstra. 
Musique  : Max  Vredenburg. 

Montage  : Bert  Haanstra. 


Carmelita  Gonzalès  et  Estazan  Marquez  dans  le  film 
de  Luis  Bunuel  SUBIDA  AL  CIELO. 


JETONS  LES  FILETS 


Au  moment  où,  suivant  la  tradition,  Oliverio 
s’apprête  à partir  avec  sa  femme,  Albina,  dans 
une  petite  île  pour  y passer  sa  lune  de  miel,  il 
se  voit  contraint  de  se  rendre  à la  ville,  en  auto- 
car, afin  d’y  chercher  l’avoué  qui  doit  recueillir 
les  dernières  volontés  de  sa  mère.  C’est  l’histoire 
de  ce  voyage  en  autocar,  aux  péripéties  drama- 
tico-comiques,  qui  nous  est  contée  dans  ce  film. 


L’ABSENTE 
(La  Ausente) 

Production  : Internacional  Cinematograflca. 
Réalisation  : Julio  Bracho. 

Scénario  : Neftali  Beltran. 

Chef-Opérateur  : Alex  Philips. 

Musique  : Raul  Lavista. 

Décors  : Gunter  Gerszo. 

Interprètes  : Arturo  de  Cordova,  Rosita  Quin- 
tana,  Andréa  Palma,  Maria  Duglas,  Ramon 
Gay,  Angelica  Hartman. 


Une  scène  de  ATTERRISSAGE  FORCE, 

Episode  de  la  Résistance  norvégienne  inspiré 
d’une  aventure  authentique  et  réalisé  d’ailleurs 
avec  la  collaboration  des  sections  de  patriotes  ayant 
participé  aux  faits  relatés. 

Huit  aviateurs  américains  sont  obligés  d’atterrir 
en  territoire  norvégien  occupé  par  l’ennemi.  C’est 
une  course  entre  les  autorités  allemandes  et  les 
maquisards  pour  contacter  les  premiers  les  avia- 
teurs. Découverts  par  les  patriotes,  ils  vont  être 
acheminés  vers  la  Suède  neutre.  Mais  un  traître 
signale  aux  AJlemands  le  refuge  des  Américains. 
La  Résistance  norvégienne  parviendra  cependant, 
après  avoir  exécuté  le  dénonciateur,  à faire  sortir 
les  aviateurs  alliés  de  Norvège. 


(Het  schot  is  te  Boord) 

Prod.,  Réal.,  Auteur,  Photo,  Montage  : Herman 
Van  der  Horst. 


LA  MINUTE 
DE  VÉRITÉ 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
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Une  image  que  nous  pourrons  admirer  dans 

JETONS  LES  FILETS. 


PORTUGAL 


L’ART  SACRE  MISSIONNAIRE 
(Arte  sacra  missionaria) 

Prod.  : Productores  Associados. 

Réal,  et  Monteur  : Gentil  Marques. 
Chef-Opérateur  : Aquilino  Mendès. 


SARRE 


DIAGNOSTIQUER  ET  GUERIR 
(Erkennen  und  Heilen) 

Production  : Saarlandische  Film-Vertriebs. 
Réalisation  : Ernst  Bigen. 

Chef-Opérateur  : Ernst  Bigen  et  Rolf  Schmeer. 

La  lutte  de  la  Faculté  de  Médecine  de  la  Sarre 
contra  les  maladies  inhérentes  au  mode  de  vie.  But 
humanitaire  de  cette  entreprise. 


STRASBOURG  EUROPEENNE 
( Europassches  Strasburg) 

Production  : Saarlandische  Film-Vertriebs. 
Réalisation  et  Scénario  : Ernst  Bingen. 
Chef-Opér.  : Ernst  Bingen  et  Horst  Molitor. 

Actuels  efforts  pour  une  synthèse  européenne. 
Contributions  de  l’Allemagne  et  de  la  France  aux 
travaux  de  la  session  strasbourgeoise  du  Conseil 
de  l'Europe. 

LA  MINUTE 
DE  VÉRITÉ 


HENRI  JEANSON 

a écrit  les  dialogues  de  LA  MINUTE  DE 
VERITE  dont  il  a lait  le  scénario  avec 
Jean  Delannoy  et  Roland  Laudenbach, 
et  crue  réalise  Jean  Delannoy. 
(Coproduction  Franco-London-Film-Cinès.) 


SUÈDE 


ELLE  N’A  DANSE  QU’UN  SEUL  ETE 
(Hon  dansade  en  Ssmmar) 

Genre  : Drame  psychologique  et  d’amour. 

Production  : Nordisk  Tonefilm. 

Distribution  : Films  Fernand  Rivers. 

Réalisation  : Arne  Mattsson. 

Auteurs  : Roman  de  Per  Olof  Ekstrôm,  Grand 
Prix  1950  du  roman  nordique,  adapté  par  W. 
Semitjov. 

Chef-Opérateur  : Gôran  Strindberg. 

Musique  : Sven  Skôld. 

Interprètes  : Folke  Sur>dquist  (Gôran),  Ulla 
Jacobsson  (Kerstin),  Edvin  Adolphon  (Anders 
Persson),  Irma  Christesson  (Sigrid),  Gosta 
Gustavson  (Berndt  Larsson),  Berta  Hall  (An- 
na), John  Elfstrom  (le  Pasteur),  Erik  Hell 
(Torsten),  Nils  Hallberg  (Nisse),  Sten  Matts- 
son (Olle),  Arne  Kallerud  (Viberg),  Gunvor 
Ponten  (Sylvia),  Hedvig  Lindby  (la  Grand’- 
Mère),  Axel  Hogel  (le  Grand-Père),  Sten 
Lindgren  (Stendal). 


Cette  scène  suggestive  du  film  ELLE.  N’A  DANSE 
QU’UN  SEUL  ETE  est  interprétée  par  Folke 
Sundquist  et  Ulla  Jacobsson. 

Gôran,  qui  vient  d’être  reçu  bachelier,  fait  la 
connaissance  de  Kerstin,  adorable  fille,  presque  en- 
fant encore,  lors  de  ses  vacances  chez  son  oncle 
Persson.  Isolés  l’un  de  l’autre,  les  jeunes  gens  se 
rencontrent  clandestinement  et  deviennent  amants. 
La  vie  les  sépare,  mais  bientôt  ils  se  retrouvent 
et  se  jurent  de  ne  plus  se  quitter.  Hélas  ! la  mort 
arrachera  Kerstin  à son  grand  amour. 


VILLAGE  INDOU 
(Indisk  by) 

Production  : A. B.  Svensk  Filmindustri. 
Réalisation  et  Images  : Arne  Sucksdorff. 
Musique  : Eric  Nordgren. 

Un  village  hindou.  Avec  la  sécheresse  viçnt  la 
mort.  Le  vieux  sage  attend  l’aide  du  ciel.  Un 
homme  jeune,  lui,  utilise  la  science  moderne  pour 
lutter  ; réussira-t-il  ? 


Pêcheur  tunisien  qui  apparaîtra  dans  le  court 
métrage  intitulé  DJERBA. 


TUNISIE 


DJERBA,  L’ILE  BIBLIQUE 

(En  Gevacolor) 

Production  : Actualités  Françaises. 

Réalisation  : Philippe  Este. 

Chef-Opérateur  : Robert  Petoot. 

Musique  : Amalio  Juan. 

Un  jeune  juif  visite  l’île  méditerranéenne  de 
Djerba  où  plane  le  souvenir  de  la  Grèce  et  de 
l’Espagne.  L’existence  biblique  de  la  ville  juive 
actuelle. 


UNION  SUD-AFRICAINE 


AFRIQUE  PREHISTORIQUE 
(Prehistoric  Africa) 

Production  : Errol  Hinds. 

Réalisation  : Franck  Secker. 

Chef-Opérateur  : Hans  Wagner. 

Ce  cinquième  numéro  d’une  revue  filmée  sur 
l’Afrique  du  Sud  est  consacré  à l’anthropologie. 
Quatre  savants  réputés  y ont  participé. 


VENEZUELA 


LUMIERE  SUR  LA  LANDE 
(Luz  en  el  Paramo) 

Prod.  : Bolivar  Films. 

Photo  : Ramzo  Vega. 

Décors  : Félix  Martinez  Rivero. 

Musique  : Eduardo  Andersen  et  Pablo  Morales. 
Interprètes  : Luis  Salazar,  Carmen  Montejo. 


SIMON  BOLIVAR 

Prod.  : Bolivar  Films. 

Commentaires  français  : M.  Elisio  Sarmiento. 

Grand  film  documentaire  dont  l’action  est  basée 
sur  l’aspect  de  la  situation  historique  et  l’influence 
de  l’organisation  créée  par  Simon  Bolivar  sur  le 
développement  économique  du  pays  et  de  sa  ville 
natale,  Caracas. 


YOUGOSLAVIE 


AUX  FRONTIERES  YOUGOSLAVES 
(Na  Granicana  Jugoslavige) 

Prod.  : Zastava  Film. 

Réal.  : Djordje  Vukovic. 

Chefs-Opérateurs  : Viktor  Pogacar,  Tomoslav, 
Pinter,  Zvonimir  Mikovi,  Stevan  Radakovic, 
Miodrag  Jovenovic. 

Monteur  : Aleksandra  Ilic. 


LA  VIE  DES  FRESQUES 
(Zivotfresaka) 

Production  : Avala  Film. 

Réalisation  : Zoran  Markus. 

Chef-Opérateur  : Miodrag  Sukiiasovic. 

Musique  : Milenko  Zivkovic  et  Dusan  Troojevic. 

L’histoire  des  rois  macédoniens  et  serbes  retra- 
cée  par  de  nombreuses  fresques  d’églises  et  de 
monastères.  Belle  illustration  de  l’art  médiéval  de 
ces  pays. 


OTHELLO 


Un  Film  d’ORSON  WELLES 

■ 
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EN  FRANC! 

Illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


A MARSEILLE,  TOULON, 

NICE  ET  CANNES, 
les  films  français  gagnent  du  terrain 


DANS  l'ensemble  des  villes-clés  du  Sud-Est, 
l’année  1951  avait  marqué  une  baisse  sen- 
sible de  la  fréquentation  des  salles.  Il  semble 
que  1952  démarre  sous  de  meilleurs  auspices.  La 
reprise  amorcée  en  janvier  a subi  en  février  un 
certain  ralentissement,  alors  que  le  mois  de  mars 
s’inscrit  avec  des  chiffres  proches  de  ceux  de 
janvier.  Il  est  encore  trop  tôt  pour  faire  preuve 
d’enthousiasme,  mais  on  peut  dire  que  le  premier 
trimestre  1952  marque  le  premier  coup  de  frein 
donné  depuis  longtemps  à la  chute  interrompue 
depuis  1947  du  nombre  des  spectateurs.  Par  le  jeu 
des  hausses  successives,  les  recettes  n’ont  cessé 
d’être  en  augmentation,  et  il  continue  d’en  être 
ainsi. 

Le  goût  du  public  du  Sud-Est.  pourtant  parti- 
culièrement friand  de  films  américains,  semble  de 
plus  en  plus  s’orienter  vers  les  productions  fran- 
çaises et  les  films  européens,  les  productions  ita- 
liennes en  particulier.  Bien  qu’un  important 
contingent  de  nos  réalisations  nationales  sortent 
avant  Paris,  le  manque  de  publicité  des  journaux 
ne  semble  pas  en  réduire  l’attrait  auprès  du  pu- 
blic. L’effort  de  lancement  des  exploitants  et 
presque  toujours  une  importante  publicité  parlée 
compensent  et  dépassent  cet  élément  publicitaire 
sur  lequel  on  comptait  tant  auparavant.  La  pro- 
grammation hebdomadaire  de  villes  comme  Mar- 
seille, compte  tenu  des  tandems,  exige  un  mini- 
mum de  sept  programmes  nouveaux  par  semaine, 
non  compris  deux  versions  originales  pour  les 
salles  spécialisées.  A Nice,  il  en  est  de  même 
avec  six  programmes  et  une  version  originale.  A 
Toulon,  au  minimum  cinq  programmes  français 
ou  doublés  et  à Cannes  pour  le  moins  sept  films 
nouveaux.  Cela  explique  la  consommation  effré- 
née de  ces  villes  de  province  devançant,  par  la 
nécessité  inéluctable  d’alimenter  leurs  salles,  les 
sorties  avec  une  avance  atteignant  souvent  plu- 
sieurs mois  et  presque  toujours  plusieurs  semaines 
sur  Paris.  Les  tandems  ont,  dans  une  importante 
mesure,  réduit  le  nombre  de  films  indispensables 
hebdomadairement,  mais  comme  les  continuations 
ne  se  font  pas,  à de  très  rares  exceptions  près, 
dans  les  salles  de  première  vision  mais  dans  d’au- 
tres spécialisées,  il  faut  envisager  pour  Marseille 
au  moins  350  programmes  par  an,  pour  Nice  300, 
pour  Toulon  250  et  pour  Cannes  également  350, 
films  en  version  originale  non  compris.  Cette 
abondance  de  films  peut  avoir  tendance  à dérouter 
quelque  peu  le  public  et  explique  que  certaines 
productions  ne  rendent  pas  toujours  ce  qu’elles 
devraient  du  fait  de  la  concurrence,  car  les  pos- 
sibilités financières  du  spectateur  restent  limitées. 
Il  y a lieu  aussi  de  tenir  compte  de  la  concur- 
rence des  manifestations  sportives  qui  tuent  lit- 
téralement un  dimanche,  des  fêtes  locales  comme 
les  batailles  de  fleurs  à Nice  ou  Cannes  qui,  ces 
jours-là,  vident  les  salles,  et  enfin  des  foires 
commerciales  qui,  par  leurs  distributions  d’échan- 
tillons, de  boissons  ou  de  confiserie,  retiennent  un 
nombreux  public. 


MARSEILLE 

Résultats  du  trimestre  1952: 

« Caméra  » (.508  places)  71.815,  8.757.490. 

« Capitole  » (1.172  places)  169.560,  26.657.240. 

« Cinéac-Belsunce  » (461  places)  107.921,  9.542.940. 

« Cinéac-Canebière  » (458  places)  184.945,  9.861.800. 

« Cinévog  » (530  places)  94.730,  13.091.160. 

« Club  » (364  places)  64.767,  7.784.385. 

« Ecran  » (337  places)  48.210,  5.094.205. 

« Etoile  » (374  places)  76.039,  10.155.820. 

« Le  Français  » (518  places)  107.400,  17.445.595. 

« Hollywood  » (1.045  places)  112.696,  17.170.130. 

« Majestic  » (1.000  places)  131.563,  20.901.925. 

« Le  Meillian  » (530  places)  74.727,  11.307.950. 

« Le  Noailles  » (490  places)  56.462  , 8.922.300. 

« Odéon  » (1)  (1.800  places)  149.848,  23.775.470. 

« Pathé -Palace  » (1.780  places)  157.929,  24.230.260. 

« Phocéac  » (480  places)  71.972,  10.175.580. 

« Rex  » (2.000  places)  204.415,  33.460.080. 

« Iîialto  » (986  places)  149.841,  23.780.170. 

« Ruhl  » (650  places)  44.688,  6.061.660. 

« Studio  » (698  places)  112.479,  15.966.750. 

« Variétés  » (2)  (2.240  places)  38.954,  5.597.655. 

(1)  Pour  l’«  Odéon  »,  il  y a lieu  de  tenir  compte 
de  deux  semaines  de  spectacles  sur  scène  qui  ne 
sont  pas  totalisées  en  recettes  comme  en  entrées. 

(2)  Pour  les  « Variétés  »,  il  y a lieu  de  tenir 
compte  de  cinq  semaines  de  spectacles  sur  scène 
qui  ne  sont  pas  totalisées  en  recettes  comme  en 
entrées. 

De  janvier  à mars  ont  été  projetés  à Marseille 
en  première  vision  : 27  films  français,  30  films 
américains,  8 italiens,  4 anglais,  3 mexicains,  1 al- 
lemand, 1 suédois,  soit  en  tout  84  films  inédits 
dans  cette  ville. 

Les  15  meilleurs  résultats 
de  1951  : 

Autant  en  emporte  le  Vent  : 43.353.  22.725.500 
(en  12  semaines). 

Samson  et  Dalila  : 106.300,  21.964.020  (en  11  se- 
maines). 

Cendrillon  : 103.177,  13.043.895  (en  8 semaines). 
Caroline  Chérie  : 72.714,  10.766.585  (en  6 semaines). 
Andalousie  : 71.925,  9.949.745  (en  6 semaines). 

La  Flèche  et  le  Flambeau  : 60.866,  8.542.890  (en 
5 semaines). 

L'Auberge  Rouge  : 60.846,  8.430.510  (en  6 se- 

maines). 

Les  Mines  du  Roi  Salomon  : 50.255,  8.030.790  (en 

4 semaines). 

Topaze  : 60.275,  7.914.110  (en  5 semaines). 

Ma  Femme  est  formidable  : 50.865.  7.241.010  (en 

5 semaines).  ' 

Le  Garçon  Sauvage  : 50.791,  6.954.860  (en  4 se- 
maines). 


Un  Grand  Patron  : 50.182,  6.944.830  (en  4 se- 
maines). 

Rudolph  Valentino,  le  grand  Séducteur  : 47.039, 
6.295  180  (en  5 semaines). 


GÉRARD  PHILIPE 

est  la  vedette  des  sketches  de  liaison 
et  du  « huitième  » péché  capital  com- 
mis par  Léon  Joannon,  écrit  par  René 
Wheeler  et  réalisé  par  Georges  Lacombe. 

(Coproduction  Franco-London-Film- 
Films  Costellazione.) 
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Demaine  il  sera  trop  tard  : 21.006,  3.184.990  (en 
6 semaines). 

Barbe-Bleue  : 18.715,  2.977.840  (en  3 semaines). 

Les  Mains  Sales  : 18.543,  2.861.720  (en  5 se- 

maines). 

Adhémar  : 21.585,  2.800.035  (en  6 semaines). 

Sur  ces  15  production  ayant  donné  les  meilleurs 
résultats  d’exploitation  sur  Nice,  en  première  ex- 
clusivité au  cours  de  1951,  10  d’entre  elles  sont 
des  films  français,  4 des  films  américains  et  1 film 
italien. 

Les  10  films  français  ont  totalisé  en  recettes 
38.913.605  fr.  avec  341.917  entrées. 

Les  4 films  américains  ont  totalisé  en  recettes 
25.401.640  fr.  avec  126.870  entrées. 

Le  film  italien  a totalisé  comme  recettes  3.184.990 
francs  avec  21.006  entrées. 

CANNES 

Résultats  du  trimestre  1952: 

« Majestic  » (789  pl.,  24  s.)  40.403,  1.959.545. • 

« Olympia  » (1.050  pl.,  24  s.)  9.353.730. 

« Rex  » (350  pl.,  24  s.)  4.783.540. 

« Le  Paris  » (480  pl.,  24  s.)  5.262.825. 

« Riviéra  » (763  pl.,  24  s.)  26.355,  3.618.075. 

« Star  » (1.100  pl.,  24  s.)  56.745,  8.060.525. 

« Vox  » (255  pl.,  24  s.)  34.752,  5.279.985. 

De  janvier  à mars  ont  été  projetés  à Cannes, 
en  première  vision,  31  films  français,  28  améri- 
cains, 9 italiens,  3 anglais,  1 mexicain,  1 belge, 
1 argentin,  soit  en  tout  74  films  inédits. 

Les  15  meilleurs  résultats 
de  1951  : 

Autant  en  emporte  le  Vent  : 6.517,  3.519.350  (en 
4 semaines). 

Caroline  Chérie  : 1.804.170  (en  3 semaines). 

Chacun  son  Tour  : 1.500.900  (en  2 semaines). 

Le  Roi  des  Camelots  : 1.361.640  (en  2 semaines!. 

L’Auberge  Rouge  : 1.348.670  (en  2 semaines). 

Meurtres  : 1.274.575  (en  2 semaines). 

Les  Mines  du  Roi  Salomon  : 1.237.360  (en  2 se- 
maines). 

La  Flèche  et  le  Flambeau  : 6.946,  1.219.150  (en 
1 semaine). 

Andalousie  : 1.131.760  (en  1 semaine). 

Ma  Femme  est  formidable  : 6.855,  1.013.675  (en 

1 semaine). 

Dieu  a besoin  des  Hommes  : 8.623,  945.365  (en 

2 semaines). 

Blanche-Neige  et  les  Sîpt  Nains  : 917.920  (en  1 se- 
maine). 

Kim  : 894.775  (en  1 semaine). 

Les  Mains  sales  : 881.950  (en  1 semaine). 

Savoir  : 870.370  (en  2 semaines). 

Sur  ces  15  productions,  ayant  donné  les  meilleurs 
résultats  d’exploitation  sur  Cannes,  en  première 
exclusivité,  au  cours  de  1951,  9 d’entre  elles  sont 
des  films  français  et  6 des  films  américains. 

Les  9 films  français  ont  totalisés  11.262.705  francs 
de  recettes.  Les  6 films  américains  ont  réalisé 
8.658.925  fr.  de  recettes.  — Paul-A.  Buisine. 


VIVIANE  ROMANCE 

est  la  vedette  de  LA  LUXURE,  écrit  par 
Aurenche  et  Bost  et  réalisé  par  Yves 
Allégret. 

(Coproduction  Franco-London-Film- 
Films  Costellazione.) 


Les  15  meilleurs  résultats 
de  1951  : 

Meurtres  : 85.232,  11.433.145  (en  19  semaines). 

Autant  en  emporte  le  Vent  : 20.384,  10.447.200  (en 
11  semaines). 

Cendriilon  : 48.830,  5.972.970  (en  5 semaines). 

Topaze  : 46.603,  5.859.740  (en  7 semaines). 

Caroline  Chérie  : 36.160,  5.564.525  (en  5 semaines). 

Les  Mines  du  Roi  Salomon  : 33.239,  5.235.420  (en 
5 semaines). 

L’Auberge  Rouge  : 32.945,  5.059.410  (en  5 sem.). 

Andalousie  : 31.322,  4.576  075  (en  5 semaines). 

Chacun  son  tour  : 26.357,  4.117.860  (en  3 se- 
maines). 

La  Flèche  et  le  Flambeau  : 24.417,  3.746.050  (en 
3 semaines). 

Ma  Femme  est  formidable  : 24.455,  3.663.255  (en 
5 semaines). 


Une  attitude  de  Robert  Dhéry  dans  une  scène  de 

ONCLE  TISANE  OU  LA  DEMOISELLE  ET  SON 
REVENANT. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


La  Fille  de  Neptune  : 41.895,  6.223.915  (en  5 se-  1 
maines). 

Meurtres  : 51.458  , 6.038.190  (en  6 semaines). 

Sur  ces  15  productions  ayant  donné  les  meil- 
leurs résultats  d'exploitation  sur  Marseille  en  pre- 
mière exclusivité  au  cours  de  1951,  8 d'entre  elles 
sont  des  films  français,  et  les  7 autres  des  films 
américains. 

Les  8 films  français  ont  totalisé  en  recettes  : 
64.239.840  fr.,  avec  469.056  entrées. 

Les  7 films  américains  ont  totalisé  en  recettes  : 
86.826.190  fr.  avec  452.885  entrées. 


TOULON 


Résultats  du  trimestre  1952: 

« Casino  » (1.563  places)  120.598,  18.945.850. 

« Cinévox  » (500  places)  47.549,  6.924.700.  * 

« Fémina  » (1.293  places)  87.902,  13.127.500. 

« Iiursaal  » (900  places)  60.239,  7.451.245. 

« Rex  » (900  places)  99.757,  15.792.210. 

« Royal  » (750  places)  75.871,  11.224.820. 

De  janvier  à mars  ont  été  projetés  à Toulon  en 
première  vision  28  films  français,  22  américains, 
6 italiens,  2 anglais,  1 mexicain,  1 belge,  1 suédois, 
soit  en  tout  61  films  inédits  dans  cette  ville. 


Les  15  meilleurs  résultats 

de  1951  : 

Autant  en  emporte  le  Vent  : 8.754  , 4.658.850  (en 
3 semaines). 

Caroline  Chérie  : 3.110.810  (en  3 semaines). 

La  Flèche  et  le  Flambeau  : 3.082.520  (en  2 sem.). 
Andalousie  : 2.503.190  (en  2 semaines). 
Casablanca  : 2.207.270  (en  2 semaines). 

L’Auberge  Rouge  : 2.167.955  (en  2 semaines). 
Porte  d’Orient  : 2.025.240  (en  2 semaines). 

Unie  Histoire  d’ Amour  : 14.719,  1.871.545  (en  2 se- 
maines). 

La  Fille  de  Neptune  : 1.869.560  (en  2 semaines). 
Musique  en  tête  : 1.830.960  (en  1 semaine). 
Boulevard  du  Crépuscule  : 12.915,  1.790.435  (en 
2 semaines). 

Topaze  : 1.704.180  (en  1 semaine). 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains  : 1.607.880  (en 
1 semaine  ) . 

Boîte  de  Nuit  : 1.557.030  (en  1 semaine). 


PECHES  CAPITAUX 


Forrest  Tucker,  la  nouvelle  vedette  de  Republic 
Pictures,  dans  une  scène  mouvementée  du  film 
MISSISSIPI  EXPRESS.  C’est  une  production  Repu- 
blic Pictures,  distribuée  pour  la  France  par  Les 
Films  Fernand  Rivers. 


La  Taverne  de  New-Orléans  : 14.707,  1.547.530 

(en  2 semaines). 

Sur  ces  15  productions  ayant  donné  les  meil- 
leurs résultats  d’exploitation  sur  Toulon  en  pre- 
mière exclusivité  au  cours  de  1951,  10  d’entre 
elles  sont  films  français  et  5 films  américains. 

Les  10  films  français  ont  totalisé  20.625.710  fr. 
de  recettes. 

Les  5 films  américains  ont  réalisé  13.009.245  fr. 
de  recettes. 

NICE 

Résultats  du  trimestre  1952  : 

« Capitole  » (850  pl.)  34.229,  3.885.250  (16  s.). 

« Casino  » (900  pl.)  93.057,  15.395.690  ( 30  s.). 

« Central  » (750  pl.)  37.843,  4.232.745  (16  s.). 

« Cinéac  » (390  pl.)  157.564,  10.166.720  (perm.). 

« Cluny  » (250  pl.)  8.325,  3.376.515  (30  s.). 

« Escurial  » (1.400  pl.)  49.986,  7.625.245  (24  s.). 

« Esplanade  » (600  pl.)  22.629,  2.230.140  (9  s.). 

« Excelsior  » (950  pl.)  82.176,  13.191.430  (30  s.). 

« Fémina  » (500  pl.)  64.137,  10.020.120  (30  s.). 

« Forum  » (1.100  pl.)  57.240,  9.804.840  (24  s.). 

« Hollywood  » (300  pl.)  33.278,  4.470.260  (perm.). 

« Mondial  » (950  pl.)  87.165,  13.736.010  (30  s.). 

« Olympia  » (504  pl.)  36.223,  5.783.850  (30  s.). 

« Paris-Palace  » (1.300  pl.)  124,765,  19.776.290 

(30  s.). 

« Politéama  » (700  pl.)  43.325,  6.849.910  (24  s.). 

« Rialto  » (1.000  pl.)  41.162,  6.442.600  (24  s.). 

« Ritz  » (200  pl.)  17.159,  2.624.315  (24  s.). 

« Royal  » (850  pl.)  42.225,  6.633.010  (24  s.). 

« Studio  34  » (405  pl.)  27.598,  4.163.420  (30  s.). 

« Variétés  » (928  pl.)  94.348,  15.101.070  (perm.). 

« Vog  » (490  pl.)  25.860,  3.882.975  (24  s.). 

« Windsor  » (426  pl.)  22.092,  3.426.955  (24  s.). 

Pour  les  mois  de  janvier,  février  et  mars,  ont 
été  projetés  à Nice,  en  première  vision  : 33  films 
français,  33  films  américains,  7 italiens,  2 anglais, 
2 allemands  et  13  versions  originales  américaines, 
soit  en  tout  90  films  inédits  sur  Nice. 


TTTit TTiiTiimmiiTiTT rTTTTT  LA  CINÉM  ATOGRAPHÎE  FRANÇAISE  iiiciiiiillllimiUXIimimi 


NOUVELLE  BAISSE  DES  ENTRÉES 
DANS  LES  SALLES  DE  BORDEAUX 


L’ANNEE  dernière  à pareille  époque,  à l’oc- 
casion des  statistiques  que  nous  établissons 
chaque  année,  nous  disions  en  terminant  que 
1951  devrait  être  une  « année  de  stabilisation  ». 
En  fait,  1951  n’aura  pas  été  cette  année  de  sta- 
bilisation, puisque  nos  salles  perdent  encore  plus 
de  178.000  spectateurs,  ce  qui  représente,  au  prix 
moyen  actuel  des  places,  plus  de  25  millions  de 
recettes  perdues. 

Autre  constatation  : si  en  1950  le  film  français 
consolidait  ses  positions  en  voyant  le  nombre  de 
ses  spectateurs  augmenter,  il  n'en  est  pas  de  même 
cette  année,  puisque  nos  films  perdent  122.000 
clients.  Ce  recul  de  la  production  française  est 
dû,  semble-t-il,  à la  qualité  de  notre  production 


nationale,  très  inférieure  malgré  le  bénéfice  de 
la  loi  d’aide,  dont  de  nombreux  producteurs  n’ont 
pas  su  profiter  utilement.  Par  contre,  les  films 
étrangers  qui,  depuis  1948,  subissaient  une  perte 
sensible,  voient  cette  baisse  s’amenuiser  en  ne 
perdant  que  54.000  spectateurs.  Cela  semble  dû  à 
une  amélioration  sensible  de  la  production  améri- 
caine. 

Côté  recettes,  du  fait  de  l’augmentation  répétée 
du  prix  des  places,  les  chiffres  enregistrés  pour 
les  huit  salles  de  première  vision  de  notre  statis- 
tique dépassent  de  32  millions  ceux  de  l’année  1950. 

Sur  ces  huit  salles,  une  maintient  tout  juste  ses 
recettes  de  l’année  précédente  ; une  autre  voit  son 
chiffre  en  diminution  de  plus  de  1.500.000  francs. 


Simone  S gnoret  et  Serge  Reggiani,  principaux  in- 
terprètes de  CASQUE  D’OR,  qui  vient  de  sortir  aux 
« Balzac  »,  « Helder  ».  « Scala  » et  « Vivienne  ». 

(Cliché  Discina.) 


NOMBRE  DES  ENTRÉES  POUR  HUIT  SALLES 
DE  PREMIÈRE  VISION  A BORDEAUX 


ORIGINE 

Olympia 
1.600  pl. 

Français 
1.400  pl. 

Fémina 
1.100  pl. 

Apollo 
1.300  pl. 

Capitole 
1.100  pl. 

Mondial 

500  pl. 

Etoile 

400  pl. 

Intendance 
320  pl. 

ANNEE 

1946 

Française  .... 

690.375 

336.830 

459.385 

278.931 

135.711 

64.675 

26.826 

(37) 

(24) 

(34) 

(25) 

(17) 

(15) 

(7) 

Etrangère  

251.106 

406.648 

182.340 

330.017 

276.008 

167.182 

210.613 

(14) 

(28; 

(17) 

(27) 

(35) 

(37) 

(45) 

Totaux .... 

941.481 

743.478 

641.725 

608.948 

411.719 

231.837 

237.439 

ANNEE 

1947 

Française  .... 

418.477 

269.341 

312.758 

132.638 

51.651 

45.003 

102  594 

56.589 

(25) 

(21) 

(26) 

(13) 

(9) 

(14) 

(29) 

(18) 

Etrangère  . . . 

484.105 

332.533 

299.739 

400  036 

250.127 

152.151 

88.164 

110.345 

(27) 

(31) 

(26) 

(39) 

(43) 

(38) 

(23) 

(34) 

Totaux .... 

902.582 

601.874 

612.557 

532.674 

301.778 

197.154 

191.758 

166.934 

ANNEE 

1948 

Française  .... 

519.004 

180.075 

307  940 

205.862 

23.108 

35.795 

62.622 

45.388 

(35) 

(17) 

(29) 

(23) 

(5) 

(9) 

(22) 

(19) 

Etrangère  .... 

200.233 

380.455 

173  293 

287.720 

182.139 

109.686 

32.511 

77.769 

(17) 

(35) 

(23) 

(29) 

(47) 

(29) 

(11) 

(33) 

Totaux .... 

719.237 

560.530 

481.233 

493.582 

205.247 

145.481 

95.133 

123.157 

ANNEE 

1949 

Française  .... 

331.173 

330.598 

207.222 

155.086 

68.235 

65.520 

47.248 

108.782 

(30) 

(27) 

(25) 

(19) 

(20) 

(13) 

(14) 

(33) 

Etrangère  .... 

229.435 

211.165 

163.155 

230  553 

78.608 

137.065 

63  270 

61.260 

(22) 

(25) 

(26) 

(33) 

(32) 

(39) 

(29) 

(19) 

Totaux .... 

560.608 

541.763 

370.377 

385.639 

146.843 

202.585 

109.518 

170.042 

ANNEE 

1950 

Française  .... 

358.899 

287.072 

188.372 

211.329 

52.362 

89  215 

45  495 

115.838 

(31) 

(28) 

(25) 

(25) 

(22) 

(23) 

(20) 

(35) 

Etrangère  . ■ . 

195.689 

190.263 

163.988 

166.338 

82.396 

100  401 

63.570 

56.606 

(22) 

(25) 

(28) 

(28) 

(30) 

(30) 

(33) 

(18) 

Totaux .... 

554.588 

477.335 

352.370 

379.667 

135.758 

189.616 

109.065 

172.444 

ANNEE 

1951 

Française  .... 

326.895 

229.366 

218.425 

131.647 

33.154 

85.372 

89.273 

113.396 

(35) 

(26) 

(31) 

(20) 

(10) 

(21) 

(32) 

(37) 

Etrangère  . . . 

146.240 

186.373 

106.809 

176.132 

141.642 

114.884 

58.897 

34.130 

(17) 

(26) 

(21) 

(32) 

(42) 

(31) 

(20) 

(15) 

To  taux .... 

473.135 

415.739 

325.234 

307.779 

174.796 

200.256 

148.170 

147.526 

Baisse  de  1947 

sur  1946  . . . 

— 38.899 

— 141.604 

— 29.168 

— 76.274 

— 109.941 

— 34.703 

7 

— 70.505 

Baisse  de  1948 

sur  1947  . . . 

— 183.345 

— 40.344 

— 131.324 

— 39.092 

— 96.531 

— 51.673 

— 96.625 

— 43.777 

Baisse  de  1949 

sur  1948  . . . 

— 158.629 

— 18.767 

— 110.856 

— 107.943 

— 58.404 

+ 57.104 

+ 14.385 

+ 46.885 

Baisse  de  1950 

sur  1949  . . . 

— 6.020 

— 64.428 

— 18.007 

— 5.972 

— 11.085 

— 12.969 

— 453 

+ 2.402 

Baisse  de  1951 

sur  1950  . . . 

— 81.453 

— 61.596 

— 27.136 

— 71.888 

+ 39.038 

+ 10.640 

+ 39.105 

— 24.918 

1.  Les  chiffres  entre  parenthèses  représentent  le  nombre  de  semaines. 

2.  A noter  que  l’«  Etoile  »,  salle  de  première  vision  en  1949,  était  avant  une  salle  de  deuxième 
vision.  Que  cette  salle  n’a  fonctionné  que  33  se  maines  en  1948  et  43  semaines  en  1949.  Que  le 
« Mondial  » n’a  fonctionné  que  38  semaines  en  1948  contre  52  en  1949. 

3.  Music-Hall  : 1 semaine  à « Fémina  »,  4 jours  au  « Français  » en  1949. 

4.  En  1950,  il  a été  compté  dans  les  chiffres  ci-dessus  53  semaines  au  lieu  de  52. 

5.  Le  « Capitole  » a fait  1 semaine  de  music-  hall  non  comptée  dans  les  chiffres. 


Ces  deux  salles  vont  subir  d’importants  travaux, 
ce  qui  leur  donnera  l’occasion  de  prendre  leur 
revanche  au  cours  de  la  saison  prochaine. 

Il  est  à remarquer  que  les  salles  « Capitole  », 
« Mondial  »,  « Etoile  » voient  le  nombre  de  leurs 
spectateurs  augmenter  très  sensiblement  au  dé- 
triment des  grandes  salles  dont  le  nombre  des 
entrées  est  en  continuelle  baisse. 

Constatons,  en  outre,  que  les  recettes  de  1951 
par  rapport  à 1947,  sont  au  coefficient  de  3,42  au 
« Mondial  »,  de  3,07  à l’«  Etoile  »,  de  2,87  à l’«  In- 
tendance »,  de  2,30  au  cinéma  « Français  »,  de  1,54 
au  cinéma  « Fémina  »,  de  1,68  au  cinéma  « Apol- 
lo  »,  de  1,61  au  « Capitcle  »,  enfin  de  1,48  à 
l’«  Olympia  ». 

Nous  en  concluons  que  les  coefficients  les  plus 
élevés  vont  aux  petites  salles  et  particulièrement 


FRANK  VSLLARD 

est  la  vedette  de  LA  LUXURE,  écrit  par 
Aurenche  et  Bost  et  réalisé  par  Yves 
Allégret. 

(Coproduction  Franco-London-Film- 
Films  Costellazione.) 
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Le  jeune  premier  américain  Charlton  Heston  et  sa 
femme,  connue  au  théâtre  et  au  cinéma  sous  le 
nom  de  Lydia  Clarke,  sont  arrivés  à Paris,  la  se- 
maine dernière.  La  venue  de  Charlton  Heston  à 
Paris  coïncidait  avec  la  sortie  de  son  film  Para- 
mount  : LA  MAIN  QUI  VENGE.  Le  voici  photo- 
graphié en  compagnie  de  sa  femme  à son  arrivée 
au  Bourget.  (Cliché  Paramount.) 

Les  Directeurs  de  MOULINS 
souhaitent  de  meilleurs  Films 

A Moulins,  chef-lieu  de  l’Ailier  et  agréable  cité 
d'environ  25.000  habitants,  quatre  théâtres 
cinématographiques  sont  en  exploitation  et 
dispensent  aux  Moulinois  les  meilleures  program- 
mations de  la  production  nationale  et  étrangère. 

Bien  entendu,  la  crise  générale  n'a  pas  épargné 
Moulins,  mais  dans  l’ensemble  les  recettes  se 
tiennent  dans  une  honorable  moyenne,  ainsi  que 
le  chiffre  des  entrées. 

Suivant  le  nombre  de  fauteuils,  nous  trouvons 
les  salles  suivantes  : 

« Le  Palace  ».  12,  avenue  Théodore-de-Banville, 
directeur  M.  Boudon  ; propriétaire  M.  Marius  Sa- 
vajol,  715  fauteuils,  9 à 10  séances  par  semaine. 
La  cabine  est  équipée  en  matériel  « Gaumont- 
Simplex  ».  Les  meilleures  recettes,  en  1951,  ont 
été  obtenues  avec  les  films  suivants  : Le  Roi  des 
Camelots.  Nous  irons  à Paris,  L’Auberge  rouge. 
Justice  est  faite,  Meurtres,  Le  Passe-Muraille,  Le 
Roi  du  Bia  Bla-Bla,  La  Rose  noire,  La  Nuit 
s'achève.  Le  Mensonge  d'une  Mère. 

« Artistic  »,  5,  place  Garibaldi,  directrice-pro- 
priétaire : Mme  Lucie  Guillaume,  550  fauteuils, 
8 séances  par  semaine.  La  cabine  est  équipée 
en  chronos  Etoile,  matériel  sonore  des  Ets  Fran- 
çois et  Cie.  Les  meilleures  recettes  1951  : Cen- 

drillon.  Trois  Marins  dans  un  Couvent,  Le  Don 
d'Adèle,  La  Beauté  du  Diable,  La  Belle  que  voilà. 

« Le  Colisée  »,  19,  cours  Anatole -France,  direc- 
teur-propriétaire : M.  Louis  Florentin,  500  fau- 
teuils, 8 à 9 séances  par  semaine.  Cabine  équipée 
en  matériel  Simplex-R.C.A.  Meilleures  recettes 
1951  Autant  en  emporte  le  Vent,  Le  Journal 
d'un  Curé  de  Campagne.  Andalousie.  Knock,  Ca- 
sabianca,  Les  trois  Mousquetaires,  Le  plus  Joli 
Péché  du  Monde,  Porte  d’Orient,  Uniformes  et 
Grandes  Manœuvres,  Fusillé  à l’Aube. 

« Le  Rex  »,  14,  rue  du  Progrès,  directeur-pro- 
priétaire : M.  Henri  Bonin,  500  fauteuils,  9 séan- 
ces par  semaine.  Cabine  équipée  en  matériel  Brcck- 
llss-Simplex.  Les  meilleures  recettes  1951  : Le 

Rosier  de  Madame  Husson,  Caroline  Chérie,  Topaze, 
Demain  il  sera  trop  tard. 

Il  est  à souligner  que  les  Exploitants  de  la  ville 
de  Moulins  reconnaissent  que  leur  public  préfère 
les  films  français,  mais  de  qualité. 

Tous  sont  d’accord  dans  la  perspective  d'un  ave- 
nir meilleur,  si  toutefois  la  production,  tenant 
compte  de  la  difficulté  actuelle  du  marché,  oriente 
entièrement  son  effort  dans  une  amélioration  cons- 
tante de  la  production  nationale. 

Il  faut  également  songer  aux  premières  parties 
et  prévoir  à bref  délai  une  formule  qui  puisse 
compléter  agréablement  et  substantiellement  les 
programmes.  — R.  Saramito. 


apprécie  exclusivement  le  bon  film,  sans  distinc- 
tion ou  préférence  de  nationalité. 

C'est  donc  là  l’indice  d’un  vrai  public  de  cinéma 
et  il  mérite,  à ce  titre,  d'être  encouragé  et  satis- 
fait par  les  efforts  des  directeurs  locaux. 

R.  Saramito. 


RECETTES  ANNUELLES  DE  8 SALLES 
DE  PREMIÈRE  VISION 


A noter 


Années 

Olympia 

Français 

Fémina 

Apollo 

Capitole 

Mondial 

Etoile 

Intendance  1 

1947  

1948  

1949  

1950  

48.088.440 
58.605.497 
5’ .444  271 
71.590.000 
71.4S6.259 

30.630.683 

41.897.819 

48.883.780 

62.904.155 

70.542.830 

32.245.056 

37.522.307 

32.426.014 

42.085.875 

49.774.825 

26.602.286 

37.303.142 

32.564.831 

46.214.230 

44.931.160 

12.014.125 

13.055.125 
11.116.660 
11.377.158 
19.337.075 

8.330.074 

10.959.577 

19.289.087 

23.800.665 

28.450.320 

4.773.349 

4.401.435 

9.833.497 

10.563.670 

14.654.885 

7.200.994 

7.880.926 

14.108.853 

18.632.800 

20.682.992 

| 1951  

« Etoile  » : Fermeture  en  1948  : 19  semaines  ; en  1949  : 9 semaines. 
« Mondial  » : Fermeture  en  1948  : 14  semaines. 

Music-hall  : 1947  : 2 semaines  ; 1949  : 2 semaines  ; 1950  : 1 semaine. 


ENTRÉES  ANNUELLES 

1 

PAR  CATÉGORIES  DE  FILMS 

A.  — FILMS  FRANÇAIS 

1946 

1947 

1948 

1949 

1950 

1951 

1.992.733 

1.389.051 

1.279.794 

1.313.864 

1.349.582 

1.227.528 

Semaines 

159 

155 

159 

181 

209 

211 

B — FILMS  ETRANGERS 

Entrées 

1.823.914 

2.117.200 

1.443.806 

1.173.511 

1.021.251 

965.107 

Semaines  

203 

261 

224 

225 

! 214 

204 

au  « Mondial  » et  à l’«  Etoile  » qui  ont  été  com- 
plètement refaites  et  modernisées,  ce  qui  laisse 
penser  que  les  dépenses  engagées  pour  la  réfec- 
tion des  salles  sont  largement  rentables. 

Voilà  résumé  en  quelques  lignes  la  situation  des 
salles  bordelaises  de  première  vision  pour  l'an- 
née 1951-  Si  la  baisse  s’accentue,  nous  verrons  le 
nombre  d’entrées  être  inférieur  à 2.000.000,  ce  qui 
nous  amènerait  à constater  — à regret  — que  le 


PECHES  CAPITOX 


BILAN  GÉNÉRAL 

DE  6 ANNÉES 

Années 

Recettes 

Entrées 

Salles 

1946  

3.816.427 

- 

1947  

169.885.007 

3.507.311 

8 

1948 

209.625.828 

2.823.500 

8 

1949  

219.666.993 

2.487.375 

8 

1950  

287.168.553 

2.370.833 

8 

1951  

319.860.346 

2.192.635 

8 

client  a disparu  des  salles  obscures  sur  1946  dans 
une  proportion  de  près  de  50  %.  Il  n’y  aura  plus 
alors  qu'à  fermer  les  salles  excédentaires  pour 
faire  des  garages  dont  la  pénurie  est  de  plus  en 
plus  grande,  l’industrie  automobile  suivant  la  mar- 
che contraire  au  cinéma.  — C.  Coumau. 


ANDRÉE  DEBAR 

est  la  vedette  de  L'ENVIE,  tiré  de  l'œuvre 
de  Colette,  « LA  CHATTE  »,  écrit  et  réa- 
lisé par  Roberto  Rossellini. 

(Coproduction  Franco-London-Film- 
Films  Costellazione.) 


Très  bons  Programmes 
à COMMENTRY 

COMMENTRY,  active  cité  industrielle  de  9.200 
habitants,  située  entre  Montluçon  et  Mou- 
lins possède  deux  théâtres  cinématographi- 
ques qui  réussissent  à donner  à la  population  la 
majeure  partie  des  grands  succès  de  la  program- 
mation sur  le  marché. 

Par  ordre  d’importance,  nous  avons  : 

« Le  Palace  »,  rue  Jean-Jaurès,  dont  le  direc- 
teur-propriétaire est  M.  Louis  Berthelot. 

Cette  salle  dispose  de  700  fauteuils  et  effectue 
six  séances  par  semaine. 

La  cabine  est  équipée  en  matériel  R.C.A.  der- 
nier modèle  et  d’ailleurs  cette  salle  a été  entiè- 
rement rénovée  par  son  propriétaire  actuel. 

Les  meilleures  recettes  ont  étéi  obtenues,  en 
1951,  avec  les  films  suivants  : La  Fille  du  Pui- 
satier (reprise),  Andalousie,  Jeanne  d’Arc,  Les  Tu- 
niques Ecarlates,  Uniformes  et  Grandes  Manœu- 
vres, Nous  voulons  un  Enfant,  La  Revanche  des 
Gueux. 

« Les  Variétés  »,  28,  rue  de  la  République, 
exploité  par  la  Société  Commentryenne  de  Specta- 
cles, dont  le  directeur  est  M.  René  Parrat,  offre 
475  fauteuils  avec  quatre  séances  par  semaine. 
La  cabine  est  équipée  en  matériel  Radio-Cinéma. 
Les  meilleures  recettes  ont  été  atteintes  en  1951 
avec  les  titres  ci-après  : Les  Vertes  Années,  Mil- 
lionnaires d’un  Jour,  Méfiez-vous  des  Blondes, 
Knock,  Blanche-Neige  (reprise). 

A Commentry,  de  l’avis  de  l’exploitation  locale, 
il  faut  enregistrer  une  baisse  assez  appréciable  dans 
la  moyenne  des  entrées. 

Le  public  se  fait  beaucoup  plus  rare  et  devient 
plus  exigeant  quant  à la  qualité  des  films. 

En  règle  générale,  la  population  de  Commentry 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAÎSE 


DEUX  NOUVELLES  SALLES 

A SETE 


PLACEE  à neu  près  à mi-chemin  entre  les  deux 
villes  principales  de  l’Héraut  (Montpellier  et 
Béziers),  la  ville  de  Sète  compte  actuellement 
40.000  habitants  environ.  C’est  un  important  port 
sur  la  Méditerranée  (le  septième  de  France  par  son 
trafic),  spécialisé  surtout  dans  le  trafic  des  vins  et 
primeurs  d’Algérie  et  l’exportation  des  bauxites. 

Il  y a maintenant  cinq  salles  (au  lieu  de  trois) 
à la  disposition  des  amateurs  de  cinéma,  par  suite 
de  l'inauguration  du  « LYNX  » au  mois  d’août  et 
de  la  réouverture,  en  octobre,  de  1’  « ATHENEE  » 
(salle  fermée  depuis  deux  ans  sur  l’ordre  de  la 
Commission  de  Sécurité). 

Les  différents  cinémas  de  Sète  sont  ouverts  en 
soirée  chaque  jour  et  en  matinée  les  jeudi,  samedi 
et  dimanche.  Selon  le  cas,  les  programmes  sont 
présentés  durant  une  semaine  entière,  ou  bien  deux 
programmes  différents  sont  présentés  dans  la  se- 
maine : l’un  durant  trois  jours,  l’autre  pendant 
quatre  jours. 

Les  prix  des  places  sont  actuellement  les  sui- 
vants (taxe  d’aide  comprise  ): 

« ATHENEE  »,  100  et  140  fr. 

« COLISEE  »,  100  et  140  fr. 

« LYNX  »,  100,  125  et  150  fr. 

« PALACE  »,  100  et  125  fr. 

« TKIANON  »,  100  et  140  fr. 

Au  début  de  l'augmentation  du  prix  des  places, 
un  léger  déséquilibre  des  recettes  s’était  mani- 
festé, mais  l’adaptation  paraît  être  faite  mainte- 
nant. 

Ci-après,  quelques  précisions  sur  chaque  salle. 
« LYNX  » (Dir.  M.  Doumairou). 

C’est  la  dernière  salle  installée  à Sète  ; elle  est 
ouverte  depuis  le  début  du  mois  d'août.  Cons- 
truite en  longueur  (33  mètres),  elle  groupe,  au 
rez-de-chaussée  et  au  balcon,  un  total  de  600 
places  avec  fauteuils  en  velours  rouge,  sauf  66  fau- 
teuils « Club  » recouverts  de  velours  vert  au 
balcon. 

Un  vaste  hall,  avec  bar,  précède  l’entrée  pro- 
prement dite  de  la  salle  et  permet  la  présentation 
de  nombreuses  photos  et  affiches.  La  salle  est  in- 
sonorisée au  moyen  de  plaques  Erakelit,  disposées 
en  damiers.  L’appareil  Universel  assure  une  bonne 
projection  avec  une  acoustique  remarquable. 

Topaze  y fut  présenté  avec  grand  succès,  réali- 
sant 180.000  francs  de  recettes  en  une  seule  jour- 
née de  dimanche.  Quelques  autres  programmes  : 
Lady  Paname,  La  Belle  Image,  Le  Voile  Bleu,  La 
Maison  Bonnadieu,  etc. 

« TRIANON  » (Dir.  M.  Pouget). 

Cette  salle,  de  700  places,  est  fort  bien  placée 
sur  le  quai  de  Bosc,  centre  de  l’activité  commer- 
ciale. Appareils  Ernemann,  de  belle  qualité. 

Récemment,  très  gros  succès  avec  Andalousie, 
recettes  : 568.000  fr. 

« ATHENEE  » (Dir.  MM.  Philibert  et  Laugier). 
Fermée  depuis  1949,  sur  ordre  de  la  Commission 
de  sécurité,  cette  salle  a rouvert  le  20  oc- 
tobre, après  transformations  et  améliorations;  200 
fauteuils  ont  été  sacrifiés  en  faveur  des  dégage- 
ments et  du  confort.  Il  y a donc  maintenant  700 
fauteuils  recouverts  de  velours  rouge,  jetant  une 
note  vive  très  agréable  dans  le  décor  gris  et  or 
de  la  salle.  La  projection  est  assurée  par  des 
appareils  Etoile,  donnant  d’excellents  résultats  au 
point  de  vue  luminosité  et  son.  Ajoutons  que 
la  salle  est  climatisée  et  insonorisée  au  moyen  de 
feuilles  d’amiante. 

« COLISEE  » (Dir.  MM.  Philibert  et  Laugier). 
Située  sur  l’Esplanade,  cette  salle  contient  800 
places;  elle  vient  d’être  récemment  remise  en  état, 
améliorée  comme  décor  et  comme  confort  et  adap- 
tée aux  normes  de  sécurité. 

Appareil  MIP  14  ; écran  Plastic. 

« PALACE  » (Dir.  MM.  Philibert  et  Laugier). 
C’est  la  plus  vaste  salle  de  Sète  et  l’une  des  plus 
confortables  depuis  sa  modernisation  en  1950  et  ses 
transformations  pour  répondre  aux  règles  de  sé- 
curité ; elle  contient  1.050  places. 

Appareils  de  projection  Gaumont  ; écran  Plastic. 
Récemment,  belles  recettes  avec  Nous  irons  à 
Monte-Carlo  : 513.000  fr. 

Les  directeurs  de  cinémas  sétois  ont  fait  un  effort 
certain  pour  améliorer  le  confort  des  salles  et  aug- 
menter la  diversité  des  programmes  offerts  à la 
clientèle.  Mais  ils  déplorent  l’intransigeance  de  la 
Municipalité  qui  applique  le  tarif  4 et  exige  des 
redevances  « pompiers  » à un  taux  presque  abusif. 

Le  tarif  4 est  appliqué  seulement  à Sète  dans  le 
département  de  l’Hérault  (si  l’on  excepte  l’offen- 
sive récente  de  Montpellier).  Mais  la  Municipalité 
sétoise  pourrait  facilement  reconsidérer  la  question, 
en  tenant  compte  de  deux  éléments  nouveaux  im- 
portants : d’une  part,  l’ouverture  du  « LYNX  » 


et  la  réouverture  de  l’«  ATHENEE  » ; d'autre  part, 
l’augmentation  récente  du  prix  des  places  de  plus 
de  25  %.  Incontestablement,  les  recettes  globales 
vont  se  trouver  en  augmentation  et  l’application 
du  tarif  3 ne  diminuerait  pas  les  sommes  prévues 
en  recettes  au  budget  municipal. 

En  outre,  les  redevances  « pompiers  »,  dans  tou- 
tes les  salles,  sont  au  tarif  unique  de  153  francs  par 
séance  ; c’est  là  un  impôt  supplémentaire  déguisé, 
qui  représente  chaque  semaine  1.683  francs  par 
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salle  (pour-  11  séances)  et,  à la  fin  de  l’année,  près 
de  450.000  francs  pour  l’ensemble  des  cinq  salles 
de  la  ville. 

Le  décret  de  1951  n’exige  pas  la  présence  obliga- 
toire d’un  pompier  dans  la  salle  et  les  directeurs 
se  demandent  à quoi  servent  les  dépenses  élevées 
qu’ils  ont  dû  faire  pour  obéir  aux  injonctions  des 
Commissions  de  sécurité,  en  transformant  leurs 
salles  de  façon  à supprimer  tous  risques  d'incen- 
die. 

Une  chose  est  également  à considérer,  c'est  la 
concurrence  des  « cinémas  non  commerciaux  » ; 
ils  sont  au  nombre  de  trois  à Sète  et  donnent  des 
séances  les  vendredi,  samedi  et  dimanche,  à des 
prix  allant  de  35  à 50  francs  par  place,  avec  des 
programmes  souvent  comparables  à ceux  des  ciné- 
mas commerciaux.  — G.  Dejob. 


AUGMENTATION  DES  ENTREES 
APRES  MODERNISATION 
DES  SALLES  DE  DIJON 


LA  modernisation  et  l’embellissement  des  salles 
dijonnaises  ont  permis  de  maintenir  et  même 
d’augmenter  le  nombre  des  entrées. 

En  effet,  un  gros  effort  a été  fait  par  les  direc- 
teurs pour  donner  toute  satisfaction  à un  public 
qui  se  montre  de  jour  en  jour  plus  difficile.  Nous 
énumérerons  donc  les  travaux  effectués  dans  les 
salles  pendant  l’année  1951. 

Il  est  encore  trop  tôt  pour  juger  de  l’effet  de 
la  dernière  augmentation  du  prix  des  places  du 
5 mars  dernier,  mais  dans  l’ensemble  si  l’on  juge 
par  les  recettes  des  galas  de  la  « Grande  Taverne  » 
et  du  « Darcy-Palace  »,  quel  que  soit  le  prix  des 
places,  un  bon  spectacle  est  toujours  sûr  de  faire 
le  maximum. 

Le  circuit  « A.B.C.  » comprend,  à Dijon, 
l’«  A.B.C.  ».  permanent,  et  le  « Star  »,  semi-per- 
manent, dirigés  avec  compétence  par  M.  Robert 
Delamare. 

Ayant  déjà  signalé  les  importants  travaux  exé- 
cutés à l’«  A.B.C.  »,  nous  nous  contenterons  de 
signaler  les  meilleurs  programmes  de  cette  salle 
très  fréquentée.  Nous  citerons  pour  mémoire  le 
prestigieux  film  Autant  en  emporte  le  Vent,  qui 
fit  l’objet  d’une  exploitation  spéciale.  Andalousie 
a atteint  ses  3 millions.  Un  Grand  Patron,  1.900.000 
francs.  Paris  chante  toujours,  1.700.000  francs.  Cy- 
rano de  Bergerac,  Alice  au  Pays  des  Merveilles 
(Walt  Disney),  La  Nuit  est  mon  Royaume.  Musique 
en  Tête,  L’Histoire  des  Miniver,  Demain  il  sera 
trop  tard,  ont  atteint  et  même  dépassé  le  million. 

Le  « Star  » a fermé  ses  portes  l’été  dernier, 
pendant  trois  semaines,  pour  effectuer  d’impor- 
tants travaux  : amélioration  de  l’éclairage,  déco- 
ration en  staff  du  cadre  de  scène,  nouvelle  dis- 
position des  fauteuils  (remplacement  prévu  pour 
cette  année),  permettant  une  meilleure  visibilité. 

Depuis  sa  réouverture,  le  « Star  » voit  le  nombre 
de  ses  entrées  augmenté  de  semaine  en  semaine, 
avec  Blanche-Neige  (2  semaines),  le  Festival 
Raimu  qui  comprenait  L’Ecole  des  Cocottes,  Ces 
Messieurs  de  la  Santé  et  Théodore  et  Compagnie  ; 
Le  Calvaire  d'un  Enfant,  Duel  à Dakar,  Un  Jour 
à New  York  et  Horizons  en  Flammes,  en  tandem 
avec  l’«  Alhambra  »,  L’Ile  au  Trésor,  en  tandem 
avec  l’«  A.B.C.  »,  Pitié  pour  eux,  La  Chose  d’un 
autre  Monde. 

Le  « Darcy-Palace  »,  semi-permanent  (directeur 
Rcger  Raffin),  après  avoir  fait  recouvrir  ses  fau- 
teuils par  la  Maison  Bertrand-Faure,  a fait  exé- 
cuter d’importants  travaux  pour  sa  climatisation. 
Un  second  escalier  de  1 m.  50  de  large  permet 
désormais  une  évacuation  rapide  des  balcons.  Un 
lambrequin  et  un  rideau  de  scène  fournis  par  la 
« Société  Marocaine  de  Construction  Mécanique  » 
et  éclairé  indirectement  par  tubes  luminescents 
sont  d’un  très  heureux  effet,  le  montage  électrique 
de  ce  rideau  (commandé  soit  de  la  scène  ou  soit 
de  la  cabine  de  projection)  est  de  la  Maison 
« Millière  et  Pilner  ».  L’avant-scène  permet  d’y 
présenter  des  intermèdes  de  music-hall. 

Sur  la  façade,  un  vaste  panneau  brillamment 
éclairé  et  d’une  grande  visibilité  indique  le  pro- 
gramme de  la  semaine. 

Depuis  le  début  de  la  saison  1951-1952,  de  jeunes 
ouvreuses  en  uniforme  rose  et  gris  accueillent 
la  clientèle. 

Toutes  ces  améliorations,  ainsi  qu'une  excellente 
programmation  ont  permis  au  « Darcy-Palace  » 
non  seulement  de  maintenir,  mais  d’augmenter 
la  moyenne  du  nombre  de  ses  entrées  par  rapport 
à la  saison  1950-1951.  Voici  un  bref  aperçu  des 
programmes  sortant  du  cadre  des  recettes  moyen- 
nes : Topaze,  Toselli,  Histoire  d’Amour,  Nous  irons 


à Monte-Carlo,  La  Table  aux  Crevés  (2  semaines). 
Boite  de  Nuit,  Maria  Chapdelaine,  Le  Passe-Mu- 
raille, M.  Leguignon  lampiste  (2  semaines,  avec  gala, 
sur  scène  : Yves  Denlaud),  La  Maison  dans  la 
Dune,  Fra  Diavolo,  Pas  de  Vacances  pour  Mon- 
sieur le  Maire. 

Rappelons  que  la  cabine  est  équipée  avec  les 
nouvelles  bases  sonores  Westrex,  projecteurs  Sim- 
plex E.7  et  lanternes  Peerless. 

Nous  avons  déjà  eu  l’occasion  de  parler  des  im- 
portants travaux  que  M.  Gabriel  Maillard  fit  faire 
à la  « Grande  Taverne  »,  nous  signalerons  seule- 
ment l’installation  à la  cabine  de  deux  nouveaux 
redresseurs  « Rectarc  B. 2 »,  ainsi  que  la  pose  de 
quatre  baffles  « focalisateurs  directionnels  » de  45® 
d’ouverture,  ce  matériel  a été  fourni  par  la  Com- 
pagnie Radio-Cinéma.  Ici,  il  n’est  pas  sans  intérêt 
de  préciser  que  ce  système  de  haut-parleurs 
(baffles  focalisateurs)  spécialement  étudié  pour 
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est  la  vedette  de  L'ENVIE,  tiré  de  l'œuvre 
de  Colette,  « LA  CHATTE  »»,  écrit  et  réa- 
lisé par  Roberto  Rossellini. 
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les  salles  à acoustiques  difficiles  a été  inauguré 
pour  la  première  fois  en  France  à Dijon,  à la 
« Grande  Taverne  » par  la  C.R.C.,  les  résultats 
obtenus  ont  été  surprenants. 

Cette  salle  a obtenu  des  records  avec  La 
Flèche  et  le  Flambeau.  Piédalu  à Paris,  Et  ta  Sœur, 
Ma  Femme  est  formidable,  La  Poison,  (à  signaler 
que  ce  film  a plu  à tous  les  publics),  Le  Voleur 
de  Venise,  Capitaine  Ardant  (sur  scène  : Pierre 
Nord  et  Renée  Saint-Cyr),  Les  Loups  chassent  la 
Nuit,  Le  Costaud  des  Batignolles  (avec  un  gala, 
sur  scène  : Raymond  Bussières,  Annette  Poivre 
et  Maria  Vincent),  Le  Grand  Caruso. 

« Le  Paris  » (circuit  Maillard)  a vu  sa  façade 
entièrement  remise  à neuf,  de  nouveaux  motifs 
bleu,  rouge  et  vert,  ont  été  installés,  l’effet  la 
nuit  est  des  plus  attractifs.  Cette  salle  climatisée, 
véritable  bonbonnière,  se  consacre  uniquement  à 
ne  présenter  soit  que  les  films  à grand  succès  après 
la  « Grande  Taverne  » ou  soit  aux  reprises  des 
films  ayant  fait  leurs  preuves  ; de  ce  fait,  « Le 
Paris  » a toujours  la  même  faveur  du  public 
dijonnais. 

A l’«  Alhambra  »,  M.  Gabriel  Maillard  a égale- 
ment fait  refaire  les  peintures  de  la  façade  ; en 
cabine,  de  nouveaux  redresseurs  « Radio-Cinéma  » 
remplacent  avantageusement  les  anciens  « transfo 
alternatif  ». 


« La  Grande  Taverne  »,  l'«  Alhambra  » et  « Le 
Paris  » sont  équipés  entièrement  avec  le  maté- 
riel de  la  Compagnie  Radio-Cinéma. 

C’est  le  cinéma  « Grangier  »,  coquet  permanent 
situé  face  à la  Poste  centrale  de  Dijon  qui,  cette 
année,  a fait  le  maximum  de  travaux.  Cette  salle 
pourrait  être  appelée  salle  de  grandes  et  longues 
exclusivités  ; en  effet,  la  plupart  des  films  tenant 
l’affiche  plusieurs  semaines  de  suite,  aussi  ren- 
dons hommage  à MM.  Canistro  Frères  du  gros 
effort  qu’ils  firent  tout  d’abord  en  rajeunissant 
façade  et  fauteuils  et  surtout  en  dotant  leur  ca- 
bine d’un  matériel  de  la  toute  dernière  technique  ; 
déjà,  il  y a un  peu  plus  d’un  an,  la  pose  de 
redresseurs  Philips  du  type  SR.1.106  de  75  A. 
améliora  la  projection,  et  ce  fut  cette  saison  le 
renouvellement  complet  de  la  cabine  par  du  ma- 
tériel de  la  Maison  Pathé  comprenant  : deux 
projecteurs  Kalee  21,  deux  lanternes  Pathé  Cinéma 
H.I.  gros  modèle  ; pour  le  son,  deux  têtes  sonores 
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R.C.A.  Photophone  haute  fidélité  munies  du  fa- 
meux « Rotary  stabilizer  » à bain  d huile,  deux 
amplis  de  puissance  R.C.A.  P. G.  222  montés  dans 
un  seul  coffre  avec  dispositif  d’inversion  et  filtre 
séparateur  de  fréquences.  Cet  ensemble  alimente 
des  haut-parleurs  R,C.A.  d'origine  à aimant  per- 
manent comprenant  un  haut-parleur  de  graves  à 
déflecteur  et  un  haut-parleur  d'aigus  à chambre 
de  compression  accouplé  à un  pavillon  multicel- 
lulaire ; la  mise  au  point  de  ce  matériel  qui  a 
été  confié  à M.  Lods,  technicien  de  la  Maison 
Pathé-Cinéma,  donne  entière  satisfaction.  Un  nou- 
vel écran  en  caoutchouc  givré  vient  augmenter 
la  luminosité. 

Nous  rappellerons  que  c’est  au  cinéma  « Gran- 
gier » que  Nous  irons  à Paris  fit,  en  1950,  en  dix 
semaines,  63.207  entrées,  y compris  la  première 
semaine  en  tandem  avec  le  « Darcy-Palace  » ; ce 
film,  repiis  l’année  suivante,  tint  encore  l’af- 
fiche trois  semaines.  Parmi  les  meilleurs  résul- 
tats : Nous  irons  à Monte-Carlo  (après  une  se- 
maine de  passage  au  « Darcy-Palace  »),  Les  Nuits 
de  Paris  et  Quartier  Interdit.  Les  films  suivants  : 
La  Taverne  de  New-Orléans,  Sans  laisser  d’adresse 
et  Maître  après  Dieu  passèrent  deux  semaines,  la 
première  semaine  étant  en  tandem  avec  le 
« Darcy-Palace  »,  enfin  Moumou  fut  projeté  deux 
semaines. 

La  grande  salle  de  l’avenue  Maréchal-Foch, 
l’«  Olympia  »,  est  en  pleine  modernisation.  Après 
avoir  refait  sa  façade  au  « néon  »,  elle  vient  de 
refaire  complètement  son  vestibule  d’entrée,  long 
de  35  mètres,  avec  des  décorations  publicitaires 
appropriées  et  un  éclairage  vraiment  artistique. 

Cette  saison  nous  a permis  de  voir  défiler  sur 
son  écran  les  meilleures  productions  françaises  et 
étrangères  qui  ont  établi  des  recettes  records  : 
Odette,  agent  S.  23,  Les  Deux  Gamines,  Okinawa, 
Barbe-Bleue,  La  Renarde,  Annie  Reine  du  Cirque, 
Le  Grand  Assaut,  Tomahawk,  Gibier  de  Potence, 
Domenica  et  Eve. 

On  ne  peut  que  féliciter  M.  et  Mme  Léono  des 


résultats  obtenus  ; ceux-ci  dirigent  également 
avec  compétence  la  coquette  salle  du  quartier, 

« Le  Casino  ».  C’est  ainsi  qu’après  de  nombreuses 
reprises  de  succès  cinématographiques,  « Le  Ca- 
sino » passe  en  tandem  avec  l’«  Olympia  » cer- 
tains films  sélectionnés  : La  Charge  Sauvage,  Bou- 
quet de  Joie,  etc.  La  fusion  de  ces  deux  établis- 
sements dijcnnais  représente  environ  1.800  places. 

La  cabine  de  l’«  Olympia  »,  équipement  Radio- 
Cinéma  F.I.  avec  projecteur  Radion,  est  dotée  des 
nouveaux  redresseurs  Redax  B.2  de  Radio-Cinéma. 
La  cabine  du  « Casino  » a changé  son  ancienne 
alimentation  d’arc  sur  transfo  alternatif  par  des 
redresseurs  Radio-Cinéma. 

M.  Charles  Robin,  gérant  du  « Familia  »,  a fait  • 
complètement  refaire  l’installatiion  électrique  de 
sa  cabine,  ainsi  que  divers  aménagements  ayant 
rapport  à la  sécurité.  La  cabine  est  équipée  com- 
plètement par  la  Compagnie  Radio-Cinéma.  Le 
nombre  des  entrées  est  en  progression. 

Le  cinéma  « Eldorado  »,  par  suite  d’une  program- 
mation non  adaptée  au  public  du  quartier,  un  son 
défectueux  et  un  mauvais  confort,  était  de  plus 
en  plus  déserté,  aussi  son  nouveau  propriétaire, 
M.  André  Pierre,  a-t-il  à cœur  de  remonter  cette 
vaste  salle  située  dans  un  des  plus  populeux 
quartiers  de  la  ville  ; déjà  l’acoustique  de  la  salle 
a été  améliorée  ainsi  que  la  projection  par  la 
pose  de  redresseurs  Radio-Cinéma  ; la  réfection 
des  anciens  fauteuils  et  la  pose  de  nouveaux  ont 
augmenté  dans  de  notables  proportions  le  confort  ; 
toutes  ces  améliorations  conjuguées  avec  une 
nouvelle  programmation  mieux  adaptée,  donnent 
déjà  d’excellents  résultats,  mais  ce  ne  sera  qu’après 
les  grands  travaux  prévus  dans  cette  salle  pour 
cet  été  que  l’«  Eldorado  » reprendra  son  essor. 

La  cabine  de  l’«  Eldorado  » est  équipée,  sauf 
pour  le  son,  par  Radio-Cinéma. 

Le  « Sélect-Cinéma  »,  salle  équipée  en  16  mm., 
située  quartier  de  la  Maladière,  a cessé  son  exploi- 
tation depuis  le  31  décembre  dernier.  — Bouldour. 


TRÈS 


GRANDS  EFFORTS  PUBLICITAIRES 
DES  DIRECTEURS  DE  NANCY 


A la  lueur  des  statistiques,  on  s’aperçoit  que 
l’Exploitation  nancéienne  a perdu  en  1951  plus 
de  100.000  spectateurs,  par  rapport  à 1950, 
dans  les  huit  salles  d’exclusivité  de  la  ville.  Les 
chiffres  nous  apprennent,  sèchement,  que  les  salles 
qui  se  sont  distinguées  par  le  passage  de  films 
outrageusement  populaires  ont  vu  le  nombre  de 
leurs  entrées,  sinon  s’accroître,  du  moins  ne  pas 
perdre  de  spectateurs.  Par  contre,  les  établisse- 
ments qui  ont  programmé  des  films  sur  lesquels 
les  cinéphiles  fondaient  de  grands  espoirs,  n’ont 
pas  vu  leurs  efforts  couronnés  de  succès.  Déplo- 
rons-le  et  souhaitons  qu’on  trouve  des  remèdes  à 
cet  état  de  choses.  En  effet,  les  rendements  obte- 
nus avec  des  productions  plus  qu’inférieures,  du 
point  de  vue  valeur,  prouvent  largement  combien 
le  public  recherche  le  film  sot...  et  les  directeurs 
de  salles,  qui  se  penchent  en  fin  d’année  sur  les 
chiffres,  estiment  que  malgré  leur  bonne  volonté 
pour  soutenir  un  Cinéma  quelque  peu  artistique, 
ils  ne  peuvent  continuer  à suivre  ce  chemin  qui 
les  conduirait  à la  faillite. 

Au  cours  de  l’année  1951,  si  quelques  films  ont 
été  donnés  « avant  Paris  »,  par  contre,  j’ai  la 
nette  impression  que  nos  salles  ne  sont  pas  en 
avance  dans  la  programmation  des  ouvrages  ré- 
cemment sortis.  Au  surplus,  plusieurs  films  pas- 
sent, cette  fois,  « avant  Nancy  »,  dans  des  agglo- 
mération qui  lui  sont  infiniment  inférieures,  ce 
qui  porte  préjudice,  car  le  spectateur  rural  qui 
se  dérangeait  hier  pour  assister  à un  film  excep- 
tionnel, reste  chez  lui  et  rit  un  peu  à la  pensée 
qu’il  verra  peut-être  ce  film,  primo  avant  les 
grandes  villes  et,  secondo,  pour  un  prix  beaucoup 
moins  élevé.  Il  faudrait  qu’une  règle  oblige  les 
distributeurs  à passer  leurs  films  dans  les  centres 
régionaux  avant  les  petites  villes,  les  bourgs,  etc. 

C’est  au  nombre  de  81  que  les  tandems  se  sont 
imposés,  toujours  dans  les  huit  salles.  Les  distri- 
buteurs en  sont  satisfaits  ; plusieurs  exploitants 
formulent  la  même  opinion  ; d’autres  prouvent, 
chiffres  en  main,  qu’à  tout  prendre  l’Exploitation 
y perd.  Et  c’est  ainsi  que  les  salles  « Gaumont  », 
après  une  récente  expérience,  ne  poursuivront  pas 
dans  cette  voie. 

Citons  maintenant  les  films  qui,  projetés  en  ex- 
clusivité unique  et  en  une  seule  semaine,  ont 
connu  de  nombreux  spectateurs  : Caroline  Ché- 
rie, Topaze,  Le  Don  d’Adèle,  Le  Passe-Muraille, 
La  Nuit  est  mon  Royaume,  Casabianca,  La  Rue 


sans  Loi,  Barbe-Bleue,  L’Auberge  Rouge,  Quai  de 
Grenelle,  Et  ta  Sœur,  Trois  Marins  dans  un  Cou- 
vent, La  Flèche  brisée,  etc.  Parmi  les  films  passés 
en  tandem,  en  une  seule  semaine  : Nous  voulons 
un  Enfant.  Chacun  son  tour,  Andalousie,  Blanche- 
Neige  (reprise),  Alice  au  Pays  des  Merveilles,  De- 
main il  sera  trop  tard,  Dieu  a besoin  des  Hommes, 
Porte  d’Orient,  Rio-Grande,  Boîte  de  Nuit,  Le  Roi 
des  Camelots,  Nous  irons  à Monte-Carlo,  Le  Cap 
de  l’Espérance,  Le  Grand  Patron,  et  enfin  Le 
Journal  d’un  Curé  de  Campagne,  ont  eu  les  meil- 
leurs rendements. 

Du  point  de  vue  chiffres  de  recettes,  il  reste  évi- 
demment, d’après  les  prix  de  places  (500  et 
600  fr.  ) imposés  pendant  l’exclusivité  de  Autant 
en  emporte  le  Vent  (deux  semaines),  que  ce  film 
est  à retenir  parmi  les  meilleurs  résultats  finan- 
ciers, à l’égard  d’une  production  projetée  en 
« solo  ». 

Pour  terminer,  disons  que  nos  directeurs  ont 
déployé  les  plus  grands  efforts  publicitaires  pour 
tous  les  films  et  s’ils  ont  connu  des  échecs,  ceux-ci 
ne  leur  sont  pas  imputables.  — M.-J.  Relier. 
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MALGRÉ  L’ABONDANCE  DES  FILMS 
ÉTRANGERS,  LES  FRANÇAIS  GARDENT 
LA  FAVEUR  DU  PUBLIC  A LILLE 


LE  rideau  vient  de  tomber  sur  le  premier  tri- 
mestre 1952  et,  en  fait,  sur  la  saison  d’hiver, 
puisque  le  « printemps  » a fait  son  appari- 
tion. Qu’apportera-t-il  en  cette  nouvelle  tranche 
de  trois  mois  ? Favorisera-t-il  l’exploitation  de  nos 
belles  salles  lillo:ses,  car  le  temps  est  dans  le  Nord  un 
facteur  sur  lequel  il  faut  toujours  compter  ! Irons- 
nous  vers  un  essor  positif,  augmentant  entrées 
et  recettes  ? Aurons-nous  une  programmation  de 
choix,  des  films  pleins  d’intérêt,  de  qualité  égale 
ou  supérieure  aux  précédents  ? Quelques  films 
« locomotives  » faisant  impression  et  attirant  la 
foule  ? Nous  le  souhaitons,  car  le  trimestre  qui 
vient  de  s’achever  a vu  un  ralentissement,  un  flé- 
chissement des  entrées  et  recettes,  malgré  l’aug- 
mentation du  prix  des  places  pour  le  film  Samson 
et  Dalila,  dont  la  carrière  fut  brillante. 


public,  qui  semble  encore  préférer  les  films  fran- 
çais aux  films  américains,  si  l’on  se  base  sur  le 
jeu  des  moyennes  obtenues. 

Il  est  vrai  que  ce  trimestre  a vu  la  projection 
de  deux  grands  films,  qui  de  loin,  émergent  des 
autres  : Nous  irons  à Monte-Carlo  (français),  la 
charmante  comédie  musicale  de  Jean  Boyer,  avec 
56.895  entrées,  7.335.150  francs  de  recettes  et  Sam- 
son et  Dalila  (américaine),  la  superproduction  de 
C.  B.  DeMille,  avec  15.505  entrées  et  10.965.100 
frnacs  de  recettes  (prix  augmentés). 

D’autres  films,  ayant  eu  un  rendement  satisfai- 
sant, seraient  également  à signaler,  mais  nous 
estimons  que  le  tableau  ci-dessous,  des  films  ayant 
obtenu  plus  de  10.000  entrées,  précisera  la  situa- 
tion de  chacun  de  ces  films  : 


Il  est  assez  difficile  de  concrétiser  cette  baisse 
et  d’établir  un  parallèle  tangible  entre  les  deux 
derniers  trimestres.  Nous  ne  pouvons  faire  que 
certaines  suppositions,  très  vraisemblables,  pouvant 
justifier  ce  ralentissement,  savoir  : saison  théâ- 
trale fort  brillante  cette  année,  derby  de  fottball, 
mais  aussi,  sans  doute,  la  baisse  du  pouvoir  d'achat 
et  le  relèvement  du  prix  des  places  qui  obligent 
les  spectateurs  à ne  plus  fréquenter  qu’irréguliè- 
rement  les  cinémas. 

Si  nous  faisons  l’analyse  du  rendement  de  la 
période  écoulée  (2  janvier-26  mars),  nous  cons- 
tatons que  pour  les  neuf  salles  de  première  vision, 
74  films  de  nationalités  différentes  ont  été  pro- 
jetés sur  leurs  écrans,  dont  3 en  deuxième  vision, 
pour  lesquels  les  résultats  suivants  ont  été  obte- 
nus : 


Nationalité 

Nombre 
de  films 

Entrées 

Recettes 

Américaine  

33 

404.965 

56.429.620 

Française  

27 

389.888 

51.979.270 

Franco-italienne. 

2 

31.595 

4.706.665 

Italienne  

5 

30.516 

4.207.345 

Mexicaine  

2 

32.929 

4.198.760 

Anglaise  

2 

18.750 

2.492.210 

Danoise  

1 

10.135 

1.283.410 

Suédoise  

1 

9.741 

1.313.770 

Autrichienne  . . , 

1 

7.644 

1.026.670 

De  ce  tableau,  il  ressort  nettement  que  les  films 
d'origine  italienne  pure  n’ont  pas  la  faveur  du 


Nous  irons  à Monte-Carlo  (Fr.)  « Cinéac  » (4 
sem.)  56.895  , 7.335.150. 

Samson  et  Dalila  (Am.)  « Familia  » « Lilac  », 
(2  et  4 sem.)  51.505,  10.965.100. 

Paris  chante  toujours  (Fr.)  « Le  Régent  » (4  sem.) 
28.569,  3.767.025. 

Jamais  deux  sans  trois  (Fr.)  « Familia  » « Lilac  », 
(1  et  2 sem.)  27.119,  3.572.020. 

L’Amour...  Madame  (Fr.)  « Rexy  » (2  sem.)  24.502, 

3.115.150. 

Quartier  interdit  (Mex.)  « Rexy  » (2  sem.)  21.675, 
2.738.140. 

Le  Grand  Assaut  (Am.)  « Cinéchic  » (2  sem.) 
21.141,  2.566.000. 

La  Revanche  des  Gueux  (Am.)  « Cinéac  »- 

« Rexy  » (1  sem.)  20.834,  2.580.105. 

Capitaine  Sans-Peur  (Am.)  « Lilac  »,  « Ciné- 

chic » (2  et  1 sem.)  20.680,  2.589.560. 

La  Maison  dans  la  Dune  (Fr.)  « Caméo  »-«  Bel- 
levue  » (1  sem.)  17.782,  2.397.680. 

Gibier  de  Potence  (Fr.)  « Capitole  » (10  jours) 
17.718,  2.434.455. 

Le  Grand  Caruso  (Am.)  « Capitole  » (10  jours) 

17.150,  2.819.095. 

La  plus  Belle  Fille  du  Monde  (Fr.)  « Le  Régent  », 
(2  sem.)  16.515,  2.146.705. 

Opération  dans  le  Pacifique  (Am.)  « Cinéac  »- 
« Rexy  » (1  sem.)  16.501,  2.110.460. 

Les  Loups  chassent  la  Nuit  (Fr.-Ital.)  « Caméo  »- 
« Bellevue  » (1  sem.)  16.385,  2.112.020. 

La  Table  aux  Crevés  (Fr.)  « Capitole  » (10  jours) 
15.411,  2.134.985. 

La  Femme  à abattre  (Am.)  « Cinéac  » (1  sem.) 
15.217,  1.888.660. 

Messaline  (Fr.-Ital.)  « Capitole  » (10  jours)  15.210, 
2.494.645. 

Nuits  de  Paris  (Fr.)  « Cinéac  » (1  sem.)  14.918, 

I. 908.260. 

Jocelyn  (Fr.)  « Caméo  »-«  Bellevue  » (1  sem.) 
14.282,  1.939.590. 

Capitaine  Ardant  (Fr.)  « Le  Régent  » (2  sem.) 
14.072,  1.838.120. 

Fanfan  la  Tulipe  (Fr.)  « Capitole  » (4  jours,  en 
cours)  13.829,  1.968.515. 

Chanson  païenne  (Am.)  « Capitole  » (1  sem.. ) 
13.314,  1.837.150. 

La  Femme  à l’Orchidée  (Fr.)  « Le  Régent  », 
(2  sem.)  13.029,  1.691.035. 

De  l’Or  en  Barres  (Ang. ) « Caméo  » (1  sem.) 
12.829,  1.673.620. 

Annie  Reine  du  Cirque  (Am.)  « Cinéac  » (1  sem.) 
12.700,  1.568.475. 

Jour  de  Chance  (Am.)  « Familia  »-«  Lilac  », 
(1  sem.)  12.421,  1.375.040. 

Ton  Heure  a sonné  (Am.)  « Cinéchic  » (1  sem.) 
12.000,  1.461.460. 

Un  Grand  Patron  (Fr.)  « Caméo  » (2  sem.) 

II. 917,  1.679.530. 

Commando  de  la  Mort  (Am.)  « Cinéchic  » (1  sem.) 
11.663,  1.509.060. 

La  Maison  Bonnadieu  (Fr.)  « Caméo  »-«  Belle- 
vue » (1  sem.)  11.468,  1.562.010. 

Pas  de  Vacances  pour  Monsieur  le  Maire  (Fr.) 
« Familia  » (1  sem.)  11.383,  1.528.315. 

Los  Olvidados  (Mex.)  « Caméo  »-«  Bellevue  », 
(1  sem.)  11.254,  1.460.620. 

La  Vallée  de  la  Vengeance  (Am.)  « Cinéac  », 
(1  sem.)  11.151,  1.422.465. 

Les  Maudits  du  Château  Fort  (Am.)  « Cinéchic  », 
(1  sem.)  10.944,  1.328.240. 


Robert  Lamoureux  et  Claude  Farell  dans  une  scène 
du  film  d’André  Berthomieu  ALLO,  JE  T’AIME, 
(Cliché  L.P.C.- Ciné -S élection.) 


Duel  à Dakar  (Fr.)  « Familia  » (1  sem.)  10.822, 
1.458.900. 

Sur  la  Riviéra  (Am.)  « Capitole  » (1  sem.)  10.635 
1.483.055. 

L’Impasse  maudite  (Am.)  « Cinéchic  » (1  sem.) 
10.464,  1.283.160. 

Le  Calvaire  d’un  Enfant  (Dan.)  « Lilac  »-«  Rexy  », 
(1  sem.)  10.135,  1.283.410. 

Ombre  et  Lumière  (Fr.)  « Caméo  »-«  Bellevue  », 
(1  sem.)  10.059,  1.358.140. 

Enfin,  pour  condenser  et  récapituler  les  quel- 
ques observations  et  chiffres  précités,  nous  don- 
nons ci-après  la  statistique  générale  des  rende- 
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COMPARAISON  DES  ENTRÉES  DES  4e  TRIMESTRE  1951  ET  1»  TRIMESTRE  1952 


QUATRIEME  TRIMESTRE  1951 

PREMIER 

TRIMESTRE 

1952 

Salles 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Total 

Salles 

Janvier 

Février 

Mars 

Total 

29.264 

34.032 

25.076 

88.372 

Bellevue  

18.123 

17.323 

23.370 

58.816 

41  860 

43.020 

37.361 

122.241 

Caméo  

29.117 

31.695 

36.333 

97  145 

76.844 

70.620 

49.095 

196.559 

Capitole  

36.879 

49.215 

50.877 

136  971 

38.115 

66.053 

50.434 

154.602 

Cinêac  

47.785 

58.170 

42.842 

148  797 

31.558 

58.517 

51.288 

141.363 

Cinéchic  

41.768 

32.927 

42.533 

117.228 

44.263 

62.887 

48.067 

155.217 

Familia  

34.057 

45.043 

34.424 

113.524 

29.778 

48.363 

32.992 

111.133 

LUac  

27.232 

27.266 

20.118 

74.616 

31.722 

31.722 

Le  Régent  

33.010 

27.918 

23.168 

84.096 

Rexy  

32.827 

48.432 

31.425 

112.684 

Rexy  

28.223 

40.403 

36.344 

104.970 

Totaux 

325.509 

431.924 

357.460 

1.113.893 

Totaux 

296.194 

329.960 

310.009 

936.163 

— 

— 

COMPARAISON  DES  RECETTES  DES  4e  TRIMESTRE  1951  ET  1er  TRIMESTRE  1952 


QUATRIEME  TRIMESTRE  1951 

PREMIER  TRIMESTRE  1952 

Salles 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Total 

Salles 

Janvier 

Février 

Mars 

Total 

Bellevue  

Caméo  

Capitole  

Cinéac  

Cinéchic  

Familia  

Lilac  

Le  Régent  

Rexy  

Totaux 

3.606.680 

5.052.905 

9.833.120 

3.926.730 

3.376.220 

5.422.195 

3.247.860 

3.530.550 

4.255.400 

5.266.935 

9.168.610 

8.792.140 

6.404.625 

7.274.650 

5.468.955 

5.245.670 

3.448.885 

4.966.975 

6.693.870 

6.384.525 

6.128.905 

6.816.200 

3.940.055 

4.450.680 

3.877.265 

11.310.965 

15.286.815 

25,695.600 

19.103.395 

15.909.750 

19.513.045 

12.656.860 

4.450.680 

12.653.485 

Bellevue  

Caméo  

Capitole  

Cinéac  

Cinéchic  

Familia  

Lilac  

Le  Régent  

‘Rexy  

Totaux 

2.518.440 

4.022.815 

5.219.100 

5.908.075 

5.085.750 

4.655.080 

3.555.050 

4.276.145 

3.647.940 

2.385.170 

4.223.920 

6.847.675 

7.433.725 

4.023.960 

8.024.765 

5.745.640 

3.634.405 

5.079.060 

3.184.780 

4.825.130 

7.902.700 

5.466.300 

5.274.270 

4.397.285 

2.573.125 

3.077.905 

4.649.510 

8.088.390 

13.071.865 

19.969.475 

18.808.100 

14.383.980 

17.077.130 

11.873.815 

10.988.455 

13.376.510 

37.996.260 

51.876.975 

46.707.360 

136.580.595 

38.888.395 

47.398.320 

41.351.005 

127.637.720 

ments  relevés  au  cours  des  deux  derniers  trimes- 
tres : Voir  tableaux  ci-dessus. 

De  tous  ces  « tests  »,  nous  pouvons  conclure, 
malgré  le  ralentissement  observé  au  cours  de  ce 
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dernier  trimestre,  période  calme  après  celle  des 
fêtes  de  fin  d’année,  que  le  rendement  a été  dans 
l’ensemble  assez  satisfaisant. 

Souhaitons  que  le  nouveau  trimestre  fasse  un 


bond  en  avant  et  soit  encore  meilleur.  Quelques 
films  intéressants  sont  annoncés  : Fanfan  la  Tulipe, 
Le  Plaisir,  Massacre  en  Dentelles,  Nez  de  Cuir. 

Th.  Cardinaud. 


A TOULOUSE  LES  TROIS  PREMIERS 
MOIS  DE  L’ANNÉE  ONT  CONNU 
D’EXCELLENTS  RENDEMENTS 


Les  trois  premiers  mois  de  l’année  pour  l'Ex- 
ploitation toulousaine  permettent  de  noter  d’ex- 
cellents rendements  financiers.  En  effet  : 

Nous  irons  à Monte-Carlo  « Trianon  » totalisa 
en  trois  semaines  5.855.965  fr.  pour  39.562  entrées. 

Kim  « Plaza  » 4.242.500  fr.  pour  27.391  entrées 
en  deux  semaines. 

Domenica,  en  première  mondiale  à Toulouse, 
une  semaine  aux  « Variétés  » et  deux  semaines  au 
« Gallia  » 3.799.910  fr.  pour  26.754  entrées. 

Capitaine  Ardant  « Rio  » 2.852.393  fr.  pour  19.443 
entrées  en  trois  semaines. 

Le  Voleur  de  Venise  « Variétés  » 2.199.730  fr. 
pour  15.332  entrées. 

Alice  au  Pays  des  Merveilles  « Gaumont  » a eu 
un  succès  commercial  moindre  que  Cendrillon, 
mais  a tout  de  même  réalisé  2.058.560  fr.  pour 
15.326  entrées. 

Nous  pouvons  noter  également  en  janvier  : Le 
Cap  de  l’Espérance,  Tarzan  et  la  Belle  Esclave, 
Quand  la  Chair  est  faible,  Ce  Coquin  d’Anatole,  Le 
Prince  et  le  Pirate,  Adhéanar,  etc. 

En  février,  notons  en  premier  lieu  le  triomphal 
succès  de  Samson  et  Dalila  « Gaumont-Palace  » 
dont  le  résultat  final  fut,  en  trois  semaines,  de 
8.008.135  fr.  pour  40.430  entrées. 

Messaline  « Variétés  » 3.260.070  fr.  pour  18.445 
entrées  (avec  majoration  des  places). 

Capitaine  sans  Peur  « Variétés  » 1.816.290  fr.  pour 
13.543  entrées. 

Gibier  de  Potence  une  semaine  « Variétés  » et 
une  semaine  « Gallia  » 1.641.100  fr.  pour  12.647 
entrées. 

Paris  chante  toujours  « Trianon  »,  en  deux  se- 
maines, 2.990.520  fr.  pour  20.633  entrées. 

Seul  dans  Paris  « Trianon  »,  en  une  semaine, 
1.033.260  fr.  pour  7.214  entrées. 

Duel  à Dakar  « Rio  » (2  semaines)  1.341.460  fr. 
pour  9.421  entrées. 

L’Amour  mène  la  Danse  (une  semaine  « Plaza  » 
et  une  semaine  « Gallia  »)  1.446.370  fr.  pour  11.691 
entrées. 


La  Vallée  de  la  Vengeance  « Plaza  » 1.542.000  fr. 
pour  12.390  entrées. 

La  reprise  d’un  des  meilleurs  films  de  Raimu  : 
Les  Inconnus  dans  la  Maison,  a donné  comme 
résultat  : 748.746  fr.  pour  7.160  entrées. 

Au  mois  de  mars,  les  « champions  » ont  été  : 

La  Table  aux  Crevés  deux  semaines  « Gaumont  » 
et  deux  semaines  « Gallia  » 4.483.385  fr.  pour 
29.917  entrées. 

L’Amour,  Madame  deux  semaines  au  « Tria- 
non » 2.600.770  fr.  avec  17.602  entrées. 

Musique  en  tête  (une  semaine  « Gaumont  » et 
« Gallia  »)  2.378.720  fr.  pour  17.212  entrées. 

Le  Plaisir  (9  jours)  aux  « Variétés  »,  1.945.890  fr. 
pour  10.922  entrées. 

La  Poison  « Gaumont  » 1.908.830  fr.  pour  13.039 
entrées. 

Dallas,  Ville  Frontière,  aux  « Variétés  »,  1.809.870 
francs  pour  13.631  entrées. 

Quand  les  Tambours  s’arrêteront,  au  « Gau- 
mont »,  1.660.600  fr.  pour  11.696  entrées. 

Les  Maudits  du  Château-Fort,  au  « Club  »,  en 
deux  semaines,  1.650.900  fr.  pour  12.718  entrées. 

Deux  Sous  de  Violettes  au  « Trianon  »,  total  de 
l’exclusivité  : 1.487.030  fr.  pour  10.211  entrées. 

Le  Désir  et  l’Amour  (lre  semaine),  1.368.960  fr. 
pour  9.366  entrées. 

Une  Enfant  dans  la  Tourmente,  « Rio  »,  en  deux 
semaines,  1.411.680  fr.  pour  10.060  entrées. 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge,  « Variétés  »,  1.305.400 
francs,  9.465  entrées. 

Tapage  Nocturne,  « Plaza  »,  1.053.090  fr.  pour 
8.302  entrées. 

Avec  avril,  nous  entrons  dans  une  période  qui 
s’avérera  plus  difficile,  car  nous  cheminons  vers 
la  saison  des  beaux  jours  et  la  concurrence 
des  spectacles  de  plein  air,  néanmoins,  nous  an- 
nonçons : Fanfan  la  Tulipe,  Les  Sept  Péchés  Capi- 
taux, David  et  Bethsabée,  Les  Contes  d’Hoffmann, 
Terre  Damnée,  Sur  la  Rivièra,  La  Princesse  de 
Samarcande,  Le  Fleuve,  Un  Tramway  nommé  Dé- 
sir, Massacre  en  Dentelles,  Jocelyn,  etc.,  ce  qui 
doit  appeler  de  nombreux  spectateurs.  Bruguière 


VENTURINI 

viennent 


toire  d’amour 


e terminer  la  plus  émouvante 


ANNE  VERNON 


;nte  pour  le  mond 
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40  FILMS  TURCS  EN  52 


La  production  nationale  turque  se  développe 
sans  cesse  depuis  quelques  années  et  on  peut 
évaluer  à 40  films  de  long  métrage  le  nombre 
des  productions  de  l’année  en  cours.  Deux  stu- 
dios sont  en  construction  à Istambul,  studios 
qui  permettront  la  production  de  plusieurs  i 
films  par  an.  La  principale  raison  de  cette  mon- 
tée de  la  production  réside  dans  le  fait  que 
les  productions  nationales  ne  sont  taxées  qu’à 
20  %,  alors  que  les  films  importés  sont  taxés  | 
à 70  % de  leurs  recettes.  Cette  différence 

énorme  incite  évidemment  les  directeurs  de  j 
salles  à programmer  des  films  turcs.  Vu  ce 
succès  commercial,  presque  toutes  les  sociétés 
de  distribution  et  d’importation  se  sont  mises 
à produire  leurs  propres  films,  et  on  prévoit 
pour  l'année  prochaine  une  production  de  50  j 
films  de  long  métrage.  Ceci  n’a  pas  empêché 
l’Association  des  Producteurs  de  protester  vi- 
vement, au  cours  de  sa  dernière  réunion,  con-  ; 
tre  les  taxes  abusives  que  supportent  les  films  I 
étrangers. 

Consécutivement  à ces  taxes,  le  nombre  des 
films  importés  a été  sensiblement  réduit  cette 
année.  Les  films  américains  tiennent  cependant  ; 
toujours  la  première  place,  suivis  des  films 
italiens,  français  et  quelques  films  anglais.  Les  I 
films  égyptiens  ont  pratiquement  perdu  le  mar- 
ché turc.  — Phédon  Nazloglou. 


STRICT  QUOTA  au  BRÉSIL 

Le  gouvernement  brésilien  applique  doréna- 
vant très  strictement  la  loi  sur  le  cinéma,  im- 
posant un  film  national  pour  huit  films  étran- 
gers. Chaque  manquement  est  sanctioné  d’une 
forte  amende.  Cette  réglementation  s’applique 
également  aux  actualités,  documentaires,  courts 
métrages,  dont  10  % doit  obligatoirement  être 
d’origine  brésilienne.  L’on  s’attend  à ce  que 
des  mesures  similaires  soient  prochainement 
appliquées  en  Espagne,  Japon,  Allemagne  de 
l’Ouest,  Cuba,  Pérou,  Porto-Rico  et  Port-d’Es- 
pagne. 

7 

IES  « PECHES  CAPIIBJX 


FRANÇOISE  ROSAY 

est  la  vedette  de  L'ORGUEIL,  écrit  par 
Aurenche  et  Bost  et  réalisé  par  Claude 
Autant-Lara. 

(Coproduction  Franco-London-Film- 
Films  Costellazione.) 


1452-1952 

CINQ-CENTIÈME  AN  /ERSAIRE 
LÉONARD  de  VINCI 


DE 


m 


llll§ 

Sillpsl 


I 

■ , ' ' , V •£  ■ 

, ssii 


SS 


$É 


M 


FLAG-FILMS  et  CINÉART-FILMS 

ont  tourné  en  “ gevacoior  ” 
et  présentent 


“L’HOMME”  et  “LE  GÉNIE  DE  L’HOMME 


Scénario  de  Luciano  EMMER 

Réalisation  de  ARCADY 

Supervision  de  Luciano  EMMER 


1 


V, 


5ÜÏ3 


Le  monde  entier  célèbre  le  cinq-centième 
anniversaire  de  la  naissance  de  Léonard 
de  Vinci.  Dans  toutes  les  capitales  s'orga- 
nisent des  manifestations  grandioses  au  cours 
desquelles  sera  présentée  cette  œuvre  qui 
magnifie  le  génie  de  l’homme  et  vient  à son 
heure  dans  V histoire  d un  monde  tourmenté. 


PRODUCtlON 


DIRIGEE  PAR 
SIMON  SCHIFPRIN 


[TE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : FLAG-FILMS,  120,  CHAMPS 
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UN  VRAI  PARADIS 

NOUVEAU  FILM  DU  “SAGITTAIRE” 


Ce  Paradis,  c'est  la  Touraine. 

Mme  Charlotte  Tenus,  directrice 
de  la  Société  de  Production  « Les 
Films  du  Sagittaire  »,  nous  avait  ap- 
porté l’année  dernière,  film  particu- 
lièrement remarquable  dans  une  suite 
de  documents  d’art  de  belle  classe 
signés  Claudine  Lenoir  et  Lucette  Gau- 
dard,  un  VERSAILLES,  PALAIS  DU 
SOLEIL  qui  fut  accueilli  aussitôt 
avec  un  succès  considérable  de  la 
part  du  public  français. 

Nous  savons  maintenant  qu’il  a 
trouvé  à l’étranger  une  large  au- 
dience. Qui  s’en  étonnerait  ! Ce  nom 
de  Versailles  est  le  plus  puissamment 
évocateur  de  l’histoire  et  de  la  culture 
françaises,  et  il  n’est  guère  d’hom- 
me dans  le  monde  qui  ne  veuille 
l’avoir  vu,  fut-ce  en  images,  ou  qui, 
l’ayant  visité,  n’en  regrette  la  vision 
trop  brève. 


La  Trinité  de  Vendôme. 


VERSAILLES,  PALAIS  DU  SOLEIL 
apportait  d’ailleurs  une  double  révé- 
lation : son  « explication  » par  le 
guide  le  plus  sûr,  M.  Mauricheau- 


compris  le  Grand  Roi  lui-même  — 
qui  ornent  le  Parc  de  Versailles.  Puis 
la  puissance  de  démonstration  d’une 
caméra  bien  maniée,  quand  elle  fouille 
un  ensemble  décoratif,  l’anime  par 
son  propre  mouvement,  s’en  appro- 
che pour  mieux  voir  et  éclaire  — 
c’est  nous  qui  voyons  par  elle  — 
d’étonnants  reliefs  vivants.  Vivants 
en  marbre,  vivants  en  bronze,  vivants 
encore  en  reflets  dans  l'eau  des  bas- 
sins et  sous  l’ombre  mouvante  des 
grands  arbres  séculaires. 

Autre  mot  magique  : TOURAINE. 


Chcsse  à Chambord. 


Cet  autre  Jardin  qu'est  le  paradis 
tourangeau  se  recrée  aujourd’hui 
sous  nos  yeux,  avec  ses  grandes  allées 
d’eau  que  sont  la  Loire,  le  Cher, 
l’Indre  et  la  Vienne,  reflétant  noncha- 
lamment, sous  le  ciel  clair  où  cou- 
rent les  nuages,  pierres  anciennes  et 
frondaisons  éternelles. 

Non  moins  historique  et  évocateur 
pour  tous  les  civilisés  du  monde,  voi- 
ci donc  UN  VRAI  PARADIS,  visité 
dans  tous  les  temps  par  les  génies 


La  Tour  des  Marques  à Chenonceaux. 


Beaupré,  conservateur  en  chef  de 
Versailles,  poète  des  jardins  nobles, 
raisonnant  et  commentant  une  pro- 
menade parmi  les  massifs  de  sculp- 
tures et  le  peuple  de  divinités  — y 


créateurs  de  ses  beautés,  architectes 
et  poètes,  pour  le  bon  service  de  nos 
rois  : le  Vinci,  qui  apporta  sa  Jo- 
conde  dans  la  joie  sereine  d’Amboise; 
Rabelais,  dans  son  Chinonais  ; Ron- 


sard, allant  voir  si  la  rose...  ; Marot, 
heureux  qui  comme  Ulysse...  ; Fou- 


Chinon  et  la  Vienne 

quet,  dessinant  et  miniaturant  ; Agnès 
entre  ses  anges  ; Balzac  dans  sa  chè- 
re Vallée  ; France,  ironisant  à la 
Béchellerie  ; tant  d'autres  ! 


carrosses,  équipages,  et  que  les  cerfs 
viennent  paitre,  la  nuit  tombée,  aux 
terre-pleins  de  ses  fossés. 

Des  châteaux  armoriés  ornant  les 
Livres  d’Heures,  aux  massifs  dessinés 
et  fleuris  qui  toujours  les  encadrent, 
de  l’harmonie  imprévue  de  ces  archi- 
tectures anciennes  évoluant  sous  la 
cinématographie  aérienne,  au  calme 
soudain  du  eloitre  de  Talcy  figé  dans 
son  douzième  siècle  ou  de  La  Mori- 
nière  endormie  depuis  cinq  cents  ans 
près  des  roseaux  de  son  étang  solo- 
gnot, un  charme,  une  fraîcheur,  un 
sentiment  d’éternelle  jeunesse  gagne 
le  spectateur,  suspendu  devant  toute 
cette  démonstration  colorée. 

C’est  UN  VRAI  PARADIS,  en  effet, 
que  dans  cette  suite  d’images,  ces 
nuances  de  toutes  les  saisons  que 
prennent  les  paysages  d’un  des  plus 
doux  pays  du  monde. 


Jardins  de  Villandry. 


Nous  n’avons  pas  seulement  devant 
les  yeux  ces  grands  logis  royaux, 
Blois,  Amboise,  Loches  ou  Chinon, 
d'où  partirent,  en  des  jours  célèbres, 
les  décisions  capitales  qui,  en  quel- 
ques siècles,  firent  la  France  ; mais 
bien  des  lieux  non  moins  nobles,  durs 
ou  tendres,  bâtis  pour  la  bataille,  ou 
le  jeu,  ou  l’amour,  comme  le  vieux 
guerrier  de  Langeais  veillant  sur  ses 
bons  féaux  blottis  au  pied  de  sa 
muraille  ; Chenonceaux,  Azay,  belles 
dames  au  bord  de  leur  rivière  ; 
Chaumont,  Ussé,  couronnes  au-dessus 
du  beau  fleuve  ; Villandry,  dans  la 
dentelle  bleue  et  rose  de  ses  jardins, 
tous  ces  nids  d’oiseaux  taillés  dans 
les  clochers  et  les  murailles,  styles 
roman,  gothique,  renaissance,  mêlés 
et  surajoutés,  ocres  sur  le  ciel  bleu 
d’été,  roses  dans  le  vert  profond  des 
chênaies  voisines,  tièdes  refuges,  mau- 
ves dans  le  vent  d’automne,  quand 
Chambord  tient  rendez-vous  de  chas- 
se à toute  une  Cour  chamarrée,  da- 
mes et  seigneurs,  chevaux,  chiens 


On  comprend  que  le  Jury  du  Prix 
du  Film  touristique  en  couleurs,  or- 
ganisé récemment  par  le  Commissa- 
riat Général  au  Tourisme  et  l'E.C.A. 
(Plan  Marshall),  UN  VRAI  PARADIS, 


Le  Parc  de  Talcy. 


réalisé  par  Lucette  Gaudard  et  Clau- 
dine Lenoir,  photographié  en  Geva- 
color,  ait  reçu  la  seule  mention  ac- 
cordée par  son  haut  patronage,  et  un 
prix  en  espèces  très  important. 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxxxxxx 
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LA  PRODUCTION 

FRANÇAISE 

★ ★ * 


21  GRANDS  FILMS  ENTREPRIS  AU 
COURS  DU  I"  TRIMESTRE  1952 


LA  crise  du  Cinéma  qui  provoqua  tant  de 
remous  dans  la  profession,  dans  la  presse 
et  au  Parlement,  parvient  à son  dénoue- 
ment. Pendant  plus  de  trois  mois,  les  décla- 
rations, conférences  de  presse,  mises  au  point, 
projets  et  coups  de  théâtre  se  sont  succédés 
sur  un  rythme  allègre  et  n’ont  pas  été  sans 
créer  une  vague  de  méfiance,  de  la  part  des 
commanditaires  et  financiers  éventuels. 

Quoiqu’il  en  soit  et  bien  qu’aucune  décision 
officielle  n’ait  encore  été  prise,  les  positions 
professionnelles,  gouvernementales  et  parle- 
mentaires sont  aujourd’hui  connues  et  ne  dif- 
fèrent pas  sensiblement  les  unes  des  autres, 
quant  au  fond.  Le  projet  gouvernemental  qui 
prévoit  une  concentration  des  organismes  de 
distribution  et  la  suppression  — déjà  effective 
— des  cartes  professionnelles,  et  le  projet  par- 
lementaire qui  annule  le  Quota,  sont  très  di- 
versement commentés  dans  les  milieux  intéres- 
sés. Par  contre,  ceux-ci  doivent  se  montrer 
satisfaits  de  la  prorogation  de  la  loi  d’aide  dont 
l’utilité  a été  unanimement  reconnue. 

Ce  dernier  point,  primordial  pour  les  pro- 
ducteurs, ne  sembla  jamais  être  officiellement 
contesté.  C’est  pourquoi,  malgré  la  crise  saison- 
nière, accentuée  cette  année  par  les  difficultés 
économiques  nées  de  la  désaffection  du  public 
pour  le  spectacle  cinématographique,  les  pro- 
ducteurs, anticipant  sur  les  effets  éventuels  de 
l’aide,  ont  tenté,  comme  c’était  leur  devoir,  de 
reprendre  leur  activité. 

C’st  ainsi  qu’à  la  fin  du  premier  trimestre 
li952,  on  a la  satisfaction  de  constater  que 
21  films  (1)  ont  été  entrepris  au  cours  des  mois 


(1)  Parmi  lesquels  il  convient  de  signaler  deux 
coproductions  franco-italiennes,  dont  une  se  tourne 
à l’étranger. 


de  janvier,  février  et  mars,  ce  qui  constitue 
le  record  de  cette  période  depuis  1939. 

Ces  premiers  résultats  sont  on  ne  peut  plus 


Danièle  Delorme  dans  une  scène  de  LA  JEUNE 
FOLLE,  le  dernier  film  d'Yves  Allégret,  d'après 
un  scénario  de  Jacques  Sigurd.  C’est  une  produc- 
tion Hoche  Productions  (Ray  Ventura),  distribution 
pour  la  France  : Cocinor. 


par  Pierre  ROBIN 


encourageants  et  si  la  réforme  de  la  profession 
— puisqu’il  en  est  question  — s’effectue  sans 
trop  de  heurts,  la  production  1952  peut  très 
bien  compter  parmi  les  plus  importantes  de  ces 
dernières  années. 

Parmi  les  21  films  du  premier  trimestre,  cinq 
films  retiennent  particulièrement  notre  atten- 
tion : 1 < 

Belles  de  Nuit,  qui  marque  le  retour  de  René 
Clair  dans  nos  studios,  dont  Gérard  Philipe, 
Martine  Carol  et  Gina  Lollobrigida  sont  les 
vedettes.  Ce  film  sera  une  comédie  musicale 
qui,  dit-on,  s’apparentera  au  Million,  le  chef- 
d’œuvre  de  René  Clair. 

Le  Carrosse  d’Or  qui,  lui  aussi,  marque  la 
rentrée  d’un  réalisateur  célèbre  : Jean  Renoir. 
Ce  film,  actuellement  en  cours  de  tournage  dans 
un  studio  italien,  est  une  libre  adaptation  de 
l’œuvre  de  Mallarmé  « Le  Carrosse  du  Saint- 
Sacrement  ».  Jean  Renoir  réalise  ce  film  en 
technicolor,  avec  la  collaboration  artistique 
d’Anna  Magnani  dans  le  rôle  de  La  Périchole. 

Nous  sommes  tous  des  Assassins,  un  film  de 
Charles  Spaak  et  André  Cayatte,  réalisé  par 
ce  dernier  à qui  l’on  doit  déjà  l’admirable  Jus- 
tice est  faite,  pour  lequel  il  obtint  le  Grand 
Prix  de  la  Biennale  de  Venise  en  1950.  Ce  nou- 
veau film  pose  un  problème  hautement  social  : 
le  châtiment  corporel  des  délinquants  est-il  le 
seul  moyen  de  lutte  contre  le  crime  ? Un 
meurtre  est  souvent  prémédité,  parfois  incons- 
ciemment ; la  réforme  des  causes  n’est-elle  pas 
préférable  en  fin  de  compte  pour  la  Société 
à la  condamnation  du  coupable  ? André  Cayatte 
et  Charles  Spaak  ont  étudié  quatre  cas  parti- 
culiers et  tirent  de  très  importantes  conclu- 
sions, avec  le  concours  d’un  grand  nombre 
d’acteurs. 

La  Jeune  Folle,  film  d’Yves  Allégret  (Dédée 
d’Anvers , Une  si  jolie  petite  Plage,  Manèges) , 
adapté  et  dialogué  par  son  habituel  scénariste, 
Jacques  Sigurd,  d’après  une  nouvelle  de  Ca- 
therine Beauchamp  qui  relate  une  tragique 
histoire  d’amour  dans  le  cadre  de  la  révolution 
irlandaise  de  1922.  Danielle  Delorme  et  Henri 
Vidal  sont  les  vedettes  de  ce  film  intensément 
dramatique. 

Adorables  Créatures,  comédie  satirique  de 
Christian-Jaque,  traitant  le  thème  de  l’Eternel 
Féminin.  Les  trois  sketches  imaginés  par  Char- 
les Spaak  et  Jacques  Companeez  sont  inter- 
prétés par  Martine  Carol,  Edwige  Feuillère, 
Danielle  Darieux,  Renée  Faure  et  Daniel  Gélin. 

A ceux-ci  nous  ajouterons  Jeux  Interdits,  de 
René  Clément  dont  les  prises  de  vues,  inter- 
rompues en  septembre  dernier,  ont  été  reprises 
récemment.  Ce  film  qui.  à l’origine,  devait  se 
composer  de  deux  sketches,  ne  racontera  plus 
qu’une  seule  histoire,  celle  de  deux  enfants  im- 
pressionnés par  le  tragique  exode  de  1940.  Le 
scénario  de  François  Boyer  a été  adapté  et  dia- 
logué par  Jean  Aurenche  et  Pierre  Bost. 

Ce  palmarès  prouve  que  la  crise  n’a  pas  em- 


TABLEAU  NUMÉRIQUE  DES  FILMS  DE  LONG  MÉTRAGE 
ENTREPRIS  MENSUELLEMENT 


An- 

nées 

Total 

Janv. 

Fev. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

1938.  . . 

123 

11 

7 

9 

10 

13 

14 

13 

16 

11 

8 

7 

4 

1939.  . . 

72 

14 

10 

6 

7 

12 

11 

5 

2 

1940. . . 

28 

5 

3 

7 

5 

3 

1 

» 

1 

2 

1 

1941. . . 

60 

» 

4 

2 

2 

3 

7 

8 

10 

10 

5 

6 

3 

1942 . . . 

78 

3 

6 

5 

9 

5 

8 

6 

14 

11 

■2 

8 

1 

1943.  . . 

60 

5 

7 

5 

8 

9 

7 

1 

6 

5 

5 

1 

1 

1944.  . . 

21 

2 

4 

4 

1 

6 

1 

3 

1945 . . . 

72 

5 

i* 

3 

6 

3 

15 

9 

9 

3 

4 

2 

5 

1946. . . 

94 

7 

11/ 

2 

10 

10 

7 

13 

10 

10 

11 

3 

1 

1947. . . 

74  (a) 

6 

9 

3 

7 

7 

8 

4 

12 

5 

7 

3 

1948 . . . 

94 

7 

6 

7 

5 

11 

13 

11 

9 

10 

6 

4 

5 

1949 . . . 

104 

7 

6 

7 

8 

12 

8 

8 

10 

14 

10 

9 

5 

1950.  . . 

106 

7 

3 

8 

13 

6 

12 

12 

12 

15 

4 

10 

4 

1951 . . . 

105  (b) 

8 

7 

5 

10 

12 

11 

15 

15 

11 

4 

3 

4 

1952. . . 

5 

G 

10 

a)  Non  compris  4 films  réalisés  en 

coproduction  â 

l’étranger  et 

1 film 

interrompu. 

b)  Non  compris  5 films  de  montage 

et  2 films  interrompus. 
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Tableau  comparatif  du  financement  de  la  production  pour  les  années  1948*50  et  51 


ANNÉE  1948 


10  à 20  millions 

20  à 30  millions 

30  à 40  millions 

40  à 50  millions 

50  à 60  millions 

60  à 70  millions 

70  à 100  millions 

100  millions  et  plus 

1 (pour  7 M.  3) 

8 (peur  137  M.  3) 

29  (pour  715  M.  7) 

9 (pour  370  M.  5) 

7 (pour  378  M.  5) 

3 (pour  192  M.) 

3 (pour  267  M.) 

3 (pour  463  M.) 

Coût  global  

3.728.700.000  francs 

Coût  moyen  d’un  film 

37.900.000  francs 

ANNÉE  1950 

10  à 20  millions 

20  à 30  millions 

30  à 40  millions 

40  à 50  millions 

50  à 60  millions 

60  à 70  millions 

70  à 100  millions 

100  millions  et  plus 

8 (pour  173  M.  3) 

21  (pour  547  M.  2) 

30  (pour  1.064  M.  2) 

14  (pour  627  M.) 

15  (pour  824  M.  7) 

9 (pour  597  M.  5) 

5 (pour  427  M.  5) 

4 (pour  542  M.) 

Coût  global  

4.767.400.000  francs 

Coût  moyen  d'un  film. 


PREMIER  SEMESTRE  1951 


44.000.000  flancs 


10  à 20 

20  à 30 

30  à 40 

40  à 50 

50  à 60 

60  à 70 

70  à 80 

80  à 90 

90  à 100 

110  millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

miiüons 

et  plus 

* 

2 pour 

36  M. 

7 pour 

177  M. 

13  pour 

441  M.  5 

7 pour 

317  M.  2 

11  pour 

605  M.  1 

2 pour 

131  M.  3 

2 pour 

155  M.  dont 

1 Fr.-It. 

1 pour 

82  M. 

2 pour 

181  M. 
(Fr.-Itl.) 

5 pour 

930  M.  5,  dont 

1 Fr.-It. 

Coût  global 
Coût  moyen  d’un  film. 


SECOND  SEMESTRE  1951 


2.752.500.000  francs 
52.933.000  francs 


10  à 20 
millions 

20  à 30 
millions 

30  à 40 
millions 

40  à 50 

millions 

50  à 60 

millions 

60  à 70 
millions 

70  à 80 
millions 

80  à 90 
millions 

90  à 100 
millions 

100  à 110 

millions 

110  millions 
et  plus 

3 pour 

40  M. 

10  pour 

258  M. 

10  pour 

349  M.  2 

9 pour 

407  M. 

5 pour 

258  M.  6 
dont  1 Fr.-It. 

4 pour 

272  M.  7 
dont  2 Fr.-It. 

2 pour 

147  M. 

dont  1 Fr.-It. 

1 pour 

84  M. 

3 pour 

273  M. 

dont  1 Fr.-It. 

2 pour 

200  M. 

3 pour 

463  M. 
dont  2 Fr.-It. 

Coût  global 
Coût  moyen 


d’un  film. 


2.752.500.000  francs 
52.933.000  francs 


pêché  malgré  tout,  certains  producteurs  d’en- 
treprendre des  œuvres  prestigieuses.  Mais  cel- 
les-ci ne  jettent  pas  nécessairement  une  ombre 
sur  les  autres  films  tournés  au  cours  du  pre- 
mier- trimestre  1952.  Des  films  comme  Rayés 
des  Vivants,  de  Maurice  Cloche,  La  Forêt  de 
l’Adieu,  de  Ralph  Habib,  La  Fille  au  Fouet,  de 
Jean  Dréville.  Ouvert  contre  X...,  de  Richard 
Pottier,  La  Putain  Respectueuse1,  de  Marcel 
Pagliéro  et  Charles  Brabant,  méritent  égale- 
ment la  plus  grande  attention.  Quant  au  public 
amateur  de  comédies  gaies,  il  prendre  certai- 
nement le  plus  grand  plaisir  à voir  Monsieur 
Taxi,  d’André  Hunebelle,  Allô,  je  t’aime,  de 
Berthomieu,  Coiffeur  pour  Dames,  de  Je^n 
Boyer,  L’Amour,  toujours  l’Amour,  de  Maurice 


de  Canonge,  Adieu  Paris,  de  Claude  Heymann. 

Ces  films  s’ajoutent  à la  longue  liste  de  ceux 
qui  Ont  été  réalisés  l’année  dernière  et  dont 
beaucoup  n’ont  pas  encore  été  présentés. 

Pour  mémoire,  nous  rappellerons  les  films 
les  plus  marquants  tournés  en  1951  : L’Auberge 
Rouge,  de  Claude  Autant-Lara,  L’Amour,  Ma- 
dame, de  Gilles  Grangier,  Casque  d’Or,  de  Jac- 
ques Becker,  Chacun  son  tour,  d’André  Ber- 
thomieu, Le  Désir  et  l’Amour,  d’Henri  Decoin, 
Deux  Sous  de  Violettes,  de  Jean  Anouilh,  Le 
Garçon  Sauvage,  de  Jean  Delannoy,  Ma  Fem- 
me est  formidable  et  Massacre  en  Dentelles, 
d’André  Hunebelle,  La  Maison  dans  la  Dune, 
de  Georges  Lampin,  Monsieur  Fabre,  d’Henri 
Diamant-Berger,  Nous  irons  à Monte-Carlo,  de 


Jean  Boyer.  La  Nuit  est  mon  Royaume,  de  Geor- 
ges Lacombe,  Le  Plaisir,  de  Max  Ophüls,  La  Table 
aux  Crevés,  d’Henri  Verneuil,  Trois  Femmes, 
d’André  Michel,  Un  Grand  Patron,  d’Yves 
Ciampi,  Une  Histoire  d’ Amour,  de  Guy  Lefranc, 
La  Vérité  sur  Bébé  Donge,  d’Henri  Decoin, 
La  Vie  Chantée,  de  Noël-Noël,  etc.,  sans  oublier 
les  coproductions  franconétrangères  : Barbe- 
Bleue  et  Fanfan  la  Tulipe,  de  Christian-Jaque, 
L’Homme  de  ma  Vie,  de  Guy  Lefranc,  Messa- 
line,  de  Carminé  Gallone,  Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo,  de  Julien  Duvivier  et  Les  Sept 
Péchés  Capitaux,  auquel  ont  collaboré  six 
grands  metteurs  en  scène  français  et  italiens. 

Voici,  semble-t-il,  de  quoi  satisfaire  les  amis 
du  Cinéma  français.  P.  R. 


LISTE  DES  21  GRANDS  FILMS  DU  1er  TRIMESTRE  1952 


TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 

BUTEURS 

VENTE 

A L'ETRANGER 

ADIEU  PARIS  

Claude  Heyman. 
Scénario  de  Rob  ; 
adapt.  : Cl.  Hey- 
man ; dial.  : G. 
Hannoteau. 

C.  M. 

Camille  Sauvage  et  son  orchestre,  Henri 
Vilbert,  Philippe  Nicaud,  Jim  Gérald,  René 
Clermont,  Françoise  Arnoul,  Renée  Cosi- 
ma,  Marcelle  Arnold,  Vittoria  Marino. 

Films  Lutetia. 

Films  Lutetia. 

ADORABLES  CREATURES 

Christian- Jaque. 

Scénario  de  Char- 
les Spaak  et  Jac- 
ques Companeez; 
adapt.  : Chris- 
tian - Jaque  ; 
dial.  : Charles 
Spaak. 

André  Berthomieu. 

Scénario  orig>  de 
Michel  Dudud  ; 
adapt.  : A.  Ber- 
thomieu ; dial.  : 
Michel  Duran. 

C.  Sat. 
P.  S k. 

Martine  Carol,  Danielle  Darrieux,  Edwige 
Feuillère,  Antonella  Lualdi,  Renée  Faure, 
Marilyn  Buferd,  Daniel  Gélin.  Louis  Sei- 
gner,  Georges  Chamarat,  Daniel  Lecour- 
tois,  Jean  Parédès. 

Jacques  Roitfeld- 
Sirius. 

Sirius. 

Jacques  Roitfeld. 

ALLO  ! JE  T'AIME 

C.  Sit. 

Robert  Lamoureux,  Claude  Farell,  Denise 
Grey,  Duvallès,  Jacques  Dynam,  Christiane 
Sertilange,  Marie-Reine  Kergal,  Charles 
Bcuillaud,  Jacques  Emmanuel.  Edmond 
Ardisson. 

L.P.C.- 

Ciné-Sélection. 

Ciné-Sélection. 

L.P.C. 

L’AMOUR,  TOUJOURS 
L’AMOUR  

Maurice  de  Canon- 
ge. 

Scén.  orig.  et  dial, 
de  Jacques  Vil- 
frid.  Jean  Gi- 
rault et  S.  Sau- 
vage, d’après 

C.  Sit. 

Brigitte  Aubert.  Philippe  Lemaire,  Jean 
Valmence,  Fulbert-Janin,  Jean  Lefebvre, 
Michel  Dancourt. 

Films  Fernand 
Hivers. 

Films  F.  Rivers. 

Films  F.  Rivers. 

BRELAN  D’AS  

leur  pièce. 

Henri  Verneuil. 

Adaptation  et  dia- 
logues de  Jac- 
ques Companeez 
et  A.  Tabet,  d'a- 
près des  nou- 
velles de  Geor- 
ges Simenon, 

S.  - A.  Steeman 
et  'Peter  Ches- 
ney. 

C.  D. 
Sk. 

1"'  sketch  : Le  Témoignage  d'un  enfant 
de  Chœur  : Michel  Simon,  Claire  Olivier. 
Christian  Fourcade,  Alexandre  Rignault, 
L.  Blanche,  Albert  Michel,  H.  Marchant, 
André  Chanu. 

2e  sketch  : Le  Mort  dans  l’Ascenseur  : 
Raymond  Rouleau,  J.  Porel.  M.  Teynac, 
Dalibert,  Arlette  Merry,  René  Génin,  R. 
Mario. 

3e  sketch  : Moi,  j’ai  le  cœur  tendre  : Van 
Drylen,  Sergeol,  G.  Tabet,  Natalie  Nat- 
tier,  Inge  Landgut,  René  Kolldehoff,  Eric 
Frichs. 

Terra-Films. 

Palhé-Consor- 

tium-Cinéma. 

Terra  Films. 
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TITRE  DES  FILMS 


COIFFEUR  POUR  DAMES 


COMME  CHIENS  ET 
CHATS  


LA  DANSEUSE  NUE. 


EDMEE 


LA  FILLE  AU  FOUET. 
(£) 


LA  FORET  DE  L’ADIEU . . 


REALISATEURS 


LA  JEUNE  FOLLE 


MONSIEUR  TAXI 


NOUS  SOMMHS  TOUS 
DES  ASSASSINS  


OUVERT  CONTRE  X. 


LA  PUTAIN  RESPEC- 
TUEUSE   


LES  QUINTUPLEES  AU 
PENSIONNAT  


RAYE  DES  VIVANTS  


LES  REVOLTES  DE  LA 
DANAE  


GEN- 
RE (1) 


Jean  Boyer. 


Claude  Cariven. 
Scén.  orig.  et  dial, 
de  Claude  Ca- 
riven. 


Pierre  Louis. 
Roman  de  Colette 
Andris,  adapté  et 
dialogué  par  An- 
dré-Paul Antoine. 


Marcel  Aboulker. 

Pièce  de  Bréal, 
adaptée  par  M. 
Aboulker  et  dia- 
loguée  par  Bréal. 

Jean  Dréville. 

Roman  d’Ernest 
Zalinn  adapté  et 
dialogué  par 
Jeanne  Humbert. 


Ralph  Habib. 


Yves  Allégret. 

Nouvelle  de  Ca- 
therine Beau- 
champ,  adaptée 
et  dialoguée  par 
Jacques  Sigurd. 

André  Hunebelle. 

Scén.  et  dial.  : 
Jean  Hallain. 


André  Cayatte. 

Scénario  orig.  de 
Charles  Spaak  et 
A.  Cayatte,  dia- 
logué par  Char 
les  Spaak. 


Richard  Pottier. 
Scén.  orig.  de  M1' 
René  Floriot, 
adapté  et  dialo- 
gué par  M.-G. 
Sauvajon. 


Marcel  Pagliéro  et 
Charles  Brabant. 

Adaptation  par  les 
réalisateurs  de 
la  pièce  de  J. -P. 
Sartre. 

René  Jayet. 

Nouvelle  de  Jean 
Guitton,  adaptée 
et  dialoguée  par 
R.  Caillava. 

Maurice  Cloche. 

Scénario  orig.  de 
Henri  Danjou. 


Georges  Péclet. 


C.  Sit. 


C.  M. 


C.  D. 


C.  Sit. 


D.  At. 


D.  P. 


D.  P. 


C.  H. 


D.  P. 


D.  Po. 
P. 


ü.  P. 
A. 


Va. 


C.  D. 
Av. 


VEDETTES 


Fernandel,  Blanchette  Brunoy,  Renée  De- 
villers,  Arlette  Poirier,  Jane  Sourza,  Fran- 
çoise Sculié,  Georges  Lannes,  Georges 
Chamarat,  Garry,  J.  Noguéro. 

Robert  Dhéry,  Colette  Brosset,  Maryse  Mar- 
tin, Paul  Démangé,  Yvette  Din, ville,  Chris- 
tine Langier,  Catherine  Fath.  Lucienne 
Marchand,  André  Chanu,  De  Funès,  Jac- 
ques Legras,  Jean-Claude  Rameau,  Roger 
Saget,  P.  Duncan.  R,  Meunier,  G.  Henry, 
Durieu.  J.  Blanchot,  Ch.  Erard. 

Catherine  Erard,  Jean  Debucourt,  Pierre 
Larquey,  Pierre  Louis.  Elisa  Lamothe, 
Edith  Georges,  Pizani,  Dréan,  Bussières, 
les  girls  et  les  mannequins  de  Tabarin  et 
les  boys  du  Casino  de  Paris. 


Viviane  Romance.  Jeanne  Fusier-Gir,  Jac- 
ques Fabrice,  Jacques  Grello,  Jean  Paré- 
dès,  Gabriello,  Robert  Vattier. 


Version  française  : Michel  Simon,  Gaby 
Morlay,  Colette  Darfeuil,  Véronique  Des- 
champs, Marcelle  Géniat,  Pauline  Carton, 
Claire  Gérard,  Howard  Vernon,  Michel 
Barbey. 

Version  allemande  : Lil  Dagover,  Blanche 
Lamm,  Harriet  Gessner,  Freddy  Scheim, 
Burkart,  etc. 

Françoise  Arnoul,  Sophie  Leclair,  Yoriek 
Royan,  Jean-Claude  Pascal,  Jean  Brochard. 
Michel  Jourdan.  Jean  Carmet. 


Danièle  Delorme,  Henri  Vidal,  Jacqueline 
Porel,  Jean  Debucourt,  Olivier  Hussenot, 
Guy  Caillard,  Georges  Chamiarat,  Gabriel 
Gobin,  René  Lefèvre-Bel,  Maurice  Rouet, 
Nicolas  Vogel,  Michel  Etcheverry,  Marcel 
Journet.  Gabrielle  Fontan,  Paule  Emma- 
nuelle. Nelly  Vignon,  Clary-Monthal,  Joël- 
le Bernard,  Madeleine  Gérome. 

Michel  Simon,  Claire  Olivier,  Jean  Brochard, 
Jane  Marken,  Jean  Carmet,  Floriane  Pré- 
vôt, Roland  Alexandre,  Monique  Darbaud, 
Nathalie  Nattier,  Espanita  Cortez,  J.  Fu- 
sier-Gir, Pauline  Carton. 

Mouloudji,  Raymond  Pelegrin,  Claude  Lay- 
du,  Louis  Seigner,  Lucien  Nat,  Henri  Cré- 
mieux,  Verdier,  Paul  Faivre,  Balpêtré, 
J. -P.  Grenier,  Daniel  Mendaille,  Jacques 
Morel,  Georges  Poujouly,  Reybaz,  Fran- 
keur,  Pérès,  Jean-Marc  Temnberg,  Fran- 
çois Joux,  Jérôme  Goulven,  J. -P.  Mou- 
linot,  Ch.  Lemontier,  F.  Vibert.  Sergeol, 
Line  Noro,  Anouk  Ferjac,  Solange  Sicard. 

Elina  Labourdette,  M.  Barbulée,  Jacqueline 
Huet,  Myriam  Bru,  Marthe  Mercadier, 
Yves  Deniaud.  Yves  Vincent,  Robeit  Dal- 
ban,  Henri  Crémieux,  Jean  Debucourt, 
Henri  Nassiet,  Odette  Barancey.  André 
Dumas,  P.  Villé,  O.  Hussenot,,  M.  Deiai- 
tre,  J.  Barrère,  C.  Vissières.  Etcheverry, 
M.  André,  C.  Deschamps,  F.  René. 

Barbara  Laage,  Ivan  Desny,  Walter  Bryant. 


Valentine  Tessier,  Armand  Bernard.  Mau- 
rice Escande,  Jean  Brochard,  Sophie  Le- 
clair, Jacques  Bernard,  J.  Fusier-Gir, 
Milly  Mathi.s,  Dorette  Ardenne,  Mena  Dol, 
Jean  Carmet,  Liliane  Maigné. 

Daniel  Ivemel,  Marthe  Mercadier,  Christiane 
Lenier,  Dinan,  Irène  Cordîv.  André  Pas- 
doc,  François  Chaumette,  Claire  Maurier, 
Jacques  Verrières,  Roger  Legris.  Rcger 
Van  Mu'len,  Georges  Bourgeois.  Nora 
Coste  J.  Dorian,  A.  Cartier.  André  Carnège. 

Robert  Berri.  Jean  Lara,  Alain  Terrane, 
Michel  Vadet,  Zina  Rachewsky. 


PRODUCTEURS 


Hcche-Produc- 

tion. 


JeannicFiims- 
Sud  Films. 


Comptoir  Franc, 
de  Production. 


C.  A.P.A.C. 

Film  de  la  Tour 
S.G.G.C, 


Films  Monopole. 


Cinémafi  Uns- 
Production. 


Hcche-Produc- 

tion. 


P.A.C.-Pathé- 

Cinéma. 


U.G.C. 


DISTRI- 

BUTEURS 


Cinéphonic- 

S.N.E.G.- 

S.G.G.C. 


Georges  Agiman 
et  Artès  Films. 


J. AD. -Films. 


Films  Maurice 
Cloche. 


S té  Française, 
de  Production. 


Cocinor. 

Lyon,  Cinéma  Loc. 
Hélios-Fiims. 
France  Distribu- 
tion. 

Jeannic  Films. 
Stella  Films. 
Jeannic  Films. 
Fratacci. 

Jeannic  Films. 
Mondial  Distri- 
bution. 

Comptoir  Franc. 

du  Film. 

L'iie  Location. 
Sélection  Pontet. 
Sélection  Ciné- 
lion. 

Jupiter. 

A.C.N.A. 

Sinus. 


Jeannic  Films. 
Stella  Films. 
Jeannic  Films. 
Fratacci. 

Jeannic  Films. 
Mondial  Distri- 
bution. 

Jeannic  Films. 
Stella  Films. 
Jeannic  Films. 
Fratacci. 

Mondial  Distri- 
bution. 

Cocinor. 

Lyon  Cinéma  Loc. 
Hélics  Films. 
France  Distribu- 
tion. 


Pathé-C'onsor- 

tium-Cinéma. 


VENTE 

A L'ETRANGER 


A.G.D.C. 


Gaumont-Dis- 

tribution. 


Films  Marceau. 


Phonora. 
Fratacci. 
Mondial  Dist. 


Sirius. 


Distrib.  Franc,  de 
Films. 

Nord  Films  Loc. 
Comptoir  Ciné. 

Alsac.-Lorr. 
Sélecta  Cinélion. 
Films  Méric. 

Sté  Marseillaise 


Mondex. 


Jeannic -Films. 


C.FP.C. 


C'  A.P.A.C. 


Films  Monopole. 


Cinémafîlms 

Production. 


Mondex. 


Pathc-Cinéma. 


U.G.E.P. 


Cinéphonic. 

Gaumont. 


Films  Agiman. 


J.A.D.  Films. 


Films  Maurice 
Cloche. 


Sté  Française  de 
Production. 


BELLES  DE  NUIT 


LE  CARROSSE  D'OR  (tech- 
nicolor)   


Scén.,  ada.pt.,  dial.: 
René  Clair. 


COPRODUCTIONS  FRANCO-ITALIENNES 


C.  H. 


Gérard  Philipe,  Martine  Carol,  Gina  Lollo- 
brigida,  Cordy.  Bussières,  Lajarrige,  Pa- 
rédès.  Albert  Michel,  Pal3u,  Paolo  Stop- 
pa, Chauffard,  Bernard  Dhéran,  Paul  Dé- 
mangé, Marilyn  Bussert. 

Arma  Magnani,  Michel  Tor,  Odoardo  Spa- 
daro,  Nada  Fiorelli,  Eléna  Altieri,  Paul 
Campbell,  Williams  Tubes,  Giovanni  Pa- 
setti. 


Hoche  Prod.-Pa- 
naria  Films 
(Rome). 


Corona. 


Mondex. 


Scénario  de  Jean  c.  D. 

Renoir,  d’après  p. 

« Le  Carrosse  du 
St-Sacrement  <■», 
de  Prosper  Méri- 
mée. 

Ü/  P CQ^'ed^~^am^tique^  Av-  = Aventure;  H = humoristique;  P = psychologique;  Po  = Policier;  A = Atmosphère; 

Hi  — Historique  , Va  — Vaudeville  , Sit  — Situations  ; Es  = Espionnage  ; M = Musicale  ; Sen  = Sentimental  ; Poé  = Poétique. 

toi  dl^rikuteurs  ^nt  classes  dans  1 ordre  suivant  ; Paris,  Rennes,  Lille,  Strasbourg,  Nancy,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Toulouse  Afrique  du  Nord 
(3)  Films  tournes  en  deux  versions.  5 ’ ^ , mnque  uu  inuxu. 


Franco-London- 
Films-Produ- 
zicnc  Rizzoli. 


Gaumont  Distri- 
bution. 


Franco-London 

Films-Export, 
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TRÈS  LENT  RÉTABLISSEMENT 
DES  FILMS  FRANÇAIS  EN  ITALIE 


C’est  toujours  une  surprise  pour  le  voyageur 
de  constater  la  part  modique  faite  aux  films 
français  en  Italie.  Notre  importante  posi- 
tion d’avant  la  guerre  n’a  pas  été  retrouvée; 
celle  qui  avait  été  occupée  tout  de  suite  après 
1945,  et  qui  était  assez  satisfaisante,  a été 
perdue  par  un  afflux  insensé  de  films  insuffi- 
sants et  n’a  pu  encore  être  reconquise.  La  for- 
mule de  l’exploitation  en  V.O.,  avantageuse  dans 
les  statistiques,  est  finalement  décevante  dans 
les  comptes  ! 

A Milan,  ces  dernières  semaines,  on  ne  peut 
guère  mentionner  que  le  succès  d’Orphée  de 
Jean  Cocteau,  en  V.O.  sous-titrée  d’abord  puis 
san-s  sous-titre;  le  film  passe  dans  une  salle 
spécialisée  — genre  Quirinetta  — de  500  places, 
devant  un  publie  curieux,  mais  étroit.  En  même 
temps.  Souvenirs  perdus  de  Christian-Jaque 
a tenu  un  mois  en  doublé. 

Cependant,  le  meilleur  succès  américain  fut 
le  Gouffre  aux  chimères  ( Big  Carnaval)  ; l’An- 
gleterre eut  son  succès  avec  De  l’Or  en  barres 
qui  passa  doublé  dans  une  grande  salle  de 
2.000  places.  L’Allemagne  reparaît  sans  éclat 
avec  Angelika  en  V.O.  Pour  le  film  italien,  on 
cite  Anna,  le  dernier  Lattuada  avec  Mlle  Silvana 
Mangano,  plus  sex-appeal  même  que  dans  Riz 
amer  ! 

Rashôman,  grand  prix  de  Venise  1951  (Japon) 
fait  une  belle  carrière  dans  une  salle  spécialisée 
de  400  places,  très  élégante  et  très  chère.  On 
passe  ici  le  fameux  film  le  Renard  du  Désert 
(Rommel)  : des  détachements  de  nolice  cam- 
pent sur  le  trottoir;  mais  les  premières  protes- 
tations se  sont  tues,  et  le  film  connaît  des 
séances  paisibles. 


PÉCHÉS  CAPITAUX 


ISA  MIRANDA 

est  la  vedette  de  L'AVARICE  et  LA 
COLERE,  tiré  d'une  nouvelle  d'Hervé 
Bazin,  écrit  et  réalisé  par  Eduardo  de 
Filippo. 

(Coproduction  Franco -London-Film- 
Films  Costellazione.) 


Ajoutons  qu’à  l’Exposition  Van  Gogh,  ins- 
tallée dans  l’ex-Palais  royal,  une  salle  de  100 
places  ouverte  aux  visiteurs,  passe  des  pro- 
grammes de  films  d’art  français  avec  bien  en- 
tendu le  célèbre  Van  Gogh  d’Alain  Resnais, 
ainsi  que  Gauguin , Braque,  etc. 

CONGRES  INTERNATIONAL  DU  CINEMA 
POUR  ENFANTS.  — Du  20  au  24  mars  s’est 
tenu  à Milan  (Cercle  de  la  Presse.  Palais  Ser- 
belloni)  un  Congrès  international  d’étude  de  la 
presse,  de  la  radio  et  du  cinéma  pour  enfants  : 
22  nations  étaient  représentées,  notamment  la 
France  dont  la  délégation,  fort  nombreuse,  com- 
prenait des  juristes,  des  pédagogues,  des  psy- 
chologues, des  fonctionnaires,  etc. 

Discussions,  communications,  ordres  du  jour, 
présentations  de  films  et,  pour  finir,  motions  : 
ne  revenons  pas,  ici,  sur  ce  qui  concerne  la 
presse  et  la  radio  pour  enfants.  Quant  au  ci- 
néma, le  problème  de  la  moralité  à l’écran  a 
été  le  sujet  discuté  : on  projette  un  comité 
international,  avec  des  comités  nationaux  et 
des  commissoins  d’experts  psychologues,  mora- 
listes, pédagogues  et  légistes...'  Qu’est-ce  à dire? 
Qu’entend-on  par  moralité  ou  immoralité  du 
cinéma?  Et  pense-t-on  sérieusement  que  le  ci- 
néma pourrait  être  moral  dans  une  société  qui 
ne  l’est  guère,  fondée  sur  une  famille  qui  peut 
l’être  ou  ne  pas  l’être?  Il  serait  temps  que  le 
Cinéma  se  préoccupe  de  ces  suspicions  et  de  ces 
critiques  assez  inconsidérées  et  qui  ne  peuvent 
aboutir  qu’à  alourdir  encore  les  sujétions  de 
l’Administration,  les  ingérences  des  fonction- 
naires, les  contrôles  des  « experts  ».  Il  y a là 
un  de  ces  faux  problèmes  dont  notre  époque 
aime  à s’encombrer  ? Les  seuls  propos  solides 
furent  tenus,  convenons-en.  par  Mme  Sonika  Bô 
qui,  elle  du  moins,  fait  quelque  chose  : elle 
montre  des  films  à des  centaines  d’enfants, 
chaque  semaine,  et  elle  les  ravit...  Elle  a pré- 
senté au  Congrès  un  programme  du  Club  Cen- 
drillon  : choix  de  films  internationaux  adaptés 
à ses  auditoires  familiers  de  bambins  de  6 à 
10  ans  : Voilà  une  réalité  du  cinéma  pour 

enfants.  Il  y a ensuite  le  cas  des  adolescents  : 

12  à 16  ans...  mais  il  faut  avoir  écouté  des 

enfants  parlant  de  cinéma  pour  savoir  ce  qu’ils 
retiennent  effectivement  des  films  : rien  de 
l’histoire,  qu’ils  ne  comprennent  à peu  près 
jamais  et  dont  le  lien  logique  leur  échappe 
presque  totalement  ! Il  est  temps  de  s’en  avi- 
ser : le  prestige  du  cinéma  sur  la  jeunesse, 

c’est  celui  des  acteurs-vedettes  : « Tu  as  raison 
d’aimer  Jean  Marais,  moi  aussi  je  l’adore  » : 
voilà  le  modèle  précis  des  petits  papiers  que  les 
fillettes  se  passent  sous  les  bancs  à l’école.  Mais 
pour  ce  qui  concerne  la  « grande  école  de  la 
dépravation  et  du  vice  » — ou  son  contraire  — 
c’est  dans  la  famille,  dans  l’exemple  des  pro- 
ches, qu’il  faut  la  chercher...  LTn  peu  de  sérieux! 

Egalement  positive  fut  la  proposition  suisse 
de  mettre  en  train  des  coproductions  de  films 
pour  enfants.  Même  ayant  rencontré  des  objec- 
tions de  l’Angleterre,  toujours  fort  particula- 
riste  sur  ce  genre  de  sujets,  cette  suggestion 
devra  être  accueillie. 

Milan  (qui  sait  ce  que  Congrès  veut  dire) 
faisait  paraître,  pour  charmer  ces  hôtes  impor- 
tants, les  premières  beautés  du  doux  printemps 
d’Italie. 

AVANT  VENISE.  — Le  Festival  de  Venise  se 
prépare  activement.  Les  travaux  d’agrandisse- 
ments du  Palais  du  Festival  s’achèvent.  Le  nou- 
veau Palais  comprendra  des  salles  pour  les  dé- 
légations étrangères,  une  bibliothèque,  une  salle 
de  Congrès  pour  100  personnes,  des  bureaux 
pour  l’administration  du  Festival,  une  terrasse 
de  70  mètres  sur  18  pour  les  réceptions  de  nuit. 

Il  vient  d’être  décidé  de  faire  au  cours  du 
Festival,  une  démonstration  de  Télévision  : une 
salle  spéciale  de  250  places  sera  équipée  à cet 
effet,  avec  un  grand  écran  (4  m.  X 3.50  m.)  et 
munie  d’appareils  construits  par  la  Cinemecca- 
nica  sur  brevets  américains.  Les  programmes 
seront  assurés  par  la  Radio  italienne,  qui  émet- 
tra en  direct  depuis  le  théâtre  de  la  Fenice  et 
les  galeries  de  l’Exposition  des  Arts  plastiques. 

Egalement  une  importante  Rétrospective  du 
Cinéma  italien  sera  présentée,  avec  le  concours 
de  la  Cinémathèque  de  Milan  : 15  séances  sont 
envisagées,  avec  une  très  belle  série  de  films 
muets;  ce  sera  l’occasion  de  voir  un  lot  consi- 
dérable de  films  anciens  qui  vient  d’être  acquis 
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Michel  Simon  est  le  principal  interprète  de 

M.  TAXI. 

Cliché  P.A.C.-Pathé-Ctnéma.) 


par  notre  ami  Luigi  Rognoni  : 80  négatifs,  re- 
trouvés dans  la  maison  d’un  « ancien  du  muet  » 
retiré  dans  un  village  du  sud... 

LE  CINEMA  POUR  ENFANTS  EN  ITALIE 

L’Italie  est  à la  veille  de  fixer  une  politique 
résolue  pour  le  cinéma  pour  enfants.  Le  récent 
Congrès  international  réuni  à Milan  (20-24 
mars)  a tenté  de  porter  sur  le  plan  universel 
ce  problème  que  l’Italie  va  aborder  pour  sa 
propre  part. 

Déjà  une  salle  spéciale  pour  enfants  fonc- 
tionne à Milan  : le  Gnomo. 

Sur  le  plan  législatif,  le  sous-secrétaire  d’Etat 
Andréotti,  qui  a fait  du  problème  une  longue 
étude,  veut  aboutir.  « Le  temps  des  études, 
enquêtes  et  rapports  est  terminé,  nous  dit 
M.  Pétrucci,  collaborateur  et  confident  de 
M.  Andréotti  : il  faut  commencer  à faire  quel- 
que chose.  » La  voie  choisie  sera  celle  de  la 
détaxation. 

Le  point  de  départ  sera  la  réforme  du  verse- 
ment de  3 % sur  les  recettes,  accordé  par  l’Italie 
aux  Films  désignés  par  le  Comité  technique.  Il 
pourra  devenir  une  prime  fixe  versée  au  Pro- 
ducteur du  film  documentaire  ou  éducatif  des- 
tiné aux  spectacles  d’enfants,  sur  avis,  toujours, 
du  Comité  technique.  Cela  représenterait  de  3 à 
6 millions,  et  permettra  de  soutenir  cette  pro- 
duction (en  noir  ou  en  couleurs).  Ainsi,  on 
entrevoit  une  production  de  quelque  200  docu- 
mentaires, soit  1 pour  2 programmes. 

Pour  ce  qui  concerne  l’achat  éventuel  de  docu- 
mentaires étrangers  convenables  à ces  spectacles, 
on  envisage  des  acquisitions,  hors  quota  com- 
mercial proprement  dit,  de  films  « culturels  » 
de  tous  pays  parmi  les  listes  des  films  envoyés 
chaque  année  au  Festival  du  Film  d’art  et  du 
Film  documentaire  de  Venise. 

Sans  doute,  il  restera  à organiser  les  séances 
dans  les  salles  et  les  accords  devront  être  pris 
avec  les  Syndicats  d’Exploitants.  Là,  également, 
quelque  système  de  détaxe  serait  sans  doute 
convaincant.  Mais  l’Italie  compte  45.000  salles 
paroissiales,  ce  qui  est  déjà  une  hase  de  départ 
solide  et  large.  - - P.  M. 


Une  scène  de  TU  ES  UN  IMBECILE,  avec  Gaby 
Morlay,  Claude  Nicot  et  Aimé  Clariond. 

(Cliché  Optimax  Films.) 


Actuellement  en  exclusivité 
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Casque  d’Or 
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FILMAX  (Espagne) 

présente 

les  deux  meilleurs  films  folkloriques 
espagnols  de  l'année  1951-52 

MARIA  MORENA 

PRODUCCION  ARIEL 
en  CINÊFOTOCOLOR 

avec 

PAQUITA  RICO 

sera  présenté  au  Festival  de  Cannes 


NIEBLA  v SOL 

PRODUCCION  ARIEL 

avec 

ROSARIO  r ANTONIO 

et  le 

BALLET  DE  SACHA  GOUDINE 

présenté  à la  biennale  de  Venise 


FILMAX 

IMPORTATION  EXPORTATION 
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Télég.  : FILMAX-BARCELONE 

BARCELONE  (Espagne) 


DE  NUIT 


le  nouveau  £ilm  de  René  Clair 


Raymond  Cordy  et  Bussières  sont,  avec  Jean  Parédès  et  Lajarrige,  les  quatre 
copains  de  Gérard  Philipe  dans  LES  BELLES  DE  NUIT,  le  film  que  tourne 
René  Clair,  avec  Martine  Carol,  Gina  Lollobrigida  et  Magali  Vandel. 

(Coproduction  Franco- London-Film-RizzoU.) 


“ LA  P...  RESPECTUEUSE  ” 


Walter  Bryant,  un  des  principaux  interprètes  du  film  LA  P...  RESPECTUEUSE, 
le  film  que  réalisent,  actuellement  au  studio  Photosonor,  Marcel  Pagliéro 

et  Charles  Brabant. 

(Cliché  Films  Agiman-Artès  Films-Marceau.) 
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LA  CINEMATOGRAPHE  FRANCAÎSE 


320  SALLES  ONT  PROGRAMMÉ 
NOS  HLMS  EN  GRANDE-BRETAGNE 


A l’occasion  de  chacune  de  nos  visites  à Paris 
nous  entendons  des  paroles  amères  sur  les 
difficultés  que  présente  le  marché  britan- 
nique pour  les  films  français.  Chacun  semble 
penser  que  les  règlements  anglais  s’opposent  en 
force  à l’importation  de  films  continentaux  et 
qu’un  Gouvernement  bien  disposé  envers  l’in- 
dustrie française  pourrait  faciliter  la  distribu- 
tion des  films  français.  Rien  n’est  plus  éloigné 
de  la  réalité  qu’une  telle  conception.  En  vérité 
les  autorités  anglaises  interviennent  beaucoup 
moins  dans  les  transactions  que,  par  exemple, 
le  Gouvernement  français.  Tandis  qu’un  film 
anglais  ne  peut  être  doublé  et  projeté  en  France 
qu’après  avoir  obtenu  un  visa  de  doublage  (et 
ces  visas  sont,  comme  l’on  sait,  strictement 
limités  en  nombre),  les  bandes  françaises  peu- 
vent être  importées  en  Grande-Bretagne  sans 
aucune  limitation,  exception  faite  de  la  censure 
et  des  droits  de  douane  bien  entendu. 

Si  elles  ne  le  sont  pas,  c’est  uniquement  parce 
que  les  acheteurs  manquent,  mais  attribuer  ce 
défaut  regrettable  à une  hostilité  ou  un  préjugé 
des  distributeurs  serait  méconnaître  complète- 
ment la  situation.  Le  commerce  des  films, 
comme  tous  autres,  est  réglé  par  l’inexorable  loi 
de  l’offre  et  la  demande,  et  chaque  commerçant 
cherche  à obtenir  une  marchandise  qui.  en 
même  temps,  plaît  à ses  clients  et  lui  assure 
les  plus  grands  profits  possibles.  Peut-on  s’éton- 
ner donc  que  l’exploitant  cherche  d’abord  à 
s’assurer  des  bandes  parlant  anglais,  deman- 
dées par  une  clientèle  qui  n’aime  guère  les  sous- 
titres,  d’autant  qu’il  est  obligé  de  satisfaire  aux 
exigences  du  quota  ? 

Que  peut-on  attendre  alors  d’un  directeur  de 


PECHES  CAPITAUX 


EDUARDO  DE  FXLIPPO 

est  la  vedette  de  L'AVARICE  et  LA 
COLERE,  tire  d une  nouvelle  d’Hervé 
Bazin,  écrit  et  réalisé  par  Eduardo  de 
Filippo. 

(Coproduction  Franco-London-Film- 
Films  Costellazione.) 


salle  anglaise  dont  le  public  ne  connaît  aucune 
vedette  française,  sauf  peut-être  Maurice  Che- 
valier ou  Françoise  Rosay  ? 

La  solution  souveut  proposée  est  le  doublage 
en  anglais.  Cette  solution  nécessite  l’investisse- 
ment de  sommes  considérables.  Seul  un  des  trois 
grands  circuits  pourrait  se  permettre  de  finan- 
cer une  telle  adaptation  si  elle  n’est  pas  entre- 
prise par  le  producteur  français.  Cependant, 
après  une  tentative  timide  de  l’Organisation 
Rank,  la  conviction  s’est  répandue  que  c’est  une 
affaire  non  rentable. 

Pour  populariser  le  cinéma  français,  même 
avec  des  bandes  synchronisées,  il  faudrait  coor- 
donner les  efforts  des  différents  distributeurs  et 
inaugurer  une  campagne  publicitaire  de  longue 
haleine  pour  influencer  le  goût  du  grand  publie 
et  familiariser  le  spectateur  avec  les  acteurs 
français.  Au  moment  où  « Unitalia  » a décidé 
d’établir  une  agence  à Londres,  les  autorités 
françaises  semblent  croire  que  les  fonds  destinés 
à la  propagande  ne  doivent  en  aucun  cas  être 
employés  en  Grande-Bretagne.  Déplorons-le,  car 
ces  dernières  années  l’effort  fait  par  l’initiative 
privée  a prouvé  que  les  films  français  en  Angle- 
terre ont  connu  un  essor  considérable  et  le 
développement  du  marché  donne  droit  à l’opti- 
misme : 

Tandis  qu’en  1948,  19  cinémas  londoniens 
seulement  passaient  des  films  français,  en  1951 
il  y en  eut  50.  Pour  les  salles  de  province,  le 
chiffre  était  tout  à fait  négligeable  en  1948. 
mais  le  contraste  entre  le  nombre  de  68  salles 
ayant  passé  des  films  français  en  1950  et  celui 
de  320  salles,  valable  pour  1951  nous  semble 
digne  d’attention. 

Aussi  étrange  que  cela  paraisse  aux  lecteurs 
français,  cette  augmentation  remarquable  est 
due  en  grande  partie  à la  sortie  générale  de 
Clochemerle  doublé  en  anglais  (ou  plutôt  en 
américain)  par  la  Société  américaine  « United 
Artists  ».  Evidemment,  cette  bande  a profité 
des  services  de  location  très  entendus  et  de  la 
puissante  machine  publicitaire  de  la  société. 
Clochemerle  étant  de  plus  un  des  premiers  films 
muni  par  la  censure  du  «X  Certificate  » (inter- 
dit aux  moins  de  seize  ans),  celui-ci  a profité 
de  l’attrait  d’un  conte  grivois,  mais  en  tout  cas 
a eu  un  succès  énorme  auprès  du  public  anglais 
moyen.  Il  a été  projeté  dans  125  salles  environ 
qui  n’avaient  jamais  présenté  de  films  français, 
et  les  distributeurs  comptent  sur  un  total  de 
500  locations  avant  la  fin  de  l’année  en  cours. 

Au  West-End  de  Londres,  Clochemerle  a tenu 
l’affiche  pendant  vingt  et  un  jours  dans  le  très 
grand  « London  Pavillion  »,  ensuite  à deux  pas 
de  là  au  « Tatler  » pendant  soixante-dix-neuf 
jours.  Encouragée  par  cette  expérience,  la  même 
société  s’est  chargée  du  doublage  de  Fcibiola  qui 
pendant  tout  le  mois  de  décembre  a attiré  la 
grande  foule  au  « London  Pavillion  » et  com- 
mence maintenant  à circuler  en  province. 

Jour  de  fête  qui,  il  y a deux  ans,  a eu  à 
Londres  un  succès  retentissant  en  version  ori- 
ginale, est  sorti  aussi  avec  un  commentaire 
anglais.  Au  cours  de  l’année  1951  le  film  n’avait 
pas  moins  de  quatre-vingt-dix-huit  locations  et 
son  exploitation  continue  tambour  battant. 

Si  ces  films  peuvent  être  qualifiés  de  « succès 
populaires  »,  on  trouve  également  La  Ronde  qui 
bat  tous  les  records.  Non  seulement  ce  chef- 
d’œuvre  de  Max  Ophuls  a gagné  la  récompense 
suprême  de  la  « British  Film  Academy  » comme 
le  meilleur  film  montré  en  Angleterre  en  1951, 
mais  il  tient  encore  l’affiche  au  « Curzon  » 
depuis  un  an,  ce  qui  n’est  jamais  arrivé  à un 
film  français  à Londres. 

Il  est  vrai  que  le  nombre  de  films  français 
projetés  en  Angleterre  en  première  vision  reste 
à peu  près  le  même  au  cours  des  années  : une 
vingtaine  par  an  (cela  correspond  étrangement 
au  nombre  de  films  anglais  exportés  en  France), 
mais  le  nombre  des  reprises  s’accroît  continuel- 
lement, ce  qui  n’est  point  sans  importance. 
Tandis  que  le  total  de  films  français  projetés 
à Londres  en  1948  s’élevait  à 46,  en  1951  il  y 
en  avait  104.  Et  en  province  — où  en  1946 
encore,  un  film  français  était  une  véritable 
rareté  — 96  bandes  françaises  sont  passées 
en  1951. 

Ajoutons  encore  que  Monsieur  Vincent,  après 
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Le  film  Paramount,  UNE  PLACE.  AU  SOLEIL.,  qui 
a remporté  six  « Oscars  »,  constitue  certainement 
l’œuvre  maîtresse  de  George  Stevens,  Cette  his- 
toire brûlante  de  passion  est  interprétée  par  Mont- 
gomery Clift,  Elizabeth  Taylor  et  Shelley  Winters. 
Ce  film  est  sorti,  le  11  avril,  au  « Paramount  » 
(V.F.),  à l’«  Elysées-Cinéma  » (V.O.),  ainsi1  qu’au 
« Palais-Rochechouart  » et  au  « Sélect-Pathé  ». 

(Cliché  Paramount.) 


trois  ans  d’exploitation  intensive,  a encore  eu 
37  locations,  que  Pacific  231  en  a 36,  Occupe- 
toi  d’Amélie,  49,  et  Orphée,  44.  Et  voilà  Plus  de 
vacances  pour  le  Bon  Dieu  avec  46  locations, 
Les  Amants  de  Vérone  et  Le  Roi  avec  21,  .4» 
delà  des  grilles  avec  19  et  Les  Maudits  avec  13... 

Le  fait  même  que  ces  films  relativement  âgés 
sont  encore  en  demande  prouve  d’une  part  leur 
valeur  commerciale,  mais  aussi  c’est  une  ré- 
clame vivante  pour  le  cinéma  français  et  une 
preuve  éloquante  que  ces  productions  peuvent 
tenir  face  à la  concurrence  américaine. 

On  peut  apprécier  le  succès  de  ces  reprises 
en  examinant  les  programmes  de  deux  salles 
spécialisées  au  cœur  même  de  Londres  : La 
Continentale  et  Berkeley.  De  tels  films  comme 
L’Eternel  retour,  Au  delà  des  grilles,  Orphée, 
Crime  et  châtiment,  Panique,  Pattes  blanches. 
Au  Petit  Bonheur,  Ruy  Blas,  La  Vie  commence 
demain,  Au  royaume  des  deux,  L’Armoire  vo- 
lante y ont  tenu  l’affiche  pendant  trois  semaines 
chacun,  tandis  que  la  projection  de  L’Aigle  à 
deux  têtes  et  Le  Roi  s’est  prolongée  jusqu’à 
cinq  semaines.  D’ailleurs  le  tableau  ne  serait 
pas  complet  sans  une  mention  des  premières 
visions  à grand  succès  qui  ont  eu  lieu  au 
cours  de  l’année  1951. 

L’Academy  a courageusement  présenté  Drôle 
de  drame,  jamais  exploité  auparavant  et  l’a 
tenu  pendant  sept  semaines.  Ensuite  Edouard  et 
Caroline  y attirait  les  foules  pendant  trois 
mois,  et  à l’époque  de  Noël  le  charmant  film 
Trois  télégrammes  fut  vivement  applaudi  et  a 
continué  à amuser  le  public  jusqu’à  la  fin  de 
février  de  l’année  en  cours. 

Au  Curzon,  avant  la  première  de  La  Ronde, 
César  fut  projeté  pendant  dix  semaines,  précédé 
par  Volpone  et  Joffroi  (sept  semaines  chacun). 

Manon,  qui  fit  une  entrée  sensationnelle  au 
Studio  One  en  septembre  1950,  a tenu  l’affiche 
jusqu’à  fin  mars  1951,  suivie  par  Les  Amoureux 
sont  seuls  au  monde  (neuf  semaines),  La 
Belle  que  voilà  (cinq  semaines)  et  Sous  le  Ciel 
de  Paris  (neuf  semaines). 

Enfin  le  Polytechnic,  avant  d’abandonner  les 
films  continentaux,  a célébré  le  triomphe  de 
La  Vie  commence  demain  pendant  sept  semai- 
nes et  Les  Casse-Pieds  pendant  une  semblable 
période.  Les  derniers  films  français  projetés 
dans  cette  salle  furent  L’Armoire  volante  (trois 
semaines)  et  L’Ingénue  libertine  (cinq  se- 
maines). 

Lin  examen  approfondi  de  la  situation  doit 
facilement  convaincre  de  l’importance  et  des 
possibilités  du  marché  anglais. 

Francis  KOVAL. 
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ESPOIR  D'EXPORTATION 
DES  PRODUCTIONS  JAPONAISES 


L’attribution  du  Grand  Prix  International 
de  Venise  à Rashômon  a donné  du  cou- 
rage et  de  l’assurance  aux  cinéastes  japo- 
nais qui  étaient  tombés  dans  le  désespoir  et 
l’inactivité  depuis  la  défaite.  Cet  événement  a 
ouvert  une  voie  nouvelle  à l’exportation  des 
films  japonais  vers  les  pays  étrangers.  Déjà, 
des  contrats  sont  signés  pour  Rashômon  avec 
l’Angleterre,  l’Italie  et  quelques  pays  de  l’Amé- 
rique du  Sud. 

Le  Festival  de  Punta  del  Este,  en  Uruguay, 
a fortifié  les  espoirs  et  c’est  avec  un  certain 
enthousiasme  que  l’on  a appris  la  sortie  de 
Rashômon  à Paris. 

M.  Kawakita,  grand  importateur  de  films  au 
Japon,  nous  a déclaré  que  malgré  tous  ses 
efforts,  avant  la  guerre,  il  n’avait  pas  réussi  à 
introduire  les  films  japonais  en  France,  bien 
que  de  nombreux  cinéastes  français  se  soient 
vivement  intéressés  à ses  productions.  Il 
espère  qu’un  courant  sera  créé  qui  permettra, 
non  pas  une  exploitation  générale,  mais  au 
moins  quelques  passages  en  exclusivité. 

M.  Teramoto,  vice-président  de  la  Toho  C° 
de  Tokio,  se  réjouit  également  de  cette  nou- 
velle, car  lui  aussi  a,  depuis  la  guerre,  beau- 
coup travaillé  pour  faire  connaître  metteurs 
en  scène  et  artistes  français  par  le  public  japo- 
nais qui  aime  nos  films.  M.  Teramoto  ne  pense 
pas  que  les  gains  des  films  japonais  en  France 
seront  comparables  aux  gains  des  films  fran- 


Silvana Mangano  et  Amédéo  Nazzari  sont  les  prin- 
cipaux interprètes  de  MARA,  FILLE  SAUVAGE, 

(Cliché  Lux  Films.) 


çais  au  Japon,  mais  l’industrie  japonaise  ap- 
préciera les  efforts  tentés. 

Pour  M.  Slino  Kido,  vice-président  de  Shec- 
nicko  C°,  les  films  constituent  le  meilleur 
moyen  de  compréhension  entre  les  peuples, 
aussi  ces  tentatives  de  coopération  franco-japo- 
naises ne  peuvent  être  qu’utiles. 

Sur  le  marché  japonais,  les  films  français 
sont  fort  appréciés  et  une  revue  rapide  de  ces 
dernières  années  le  prouve., 

En  1950  était  créée  une  compagnie  de  distri- 
bution pour  les  films  français,  la  Shune  Gai  Ei, 
formée  de  la  collaboration  de  trois  importa- 
teurs : S.E.F.,  Towa-Sloji  et  San  Ei  Sha.  La 
Shun  Gai  Ei  distribua  donc  : Aux  Yeux  du  sou- 
venir, La  Chartreuse  de  Parme,  Hans  le  Marin, 
Au  Royaume  des  deux,  Prélude  à la  gloire, 
Orphée,  La  Ronde,  La  Beauté  du  Diable,  Féti- 
de Nanteuil,  Tel  père,  tel  fils,  Le  Diable  au 
corps,  L’ Artésienne,  Au  delà  des  Grilles,  etc. 

D’autre  part,  22  films  français  connurent  de 
très  beaux  succès  et  nous  donnons  ci-dessous 
les  dix  meilleures  recettes  en  1950  : 

1.  Manon  : 51.933.500  yen. 

2.  La  Symphonie  pastorale  : 14.431.100  yen. 

3.  Le  Quai  des  Brumes  : 10.365.900  yen. 

4.  La  Maison  sous  la  mer  : 10. 102. 600  yen. 

5 Les  Amants  de  Vérone  : 9.573.800  yen. 

6.  La  Bête  humaine  : 8.495.600  yen. 

7.  La  Figure  de  proue  : 4.524.000  yen. 

8.  Mission  à Tanger  : 4.409.200  yen. 

9.  Le  Roi  : 3.699.900  yen. 

10  Le  Silence  est  d’or  : 3.016.000  yen. 

Parmi  les  dix  meilleurs  films  étrangers  pro- 
jetés en  1950,  films  choisis  par  quinze  des  plus 
grands  critiques  japonais,  nous  trouvons  deux 
productions  françaises  : Manon  au  second  rang 
et  Le  Corbeau  au  neuvième  rang. 

Enfin  tout  récemment  le  « Kinéma  Junpo  », 
la  plus  grande  revue  de  cinéma  du  Japon,  qui  a 
organisé  comme  chaque  année  un  referendum 
des  dix  meilleurs  films  étrangers  présentés  au 
Japon  au  cours  de  l’année  précédente,  vient  de 
publier  les  résultats  pour  1951  : 

1.  Ail  about  Eve  (U.S.A.). 

2.  Sunset  Boulevard  (U. S. A.). 

3.  Dow  Green  was  My  Valley  (U. S. A.). 

4.  Orphée  (France). 

5.  Odd  Man  Ont  (Angleterre). 

6.  La  Beauté  du  Diable  (France). 

7.  Bambi  (U.S.A.). 

8.  Qiiauro  passi  fra  ie  nuovie  (Italie). 

9.  The  Champion  (U. S. A.). 

10  Black  Narcissus  (Angleterre). 

Comme  on  le  voit,  deux  films  français  sont 
parmi  ces  dix  films. 

Le  programme  de  distribution  de  Shun  Gai 
Ei  pour  1952  est  le  suivant  : 
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PAOLO  STOPPA 

est  la  vedette  de  L'AVARICE  et  LA 
COLERE,  tiré  d'une  nouvelle  d'Hervé 
Bazin,  écrit  et  réalisé  par  Eduardo  de 
Filippo. 

(Coproduction  Franco-London-Film- 
Films  Costellazione.) 


Sous  le  ciel  de  Paris,  Les  Enfants  du  Paradis, 
Le  Diable  au  Corps,  Olivia,  Panique,  La  Ronde, 
La  Nuit  est  mon  royaume,  Ombre  et  Lumières, 
Juliette  ou  la  clé  des  songes,  Maya,  Porte 
d’Orient,  Barbe-Bleue. 

M.  Kawakita,  directeur  de  Towa-Shoji,  va 
aller  de  nouveau  à Paris  pour  acheter  les  films 
français  nouveaux  à présenter  cet  automne. 

Shinkichi  Okada. 


DEBAR 


CONTRE  LA  DÉSAFFECTION  DES  SALLES 
IL  FAUT  LANCER  DE  NOUVELLES  VEDETTES 


choisie  par  ROSSELLINI  pour 
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présente 

la  première  tranche  de 
son  programme  1952 


ARLETTY  - FRANÇOIS  PiRIER 

dans 

L AMOUR,  MADAME... 

Une  réalisation  de  Gilles  GRANGIER 

qui  totalisa  en  six  semaines 
d'exclusivité  : 

52.435.000  fr. 

record  de  recettes  1951-52 
du  tandem 

Marignan- Marivaux. 


★ 

CARETTE  et  JEAN  RICHARD 

dans 

DROLE  DE  NOCE 

Un  film  de  Léo  JOANNON 

★ 

DANIEL  IVERNEL 

dans 

RAYÉS  DES  VIVANTS 

Un  film  de  Maurice  CLOCHE 


★ 


DANY  ROBIN  et  GEORGES  MARCHAL 

dans 

JUPITER 

Une  réalisation  de  Gilles  GRANGIER 


ET 


MARTINE  CAROL 
DANIELLE  DARRIEUX 
RENÉE  FAURE 
EDWIGE  FEUILLÈRE 
DANIEL  GELIN 
et  ANTONELLA  LUALDI 

dans 

ADORABLES  CRÉATURES 

Un  film  de  CHRISTIAN-J AQUE 


★ 


Cette  année  encore  : 


LOUEZ 

LOUEZ 


FRANÇAIS 


LA  FRANCE  OCCUPE 
LA  4e  PLACE  EN  AUTRICHE 


Il  y a quelques  semaines  (1),  une  simple  céré- 
monie réunissait  à Vienne,  dans  les  salons 
du  ministère  de  l’Instruction  publique,  tous 
les  grands  du  cinéma  autrichien.  Le  but  de  cette 
réunion  était  la  remise  de  la  Coupe  « Sascha- 
Kolowrat  ».  Cette  coupe  — qui  porte  le  nom 
d’un  des  grands  pionniers  et  mécènes  du  Cinéma 
autrichien,  le  comte  Alexandre  Kolowrat  — est 
décernée  chaque  année  au  producteur  dont  le 
film  a rempli  trois  conditions  essentielles  : 
1.  excellentes  qualités  artistiques;  2.  scénario 
de  valeur;  3.  de  bonnes  recettes  en  Autriche  et 
à l’étranger. 

Cette  année,  c’est  la  quatrième  fois  que 
l’Oscar  autrichien  change  de  mains  — il  s'agit 
en  effet  d’une  coupe  itinérante  : en  1949,  ce  fut 
L’Ange  à la  Trompette  qui  l’obtint;  en  1950 
Jeunes  filles  de  Vienne;  en  1951  Vagabonds 
d’amour , et  enfin  cette  année,  c’est  à l’excellent 
drame  paysan  de  Wolfgang  Liebeneimer.,  La 
femme  possédée  par  le  démon  (Der  Weibsteufel), 
qu'il  fut  attribué. 

On  se  rendra  compte  que  le  jury  n’a  pas  eu 
la  tâche  facile  lorsqu’on  saura  qu’il  avait  à 
choisir  entre  trente-sept  productions  et  copro- 
ductions autrichiennes  sorties  pendant  la  der- 
nière année  (notons  toutefois  que  l’année  de 
compétition  pour  la  Coupe  Sascha-Kolowrat  ne 
cadre  pas  avec  l’année  du  calendrier).  La  pre- 
mière condition  est  en  effet  remplie  par  la 
plupart  des  films  réalisés  dans  les  studios  vien- 
nois, surtout  si  par  « qualités  artistiques  » on 
entend  l’interprétation  des  personnages;  on  dis- 
pose ici,  en  effet,  d’un  stock  important  d’acteurs 
et  actrices  routinés,  parmi  lesquels  nous  nom- 
merons Paula  Wessely,  Attila  Hôrbiger.  Paul 
Hôrbiger,  Hans  Moser,  Wolf  Albach-Retty,  Josef 
Meinrad,  Annie  Rosar,  Ewald  Baiser,  Oskar 
Werner  (actuellement  aux  U. S. A.),  Erik  Frey, 
Marianne  Schônauer,  et  j’en  passe.  Pour  ce  qui 
est  de  la  mise  en  scène,  celle-ci  n’est  pas  tou- 
jours aussi  « tilmique  » que  l’on  serait  en  droit 
de  l’exiger;  les  réalisateurs  autrichiens  se  sen- 
tent parfois  encore  attirés  par  le  théâtre  filmé, 
qui  n’est  jamais  qu’un  genre  mineur  du  cinéma 
— si  l’on  en  excepte  les  films  de  Sacha  Guitry. 
Cette  lacune  est  comblée  par  le  fait  que  l’Au- 
triche a produit  quelques  excellents  caméramen, 
tels  que  Günther  Anders,  Walter  Riml,  Hans 
Theyer,  Hans  Schneeberger,  Herbert  Thall- 
mayer,  etc. 

La  seconde  condition  — « scénario  de  valeur  » 
— est  infiniment  plus  difficile  à remplir.  Un 
coup  d’œil  sur  la  production  autrichienne  depuis 
1945,  soit  quelque  120  films,  nous  oblige  à cons- 
tater que  les  producteurs  autrichiens  semblent 
se  soucier  fort  peu  de  la  valeur  du  scénario. 
Ce  qui  importe  pour  eux,  c’est  de  réaliser  des 
films  de  divertissement,  sans  prétentions  éduca- 
tives ou  autres.  Les  quatre  cinquièmes  des  films 
réalisés  en  Autriche  sont  de  petites  comédies 
musicales,  des  farces  paysannes,  quelques  revues 
à grand  spectacle  et  quelques  films  évoquant  le 
charme  de  Vienne  du  temps  des  valses.  Ces  films 
légers  sont  souvent  un  excellent  délassement, 
mais  aucun  ne  dépasse  une  bonne  moyenne  et 
ne  peut  donc  entrer  en  ligne  de  compte  pour  la 
coupe. 

De  bonnes  recettes  en  Autriche  et  à l’étranger 
seraient  une  condition  facile  à remplir  s’il 
s’agissait  de  couronner  un  film  purement  com- 
mercial. Mais  comme  on  a vu,  ce  n’est  pas  le 
cas.  « A l’étranger  » pour  l’Autriche,  c’est  sur- 
tout l’Allemagne  occidentale.  Personne  n’ignore 
ici  que  si  un  jour  l’Allemagne  occidentale  ces- 
sait d’importer  des  films  autrichiens,  les  studios 
viennois  pourraient  fermer  leurs  portes,  car 
sans  les  recettes  réalisées  par  leurs  films  en 
Allemagne,  les  producteurs  autrichiens  ne  pour- 
raient plus  poursuivre  le  travail.  Ceci  ne  veut 
pas  dire  que  les  films  autrichiens  ne  remportent 
pas  de  succès  dans  d’autres  pays.  En  1951, 
l’Autriche  exporta  ses  films  aussi  en  Suisse,  aux 
Pays-Bas,  en  Belgique,  au  Luxembourg,  tous 
clients  traditionnels,  et  en  outre  en  Amérique 
du  Sud,  en  Syrie,  au  Liban,  en  Egypte.  De  plus, 
des  négociations  sont  en  cours  avec  le  Japon, 
l’Afrique  du  Sud,  l’Inde,  ainsi  que  les  démo- 


craties populaires.  Le  nouvel  accord  culturel 
signé  récemment  à Rome  entre  l’Autriche  et 
l’Italie  prévoit  l’échange  régulier  de  films  entre 
les  deux  pays. 

Il  est  intéressant  de  voir,  lorsque  nous  exa- 
minons l’offre  globale  des  films  pour  1951,  que 
la  France  occupe  la  quatrième  place,  venant 
même  avant  l’Autriche.  Laissons  parler  les 
chiffres  : 408  films  ont  été  lancés  sur  le  marché 
autrichien  en  1951.  Hollywood  vient  évidem- 
ment en  tète  avec  182  films,  suivi  immédiate- 
ment de  l’Allemagne  avec  96  films  (88  Ouest  — 
reprises  comprises  — et  8 Est),  Grande-Bretagne 
35,  France  33  (contre  21  en  1950),  Autriche  31 
(coproductions  comprises),  Italie  12,  U. R. S. S.  11. 
Suisse  5,  Suède  4,  Chine  3.  Argentine,  Brésil, 
Mexique,  Espagne  et  Hongrie  : chacun  1. 

Actuellement,  après  un  court  sommeil  hiver- 
nal, l’activité  reprend  son  cours  normal  dans 
les  studios  autrichiens,  qui  travaillent  à pleins 
tours.  Ainsi  notamment,  le  metteur  en  scène 
français  E.-E.  Reinert,  qui  a déjà  tourné  l’an 
dernier  Vienne  danse  et  Marie-Thérèse,  travaille 
en  ce  moment  à la  version  autrichienne  d’une 
coproduction  austro-américaine  intitulée  Jalou- 
sie (Eifersucht)  ou,  en  anglais,  7 was  Jack  Mor- 
timer. 

Lhi  dernier  fait  qui  mérite  d’être  noté  pour 
conclure  ce  tour  d’horizon  du  cinéma  autrichien, 
c’est  la  création,  l’automne  dernier,  de  la 
« Dillenz-Film  »,  firme  qui  se  spécialise  dans  le 
tournage  de  films  en  « Gevacolor  » ; leur  premier 
film,  Voix  printanières  ( Friihtingsstimmen ),  est 
sorti  récemment  à Vienne.  — Robert  VAN  LAER. 


JACQUELINE  PLESSIS 

est  la  vedette  de  LA  PARESSE,  écrit  par 
Carlo  Rim  et  réalisé  par  Jean  Dréville. 

(Coproduction  Franeo-London-Film- 
Films  Costellazione.) 


(1)  Très  exactement  le  28  mars  1952. 
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TECHNIQUE 


INSTALLATIONS  TECHNIQUES  DU 

PALAIS  DES  FESTIVALS 


Le  Palais  des  Festivals  réunit,  chaque  année, 
l’élite  mondiale  de  la  Cinématographie.  Les 
personnalités  qui  ont  assisté  aux  différents  fes- 
tivals ont  toutes  été  unanimes  à louer  les  qua- 


lités exceptionnelles  de  la  projection  et  du  son 
dont  les  installations  techniques  ont  été  confiées 
à la  Société  Philips. 

L’installation  définitive  réalisée  en  1949  dans 
les  deux  salles  du  Palais,  avait  été  conçue  en 
vue  de  pouvoir  résoudre  les  multiples  pro- 
blèmes du  moment. 

Devant  les  besoins,  sans  cesse  grandissants, 
de  l’exploitation  et  vu  la  constante  évolution 
de  la  technique  cinématographique,  le  Comité 
du  Festival,  par  l’intermédiaire  de  la  Muni- 
cipalité de  Cannes,  a demandé  aux  ingénieurs 
de  la  Société  Philips  d’apporter  à l’installation 
existante  d’importantes  adjonctions  qui  consti- 
tuent une  véritable  innovation  qu’il  est  utile 
de  résumer  pour  en  comprendre  la  portée. 

Deux  des  trois  projecteurs  de  la  cabine  prin- 
cipale ont  été  remplacés  par  des  bases  spé- 
ciales dites  « double-bande  »,  équipées  cha- 
cune de  deux  lecteurs  de  son.  De  la  sorte, 
deux  possibilités  sont  ainsi  offertes  aux  pro- 
ducteurs, soit  le  passage  simultané  de  deux 
bandes  distinctes  images  et  son,  pratique  cou- 
rante dans  les  cabines  laboratoires  lorsque  la 
copie  définitive  n’est  pas  encore  réalisée,  soit 
le  passage  synchrone  avec  la  bande  originale 
d’une  traduction  ou  d’un  commentaire  enre- 
gistré, grâce  à la  présence  des  deux  lecteurs, 
avantages  incontestés  du  projecteur  « double- 
bande  » Philips. 

Le  travail  de  mixage,  de  complexité  crois- 
sante, est  effectué  par  l’ingénieur  du  son  qui 
dispose  à cet  effet  d’un  grand  pupitre  central, 
groupant  l’ensemble  des  réglages  cinéma  et 
électro-acoustique. 

Ce  pupitre,  fruit  d’un  long  travail  des  tech- 
niciens Philips,  est  unique  en  son  genre.  Il 
est  situé  dans  la  salle  d’écoute,  local  ouvert 
sur  la  grande  salle  et  attenant  d’une  part  à la 
cabine  de  projection  et,  d’autre  part,  à la  pièce 
réservée  aux  commentateurs. 


Face  à son  pupitre,  l'ingénieur  du  son,  véri- 
table chef-d’orchestre,  est  maître  de  l’am- 
biance du  festival  et,  tel  un  commandant  de 
navire,  il  possède  toutes  les  facultés  pour  régler 


le  niveau  sonore  de  la  salle,  assurer  les  mixa- 
ges nécessaires  ou  établir  les  relations  entre 
les  différents  points  du  vaste  réseau  sonore  ani- 
mant le  Palais. 

Le  cerveau  de  cette  remarquable  centrale  de 


Le  Cinéma  est  victime  du  progrès.  Car  du 
point  de  vue  artistique  on  ne  peut  appliquer 
certains  perfectionnements  qui  se  heurtent  plus 
à un  ensemble  de  circonstances  défavorables 
qu’à  une  opposition  des  milieux  professionnels. 

Modifier  le  standard  2 

Ainsi,  nombreux  sont  les  techniciens  qui  pen- 
sent que  le  format  standard  35  mm.  manque 
de  largeur.  Il  y a environ  une  vingtaine  d’an- 
nées, la  Maison  Debrie  avait,  à la  demande 
de  New  York,  construit  en  son  entier  pour 
un  format  plus  large,  un  matériel  permettant 
la  prise  de  vues,  le  développement,  le  tirage, 
le  montage. 

Les  résultats  probants  obtenus  alors  laissaient 
penser  que  le  format  standard  était  condamné. 

Il  n’en  fut  rien,  le  monde  relevait  à peine 
d’une  saignée  guerrière  et  l’on  recula  devant 
l’énormité  de  la  dépense  à effectuer,  du  bou- 
leversement qu’allait  apporter  dans  l’industrie 
l’adoption  et  l’application  d’un  nouveau  format. 

Il  faut  reconnaître  que  malgré  l’envahisse- 
ment de  l’image  par  la  piste  sonore,  sa  qualité 
a été  améliorée  du  fait  de  la  mise  en  , service 
des  émulsions  négatives  à faible  granulation, 


diffusion  sonore  se  présente  sous  forme  d’un 
grand  pupitre  sur  lequel  on  distingue  les  prin- 
cipaux organes  suivants  : 

— un  mcdulomètre  lumineux  pour  le  con- 
trôle permanent  de  la  modu’ation. 

. — vingt-trois  clés  de  manœuvre,  permettant 
de  commuter  à volonté  les  différents  circuits 
microphoniques,  de  haut-parleurs,  ainsi  que  les 
mu’tiDJes  sources  de  modulation,  telles  que 
magnétophones,  pick-up,  radiodiffusion,  etc. 

Les  modulations  issues  des  amplificateurs  de 
cinéma  et  de  renforcing  sont  transmises  sur 
l’ensemble  des  circuits  de  sonorisation  par  l’in- 
termédiaire du  pupitre. 

— seize  atténuateurs  permettent  d’obtenir  les 
réglables  voulus  des  niveaux  de  modulation.  Les 
uns  sont  réservés  au  cinéma,  les  autres  aux 
mixages  des  circuits  microphoniques  de  la 
grande  salle  des  journalistes,  etc.,  et  toutes  les 
combinaisons  exigées  par  l’exploitation  en  gé- 
néral. 

Il  est,  en  outre,  prévu  une  extension  future 
des  dispositifs  de  diffusion  qui  s’étendront  à des 
ensembles  de  traduction  simultanée  et  à des 
circuits  adaptés  aux  personnes  malentendantes. 

Le  pupitre  de  cc  amande  est  relié  à une 
grande  centrale  amplificatrice,  qui  comprend 
trois  meubles  métalliques  renfermant  treize 
amplificateurs  et  préamplis,  magnétophones, 
pick-up,  relais  de  commutation,  redresseurs,  etc. 

Rappelons  que  la  salle  de  vision  du  Palais 
des  Festivals,  qui  est  voisine  de  la  grande  salle, 
est  équipée  de  deux  projecteurs  PH  60  Philips 
et  d’une  chaîne  sonore  haute-fidélité. 

L’importance  de  cette  remarquable  installa- 
tion surpasse  tout  ce  qui  a été  fait  pour  de 
telles  manifestations  et  confirme  la  nette  su- 
périorité de  la  technique  française  toujours  en 
tête  du  progrès. 


par  4.-P.  Richard 


des  développateurs  dits  à grain  ,fin,  et  des 
émulsions  positives  grain  fin. 

Le  mal  est  moins  grand  qu’il  aurait  pu  l’être, 
mais  on  peut  cependant  regretter  le  maintien 
du  format  standard  actuel. 

Télévision  s technique  nouvelle 

L’extension  de  la  Télévision  et  son  intercon- 
nection avec  le  Cinéma  posent  de  nombreux 
problèmes  ! 

Les  cinéastes  voient  avec  inquiétude  l’intru- 
sion de  la  Télévision  en  leurs  affaires.  La 
Télévision  naissante,  en  présence  de  l’énorme 
machine  que  représente  le  Cinéma,  est  réti- 
cente. Leurs  rapports  sont  encore  mal  définis. 

La  Télévision  est  révolutionnaire  en  ce  sens 
que  d’une  technique  en  pleine  évolution,  elle 
a déjà  montré  qu’elle  pouvait  tirer  des  res- 
sources dont  le  Cinéma  ne  peut  s’enorgueillir. 

Le  domaine  du  fantasmagorique,  par  exem- 
ple, qui  semblait  récemment  encore  être  l’apa- 
nage du  Cinéma  devient  celui  de  la  Télévision. 
Le  trucage  au  Cinéma  coûte  cher,  met  en  jeu 
des  dispositifs  souvent  compliqués  et  exige  du 
temps  et  beaucoup  de  soins. 


PROGRÈS  1952 
EN  PERSPECTIVE 
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Au  contraire,  en  Télévision,  c’est  simple  et 
cela  ne  coûte  pratiquement  rien.  Les  défor- 
mations sur  impressions  enchaînées  se  limitent 
à quelques  opérations  élémentaires. 

D’ores  et  déjà,  il  est  possible  en  reprenant 
l’image  d’une  mosaïque  de  tube  d’obtenir  des 
images  sur  film  photographique  de  bonne  qua- 
lité. 

Une  image  en  819  lignes  définissant  bien  sur 
la  mosaïque  les  traits  de  la  mire  numérotée 
850  sur  le  test  de  la  Radiodiffusion  française, 
peut  être  facilement  reprise  par  une  caméra 
spécialement  agencée  pour  ce  travail. 

Toutefois,  si  grands  que  soient  les  progrès 
réalisés  en  matière  de  Télévision,  on  ne  peut 
pas  considérer  l’image  de  la  mosaïque  comme 
parfaite,  les  aberrations  résiduelles  restant  vi- 
sibles sur  les  bords  du  champ. 

Il  est  donc  facile  de  laisser  l’imagination 
vagabonder  dans  les  terrains  vagues  de  l’antici- 
pation et  de  penser  que  le  Cinéma  est  dépassé. 
C’est  théoriquement  exact,  mais  ce  ne  l’est  pra- 
tiquement pas.  Tout  d'abord,  il  reste  dans^  l’es- 
prit même  des  ingénieurs  les  plus  qualifiés  en 
matière  de  Télévision,  un  doute  sur  la  correction 
totale  des  aberrations. 

Une  lentille  magnétique  fonctionne  comme  un 
objectif  de  qualité  moyenne  dont  on  éliminerait 
les  rayons  marginaux  en  diaphragmant.  Son 
utilisation  est  donc  sujette  à caution.  Il  y a 
plusieurs  lentilles  de  ce  genre  sur  un  tube,  ce 
qui  complique  le  fonctionnement  du  dispositif. 

La  reprise  d’une  image  de  tube  de  Télévision 
n’est  donc  pas  encore,  en  1952,  une  opération 
de  tout  repos. 


Monsieur  GIMENEZ,  Agent  CHAR- 
LIN  de  Toulouse,  met  en  service  une 
chaîne  sonore  "SYMPHONIC  20"  au 
Cinéma  CASINO  de  LAVELANET 
(Ariège). 


CINÉMATOGRAPHES  STENGEL 

«,  BOULEVARD  DE  STRASBOURG,  PARIS-10* 

(Métro  : Strasbourg-Saint-Denis) 

Tél.  : BOTzaris  19-26 
♦ 

MATERIEL  - FOURNITURES 
et  ACCESSOIRES  pour  CINEMAS 
MECANIQUE  ET  REPARATIONS 
- - PROJECTEURS  35  mm.  - - 


Charbons  « Lorraine  ».  Revendeur  officiel 
Toutes  les  lampes  de  projection,  d’excitation 
d’amplis  - Cellules  pour  16  et  35  mm. 
Lampes  Redresseur  et  Panique-Secours 
6,  12,  24  volts 

Miroirs  verre  H.R.L.  et  Alu  « Mir  », 
toutes  courbes  et  diamètres 
Objectifs-tubes  lecteurs  de  son 
Filtre  de  projection 


Bobines  et  boîtes  16  mm.  et  35  mm.  - Enrouleuses 
Presses  à coller  - Caisses  à films  - Sacs  à films 
Lanternes  « Sortie  » - Télérupteurs 
Panique-Secours  - Lampes  pilote 
Volets  sécurité  et  hublots  Master 
- Changeurs  images  - Anti-buée  - 
Lanternes  « Publicolor  » pour  projection  fixe 
et  effets  lumineux  à l’écran 
- - Projecteurs  de  scène  - - 
Boules  miroitées  pour  Bal 


BANDES  PAPILLONS  - PAPIERS  FOND 
- AFFICHES  - CARTES  DE  SORTIE  - 
LOUE  - VESTIAIRE 

Colle  à films  16  mm.,  35  mm.  et  non  flamme 
Zapon  - Huile  projecteurs  - Parfums  - Clochettes 
Distributeurs  de  billets 


Pièces  détachées  Seg  29/31  Gaumont  C.M.,  C.B., 
Pathé,  M.I.P.,  Ememann,  etc... 


Tous  les  tambours  de  Croix  de  Malte 
et  débiteurs  de  toutes  marques 
Ecrans  - Amplis  - Lecteurs  - Moteurs 
Lanternes  H.I.  et  Transfos  d’arcs 
Plaques  et  Films  annonces  16  et  35  mm. 
stock  et  sur  commande 


Télévision  de  prise  de  vues 

Il  a été  dit  que,  sans  doute  bientôt,  on  tour- 
nerait sur  les  plateaux  avec  une  caméra  de 
Télévision,  le  metteur  en  scène  et  ses  assistants 
pouvant  suivre  l’action  sur  un  écran,  alors  que 
le  tube  servant  à la  reprise  de  l’image  serait 
installé  au  laboratoire,  l’image  reprise  sur  une 
caméra  spéciale  étant  alors  immédiatement  dé- 
veloppée. 

Si  le  principal  du  problème  ainsi  posé  est 
résolu,  il  reste  à résoudre  des  à-côtés  qui  né- 
cessitent encore  des  recherches  délicates. 

Premier  point  : Cela  supposerait  que,  contrai- 
rement à ce  qui  vient  d’être  dit,  l’image  de  la 
mosaïque  d’un  tube  de  dimensions  normales 
serait  parfaite. 

Second  point  : La  caméra  de  reprise  devrait 
répondre  à certaines  conditions.  Ce  problème 
est  résolu,  nous  montrerons  comment  dans  un 
prochain  numéro.  Cette  caméra  est  quelque  peu 
différente  de  celles  actuellement  en  service. 

Troisième  point  : Quelle  scène  doit  être  rete- 
nue ? On  sait  que,  dans  la  pratique  actuelle, 
trois,  quatre  scènes  (et  souvent  plus),  sont 
tournées  et  développées,  le  réalisateur  désignant 
ensuite  celles  qui  doivent  être  tirées.  C’est 
parmi  ces  scènes  qu'il  fixera  son  choix  défi- 
nitif. 

On  ne  voit  pas  quelque  chose  à modifier  à 
cette  manière  de  faire  et,  par  voie  de  consé- 
quence, quelle  économie  sera  réalisée  sur  le 
métrage  de  film  tourné. 

Par  contre,  on  pressent  de  suite  quelques 
avantages  : 

1°  Avec  les  développement,  fixage  et  séchage 
rapides  (environ  5 minutes),  la  bande  peut  être 
examinée  sur  le  champ  ; 

2°  On  peut  s’apercevoir  d’une  rayure  ou  de 
tout  autre  défaut  ; 

3°  Il  est  possible  d’obtenir  rapidement  un 
positif  ; 

4°  Si  l’on  a (chose  facile  avec  un  tube)  fait 
un  positif  direct,  la  projection  de  la  scène  tour- 
née peut  être  visionnée  dans  les  dix  minutes 
qui  suivent  le  tournage.  Enfin  les  trucages 
faciles  à exécuter  peuvent  l’être  en  cours  de 
réalisation  de  la  bande. 

Incontestablement,  l’apport  de  la  Télévision 
au  Cinéma  mérite  d’être  considéré  sous  un 
angle  favorable. 

Mais  on  se  heurte  là  à des  questions  d'ordre 
financier  qui  ne  peuvent  être  résolues  que  par 
des  ententes  internationales,  par  l’ingérence 
de  groupes  industriels  dont  on  redoute  l’acti- 
vité, et  par  des  investissements  de  capitaux 
frais. 

Télévision  pour  la  projection 

Le  Télécinéma  est.  par  contre,  plus  facile  à 
adapter,  à vulgariser  dans  l'industrie  du  Cinéma. 

La  question  des  câbles  coaxiaux  étant  réglée 
pour  la  transmission,  on  se  trouvera  en  pré- 
sence du  problème  commercial  d’exploitation 
des  copies. 

La  première  condition  pour  la  transmission 
à domicile  est  celle  du  nombre  d’usagers.  On 
admet  actuellement,  pour  la  Métropole,  plus  de 
30.000  postes,  nombre  notoirement  insuffisant 
pour  une  récupération  intéressante. 

Reste  à envisager  l’incidence  de  la  projection 
familiale  sur  l'avenir  des  salles. 

Les  thèses  soutenues  à ce  sujet  sont  contra- 
dictoires et  il  est  bien  hasardeux  de  prendre 
position. 

Le  seul  point  sur  lequel  on  puisse  s’appuyer 
en  faveur  des  salles  tient  en  une  phrase  lapi- 
daire de  Tristan  Bernard  : 

« Où  peut-on  être  mieux  qu’au  sein  de  sa 
famille  ? Partout  ailleurs...  » 

On  aime,  en  effet,  le  spectacle  parce  qu'il 
permet  de  rompre,  ne  fut-ce  qu’un  court  mo- 
ment, avec  la  monotonie  d’une  existence  « quo- 
tidienne ». 

Cinéma  en  relief 

U est  un  progrès  bien  sympathique,  c’est  celui 
du  relief,  qui  donne  réellement  lieu  à une 
grande  surprise  de  la  part  du  spectateur. 

En  l’état  « 1952  » de  la  question,  on  peut, 
dans  une  grande  salle,  projeter  en  relief  et  en 


couleurs  sans  avoir  à envisager  une  dépense 
considérable. 

Le  relief  par  polarisation  n’est  plus  du  do- 
maine de  l’hypothèse  et  à l’Exposition  Indus- 
trielle de  Berlin,  en  octobre  1951,  le  pavillon 
anglais  donna  des  séances  qui  firent  durant 
quinze  jours  salles  combles. 

La  solution  évidemment  s’accompagne  de  la 
nécessité  d’utiliser,  pour  chaque  spectateur, 
une  paire  de  lunettes  à verres  polarisateurs  et 
de  consentir  à monter  sur  l'objectif  du  pro- 
jecteur un  dispositif  optique  de  restitution, 
d’ailleurs  fort  simple. 

Qu’a-t-on  fait  de  plus  dans  cette  voie  ? Rien. 
Et  il  est  à craindre  qu’on  ne  tente  rien,  la 
question  des  lunettes  posant  des  problèmes  com- 
merciaux et  industriels  qui  semblent  encore 
insolubles. 

Du  point  de  vue  scientifique,  les  solutions 
à trames  sont  bien  plus  dignes  d’intérêt,  car 
elles  évitent  l'emploi  d’un  sélecteur  devant  les 
yeux  de  chaque  spectateur. 

Savoye  construit  en  ce  moment  un  dispositif 
qui  utilisera  un  écran  de  deux  mètres.  Rappe- 
lons que,  dans  sa  solution,  le  dispositif  sélec- 
teur est  constitué  par  une  roue  tournante  d’un 
diamètre  supérieur  à celui  de  l’écran. 

On  perçoit  de  suite  où  réside  l’inconvénient 
du  procédé. 

Noaillon,  lui,  emploie  un  écran  à trames  ver- 
ticales, d’un  encombrement  moindre,  mais  en- 
core important,  et  délicat  à animer. 

De  plus,  qu’on  examine  les  procédés  à trames 
tournantes  Savoye  ou  oscillantes  Noaillon,  on 
est  amené  à déterminer  dans  une  salle  des 
emplacements  de  fauteuils  favorables  ou  défa- 
vorables à la  perception  du  relief. 

Nouveau  venu,  l’ingénieur  Filippi  présente 
une  variante  ingénieuse  de  la  trame  Noaillon, 
mii  vient  d’être  présentée  à l’Association  des 
Techniciens  et  Ingénieurs  français,  où  elle  a 
suscité  un  vif  succès  de  curiosité. 

Il  nous  semble  donc  que  le  moment  est  venu 
de  tenter  quelque  chose,  en  partant  du  prin- 
cipe commercial  que  toute  nouveauté  fait 
recette  et  en  négligeant  quelque  peu  les 
considérations  et  objections  techniques  qui  peu- 
vent être  soulevées. 

Procédé  de  couleurs 

La  couleur,  elle,  a acquis  aujourd’hui  le  droit 
de  cité  et  on  a totalement  oublié  que  nous 
eûmes  en  France,  lors  de  ses  débuts,  une  asso- 
ciation de  techniciens  qui  fonda  la  « Ligue  du 
Noir  et  du  Blanc  ». 

Avec  le  recul  du  temps,  on  peut  estimer  que 
les  tenants  du  noir  et  du  blanc  avaient  oublié 
l’histoire  de  Jacquard  et  des  soyeux. 

Il  est  en  cette  matière  des  solutions  élégantes 
et  simples  (notamment  pour  les  procédés  addi- 
tifs) qui  séduisirent,  en  leur  temps  d’invention, 
des  esprits  clairs. 

Malheureusement,  il  est  des  inconvénients 
techniques  intournables  à une  époque  donnée. 
Le  moteur  à poudre  de  lycopode  de  Niepce, 
inventeur  de  la  photographie,  ne  marcha  que 
soixante-quinze  ans  après  sa  création,  le  jour 
où  l’on  put  pulvériser  le  lycopode  assez  fine- 
ment pour  en  faire  une  poudre  explosive  ! 

Les  procédés  additifs  à images  séparées  sont 
dans  le  cas  du  moteur  de  Niepce.  Ils  ne  sont 
pas  trop  vieux  : ils  sont  trop  jeunes. 

Ainsi  la  bataille  autour  du  procédé  Keller- 
Dorian  a donné  lieu  aux  Etats-Unis  à un  com- 
promis reconnaissant  en  droit  le  bien-fondé 
des  protestations  de  la  société  défenderesse. 
Cependant  rien  ne  laisse  présager,  malgré  des 
essais  favorables,  que  ce  procédé  sera  vul- 
garisé. 

Ce  serait  pourtant  souhaitable,  car  le  prix  de 
revient  de  ce  procédé  est  très  bas.  Mais  en 
matière  de  cinéma  la  logique  ne  pèse  guère  dans 
la  balance  des  intérêts  du  moment. 

Les  procédés  par  copulants  Agfa-Gevaert, 
Ansco-Kodak  sont  le  résultat  de  travaux  ex- 
traordinaires, mais  le  prix  de  revient  du  mètre 
de  film  est  tel  qu’une  copie,  à moins  d’un 
succès  mondial,  est  difficile  à amortir. 

La  dernière  solution  Kodak,  1’  « Eastman 
Color  »,  film  à couches  masques  correctrices, 
est  le  dernier  cri  de  la  photo-chimie,  mais  n’est 
pas  encore  à la  disposition  de  la  masse  des 
usagers. 

A. -P.  Richard. 
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LE  BAFFLE  FOCALISATEUR 


Ce  dispositif,  n’utilisant  qu’un  seul  haut-par- 
leur, est  constitué  par  un  réflecteur  focalisa- 
teur  de  fréquences  élevées,  placé  à la  partie 
supérieure,  monté  sur  un  baffle  infini,  réalisé 
par  un  caisson  sphérique. 

Le  principe  du  dispositif  focalisateur  repose 
sur  le  fait  qu’à  l’aide  d’un  artifice  de  construc- 
tion, on  concentre  la  plus  grande  partie  des 
sons  émis  par  le  haut-parleur  en  un  foyer 
extérieur  à l’appareil,  que  ce  foyer  sonore  agit 
comme  point  émissif  et  qu’il  disperse  les  sons 
dans  la  salle  sous  un  angle  bien  déterminé, 
de  65°  environ,  sans  donner  une  nette  préfé- 
rence à une  partie  de  la  bande  de  fréquence. 

Ce  dispositif,  appelé  conque  ou  concentra- 
teur., exige  toutefois  comme  condition  essentielle 
l’emploi  d’un  haut-parleur  d’excellente  qualité, 
capable  de  couvrir  la  bande  audible  habituelle 
de  40  à 10.000  périodes  sans  défaillance  dans 
certaines  parties  de  cette  bande  de  fréquence. 

Il  est  difficile  de  prendre  une  position  bien 
nette  à ce  sujet,  car  nombre  d’ingénieurs  tien- 
nent encore  à la  technique  habituelle,  qui  sé- 
pare cette  bande  sonore  en  deux  sections  ; l’une 
réservée  aux  basses,  l’autre  aux  hautes  fré- 
quences, avec  un  filtre  séparateur.  Signalons 
que,  grâce  aux  progrès  réalisés  dans  la  fabri- 
cation des  haut-parleurs,  cette  idée  de  la  sé- 
paration des  fréquences  perd  du  terrain  ; tant 
en  Europe  qu'en  Amérique. 

Il  est  naturel  d’admettre  qu’un  haut-parleur, 
couvrant  la  gamme  des  fréquences  d’un  bon 
enregistrement  — et  cela  sans  défaillance  no- 
table — doit,  grâce  à un  dispositif  de  diffu- 
sion convenable,  disperser  le  son  d’une  façon 
satisfaisante  et  le  répartir  d’une  manière  uni- 
forme sous  un  angle  déterminé  par  les  dimen- 
sions du  local. 

On  sait  que  dans  l’emploi  des  deux  haut- 
parleurs,  l’un  pour  les  basses,  l’autre  pour  les 
hautes  fréquences,  la  question  de  leur  orien- 
tation joue  un  rôle  primordial,  surtout  pour 
les  haut-parleurs  d’aiguës.  Or,  c’est  justement 
la  distribution  homogène  du  son  dans  toute 
la  salle  que  l’on  cherche  avant  tout.  L’adop- 
tion de  deux  haut-parleurs,  et  cela  pour  divers 
motifs,  est  donc  parfois  délicate. 

D’un  autre  côté,  pour  obtenir  des  basses,  le 
baffle  en  bois  sur  lequel  on  monte  le  haut-par- 
leur spécialisé,  doit  être  de  grandes  dimensions, 
faute  de  quoi  il  ne  jouerait  pas  son  rôle,  et 
l’on  est  obligé  de  remonter  d’une  façon  exa- 
gérée la  courbe  de  réponse  de  l’amplificateur 
dans  les  basses. 

On  a proposé,  certes,  des  fabrications  de 
caissons  dans  le  genre  du  baffle  infini  de  Jen- 
sen,  d’Electro  Voice  ou  de  General  Electric, 
mais  ces  solutions  n’ont  pas  été  retenues  pour 
le  cinéma. 


Fig.  1 


La  disposition  nouvelle  adoptée  pour  le  baffle 
focalisateur  semble  rationnelle,  et  ne  nécessite 
pas  de  montage  coûteux  ou  compliqué. 

Comme  le  haut-parleur  est  à l’un  des  foyers 
de  la  portion  d’ellipse  constituée  par  la  conque 
(foyer  de  droite  du  diagramme,  fig.  1),  les  on- 


des sonores  projetées  sur  la  paroi  sont  con- 
centrées au  deuxième  foyer  (d’où  le  nom  de 
focalisateur),  qui  joue  ainsi  à l'extérieur  de 
la  conque  le  rôle  de  centre  émissif  ; les  ondes 
sont  ensuite  projetées  sous  un  large  cône  so- 
nore dans  la  salle. 

Dans  ces  conditions,  les  fréquences  élevées 
perdent  cet  effet  directif  néfaste  habituel  au 
haut-parleur  sur  baffle  plan,  et  les  ondes  so- 
nores comprises  entre  5.000  et  6.000  périodes, 
par  exemple,  sont  diffusées  sous  un  grand  angle. 

Ainsi  que  l’a  signalé  C.-F.  Boubet,  dans  une 
étude  parue  en  avril  1951,  le  baffle  focalisa- 


Le  baffle  focalisateur. 


teur  ne  donne  pas  lieu  à cette  fameuse  dis- 
torsion spaciale  qui  a fait  l’objet  d’une  confé- 
rence de  M.  José  Bernhardt  à l’Assemblée  des 
Acousticiens  de  langue  française,  en  janvier 
dernier. 

Grâce  à l’obligeance  de  « Film  et  Radio  ». 
voici,  fig.  2,  le  tracé  de  deux  courbes.  En  trait 
mince,  celle  d’un  haut-parleur  de  21  cm.  monté 
sur  un  baffle  de  un  mètre  de  côté.  En  trait 
plein,  celle  du  même  haut-parleur  monté  sur 
un  baffle  focalisateur,  mais  sans  caisson  de  ré- 
sonance. 

On  remarquera  sur  ce  tracé  l’égalisation  de 
la  courbe  de  réponse  n°  2.  Cette  courbe  est 
plus  régulière  de  8.000  périodes  à 400  pério- 
des. On  observe  au-dessous  de  400  périodes  une 
chute  de  fréquence,  normale  puisqu’il  n’y  a 
pas  le  résonateur  de  basses. 

Le  caisson  sphérique,  qui  remplace  le  baffle 
en  bois,  est  nécessaire,  car  le  dispositif  réflé- 
chissant, que  nous  avons  appelé  conque,  ne  joue 
plus  pour  les  ondes  sonores,  dont  le  quart  de 
la  longueur  d’ondes  est  plus  grand  que  la  di- 
mension de  ce  réflecteur.  Ce  caisson,  en  forme 
de  sphère,  qui  est  percé  d’une  ouverture  que 
l’on  aperçoit  à la  partie  inférieure,  joue  le  rôle 
d’un  résonateur  de  Helmholtz.  Le  volume  en 
a été  calculé  exactement  pour  que  sa  réso- 
nance corresponde  à celle  de  l’équipage  mo- 
bile du  haut-parleur.  Les  dimensions  de  l’ou- 
verture sont  également  calculées  avec  préci- 
pour  parfaire  le  volume  exact  de  ce  caisson, 
sion.  On  utilise  parfois  une  bouche  rentrante 


L’avantage  d’un  baffle  de  ce  genre  est  d’em- 
pêcher l’affolement  du  haut-parleur  à sa  période 
de  résonance  propre  et  de  réduire  par  consé- 
quent les  distorsions  qui  en  découleraient. 

Si  l’on  examine  les  propriétés  générales  du 
baffle  focalisateur,  il  est  tout  d’abord  à noter 
que  le  fabricant  ne  prétend  pas  éviter  com- 


Frccjtuence  en  cycles  par  seconde 


Fig.  2 


platement  les  corrections  acoustiques  des  salles, 
pour  lesquelles  les  points  les  plus  dangereux 
sont  le  fond  de  la  salle,  les  plafonds  et  certai- 
nes parties  du  balcon. 

La  conque  pouvant  être  construite  avec  un 
angle  solide  utile  prédéterminant,  permet  de 
projeter  exactement  le  son  à l’endroit  où  on 
le  désire  dans  la  salle,  et  d’éviter  les  réverbé- 
rations nuisibles  du  plafond  et  des  côtés. 

On  ne  peut  mieux  apprécier  les  effets  du 
dispositif  focalisateur  qu’en  le  comparant  à un 
arrosoir  qui  ne  déverse  de  l’eau  qu’à  l’endroit 
voulu. 

Le  baffle  focalisateur  est  donc  utilisé  avec 
succès  pour  la  sonorisation  des  locaux  très  ré- 
verbérants. 

Le  caisson  de  résonance  est  fait  en  staff  et 
les  parois  sont  raidies  par  des  matières  com- 
primées. Les  fréquences  basses,  diffusées  par 
l’avant  du  baffle,  sont  plus  chaudes  et  plus 
franches.  Elles  ne  se  prolongent  pas  en  roule- 
ments. 

Les  fréquences  plus  aiguës  sont  émises  par 
le  point  focal  (voyez  n°  2 de  l’ellipse).  Il  s’opère 
donc  dans  l’espace 
une  sélection  de  fré- 
quences dans  des 
plans  différents,  ce 
qui  est  sans  doute 
à l’origine  de  cette 
impression  de  re- 
lief sonore  et  d’ef- 
fet de  présence  qui 
est  bien  plus  net 
que  dans  le  cas  du 
même  haut-parleur 
monté  sur  baffle. 

Une  autre  pro- 
priété assez  cu- 
rieuse, mise  en  évi- 
dence par  la  figure 
3,  est  que  cette 
conque  focalisatri- 
ce  permet  une  meil- 
leure répartition  du 
son  dans  les  salles. 

Elle  assure  une 
présence  sonore 
sensiblement  égale, 
lorsque  le  dispo- 
sitif est  convena- 
blement orienté,  entre  le  fond  de  la  salle  et 
les  premières  places.  Les  techniciens  apprécie- 
ront le  diagramme  de  l’intensité  en  décibels. 

En  conclusion,  cette  nouveauté  doit,  techni- 
quement et  dans  de  nombreux  cas,  améliorer 
la  qualité  du  son.  On  ne  peut  que  féliciter 
l’inventeur,  M.  Léon,  qui  développera  certaine- 
ment cette  invention  dans  d’autres  domaines 
de  l’acoustique. 


L'ÉTOILE-CINEMA  de  MOISSAC 

(Tarn  &-Garonne)  sera  équipé  en  pro- 
jecteurs "ACTUA-COLOR"  CHARLIN. 
L'installation  sera  réalisée  par  Mon- 
sieur GIMENEZ  Agent  CHARLIN  de 

Toulouse. 


La  cabine  du  CINÉMA  REX  au 
CREUSOT  (S.-&-L.)  vient  d'être  réno- 
vée entièrement  par  les  Établissements 
CHARLIN  avec  la  chaîne  sonore 

"SYMPHONIC  20". 


Le  CINÉMA  REX  à AUTUN  (S.-&-L.) 
vientd'adopter  les  projecteurs"ACTUA- 
COLOR"  CHARLIN.  L'installation  a été 
confiée  à Monsieur  fANDRÉ,  Agent 
CHARLIN  de  Lyon. 


TECHNIQUE  ET  MATÉRIEL 


■L' EQUIPEMENTS  TUAIT  D'UNION 


Mécanisme  SIMPLEX  X.  L 
Lecteur  de  son  SUPER  STABYL 
à double  compensateur. 
(Intégral  Flutter  Compensator ). 

Brevet  STABYL. 
L’ensemble  sur  piédestal  STABYL 
Ce  poste  de  projection  constitue 
un  trait  d’union  entre  des  fabrications 
également  célèbres 
réalisées  de  part  et  d’autre 
de  l’Atlantique,  mais  issues  d’une 
CONCEPTION  UNIQUE, 
MODERNE  et  PARFAITE. 


BASE  SONORE  SuPER-StABYL 


SfelL 

|8|j7/j89 

6,  Rue  GUILLAUME-TELL,  PARIS  - 17e-  GALvam  93-14 
295,  Cours  de  la  Somme,  BORDEAUX  * 102,  La  Canebière,  MARSEILLE  * 31,  Av.  Ch.  Saint-Venant,  LILLE  * 109,  R.  des  Plantes,  BRUXELLES 

Constructeurs:  ÉTABLISSEMENTS  FRANÇOIS  - GRENOBLE  (Isère) 
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LA  VOIX  ET  LES  SONS 
SONT  FRAGILES 


La  qualité  du  son  dans  une  salle  ne  dépend 
pas  uniquement  des  corrections  acoustiques  de 
la  salle  considérée. 

Nombre  de  salles  reconnues  comme  satisfai- 
santes dans  la  bande  de  50  à 5.000  fréquences 
ne  le  sont  pas  si  l’on  écoute  un  film. 

Le  chiffre  de  50  à 5.000  fréquences  est  celui 
que  scientifiquement  on  peut  considérer  comme 
exact,  car  la  plupart  des  matériaux  acoustiques, 
faute  d’instruments  de  mesure  précis,  pour  les 
fréquences  au-dessus  du  chiffre  ne  sont  mesu- 
rés qu’approximativement. 

Cela  ne  signifie  pas  d’ailleurs  que  les  maté- 
riaux amortisseurs  considérés  n’aient  pas  des 
qualités  intéressantes. 

La  pratique,  concordant  en  cela  avec  la 
théorie,  vérifiable  dans  de  rares  laboratoires 
spécialisés,  montre  que  la  chute  du  coefficient 
d’absorption  est  très  rapide  entre  5 et  10.000.  Il 
serait  nécessaire  que  soient  très  exactement 
connus  les  dits  coefficients  entre  5 et  7.500,  chif- 
fre de  coupe  des  bons  enregistrements. 

Il  est  coutume,  en  matière  de  mélanges  paro- 
les-musique, de  laisser  la  bande  passante  mu- 
sique intacte,  tant  à l’enregistrement  qu’au 
mélange  entre  40  et  10.000  : et  pour  la  parole 
de  la  couper  haut  à 7.500  laissant  le  bas  subsis- 
ter suivant  des  courbes  connues  qui  tiennent 
compte  des  conditions  du  travail  original  sur 
le  plateau. 

Il  est,  par  exemple,  commun  en  France  d’uti- 
liser des  filtres  de  présence,  dont  le  nom 
explique  le  but,  ces  filtres  étant  surtout  appli- 
qués lors  des  mélanges.  Or,  en  Allemagne,  ces 
filtres  sont  presque  inconnus. 

Le  son  qui  sort  des  installations  de  mélange 
subit  donc  les  effets  d'une  cuisine  technique 
qui  tient  compte  de  nombreuses  données,  no- 
tamment de  la  dégradation  que  subit  le  son 
lors  du  développement  négatif,  du  développe- 
ment positif,  et  surtout  du  glissement  dû  au 
tirage  et  des  pertes  résultantes. 

Si  le  problème  était  considéré  dans  toute  son 
ampleur,  on  serait  amené  à considérer  des  fac- 
teurs physico-chimiques  déterminés  par  des 
études  précises  mais  la  plupart  du  temps  éludés 
parce  que  compliqués  et  délicats  à appliquer. 

En  bref,  un  technicien  qui  connaît  bien  les 
branches  : photo-chimie,  physico-optique  et 
mécanique,  a tout  lieu  de  se  féliciter  lorsqu’un 
son  dont  il  connaît  les  origines,  et  dont  il  a 
suivi  la  trace  au  cours  de  ces  manipulations, 
lui  donne  lieu  d’être  auditivement  satisfait. 

Encore  doit-il  faire  la  part  du  feu  pour  ce 
qui  est  de  la  reproduction  et  de  la  chaîne  : lec- 
ture du  son,  amplification,  restitution  par  le 
haut  ou  les  haut-parleurs. 

Les  "VARIÉTÉS-CINÉMA"  de 

MILLAU  (Aveyron)  modernisent  leur 
cabine  avec  des  projecteurs  "ACTUA- 
COLOR"  CHARLIN. 


Si  donc,  on  part  d’un  son  jugé  bon  au  studio, 
mélangé  suivant  les  règles  établies,  il  n’est  pas 
dit  que  les  spectateurs  se  montreront  satisfaits, 
même  s’ils  écoutent  dans  une  salle  acoustique- 
ment correcte  dans  une  bande  d?  fréquences 
allant  de  40  à 10.000. 

Le  directeur  de  salle  qui  a investi  un  capital 
important  dans  une  transformation  de  salle  songe 
immédiatement  à la  qualité  du  son,  chapitre  sur 
lequel  il  y a souvent  à dire,  effectivement.  Mais 
le  distributeur  qui  reçoit  sa  plainte,  le  renvoie 
le  plus  souvent  au  constructeur  de  l’appareil 
de  projection,  celui-ci  à l’acousticien  ; et  la  po- 
lémique s’éteint  pour  le  film  en  cause  au  bout 
de  la  semaine  de  location,  sans  que  pour  cela 
s’améliore  la  qualité  du  son  du  film  qui  suivra. 

Délicat  comme  un  malade 

La  réalité  est  qu’un  appareil  de  projection, 
quelle  que  soit  sa  qualité  initiale,  ne  possède 
pas  un  brevet  de  longévité. 

Un  projecteur  (et  sa  chaîne  sonore)  est  un 
malade  que  l’on  ignore,  malade  qui  donne  l’ap- 
parence de  la  santé  mais  qui  n’est  en  réalité 
bien  portant  que  s’il  est  l’objet  de  soins  tou- 
chants, et  dont  on  n’est  vraiment  sûr  qu’au  prix 
de  multiples  mesures  de  contrôle. 

C’est  si  vrai  que  pour  le  même  film  dans 
deux  salles,  les  deux  images  projetées  n’ont  pas 
le  même  aspect,  et  que  les  sons  y sont  de 
caractéristiques  et  de  qualités  différentes.  Le 
fait  est  indéniable. 

Il  faut  admettre  que  de  nombreux  projec- 
teurs satisfaisants  pour  la  projection  image  ont 
des  lecteurs  de  sons  non  appropriés,  le  son  y 
étant  mal  entraîné  et  mal  lu.  D’autres  sont  mal 
fabriqués  ; d’autres  enfin  sont  établis  selon  des 
concepts  périmés. 

A cela,  aucun  remède.  Le  lecteur  doit  être 
mis  au  rebut  et  changé  pour  un  lecteur  mo- 
derne. Il  n’en  manque  pas,  on  en  trouve  d’ex- 
cellents de  fabrication  française. 

Qu’on  soit  en  présence  d’un  lecteur  à fente 
projetée  ou  à fente  mécanique,  il  importe  avant 
tout  que  la  fente  soit  parfaitement  alignée  par 
rapport  aux  sons  ; faute  de  quoi  apparaîtrait 
une  distorsion.  Cet  incident  banal  est  souvent 
la  cause  de  recherches  dans  l’amplificateur,  re- 
cherches faciles  à éviter  avec  un  peu  d’at- 
tention. 

C’est  encore  à la  négligence  qu’est  due  l’ap- 
parition de  poussières  dans  la  fente  et  les  ennuis 
qui  en  découlent. 

Quant  à l’amplificateur,  il  est  sage  de  ne  pas 
accorder  une  confiance  exagérée  aux  modèles 
qui  possèdent  une  multitude  de  moyens  de 
contrôle.  Avec  les  lampes  actuelles,  un  schéma 
simplifié  d’amplificateur  évite  une  cause  d’er- 
reurs de  jugement  en  cas  de  panne. 

On  trouve,  parmi  les  équipes  de  dépannage 
des  techniciens  d’une  sûreté  de  jugement  sur- 
prenante sur  la  cause  d’une  panne  et  sur  le 
moyen  le  plus  propre  à remettre  l’installation 
en  marche  dans  un  temps  record. 


Les  dépanneurs  ont  une  telle  habitude  que, 
le  plus  souvent,  sur  l’audition  d’une  bande  test, 
ils  obtiennent  le  résultat  cherché. 

Mais...  mais  nombre  d’installations  sonores  ne 
sont  jamais  ou  presque  jamais  contrôlées,  et  si 
elles  le  sont,  c’est  par  le  radio-électricien  du 
coin,  lequel,  en  cas  de  panne  organique  grave, 
ne  sait  que  faire,  n’étant  pas  outillé  pour  en 
mesurer  les  critères,  ni  pour  apporter  le  remède 
qui  s’impose. 

D’autre  part,  seules  les  grandes  marques  dis- 
posent d’équipes  de  dépannage  organisées  et 
outillées,  et  là  encore  se  pose  le  problème  des 
frais  à engager  pour  des  postes  éloignés  du 
centre. 

Il  a bien  été  question  d’une  sorte  de  « con- 
trôle national  » spécialisé  en  la  matière,  mais 
l’idée  n’en  a pas  été  retenue.  A cela,  deux 
causes  s’opposent.  La  première  est  l’instinctive 
méfiance  des  directeurs  de  salles  à l’égard  d'un 
nouvel  organisme  imposé.  La  seconde  est  la 
crainte  d’engagements  de  frais,  que  les  petites 
salles  de  province  veulent  éviter.  Il  est  vrai 
que  le  public  admet  beaucoup  de  choses  et  les 
directeurs  qui  le  savent  pensent,  souvent  à tort, 
qu’il  est  inutile  de  soigner  outre  mesure  la 
qualité  sonore. 

Personnellement,  j’ai  pu  observer  que  pour 
un  lecteur  sonore  défectueux,  au  tambour 
sonore  tournant  irrégulièrement,  passant  une 
bande  musicale  populaire,  de  très  bonne  qua- 
lité, devant  un  public  de  400  personnes  environ, 
dont  une  trentaine  de  musiciens,  aucune  obser- 
vation ne  fut  faite  ! 

A la  question  : n’avez-vous  pas  remarqué..., 
aucune  observation  positive  ne  fut  relevée.  Or 
l’effet  du  défilement  irrégulier  était  vraiment 
désastreux.  Est-ce  à dire  qu’il  faille  s’en  tenir 
à cette  observation  ? Non  pas,  puisqu’il  est  cons- 
taté que  des  salles,  où  la  qualité  de  la  projec- 
tion était,  avant  réfection,  défectueuse,  rede- 
viennent rentables  après. 

Il  est  certain  que  l’aspect  nouveau  de  la  salle 
joue  un  rôle  important  en  la  matière  mais 
comme  le  son,  d’inaudible  redevient  audible,  le 
public  l’associe,  sans  chercher  pourquoi,  à sa 
satisfaction.  Le  public  tient,  à juste  raison,  à 
l’audibilité,  mais  si  pour  le  registre  parole  la 
qualité  du  son  est  acceptable  et  la  distorsion 
supportable,  il  s’en  tiendrait  là.  Le  public  mu- 
sicien n’est,  heureusement  pour  les  directeurs, 
qu’assez  rare. 

Plaisanterie  mise  à part,  il  y a trois  choses 
qu’il  est  souhaitable  de  voir  se  perfectionner  : 

Serrer  de  près  la  distorsion. 

Simplifier  les  amplificateurs. 

N’utiliser  que  de  bons  haut-parleurs. 

L’amélioration  continue  de  la  technique  auto- 
rise ces  progrès. 

Il  est  encore  une  chose  dont  il  faut  souhaiter 
le  perfectionnement.  Il  s’agit  de  l’entretien  des 
cabines.  Et  par  cabine,  il  faut  entendre  non 
seulement  les  projecteurs  avec  leurs  lampes  à 
arc,  mais  aussi  les  lecteurs  de  son,  y compris 
l’ampli  et  les  haut-parleurs. 

Ceux  des  directeurs  qui  négligent  ces  soins 
ne  doivent  pas  oublier  que  le  film  ne  leur  est 
que  prêté  et  qu’ils  ont  pour  devoir  de  chercher 
à en  tirer  le  maximum,  puis  à le  rendre  en 
bon  état. 

A. -P.  Richard. 


36,  Av.  Hoche  - PARIS-8e 

CAR.  93-53  et  94-65 


VENTE  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


SI  VOUS  DÉSIREZ  UNE  SALLE  DE'  MONTAGE 
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REILS ET  ACCESSOIRES  DE  MONTAGE  LES 

(/)lué  pozfeeliontiàâ 

ADRESSEZ-VOUS  A : 
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PEINDRE  AVEC 
CA  LUMIÈRE 

Une  nouveauté  dans 
l’éclairage  des  salles 
de  spectacle 

Les  spécialistes  de  la  scène  viennent  de  mettre 
à notre  disposition  autre  chose  qu’un  procédé 
d’éclairage  : un  système  de  commande  absolument 
inédit  qui  s’applique  aussi  bien  aux  lumières  nou- 
velles qu’aux  sources  d’éclairage  classiques. 

Les  organes  de  commande  et  de  réglage  ont, 
dans  une  salle  de  spectacle,  trop  d’importance 
pour  qu’on  ne  s’arrête  nas  étonné  devant  ces  ap- 
pareils nouveaux  et  simples  à la  fois,  qu’on  ap- 
pelle sélecteurs  de  teintes  ou  chromosélecteurs, 
qui  révolutionnent  toutes  les  notions  habituelles 
des  jeux  d’orgue  de  lumière. 

Nous  connaissions,  dans  nos  salles,  la  commande 
par  levier  ou  par  curseur,  qu’ils  agissent  sur  un 
rhéostat,  un  autotransformateur  ou  un  potentio- 
mètre actionnant  un  relais.  C’est  une  commande 
évoluée  déjà,  qui  agit  suivant  une  ligne  dans  un 
espace  à une  dimension  (alors  que  la  commande 
par  point  — l’interrupteur  — n’avait  pas  de  di- 
mensions). 

En  général,  cette  commande  qui  compose  cha- 
que élément  d'un  jeu  d’orgue  fait  passer  une 
source  progressivement  d'une  valeur  à une  autre. 
Elle  en  modifie  également  plus  ou  moins  la  teinte. 

Mais  il  faut  avouer  qu’un  organisateur  de  spec- 
tacles eu  simplement  un  opérateur  projection- 
niste, s'attarde  assez  peu  souvent  à exécuter  lui- 
même  des  manoeuvres,  même  à titre  d’essais,  sur 
un  jeu  d’orgue.  Les  manœuvres  ne  règlent  d'ail- 
leurs, dans  les  jeux  les  plus  perfectionnés,  que 
l’intensité  de  chacun  des  circuits  de  couleurs,  et 
il  est  nécessaire  de  faire  ou  de  préparer  trois  ou 
quatre  réglages  distincts  pour  obtenir  tant  bien 
que  mal,  d’une  rampe,  d’une  herse  ou  d’une  bat- 
terie de  lanternes  d’horizon,  un  éclairage  voulu. 
Une  commande  dans  un  espace  à deux  dimensions 
(les  brevets  de  ce  système  de  commande  (1) 
s’étendent  également  à la  commande  dasus  un  es- 
pace à trois  dimensions)  est,  en  ce  qui  concerne 
l’éclairage,  non  seulement  une  nouveauté,  mais 
une  réalisation  technique  d’une  portée  générale, 
et  riche  d’applications  dans  nos  salles. 

Un  éclairage  à plusieurs  effets  — mélange  de 
couleurs  — peut,  au  moyen  du  chromosélecteur, 
être  commandé  par  une  manœuvre  unique  capa- 
ble de  fixer  la  nuance  du  mélange,  de  la  repérer 
sur  carte,  et  de  la  faire  passer  insensiblement  par 
n’importe  quelle  nuance  de  la  carte,  pour  atteindre 
à volonté  une  teinte  qu’on  se  sera  fixée. 

Autrement  dit,  on  dispose  pour  la  première  fois 
sur  un  tableau  de  commande,  de  la  possibilité,  par 
une  manœuvre  élémentaire,  d’«  amener  » directe- 
ment une  nuance  résultant  d’un  éclairage  com- 
plexe, de  la  modifier,  ou  d’agir  exclusivement  si 
on  le  désire,  sur  son  intensité. 

La  faculté  dont  on  dispose  ainsi  d’obtenir  une 
infinité  de  nuances  ou  • — à l’aide  de  deux  appa- 
reils seulement  — de  doser  des  contrastes  ou  des 
harmonies  de  teintes  entre  un  sujet  à mettre  en 
vedette  et  le  fond  sur  lequel  il  se  présente,  ou 
entre  deux  plans  différents,  sont  véritablement  une 
source  de  possibilités  très  étendues  de  créations 
nouvelles  mises  à la  disposition  des  Architectes  et 
des  Exploitants  de  salles. 

Cet  appareil  est  construit  par  la  Compagnie 
Clémençon  et  nous  l'avons  vu  en  fonctionnement 
dans  son  studio. 

(1)  Brevets  Clémançon. 

La  LÉGION  SAINT-PIERRE  à BREST 

(St-Pierre-Quilbignon)  dote  sa  salle  de 
cinéma  de  projecteurs  "ACTUA- 
COLOR"  CHARLIN. 


Le  Cinéma 
contre  la  Misère 
et  la  Maladie 


Emploi  du  film  pour  l’ éducation  de  base 

♦ 


L’éducation  de  base  par  le  film  pose  d’impor- 
tants problèmes  lesquels  sont  exposés  dans  une 
brochure  publiée  dans  la  collection  d’études  de 
l’Organisation  des  Nations  Unies  pour  l’Edu- 
cation, la  Science  et  la  Culture.  Celle-ci, 


rédigée  par  le  Service  du  film  de  l’U.N.E.S.C.O. 
(Paris)  comporte  une  traduction  de  l’anglais, 
de  204  pages,  avec  schémas  et  photographies; 
son  titre  est  : « Les  camions  de  cinéma  et  de 
radio  pour  l’éducation  de  base  ». 


Cet  important  document  étudie  les  moyens  de 
pénétration  éducative  chez  les  masses  attardées 
de  certaines  contrées,  les  moyens  techniques  mis 
en  œuvre  pour  permettre  la  projection  muette 
ou  sonore  en  des  lieux  situés  loin  de  toute 
exploitation  cinématographique,  le  matériel  rou- 
lant, le  matériel  radioélectrique  à utiliser,  etc. 

L’étude  technique  de  ce  qui  doit  ou  ne  doit 
pas  être  fait  est  très  poussée,  et  les  techniciens 
du  film  les  plus  avertis  des  choses  du  cinéma 
seront  surpris  d’apprendre  de  cet  opuscule  des 
choses  dont  ils  ne  pressentent  pas  l’importance. 

L’exploitation  d’une  cabine  mobile  dans  les 
pays  anormalement  chauds,  froids  ou  humides 
se  heurte  à des  difficultés  qui  pour  être  sur- 
montées doivent  être  étudiées  pratiquement  et 
non  par  oui-dire.  On  ne  trouvera  donc  ici 
que  des  observations  pratiques  relevées  par  des 
spécialistes  du  cinéma  éducatif. 

L’ouvrage  comporte  des  études  sur  la  psycho- 
logie des  spectateurs,  en  fonction  du  but  pour- 
suivi et  ce  n’est  pas  le  moindre  étonnement  du 
lecteur,  que  d’apprendre  qu’en  certains  cas,  le 
commentateur  de  films  joue  un  rôle  plus  impor- 
tant pour  la  bonne  compréhension  de  ceux-ci 
que  le  commentaire  même  du  film.  Le  film  por- 
teur d’idées  civilisatrices  n’est  plus  une  entité, 
c’est  une  réalité  qui  prend  chaque  jour  une 
extension  de  plus  en  plus  grande,  couvrant  des 
territoires  de  plus  en  plus  vastes,  allant  éveil- 
ler et  éduquer  des  populations  de  plus  en  plus 
nombreuses. 

8 CHAPITRES  PRINCIPAUX 

L’ouvrage  comporte  : 

1.  L’emploi  du  cinéma  mobile  dans  le  monde. 

2.  Les  moyens  de  transport. 

3.  La  projection  et  les  appareils  de  projec- 

tion. 

4.  Le  son  et  la  radio. 

5.  Les  programmes. 

(i.  Formation  professionnelle  et  administra- 
tion du  personnel. 

7.  Recherches. 

8.  Conclusions. 

ANNEXES 

1.  Les  auxiliaires  visuels  en  Nouvelle-Guinée 

Papouasie. 

2.  L’entretien  du  matériel  et  des  films  sous  les 

tropiques. 

3.  Camions  de  cinéma  pour  16  mm  utilisés 

par  le  service  des  LT. S. A. 

4.  Camion  de  cinéma  pour  l’Irak. 

5.  Groupes  mobiles  de  cinéma  en  Turquie. 

6.  Détails  de  construction  d’un  camion  de 

cinéma. 

7.  Projet  de  groupe  mobile  destiné  à un  ser- 

vice rural. 

8.  La  construction  des  appareils  de  projection 

destinés  à des  fins  éducatives. 

9.  Groupes  mobiles  destinés  à l’éducation  vi- 

suelle en  Afrique. 

10.  Les  groupes  mobiles  de  cinéma  pour  l’Afri- 
que orientale. 


MATÉRIEL 

DE  REPRODUCTION  DU  SON 

12.  Matériel  d’enregistrement  sur  disques. 

13.  L’enregistrement  sur  bandes  magnétiques. 

14.  Appareil  d’enregistrement  et  de  lecture. 

Miles-Filmgraph. 

15.  Groupes  mobiles  d’éducation  collective. 

16.  Appareils  récepteurs  à bon  marché. 

17.  Préparation  d’une  séance  de  projection. 

18.  Etude  d’un  film  d’éducation  de  base. 

Le  volume  contient  27  photographies,  4 illus- 
trations. Il  se  termine  par  un  grand  nombre  de 
dessins  concernant  le  matériel. 

L’étude  débute  par  une  constatation  qui  ex- 
plique bien  des  choses  sur  l’état  chaotique  de 
notre  monde.  Ce  dernier  compte  actuellement 
50  % d’illettrés.  Situation  qui,  selon  les  propres 
termes  des  auteurs,  entraîne  avec  elle  un  long 
cortège  de  misère  et  de  maladies. 

Les  campagnes  faites  pour  combattre  ce  re- 
grettable état  de  choses  ont,  depuis  trente  an- 
nées, été  poursuivies  par  les  grandes  nations. 

Les  tentatives  les  plus  vastes  ont  été  faites 
au  Canada,  Colonies  britanniques,  Chine,  Mexi- 
que, U.R.S.S.,  etc. 

Au  cours  des  exposés,  les  auteurs  reconnais- 
sent que  le  cinéma  de  base  au  Maroc  par  la 
France  est  une  parfaite  application  de  ce  qui 
doit  être  fait. 

L’exploitation  de  certains  modes  de  relève- 
ment du  niveau  moyen  par  la  radio,  notamment 
se  heurte  à l’état  de  vie  de  certaines  popula- 
tions, chez  lesquelles  le  standard  de  vie  est  si 
bas  qu’elles  ne  peuvent  acquérir  le  poste  radio 
nécessaire  à toute  tentative  de  relèvement  édu- 
catif. Ce  fait  entraîne  par  ls  auteurs  le  vœu  que 
des  postes  de  radio  très  bon  marché  puissent 
être  créés.  A titre  indicatif,  voici  quelques 
chiffres  ou  renseignements  relevés  : 

En  Suisse.  95  % des  appareils  de  projection 
utilisés  en  dehors  des  salles  de  spectacle  sont 
muets. 

La  Tchécoslovaquie  commence  à construire 
des  appareils  de  projection  35  et  16  mm  et  pense 
en  exporter  cette  année. 

Aux  LLS.A.  il  y a assez  de  salles  de  projection 
pour  qu’il  n’y  ait  nul  besoin  de  groupes  mobiles. 

L’U.R.S.S.  est  la  seconde  nation  pour  le  nom- 
bre d’appareils  de  projection  en  service,  environ 
16.000. 

Sous  toutes  réserves,  ce  pays  utilise  : 

— des  appareils  de  fabrication  LT. R. S. S.  : UP2. 
NP16,  Tomp  4,  16ZP,  16ZPLT,  16Z5P,  16ZP5, 
A5H5,  3. 

— des  modèles  étrangers  : américains  : Ko- 
dak, Bell-Howell  ; anglais  : British-Aeoustic  ; 
français  : Ericsou,  Pathé,  Radio-Cinéma. 

Certains  pays  utilisent  beaucoup  le  film  fixe 
et  des  éducateurs  le  préfèrent  au  film  muet,  et 
le  muet  au  sonore. 

Il  y a lieu  de  faire  remarquer  que  cette  opi- 
nion n’exprime  que  l’idée  d’éducateurs  placés 
dans  des  circonstances  spéciales. 

Il  est  par  exemple  dit  que  certains  publics 

(Suite  page  X.) 
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PHILIPS 


La  plus  puissante  organisation 
Les  plus  nombreuses  el 
Le  plus  fort  chiffre 


Quelle  que  soit  l’importance  de  votre  salle, 

PHILIPS  CINÉMA 


II,  rue  Edouard-Nortlei 
Téléphone 


vous  offre  un  équipement  total  ou  partiel 
parfaitement  adapté  à votre  exploitation. 


NANTES,  7,  rue  de  Bréa. 
BORDEAUX,  52,  rue  Turenne 
TOULOUSE,  36,  rue  Roquelaine 


Exposez-nous  vos  besoins  : 
Philips  est  toujours  à votre  service. 


LYON,  14,  rue  Cavenne. 
MARSEILLE,  14,  rue  L.-Bourgeoi: 
STRASBOURG,  28,  Fg  de  Saverne 


CINEMA1 


ethnique  et  commerciale 
es  plus  belles  références 
l'affaires  en  35  mm 


IEUILLY-SUR-SEINE 
1AI.  53-21 


lLE,  33,  Boul.  Vauban. 

ANCY,  44,  rue  des  Dominicains. 
^RREBRUCK,  45,  Warndstrasse. 

JNIS,  62,  rue  du  Portugal.  . 
ASABLANCA,  10,  rue  Pégoud. 
LGER,  7,  rue  du  Docteur-Trabut. 


Philips  dont  la  suprématie  est  incontestée 
a équipé  plus  de  700  salles,  dont 

LE  PALAIS  DU  FESTIVAL  DE  CANNES 

le  Berlitz  à Paris,  le  Français  au  Mans, 
et  les  toutes  dernières  salles  construites, 
le  Caméo  à Tours,  etc... 
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Le  Cinéma  contre  la  Misère  et  la  Maladie 

(Suite  de  la  page  VII) 


sont  si  attardés  qu'ils  ne  sauraient  discriminer 
ce  qu’est  une  ambulance  d’un  tank  et  que  dans 
ces  conditions  le  commentateur  de  vues  qui 
s’exprime  dans  le  dialecte  du  pays  est  plus  utile 
que  le  film  sonore. 

Page  119  est  exposé  le  compte  rendu  d’une 
séance  faite  en  Chine,  dans  un  petit  village  (par 
M.  Souen,  directeur  du  centre  audio-visuel  de 
l’Université  de  Nankin,  18  juillet  1947). 

Le  village  compte  10.000  habitants.  A 7 heures 
du  soir,  le  commentateur  monte  sur  la  plate- 
forme du  camion,  parle  devant  un  microphone  ; 
les  villageois  de  s’étonner  de  la  puissance  de 
sa  voix  et  viennent  au  camion.  Les  projecteurs 
sont  braqués  sur  le  speaker;  il  invite  un  doc- 
teur connu  du  pays  à venir  expliquer  le  film 
sur  les  moustiques  qui  va  être  projeté. 

On  avise  les  habitants  qu’on  leur  fournira 
des  moyens  de  lutter  contre  les  moustiques,  les 
médicaments  contre  le  paludisme. 

Les  films  sont  commentés  et  enfin  on  montre 
aux  spectateurs  les  portraits  parlants  des  mem- 
bres du  gouvernement. 

En  Afrique  centrale  on  dresse  des  indigènes 
au  rôle  de  futur  projectionniste. 

L’enseignement  n’est  pas  uniquement  techni- 
que mais  constitue  une  revue  des  divers  aspects 
du  problème  et  du  rôle  que  jouera  le  candidat 
projectionniste  auprès  des  autorités  locales  et 
et  des  spectateurs. 

A la  Barbade,  le  collège  normal  d’instituteurs 
fait  un  cours  de  formation  professionnel  pour 
les  futurs  maîtres.  Ce  cours  comprend  : 

1.  Le  maniement  du  matériel  de  projection. 

2.  La  surveillance  et  l’entretien  de  ce  matériel. 

3.  La  présentation  des  projections  du  point 

de  vue  de  l’image. 

4.  L’organisation. 

5.  La  production  locale  de  films  fixes  ou 

animés. 

6.  Les  techniques  de  l’enseignement  visuel. 

Il  est  même  fait  mention  de  formules  de 
solutions  humidifiantes  capables  de  retarder  le 
dessèchement  des  films,  le  dessèchement  étant 
pour  certaines  contrées  un  inconvénient  grave. 

En  Algérie,  le  camion  utilisé  est  équipé  de 
manière  à permettre  : 

1.  La  projection  de  face  en  plein  air. 

2.  La  projection  en  salle,  le  matériel  de  pro- 

jection en  16  mm  étant  transportable. 

3.  Les  annonces  grâce  à ses  haut-parleurs 

(annonces  et  communications  faites  dans 

les  villages  et  marchés). 

4.  Radiodiffusion  et  enregistrements  d’élé- 

ments de  musique  populaire  des  terri- 
toires visités. 

5.  Distribution  de  tracts,  imprimés,  etc. 

Le  camion  étudié  est  monté  sur  châssis  Re- 
nault 3,5  T.  Il  contient  un  projecteur  16  mm 
sonore  et  un  projecteur  35  mm,  plus  le  matériel 
de  sonorisation  dont  il  a été  ci-dessus  fait  men- 
tion. 

Page  120  de  l'opuscule,  on  trouve  le  résumé 
d’une  séance  en  Rhodésie,  séance  à laquelle 
assistèrent  de  nombreux  villageois  attirés  par 
les  haut-parleurs. 

En  premier  lieu  on  leur  donna  une  leçon  de 
lutte  contre  le  paludisme,  on  leur  fit  écouter  : 
de  la  musique  bantoue,  des  nouvelles  locales 
par  radio,  et  la  nuit  venue  ils  assistèrent  à 
une  séance  cinématographique  fort  prisée  de 
l’assistance. 

C’est  grâce  au  cinéma  qu’il  est  possible  d’ame- 
ner des  populations  attardées  à se  réunir  et  on 
en  profite  souvent  pour  convaincre  les  specta- 
teurs qu’ils  ont  intérêt  à se  faire  examiner  par 
un  médecin  qui  accompagne  la  mission. 

De  toutes  ces  conditions  d’exploitation,  il  faut 
retenir  que  l’équipement  d’un  camion,  s’il  est 
le  même  pour  le  matériel  principal  quel  que 
soit  le  pays,  varie  suivant  les  buts  poursuivis. 

De  l’ensemble  des  rapports  fournis  à 
l’U.N.E.S.C.O.,  il  ressort  que  le  matériel  mini- 
mum nécessaire  est  constitué  par  : 

a)  1 ou  2 projecteurs  16  ou  35; 

b ) 1 projecteur  de  vue  fixe; 


c)  l’alimentation  électrique  pour  le  fonction- 

nement de  la  projection  image  et  son  ; 

d)  1 matériel  d’enregistrement  sur  film  ma- 

gnétique de  préférence; 

e ) 1 matériel  de  reproduction  de  ce  son  et 

de  la  parole  d’un  speaker; 

f)  de  haut-parleurs  de  diffusion; 

g)  du  matériel  de  protection  de  l’écran; 

II)  du  matériel  d’entretien  et  de  protection 

des  films. 

A ce  matériel  s’ajoute,  suivant  les  buts  re- 
cherchés, ce  que  les  chefs  de  mission  et  de  poste 
jugent  utile. 

Un  rapport  Kodak  au  service  colonial  britan- 
nique en  novembre  1944  étudie  : 

1.  Les  effets  de  l’humidité  sur  le  matériel 
et  indique  que  toutes  les  pièces  mécaniques  qui 
peuvent  être  émaillées,  chromées  ou  peintes 
doivent  l’être.  Le  matériel  qui  ne  sert  pas  ou 
peu  doit  être  enveloppé  dans  des  feuilles  de 
matière  plastique  imperméable. 

2.  Objectifs,  — Les  tenir  au  sec.  mettre  des 
bouchons  interdisant  l’accès  de  l’air  humide  aux 
lentilles,  envelopper  les  objectifs. 

3.  Cuirs  et  textiles.  — Ces  produits  étant 
attaqués  par  les  insectes  et  la  moisissure,  il 
est  recommandé  de  les  enduire  de  peinture 
contenant  un  sel  toxique  : mercure,  pentachlo- 
rophénol,  etc. 

Il  a été  constaté  que  le  cirage  ou  l’imbibition 
à l’huile  de  pied  de  bœuf  se  recommande. 

4.  Matériel  électrique.  — Tout  le  matériel 
électrique  et  radioélectrique  doit  obligatoire- 
ment être  du  type  tropical. 

5.  Ecrans  de  projection.  — Les  écrans  de  pro- 
jection doivent  être  souvent  nettoyés  et  soigneu- 
sement séchés  avant  réemballage. 

Si  les  montants  sont  en  bois,  ces  bois  doivent 
être  du  type  imprégné,  ou  recouverts  d’une 
couche  mince  de  paraffine  appliquée  à chaud. 

6.  Température  et  humidité.  — Cette  question 
très  délicate  n’a  en  fait  pas  de  solution  idéale 
et  sur  ce  point  le  rapport  est  assez  restrictif. 

Il  est  toutefois  signalé  qu’en  dehors  de  la 
matisation,  cas  seulement  applicable  au  maté- 
riel entreposé  dans  un  local,  on  peut  avoir  une 
protection  efficace  en  élevant  la  température  du 
local  où  le  matériel  est  placé,  ce  qui  abaisse 
l’humidité  relative  du  milieu  ambiant  (1). 

L’institut  britannique  (page  153)  émet  un  cer- 
tain nombre  de  propositions  telles  que  : 

a)  Abaisser  au  minimum  les  bruits  mécani- 
ques du  projecteur  pour  que  l’éducateur  ne  soit 
pas  gêné  lors  de  ses  commentaires. 

b)  Le  projecteur  doit  indistinctement  passer 
le  film  muet  ou  parlant. 

Muets.  — Le  projecteur  devrait  être  muni 
d'une  commande  de  vitesses  variables  permet- 
tant d’aller  de  12  à 30  images  à la  seconde. 

Sonores.  — Passage  facile  par  vitesses  fixes 
pour  passer  à 16  (muet)  ou  24  (sonore). 

L’appareillage  muet  devrait  être  prévu  pour 
passer  (en  muet)  du  film  sonore  et  ne  pas  abîmer 
la  piste  sonore. 

Nombre  d’éducateurs  n’ayant  qu’un  appareil 
muet  ont  le  désir  de  passer  d’excellents  films 
éducateurs  n’existant  qu’en  version  sonore; 
l’appareil  muet  doit  donc  être  conçu  comme 
demandé. 

Mise  en  place  du  film.  — Chaque  appareil 
devrait  être  muni  d’un  tableau  fixé  sur  le  maté- 
riel et  indiquant  clairement  le  trajet  suivi  par 
le  film. 

Mécanisme  d’avance.  — Accessible,  facilement 
manœuvrable  et  indiquant  lors  de  la  manœuvre 
la  position  de  la  griffe  de  translation. 

Mise  au  point.  — Mise  au  point  très  stable 
par  vis  ou  crémaillère.  Objectifs  recommandés  : 
25  à 40  mm  pour  la  projection  en  plein  jour 
(salles  de  classe). 

(1)  Nous  attirons  l'attention  sur  le  danger  que 
présenterait  une  trop  forte  élévation  de  tempéra- 
ture peur  la  conservation  des  films. 


Pour  les  salles  de  réunion  il  faut  disposer 
d’objectifs  allant  jusqu’à  150  mm  de  foyer  avec 
pour  chaque  objectif  le  condensateur  approprié. 

Cadrage.  — Le  cadrage  est  obligatoire,  quel 
que  soit  le  type  de  projecteur. 

Mécanisme  d’arrêt  de  l'image.  — Tout  pro- 
jecteur destiné  à l’éducation  doit  être  muni  d’un 
dispositif  d’arrêt  de  l’image;  ce  mécanisme 
d’arrêt  doit  être  couplé  avec  un  verre  filtre 
anti-calorique  permettant  l’arrêt  de  l’image  du- 
rant quelques  minutes,  sans  que  celle-ci  puisse 
se  gondoler  ou  se  détériorer. 

Intensité  lumineuse.  — L'intensité  la  plus 
grande  est  souhaitable;  cette  intensité  lumi- 
neuse doit  être  déclarée  en  lumens  par  le  fabri- 
cant (2). 

Lampe  de  contrôle.  — Une  petite  lampe  doit 
éclairer  le  panneau  de  contrôle  et  le  dispositif 
de  mise  en  place  du  film. 

Marche  arrière.  — Les  projecteurs  muets  ou 
sonores  doivent  disposer  d’une  marche  arrière. 

Réembobinage.  — Tous  les  appareils  devraient 
posséder  le  réembobinage  mécanique. 

Mise  à niveau  et  inclinaison.  — Le  matériel 
projecteur  doit  avoir  des  dispositifs  d’inclinai- 
son et  de  mise  à niveau. 

Déclic.  — Prévoir  un  dispositif  (déclic)  fonc- 
tionnant automatiquement,  lequel  coupe  le  cou- 
rant d’éclairage  et  le  moteur,  lorsque  l’entraîne- 
ment ne  fonctionne  pas  pour  une  cause  acci- 
dentelle. 

Accessibilité.  — L’ensemble  optique,  objectif, 
condensateur,  miroir  doit  être  facile  à démon- 
ter, à remonter  sans  erreur  possible,  chaque 
Pièce  étant  repérée.  Le  corps  de  la  lanterne  doit 
être  conçu  de  façon  à ce  qu’une  lampe  chaude 
puisse  être  sortie  sans  difficultés. 

La  fenêtre  doit  pouvoir  s’ouvrir  suffisamment 
pour  en  permettre  l’accès  et  le  nettoyage  facile. 

Accessoires.  — Le  matériel  sonore  doit  com- 
prendre des  entrées  de  : microphone,  pick-up. 
commandes  de  volume  sonore  et  de  tonalité 
agissant  sur  le  film,  le  microphone,  le  pick-up. 

Puissance  de  sortie  : 8 watts  minimum. 

Graissage.  — Autant  que  possible  il  faudrait 
comme  l’ont  certains  appareils,  un  seul  point  de 
graissage.  Les  points  voisins  du  couloir  de  pas- 
sage du  film  doivent  être  tout  à fait  étanches. 
Certains  paliers  devraient  être  auto-graisseurs. 

Bobines.  — Les  bobines  devraient  être  faites 
en  matière  indéformable. 

Il  est  souhaitable  que  : 

a)  les  noyaux  soient  standardisés; 

b)  le  sens  de  rotation  des  bobines  débitrices 
et  réceptrices  soit  unifié. 

A signaler  pages  158-159  : Groupes  mobiles 
pour  l’Afrique.  — Page  161  : Equipement  sonore 
d’un  groupe  mobile  (matériel  de  reproduction 
du  son).  — Page  163  : L’enregistrement  sur 
bandes  magnétiques.  — Page  165  : Groupes 
mobiles  d’éducation  collective.  — Page  169  : 
Préparation  d'une  séance  de  projection 

Les  pages  197.  198,  199,  201,  202  sont  con- 
sacrées à des  schémas  de  camions  mobiles 
équipés. 

CONCLUSION 

Nous  avons  donné  ci-dessus  un  raccourci  de 
ce  que  désirent  nombre  d’éducateurs  chargés  de 
par  le  monde  de  faire  par  le  film  l’éducation  de 
base  de  grandes  masses  de  populations  chez  les- 
quelles le  cinéma  commence  seulement  à être 
utilisé. 

Il  serait,  croyons-nous,  intéressant  pour  nos 
constructeurs  de  lire  l’ouvrage  signalé  et  d’en 
tirer  les  conclusions  qui  leur  permettront  de 
concurrencer  sur  ces  vastes  marchés  la  construc- 
tion étrangère  (4).  — A. -P.  R. 

(2)  Faisons  remarquer  que  ce  paragraphe  ne  spé- 
cifie pas  comment  doit  être  faite  la  mesure.  Or 
cette  mesure  doit  se  comprendre  l’obturation  fonc- 
tionnant sans  film  dans  le  couloir. 

(3)  Il  serait  bon,  à notre  avis,  d'indiquer  le  mi- 
nimum de  distorsion  admis  dans  ces  8 watts. 

(4)  Page  185  : Signalons  la  photographie  d'un 
projecteur  français  16  mm.  à arc  (Hortson). 
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A PROPOS  ORS 

LECTEURS  STABYL 


La  façon  dont  a été  résolu  à la 
fois  le  problème  de  la  stabilisation  la- 
térale du  film,  et  celui  de  la  correc- 
tion horizontale  du  spot  sur  ces  deux 
appareils,  est  intéressante  à connaître, 
car  c’est  une  question  capitale  sur 
les  lecteurs  à bossage  tournant. 

En  effet,  le  tambour  tournant  ne 
comportant,  par  définition,  aucun 
guidage,  les  plus  petites  variations 
de  largeur  du  film  ou  des  conditions 
de  défilement  provoquent  un  phéno- 
mène de  « shimmy  » (flottement  la- 
téral) plus  ou  moins  accentué  et  que 
la  figure  A,  volontairement  exagé- 
rée, illustre  assez  bien. 


(À). DÉFILEMENT  NON 
STABILISÉ  LATÉRALEMENT 


Les  conséquences  du  phénomène 
diffèrent  suivant  que  l'enregistrement 
est  à densité  variable  ou  fixe,  mais 
sont  toujours  préjudiciables  au  son, 
et  peuvent  aller  jusqu’à  l’incompré- 
hension ou  même  la  lecture  de  l’un 
des  bords  de  la  piste. 

Il  apparaît,  en  outre,  clairement 
qu’il  est  impossible  d’utiliser  intégra- 
lement la  largeur  de  la  piste  sonore 
si  le  film  n’est  pas  cbsolument  stoppé 
latéralement  (procédé  Stabyl,  fig.  B). 


Cependant,  il  convient  de  pouvoir 
contrôler  à la  fois  la  largeur  du  spot 
et  son  emplacement  sur  le  tracé  so- 
nore pour  deux  raisons  : 


1°  corriger  les  erreurs  de  norme  de 
la  piste  et  de  son  emplacement  sur 
le  film,  cas  beaucoup  plus  fréquent 
qu’on  ne  le  croit  ; 

2°  éviter  de  lire  une  rayure  en 
marge. 

Cette  correction  a lieu  par  le  spot 
lui-même  puisque  le  film  est  immo- 
bilisé latéralement  avant  et  après  lec- 
ture, en  agissant  sur  tout  le  bloc  op- 
tique, et  non  par  le  film,  ce  qui  en- 
traîne ipso  facto  un  faux  alignement. 

Sur  le  lecteur  Super  Stabyl,  le  po- 
sitionnement du  spot  apparaît  sur  un 
vaste  cadran  gradué  en  l/10e  de  mil- 
limètre de  part  et  d’autre  d’un  zéro 
central.  Sur  Microbloc,  un  bouton 
micrométrique,  avec  rappel  automa- 
tique, permet  la  même  manœuvre, 
aussi  bien  en  marche  qu'à  l’arrêt, 
avec  une  grande  simplicité  et  une 
précision  absolue. 

En  fait,  on  peut  dire  que  seuls  les 
lecteurs  munis  d’une  correction  hori- 
zontale du  spot  par  rapport  au  film 
passent  tous  les  enregistrements  avec 
des  résultats  égaux.  Encore  faut-il 
qu’ils  soient  munis  d’optiques  à dia- 
phragme permettant,  en  même  temps 
que  le  déplacement  latéral  du  spot, 
la  réduction  de  longueur-  qui  s’im- 
pose, sans  quoi  on  retomberait  dans 
l’un  des  inconvénients  signalés  plus 
haut  (ramassage  de  l’un  des  bords  de 
la  pisté"). 

Nous  ne  reviendrons  pas  en  detail 
sur  le  système  compensateur  à Flux 
Equilibré  qui  équipe  maintenant  tous 
les  lecteurs  Stabyl  et  a fait  l’objet 
de  plusieurs  analyses  dans  la  presse 
technique.  Rappelons  simplement  son 
principe,  car  il  diffère  totalement  des 
systèmes  analogues. 

Comme  son  nom  l’indique,  le  com- 
pensateur à Flux  Equilibré  met  en 
jeu  l’échange  de  fluide  entre  deux 
« accordéons  » métalliques  scellés 
sous  vide,  dont  la  capacité  varie  en 
opposition,  sans  faire  appel  à aucun 
frein  ni  piston.  Il  n'est  donc  sujet  à 
aucun  vieillissement  et  ne  demande 
rigoureusement  pas  d’entretien. 

Cinq  années  d’expérience  ont  sanc- 
tionné à la  fois  la  robustesse  surpre- 
nante de  ce  système  et  son  effica- 
cité, grâce  à laquelle  tous  les  phéno- 
mènes de  chevrotement  aux  diverses 
fréquences  sont  radicalement  suppri- 
més. 

Rappelons  les  caractéristiques  es- 
sentielles communes  aux  lecteurs  Mi- 
crobloc et  Super  Stabyl  fournis  et 
installés  par  Brockliss  Simplex. 

— Lecture  directe  dans  l’air,  sans 
déviation,  ni  relai  optique,  suppri- 
mant tout  risque  de  déréglage  ou 
d’affaiblissement  par  dépôt  de  pous- 
sière, d’où  absence  d’entretien. 

— Compensateur  à double  effet 
(Intégral  flutter  suppressor),  suppri- 
mant totalement  le  chevrotement 
(Brevet  François). 

— Bloc  de  lecture  interchangeable. 

— Lampe  excitatrice  auto-centrée. 

— Stabilisation  latérale  du  film. 

— Correction  horizontale  du  spot 
visible  et  réglable  en  marche. 

— Niveau  de  sortie  exceptionnelle- 
ment élevé,  permettant  d’obtenir 
d'emblée  des  résultats  parfaits,  même 
sur  des  amplificateurs  à faible  gain. 

— Adaptation  aisée  à la  lecture  sur 
bande  magnétique. 

Le  lecteur  Super  Stabyl  est,  par  sa 
conception,  destiné  aux  appareils  de 
technique  américaine  quels  qu’ils 
soient  et,  tout  particulièrement,  aux 
fameux  projecteurs  Simplex  XL,  avec 
lesquels  il  constitue  sur  piédestal 
Stabyl  l'ensemble  « Trait  d’Union  » 
bien  connu. 

Le  lecteur  Microbloc  est  un  lecteur 
destiné  à équiper  les  appareils  de 
technique  européenne  de  tous  modè- 
les. Ses  dimensions  réduites  et  son 
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train  de  galets  développant  permet- 
tent une  adaptation  facile  à n’im- 
porte quel  projecteur.  Il  est,  bien 
entendu,  construit  dans  les  quatre 
types  différents  répondant  à tous  les 
problèmes  de  défilement. 
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La  qualité  incomparable  de  la  pro- 
jection obtenue  avec  les  projecteurs 

"ACTUA-COLOR"  CHARLIN  s'affirme 
au  Cinéma  "LE  PALAIS  DES  GLACES" 

à Paris. 


V 


ictoria 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
-Electric  Ventes  - Achats 

échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


Madame  SEIGNEUR  a confié  à 
Monsieur  GENETRE,  Architecte,  le  soin 
de  reconstruire  sa  salle  de  Romainville 
(Seine),  le  "TRIANON",  qui  sera  l'une 
des  plus  modernes  de  la  région  pari- 
sienne. Elle  sera  équipée  avec  des 
projecteurs  "ACTUA-COLOR"  et  la 
nouvelle  c haine  "ACTUA-SONOR" 
des  Établissements  CHARLIN. 
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N 1464 

19  AVRIL  1952 


Pour  défendre  la  Production 

CONSTRUIRE 

de  Nouvelles  Salles 


Il  y a une  crise  dans  la  production, 
parce  qu'il  n'est  plus  possible  d'amortir 
un  film.  C'est  tout  à fait  normal,  le  prix 
d'une  place  de  cinéma  étant  seulement 
dix  à quinze  fois  supérieure  à 1939,  alors 
que  le  prix  de  revient  d'un  film  est  pro- 
portionnel au  coût  de  la  vie,  soit  trente 
à quarante  fois  le  prix  de  1939,  ce  qui 
est  également  la  proportion  d'augmen- 
tation dans  la  construction  des  salles. 

Le  cinéma  est  un  plaisir  populaire  et 
familial  ; c'est  le  plaisir  des  samedis,  des 
dimanches  et  des  jours  de  fête,  jours 
où  toutes  les  salles  font  le  gros  de  leurs 
recettes.  Le  spectateur  du  dimanche  n'est 
pas  un  client  pour  les  jours  de  semaine. 

Réajuster  le  prix  des  places,  c'est  im- 
possible. Donc  une  seule  solution  : aug- 
menter le  nombre  de  spectateurs  en 
construisant  de  nouvelles  salles.  Par  ail- 
leurs, la  création  de  salles  nouvelles 
obligera  les  salles  anciennes  à se  réno- 
ver. 

Mais  pour  créer  ou  transformer  des  sal- 
les, il  faut  des  capitaux  importants,  dont 
personne  ne  dispose.  Si  on  doit  faire 
appel  à des  emprunts,  il  faudra  payer 
10  ou  12  % d'intérêts,  tout  juste  ce  que 
rapporte  actuellement  une  exploitation 
bien  gérée. 

UNE  SEULE  SOLUTION  : 

QUE  LE  CINEMA  SE  FINANCE 
TOUT  SEUL  GRACE  A LA  LOI  D'AIDE 

Cette  Loi  d'Aide  qui,  dans  son  appli- 
cation actuelle  à l'Exploitation,  n'a  au- 
cune utilité  pour  résoudre  la  crise  du 
cinéma,  qui  ne  permet  pas  l'amélioration 
de  l'exploitation  cinématographique, 
mais  seulement  l'empêche  de  mourir  en 
subvenant  à une  part  de  son  entretien. 

IL  FAUT  OUE  LA  MASSE 
DU  FONDS  D'AIDE  NE  RESTE  PLUS 
SANS  PRODUIRE 

En  conséquence,  il  faut  prolonger  la 
perception  de  la  taxe  additionnelle  de 
vingt  années  et  faire  des  prêts  de  lon- 
gue durée  sans  intérêt. 

Ces  prêts,  pouvant  aller  jusqu'à  80  % 
du  montant  des  travaux,  seraient  rem- 
boursables en  dix  ou  quinze  ou  vingt 
ans. 

Chaque  année,  la  différence  serait 


faite  en  plus  ou  en  moins  entre  la  somme 
avancée  et  la  perception  des  taxes  aux 
guichets.  Si  elle  est  inférieure,  l'exploi- 
tant remboursera  la  différence,  si  elle  est 
supérieure,  la  différence  viendra  en  dimi- 
nution de  la  dette. 

Lorsque  la  salle  aura  remboursé  son 
prêt,  l'argent  sera  de  retour  dans  les 
caisses  de  l'Etat.  Mais  pendant  ce  temps, 
elle  aura  payé  des  taxes  qui  seront  indis- 
cutablement pour  l'Etat  un  intérêt  consi- 
dérable, venant  d'un  capital  collecté  par 
l'Exploitation  elle-même. 

PAR  LA  MISE  EN  CIRCULATION 
DE  CAPITAUX  SANS  INTERET. 

LE  CINEMA  FRANÇAIS  POURRA  VIVRE 
ET  SE  DEVELOPPER. 

LES  FILMS  AURONT  DES  SALLES 
POUR  LES  RECEVOIR.  ET  FAISANT 
DE  LA  RECETTE,  ILS  SERONT 

FACILEMENT  AMORTISSABLES. 

Edouard  LARDILLIER. 


M.  Lautescher  vient  de  procéder  à la  réou- 
verture de  l’une  de  ses  deux  salles  de  Saint- 
Dié  : I’Eden  après  une  modernisation  totale, 
comme  on  en  juge  par  les  deux  photos  ci-des- 
scus. 


L’ensemble  est  rouge  brique,  rideau  violet, 
par  tissus  de  la  Sté  Marocaine.  Fauteuils  verts 
de  Nicouleau.  Eclairage  et  appliques  Lumïlux, 
néon  Paz  et  Silva. 

Sonorisation  par  les  Ets<  Guérineau,  avec  poste 


La  façade  du  « Paris-Palace  » de  Nice,  réalisée 
pour  la  Sté  Nouvelle  des  Ets  Gaumont  par  M.  Ch. 
Peynet,  architecte,  est  par  son  auvent  luminescent, 
son  pavage,  son  hall  d’accès  brillamment  orné, 
d’un  puissant  appel  au  public. 


double  National,  type  S.  fermé,  lanterne  Rei- 
narc, deux  redresseurs  S.M.E.I.  Son  combiné 
par  Synthèses  Sonores. 

L’Eden  compte  maintenant  ,J>66  places,  toutes 
en  fauteuils,  dont  466  au  balcon  et  500  à l’or- 
chestre. 


La  scène  est  équipée  pour  recevoir  les  tour- 
nées. — M.-J.  Keller. 


L1 1 \nVT  , Propriétaire  M.  LAUTESCHER 

LLILDI  DE  St-DIE  966  places 
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EDEN 


DE  METZ 

850  Places 


Propriétaire  : M.  X A R D E L 
Architecte  : G.  P E Y N E T 


tissu  d’amiante,  de  la  Marocaine  en  redents 
ménageant  une  excellente  acoustique. 

Le  rideau  de  scène,  s’engage  sous  deux  par- 
ties fixes,  formant  encadrement  de  scène. 

Sur  les  murs  enfin,  des  appliques  en  fils  de 
nylon  viennent  compléter  cet  ensemble  et  don- 
nera une  lumière  d’ambiance  très  élégante. 

Le  balcon  a été  transformé  et  aménagé  de 
façon  à obtenir  la  meilleure  visibilité. 

La  cabine  est  équipée  selon  les  derniers 
perfectionnements  de  la  technique  moderne. 


Façade  de  l’«  EDEN  » de  Metz. 


une  note  lumineuse  dans  la  partie 
basse,  la  partie  haute  étant  éclairée 
par  les  enseignes  « Eden  ». 

Le  hall  a totalement  changé  d'as- 
pect, avec  un  complet  changement  de 
l’effet  décoratif,  réalisé  par  un  nou- 
veau plafond  en  staff  avec  éclairage 
au  néon. 

La  salle,  dans  son  ensemble,  est 
‘vert  et  ivoire,  avec  les  fauteuils  mou- 
tarde et  des  revêtements  des  soubas- 
sements ainsi  que  des  tapis  brun 
soutenu,  qui  forment  un  contraste 
chaud  et  confortable. 


ENTREPRENEURS 


Dans  les  hauts,  le  plafond  est  en 
staff,  avec  une  partie  ondulée  dans 
le  centre  et  une  partie  circulaire, 
réservant  des  coupoles  lumineuses 
au  néon.  Les  murs  sont  revêtus  de 


La  nouvelle  salle  de  I'Eden  vient  d’ouvrir, 
après  avoir  été  transformée  complètement  par 
M.  Xardel,  avec  le  concours  de  M.  Georges 
Peynet,  architecte. 

La  façade  est  maintenant  traitée  dans  un 
style  moderne  : revêtement  en  ciment  pierre 
de  la  partie  au-dessus  de  la  marquise  ; dans 
la  partie  basse,  revêtement  en  comblanchien 
avec  vitrines  métalliques  sur  toute  la  longueur 
de  la  façade,  qui  viennent  s’accorder  avec  les 
batteries  de  portes  servant  d’accès  au  hall. 


Une  vue  d’ensemble  de  l’intérieur  du  cinéma 
« EDEN  » de  Metz. 

Ci-dessous  : Maquette  initiale  établie  par  M.  Peynet 
en  vue  générale  de  l'orchestre. 


Une  partie  de  la  façade  est  traitée  en  béton 
translucide,  sur  lequel  vient  se  fixer  l'enseigne 
verticale. 

La  marquise,  métallique  avec  un  plafond  en 
staff  mouluré  avec  éclairage  au  néon,  donne 


Appliques  : 

LUMILUX  (Paris) 
Tapis,  revêtement  mu- 

PINTON  (Paris) 
Rideaux,  acoustique  : 

Sté  MAROCAINE  (Pa- 
ris) 

Staff  : 

LAOUST  (Paris) 

Tapis  caoutchouc  : 

LE  CAOUTCHOUC 
S.I.T.  (Paris) 
Fauteuils  : 

CINE-SIEGES  (Paris) 
Serrurerie,  cuivrerie  : 

Joseph  KEIL  (Metz) 
Sanitaires,  incendie  : 

Ets  DELHOMME 
(Metz) 

Peinture,  vitrerie  : 

J.  WAGNER  (Metz) 


En  haut  : Coupe  de  l'ensemble  de  l’«  EDEN  ». 
Au  milieu  : Orchestre.  1.  Caisses.  - 2.  W.-C.- 
Toilettes.  - 3.  Scène.  - 4.  Accès  balcon.  - 5. 
Foyer.  En  bas  : Balcon.  1.  Sortie  secours  opè- 
; rateur.  - 2.  Rebobinage.  - 3.  Cabine.  - 4.  W.-C. 
dames.  - 5.  W.-C.  messieurs.  - 6.  Débarras. 


«JEAN  GALLET 
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BELLES  SALLES  MODERNES 


TOUS  LES  ANS... 

faites  aspirer  votre  tissu  AMIANTE 

TOUS  LES  4 ANS... 

Ravivez  le  coloris  au  pistolet  avec  la  poudre 
de  teinture  que  nous  vous  adresserons 

TOUS  LES  10  ANS... 

confiez -nous  le  démontage,  lavage,  reteinte 

DANS  ON  AUTRE  COLORIS 

e t 

vous  aurez  ainsi  TOUJOURS 

UNE  BELLE  SALLE  ! 

avec  TOUJOURS  le  même  TISSU  AMIANTE 

(nombreuses  références) 
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PARIS 
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EDEN 


DE  CAEN 

1.300  places 


Propriétaire  : Société  CiNAEA 
(M.  LE  BOYTEUX,  Gérant) 
Architecte  : V.  SCOB 


L’Eden  de  Caen,  sinistré,  a été  reconstruit 
entièrement  au  même  emplacement  que  l’an- 
cienne salle,  rue  du  11-Novembre,  au  centre  du 
Caen  en  reconstruction.  Commencé  en  juillet 
1950,  sa  réouverture  a eu  lieu  en  janvier  1952. 

Dès  l’entrée,  le  modernisme  séduit.  Sa  façade 
claire  et  lumineuse  donne  accès  à un  grand 
hall  (encore  à l’air  libre)  qui  sera  clos  d’une 
verrière.  De  vastes  proportions,  il  est  éclairé 
par  trois  tubes  au  néon  qui  continuent  à l’ex- 
térieur en  forme  de  crosse  et  vont  rejoindre 
l’enseigne.  Quatre  grands  guichets  s’ouvrent 
dans  les  murs  ainsi  qu’une  entrée  exclusive- 
ment réservée  aux  cyclistes. 

Une  élégante  rotonde  éclairée  d’un  plafon- 


orchestre,  125  et  150  francs. 

Naturellement,  au  balcon  comme 
au  rez-de-chaussée,  on  trouve 
toute  une  série  de  lavabos  et 
d'installations  hygiéniques  con- 
fortables et  d’accès  facile. 

Pour  la  cabine,  l’architecte  a 
vu  grand.  Les  deux  projectionnis- 
tes auront  de  la  place  et  dispose- 
ront d’un  atelier  de  réparations. 
Les  projecteurs  sont  des  Actua- 
Color. 

Sécurité  : « Pep  Cinéma  ». 

Un  vaste  local  renferme  les  ap- 
pareils générateurs  d’air  chaud 


nier  géant  lui  succède.  Elle  comprend  sept  vi- 
trines destinées  à la  publicité  des  commerçants, 
ainsi  que  des  photos.  Aussitôt  à gauche,  cinq 
portes  donnent  accès  à un  très  large  couloir 
pavé  d’un  dallage  en  amiante,  imitant  les  den- 
tures d’un  film. 

L’entrée  dans  la  salle  donne  une  impression 
de  grandiose,  de  sobriété  et  de  confort  tout  à 
la  fois.  Un  aérien  et  élégant  fronton  doré  sem- 
ble s’avancer  au-dessus  de  l’écran.  Une  lumière 
tamisée  baigne  la  salle,  faisant  ressortir  la  dou- 
ceur des  tons  vieux  rose  de  la  peinture  murale. 
La  partie  inférieure  des  murs  est  peinte  en 
gris  et  granitée  d’or. 

Huit  cents  fauteuils  à dossier  carré,  également 
vieux  rose,  accrochent  la  lumière  par  leurs 
chromes.  Large  écartement  des  rangs. 

Des  corniches  en  staff  situées  sous  le  balcon 
diffusent  l’éclairage  indirect  et  assurent  en 
même  temps  l’aération. 

Entre  l’orchestre  et  le  balcon,  une  sorte  de 
« foyer  » vitré  nous  permet  de  jeter  un  coup 
d’œil  sur  l’Orne.  Les  spectateurs  peuvent  y 
fumer  une  cigarette  pendant  l’entr’acte. 


Façade,  orchestre, 
balcon  et  scène  de 
l’«  Eden  » de  Caen. 
Ensemble  gris, 
vieux  rose  et  or. 
Sauf  pour  les  ap- 
pliques décoratives 
du  balcon,  la  lu- 
mière est  entière- 
ment indirecte  et 
tamisée. 


Du  haut  du  balcon,  la  salle  paraît  être  cons- 
truite en  forme  de  haut-parleur.  Cinq  cents 
fauteuils  y sont  disposés.  Au  total,  donc,  treize 
cents  places  très  confortables  réparties  en  deux 
catégories  seulement  : balcon,  150  francs  ; 


Le  CASINO  DES  CYTISES  à L'ILE 
D'YEU  (Vendée)  annonce  sa  réouverture 
prochaine  avec  des  projecteurs 

,,ACTUA-COLOR"  CHARLIN. 


Strack  et  Mauny,  qui  constituent  un  véritable 
centre  de  climatisation.  Une  « gaine  » aspire 
l’air  froid  par  une  ouverture  orientée  à l’est. 
L’air  actionne  une  turbine  et  plus  loin  se  trouve 
réchauffé  au  contact  des  générateurs  à gaz.  Des 
canalisations  amènent  dans  la  salle  cet  air  pulsé, 
réchauffé  et  normalisé,  diffusé  par  de  petites 
bouches  presque  invisibles. 

Une  innovation  pratique  est  à signaler  : un 
grand  garage  à bicyclettes  comportant  près  de 
cent  cinquante  crochets  et  de  larges  dégage- 
ments éclairés,  comme  tous  les  autres,  par  la 
lumière  du  jour,  grâce  à de  nombreuses  ver- 
rières, est  mis  à la  disposition  de  la  clientèle 
de  la  périphérie. 


ENTREPRENEURS 


Gros-œuvre  Lapouza  et  C1*,  à Caen. 

Menuiserie  Latapie,  à Cabourg. 

Serrurerie  . Vrard,  à Caen. 

Electricité  BrockLiss,  à Paris. 

Climatisation  Strack  et  Mauny,  à Paris. 

Plomberie  Caps,  à Caen. 

Peinture,  vitrerie  Lefauconnier,  à Caen. 

Tapis  de  sol  Leynaert,  à Caen. 

Ecran,  rideau  ....  Avenard,  à Vitry. 

Staff  Hermelin. 

Fauteuils  Rompais,  Marquilly,  à Harnes. 

Projection  CharLin,  à Montrouge. 
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REGENT 


DE  LILLE 

Propriétaires  : KM.  QUARTIER  et  DALLE 
Architecte  : M.  Edouard  LARDILLIER 


Pour  tous  ceux  qui  connaissent  Lille,  I'Eden 
était  une  salle  populaire  située  rue  de  Béthune, 
en  plein  cœur  de  la  ville  dans  rue  des  ciné- 


mas où  six  salles,  groupées  sur  200  mètres, 
offrent  aux  clients  leurs  programmes. 

Bien  des  Lillois  n’osaient  plus  aller  à I’Eden, 
tellement  l’établissement  avait  besoin  de  trans- 
formations. Les  propriétaires  ont  alors  décidé 
de  changer  entièrement  le  genre  de  l’exploita- 
tion et  de  créer  le  Regent,  la  salle  la  plus 
élégante  de  Lille.  La  réussite  a été  complète, 
puisque  la  moyenne  de  recette  hebdomadaire 
est  passée  de  300.000  francs  à 1 million. 

La  réalisation  des  travaux  ayant,  par  suite 
de  la  vétusté  de  l’immeuble,  entraîné  sa  recons- 
truction presque  totale,  n'a  duré  que  quatre 
mois  et  demi. 


Pour  MODERNISER  Vos 

SALLES  de  CINÉMA 

adressez-vous  à : 

VENDOME  INTERCONTINENTAL 

7,  Boulevard  des  Capucines  - PARIS  (2*) 
Tél.  OPÉra  06-84  (4  lignes  groupées) 
REVÊTEMENT  EN 

TISSU  AMIANTE 
DECORATION 

Conforme  aux  Règlements  de  Sécurité 
du  Décret  du  7 Février  1941 

TISSUS  de  VERRE 

EN  GAMME  VARIÉE 

DE  DESSINS  ET  COULEURS 

POSE  RAPIDE  PAR 

DÉCORATEURS  SPÉCIALISTES 

STAFF-STUC  - RIDEAUX  de  SCENE 

NETTOYAGE  PARFAIT 

ÉTUDE  ET  DEVIS  GRATUITS 


La  salle,  dont  le  programme  décoratif  était 
de  donner  l’ambiance  d’un  salon,  est  une  réus- 
site complète.  La  décoration  générale  faite  de 


rideaux  est  crème,  or,  beige  rosé  et  rouge. 
Les  lignes  sont  pures  et  simples,  ce  qui  leur 
assure  de  plaire  à tous  sans  jamais  passer  de 
mode.  L’éclairage  est  indirect  par  corniches 
lumineuses,  et  direct  par  appliques  décoratives 
très  luxueuses. 


La  façade  est  extraordinaire  par  sa  simpli- 
cité et  publicitairement  formidable.  Elle  est 
certainement  pour  une  grande  part  dans  la 
réussite  financière  de  l’affaire. 


Le  chauffage  est  assuré  par  un  générateur 
à gaz  situé  derrière  l'écran  et  la  ventilation 
sur  et  sous  le  balcon  au  moyen  d’un  puissant 
ventilateur  permettant  le  renouvellement  de 
l’air  dans  la  salle  environ  dix  fois  l’heure. 

La  cabine  est  équipée  avec  du  matériel  Brock- 
liss-Simplex  dernier  modèle. 


ENTREPRENEURS  ET  FOURNISSEURS 


Maçonnerie  et  béton  ar- 
mé   

Plâtrerie  

Etanchéité  


Charpente  fer  

Serrurerie  

Staff  

Carrelages  

Marbre  

Menuiserie  et  parquet. 


Léon  Planquart  et  Fils, 
Roubaix. 

Jules  Wissocq,  Lille. 

Mines  de  Bitume  et 
d' Asphalte  du  Centre, 
Wambrechies. 

Degryse  et  Cie,  Lille. 

A.  Cotte  et  Cie,  Lille. 

Paul  et  Fils,  Paris. 

Henri  Delamarre,  Cour- 
bevoie. 

Lebon  et  Damay,  Lille. 

J.  Barthels,  Lille. 


Plomberie  et  incendie . 
Chauffage  et  ventilation 

Electricité  

Luminaires  

Enseignes  lumineuses  . . 

Miroiterie  

Peinture  

Tapis  moquette  et  mu- 
ral   

Machinerie  de  scène . 
Fauteuils  et  rideaux . . . 

Textes  intérieurs  

Appareils  de  projection 


.I.M.P.A.,  Saint-Denis. 
Marcel  Avet  Lille. 

Strack  et  Mauny.  Paris. 
Tricoit  et  Fils,  Cannois. 
Caillat  R.,  Paris. 

« La  Sélect  »,  Paris. 

Le  Mitouard  - Champert, 
Paris. 

Bonvalot,  Paris. 

G.  Holbecq,  Tourcoing. 
Ets  Tisserand,  St-Ouen. 
R.  Gallay,  Paris. 

Lettres  Rodel,  Paris. 
Brockliss-SümpLex,  Paris. 


BELLES  SALLES  MODERNES 


TXTXITYTTXIXXXXXXXXXXXXXXXXXXX  ^ 

ROYAL 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAÎSE 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

CAPITOL 


DE  LORIENT 

1.200  PLACES 

Propr.  : M.  ROUS  - Arch.  : M.  GRIHANGNE 

Cette  salle  entièrement  neuve,  construite  par 
M.  Rous,  est  une  des  plus  belles  de  France. 
M.  Grihangne,  architecte,  lui  a donné  de  très  belles 
proportions  qui  en  font  une  grande  salle  moderne 
très  harmonieuse. 

Quelques  renseignements  d’ordre  technique 
salle  de  1.200  places,  de  forme  ovoïde  ; un  mez- 
zanine, un  grand  balcon,  scène  de  grandes  di- 
mensions avec  avancée  de  scène. 


Les  avancées  arron- 
dies sur  les  côtés  des 
deux  balcons  et  le 
dispositif  des  accès 
épousent  la  forme 
ovale  des  murs  la- 
téraux. Les  rideaux 
de  scène  et  de  géné- 
rique ainsi  que  les 
revêtements  muraux 
ont  été  fournis  et 
posés  par  la  Société 
Marocaine.  La  cabine, 
très  vaste,  est  placée 
entre  ces  balcons,  as- 
surant une  projection 
presque  horizontale, 
très  lumineuse. 
Equipement  complet 
de  cabine  Westrex 
40  watts,  avec  pro- 
jecteurs Century. 


Cette  réalisation  effectuée  en  un  temps  record 
de  trois  semaines  d’août,  illustre  d’une  manière 
éclatante  le  rôle  que  la  lumière  peut  avoir  dans 
un  travail  de  modernisation.  Elle  habille  les 


Façade  éclatante  et  décors  originaux  du  cadre  de 
scène  du  « Capitole  » d’Avignon. 


murs  sous  la  forme  de  fleurs  lumineuses,  elle 
laisse  dans  l’ombre  le  plafond,  elle  met  en  va- 
leur par  un  jeu  de  silhouettes  les  coupoles 
lumineuses,  elle  éclate  dans  la  grille  du  cadre 
de  scène,  elle  brille  de  mille  feux  à travers 
les  cristaux  en  plexiglass  des  coupes  qui  dis- 
simulent les  points  lumineux.  Par  elle,  les  fau- 
teuils neufs  sont  mis  en  valeur  ainsi  que  les 
cuirs  marouflés  sur  les  portes  et  les  rideaux. 

Le  but  recherché  par  M.  Carton  et  M.  Scob 
son  architecte,  a été  de  rendre  intime  un  vo- 


Çfiinie  (' Ujuifugalien.. . / 

AVEC  LE  NOUVEAU  TEXTILE  FRANÇAIS 

■ • RHOVYL 

ININFLAMMABLE 

(CERTIFICAT  DU  LABORATOIRE  DE  LA  P.  P.  N°  1359-47) 

NOUS  RÉALISONS  AVEC  RHOVYL  INTÉGRAL 

• RIDEAUX  DE  SCÈNE 

EN  SATIN  - VELOURS  - VOILE 

• DÉCORATION  MURALE 

AVEC  ARMURES 

9 ÉCRAN  "VINYLECRAN' 


l // 


NOMBREUSES  REFERENCES 


TOUS  RENSEIGNEMENTS  ET  VENTES 


C.A.M 


Il  bis,  rue  des  Ursulines  - St-DENIS  (Seine) 
Tél.  : PLAine  24-63 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  Capital  de  150.000.000  de  Francs 


20,  Rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 

Long.  32-32 


"Epeda" 

Carcasse  à ressorts 


QUALITÉ  D’ABORD 


Maison  Fondée 
en  1914 
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'AVIGNON 

Propriétaire  : M.  CARTON 
Architecte:  M.  V.  SCOB 


lume  de  salle  grand  comme  une  cathédrale  et 
cela  à relativement  peu  de  frais.  Il  a été  plei- 
nement atteint  puisque  le  public  est  revenu, 
fidèle,  admiratif  et  toujours  plus  nombreux. 

Le  hall  de  l’orchestre  a été,  lui  aussi,  trans- 
formé, ainsi  que  la  galerie  d’accès  au  balcon. 
La  façade,  enfin,  a été  traitée  dans  sa  partie 
haute  en  éléments  de  métal  déployé  qui  lais- 
sent intact  l’éclairage  des  bureaux  du  premier 
étage,  mais  permettent  de  relier  par  une  archi- 
tecture verticale  lumineuse,  la  marquise  aux 
portes  d'accès. 


Coupoles  lumineuses  à brillants  de  plexiglass  de 
l’orchestre  sous  balcon. 

Autre  innovation  intéressante  : toute  la  lar- 
geur de  la  façade  étant  prise  par  les  portes, 
l’architecte  a eu  l’idée  d’utiliser  la  partie  cen- 
trale de  celles-ci  comme  vitrines  à photos,  qui 
sont  ainsi  à l'abri  des  intempéries 

Les  Établissements  CHARLIN 
viennent  de  sonoriser  la  Mairie  de 

SAINT-OUEN  (Seine). 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


VII 

xixxxrxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxmo 


ALHA  IRA 


DE  CALAIS 

Propriétaire  : M.  {J.  PAOLI 
Architecte  : Ed.  LARDILLIER 


Sinistré  en  1944,  I’Alhambra  vient  de  se  re- 
construire sur  son  ancien  emplacement,  en  face 
de  l’Hôtel  de  Ville  de  Calais. 


ciale  et  la  douceur  des  éclairages  confirme  la 
volonté  d’Edouard  Lardillier  de  ne  créer  que 
des  salles  originales  par  leur  décoration  et 


Vaste  salle  entièrement  décorée  en  caissons  lumi- 
neux donnant  une  ambiance  très  douce.  Balcon 
en  porte-à-faux  dans  sa  partie  avant. 


Pouvant  recevoir  1.100  spectateurs,  cette  salle 
est  originale  pour  sa  conception  et  par  sa  déco- 
ration. 

Le  balcon  en  béton  armé  est  conçu  d’une 
manière  nouvelle  puisque  toute  sa  partie  avant 
ne  touche  pas  les  murs.  Il  est  construit  en 
porte-à-faux. 

La  décoration  est  faite  de  caissons  lumineux 
tant  en  plafond  que  sur  les  murs  latéraux  de 
la  salle.  L’ambiance  ainsi  réalisée  est  très  spé- 


 PLAN  DE  L'ORCHESI  RE  1 


En  haut  : Coupe  générale  de  l’ALHAMBRA 
de  Calais. 

En  bas  : Plans  du  balcon  et  de  l’orchestre. 

avec  le  souci  perpétuel  de  créer  une  ambiance 
qui  lui  est  personnelle. 

La  cabine  a été  installée  par  Western,  les 
fauteuils  sont  de  Gallay  et  le  chauffage  réalisé 
par  la  Maison  Kapp,  de  Lille. 


Lignes  très  simples  de  l'imm,ense  orchestre  et  du 
cadre  d’écran. 

La  façade  et  le  hall  d’entrée  sont  dans  le 
même  style  que  la  salle  et  l’ensemble  forme 
un  tout  fort  agréable. 

Le  prix  de  revient  de  cette  reconstruction 
est  d’environ  36.000.000  de  francs. 

Les  entrepreneurs  sont  de  Calais  à l’exclu- 
sion du  staffeur  et  du  peintre  qui  sont  de 
Paris. 


BELLES  SALLES  MODERNES 


VIII 


*k 


LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


CXrXyrXXXXXmXXXTTXYTIXTTTTTT 


PROJECTION  EN  RELIEF 

dans  le  Spectacle 


Le  relief  en  matière  cinématographique  ne 
peut  en  son  application  être  jugé  de  la  même 
manière  que  pour  la  projection  fixe. 

D’abord  il  est  connu  que  certains  artifices, 
tels  le  panoramique  par  déplacement  de  la  ca- 
méra, donnent  l’impression  de  relief,  de  même 
pour  le  film  noir  et  blanc  a-t-on  une  sensation 
identique  avec  les  bandes  virées  en  sépia  lors- 
que l’éclairage  du  sujet  est  un  contre-jour. 

Il  convient  également  de  signaler  que  l’éclai- 
rage frisant  de  la  bordure  de  l’écran  proposé 
par  le  Docteur  Bataille,  de  Lille,  crée  une  im- 
pression d’atmosphère  non  négligeable. 

De  nombreux  auteurs  ont  tenté  de  démon- 
trer que  le  relief  peut  être  reconstitué  avec  une 
vue  unique  prise  d’une  station  déterminée,  ce 
qui  est  manifestement  erroné. 

Le  relief  est  dit  binoculaire  lorsqu’il  est  pris 
ou  vu  de  deux  stations  écartées,  et  plus  l'écart 
de  ces  stations  est  grand  plus  la  distance  de  per- 
ception du  relief  grandit. 

L’exemple  type  de  cette  affirmation  se  pré- 
sente en  photographie  aérienne  où  une  vue  uni- 
que ne  donne  jamais  le  relief,  et  où  une  dou- 
ble vue,  « prise  de  deux  stations  d’autant  plus 
écartées  que  l’avion  est  plus  haut  »,  donne  un 
relief  impressionnant. 

En  d’autres  termes,  le  relief  est  de  plus  en 
plus  perceptible  à mesure  que  l’écartement  des 
stations  augmente,  d’où  le  classement  des  re- 
liefs (1),  en  hypo  relief,  relief  normal,  hyper 
relief. 

Tous  les  phénomènes  d'atmosphère  peuvent 
être  classés  dans  le  domaine  de  l’hypo-relief.  A 
ce  sujet,  mentionnons  les  projections  sur  tulles, 
étagés  sur  plusieurs  plans  (2) . lesquels  four- 
nissent, paraît-il,  le  relief,  qui  n’est  perçu  que 
par  des  observateurs  possesseurs  d’une  foi  inal- 
térable. 


(1)  Abel  Buguet  (Rouen). 

(2)  Parolini. 


Des  inventeurs  ont  créé  et  créent  encore  des 
systèmes  qui  font  fi  des  lois  de  la  physique  et 
de  celles  de  la  physiologie,  et  la  liste  des  bre- 
vets pris  dans  le  monde  sur  le  relief  s’allonge 
chaque  jour  sans  vraiment  apporter  de  solution 
réellement  simple  et  pratique. 

Le  relief  en  matière  cinématographique  existe- 
t-il  ? 

La  réponse  est  affirmative,  mais  le  moins 
qu’on  puisse  dire  est  que  les  solutions  propo- 
sées modifient  les  conditions  d’exploitation,  de 
telle  façon  qu’il  est  douteux  d’en  voir  rapi- 
dement l’expansion  dans  l’industrie  cinémato- 
graphique. 

La  question  se  pose  d’autre  manière  lorsqu’il 
s’agit  d’en  faire  l’application  au  film  éducatif. 

Pour  ce  genre  de  clientèle,  et  en  raison  des 
énormes  avantages  du  film  en  relief,  on  con- 
çoit aisément  que  le  public  puisse  d’emblée  ac- 
cepter le  port  de  lunettes  polarisantes,  solution 
qu’on  a peine  à croire  viable  dans  les  salles 
publiques. 

Le  cinéma  en  relief  par  polarisation  exige 
donc  deux  prises  écartées  d’une  distance  telle 
que  la  sensation  de  celui-ci  soit  perceptible  pour 
une  distance  variable  suivant  les  sujets. 

Lors  de  l’examen,  la  lunette  indispensable  à 
verres  polarisants  permet  la  perception  indivi- 
duelle du  relief. 

Il  n’y  a pas  grande  objection  technique  à 
opposer  au  principe  de  ce  procédé,  plus  simple 
que  les  anaglyphes  puisqu’il  ne  nécessite  pas 
de  teinture  en  couleurs  complémentaires  de  cha- 
cune des  vues  du  couple  stéréoscopique. 

Dès  que  l’on  aborde  la  question  film  spec- 
tacle on  se  heurte  à des  difficultés  de  pratique 
d’exploitation. 

Les  solutions  Noaillon  (1),  Savoye,  Hudeley, 
qui  ont  déjà  été  citées  et  développées  dans 
cette  rubrique  et  sont  basées  sur  le  principe 
des  réseaux  d'Estanave,  apportent  une  résolution 


(1)  Actuellement  Basch-Noaillon  (Bruxelles). 


du  problème,  mieux  encore  que  le  procédé 
russe  exploité  dans  une  salle  de  Moscou. 

Ces  divers  procédés,  appliqués  dans  une  salle, 
contraignent  à une  modification  du  principe  de 
projection  et  à un  mécanisme  (filtre)  oscillant, 
tournant  ou  fixe,  placé  entre  le  spectateur  et 
l’écran  au  voisinage  de  celui-ci.  Ce  dispositif 
devient,  avec  les  grands  écrans,  une  sujétion 
non  négligeable  impossible  à éluder,  coûteuse 
et  d’une  réalisation  délicate,  mais  avec  lui  le 
spectateur  (perception  collective)  a une  bonne 
sensation  de  volume  du  sujet  projeté. 

Avec  tous  les  réseaux,  on  doit  déterminer 
l’emplacement  pour  lequel  un  spectateur  per- 
çoit ou  ne  perçoit  pas  le  relief. 

Sur  ce  sujet,  une  étude  d’Hudeley,  parue  ici, 
apportait  à cette  question  de  détermination  des 
places  où  la  vision  est  correcte,  une  notable 
contribution. 

Le  filtre  (oscillant  par  exemple),  doit  répon- 
dre à des  conditions  strictes  : 

1°  Assurer  la  vision  correcte  au  plus  grand 
nombre  de  places. 

2°  Dans  le  plan  horizontal. 

3°  Dans  le  plan  vertical. 

Ceci  pour  que  les  spectateurs  du  balcon  le 
plus  généralement  placés  sur  un  plan  incliné, 
puissent  avoir  une  perception  correcte,  et  ce 
dans  les  deux  axes. 

Ecrire  donc,  comme  le  fait  la  presse  quoti- 
dienne, que  le  relief  est  à la  veille  de  con- 
quérir les  salles,  est  une  absurdité  monumen- 
tale. 

Si  donc  on  élimine  les  plaisantins,  restent 
une  série  de  procédés  viables,  polarisation,  ré- 
seaux. et  un  nouveau,  dont  nous  reparlerons 
ultérieurement,  mais  qui  lui  aussi  présente  ses 
difficultés  d’application. 

Les  inconvénients  d’exploitation  résolus,  il 
reste  à démontrer  que  des  films  en  relief  en 
qualité  et  nombre  suffisant  seront  mis  à la  dis- 
position des  exploitants 

Non  seulement  le  doute  est  de  rigueur,  mais 
il  est  invraisemblable  de  songer  qu’on  puisse, 
hormis  une  attraction,  penser  à une  exploita- 
tion rationnelle  capable,  et  d’intéresser  le  pu- 
blic de  façon  suivie,  et  d’amortir  l’équipement 
des  salles. 

Toute  transformation,  surtout  à cette  époque, 
doit  être  rentable  en  un  court  délai. 

A. -P.  Richard. 


TOUJOURS  A L'AVANT-GARDE 
DU  PROGRÈS 

CINÉ-SIÈGES 

LA  PLUS  IMPORTANTE 
MANUFACTURE  FRANÇAISE 
DE  SIÈGES  DE  SPECTACLE 


45,  Rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLA.  01-08 

APRÈS  SON  SYSTÈME  "PLIDÉAL" 

vous  propose 

UN  NOUVEAU  STRAPONTIN 

c Sensationnel  ! ! ! 

UN  VÉRITABLE  "FAUTEUIL  D'ALLÉE" 

★ 

Ce  sont  des  brevets  "CINÉ-SIÈGES" 


ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNES 

ECRANS 

TOUTES  DIMENSIONS 
TOUTES  QUALITÉS 
TOUS  MONTAGES 

POUR  CINÉMA  MUET  ET  SONORE 

RIDEAUX 

MOTEURS  ÉLECTRIQUES 

★ 

MICHEL  AVENARD 

LA  PLUS  ANCIENNE  MAISON  SPÉCIALISÉE 

12,  RUE  ÉDOUARD-VAILLANT  - VITRY-SUR-SEINE 

ITA.  09-85  - DAN.  15-49 


BELLES  SALLES  MODERNES 
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LE  MARCHÉ  SUISSE 
DEMEURE  STABLE  GRACE 


AUX  REPRISES 


Un  congrès  des  Exploitants  se  tiendra  à Lo- 
carno  la  veille  même  du  Festival,  les  1er  et 
2 juillet.  L’ouverture  sera  marquée  par  l’inau- 
guration du  nouveau  bâtiment  et  de  la  nouvelle 
salle  du  Kursaal,  avec  700  places  dont  200  au 
balcon.  Des  salles  de  réception,  un  salon  de 
réunions,  etc.,  ont  été  aménagés.  Dans  le  jardin 
on  trouvera  un  café  en  plein  air  avec  musique 
et  les  attractions  habituelles  des  stations  bal- 
néaires. Les  projections  de  nuit  auront  lieu, 
comme  d’ordinaire,  sur  les  terrasses  du  Grand 
Hôtel.  Des  séances  seront  réservées  au  film  cul- 
turel et  éducatif.  MM.  Beretta,  Mondini  et  Bolla 
à Locarno,  en  liaison  avec  MM.  Borel  de  la 
Chambre  suisse  du  cinéma,  Sautter  de  l’Asso- 
ciation des  Loueurs  de  films  en  Suisse,  Eggen- 
bergeer  et  Hartmann  des  Centrales  du  film  édu- 
catif, veillent  à la  réalisation  des  plans  et  pro- 
grammes. 

On  entrevoit  à Locarno  que,  pour  1953,  une 
demande  sera  présentée  pour  que  le  Festival 
soit  reconnu  avec  un  plein  caractère  de  mani- 
festation internationale.  De  grandes  manifesta- 
tions sont  déjà  prévues  en  effet  : ce  sera  d’une 
part  le  1 50"  anniversaire  de  l’entrée  du  Tessin 
dans  la  Confédération;  d’autre  part,  ce  sera 
l’inauguration  de  grands  travaux  hydro-électri- 
ques dans  la  région.  Le  projet  existe  pour  la 
construction  d’un  grand  théâtre  en  plein  air... 

La  France  a accepté,  pour  sa  part,  de  reporter 
à l’automne  sa  Semaine  du  Film  à Zurich 
d’abord  envisagée  pour  juin,  ce  qui  aurait  nui 
gravement  à la  réussite  du  Festival  de  Locarno, 
lieu,  on  peut  le  dire,  traditionnel,  de  grands 
succès  pour  le  film  français.  — P.  M. 

J 


NOËL- NOËL 

est  la  vedette  de  LA  PARESSE,  écrit  par 
Carlo  Rim  et  réalisé  par  Jean  Dréville. 

(Coproduction  Franco-London-Film- 
Films  Costellazione.) 


à l’Astoria;  Nuits  de  Paris,  film  « sexy  »,  a fait 
au  Rex  une  certaine  sensation;  les  commerçants 
« rangés  » s’y  rendaient,  mine  de  rien,  aux 
séances  de  l’après-midi,  mêlés  aux  très  jeunes 
gens...  Le  spectacle  était  pigmenté  par  un  ballet 
«parisien»  sur  scène;  mais  400  mètres  avaient 
tout  de  même  été  coupés  ! Dans  cet  état  il  a 
tenu  quatre  semaines. 

Mais  plusieurs  reprises  importantes  ont  re- 
levé les  moyennes.  L’Hôtel  du  Nord  en  troi- 
sième ou  quatrième  reprise;  la  Grande  Illusion. 
film  au  succès  inépuisable,  a également  reparu 
pour  trois  semaines  : en  comptant  bien,  le  film 
doit  totaliser  à présent  une  année  au  moins 
d’exploitation  intermittente.  Topaze,  à présent, 
sort  à nouveau  au  Bellevue  et  fait  trois  se- 
maines. 

Les  succès  américains  récents  ont  été  Une 
place  au  soleil  qui  a tenu  neuf  semaines.  On  a 
repris  Citizen  Kane  au  Nord-Sud.  Le  Fleuve  de 
Renoir  a fait  cinq  semaines.  Rashômon,  le  re- 
marquable film  japonais  Grand  Prix  de  Venise 
1951,  a fait  neuf  semaines  à la  Seala  (820 
places).  Une  comédie  anglaise  Hôtel  Sahara  fait 
au  Wellenberg  une  carrière  de  grand  succès  qui 
a quelque  peu  surpris  (déjà  quinze  semaines). 

Pour  l’Italie,  seul  Chronique  d’un  Amour  a 
marqué  avec  deux  semaines. 

Le  film  allemand  gagne  lentement,  et  se  fait 
une  place...  La  Pécheresse  de  Willy  Forst  a dû 
lutter  contre  une  critique  terrible,  mais  a bien 
marché.  Il  y eut  presque  une  bataille  pour 
Amour  immortel  de  Veit  Harlan  : des  comités 
« de  travail  » se  sont  formés  pour  empêcher  le 
film  de  paraître,  où  catholiques  et  israélites  se 
rencontraient;  on  fit  appel  à l’Autorité  pour 
l’interdire;  mais  le  gouvernement  de  Zurich 
déclina  l’invitation.  LTne  violente  campagne  a 
contraint  M.  Bolli,  de  la  Elite  film,  à suspendre 
l’exploitation  du  film  pour  le  moment.  Les  polé 
miques  continuent  : sans  doute,  disent  certains 
Harlan  est  Fauteur  du  Juif  Süss ; mais,  à Zurich 
même,  après  la  fin  de  la  guerre,  on  avait  vu 
sans  protestations,  Kolhery  et  Opfergang,  ses 
deux  derniers  films  en  couleurs  : l'un  sur  une 
histoire  militaire  des  guerres  de  Napoléon  et 
l’autre  une  grande  histoire  d’amour... 

Cependant  le  Traître , réalisé  par  Litvak  en 
Allemagne  pour  la  Fox,  a passé  à l’Apollo  avec 
un  succès  considérable,  battant  dès  la  première 
semaine  les  records  de  cette  salle.  Le  film  est 
parlé  partie  allemand  et  partie  américain. 

On  attend  avec  curiosité  le  dernier  film  réa- 
lisé à Munich  par  Ericli  Pommer  : la  Nuit  sur 
les  routes,  avec  Hildegard  Knef  et  Hans  Albers. 

Enfin,  la  nouvelle  société  de  production  Gloria 
Film  a achevé  Palace  Hôtel  qui  est  au  montage; 
Lindtberg  va  commencer  Heidi  pour  la  Présens, 
avec  l’équipe  habituelle. 

AVANT  LE  FESTIVAL  DE  LOCARNO.  — 
Ayant  reçu  l’adhésion  de  l’Association  inter- 
nationale des  Producteurs  (président  : M.  Gua- 
lino,  Lux  Films)  le  Festival  de  Locarno  — sans 
caractère  de  compétition  — hâte  à présent  ses 
préparatifs.  Il  aura  lieu  du  3 au  13  juin.  Les 
invitations  ont  été  envoyées  à la  France  l’An- 
gleterre, les  Etats-Unis,  l’Allemagne,  l’Autri- 
che, l’Espagne  (qui  annonce  Parsifal  et  L’Appel 
de  l’Afrique),  la  Suède,  la  Norvège,  ainsi  que 
FU. R. S. S.,  la  Pologne,  la  Tchécoslovaquie,  la 
Hongrie;  et  également  le  Chili,  l’Argentine, 
l’Egypte  et  la  Chine. 


Le  cinéma  français,  dans  l’ensemble,  maintient 
ses  positions  devenues  bonnes  depuis  envi- 
ron deux  ans  à Zurich.  D’une  part  ses  suc- 
cès au  Festival  de  Locarno  — ainsi  qu’aux 
grandes  compétitions  de  Cannes  et  de  Venise  — 
et  d’autre  part  la  réussite  de  la  Semaine  de 
Zurich  ont  conduit  à ce  rétablissement  d’une 
situation  qui,  de  1945  à 1949,  avait  été  inquié- 
tante. 

Une  des  raisons  aussi  de  cette  orientation  sa- 
tisfaisante est  le  sérieux  avec  lequel  les  Distri- 
buteurs suisses  font  eux-mêmes  le  choix  des 
films  importés.  L’organisation  stricte  du  marché 
de  l’importation,  et  les  habitudes  commerciales 
rigoureuses,  écartent  à peu  près  complètement 
les  films  insuffisants  et  nuisibles  à la  tenue 
d’ensemble  du  marché.  Le  refus,  presque  géné- 
ral, de  toute  combinaison  équivoque,  par  l’en- 
semble de  la  profession  en  Suisse,  fait  enfin 
régner  sur  ce  marché  une  police  nette  et 
franche. 

Peut-être,  cependant,  les  semaines  récentes 
font-elles  apparaître  une  passagère  et  légère  fai- 
blesse ; Barbe  Bleue  n’a  pas  tenu  toutes  ses 
promesses  ; la  faute  en  revient  à la  diffusion 
en  Suisse  de  la  version  allemande,  avec  Hans 
Albers,  assez  insuffisant  dans  le  rôle  tenu  par 
Pierre  Brasseur  dans  la  version  française...  La 
Poison  de  Sacha  Guitry  avec  Michel  Simon  a 
tenu  trois  semaines  au  Piccadilly;  les  Amants 
de  Bras-Mort  de  Pagliero  a bien  marché;  Bébé 
Donge,  mal  compris  par  la  critique,  a d’abord 
souffert  de  ce  premier  accueil  réticent  ; il  se 
ressaisit  et  tiendra  trois  ou  quatre  semaines 
certainement.  La  Nuit  est  mon  Royaume  a paru 


Andrée  Debar  et  Jean-Claude  Pascal  dans 

LE  JUGEMENT  DE  DIEU. 

(Cliché  Filmsonor.) 
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VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  : VILLE  INDOMPTÉE  ” 

A.  L.  FILMS  — 11.  AVENUE  DES  ERES,  SAINT-CLOUD  — MOLITOR  58-70,  58-71  — Une  production  Film  Polski 
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NAISSANCE 

4>  M.  Albert  Bernstein,  directeur  de 
la  comptabilité  des  films  Paramount, 
et  Mme,  sont  heureux  de  faire  part 
de  la  naissance  de  leur  fille  Nicole, 
le  31  mars  1952. 

MARIAGE 

4»  Samedi  dernier  19  avril  a été  cé- 
lébré en  l'église  de  Saint-Bertrand 
de  Comminges,  le  mariage  de  M. 
Pierre  Clédat,  fils  aîné  de  M.  et  Mme 
Clédat,  directeur  du  circuit  Clédat- 
LafTerrère,  avec  Mlle  Colette  Pam- 
brun. 

DEUIL 

4»  Nous  apprenons  le  décès  de  Mme 
Hermance  Sarraméa,  sœur  de  M. 
Gustave  Sarraméa,  directeur  de 
l’«  Eden  » de  Nantes-Doulon. 

LES  PRODUCTIONS 

RENÉ  NORRERT 
PRÉPARENT  TROIS  FILMS 

4.  Les  Productions  René  Norbert 
préparent  trois  films.  Le  premier, 
intitulé  provisoirement  Une  Mariée 
sur  la  Route,  sera  réalisé  fin  avril, 
d'après  un  scénario  de  Paul  Colline. 
Le  premier  tour  de  manivelle  du 
second,  qui  a pour  titre  Le  Roi  habite 
au  Quatrième  et  pour  scénaristes 
Claude  Marais  et  d'Aguila,  sera  don- 
né courant  juin.  Le  troisième,  pré- 
vu pour  novembre,  constituera  une 
super-production  en  couleurs  et  sera 
tiré  du  roman-fleuve  de  Max  Mé- 
riel  : Corinne  ou  les  Voluptés  Véni- 
tiennes. 

Pour  Une  Mariée  sur  la  Route,  on 
peu  déjà  annoncer  les  engagements 
de  Jeannette  Batti,  principale  inter- 
prète féminine,  et  de  Willy,  direc- 
teur de  la  photographie.  Parmi  les 
artistes  pressentis,  citons  Annette 
Poivre  et  Raymond  Bussières.  Les 
extérieurs  seront  tournés  sur  la  Côte 
d’Azur  ; les  intérieurs  dans  un  im- 
mense palace  de  Beaulieu  transformé 
en  studio  et  où  logera  toute  la  troupe 
des  comédiens  et  techniciens. 

“ ITINÉRAIRE  DU  ROI 
HENRI  IV  ” 

4>  Jean  Masson  achève  actuellement 
le  scénario  d’un  Itinéraire  du  Roi 
Henri  IV  qui  sera  réalisé  et  pr.êt  à 
être  projeté  pour  les  fêtes  de  la 
commémoration  du  quatrième  cen- 
tenaire de  la  naissance  d’Henri  IV. 

“ L’ART  DES  PEINTRE» 
PAYSAGISTES  M 

4*  Le  célèbre  documentariste  belge 
Henri  Storck,  réalise  actuellement  au 
Musée  du  Louvre  un  court  métrage 
en  Technicolor  intitulé  L’Art  des 
Peintres  paysagistes.  Ce  film,  qui  est 
tourné  dans  le  cadre  du  Traité  de 
Bruxelles  a pour  but  de  faire  con- 
naître le  développement  de  l’art  du 
paysage  des  cinq  pays  signataires  : 
France,  Grande-Bretagne,  Belgique, 
Luxembourg  et  Pays-Bas.  Scénario 
de  Jean  Cassou,  prises  de  vues  Cyril 
Knowle.  C’est  une  production  de  la 
Société  belge  Artifex. 

“ TRISTESSE  ” 

4*  D’ici  peu,  Fernandel  sera  la  ve- 
dette d’une  comédie  dramatique, 
Tristesse,  où  il  retrouvera  un  rôle 
comparable  à celui  si  magistralement 
incarné  dans  Meurtres.  Les  exté- 
rieurs se  feront  aux  environs  de 
Marseille.  C’est  une  production  Cité 
Films,  qui  sera  distribuée  par  Lux 
Films  pour  la  région  parisienne  et 
les  Films  Océanie  pour  Marseille  et 
Bordeaux. 

NOUVELLE  RÉCOMPENSE 
an  “ Journal  d’un  Curé 
de  Campagne  ” 

4*  Le  film  de  Robert  Bresson,  Jour- 
nal d’un  Curé  de  Campagne,  que 
l’Association  Française  de  la  Criti- 
que de  Cinéma  a récemment  désigné 
comme  « le  meilleur  film  de  l’an- 
née 1951  »,  vient  de  se  voir  décerner 
sa  neuvième  récompense.  A l’occasion 
du  « Challenge  International  » or- 
ganisé par  le  magazine  belge  « Ciné- 
Revue  »,  Claude  Laydu  a remporté 
le  Prix  de  la  meilleure  interprétation 
masculine  de  l’année  (le  prix  de  la 
meilleure  interprétation  féminine 
étant  attribué  à Bette  Davis),  ce  qui 
constitue  la  neuvième  victoire  du 
Journal  d’un  Curé  de  Campagne  ! 

(Production  : Union  Générale  Ci- 
nématographique. Distribution  : Al- 
liance Générale  de  Distribution  Ci- 
nématographique. Vente  à l’étranger  : 
Union  Générale  d'Exportation  et  de 
Participation.)  I 


« COIFFEUR  POUR  DAMES  » 


José  Noguéro,  Fernandel  et  Renée  Devillers  dans  une  scène  rie  foiffpttr 
POUR  DAMES,  le  dernier  film  de  Jean  Boyer  C’esTtme  production  H™ 
Productions  (Ray  Ventura),  distribuée  en  France  par  Cocinor 


“LES  RÉVOLTÉS 

DE  LA  DANAÉ” 


“ LA  TERRE  TREMBLE  »* 
Projeté  à la  F.  F.  U.  C. 


4-  A Marseille,  à bord  d’un  cargo  et 
sur  les  quais  de  la  Joliette,  se  pour- 
suivent les  prises  de  vues  de  Les 
Révoltés  de  la  Danaë,  une  produc- 
tion de  la  Société  Française  de  Pro- 
duction que  met  en  scène  Georges 
Péclet,  d’après  un  scénario  original 
d’André  Chauvin,  adapté  et  dialo- 
gué par  Jane-Edith  Saintenoy. 

Les  principaux  interprètes  sont  : 
Robert  Berri,  Zina  Rachewsky,  Jean 
Lara,  Michel  Vadet,  Alain  Terrane, 
Margaret  Garsffln.  Réalisé  entière- 
ment en  décors  naturels.  Les  Révol- 
tés de  la  Danaë  déroule  son  action 
a Marseille,  Alger,  Dakar  et  en  haute 
mer  à bord  d’un  cargo.  Il  est  prévu 
environ  huit  semaines  de  tournage, 
dont  quatre  à Marseille  et  ses  en- 
virons. 


4»  Un  referendum  organisé  par  le 
Festival  mondial  du  Film  et  des 
Beaux-Arts  de  Bruxelles,  a désigné, 
parmi  douze  films  présentés,  les  trois 
meilleurs  films  du  demi-siècle  : La 
Ruée  vers  l’Or,  de  Charlie  Chaplin, 
Le  Cuirassé  Potemkine,  d’Eisenstein, 
et  Le  Voleur  de  Bicyclette,  de  Vitto- 
rio  de  Sica. 


4*  M.  Jean  Masson,  secrétaire  d’Etat 
à l'Enseignement  Technique,  à la 
Jeunesse  et  aux  Sports,  a présidé  ef- 
fectivement la  séance  organisée,  le 
jeudi  17  avril  1952,  à 20  h.  30,  Salle 
Pleyel,  par  la  Fédération  Française 
des  Ciné-Clubs,  à l’occasion  de  son 
Assemblée  générale.  Rappelons  que 
M.  Luchino  Visconti  est  venu  spécia- 
lement à Paris  pour  commenter  la 
version  intégrale  de  son  film,  La  Terre 
tremble,  projeté  pour  la  première 
fois  en  France  et  M.  Jean  Painlevé, 
président  de  la  F.F.C.C.,  a présenté 
le  célèbre  réalisateur  italien. 

“ BRANQUIGNOL  ” 
fait  une  nouvelle  carrière 

4*  Le  film  que  Robert  Dhéry  a réa- 
lisé pour  Fernand  Rivers,  Branqui- 
gnol,  va  effectuer  prochainement  une 
nouvelle  carrière  dans  toute  la  Fran- 
ce, qui  débutera  par  une  exclusivité 
à Paris,  au  cinéma  « Astor  ». 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

4*  Isar  Films  nous  informe  de  sa  nou- 
velle adresse  : 14,  rue  de  Lincoln, 
Paris  (8").  Tél.  : BAL.  15-89. 


« RASHOMON  » au  Vendôme 


Une  attitude  caractéristique  de  deux  des  principaux  acteurs  du  grand  film 
japonais,  RASHOMON.  qui  est  sorti  en  exclusivité  au  cinéma  « Le  Ven- 
dôme »,  le  18  avril.  Ce  film  remarquable  a remporté,  entre  autres  récompenses 
internationales  le  Grsnd  Prix  de  la  Biennale  de  Venise  et  l’«  Oscar  » amé- 
ricain 1952  pour  le  meilleur  film  étranger  de  l’année. 

(Cliché  Filmsonor.) 


PROGRAMMES  de  PARIS 

DU  15  AU  22  AVRIL  1952 


FILMS  FRANÇAIS 

U"  SEMAINE 

CASQUE  D’OR  (Discina),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (16-4- 
52). 

L HOMME  DE  MA  VIE  (Victory 
Films),  Olympia,  Max-Linder, 
Ermitage  (16-4-52). 

2"  SEMAINE 

La  Vie  de  Jésus  (Panthéon-Distri- 
bution), Le  Français  (11-4-52). 

4<-  SEMAINE 

Nez  de  Cuir  (Pathé-Consortium- 
Cinéma),  Marignan,  Marivaux 
(26-3-52). 

5»  SEMAINE 

Fanfan  la  Tulipe  (Filmsonor),  Co- 
lisée, Berlitz,  Gaumont-Palace 
(20-3-52). 

9"  SEMAINE 

La  Passion  de  Jeanne  d’Arc  (Gau- 
mont Actualité)  (reprise),  Les 
Reflets  (19-2-52). 


FILMS  ETRANGERS 


U*  SEMAINE 

DEMAIN  EST  UN  AUTRE  JOUR 

(O  IF).  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre, Le  Raimu  (16-4- 
52). 

HAINES  (Paramount),  Lord-By- 
mn  (18-4-52). 

HONG-KONG  ( Fox-Europa  ).  Na- 
poléon (18-4-52). 

JEUNES  FILLES  DERRIERE  LES 
GRILLES  (Sonofilm).  Midi-Mi- 
nuit-Poissonnière, Midi-Minuit- 
Clichv  (18-4-52). 

LE  JOUR  OU  LA  TERRE  S’ARRE- 
TA (Fox-Europa),  Caméo,  Ritz, 
Les  Images,  Le  Triomphe  ( 18- 
4-52). 

MA  VIE  A MOI  (M.G.M.),  Monte- 
Carlo  (18-4-52). 

MISSISSIPI-EXPRESS  (Films  F. 
Rivers).  Astor,  Eldorado,  Lynx 
(18-4-52). 

LE  PUITS  (Artistes  Associés), 
Alhambra,  Comœdia,  La  Cigale, 
Le  Paris,  Parisiana  (16-4-52). 

RASHOMON  (Filmsonor),  Le  Ven- 
dôme (18-4-52). 

UN  HOMME  CHANGE  SON  DES- 
TIN (M.G.M.),  Studio  de  l’Etoile 
(18-4-52). 

2'  SEMAINE 

Le  Gouffre  aux  Chimères  (Para- 
mount), Broadway  (9-4-52). 

Une  Place  au  Soleil  (Paramount), 
Elysées-Cinéma,  Palais-Roche- 
chouart,  Paramount,  Sélect- 
Pathé  (11-4-52). 

48  SEMAINE 

L’African  Quieen  (Artistes  Asso- 
ciés), Biarritz,  Madeleine  (26- 
3-52). 

L’Homme  au  Complet  Blanc  (Gau- 
mont-Distribution), Avenue  (26- 
3-52.) 

Un  Tramway  nommé  Désir  (War- 
ner Bros.),  Normandie,  Rex  (28- 
2-52). 

Une  Femme  disparait  (A.-D.  Per- 
ry),  Marbeuf  (26-3-52). 


TÉB^ÉVISIOX 


Sur  441  lignes 

Dimanche  13  avril.  — 17  h.  30  : 
« Les  Cadets  de  l’Océan  » ; 
21  h.  25  : « Josette  ». 

Mardi  15  avril.  — 21  h.  20  : 

« La  Cinémathèque  imaginaire  ». 
Mercredi  16  avril.  — 21  h.  55  : 
Courts  métrages. 

Jeudi  17  avril.  — 10  h.  30  : Films 
pour  enfants. 

Samedi  19  avril.  — 17  h.  : Court 
métrage  ; 21  h.  35  : « Carnaval 
brésilien  »,  « Fête  à Bahia  », 
« Bahia  la  Sainte  »,  « Chico  le 
Pêcheur  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  13  avril.  — 16  h.  30  : 
« Les  Cadets  de  l’Océan  » ; 

21  h.  05  : « Josette  ». 

Lundi  14  avril.  — 20  h.  50  : « La 
Cinémathèque  imaginaire  » (S8); 
« Lumière  d’Eté  ». 

Mardi  15  avril.  — 20  h.  50  : Courts 
métrages. 

Jeudi  17  avril.  — 10  h.  : Films 
pour  enfants  ; 21  h.  05  : Court 
métrage. 

Sam?di  19  avril.  — 16  h.  : Courts 
métrages  ; 21  h.  05  : « Carnaval 
brésilien  »,  « Fête  à Bahia  », 
« Chico  le  Pêcheur  ». 
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EN  25  ANS  D'ACTIVITÉ  L'ECOLE 
NATIONALE  DE  LA  PHOTO  ET  DU 
CINÉMA  A BIEN  SERVI  L’INDUSTRIE 


La  célèbre  Ecole  Technique  de  Photographie 
et  de  Cinématographie  de  la  rue  de  Vau- 
girard,  à Paris,  devenue  Ecole  Nationale 
par  décision  gouvernementale  du  29  mai  19al, 
a fêté  toul  récemment  son  vingt-cinquième 
anniversaire. 

Fondée  en  1926  par  M.  Paul  Montel  — au- 
jourd’hui Président  d’honneur  du  Conseil  d’ad- 
ministration — avec  l’appui  des  Chambres  syn- 
dicales de  la  Photo  et  du  Cinéma,  l’E.T.P.C., 
grâce  à la  perfection  de  son  enseignement  et 
à la  qualité  des  techniciens  qu’elle  forme, 
jouit,  depuis  longtemps  déjà,  d’une  notoriété 
internationale  et  de  nombreux  étudiants  étran- 
gers ont  suivi  ses  cours  depuis  sa  création. 
Mais  aujourd’hui,  les  locaux  de  la  rue  de  Vau- 
girard  sont  devenus  trop  étroits,  et  ce  n’est  pas 
sans  regrets  qu’afin  de  permettre  aux  élèves 
inscrits  de  poursuivre  normalement  leurs  études 
dans  les  petits  laboratoires,  ateliers  et  studios 
composant  l’Ecole,  M,  Mange,  son  actuel  direc- 
teur, se  voit  dbligé  cle  refuser  des  postulants. 

L’E.T.P.C.  compte  maintenant  trois  sections 
distinctes  : 

La  Section  Photographie  qui  donne  aux  jeunes 
gens  et  aux  jeunes  filles  du  niveau  du  bacca- 
lauréat, ou  un  peu  au-dessous,  une  sérieuse  hase 
technique  et  artistique  leur  permettant  d’accé- 
der aux  professions  de  photographe  portraitiste, 
photographe  industriel,  photographe  publicitaire, 
photographe  décorateur,  photographe  reporter, 
photographe  de  laboratoire,  photographe  scien- 
tifique et  spécialiste  de  la  retouche  ; 

La  Section  Cinéma  où  le  niveau  d’entrée  est 
Je  baccalauréat  complet,  ootion  scientifique  ou 
technique,  qui  donne  également  à ses  élèves  une 
formation  de  base  complète  conduisant  aux  mé- 
tiers de  réalisateur-metteur  en  scène,  d’opéra- 
teur de  prise  de  vues  : en  studio,  « d’actualité  », 
de  reportage,  documentaire,  ainsi  que  de  spécia- 
liste du  cinéma  en  couleurs  et  de  techniciens 
du  tirage  et  du  montage; 

La  Section  Electrotechnique,  créée  en  1949  par 
M.  Mauge,  qui  est  ouverte  aux  ingénieurs  élec- 
triciens ou  aux  bacheliers  ayant  accompli  une 
année  de  mathématiques  supérieures  ou  spécia- 
les. Cette  section  prépare  aux  professions  de 
techniciens  du  son,  de  techniciens  de  la  sono- 
risation, de  la  télévision  et  du  télécinéma  ainsi 
que  de  techniciens  de  la  construction  du  ma- 
tériel de  Cinéma.  Le  niveau  des  diplômés  de 
cette  section  se  situe  entre  le  technicien  dépan- 
neur et  l’ingénieur  électro-technicien. 

La  durée  des  études  est  d’un  an  pour  la  pre- 
mière section  et  de  deux  pour  les  autres.  Cepen- 
dant, une  section  de  formation  accélérée  de 
techniciens  du  Cinéma  (un  an)  a été  créée  au 
bénéfice  d’étudiants  américains  dont  les  frais 
de  cours  sont  couverts  par  leur  gouvernement. 

Tous  les  professeurs  sont  agrégés  ou  ingé- 
nieurs et  leurs  compétences  sont  indéniables. 
Les  études  de  la  section  Photo  sont  placées  de- 
puis vingt-cinq  ans  sous  la  direction  de  M.  Cui- 
sinier; celles  de  la  section  Cinéma  sont  dirigées 
par  V.  Vivié,  ingénieur  des  Mines,  chef  du  Con- 
trôle Technique  du  Cinéma  (1)  et  celles  de  la 
section  Electrotechnique,  par  M.  Mauge,  ingé- 
nieur chimiste,  chef  de  laboratoire,  ancien  ingé- 
nieur-conseil de  plusieurs  grandes  sociétés  et 
ancien  directeur  du  contrôle  technique  du  ser- 
vice topographique  de  l’Armée  ; de  plus,  il  est 
directeur  de  l’Ecole. 

Souvent  aussi,  entre  deux  films,  des  techni- 
ciens renommés  viennent  faire  des  conférences 
ou  sont  chargés  de  cours.  Ce  fut  le  cas  pour 
Claude  Cariven,  Marcel  Grignon,  Louis  Page, 
Alain  Pol,  etc...,  parmi  lesquels  on  remarquera 
des  anciens  élèves  de  l’E.T.P.C. 

Au  cours  des  vingt-cinq  dernières  années, 
1.350  élèves  se  sont  inscrits  à l’Ecole  et  bien 
que  la  vie  les  ait  disséminés  un  peu  partout  en 
France  et  dans  le  monde,  ils  demeurent  étroi- 
tement unis  par  le  truchement  de  leur  Amicale 

(1)  M.  Léopold  Lobi-l,  technicien  hautement  appré- 
cié dans  la  profession  depuis  1905  et  récemment 
décédé,  fut  le  créateur  de  la  section  cinématogra- 
phique. 1 


dont  l’actuel  président  est  M.  Ascoli.  Fit  tandis 
que  l’E.T.P.C.  commémorait  son  vingt-cinquième 
anniversaire,  l’Amicale  fêtait  ses  vingt  ans 
d’existence  par  un  congrès  auquel  était  associé 
le  souvenir  des  camarades  disparus.  Jeune  en- 
core, l’Ecole  déjà  a ses  héros  et  c’est  en  leur 
mémoire  que  l’Amicale  fit  apposer  à cette  occa- 
sion sur  les  murs  des  bâtiments  de  la  rue  de 
Vaugirard,  une  plaque  portant  les  noms  des 
anciens  élèves  morts  pour  la  France  au  cours  de 
la  guerre  1939-1945  et  de  la  campagne  d’Indo- 
chine. 

Parmi  les  anciens  élèves  de  la  section  Cinéma, 
nombreux  sont  ceux  qui  ont  atteint  la  célébrité. 
Ainsi,  sortent  de  l’E.T.P.C.  les  réalisateurs 
Claude  Cariven  ( Comme  chiens  et  chats ) et  Paul 


MM.  Léger,  chef  du  Cabinet  du  Secrétaire  d’Etat 
à l’Enseignement  Technique,  et  Ascoli,  président 
de  l’Association  des  Anciens  Elèves  de  l’E.T.P.C.. 
dévoilent  la  plaque  commémorant  le  sacrifice  des 
élèves  de  l’Ecole,  morts  pour  la  France. 

Paviot  ( Chicago  IJigest),  les  scénaristes  Alex 
Joffé  ( Millionnaires  d'un  jour.  Sans  laisser  d’a- 
dresse, Seul  dans  Paris,  etc..),  Jacques  Vilfrid 
(L’ Amour,  toujours  l'amour),  le  producteur-réa- 
lisateur Paul  de  Roubaix,  les  directeurs  de  la 
Photographie  Marcel  Grignon  (Mission  à Tanger, 
La  Taverne  de  New-Orléans,  Un  Grand  Patron, 
etc...),  André  Thomas  (opérateur  habituel  des 
films  de  Jean  Dréville  ; c’est  lui  aussi  qui  com- 
posa les  lumières  du  film  en  couleurs  Andalou- 
sie), Henri  Decae  (Le  Silence  de  la  Mer,  Les 
Enfunts  Terribles,  etc.),  Pierre  Lèvent  (La  Vie 
commence  demain,  Boniface  somnambule,  etc.  .). 
les  opérateurs  Tiquet  (qui  fait  équipe  avec  Henri 
Alekan),  Chain  (collaborateur  de  Claude  Renoir), 
Miaille,  etc...,  les  opérateurs  de  courts  métrages 
Costey  (Bim  et  Islam)  et  Lang  ( Mie-Mac , La  Chè- 
vre de  M.  Seguin),  les  « explorateurs  » Jean- 
Jacques  Languepin  (films  sur  l’expédition  Paul- 
Emile  Victor  au  Groenland  et  sur  l’ascension  de 
l’Himalaya,  d’Herzog),  Strouvé  (films  sur  les 
Andes  de  Patagonie),  Morance  (films  sur  la  Terre 
de  F’eu  et  l’Alaska),  Edmond  Séchant  et  Fogel 
(films  sur  l’Afrique  Noire  dont  Les  Paysans 
Noirs),  etc...  Par  ailleurs,  Soulé  est  devenu 
l’adjoint  de  M.  Jean  Vivié  (Commission  Supé- 
rieure Technique  et  Contrôle  Technique  du 
Cinéma)  et  Hatab,  élève  de  la  première  session 
de  l’Electrotechnique,  s’est  vu  offrir,  dès  sa  sor- 
tie de  l’Ecole,  le  poste  d’agent  général  de  la 
Siernens-Klang  film  pour  la  Svrie  et  le  Liban. 
Enfin  Rohman  est  chef  du  Développement  chez 
C.T.M. 

La  section  Photographie  s’honore  de  MM.  Me- 
po,  directeur  technique  de  « Vogue  »,  Parizot, 
photographe  installé  à Orléans  et  reconnu 
« Meilleur  Ouvrier  de  France  » en  1952,  Brard, 


Affiche  120  X 160,  de  Guy-Gérard  Noël,  imprimée 
en  six  couleurs,  par  La  Cinématographie  Française, 
pour  LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX.  Distribution 
Gaumont. 


Médaille  d’or  de  l’Exposition  nationale  des  réa- 
lisations artisanales  en  1951,  Claude  Despoisse, 
reporter,  Albany,  photographe  installé  à La 
Réunion  qui  fut  le  premier  inscrit  à l’Ecole, 
etc... 

L’E.T.P.C.  a bien  rempli  sa  mission  et  l’E.N. 
P.C.  qui  lui  succède,  toujours  sous  l’active  direc- 
tion de  M.  Mauge,  poursuivra  cette  tâche  avec 
autant  de  mérite  que  de  succès.  Il  lui  faudrait 
surtout  pouvoir  se  transporter  en  des  lieux  plus 
vastes,  conçus  spécialement  pour  elle.  Les  plans 
sont  déjà  dressés,  il  ne  manque  plus  que...  les 
capitaux  ; mais  le  Secrétaire  d’Etat  à l’Enseigne- 
ment  technique  a promis  d’étudier  sérieusement 
la  question,  dès  que  son  propre  budget  sera  suf- 
fisant pour  lui  permettre  de  réaliser  ses  projets. 

Cependant,  malgré  l’étroitesse  de  ses  locaux 
actuels,  l’Ecole  de  la  rue  de  Vaugirard  abrite 
quand  même  la  Cinémathèque  centrale  de  l’En- 
seignement technique  cju i dispose  de  trois  cents 
films  techniques  d’origines  fort  diverses.  Aussi, 
pour  compléter  ses  collections  qui  sont  mises  à 
la  disposition  de  tous  les  établissements  de 
l’Enseignement  technique,  cette  cinémathèque 
lance  un  appel  aux  industriels  commanditaires 
de  films  privés  afin  qu’ils  l’informent  de  leurs 
réalisations  et  lui  vendent  des  copies.  - P.  R. 


Uhe  scène  du  film  LA  FORET  DE  L’ADIEU,  avec 
Françoise  Arnoul  et  Jean  Brochard. 

(Cliché  Cinémafilms  Prod.) 
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PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-90,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
texte.  Nous  acceptons  également  le 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  de*  nu- 
méros suivants  : 

1400,  1401,  1402,  1403,  1404,  1405, 
1407,  1408,  1410,  1411,  1415,  1417, 

1423,  1430,  1431,  1432,  1438,  1440, 

1444,  1445,  1452,  1453,  1454. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 

dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon  état 
et  complets,  à 300  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Copies  en  anglais,  circulaires,  tra- 
ductions. 

Ecrire  : Mlle  Simone  Thepenier, 
21,  rue  de  l’Avenir,  Saint-Denis. 

Excellente  dactylo  exécute  à domi- 
cile tous  travaux. 

Odéon  68-08. 

Opér.,  32  ans,  célib.,  15  ans  cabine, 
réf.  constructeurs  1er  ordre,  connais, 
bien  direct,  et  program.,  cherche 
place  toutes  régions,  même  étranger. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.T.Z. 

Ménage  retraité,  sér.  réf.,  cherche 
place  gardiens  logés,  ex-opérateur 
électricien  téléphone  toutes  mains 
avec  outillage. 

Eugène  Maizeret,  15,  allée  de  l’Es- 
pérance, Gargan  (S.-et-O.). 

Opérateur,  certificat  professionnel 
C.A.P.,  sér.  réf.,  cherche  emploi  de 
préf.  de  jour  si  permanent. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.V.T. 

J.  Fem.  prés.  b.  connais,  st.  dact. 
réd.  corres.  réc.  client,  un  peu  angl. 
esp.  libre  jour  soir. 

Ecrire  : Poncet,  77,  rue  Condamine, 
Paris. 


Actuel.  Direct.  38  ans,  pari,  angl., 
allem.,  assum.  administ.,  programm., 
publicité,  caisse,  comptab.,  obligé 
quitter  cause  climat  enfants,  libre 
très  court  préavis,  cherche  direct., 
assist.  ou  distribution,  représent.,  etc., 
préf.  Sud-Loire. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.F.J. 


Jeune  femme  disposant  machine  à 
écrire,  cherche  travaux  à domicile. 
Ecrire  à la  revue,  case  M.S.E. 

ACQUÉREURS  et  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  por  SPÉCIALISTE 


« L’AMOUR...  TOUJOURS  L’AMOUR  » 


Brigitte  Auber  et  Philippe  Lemaire  dans  une  scène  du  film  L’AMOUR... 
TOUJOURS  L’AMOUR,  la  dernière  réalisation  de  Maurice  de  Canonge.  C’est 
une  production  et  une  distribution  Les  Films  Fernand  Rivers. 


A CHAT  CJ  N EJVI  A 

Directeur  cherche  gérance  intéres- 
sante ou  achèterai  petite  salle  for- 
mat réduit  avec  ou  sans  tournée,  ré- 
gion indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.Z.W. 


A v.  cinéma  neuf,  jolie  ville  des 
Landes,  300  pl.,  rec.  80.000.  Px  3.500. 

Cinéma  grande  ville  Sud-Est,  600 
places,  rec.  240.000.  Px  14,  facilités. 
Cinéma  300  pl.,  rec.  250.000.  Px  13. 
Clémenceau,  43,  bd  Dubouchage, 
Nice. 


VENTES  CINEMAS 

S.F.R.I.C.I.,  85,  rue  de  la  Victoire 
(9e).  TRI.  38-46. 

Circuit  3 cinémas  modernes,  portes 
Paris,  av.  2 appart.  libres,  rec.  650.000. 

Groupe  2 belles  salles  banlieue,  sup. 
appart.  mod.  libre,  rec.  350.000. 

Cinéma  Paris,  630  pl.,  rec.  150.000. 

Gérances,  expertises,  sociétés.  Tous 
renseignements  gratuits  sur  demande. 

A v„  ville  10.000  hab.,  2 salles 
35  mm.,  sans  concurrence,  400  et 
360  pl. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.A. 


A v.  dans  ville  Sud-Est,  8.000  hab. 
cinéma  seul,  600  pl.,  baie.,  rec.  hebdo. 
132.000,  b.  log.  just.  de  bénéf.  6.500. 

Ecrire  : Amard,  Fontainebleau 
(S.-et-Marne). 

Salle  neuve,  ville  Nièvre,  125.000 
sem.,  380  pl.,  app.  Philips.  Urgent. 
Gros,  29,  av.  de  la  Gare,  Nevers. 


ACHATS M AT  E R I E L 

Suis  acquéreur  500  fauteuils  occa- 
sion, rembourrés,  en  parfait  état, 
transfo  d’arc  80  A. 

Eden-Cinéma,  Crépy-en-Valois  (Oi- 
se). 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentation  de  la  semaine 


LUNDI  21  AVRIL 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Marqué  au  Fer 
MARIGNAN,  10  h.  - Lux 
Fra  Diavolo 
MARDI  22  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
La  Dame  et  le  Toréador 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Gouffre  aux  Chimères 
MERCREDI  23  AVRIL 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Si  l’on  mariait  Papa 


MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Mississipi  Express 

JEUDI  24  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Alerte  aux  Garde-Côtes 

VENDREDI  25  AVRIL 

MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 

Les  Surprises  d’une  Nuit  de  Noces 


Présentations  annoncées 


LUNDI  28  AVRIL 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
L’Or  de  la  Nouvelle-Guinée 
COLISEE,  10  h.  - Distribution 
Française  de  Films 
Le  Chevalier  de  la  Révolte 
MARIGNAN,  10  h.  - Films  Rivers 
La  Revanche  des  Sioux 
MARDI  29  AVRIL 
COLISEE,  10  h.  - Distribution 
Française  de  Films 
Les  Deux  Vérités 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Peking  Express 
MARIGNAN,  10  h.  - Lux 
Tu  es  un  imbécile 
MERCREDI  30  AVRIL 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Choc  des  Mondes 
VENDREDI  2 MAI 
MARIGNAN,  10  h.  - Lux 
Mara,  Fille  sauvage 
LUNDI  5 MAI 
MARIGNAN,  10  h.  - Lux 
L’Evadé  du  Bagne 


PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Montagne1  rouge 
GEORGE-V,  10  h.  - C.F.F. 
Terre  de  Violence 

MARDI  6 MAI 
GEORGE-V,  10  h.  - C.F.F. 

La  Vengeance  de  l’Aigle  noir 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Espionne  de  mon  Cœur 
MARIGNAN,  10  h..  Films  F.Rivers 
Procès  au  Vatican 

MERCREDI  7 MAX 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Histoire  de  Détective 

JEUDI  8 MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Duel  sous  la  Mer 
MARIGNAN,  10  h.  - Lux 
Ma  Femme,  ma  Vache  et  Mol 

VENDREDI  9 MAI 
MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 
Coiffeur  pour  Dames 


Recherchons  caméra  35  mm.  Arri- 
flex,  Caméflex  ou  Debrie  120  mètres, 
avec  optique  et  accessoires. 

Faire  offre  à M.  Thévenet,  P.A.C. 
BAL.  18-01. 


VENTES  MATERIEL 

A v.  Hortson  16  mm.,  lampe  avec 
ampli,  h.-p.,  survolteur,  180.000. 

2 M.I.P.  14,  2 pieds,  2 lanternes, 
1 ampli  double  Philips,  2 lecteurs 
Philips. 

Radio-Disques,  2,  avenue  Croix- 
Blanche,  Saint-Brieuc  (C.-du-N.). 

A v.  en  totalité  ou  per  lots  cabine 
complète  Philips,  projecteurs  PH  60, 
lecteurs  son,  amplis  et  alimentation, 
1740,  etc.,  abs.  neuf,  non  déballé, 
garanti,  rabais  15  % sur  tarif,  suite 
abandon  construction. 

G.T.C.,  60,  rue  Domrémy,  Paris. 

A v.  1 projecteur  Philips  PH  60. 
35  mm.,  complet,  ampli,  transfo,  état 
neuf. 

Bonaz,  6,  rue  Pierre-Ginier,  Pa- 
ris  (1811). 

Recherchons  plusieurs  groupes  con- 
vert.  triphasé  220  v.  50  à 70  v.  de  30 
à 100  amp. 

Faire  offres  détaillées  à M.  Guil- 
laume, 111,  route  des  Sables,  Vigneux 
(S.-et-Oise). 


LES  TRANSPORTS  . 

R.  MICHAUX  et  C“ 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


DIVERS 


A v.  collection  complète  des  nu- 
méros de  « La  Cinématographie 
Française  » des  années  1946  à 1951 
inclus. 

Jean  Vacher,  11,  rue  des  Capucins, 
Belfort. 


Ass.  directeur  de  salle,  absolument 
seul,  cherche  chambre  chez  particu- 
lier de  la  profession. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.R. 

Reconstruction,  du  Théâtre  Munici- 
pal de  Poitiers  : 

Maçonnerie,  charpente  métallique 
par  adjudication  publique. 

Par  concours  sur  appel  d’offres  : 
chauffage,  installation  et  équipement 
électrique,  équipement  mécanique  de 
scène,  installation  rideau  coupe-feu, 
cyclorama,  équipement  de  projection 
et  sonorisation. 

Les  entrepreneurs  feront  acte  de 
candidature  au  Maire  de  la  Ville  de 
Poitiers  avant  le  28  avril  1952. 

Consultations  du  dossier  chez  MM. 
Martineau,  45,  rue  Renaudot,  Poi- 
tiers. 


Cinéma  colonie,  recherche  films 
d’actions,  mystères,  d’aventures,  ou 
comiques  pour  clientèle  indigène,  ac- 
cepterait copies  16  mm,,  usagées  mais 
bon  état. 

Faire  offres  : Ciné  Tropic  Nouméa, 
Nouvelle-Calédonie. 

- SAVEZ-VOUS  QU’EN  ADHÉRANT  A - 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

ir  Utiliser  gratuitement  ses  servi- 
ces de  renseignements  ou  conseils. 

•k  Bénéficier  de  sa  « Caisse  de  Se- 
cours ». 

it  Obtenir  des  remises  importan- 
tes sur  vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et 
radios  sans  frais.  etc... 

20,  rue  Le  Sueur,  Paris-16%  PAS.  60-25 

Le  Dtreettfur  : Paul-Auguste  HAHL» 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vtncermes,  Parla  (MF).  — N»  25. 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  Françoie-I* 
Tél.  : BAL.  05-14 


10.  rue  de  Bassan* 
Tel  : KLE.  87-54  à 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTR1BUTORS 
FRANCE 

18-20,  pL  de  La  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

CINÉRIC 

35 m/m  Noir 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 

et  mi)  et 

16  m/m  Wjï  couleur 

PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 

de  16  mm. 

Les  films  PIERRE  BOYER 

fchjjcMÇQ? 

29,  rue  Vernet  (8°) 

— ■ — 

Tél.  : BAL.  48-77 

ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


* 
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* 
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►4 

>4 

►4 
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N 

►4 

M 

M 

N 

« 

M 

>4 


J» 

C0C1N0R. 


PARIS-  16e 

27,  Rue  Dumont  d'Urville 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevard  de  la  liberté 
Tél-  481-16 


COFKAM 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226.  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8«) 
CARnot  05-65 


cçm&  PTIUM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


mujji 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL.  77-15  77-14 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


JB» 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Et  s ANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

FUmson.  Grenoble 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


. rue  de  Courcclles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

».  »lf  ntlBVTIM 

fl  11  ,lutl  A 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


U J rvtj 

NARXm! 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


MEMNON  FILMS 


8,  r.  de  Chàteaubriand-8" 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

PT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (*■) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  Cu 

Transports  de  fplms 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


JMRflfllflB 


6.  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35.  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6.  rue  Francrvur  (18e) 
Tél  : MON  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  ( 17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Bureaux 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PAr.lS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16e) 
Tél.  : KLE.  88-86 


46,  rue  François-I*' 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45.  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


s p.s 

SOCIETE*  P*ARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


CUPHONIC 


init'&or 

Jftlm£s2frït. 

EXPORT-IMPORT 

16,  rue  SainLMarc 
Tél.  : CENtral  94-06 
Adr.  télégr.  Argusfara 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
TéL  : BAL.  17-50 
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Le  projecteur  16  mm  de  grande 
classe,  d’une  conception  et  d'une 
présentation  inédites,  répond 
aux  conditions  d'une  exploitation 
économique  des  salles 
de  moyenne  importance. 


DEBRIE  16 

A LANTERNE  A ARC 


Établissements  André  DEBRIE 

III-II3,  RUE  SAINT. MAUR,  PARIS-XI * 

CONSTRUCTEUR  DE  MATÉRIEL  CINÉMATOGRAPHIQUE 
POUR  LABORATOIRES,  STUDIOS,  PROJECTEURS  16  mm,  MICROFILM 


Prix  i 7 5 Francs 


CINEM 

F 


2 - IV'  • t 4 «;  » 


PHIE 


AU  SERVICE  DE  L'INDUSTRIE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 


PALMARÈS 


LE  SILENCE  EST  D'OR 
^ LES  MAUDITS 
QUAI  DES  ORFEVRES 
ANTOINE  ET  ANTOINETTE 


Ift!' MANON 

11  <I949> 

AU-DELA  DES  GRILLES 


LE  VOLEUR  DE  BICYCLETTE 


KNOKKE 

CANNES 

VENISE 

CANNES 

VENISE 

CANNES 

KNOKKE 


ORPHÉE 

JUSTICE  EST  FAITE 


^ CRITIQUE 
Jp  INTERNATIONALE 


SA  MAJESTE  M.  DUPONT  ^ 
FEMMES  SANS  NOM  ^ 


•v/ 


GRAND  PRIX 
PRIX 

INTERNATIONAL 
LAURIER  D'OR 


16  JOURNAL  d’un  CURE  de  CAMPAGNE 


RÉALISATEUR  R.  BRESSON  (U.G.C) 

PRIX  INTERNATIONAL  BIENNALE  DE  VENISE 
PRIX  DE  LA  CRITIQUE  ITALIENNE  BIENNALE  DE  VENISE 
PRIX  DE  LA  MEILLEURE  PHOTOGRAPHIE  L.-H.  BUREL 


1952 


OTHELLO 

PRODUIT  ET  RÉALISÉ  PAR  ORSON  WELLES 
(DISTRIBUTION  FILMS  MARCEAU) 

GRAND  PRIX 

DU  FESTIVAL  INTERNATIONAL  DE  CANNES 

1^— 1^— 11HNHIIIIIIII  *■■!!! !■—  Il I 
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UBRARY 

THE  itfu 

Of  Moqï  * ^ 

Htcelvod; 


MM.  Gross,  Wibaux,  Mucchielli,  Chéret  et  Ray  Ventura,  lors  de  l'avant- 
première,  à bureaux  fermés,  du  film  que  René  Clément  réalisa  pour  Robert 
Dorfmann,  JEUX  INTERDITS,  qui  a eu  lieu,  le  jeudi  8 mai,  au  cinéma  « Ma- 
deleine ».  JEUX  INTERDITS  passe  actuellement  en  double  exclusivité  aux 
« Madeleine  »-«  Biarritz  ». 


M.  Geza  v.  Czifïra,  le  metteur  en  scène  de  : UNE  FILLE  DU  TONNERRE,  était 
ces  jours-ci  de  passage  à Paris.  Au  cours  de  son  séjour  dans  la  capitale, 
il  a tenu  à contacter  quelques  journalistes  de  la  presse  cinématographique 
et  c’est  dans  les  bureaux  du  Consortium  des  Arts  Publicitaires  que  s'est 
déroulée  cette  rencontre. 


T i.  a rn 


* 

Ci-contre,  à gauche  : Télégramme  de  félicitations 
de  M.  Durand,  directeur  du  cinéma  « Le  Paris  », 
de  Cannes,  adressé  à la  Société  Pafico,  à l'occa- 
sion de  la  sortie,  dans  cette  salle,  de  CET  AGE 

EST  SANS  PITIE. 

Ci-contre,  à droite  : Irène  Corday,  que  nous 
n’avions  pas  vue  à l'écran  depuis  un  certain  temps, 
fait  sa  rentrée  dans  RAYE  DES  VIVANTS.  La 
voici  dans  une  scène  du  film  avec  Ivern'jl  et 
Christiane  Lénier. 


* 


Michèle  Mo,  gan  et  Léa  di  Léo  dans  une  scène  de  LA  MINUTE  DE  VERITE,  que  Jean  Delannoy 
réalise  actuellement  au  studio  Francoeur  pour  Franco-London-Films-Cinès. 


William  Holden,  dont  le  film  de  Büly-Wilder-Pa- 
ramount  : BOULEVARD  DU  CREPUSCULE,  a fait 
une  grande  vedette,  est  venu  en  France  à l’occa- 
sion du  Festival  de  Cfnnes.  Le  vcici  avec  sa 
femme,  Brenda  Marshall.  Nous  allons  revoir  pro- 
chainement William  Holden  sur  nos  écrans  dans 
DUEL  SOUS  LA  MER. 


34'  Année.  — 75  Francs 
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LE  FESTIVAL  DE  CANNES 

MOUVEMENTS  DIVERS ... 


Avec  ses  projections  en  séances  officiel- 
les, para-oflicielles  et  même  anti-officielles 
dans  le  Palais  et  hors  du  Palais,  ses 
Congrès  parallèles  d’Auteurs,  de  Produc- 
teurs, d’Exploitants,  et  ses  conférences  sou- 
vent inattendues,  le  Festival  International 
de  cette  année  a donné  à l’observateur 
étranger  l’occasion  de  bien  des  réflexions. 

Retenons-en,  non  pas  une  aimable  agi- 
tation comme  d’aucuns  l’ont  écrit,  mais 
une  liberté  dans  les  propos  et  jugements, 
chose  assez  rare  à notre  époque  et  que 
beaucoup  de  pays  nous  envieront. 

Surprise  : Des  films  écartés  du  choix  des 
films  français  présentés,  avec,  à leur  tète, 
Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  et  Jeux 
Interdits,  ont  été  trouvés  supérieurs  à d’au- 
tres films  français  officiellement  sélec- 
tionnés. 

Raisons  morales,  ou  politiques,  de  la 
part  de  la  Commission  de  Sélection  ? C’est 
un  évident  exemple  de  l’impossibilité  de 
faire  déterminer  par  une  commission  la 
qualité  réelle  de  nos  œuvres  filmées.  Que 
serait-ce  s’il  s’agissait  de  primes  en  mon- 
naie sonnante  ! 

Autre  surprise  : Des  prix  attribués  à 
d’autres  films  qu’à  ceux  qui  les  méritaient 
évidemment. 

Question  de  présentation,  j’imagine,  avec 
comme  exemples  : Un  Américain  à Paris, 
ou  Maskerage,  qui  eussent  pu  prétendre  à 
un  prix,  et  même  à un  grand  prix,  s’ils 
étaient  passés  à la  fin  et  non  au  début  du 
Festival.  Ici  ont  dû  jouer  des  raisons  qua- 
siment diplomatiques,  dont  non  seulement 
la  presse,  mais  le  commun  des  gens  pré- 
sents à.  Cannes  ont  eu  lieu  de  s’étonner. 

Nos  iecteurs  professionnels  ne  pourront 
manquer  de  nous  faire  remarquer  que  le 
Festival  n’intéresse  pas  directement  l’Ex- 
ploitant, ni  même  le  public  qu’il  représente. 

A ce  point  de  vue,  si  le  public  a suivi 
les  comptes  rendus  des  quotidiens  ou  de 
la  radio,  le  Festival  est  même  mauvais.  11 
aurait  été  l’occasion  de  beuveries  et  de  ri- 
golades, du  plus  mauvais  effet  en  un  mo- 
ment où  le  pays  va  se  serrer  la  ceinture. 

L’impression  est  fausse.  Tous  ceux  qui 
ont  été  à Cannes  le  savent.  Mais  pourquoi 
la  donne-t-on  ? 

Nous  l’avons  dit,  l’objectif  « Festival  », 
tourné  vers  la  recherche  et  l’originalité  de 
création,  n’est  pas  celui  de  l’exploitation 
générale,  qui  veut  amuser  un  public  dé- 
terminé. 

Cependant,  si  le  Directeur  veut  bien  exa- 
miner nos  comptes  rendus  des  films  pro- 
jetés, recensés  en  totalité  depuis  trois  nu- 
méros, il  y trouvera  des  œuvres  de  bonne 
programmation,  tel  Les  Conquérants  Soli- 
taires, qui  peuvent  varier,  en  hors  série, 
son  ordinaire. 

La  venue  à Cannes  de  ministres  français 
et  d’un  certain  nombre  de  parlementaires 
et  de  fonctionnaires  a donné  à nos  visi- 
teurs le  sentiment  d’une  présence  gouver- 
nementale. Fait  normal,  puisque  le  Festi- 
val, était,  cette  année,  international  et  que 
la  France  recevait. 


On  me  permettra  de  regretter  que  l’on 
n’ait  pu  saisir  cette  occasion,  comme  nous 
l’avions  fait  l’année  précédente  grâce  au 
Bulletin  n°  17  du  Centre  National,  pour 
présenter  aux  journalistes  étrangers  le  ré- 
sumé de  nos  activités  de  1951. 

Ils  savent  mal  combien  notre  industrie 
est  stable  dans  ses  bases,  et  comme  le  pu- 
blic français  est  accueillant  pour  les  œu- 
vres des  autres  nations  productrices. 

Nous  aurions  ainsi  effacé  une  impres- 
sion d’inquiétude,  écho  de  nos  discussions 
intestines  de  ces  derniers  mois.  Heureuse- 
ment, M.  Louvel  leur  a donné  quelques  ex- 
plications, qui  furent  difficilement  com- 
prises il  est  vrai,  mais  dont  la  conclusion, 
d’un  essor  prochain  du  Cinéma  français, 
est  bien  celle  que  nous  espérons  trouver 
dans  les  décisions  du  Parlement. 

P.  A.  Harlk 


L'UE.E.C,  réunie  à Cannes  les  6,  7,  8 et 
9 mai  1952,  groupe  actuellement  les  Fédérations 
et  Associations  de  onze  nations  : Autriche, 
Belgique,  Espagne,  France,  Grande-Bretagne, 
Hollande,  Israël,  Luxembourg,  Portugal,  Suisse. 
~ Ces  Fédérations  et  Associations  représentent 
officiellement  29.500  salles. 

A l’occasion  de  cette  réunion  l’U.E.E.C.  a 
émis  les  voeux  suivants  : 

1°  Fiscalité.  — L’Union  constate  par  les  rap- 
ports de  chaque  nation,  que  le  Cinéma  est  frap- 
pé par  le  fisc  d’une  manière  exceptionnelle, 
comparativement  aux  autres  industries. 

Elle  s’élève  contre  cette  fiscalité  excessive 
et  abusive,  si  l'on  considère  la  double  mission 
du  Cinéma  : délassement  éducatif  des  masses 
et  rapprochement  intellectuel  et  social  des 
peuples. 

Ces  taxes  d’exception  s'opposent  au  dévelop- 
pement culturel  et  artistique  du  Cinéma  et 
l’empêchent  de  mieux  accomplir  sa  tâche  cons- 
tructive de  fraternité  internationale. 

2°  Fréquentation  des  salles.  — L'Union  cons- 
tate une  chute  générale  dans  la  fréquentation 
des  salles,  plus  ou  moins  grave  selon  les  pays 
envisagés. 

Elle  est  convaincue  qu’une  amélioration  de 
la  production,  appuyée  par  de  meilleures  mé- 
thodes d’exploitation,  contribuerait  à accroître 
le  nombre  des  spectateurs. 

La  production,,  en  maintenant  ses  buts  at- 
tractifs et  spectaculaires,  doit  conserver  au 
Cinéma  un  caractère  d’audience  universelle. 

De  ce  fait  elle  doit  s’attacher  à la  meilleure 
qualité  possible  des  films  entrepris.  Elle  doit 
aussi  proscrire  les  sujets  qui  éloignent  du  Ci- 
néma certaines  classes  et  certaines  catégories 
de  spectateurs. 

3°  Publicité.  — L’Union  reconnaît  la  tâche 
spectaculaire  qui  incombe  à l’Exploitation.  Mais 
elle  réclame,  de  la  part  des  producteurs,  un 
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Georges  Poujouly  dans  une  scène  de 

JEUX  INTERDITS. 


lancement  plus  important  des  films  et  de  leurs 
interprètes. 

Cette  campagne  publicitaire  doit  toucher,  au 
cours  de  la  réalisation  des  films  le  grand  public 
par  la  voie  de  la  Presse  quotidienne. 

4°  Confédération  Internationale.  — L’Union 
souhaite  la  constitution  d’une  Confédération  In- 
ternationale entre  Producteurs,  Distributeurs  et 
Exploitants,  en  vue  de  leur  permettre  d’exa- 
miner leurs  problèmes  respectifs  et  d’en  trou- 
ver les  solutions  par  voie  d’accords  internatio- 
naux, nationaux  ou  régionaux. 

Ces  accords,  réalisés  au  sein  de  la  Confédé- 
ration même  éviteraient  les  conflits  qui  pour- 
raient naître  de  l’application  de  décisions  uni- 
latérales et  les  réactions  inévitables  qu’elles 
pourraient  susciter  au  détriment  des  intérêts 
généraux  du  Cinéma. 

5°  Télévision,  — L’Union  confirme  les  pro- 
jets d'accords  rédigés  en  mai  et  septembre  1950 
à Paris  et  à Venise,  en  ce  qui  concerne  les 
restrictions  décidées  quant  à l'utilisation  par 
la  Télévision  des  films  destinés  à l’exploitation 
cinématographique. 

Elle  réclame  des  Producteurs,  l'engagement 
de  ne  réaliser  aucun  accord  avec  la  Télévision, 
sans  avoir,  au  préalable,  consulté  l’Exploita- 
tion. Celle-ci,  d’autre  part,  s’engage  à ne  con- 
clure aucune  entente  avec  la  Télévision,  sans 
consultation  préalable  des  Producteurs. 

Fait  à Cannes,  le  9 mai  1952. 

Signalons  que  M.  Belkind,  représentant  de 
l’Etat  d’Israël,  s’est  joint  aux  travaux  de  l’As- 
semblée. 


Au  cours  du  banquet  de  clôture  de  l’Union 
Européenne  de  l’Exploitation  Cinématographi- 
que, diverses  allocutions  ont  été  prononcées. 

M.  Trichet  a souligné  que  l’U.E.E.C.  amènera 
le  mieux  de  l’exploitation.  Partout  les  mêmes 
soucis,  les  mêmes  taxes.  Partout  la  production 
n’est  pas  ce  que  l'exploitation  souhaite  qu’elle 
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LA  FÉDÉRATION  INTERNATIONALE 
DES  PRODUCTEURS  DE  FILMS 


soit.  Un  gi'os  effort  est  fait  pour  créer  de 
meilleures  salles  et  l’on  souhaite  de  meilleurs 
films  pour  repondre  entièrement  aux  désirs  du 
public.  L'union  des  producteurs  et  exploitants 
doit  resserrer  et  œuvrer  dans  la  bonne  volonté 
mutuelle,  car  seule  une  union  étroite  peut  réel- 
lement servir  la  belle  industrie  qu’est  le  ci- 
néma. Puis  M.  Dutiüeu,  président  de  1U.E.E.C., 
dit  qu’à  Cannes  ce  n'est  pas  « Le  Congres 
s’amuse  »,  mais  tout  le  contraire.  11  nations  et 
30.00U  salles  sont  représentées,  ce  qui  a permis 
de  iaire  un  large  tour  d’horizon  et  d’aborder 
presque  tous  les  problèmes,  il  faut  assurer  par 
tous  les  moyens  la  défense  de  l’exploitation. 
Défense  ne  signifie  pas  attaque,  mais  Dien  plu- 
tôt collaboration.  Les  conférences  internationa- 
les entre  producteurs,  distributeurs,  exploitants 
sont  profitables  à l’entente  generale  de  la  cor- 
poration. 11  conclut  en  remerciant  la  Erance  et 
Cannes  pour  leur  appui  et  leur  accueil.  Le 
prochain  congrès  se  tiendra  à Venise,  en  sep- 
tembre, durant  la  Biennale  et  M.  Pétrucci,  pre- 
sident de  ia  Mostra  de  Venise,  -s’est  déclaré  très 
touché  de  son  invitation  au  Congrès.  11  consi- 
déré comme  très  important  ces  rencontres  entre 
gens  de  la  profession  dans  un  cadre  d amis  du 
cinéma.  11  espere  que  les  problèmes  entre  pro- 
ducteurs et  exploitants,  et  aussi  auteurs,  seront 
bientôt  résolus,  ce  qui  améliorera  le  cinéma  et 
permettra  d’atteindre  le  but  que  tous  se  sont 
assignés  et  les  assure  de  toute  l’aide  qu’il  lui 
sera  possible  de  leur  fournir  pour  assurer  leur 
succès.  M.  Fourré-Cormeray  conclut  en  sou- 
haitant que  l’on  puisse  bientôt  assister  à la 
naissance  d’une  politique  générale  du  cinéma 
dans  le  monde,  issue  de  ces  rencontres  inter 
nationales. 

UN  VŒU  DE  LA 
FÉDÉRATION  FRANÇAISE 

Au  cours  des  débats  qui  ont  précédé  la  ré- 
daction des  vœux  de  l’Ü.E.E.C.,  les  représen- 
tants de  l’Exploitation  française  ont  constaté 
que  l’opinion  unanime  des  directeurs  de  salies 
étrangers  déplore  précisément  la  tendance  de 
beaucoup  trop  de  films  français. 

Il  est  incontestable  que  la  diffusion  de  notre 
production  nationale  est  paralysée  par  les  sujets 
pénibles,  immoraux  ou  morbides. 

Sans  vouloir  s’immiscer  dans  les  concepts 
artistiques  des  réalisateurs  de  films,  la  « Fédé- 
ration Nationale  des  Cinémas  Français  » re- 
grette vivement  cette  grave  atteinte  à la  tra- 
dition et  au  prestige  français  à l’étranger. 


L’EXPOSÉ  DE  M.  LOUVEL 
DEVANT 

LES  JOURNALISTES 

M.  Jean-Marie  Louvel,  ministre  de  l’Indus- 
trie et  du  Commerce,  assisté  de  son  directeur 
de  cabinet,  M.  Ambroise  Roux,  a tenu,  le  10 
mai,  au  Club  des  Journalistes  du  Palais  des 
Festivals,  une  conférence  de  presse  sur  la  poli- 
tique du  Cinéma. 

Le  Ministre  indiqua,  tout  d’abord,  à l’aide  de 
quelques  chiffres,  que  la  crise  du  Cinéma  fran- 
çais n’avait  pas  le  caractère  de  gravité  qu’on 
lui  prête  parfois. 

Le  niveau  actuel  de  la  production  est  sen- 
siblement égal  à celui  des  années  précédentes. 
Mais  le  but  du  Gouvernement  n’est  pas  de 
maintenir,  mais  d’élever  ce  niveau. 

A cet  effet,  quatre  points  d’action  sont  pré- 
vus, dont  voici  l’état  actuel  : 

1°  Assouplissement  de  lu  réglementation. 

Sept  décisions  ont  été  supprimées.  La  pro- 
grammation des  3.800  mètres  est  assurée  libre- 
ment, suivant  une  convention  entre  profession- 
nels, homologuée  par  le  C.N.C.,  donc  sous  tu- 
telle du  Ministre. 

La  Commission  de  réforme  administrative 
fonctionne  et  déposera  très  prochainement  ses 
conclusions. 

2°  Accélérer  la  rotation  des  capitaux  : 

La  décision  du  17  mars  assure  cette  remontée 
des  fonds  vers  la  production. 

3°  Améliorer  les  méthodes  de  production  : 

La  Commission  constituée  dans  ce  but  a ap- 
porté ses  conclusions.  Elles  aboutissent  aux 
principes  suivants  : 

— Apport  personnel  du  producteur  ; 

— Plus  de  rigueur  dans  les  frais  généraux  ; 

— Garanties  du  financement , 

— Contrôle  obligatoire  d’un  expert-comp- 
table. 

Principes  dont  l’application  est  à l’examen 
des  services  ministériels  et  sera  réalisée  dans 
un  très  court  délai. 

4°  Nouvelle  Loi  d’Aide  : 

L’examen  en  est  terminé  dans  les  Services 


La  Fédération  Internationale  des  Associa- 
tions de  Producteurs  de  Films  a poursuivi  ses 
travaux  au  cours  des  journées  des  7,  8 et  ma- 
tinée du  9 mai. 

Elle  a étudié  un  grand  nombre  de  questions 
intéressant  au  premier  chef  la  production  ciné- 
matographique mondiale  parmi  lesquelles  les 
plus  importantes  sont  : 

Défense  de  l’industrie  cinématographique 
contre  la  fiscalité  excessive  appliquée  par  la 
plupart  des  gouvernements. 

Dispositions  générales  pour  combattre  la 
crise  et  accroître  la  diffusion  du  film  dans  tous 
les  pays,  y compris  les  pays  aujourd’hui  encore 
insuffisamment  évolués. 

Dispositions  tendant  à aménager,  dans  un  in- 
térêt commun,  les  relations  entre  Cinéma  et 
Télévision. 

Dispositions  ayant  pour  but  de  limiter,  tout 
en  les  améliorant,  les  manifestations  cinémato- 
graphiques internationales  et  prévoyant,  par 
ailleurs,  la  création  par  la  Fédération,  d’un 
grand  prix  international  décerné  une  fois  l’an. 

Les  conclusions  auxquelles  est  arrivée  la 
Fédération  sur  ces  divers  points,  ont  fait  l’ob- 
jet de  résolutions  qui  seront  publiées  ultérieu- 
rement. 

En  ce  qui  concerne  les  rapports  des  produc- 
teurs avec  les  principaux  collaborateurs  de 
création  et  après  avoir  étudié  tout  particuliè- 
rement le  texte  de  la  convention  universelle 
élaboré  par  l’U.N.E.S.C.O.,  la  Fédération  Inter- 
nationale des  Associations  de  Producteurs  de 
Films  confirme  expressément  la  position  prise 
par  elle  à Venise  et  développée  dans  la  Charte 
du  Producteur  dont  il  paraît  nécessaire  de 


Le  Ve  Festival  International  de  Cannes  est  donc 
terminé.  Nos  lecteurs  en  ont  lu  le  palmarès  dans 
notre  dernier  numéro.  A ce  sujet,  précisons  pour- 
tant que  l’annonce  de  deux  Grands  Prix  a été 
accueillie  avec  des  mouvements  divers  par  les 
spectateurs  du  Palais  des  Festivals.  Nous  ne  vou- 
lons pas  clore  le  compte  rendu  de  cette  mani- 
festation sans  rendre  hommage  aux  efforts  de  tous 
ceux  qui  ont  travaillé  à la  réussite  du  rendez- 
vous  de  Cannes  et  tout  d’abord  à M.  Favre  Le 
Bret,  secrétaire  général,  Mme  Pomsignon,  et  M. 
Touzet,  son  adjoint  ; Mmes  Duvillé,  chef  du  ser- 
vice de  l’hébergement  ; Christiane  Rochefort,  chef 
du  service  de  presse  ; Anne  Buydens,  chargée  de 
la  liaison  avec  les  délégués  étrangers  et  enfin 
MM.  René  Weiss,  chargé  de  la  liaison  avec  les 
personnalités  de  la  profession  ; Jean  Sermaize, 
chef  du  service  de  la  documentation  ; Havez, 
chargé  des  fêtes  ; Ortoli,  chargé  de  la  compta- 
bilité ; Marcel  Idzkowski,  chargé  de  la  liaison  avec 
les  artistes. 

C’est  à M.  Colas  qu’avait  été  confiée  la  direc- 
tion des  salles  du  Palais  des  Festivals.  Il  était 
assisté  de  M.  Bourrier.  Sous  ses  ordres  se  trou- 
vaient 2 chef-ouvreuses  et  20  ouvreuses,  1 chef- 


du  Ministère.  Le  projet  de  loi  sera  soumis  au 
Conseil  des  Ministres,  et  déposé  après  la  ren- 
trée des  Chambres.  Il  sera  donc  adopté,  dans 
tous  les  cas,  avant  les  grandes  vacances. 

Ceci  en  toute  déférence  à l’égard  de  la  Com- 
mission parlementaire. 

Le  projet  maintient  les  données  suivantes, 
sous  réserve  des  amendements  du  Parlement  : 

1°  Bénéfice  du  Fonds  étendu  aux  industries 
techniques  ; 

2°  Aide  à la  qualité  ; 

3°  Règlement  du  passif  antérieur  au  moyen 
du  Fonds. 

Ce  sont  les  principes  fondamentaux  de  cette 
charte  nouvelle.  Charpente  qui  sera  ensuite 
complétée. 

Enfin,  M.  Louvel  fait  préparer  un  Statut  de 
la  Profession,  modifiant  le  Centre  National  dans 
sa  forme.  Il  est  tenu  compte,  notamment,  des 
organisations  analogues  réalisées  à l’Etranger. 

Cet  ensemble  de  décisions  apportera,  non 
seulement  des  aménagements  partiels,  mais  les 
éléments  nécessaires  à un  nouvel  essor  du  Ci- 
néma Français. 


rappeler  et  de  préciser  les  dispositions  essen- 
tielles : 

« Sans  méconnaître,  d aucune  manière,  les 
droits  patrimoniaux  des  collaborateurs  de  créa- 
tion, les  Producteurs  soulignent  que  la  réali- 
sation d’un  film  nécessite  la  mise  en  œuvre 
d’éléments  divers  qui  en  font  une  œuvre  d’un 
caractère  particulier  ne  pouvant  être  comparée 
a aucune  autre. 

Dans  ces  conditions,  et  du  fait  que  le  film 
cinématographique  n’est  pas  une  œuvre  préexis- 
tante et  ne  peut  exister  que  grâce  aux  apports 
respectifs  des  producteurs  qui  sont  à l’origine 
de  la  création  et  des  autres  collaborateurs  de 
création,  il  est  indispensable  que  les  relations 
entre  les  parties,  tant  sur  le  pian  moral  que 
matériel,  restent  du  domaine  contractuel,  no- 
tamment en  ce  qui  concerne  le  mode  de  rému- 
nération des  collaborateurs  de  création  qui  ne 
peut  résulter  que  de  dispositions  particulières. 

La  Fédération  constate,  d’autre  part,  avec 
satisfaction,  que  la  législation  allemande  s’est 
inspirée  de  la  Charte  du  Producteur  élaborée 
par  elle,  pour  régler  les  rapports  entre  les  pro- 
ducteurs et  les  collaborateurs  de  création. 

Rappelons  que  les  pays  membres  de  la  Fédé- 
ration Internationale  des  Associations  de  Pro- 
ducteurs de  Films  sont  : Allemagne,  Autriche, 
Argentine,  Belgique,  Danemark,  Espagne,  Etats- 
Unis,  Finlande,  France,  Grande-Bretagne,  Ita- 
lie, Indes,  Israël,  Mexique,  Norvège,  Portugal, 
Suède,  Suisse  et  les  Pays-Bas  dont  le  Neder- 
landsche  Bioscoop  Bond  a adhéré  en  1950  et 
l’Egypte  dont  la  Chambre  de  l’Industrie  du 
Cinéma  a également  adhéré  l’an  dernier. 


contrôleur  et  11  contrôleurs,  2 caissières,  10  fem- 
mes de  service,  1 chef-électricien  et  5 électriciens. 
Pour  l’entretien  du  Palais,  M.  Destraz,  adjoint 
technique  des  services  municipaux  de  Cannes  dis- 
posait de  14  femmes  de  ménage,  10  jardiniers.  De 
plus  la  sécurité  était  assurée  par  4 inspecteurs  de 
police  et  2 veilleurs  de  nuit,  6 pomp.ers,  1 ingé- 
nieurs de  l’Electricité  de  France.  Les  services  an- 
nexes comprenaient  5 techniciens  et  4 speakers 
pour  la  Radiodiffusion  Française  et  Radio  Monte- 
Carlo,  non  compris  les  reporters  et  envoyés  spé- 
ciaux. Il  fut  enregistré  près  de  600  faces  de  dis- 
ques en  8 langues  différentes.  La  cabine  d’émis- 
sion a fonctionné  en  moyenne  plus  de  14  heures  par 
jour.  Pour  la  télévision,  il  y eut  deux  çpérateurs 
de  prise  de  vues,  qui  travaillèrent  en  permanence. 
Le  personnel  des  P.T.T.  comprenait  5 opératrices 
pour  le  téléphone  et  2 employées  pour  le  bureau 
de  poste  auxiliaire.  Le  bureau  de  la  S.N.C.F.  et 
celui  d’ Air-France  furent  sans  cesse  ouverts  et 
firent  de  nombreuses  opérations.  Le  Commissariat 
au  Tourisme,  sous  la  direction  de  M.  Hemovitch 
eut  un  bureau  à la  gare  de  Cannes  et  un  autre 
au  Palais  pour  les  excursions  et  départs,  assuré 
par  Mme  Picabia. 

Le  personnel  de  cabine,  sous  la  direction  de 
M.  Antoine,  comprenait  MM.  Salin,  Taillebois, 
Moreau,  Marchi  et  Santé  de  Paris,  ainsi  que  MM. 
Verhaeghe,  Martinotti,  Schiapollotti  et  Guiffray, 
de  Cannes.  Il  fut  projeté  plus  de  500  kilomètres 
de  pellicule,  les  appareils  de  projection  fonction- 
nant plus  de  16  heures  par  joui-  dans  les  deux 
salles.  Pour  le  son,  l’équipe  technique  Philips, 
comprenait  MM.  Ornano,  Masson,  Metzler,  Mu- 
guet, assistés  de  M.  Assie. 

On  voit  ainsi  combien  il  peut  être  difficile  d’or- 
ganiser tous  ces  services. 

Pour  terminer,  disons  que  sur  les  38  ballons  aux 
couleurs  des  pays  participants,  lâchés  à Cannes, 
quelques-uns  viennent  d’être  retrouvés,  notam- 
ment le  ballon  « Italie  » est  parvenu  à Montesson 
(Seine-et-Oise),  parcourant  la  plus  grande  dis- 
tance, le  ballon  « Suède  » est  tombé  à Savone 
(Italie).  Le  ballon  « Uruguay  » a été  retrouvé  à 
Pégomas,  l’«  Allemagne  » à Mandelieu,  non  loin 
de  Cannes.  Le  « Maroc  » a atteint  Gonfaron,  dans 
e Var.  Le  « France  I » s’est  échoué  à San  Remo 
(Italie)  et  le  « France  II  » à La  Bocca.  Il  est  fort 
probable  que  les  autres  sont  tombés  en  mer  ou 
n’ont  pas  été  ramassés. 

P.-A.  Buisine. 
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LES  FAITS  DE 

Semaine  de  rentrée,  en  quelque  sorte,  après  le 
festival  de  Cannes.  En  effet,  officiels  et  personna- 
lités de  l’industrie  s’étaient  donné  rendez-vous 
sur  la  Côte  d’Azur,  et  si  des  échanges  de  vues 
ont  eu  lieu  entre  les  projections,  les  conversa- 
tions n'ont  repris  leur  importance  qu’avec  le  retour 
à Paris. 

A Canitzs.  M.  Louvel,  ministre  de  l'Industrie  et 
du  Commerce,  assisté  de  M.  Ambroise  Roux,  a 
cru  devoir  tenir  une  conférence  de  presse,  dont 
en  trouvera,  d’autre  part,  le  compte  rendu.  On 
sait  que  la  rentrée  des  Chambres  aura  lieu  dès 
le  début  de  la  semaine  prochaine.  Il  est  possible 
que  le  débat  sur  le  cinéma  ait  donc  lieu  assez 
rapidement. 

Pour  autant  qu'on  puisse  en  présumer  dès  à 
présent,  les  projets  ministériels  ne  trouveront  pas 
un  Parlement  indifférent  et  même  provoqueront 
une  très  large  discussion.  En  effet,  plusieurs  des 
membres  de  la  Commission  parlementaire  d’en- 
quête préparent  leurs  interventions,  et  les  amen- 
dements qui  seront  déposés  1ers  des  débats  du 
projet  de  loi  de  M.  Louvel  semblent  devoir  être 
nombreux.  Ils  seront  d’ailleurs  vigoureusement 
épaulés,  à notre  connaissance,  par  divers  députés, 
dont  les  précédentes  interventions  lors  de  discus- 
sions sur  le  cinéma,  avaient  été  fort  remarquées. 

A propos  de  ces  projets,  le  Syndicat  des  Tech- 
niciens (C.G.T.),  réuni  en  Assemblée  générale 
extraordinaire,  a examiné  le  problème  des  copro- 
ductions, particulièrement  franco-américaines,  tour- 
nées en  France  ; il  a pris  une  résolution  dans 
laquelle  il  s’engage  notamment  à « maintenir  la 
réglementation  actuelle  pour  empêcher  que  des 
films  en  unique  version  étrangère  puissent  être 
pris  comme  films  de  référence  pour  le  calcul  de 
l'Aide. 

D’autre  part,  la  branche  du  cinéma  de  la  Fédé- 
ration Nationale  du  Spectacle  (C.G.T.)  a établi  une 
motion  « sur  les  problèmes  actuels  de  l’industrie 
cinématographique  française  ».  Faute  de  place, 
nous  ne  pouvons  la  reproduire  entièrement.  Signa- 
lons que  cette  motion  rappelle  les  principes  géné- 
raux qui  ont  guidé  l’action  de  la  Fédération  C.G.T. 
Reprenant  les  chiffres  déjà  mis  en  valeur  à diffé- 
rentes reprises  et  notamment  par  M.  Claude  Au- 
tant-Lara, lors  de  réunions  publiques,  elle  de- 
mande au  Gouvernement  de  fiire  bénéficier  le  fonds 
d’Aide  d’une  avance  de  trésorerie,  de  façon  à four- 
nir aux  différents  producteurs  les  possibilités  né- 
cessaires pour  produire  110  films  en  1952.  La  motion 
s’élève  contre  les  projets  ministériels  et  les  pro- 
positions de  la  Commission  parlementaire  d’enquête 
quant  à l’établissement  d’un  « secteur  libre  ».  Par 
contre,  elle  constate  que  la  Fédération  avait  sou- 
haité, dès  décembre  1950,  une  aide  à la  qualité. 
Au  sujet  des  coproductions,  la  Fédération  estime 
« souhaitable  que  les  accords  franco-italiens  ser- 
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JEUX  INTERDITS  (France).  98  minutes.  Réa- 
lisation : René  Clément. 

Voici  l’œuvre  maîtresse  de  René  Clément  qui, 
avec  une  rare  audace  et  une  rare  maîtrise, 
aborde  un  suiet  fort  délicat.  Cette  symphonie, 
où  les  accords  sont  parfaits,  où  ne  paraît  la 
moindre  fausse  note  ou  erreur  de  jugement,  ou 
faute  technique,  est  d’un  fini  tel  que  l’on  reste 
étonné.  Cette  œuvre,  fort  curieuse,  d’une  com- 
plète originalité,  pose  plus  d'un  problème.  La 
réponse  n’est  pas  d’aujourd’hui,  mais  seulement 
quand  l’âme  enfantine,  si  complexe  et  inatten- 
due, aura  pu  être  intimement  pénétrée.  Certains 
se  récrieront,  mais  la  majorité  anplaudira  à 
cette  brillante  réussite.  Œuvre  d’art,  œuvre 
d’esprit,  œuvre  inte'ligente.  tout  concourt  à en 
faire  un  des  films  les  plus  marquants  de  l’année. 
Sujet  exceptionnel,  réalisation  de  très  grande 
classe,  interprétation  magistrale,  font  de  ce  film 
l’apport  français  le  plus  original  et  le  plus  per- 
sonnel denuis  longtemps.  Cette  production,  qui 
donnera  lieu  à maintes  polémiques,  a le  grand 
mérite  d’être  vraiment  courageuse  et  de  ne  ja- 
mais céder  à la  facilité. 

LA  VIE  DE  JESUS  (France).  Réalisation  : 
Marcel  Gibaud.  Images  : Arcady.  Musiaue  : 
Marcel  Landnwski.  Prod.  : Pierre  Braunberger. 

Ce  splendide  montage  de  tableaux  inspirés 
à travêrs  les  siècles  par  la  vie  du  Sauveur  est 
une  des  plus  émouvantes  fresques  présentées  à 
ce  jour.  La  documentation,  le  choix  des  élé- 
ments, le  montage,  l’accompagnement  musical, 
en.  font  un  spectacle  étonnant  de  vie.  C’est  dans 
ce  domaine  du  montage  de  tableaux  la  p'us 
hrillante  des  réussites.  L’impres'jon  sur  le  ou- 
blie a été  fort  profonde  et  l’Office  Catholioue 
International  du  Cinéma  a tenu  à mentionner 
tout  spécialement  ce  film  pour  ses  qualités  ex- 
ceptionnelles. 


LA  SEMAINE 

vent  à réaliser  des  productions  importantes,  qui 
ns  seront  rentables  que  parce  qu’elles  bénéficie- 
ront des  deux  lois  d’Aide  »,  mais  elle  considère 
que  « le  problème  des  coproductions  franco-amé- 
ricaines est  essentiellement  différent  ». 

Signalons  encore,  à propos  des  projets  de  modi- 
fication de  la  loi  d’Aide,  une  lettre  du  Cartel  syn- 
dicaliste libre  du  Spectacle  (F.O..  Autonome,  C.F. 
T.C.),  à M.  Guy  Desson,  président  de  la  Commis- 
sion d’enquête  du  Cinéma.  Cette  lettre,  après  avoir 
constaté  l’importance  des  travaux  de  la  Commis- 
sion, se  félicite  des  conclusions,  remercie  vive- 
ment M.  Desson  de  son  action  et  l’assure  du  con- 
cours vigilant  du  Cartel. 

Autre  sujet  de  conversations  est  le  renouvelle- 
ment des  accords  franco-américains.  On  sait  que 
M.  Johnston,  président  de  la  M.P.A.A.,  est  à Paris, 
après  avoir  assisté  aux  derniers  jours  du  Festival. 

I!  serait  imprud  nt  de  présumer  du  résultat  des 
discussions  qui  se  déroulent  actuellement  sur  le 
pian  diplomatique. 

Verrons-nous  la  ratification  de  nouveaux  accords 
avant  le  débat  sur  le  cinéma  au  Parlement,  ou 
attendra-t-on  les  résultats  de  ce  débat  ? 

Dans  le  premier  cas,  le  Gouvernement  s’enga- 
gerait, semble-t-il  actuellement,  dans  une  voie  dif- 
ficile. — Laurent  Ollivier. 


Vendredi  9 mai,  matinée. 

LE  CORDONNIER  ET  LE  CHAPELIER 
(Grande-Bretagne).  16  minutes.  Réalisation  : 
Mission  spéciale  de  Coopération  économique. 
Couleur  : Technicolor. 

Court  métrage  indéniablement  plein  de  qua- 
lités techniques  et  d'une  sobre  réalisation,  mais 
composé  à des  fins  de  propagande  trop  visibles. 
Fait  pour  un  usage  intérieur. 

L’ART  SACRE  MISSIONNAIRE  (Portugal). 
19  minutes. 

Cet  envoi  portugais  fait  regretter  que  ce 
pays  n’ait  point  projeté  de  long  métrage.  La 
qualité  des  images,  la  technique  de  la  réalisa- 
tion, la  foi  dans  le  sujet  traité,  montre  qu’un 
effort  sérieux  est  entrepris  dans  ce  pays.  Le 
côté  religieux,  développé  au  maximum,  semble 
toutefois  placer  ce  film  sur  un  plan  particulier. 

GENDARMES  ET  VOLEURS  ( Guardi  i ladri) 
(Italie).  105  minutes.  Réalisation  : Sténo  et  Mo- 
nicelli.  Images  : Mario  Bava.  Musique  : Alexan- 
dre Cicognini.  Prod.  : Ponti-De  Laurentis,  1951. 

Cette  comédie,  fort  amusante,  offre  un  nou- 
vel aspect  du  film  gai  italien  s’intégrant  dans 
la  formule  néo-réaliste.  Il  rejoint  ainsi  les  pre- 
miers grands  films  comiques  et,  comme  eux, 
possède  une  vigueur  toute  particulière.  L'in- 
terprétation réunit  deux  vedettes  du  rire  qui  se 
complètent.  Le  sujet  est  développé  avec  un  réel 
sens  de  la  gradation  de  l’effet,  exploitant  habi- 
lement et  intelligemment  les  nombreux  gags. 
Soirée. 

EL  DORADO  (Grande-Bretagne).  28  minutes. 
Réalisation  : John  Alderson.  Images  : Reg. 
Hughes.  Musique  : Elisabeth  Lutvens.  Montage  : 
Terry  Trench.  Prod.  : Colonial  Office,  1951. 

La  légende,  toujours  vivace,  de  la  terre  mi- 
raculeuse d’El  Dorado  nous  est  offerte  de  ma- 
nière à devenir  une  réalité.  La  Guvane  britan- 
nique est  une  terre  encore  peu  connue  et  of- 
frant de  riches  possibilités  d’exploitation.  Les 
images  nous  en  montrent  les  principaux  aspects. 

LA  FUGUE  DE  MAHMOUD  (Maroc).  38  mi- 
nutes. Réalisation  : Roger  Leenhardt.  Images  : 
Pierre  Lèvent.  Musiaue  : Guy  Bernard.  Pro- 
duction : Les  Films  du  Compas. 

En  suivant  divers  épisodes  de  la  vie  d'un 
jeune  Marocain,  nous  pénétrons  dans  les  diver- 
ses sphères  d’activité  économiques,  culturelles 
et  sociales  du  Maroc,  où  annaraît  pleinement 
l’immense  effort  fait  par  la  France  et  le  Maroc 
pour  la  modernisation.  Film  intéressant,  fort 
vivant  et  habilement  réalisé. 

NOUS  SOMMES  TOUS  DES  ASSASSINS 
(France).  115  minutes.  Réalisation  : André 
Cavatte.  Scénario  : André  Cayatte  et  Charles 
Snaak.  Images  : Jean  Boursoin.  Montage  : Paul 
Cavatte.  Production  : U.G.C.-Joll.y  Films.  1952. 

Voici  une  œuvre  qui  soulèvera  des  polémi- 
ques. aura  ses  partisans  et  ses  détracteurs,  ce 
oui  signifie  au’un  tel  film  ne  peut  laisser  indif- 
férent et  causera  de  profonds  remous  dans 
l’opinion.  Production  de  grande  classe,  puis- 
sante, émouvante,  qui  aborde  avec  courage  un 
des  grands  problèmes  de  la  société  : la  répres- 


Clark Gable,  la  grande  vedette  américaine,  est 
actuellement  dans  notre  capitale,  où  il  a reçu,  ces 
jours  derniers,  la  presse  parisienne.  Le  voici  à 
bord  du  « Liberté  » qui  l’a  amené  en  Europe. 


sion  du  crime.  Tour  à tour  avocat,  prêtre,  vic- 
time, condamné,  exposent  leurs  points  de  vue. 
alors  que  l'avocat  général  requiert  la  peine  ca- 
pitale et  que  le  jury  l’approuve.  Erreur  judi- 
ciaire, crime  avoué,  mènent  l’homme  à son  ul- 
time destin.  Courage,  peur,  lâcheté,  indiffé- 
rence, étreignent  le  condamné.  Et  la  fin  du  film 
tombe  avec  la  rigueur  du  couperet  de  la  guil- 
lotine. La  réalisation  est  de  haute  qualité,  l’in- 
terprétation puissante  et  homogène.  Les  données 
du  problème  sont  posées,  mais  la  solution  nous 
en  reste  inconnue.  La  répression,  selon  l’au- 
teur, devrait  céder  le  pas  à une  détection  préa- 
lable des  criminels,  car  l’homme  ne  peut  se 
substituer  à Dieu  et  juger  ses  semblables. 

Samedi  10  mai  1952.  Soirée. 

LA  PEINTURE  DE  BOLDINI  (All’ombra 
delle  fanciuüe  in  fiore)  (Italie).  10  minutes. 
Réalisation  : Gian  Luigi  Rondi.  Images  : Tonino 
delle  Colli.  Musique  : M.  Gaudiosi.  Production  : 
Ponti-De  Laurentis,  1951. 

L’œuvre  d’un  peintre  qui  s’est  consacré  à la 
beauté  féminine  au  début  de  ce  siècle,  est  pré- 
sentée en  une  intéressante  sélection.  Le  pro- 
cédé couleur,  - — Ferraniacolor,  — fait  se  déta- 
cher les  coloris  d'une  palette  fort  riche.  L’en- 
semble est  soigné  et  d’une  honnête  réalisation. 

LES  DEUX  MOUSQUETAIRES  (The  two 
Mouseketeers ) (U.S.A.) . 5 minutes.  Réalisation  : 
William  Hana  et  Joseph  Barbera.  Musique  : 
Scott  Bradley.  Production  : Fred  Quimby,  1951. 

Ce  délicieux  dessin  animé,  en  Technicolor,  dé- 
roule les  péripéties  comiques  de  Tom  le  Chat 
et  de  Jeny  la  Souris,  au  temps  des  mousque- 
taires. Excellente  animation  d’un  sujet  plein  de 
verve  et  d’humour,  aux  multiples  trouvailles 
pleines  de  finesse. 

OTHELLO  (Maroc) . 92  minutes.  Réalisation  : 
Orson  Welles.  Images  : Anchiro  Brizzi-Aldo. 
Georges  Fanto,  Troiani  Fusi.  Musique  : Fran- 
cesco Lavagnino  et  Alberto  Barberis.  Montage  : 
Jean  Sacha  et  John  Shepridge.  Production  : 
Orson  Welles,  1951. 

Cette  nouvelle  adaptation  de  Shakespeare,  par 
Orson  Welles,  a soulevé  des  courants  d'opinions 
diamétralement  opposés.  Le  grand  prix  (ex- 
æquo) , qui  lui  a été  décerné,  a été  remis  à 
son  réalisateur  au  milieu  de  mouvements  divers, 
aussi  bruyants  les  uns  que  les  autres.  Tout  à 
fait  dans  le  tempérament  d’Orson  Welles,  ce 
film  est  nerveux,  violent,  brusque,  riche  de 
morceaux  de  bravoure  et  d’audaces  techniques. 
La  qualité  des  images  est  indiscutable,  le  mon- 
tage est  d’une  rare  habileté,  l’incarnation 
d’Othello  fort  puissante.  De  très  beaux  exté- 
rieurs à Venise,  à Pérouse,  à Rome  et  surtout 
à Mogador.  donnent  de  la  majesté  aux  scènes 
mouvementées  et  vibrantes.  Les  décors  réels, 
fort  nombreux,  sont  bien  utilisés  et  ont  de  la 
grandeur.  Cette  œuvre,  qui  possède  toutes  les 
qualités  et  les  défauts  de  son  dynamique  et 
puissant  réalisateur,  va  enfin  affronter  le  pu- 
blic. et  souhaitons  que.  comme  lauréat  du  Fes- 
tival de  Cannes,  il  soit  un  succès. 

P.-A.  Buisine. 


LES  FILMS  DES  DEUX  DERNIERS  JOURS 

DU  FESTIVAL  INTERNATIONAL 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 
de  la 

semaine 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

des 

Entrées 

TOTAL 

des 

Recettes 

Maxi 

Mini] 

Réalisé 

depuis 

1945 

mum  des  entrées  hebd. 
mum  des  entrées  hebd. 

Réalisé  au  cours  de  la  saison 

SEMAI 

NE  DU  VENDREDI  2 

MAI  A 

iU  JEUt 

DI  8 A 

\A!  19 

52  (inc 

■lus) 

lre  Semaine 

OLYMPIA 

220.  225, 

Shovv-Boat  (M.G.M.)  

7.187 

1.763.477 

33.900 

19.286 

(Le  Voyage  en 

1.870  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

2.596 

5.575 

Amérique) 

MAX-LINDER  

225  fr. 

Show-Boat  (M.G.M.)  

6.284 

1.413.900 

N.  C. 

12.081 

(Dallas.  Ville 

! 765  pl.  - 35  s. 

N.  C. 

3.268 

Frontière) 

r/\MFO 

250.  300  fr 

Le  Traître  (Fox  Europa) 

10.203 

2.526.595 

13.720 

13.720 

625  pl.  - 25  s. 

3.040 

4.310 

Mort) 

LE  PARIS 

300  fr. 

Le  Traître  (V.O.)  (Fox  Europa) 

11.200 

3.360.000 

24.439 

24.439 

(Annie,  Reine  du 

981  pl.  - 35  s. 

2.350 

4.200 

du  Cirque) 

RITZ 

150,  180, 

Le  Traître  (Fox  Europa) 

8.277 

1.512.900 

17.614 

11.009 

(Le  Fauve  en  Liberté) 

800  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

2.583 

3.993 

2me  Semaine 

NORMANDIE 

250  fr. 

Le  Désir  et  l'Amour  (Fr.)  (Mar- 

10.159 

2.971.100 

23.344 

6.846.400 

N.  C. 

26.276 

(Un  Tramway  nommé 

1.832  pl.  - 28  s. 

ceau)  

N.  C. 

5.037 

Désir) 

REX  

225,  250, 

Le  Désir  et  l'Amour  (Fr.)  (Mar- 

18.395 

4.443.845 

43.577 

10.510.305 

80.061 

54.973 

(La  Flèche  et  le 

3.292  pl.  - 28  s. 

275  fr. 

ceau)  

13.781 

13.736 

Flambeau) 

PALAÏS-ROCHECH. 

190,  210, 

Echec  au  Hold-Up  (Paramount) . . 

7.382 

1.348.985 

21.531 

3.942.407 

14.149 

14.149 

(Echec  au  Hold-Up) 

1.667  pl.  - 35  s. 

230  fr. 

4.100 

4.100 

PARAMOUNT 

150,  200. 

Echec  au  Hold-Up  (Paramount).. 

14.735 

3.314.190 

42.750 

9.681.507 

43.553 

43.553 

(Samson  et  Dalila) 

1.903  pl.  - 42  S. 

250.  300  fr. 

9.778 

9.778 

SELECT-PATHE 

200,  225  fr 

Echec  au  Hold-Up  (Paramount).. 

4.690 

890.900 

13.132 

2.495.578 

27.715 

22.718 

(Samson  et  Dalila) 

1.000  pl.  - 35  s. 

2.847 

3.684 

GEORGE-V  

250  fr. 

Echec  au  Hold-Up  (V.O.)  (Para- 

4.480 

967.750 

13.155 

3.075.860 

N.  C. 

N.'C. 

500  pl.  - 35  s. 

mount)  

N.  C. 

N.  C. 

LF  FRAVCAIS 

300  fr. 

O.  K.  Néron  (Sonofilm) 

Q 1^17 

2.707.512 

1 O 900 

5.712.504 

?1  11  1 

16  256 

(De  l'Or  en  Barres) 

1.106  pl.  - 35  s. 

«/■  A *#  M 

2.932 

4.643 

4me  Semaine 

ELYSEES-CINEMA. . 

300  fr. 

Une  Place  au  Soleil  (V.O.)  (Para- 

5.600 

1.624.000 

31.440 

9.117.600 

N.  C. 

N.  C. 

528  pl.  - 35  s. 

mount)  

N.  C. 

N.  C. 

SEMAINE  DU  MERCREDI  30 

AVRIL 

AU  MARDI  6 

MAI 

1952  (inclus) 

1 re  Semaine 

LE  RA1MU. 

250  fr. 

J’ai  vécu  l’Enfer  de  Corée  (V.O.) 

3.585 

1.075.500 

N.  C. 

7.942 

(Les  Loups  chassent 

393  pl.  - 35  s. 

(Jeannic  Films)  

N.  C. 

1.582 

(la  Nuit) 

MOULIN-ROUGE 

150,  180. 

Duel  à Dakar  (Fr.)  (Cocinor) 

6.913 

1.209.775 

N.  C. 

N.  C. 

1.620  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

N.  C. 

N.  C. 

5mo  Semaine 

! BIARRITZ 

300  fr. 

L’African  Queen  (V.O.)  (Artistes 

4.756 

1.426.800 

47.289 

14.183.700 

13.730 

13.730 

(Le  Fleuve) 

628  pl.  - 28  s. 

Associés)  

N.  C. 

N.  C. 

SEMAINE  DU  MERCREDI  7 

MAI  AU  MARDI  13 

MAI  1952  ( inclus ) 

lre  Semaine 

LORD-BYRON 

150  fr. 

Elle  n'a  dansé  qu'un  seul  Eté 

9.831 

2.803.650 

11.254 

9.831 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 

462  pl.  - 42  s. 

300  fr. 

(V.O.)  (Films  F.  Rivers) 

1.400 

3.926 

seul  Eté) 

PANTHEON  

140,  160  fr. 

La  Maison  dans  la  Dune  (Fr.) 

2.286 

372.540 

7.914 

7.914 

(Miracle  à Milan) 

353  pl.  - 28  s. 

(Marceau)  

2.008 

2.333 

2me  Semaine 

AI. H AMBRA 

200  250, 

Le  Costaud  des  Batignolles  (Fr.) 

7.724 

1.956  800 

22.866 

5.671.652 

27.040 

27.040 

(Quand  les  Tambours 

2.600  pl.  - 19  s. 

300  fr. 

(Sonodis)  (six  jours) 

N.  C. 

4.773 

s’arrêteront) 

LA  CIGALE 

150,  180, 

Le  Costaud  des  Batignolles  (Fr.) 

5.047 

823.752 

13.462 

2.207.782 

N.  C. 

10.077 

(Princesse  de  Sa- 

1.088  pl..  35  s. 

200  fr. 

(Sonodis)  

N.  C. 

4.784 

marcande) 

BERLITZ  

200.  250, 

Les  Sept  Péchés  Capitaux  (F'r.-It.) 

16.920 

4.948.800 

41.300 

12.179.150 

28.598 

28.598 

(Fanfan  la  Tulipe) 

1.600  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

(Gaumont-Dist.)  

6.092 

9.946 

COLISEE 

350  fr. 

Les  Sept  Péchés  Capitaux  (Fr.-It.) 

11.609 

3.896.924 

26.180 

8.790.680 

18.560 

17.089 

(Fanfan  la  Tulipe) 

732  pl.  - 28  s. 

(Gaumont-Dist.)  

2.039 

5.828 

GAUMONT-PALACE 

200,  250, 

Les  Sept  Péchés  Capitaux  (Fr.-It.) 

24.155 

5.507.950 

67.357 

15.469.692 

92.466 

53.044 

(Alice  au  Pays  des 

4.670  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

(Gaumont-Dist.)  

10.611 

20.377 

Merveilles) 

AUBERT-PALACE  . 

250  fr. 

J’ai  vécu  l’Enfer  de  Corée  (Jean- 

3.363 

792.758 

9.531 

2.247.146 

17.182 

14.125 

(Le  plus  Joli  Péché 

676  pl.  - 35  s. 

nie  Film)  

2.541 

3.154 

du  Monde) 

GAUMONT-THE.  ... 

200  fr. 

J’ai  vécu  l’Enfer  de  Corée  (Jean- 

3.912 

726.972 

10.081 

1.873.911 

11.513 

8.296 

(Le  plus  Joli  Péché 

420  pl.  - 35  s. 

1.571 

2.179 

du  Monde) 

3me  Semaine 

MARIGNAN  

250,  300, 

L’Expédition  du  Kon-Tlki  (RKO). 

19.843 

5.536.543 

76.746 

21.386.675 

40.444 

28.984 

(Kon-Tiki) 

1.670  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

N.  C. 

7.571 

MARIVAUX  

250  fr. 

L’Expédition  du  Kon-Tiki  (RKO). 

12.331 

3.328.118 

48.154 

13.138.706 

35.926 

23.696 

(Messaline) 

1.060  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

5.697 

8.806 

LE  NEW-YORK 

100.  180, 

24  Heures  chez  les  Martiens  (V.O.) 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

300  pl.,  42  s. 

200  fr. 

(Dismage)  

N.  C. 

N.  C. 

îm*  Semaine 

VENDOME 

300  fr. 

Rashômon  (V.O.)  (Filmsonor) . . . . 

5.170 

1.551.000 

22.770 

6.726.000 

10.160 

10.160 

(Los  Olvidados) 

628  pl.  - 28  s. 

1.609 

1.609 

5m*  Semaine 

LE  BROADWAY. 

300  fr. 

Le  Gouffre  aux  Chimères  (V.O.) 

N.  c. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

420  pl.  - 35  s. 

(Paramount)  

N.  C. 

N.  C. 

7mo  Semaine 

MADELEINE  

300  fr. 

L’African  Queen  (V.O.)  (Artistes 

704 

200.648 

52.428 

14.971.734 

22.832 

16.848 

(Le  Fleuve) 

782  pl.  - 28  s. 

Associés)  (deux  jours) 

2.714 

4.920 
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"JEUX  INTERDITS" 
Grand  Prix  Indépendant 
du  Festival 

Le  film  de  René  Clément,  Jeux  Interdits,  qui 
vient  de  sortir  à Paris  aux  Biarritz  et  Made- 
leine, n’a  pas  été  présenté  officiellement  au 
V°  Festival  International  de  Cannes.  Pourtant, 
projeté  devant  les  « festivaliers  »,  il  a connu 
un  véritable  triomphe  et,  en  manière  de  pro- 
testation contre  la  non-sélection  de  cette  pro- 
duction, les  journalistes,  auteurs  et  techniciens 
présents  à Cannes,  lui  ont  attribué  le  Grand 
Prix  Indépendant  du  Festival  1952.  René  Clé- 
ment, déjà  détenteur  de  plusieurs  prix  officiels 
dans  les  différents  festivals  internationaux, 
voit  ainsi  son  œuvre  la  plus  marquante,  peut- 
être,  récompensée  par  les  plus  qualifiés  des 
spectateurs. 


"DEUX  SOUS  D'ESPOIR" 
Prix  de  l'OX.I.C.  et 
"LA  VIE  DE  JESUS" 
Mention  spéciale 

Le  Jury  spécial  de  l’Office  Catholique  Inter- 
national du  Cinéma  (O.C.I.C.)  constitué  par  : 
F.  Bruce-Lockhart  (Grande-Bretagne),  Gomez- 
Tello  (Espagne),  Van  Liempt  (Belgique),  B. 
Rasmussen  (Danemark),  J.-L.  Rondi  (Italie), 
J.-L.  Talleney  (France),  sous  la  présidence  de 
A.  Ruszkowski,  secrétaire  général  de  l’O.C.I.C. 
Conseiller  ecclésiastique  : Abbé  J.  Dewavrin, 
secrétaire  général  de  la  Centrale  Catholique 
du  Cinéma  à Paris,  a désigné,  comme  le  film 
du  Festival  qui,  « par  son  inspiration  et  par 
sa  qualité,  contribue  le  mieux  au  progrès  spi- 
rituel et  au  développement  des  valeurs  humai- 
nes » le  film  italien  Due  Soldi  di  Speranza,  de 
Renato  Castellani. 

Il  a tenu,  en  outre,  à mentionner  tout  spé- 
cialement le  film  français  La  Vie  de  Jésus,  de 
Marcel  Gibaud  pour  ses  qualités  exception- 
nelles de  film  d’art  sur  un  grand  sujet  reli- 
gieux. 


/x\  TELEVISION 

/attentionn 


♦ Mercredi  dernier  a été  télévisée,  depuis  le  théâ- 
tre Hébertot,  la  pièce  de  Thierry  Maulnier,  Le 
Profanateur.  Deux  caméras  avaient  été  placées 
sur  un  plancher  recouvrant  la  fosse  d’orchestre 
et  des  camions  émetteurs  de  la  Télévision  Fran- 
çaise stationnaient  devant  le  théâtre.  Il  semble 
qu’une  telle  retransmission  est  impossible  à exé- 
cuter dans  des  conditions  normales  d’exploitation 
d’un  spectacle,  mais  l’essai  est  intéressant. 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDEAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

. ...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C"est  une  réalisation 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 
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Présentation  de  Gala  de 
"L'AGONIE  DES  AIGLES" 

Lundi  prochain,  19  mai,  à 21  heures,  aura 
lieu,  à la  Salle  Pleyel,  la  présentation  du  film 
de  Jean  Alden-Delos,  L’Agonie  des  Aigles,  réa- 
lisé en  Gevacolor.  Cette  soirée  de  gala  sera  don- 
née au  bénéfice  des  œuvres  sociales  de  Ja 
2”  D.  B.  et  du  246'  R.  I.,  avec  la  participation 
de  la  musique  de  la  Garde  Républicaine  de 
Paris. 


LE  RÉFÉRENDUM  DE  VICHY 

A Vichy,  on  prépare  actuellement  le  troisième 
Référendum  du  Film.  Ce  troisième  référendum 
se  déroulera  du  23  juin  au  4 juillet  prochain, 
dans  la  charmante  cité  de  l’Ailier. 

Le  Comité  du  troisième  Référendum  com- 
prend les  personnalités  suivantes  : 

Président  : M.  Coulon,  député-maire  de  Vi- 
chy ; 

Secrétaire  général  : M.  Bailly,  directeur  du 
« Casino  des  Fleurs  » ; 

Directeur  technique  : M.  Matout,  directeur 
des  cinémas  Pax  et  Vichy-Ciné. 

Membres  : MM.  Roumilhac,  président  du 
Grand  Casino  de  Vichy  ; le  Docteur  Raymond, 
adjoint  au  maire  de  Vichy  ; Mathieu,  président 
des  Hôteliers  ; Martin,  président  du  Comité  des 
Fêtes. 

Comme  les  années  précédentes,  le  public  ap- 
préciera la  valeur  des  films  présentés  et  dont 
les  projections  seront  assurées  successivement 
au  « Casino  des  Fleurs  » et  dans  une  autre 
salle  de  la  ville,  soit  le  Pax  ou  le  Vichy-Ciné. 

Nous  apprenons,  d’autre  part,  que  M.  Bailly 
a retenu  deux  productions  : Monsieur  Taxi,  un 
film  d’André  Hunebelle,  avec  Michel  Simon, 
Jane  Marken,  etc.,  et  Brelan  d’As , d'Henri  Ver- 
neuil,  avec  Michel  Simon,  Raymond  Rouleau, 
Arlette  Méry,  etc. 

R.  Saramito. 


Activité  accrue  de  l’Advisory  Unit 

Selon  un  rapport  publié  par  M.  Bernard 
Kreisler,  directeur  de  l’Advisory  Unit,  de  la 
M.P.A.A.,  organisme  destiné  à aider  les  pro- 
ducteurs étrangers  à placer  leurs  films  aux 
Etats-Unis,  les  producteurs  français  et  italiens 
font  de  plus  en  plus  fréquemment  appel  à ses 
services. 

Au  cours  de  l’année  1951,  l'Advisory  Unit 
a organisé  des  projections  sur  invitations  pour 
28  films  étrangers.  Les  personnes  conviées 
étaient  des  distributeurs,  soit  indépendants,  soit 
affiliés  à la  M.P.A.A.  Ces  présentations  ont  per- 
mis d’aboutir  à la  négociation  des  droits  de 
8 films  pour  les  Etats-Unis. 

Un  nouveau  projet,  qui  vient  d’être  mis  en 
application,  consiste  à présenter  des  films  étran- 
gers une  fois  par  semaine,  dans  une  salle  selon 
les  règles  normales  d’exploitation.  Ces  pro- 
grammes, intitulés  « Rideau  à 8 h.  40  »,  ont 
été  expérimentés  avec  succès  pour  la  première 
fois  dans  une  salle  de  Toronto. 

On  apprend,  d’autre  part,  que  M.  Bernard 
Kreisler  vient  de  donner  sa  démission  de  l’Ad- 
visory  Unit  pour  devenir  président  d’une  so- 
ciété se  proposant  d’agir  comme  une  « clea- 
ring house  » pour  les  films  étrangers  aux  Etats- 
Unis,  les  vendant  pour  l’exploitation  et  la  télé- 
vision. 


Exclusivités  à Paris 

Dans  l’ensemble,  la  semaine  qui  vient  de 
s'écouler  a été  mauvaise  pour  les  salles  d'ex- 
clusivité parisiennes.  Tous  les  directeurs  se 
plaignent  de  la  forte  baisse  qu’ils  ont  dû  ac- 
cuser. Tous,  sauf  peut-être  celui  du  « Lord- 
Byron  »-«  Cinéma  d'Essai  »,  dont  l'actuel  pro- 
gramme, Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté,  a,  en 
première  semaine,  battu  le  record  de  l’année 
pour  cette  salle.  La  clientèle  du  « Cinéma  d’Es- 
sai  »,  étant  très  avertie  des  choses  du  cinéma, 
a été  attirée  par  ce  très  bon  film,  qui  venait 
de  remporter  un  grand  succès  à Cannes.  Mis 
à part  ce  film,  donc,  tous  les  autres,  ont  essuyé 
d;s  revers.  Notons  cependant  quelques  bons 
« maintiens  » : Le  Traître,  au  « Caméo  » et 
au  « Ritz  » (Boulevards  et  Pigalle).  Les  sept 
Péchés  Capitaux,  au  « Colisée  » (Champs-Ely- 
sées) et  L’Expédition  du  Kon-Tiki,  au  « Mari- 
vaux » (Boulevards). 

Quelles  sont  les  raisons  de  cette  chute  col- 
lective ? Personne  n’a  d'idée  très  nette  sur 
la.  question.  Ce  sont  là  les  mystères  courants 
de  l'Exploitation. 


D’APRÈS  IA  NOUVELLE  DE  CATHERINE  BEAUCHAMP 
ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE  JACQUES  SIGURD 
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DANS  LA  VIE,  TOUT  S’ARRANGE  ! C'est  le  titre 
optimiste  d'une  charmante),  comédie  interprétée 
par  Merle  Obéron  et  Paul  Henreid,  et  qui  passera 
prochainement  en  exclusivité  dans  un  grand  cir- 
cuit parisien. 

QUELQUES  RÉSULTATS 
DANS  LE  SUD-EST 

Signalons  parmi  les  résultats  récents,  les  plus 
intéressants,  ceux  réalisés  à Cannes  par  le  Club, 
qui  a totalisé,  pour  le  premier  trimestre  1952, 
une  recette  totale  de  7.510.350  francs.  Depuis 
le  début  du  deuxième  trimestre,  le  Club  a 
réalisé,  avec  Annie,  Reine  du  Cirque  : 487.075  fr; 
Echec  au  Hold-Up  : 552.150  fr.  ; Les  Amants 
de  Capri  : 573.200  fr.  ; Trois  Petits  Mots  : 435.500 
francs. 

De  son  côté,  le  Régent,  après  avoir  fait  475.000 
francs  avec  Messaline,  a réalisé,  en  deux  se- 
maines : 717.900  fr.  avec  Les  Contes  d’Hoff- 
mann. Pour  la  première  semaine  de  Casque 
d’Or,  I'Olympia  a fait  une  recette  de  1.301.000 
francs.  Le  Paris  a fait  511.275  fr.  avec  Ombres 
sur  San  Francisco  et  690.000  fr.  avec  Trois 
Vieilles  Filles  en  Folie. 

Notons  que  parmi  les  meilleures  recettes  de 
Toulon,  en  1951,  a été  involontairement  omis 
celle  de  Nous  voulons  un  Enfant,  qui  a tota- 
lisé, au  Royal,  1.572.980  fr..  soit  la  treizième 
sur  l’ensemble  des  établissements  de  première 
vision. 

Voici  enfin  les  résultats  d 'Un  Grand  Patron, 
qui  sont,  en  première  exclusivité,  pour  Nice, 
de  4.102.060  fr.  ; pour  Montpellier,  de  1.798.970 
francs  ; pour  Nîmes,  de  1.213.515  fr.  : pour  Arles, 
de  518.755  fr.  ; pour  Cannes,  de  1.186.600  fr. 

Paul-A.  Buisine. 
* 

La  semaine  de  la  Publicité 

Sur  l’initiative  de  l’Union  Internationale  de 
la  Publicité,  la  Conférence  Internationale  de 
la  Publicité,  réunie  à Londres  du  7 au  13  juil- 
let 1951,  a décidé  à l’unanimité  le  principe 
d’une  « Semaine  mondiale  de  la  Publicité  » 
qui  s’est  déroulée  du  5 au  11  mai.  Une  grande 
séance  d’ouverture  de  cette  « Semaine  » a eu 
lieu  vendredi  dernier  dans  le  grand  amphi- 
théâtre de  la  Sorbonne,  sous  la  présidence  de 
M.  le  Président  de  la  République.  On  apprit, 
ce  jour-là,  qu’en  1951,  on  a dépensé  en  publicité 
12.000  francs  par  habitant  aux  Etats-Unis  et 
seulement  700  francs  en  France  où  il  y a encore 
beaucoup  à faire. 


Assemblée  de  la  Chambre  Syndicale 
des  Cinémas  de  Normandie,  (e  27  Mai  à Rouen 

Sous  la  présidence  de  M.  Leroy,  président  de 
la  C.S.  des  Cinémas  de  Normandie,  et  en  pré- 
sence de  MM.  Trichet,  président  de  la  Fédération 
des  Cinémas  Français,  Xardel,  président  adjoint, 
Hermez,  vice-président  de  la  Fédération  et  pré- 
sident de  la  C.S.  des  Cinémas  du  Nord,  Brocard, 
vice-président  de  la  Fédération  et  président  du 
Syndicat  Français,  Vaccon,  secrétaire  général  de 
la  Fédération  et  président  du  Syndicat  de  Mar- 
seille, Acoulon,  trésorier  général  de  la  Fédération, 
Delafon,  secrétaire  administratif,  aura  lieu,  le 
27  mai,  à 15  heures,  au  cinéma  « Olympia  »,  20, 
rue  Saint-Sever,  à Rouen  (rive  gauche),  l Assem- 
blée  générale  de  la  Chambre  Syndicale  des  Ciné- 
mas de  Normandie. 

Ordre  du  jour  : 

Rapport  moral  et  financier  ; élection  du  troi- 
sième tiers  sortant  du  bureau  ; prix  des  places  ; 
loi  d’aide  ; quota  ; programmation  ; non  commer- 
cial ; timbre-quittance  ; patente  ; actualités  ; dé- 
fense fiscale  ; électricité,  etc. 

Peur  le  vote  : 

a)  Vous  pouvez  poser  votre  candidature  en  en- 
voyant votre  demande  le  20  mai  au  plus  tard  au 
Président,  à Rouen  ; 

b)  Au  cas  extrême  où  vous  ne  pourriez  vous 
déplacer,  prière  d'envoyer  de  suite  un  « pouvoir  » 
à l’un  de  vos  collègues  pouvant  être  choisi  parmi 
les  membres  du  bureau. 

Programme  de  la  journée  : 

A 15  h.  : Assemblée  générale  au  cinéma  « Olym- 
pia »,  rue  Saint-Sever,  à Rouen.  Nous  insistons 
sur  votre  présence  indispensable  à 15  heures  très 
précises. 

A 18  h.  : Fin  de  l’Assemblée  générale.  Réception 
par  les  présidents  de  la  Presse  cinématographique 
et  locale. 

A 20  h.  : Grand  banquet  officiel  à l'Hôtel  de 
la  Poste,  rue  Jeanne-d’Arc  à Rouen,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Chastellain,  député-maire  de  Rouen, 
ancien  ministre,  accompagné  de  M.  Courant,  député- 
maire  du  Havre,  ancien  ministre,  et  de  nombreux 
parlementaires,  députés  et  sénateurs. 

Tous  nos  collègues  et  leurs  femmes  sont  priés 
de  bien  vouloir  s’inscrire  afin  qu’une  nombreuse 
assistance  entoure  les  défenseurs  de  l’Exploitation 
et  démontre  ainsi  notre  unité  à la  veille  du  débat 
à la  Chambre,  de  la  situation  du  Cinéma. 


Le  JEANNE  D'ARC  de  Lunéville 

Le  Jeanne-d’Arc,  de  Lunéville,  vient  de 
réaliser,  avec  LE  GRAND  CARUSO,  et  mal- 
gré le  beau  temps,  sa  troisième  recette  de 
l’année  : 217.585  fr. 

Conclusion  d'un  pacte  entre 
les  Etats-Unis  et  la  Belgique 

Les  délégués  des  Etats-Unis  se  sont  mis  d’ac- 
cord avec  les  représentants  de  la  Belgique  pour 
la  conclusion  d’un  pacte  d’une  année.  Selon 
cct  accord,  opérant  rétroactivement  depuis  le 
1er  janvier  1952,  les  compagnies  faisant  partie 
de  la  M.P.E.A.  ont  volontairement  accepté  de 
limiter  la  sortie  de  leurs  films  au  nombre  at- 
teint en  1951,  soit  -251  films.  Les  représentants 
de  l’industrie  américaine  se  chargent,  de  plus, 
de  80  % du  tirage  en  noir  et  blanc  exécuté  en 
Belgique. 

L’accord  a été  signé  cette  semaine  par  M. 
Eric  Johnston,  président  de  la  M.P.A.A.,  à son 
arrivée  à Paris. 


BiV  BREF  ... 

♦ Le  rapport  annuel  de  la  20th  Fox  pour  1951 
fait  ressortir  un  gain  de  32  millions  de  dollars 
sur  l’exploitation  mondiale,  soit  1 million  de 
plus  que  pour  l’année  précédente.  La  Grande- 
Bretagne  figure  pour  8.759.714  dollars  dans  cette 
somme  en  diminution  de  200.000  dollars  sur 
1950. 

♦ Alexander  Markey,  auteur,  producteur  et  met- 
teur en  scène  d’Hollywood,  est  parti  pour  les  Indes, 
où  il  doit  réaliser  un  film  selon  un  nouveau  pro- 
cédé en  couleurs  d’une  simplicité  technique,  dit-il, 
égale  aux  prises  de  vues  en  noir  et  blanc.  Ce 
procédé,  qui  vient  d’être  breveté,  sous  le  nom  de 
Telecolor,  utilise  un  principe  dans  lequel  la  sépa- 
ration électronique  des  couleurs  remplace  les  pro- 
cédés chimiques. 

♦ Cecil  B.  DeMille  vient  d’annoncer  qu’en 
raison  des  taxes  excessives,  il  allait  dissoudre 
sa  société  de  production  qui  a été  affiliée  pen- 
dant bien  des  années  à la  Paramount  Pictures. 
M.  B.  DeMille  n’a  plus  aucun  lien  contractuel 
avec  le  studio,  mais  on  suppose  qu’il  n’a  pas 
l’intention  d’abandonner  un  métier  auquel  il  a 
consacré  plus  de  50  ans  de  sa  vie. 

♦ M.  Louis  Soûlasse  de  Saint-André  vient  de  pré- 
senter à la  Commission  de  censure  une  bande  de 
600  mètres,  intitulée  Cinq  Petites  Choses.  Présenté 
sous  forme  de  petits  sketches  poétiques,  ce  film, 
d’une  ambiance  méridionale,  montre,  à l’aide  de 
très  belles  images,  le  caractère  particulier  du  ter- 
roir héraultais.  Cinq  Petites  Choses  passera  en  pre- 
mière vision  à Montpellier,  au  cours  d’un  gala 
du  Ciné-Club. 

♦ La  société  E.D.I.C.,  qui  vient  de  terminer  une 
série  de  courts  métrages  : Les  Jeux  du  Cirque, 
dont  chaque  film  comporte  deux  attractions 
choisies  pour  leur  valeur  internationale,  avait, 
pour  ces  productions,  l’équipe  technique  sui- 
vante : Réalisateur  : Marcilly  ; opérateur  : Paul 
Soulignac  : chef-monteur  : Georges  Alepée  ; mu- 
sique de  Maurice  Thiriet  ; direction  de  la  pro- 
duction : Jacqueline  Rémy. 

Les  premiers  titres  enregistrés  sont  : Antipo- 
distes  et  Funambules,  Pyramides  et  Trapèze, 
Equilibre  et  Voltige,  Quadrupèdes  et  Plantigra- 
des. 

> Dans  un  précédent  numéro,  nous  avons  indiqué 
que  le  cinéma  « Chantecler  » à Lyon  avait  choisi 
les  projecteurs  Simplex  X.L.  pour  la  rénovation 
de  la  cabine.  Nous  avons  omis  de  signaler  que 
les  lecteurs  de  son  sont  du  type  Super-Stabyl  à 
compensateur  fournis  par  Brockliss  Simplex.  L’ac- 
couplement mécanique  entre  projecteurs  et  lec- 
teurs est  réalisé  au  moyen  d’un  unique  pignon, 
comme  sur  les  têtes  d’origine  américaine.  Les  am- 
plificateurs et  haut-parleurs  du  « Chantecler  » 
sont  du  type  Western  microphonie. 

♦ Un  groupe  d’experts  appartenant  aux  Studios 
de  Sir  Alexander  Korda  est  parti  pour  les 
Etats-Unis  étudier  les  détails  techniques  du  pro- 
cédé Cînerama,  dont  Sir  Alexander  Korda  a 
acquis  les  droits  pour  l’hémisphère  Ouest.  Les 
premiers  essais  auront  probablement  lieu  en 
juin  aux  studios  de  Shepperton  et  un  projet 
d’installation  pour  la  projection  de  ce  procédé 
stéréoscopique  est  prévu  au  Rialto  de  Londres. 

♦ Au  cinéma  « Le  Vox  »,  de  Toulouse,  pendant 
la  semaine  du  8 au  14  avril,  le  film  Los  Olvidados 
a totalisé  : 387.915  francs,  ce  qui  est  un  record 
pour  cette  salle,  qui  avait  réalisé  un  lancement 
publicitaire  très  important. 


36,  Av.  Hoche  - PARIS-89 

CAR.  93-53  et  94-65 


VENTE  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


SI  VOUS  DÉSIREZ  UNE  SALLE  DE  MONTAGE 

(pzcitiqfiæ  et  QftlatLazna 

SI  VOUS  TENEZ  A N’UTILISER  QUE  DES  APPA- 
REILS ET  ACCESSOIRES  DE  MONTAGE  LES 

c J)Lil&  ptectectiantièà 

ADRESSEZ-VOUS  A : 

MONDIAL  OFFICE,  la  Maison  spécialisée  dans  le 

Qfflatèciel  de  mentcige  35"llm  et  16m\m 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


MICHELE  MORGAN  et  JEAN  GABIN 
réunis  à nouveau  pour 

"LA  MINUTE  DE  VÉRITÉ'7 


2 FILMS  COMMENCÉS 

GRAND  GALA  (15-5-52).  (Marra- 
kech). 

Prod.  : Prodex. 

Réal.  : François  Campaux. 
OPERATION  MAG  ALI  (15-5-52). 
(Ext.  et  décors  nat.  Nice). 

Prod.:  Lux  Film-F.  Weill  Films. 
Réal.  : Laslo  Kish. 


I 8 FILMS  EN  COURS 


2»  SEMAINE 

PIEDALU  FAIT  DES  MIRACLES 

(Ext.  Chantilly). 

Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

LE  TROU  NORMAND  ( Conches- 
Ouches). 

Prod.  : Cité  Films-Fidès. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

3“  SEMAINE 

LE  PLUS  HEUREUX  DES  HOM- 
MES (Saint-Maurice  et  ext.  Pa- 
ris). 

Prod.  : Films  du  Cyclope. 

Réal.  : Yves  Ciampi. 

MONSIEUR  DUPONT,  HOMME 
BLANC  (ext.  Dakar). 

Prod.  : Paris-Monde-Prod. 

Réal.  : Claude  Lalande. 

IL  EST  MINUIT,  DOCTEUR 
SCHWEITZER  (Studios  Billan- 
court). 

Prod.  : Nordia-Film. 

Réal.  : André  Haguet. 
TAMBOURS  BATTANT  (Studios 
de  Billancourt). 

Prod.  : Radius  Films. 

Réal.  : Georges  Com.bret. 

LE  FRUIT  DEFENDU  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Gray  Film. 

Réal.  : Henri  Verneuil. 

CE  SOIR  ON  JOUE  MACBETH 
(Théâtre  de  l'Atelier. 

Prod.  : Cinéphonic-Gaumont. 
Réal.  : André  Barsac. 

4'  SEMAINE 
JUPITER  (Boulogne). 

Prod.  : Raoul  Ploquin-Sirius. 
Réal.  : Gilles  Grangier. 

TOUT  ARRIVE  (ex-Rires  de  Pa- 
ris) (Epinay). 

Prod.  : Comptoir  Français  du 
Film. 

Réal.  : Henri  Lepage. 

5»  SEMAINE 

LA  MINUTE  DE  VERITE  (extér. 
Paris  et  Assy). 

Prod.  : Franco-London-Films- 
Cinès. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

UNE  FILLE  DANS  LE  SOLEIL 
( Balaruc-le- Vieux  ) . 

Prod.  : Eminente  Films. 

Réal.  : Maurice  Cam. 

6"  SEMAINE 

PLUME  AU  VENT  (Ext.  Madrid). 
Prod.  : Célia  Films. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

LES  FEMMES  SONT  DES  ANGES 
(ex-Edmée)  (ext.  Neuillv). 

Prod.  : C. A. P. A. C. -Films  de  la 
Tour-S. G.G.C. 

Réal.  : Marcel  Aboulker. 

8"  SEMAINE 

BELLES  DE  NUIT  (Boulogne). 
Prod.  : Franco-London-Flims. 
Réal.  : René  Clair. 

LES  REVOLTES  DU  DANAE 
(ext.  Douala). 

Prod.  : Sté  Française  de  Prod. 
Réal.  : Georges  Péclet. 

15»  SEMAINE 

LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 
HULOT  (Studios  de  Billancourt). 
Prod.  : Cady  Film. 

Réal.  : Jacques  Tatl. 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (en 
attente,  terminaison  à partir  du 
9 juin). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : H.-G.  Clouzot. 


2 FILMS  TERMINÉS 


JE  L’AI  ETE  TROIS  FOIS  ( 17-5- 
52). 

Prod.  : Paul  Wagner-Gaumont- 
Cinéphonic. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 
ADORABLES  CREATURES  (17- 
5-52). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : Christian-Jaque. 


L’excellent  metteur  en  scène  Jean 
Delannoy,  qui  compte  parmi  nos 
meilleurs  auteurs  de  films,  ne  traite 
jamais  que  des  sujets  réputés  déli- 


Michèle  Morgan,  Jean  Gabin  et  Léa 
di  Léo  dans  une  scène  du  film  de 
Jean  Delannoy  LA  MINUTE  DE 
VERITE. 

cats,  d’une  haute  portée  sociale. 
Chacun  de  ses  films  provoque  d’ail- 
leurs des  polémiques  enflammées,  qui 


FICHE  TECHNIQUE 


EA  MINUTE  HE  VÉRITÉ 

Titre  : LA  MINUTE  DE  VERITE. 
Prod.  : Franco  London  Film-Cinés. 
Réal.  : Jean  Delannoy. 

Assist.-Réal.  : Pierre  Zimmer,  Gérard 
Ducaux-Rupp. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Delannoy, 
H.  Jeanson  et  A.  Laudenbach. 

Dial.  : Henri  Jeanson. 

Chef-Opérateur  : Robert  Le  Febvre. 
Opérateur  : Roger  Delpuech. 

Assist. -Opérateurs  : Gilbert  Sarthre, 
Gaston  Muller. 

Décors  : Serge  Piménoff. 

Assist. -Décorateur  : Robert  André. 
Dessinateur  : Pierre  Duquesne. 

Dir.  de  Prod.  : Léon  Canel. 
Administrateur  : Roger  Père. 

Agent  technique  : Moulin. 

Montage  : James  Cuenet. 

Assist. -montage  : Lucienne  Moutry. 
Chef-Opérat  ur  du  Son  : P.-L.  Calvet. 
Itecorder  : Guy  Chiehignoud. 
I’erchman  : Maurice  Dagonneau. 
Photographe  : Pierre  Le  Fauconnier. 
Script-Girl  : Claude  Veriat. 

Régisseurs  généraux  : Henri  Jaquil- 
lsrd,  Rameau. 

Régisseur  extérieurs  : Ch.  Chieusse. 
Régisseur  ensemblier  : René  Tur- 
beaux. 

Accessoiristes  : Raymond  Dieu,  Ray- 
mond Lemoigne. 

Secrétaire  de  Prod.  : Simone  Bouvet. 
Maquilleuse  : Yvonne  Fortuna. 
Assist.-Maquilleur  : Hugo  Swoboda. 
Coiffeur  : Alex  Archambault. 
Habilleuses  : Micheline  Bonnet,  Suzy 
Berton. 

Tapissier  : Maurice  Bourbotte. 

Studios  : Francœur. 

Commencé  le  : 21  avril  1952. 
Propagande  : Georges  Cravenne. 
Interprètes  : Michèle  Morgan.  Jean 
Gabin,  Daniel  Gélin,  Léa  di  Léo, 
Doris  Duranti,  Denise  Clair,  Simone 
Paris,  Marie-France,  Denise  Prê- 
cheur, Jean-Marc  Tennberg,  Jim 
Gérald,  André  Chanu. 

Sujet  (genre)  : Drame  psychologique. 
Cadre-époqu?  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Médecin  cé- 
lèbre, Pierre  (J.  Gabin)  et  sa  femme, 
Madeleine  (M.  Morgan),  fêtent  leur 
dixième  anniversaire  de  mariage.  Au 
cours  de  cette  soirée,  ils  évoquent 
des  souvenirs.  Ils  se  sont  toujours  ai- 
més, mais  parfois  la  Vie  les  a en- 
traînés. Madeleine  a trompé  Pierre 
avec  un  jeune  peintre,  Daniel  (D. 
Gélin).  Pierre  lui  révèle  qu’il  a été 
l’amant  d’une  infirmière  (L.  di  Léo). 
Mais  tout  ceci  est  du  passé,  c’est  la 
Vie  et  ils  s’aiment. 


sont  autant  de  preuves  de  l’intérêt 
qu'on  leur  porte. 

Après  Dieu  a besoin  des  Hommes 
et  Le  Garçon  Sauvage,  il  nous  pré- 
sentera bientôt  un  autre  film  à thèse, 
celui  qu'il  tourne  en  ce  moment  et 
dont  le  titre,  La  Minute  de  Vérité, 
est  tout  un  programme. 

« Toute  la  vie  d’un  couple  marié 
se  joue  dans  ses  dix  premières  an- 
nées d'existence,  nous  a dit  Jean  De- 
lannoy. La  Dixième  année  est  un  cap. 
S’il  le  franchit  sans  trop  d’accrocs, 
le  Couple  peut  espérer  vivre  dans  le 
Bonheur  jusqu’à  ce  que  la  Mort  le 
sépare.  » 

Pierre  et  Madeleine  sont  tendre- 
ment liés  depuis  dix  ans  et,  au  cours 
de  leur  soirée  d’anniversaire,  de  leur 
nuit  même,  ils  évoquent,  en  une  con- 
versation hautement  philosophique, 
les  raisons  de  leur  existence,  de  leur 
amour,  de  leur  bonheur  et  les  im- 
pressions que  leur  ont  laissé  ces  dix 
année  d’union.  C’est  la  Minute  de 
Vérité  qui  apporte  à chacun  son  lot 
de  surprises  et  de  déceptions.  Made- 
leine a trompé  son  mari  avec  un 
jeune  peintre.  Pierre  a été  l’amant 
de  son  infirmière...  L’Amour,  cepen- 
dant, est  le  plus  fort. 

Ce  sujet,  difficile  à raconter,  puis- 
qu’il a été  conçu  pour  l’écran,  est 
l’œuvre  de  Jean  Delannoy,  Henri 
Jeanso'n  et  Roland  Laudenbach.  Ces 
trois  noms  sont  des  garants  de  la 
valeur  intellectuelle  de  l’œuvre. 
Quant  aux  personnages,  ils  sont  in- 
carnés par  Michèle  Morgan,  inter- 
prète préférée  de  Jean  Delannoy,  Jean 
Gabin,  qui  retrouve  là  un  rôle  pro- 
che de  celui  qu’il  créa  dans  La,  Vé- 


rité sur  Bébé  Donge  et  par  Daniel 
Gélin. 

L'action  se  déroule  dans  de  nom- 
breux décors  d’intérieurs,  construits 
par  Serge  Piménoff,  et  dans  quelques 
sites  d’extérieurs  pittoresques,  parmi 
lesquels  on  remarquera  l’Eglise  d’ As- 
sy, célèbre  par  les  œuvres  des  pein- 
tres modernes  (Matisse,  Rouault,  etc.) 
qui  ornent  ses  murs. 

Malgré  les  délicatesses  de  la  mise 
en  scène  et  le  souci  de  perfection  dé 
l’excellent  chef-opérateur  Robert  Le 
Febvre,  le  tournage  est  en  avance  de 
deux  jours  sur  le  plan  de  travail.  Par 
ailleurs,  nous  signalerons  que  l’in- 
génieur du  son,  Calvet,  effectue  ses 
enregistrements  sur  magnétophone, 
et  qu’ainsi  le  chapitre  « Son  » du, 
devis  est  allégé  d’une  somme  équi- 
valente à 25.000  mètres  de  pellicule 
« son  » négative. 

Ces  faits  apportent  une  incontes- 
table économie  aux  producteurs  de 
ce  film,  qui  comptera  certainement 
parmi  les  plus  intéressantes  réalisa- 
tions de  l’année.  — P.  R. 


Un  grand  film  sur  l’aviation 
se  prépare... 

•î*  Nous  apprenons  que  la  société 
Réalisation  Cinématographique  Mon- 
diale (R.C.M.,  Mme  Alice  Charles), 
vient  de  donner  son  accord  pour  as- 
surer, avec  Centrimex  Films,  la  pro- 
duction du  film  : Nous...  les  Pilotes. 

L’adaptation  cinématographique  du 
scénario  original  d'André-Gaston  Ber- 
gaud  et  du  Commandant  Ruty  de 
Gillcis,  est  de  Maurice  Bessy. 

Parmi  les  artistes  pressentis,  outre 
Berval  et  Paul  Azais,  nous  relevons 
les  noms  de  Annik  Alane,  la  jeune 
et  talentueuse  vedette  de  théâtre,  et 
Pierre  Franel,  qui  aura  une  chance 
toute  particulière  de  manifester  ses 
dons  réels  de  comédien. 

Le  metteur  en  scène,  notre  ami 
André-Gaston  Bergaud,  termine  son 
découpage  technique  et  complète  ac- 
tuellement sa  distribution. 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  Capital  de  150.000.000  de  Francs 


QUALITÉ  D’A  BORD  Ma;non  ,F9°,n4dée 
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LES  SEPT  PECHES 
CAPITAUX  (G.) 

Film  à sketches 


1«'  sketch  : L’Avarice  et  la  Coière  ; 
2e  sketch  : La  Paresse  ; 3°  sketch  : 
La  Luxure;  4®  sketch  : La  Gour- 
mandise; 5e  sketch  L’Envie;  6e 
sketch  : L’Orgueil  et  sketch  de 
liaison. 

Origine  : Française 
Prod.  : Franco-London-Film,  1951. 
RéaL  : 1er  : Ed.  de  Filippo  ; 2e  : J. 
Dréville  ; 3»  : Y.  Allégret  ; 4»  : C. 
Rim  ; 5e  : R.  Rossellini  ; 6e  : Cl. 
Autant-Lara  ; sketch  de  liaison  : G. 
Lacombe. 

Auteurs  : 1er  Nouv.  d'H.  Bazin, 
adapt.  et  dial.  d’Ed.  de  Filippo  ; 
2e  : scén.  orig.  de  C.  Rim  ; 3®  : 
nouv.  de  B.  d'Aurevilly,  adapt.  et 
dial,  de  P.  Bost  et  J.  Aurenche  ; 
4®  : scén.  orig.  de  C.  Rim  ; 5e  : 

d’après  la  nouv.  « La  Chatte  »,  de 
Colette,  adapt.  et  dial,  de  R.  Ros- 
sellini ; 6'  : scén.  orig.,  adapt.  et 

dial,  de  J.  Aurenche,  P.  Bost  et  Cl. 
Autant-Lara  ; sketch  de  liaison  : 
Idée  de  L.  Joannon,  adapt.  et  dial, 
de  R.  Wheeler. 

Chefs-Opérateurs  : 1er  S.  Enzo  ; 
2e  : A.  Thomas  ; 3»  : R.  Hubert  ; 
4®  : R.  Lefebvre  ; 5e  : S.  Enzo  ; 

6®  et  sketch  de  liaison  : R.  Lefeb- 
vre. 

Musique  : 3®  et  5e  : Y.  Baudrier. 
Décors  : 1er  : Ugo  ; 2°  : A.  Capelier, 
d'après  les  maquettes  de  G.  Wacké- 
vitch  ; 3e  : A.  Capelier,  d’après  les 
maquettes  d’A.  Trauner  ; 4®  : A. 

Capelier  ; 5e  U.  Bloettler  ; 6“  et 
sketch  de  liaison  : M.  Douy. 

Dir  de  Prod.  : 2e,  3e,  4e  et  sketch  de 
liaison  : L.  Canel  ; 6®  : L.  Carré. 
Montage  : 2®  et  4®  : L.  Hautecœur  ; 

3®  : Cl.  Nicole  ; 6®  : M.  Gug. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : 2e  : Kef- 
fer  ; 3e  : Leblond  ; 4®,  6®  et  sketch 
de  liaison  : J.  Rieul. 

Interprètes  : 1er  : I.  Miranda,  P.  Stop- 
pa, Ed.  de  Filippo  ; 2®  : Noël-Noël, 
J.  Plessis,  M.  Barbulée  ; 3®  : V.  Ro- 
mance, F.  Villard,  F.  Vernillat,  M. 
Ronet,  Cl.  Arvel,  S.  Sel,  J.  Fabbri  ; 
4»  : H.  Vidal,  Cl.  Dupuis,  J.  Ri- 
chard ; 5®  : A.  Debar,  O.  Tamburi  ; 
6®  : M.  Morgan,  F.  Rosay,  L.  Sei- 
gner,  J.  Debucourt,  Y.  Laffon,  M. 
Cassant,  M.  Praince  ; sketch  de 
liaison  : G.  Philipe. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
avril  1952,  « Colisée  »,  « Berlitz  », 
€ Gaumont-Palace  ». 


La  Paresse  : Devant  la  folie  col- 
lective qui  pousse  les  hommes  à 
créer  des  engins  chaque  fois  plus 
meurtriers,  Saint  - Pierre  (Noël- 
Noël),  envoie  sur  Terre  la  Paresse 
(J.  Plessis)  pour  tempérer  leur  ar- 
deur. Par  excès  de  zèle,  la  Paresse 
fait  tomber  le  Monde  en  létargie 
et  les  effets  de  cet  état  sont  aussi 
déplorables  que  le  précédent.  Saint- 
Pierre  descend  à scm  tour  sur 
Terre  et  obtient  de  la  Paresse 
qu’elle  tempère,  elle  aussi,  son  ar- 
deur. Bientôt,  grâce  à lui,  les  hom- 
mes redeviennent  heureux. 


La  Luxure  : La  jeune  Chantal 
(F.  Vernillat),  treize  ans,  fait  dire 
à sa  mère  (V.  Romance),  qu’elle 
est  enceinte  du  séduisant  peintre 
Ravila  (F.  Villard),  qui  séjourne 
dans  le  village.  Le  premier  moment 
de  stupeur  passé,  on  apprend  que 
Chantal,  s’étant  assise  dans  le  fau- 
teuil que  Ravila  venait  de  quitter, 
croyait  que  cela  suffisait...  Le  soir 
venu,  sa  mère,  restée  seule  avec 
Ravila,  s’assied  dans  le  fameux 
fauteuil  pour  voir  « ce  que  ça 
fait  ».  Chantal  descendra  arrêter 
le  pick-up  qui  ressassait  sans  fin, 
le  même  motif,  sans  prêter  atten- 
tion aux  deux  amants. 


CARACTERE.  — Ce  grand  film  à 
sketches,  où  le  drame  et  l’humour 
sont  habilement  dosés,  a été  écrit, 
réalisé  et  interprété  par  les  plus  cé- 
lèbres auteurs,  metteurs  en  scène  et 
vedettes  français  et  italiens,  ce  qui 
lui  confère  un  indéniable  intérêt  pu- 
blicitaire et  artistique.  Les  rires  fu- 
sent souvent,  particulièrement  pen- 
dant 1a  projection  de  La  Paresse 
(Noël-Noël),  La  Gourmandise  (Henri 
Vidal)  et  du  huitième  péché  capital 
(Gérard  Philipe).  L’action  de  L’Or- 
gueil (Michèle  Morgan)  est  particu- 
lièrement prenante. 

SCENARIO.  — Dans  une  fêle 
foraine,  un  bateleur  (G.  Philipe), 
attire  la  foule  autour  de  sa  bara- 
que : « Les  Sept  Péchés  Capitaux  » 
et  tandis  que  des  amateurs  s’exer- 
cent à abattre  les  poupées  syrn- 
bolisant  les  vices,  il  leur  raconte 
les  anecdotes  suivantes  : 

L’Avarice  et  la  Colère  : Eduardo 
(E.  de  Filippo),  vieux  bohème  sans 
ressources,  découvre  devant  chez 
lui  le  portefeuille  de  son  proprié- 
taire, Alvaro  (P.  Stoppa),  qui  vient 
de  le  mettre  en  demeure  de  régler 
le  soir  même  son  loyer.  Eduardo, 
escomptant  une  remise  de  sa  dette, 
rend  le  portefeuille  à Alvaro,  aus- 
sitôt après  que  celui-ci  ait  dû  subir 
un  accès  de  colère  de  sa  femme 
(I.  Miranda),  à qui  il  avait  refusé 
la  somme  nécessaire  pour  aller 
chez  le  coiffeur.  Dans  un  mouve- 
ment rageur,  elle  a arraché  son 
collier  et  toutes  les  perles  ont 
roulé  sur  le  sol.  Alvaro  refuse  sa 
récompense  à Eduardo  qui,  dans  le 
pli  de  son  pantalon,  trouvera  une 
perle  dont  la  vente  lui  permettra 
de  payer  son  loyer. 


La  Gourmandise  : Surpris  par 
un  orage  en  pleine  campagne,  An- 
tonin  (H.  Vidal),  accepte  l’accueil 
d’un  paysan  rustre  (J.  Richard)  et 
de  sa  séduisante  femme  (Cl.  Du- 
puis). Après  le  souper,  dont  il  ap- 
précia fort  un  excellent  fromage, 
Antonin  accepte  de  se  coucher  dans 
le  même  lit  que  le  paysan  et  sa 
femme.  Celle-ci  fait  quelques  avan- 
ces au  garçon  en  l’encourageant  à 
faire  Ce  qu’il  désire.  Et  . aussitôt, 
Antonin  se  lève  pour  terminer  le 
fromage. 

L’Envie  : Olivier  (O.  Tamburi), 
peintre  italien,  a épousé  une  jeune 
Française,  Camille  (A.  Debar) , 
mais  celle-ci  est  jalouse  de  l’ami- 
tié que  son  mari  porte  à sa  chatte. 
Un  jour,  convaincue  de  l’impor- 
tance que  cet  animal  a pris  dans 
la  vie  d’Olivier,  elle  jette  froide- 
ment la  chatte  du  haut  d’une  ter- 
rasse. A son  retour,  Olivier  com- 
prend le  drame,  se  rend  compte 
que  sa  femme  est  envieuse  de  tout 
et  décide  de  se  séparer  d’elle. 


L’Orgueil  : Ayant  subi  des  revers 
de  fortune,  Mme  de  Pallière  (F. 
Rosay)  et  sa  fille  Anne-Marie  (M. 
Morgan)  sont  abandonnées  par 
leurs  amis.  Pourtant,  un  jour, 
Anne-Marie  est  invitée  à un  bal 
de  fiançailles  et  décide  d’y  aller 
malgré  tout.  Un  incident  survient. 
Un  bijou  a disparu.  Tous  les  in- 
vités se  prêtent  de  bonne  grâce  à 
une  fouille.  Anne-Marie,  après 
avoir  refusé,  jette  son  sac  sur  une 
table  et  l’on  y découvre  des  sand- 
wiches  qu’elle  avait  subtilisés  pour 
rapporter  à sa  mère.  Les  bijoux 
sont  retrouvés  et  Anne-Marie,  au- 
près de  qui  on  s’excuse,  quitte  fiè- 
rement le  bal. 


Voir  le  Mal  où  il  n’est  pas  : Un 
archevêque  et  un  marin  arrivent 
ensemble,  un  soir,  dans  une  mai- 
son d’apparence  louche.  Ils  y re- 
trouvent des  filles  de  joie  et  d’au- 
tres personnages  mystérieux.  Que 
va-t-il  se  passer  ? Rien.  Ce  ne  sont 
que  des  modèles  qui  viennent  poser 
dans  une  Académie  de  dessins. 


LE  TRAITRE  (G.) 

(Decision  before  Dawn) 
Drame  d’espionnage 
(V.O.-D.) 


REALISATION.  — Grâce  au  sketch 
de  liaison,  tous  les  autres  s’imbri- 
quent bien  dans  l’ensemble  du  film. 
Tous  ces  sketches  présentent  un  in- 
térêt du  fait  qu’ils  ont  été  réalisés 
par  des  metteurs  en  scène  en  renom. 
Cependant,  le  public  semble  préférer 
l’humour  qui  se  dégage  des  images 
et  des  dialogues  de  La  Paresse  (J. 
Dréville),  de  La  Gourmandise  (C. 
Rim)  et  du  Huitième  Péché  (G.  La- 
combe), ainsi  que  le  caractère  dra- 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Anatole  Litvak  et  Frank 
Mc  Carthy,  1951. 

Réal.  : Anatole  Litvak. 

Auteurs  : Scén.  de  P.  Viertel,  d'après 
le  roman  de  G.  Howe. 
Chef-Opérateur  : Frank  Planer. 
Musique  : Franz  Waxman. 

Dir.  artistique  : Ludwig  Reiber. 
Conseillers  techniques  : Capt.  Werner 
T.  Michau  et  Major  R.  Eby. 
Montage  : Dorothy  Spencer. 
Interprètes  : Richard  Basehart,  Gary 
Merrill,  Oscar  Werner,  Hildegarde 
Kneff,  Dominique  Blanchar,  O.  E. 
Hasse,  W.  Seyefert,  H.  Ch.  Blech, 
H.  Thimig. 

Première  représentation  (Paris)  : 2 

mai  1952,  « Caméo  »,  « Images  », 
« Le  Paris  »,  « Ritz  ». 


CARACTERE.  — Ce  film  d’espion- 
nage dramatique  et  mouvementé,  est 
centré  autour  d’un  très  orginal  per- 
sonnage, un  Allemand  qui,  en  1944. 
trahit  son  paysi  pour  aider  à la  dé- 
faite du  nazisme.  Remarquable  re- 
constitution de  la  défaite,  de  nom- 
breuses scènes  d’action.  La  présence 
de  Dominique  Blanchar  éclaire  le 
film. 

SCENARIO.  — Trois  agents  al- 
liés sont  parachutés  en  trois  points 
différents  de  l’Allemagne.  L’un 
d’eux,  Karl  (O.  Werner),  est  un 
Allemand  qui  a compris  qu’une  dé- 
faite rapide  du  nazisme  éviterait  à 
son  pays  bien  des  souffrances  inu- 
tiles. Il  doit  découvrir  où  se  trouve 
le  11e  régiment  de  Panzer.  Non 
sans  peine,  il  accomplit  cette  tâche  ; 
il  lui  faut  maintenant  regagner  les 
lignes  alliées  muni  du  précieux  ren- 
seignement. Mais  à un  contrôle  sur 
le  Rhin,  il  est  démasqué.  Contrai- 
rement au  plan  prévu,  il  rejoint  ses 
deux  camarades,  un  Allemand  peu 
sûr,  dénommé  le  Tigre  et  un  Amé- 
ricain, Rennick  (R.  Basehart).  Le 
dernier  pont  sauté,  ils  vont  essayer 
de  traverser  le  Rhin  à la  nage. 
Rennick  abat  le  Tigre,  qui  tentait 
de  leur  fausser  compagnie.  Karl  est 
arrêté  et  fusillé  comme  traître. 
Rennick,  seul,  arrivera  à destina- 
tion. 

REALISATION.  — Tourné  sur  place 
avec  la  coopération  des  forces  alliées 
d'occupation,  le  film  recrée  d’une  fa- 
çon magistrale  l’atmosphère  d’an- 
goisse et  de  peur  qui  régnait  à cette 
époque  en  Allemagne.  Après  une  ex- 
position un  peu  lente,  l’histoire  se 
développe  sur  un  rythme  remarqua- 
ble, à chaque  instant  un  détail  ve- 
nant renforcer  l’excellent  climat  dra- 
matique : barrages  et  contrôles  mi- 
nutieux, rencontre  imprévue,  policier 
soupçonneux,  pour  arriver  aux  hale- 
tantes poursuites  sur  le  pont  et  dans 
les  ruines.  Extérieurs  nombreux  par- 
faitement photographiés  de  jour 
comme  de  nuit. 

INTERPRETATION.  — Le  jeune  ac- 
teur autrichien.  Oscar  Werner  (Eroï- 
ca,  L’Ange  à la  Trompette),  est  à la 
fois  sobre,  expressif  et  émouvant.  Ri- 
chard Basehart  joue  avec  sincérité. 
La  vedette  de  Les  Assassins  sont 
parmi  nous,  Hildegarde  Kneff  fait  une 
composition  remarquée.  Dominique 
Blanchar  interprète  avec  conviction 
un  rôle  sans  grande  importance. 

C.  B. 


HISTOIRE  DE  DETECTIVE 

(G.) 

(Détective  Story) 

Comédie  dramatique 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Wyler  - 1951. 

Réal.  : William  Wyler. 

Auteurs  : S.  Kingsley,  adapt.  de  Ph. 

Yordan  et  R.  Wyler. 

Chef-Opérateur  : Lee  Garmes. 

Dir.  artistiques  : H.  Pereira,  S.  He- 
drick. 

Décors  : Emile  Kuri. 

Montage  : Robert  Swink. 

Interprètes  : Kirk  Douglas,  Eleanor 
Parker,  William  Bendix,  Cathy 
O’Doncell,  Lee  Grant,  B.  Rreed,  F. 
Faylen,  W.  Philips,  G.  Rhodes,  L. 
Van  Rooten,  H.  Mac  Mahon,  W. 
Anderson,  G.  Mac  Ready,  J.  Wi- 
seman. 

Présentations  corporatives  (Marseil- 
le) : 9 avril  1952,  « Pathé-Palace  »; 
(Paris)  : 7 mai  1952,  « Paramount  ». 


matique  et  prenant  de  L’Orgueil  (C. 
Autant-Lara). 

INTERPRETATION.  — Très  bonne 
dans  son  ensemble.  Noël-Noël  con- 
fère une  sympathique  bonhomie  à 
son  Saint-Pierre,  Michèle  Morgan 
campe  avec  beaucoup  de  maintien 
son  personnage  de  mondaine  blessée 
dans  son  amour-propre  (Françoise 
Rosay  mérite  d’ailleurs  le  même 
compliment).  Claudine  Dupuis  est 
très  attirante,  Viviane  Romance... 
aguichante.  Frank  Villard,  séduisant  ; 
Gérard  Philipe,  disert  (comme  il  le 
fut  dans  La  Beauté  du  Diable,  sé- 
quence du  Mage),  Andrée  Debar, 
convaincante,  Eduardo  de  Filippo, 
plaisant,  etc.  — P.  R. 


CARACTERE.  — Sélectionné  pour 
le  Festival  de  Cannes,  ce  film  de 
William  Wyler  est  un  des  plus  mar- 
quants de  la  production  américaine. 
Dans  le  cadre  de  la  vie  quotidienne, 
à la  fois  drames  de  conscience,  d’amour 
et  du  devoir,  cette  œuvre  développe 
parallèlement  quatre  anecdotes  qui 
naissent,  se  développent,  s’entremê- 
lent, se  solutionnent  en  une  nuit. 
William  Wyler  a peint  ses  person- 
nages avec  une  telle  sûreté  de  tou- 
che qu’elle  permet  de  les  faire  vivre 
aussi  intensément  dans  le  comique 
que  le  drame.  Cette  œuvre,  puissante 
par  son  style  et  son  interprétation, 
doit  trouver  la  plus  large  audience 
auprès  de  tous. 

SCENARIO.  — Au  Commissa- 
riat du  XXIe  arrondissement  d’une 
grande  ville,  l’inspecteur  James 
Mac  Leod  (Kirk  Douglas)  ne  peut 
parvenir  à arrêter  Schneider  (Geor- 
ge Mac  Ready),  un  médecin  mar- 
ron. Ayant  été  frappé,  Schneider 
laisse  entendre  que  Mary  (Elea- 
nor  Parker),  la  femme  de  Mac 
Leod,  est  à l’origine  de  la  haine 
que  ce  dernier  lui  porte.  Le  lieu- 
tenant Monagham  (Horace  Mac 
Mahon)  fait  seul  une  enquête  et 
découvre  que  Mary  a été,  à l’insu 
de  son  mari,  victime  des  manœu- 
vres abortives  de  Schneider.  Mac 
Leod,  surmontant  sa  peine,  par- 
donne à Mary,  mais  ne  peut  se 
dominer.  Comprenant  que  son 
foyer  est  brisé,  Mary  s’en  va.  Dé- 
sespéré, Mac  Leod  se  fait  volon- 
tairement tuer  en  désarmant  un 
bandit.  Il  meurt  dans  les  bras  de 
l’inspecteur  Lou  Brodey  (William 
Bendix). 

REALISATION.  — William  Wyler 
« dissèque  » ses  personnages  avec 
une  adresse  étonnante.  L’ambiance 
dans  son  réalisme  brutal,  tragique 
ou  comique,  est  restituée  avec  une 
étonnante  vigueur.  Les  événements 
se  déroulent  suivant  une  stricte 
unité  de  temps  et  de  lieu.  Le  drame 
intérieur  du  policier  intransigeant, 
les  subtilités  des  criminels,  la  bruta- 
lité des  interrogatoires,  la  crainte  de 
l’erreur  judiciaire,  sont  tour  à tour 
présentés  en  un  entremêlement  sub- 
til d une  rare  intelligence  d’exposi- 
tion 

INTERPRETATION.  — Kirk  Dou- 
glas. dans  le  meilleur  de  ses  rôles, 
incarne  un  policier  torturé  par  les 
exigences  de  son  métier,  prisonnier 
de  ses  principes.  Sa  création  le 
classe  comme  un  des  interprètes  les 
plus  doués  du  moment.  Eleanor  Par 
ker,  femme  sincèrement  éprise,  joue 
avec  une  profonde  émotion.  William 
Ber.dix  est  le  type  même  du  poli 
cier  compréhensif  et  humain.  George 
Mac  Ready  fait  preuve  d’uhe  rare 
maîtrise.  Lee  Grant  en  voleuse  à la 
tire  un  peu  niaise,  lauréate  du  prix 
de  l’interprétation  féminine  à Can 
nés,  assure  la  détente  par  l’humour 
de  son  interprétation  pleine  de  fan- 
taisie et  d’émotion.  Joseph  Wiseman, 
criminel  cauteleux,  est  d’une  trucu- 
lence surprenante.  — P. -A.  B. 


(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(G)  : Pour  tous  publics. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  Seize  ans. 
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NANTES 

+ M.  Ferdinand  Pineau,  l’actif  directeur-proprié- 
taire de  l'«  Olympia  »,  a réussi  un  tour  de  force 
en  faisant  changer,  sans  interrompre  les  repré- 
sentations, tout  son  matériel  de  cabine.  Les  nou- 
veaux projecteurs  sont  des  Radion  et  la  chaîne 
sonore  Radio-Cinéma. 

Depuis  le  début  de  l’année,  M.  Pineau  est  très 
satisfait  du  rendement  de  ses  films.  Gibier  de  Po- 
tence a obtenu  un  très  gros  succès  tant  à l'«  Olym- 
pia » qu’au  « Studio  » ; mais  le  record  de  recettes 
revient  à Fanfan  la  Tulipe,  de  Christian- Jaque, 
qui  est  passé,  pendant  les  fêtes  de  Pâques,  deux 
semaines  à l'«  Olympia  » en  refusant  du  monde, 
en  soirée,  à chaque  séance.  Il  a été  projeté,  avec 
le  même  succès,  une  troisième  semaine,  au 
« Studio  ».  Les  Sept  Péchés  Capitaux  passe  ac- 
tuellement à l’«  Olympia  » en  tandem  avec  le 
« Studio  ».  Ce  film  fait  de  très  fortes  recettes  et 
a réalisé  le  plus  grand  nombre  d’entrées  depuis 
l’existence  de  l’«  Olympia  »,  malgré  son  passage 
fin  avril-début  de  mai.  Prochainement,  nous  ver- 
rons dans  cette  salle  Deux  Scus  de  Violettes, 
de  Jean  Anouilh,  et  Le  Désir  et  l’Amour,  d’Henri 
Decoin. 

+ Notre  ami  Edouard  Lardillier  a toujours  des 
réalisations  heureuses.  A chaque  occasion,  nous 
ne  cessons  d’admirer  le  « Katorza  ».  Cette  très 
belle  salle  va,  depuis  son  inauguration,  de  succès 
en  succès. 

Un  Tramway  nommé  Désir  a fait,  pendant  la 
semaine  de  son  passage,  de  très  fortes  recettes. 
Le  Tramway  publicitaire  a circulé  dans  Nantes 
et  a suscité  une  vive  curiosité,  la  ville  étant  privée 
de  ses  tramways  en  raison  de  la  grève.  Une  très 
belle  vitrine  publicitaire  s’offrait  au  public,  rue 
Feltre,  aux  Grand  Magasins  Brunner. 

En  raison  des  premiers  beaux  jours,  le  mois 
d’avril  est  toujours  un  mois  calme  pour  le 
Cinéma.  Contrairement  à cela,  le  film  Le  Fleuve, 
de  Jean  Renoir,  projeté  pendant  ia  semaine  du 
30  avril  au  6 mai,  a connu  une  affluence  telle  que 
le  maximum  d’entrées  a été  réalisé  pendant  la 
durée  de  son  passage.  De  ce  fait,  les  recettes  réa- 
lisées avec  Le  Fleuve,  pendant  ces  sept  jours,  a 
été  sur  Nantes  un  chiffre  record. 

Une  vitrine  artistique  avait  été  installée  aux 
Magasins  Decré  pendant  dix  jours  avant  le  pas- 
sage du  film.  Cette  vitrine  était  visible  le  soir 
jusqu’à  22  heures.  Cet  effort  publicitaire  méritait 
d’être  signalé.  Auparavant,  le  film  de  Willy  Rozier, 
Les  Amants  Maudits,  avait  également  obtenu  un 
gros  succès.  Notons  que  le  « Katorza  » ne  pro- 
gramme les  films  que  pour  sept  jours,  avec  une 
matinée  à 14  h.  45  et  une  soirée  à 20  h.  45.  Les 
dimanches  et  fêtes,  deux  matinées  à 14  h.  30  et  à 
17  h. 

Prochains  films  programmés  : Casque  d’Or,  de 
Jacques  Becker,  et  David  et  Bethsabée. 

Jean  d’Oriol. 
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TOULOUSE 

♦ Poursuivant  son  périple  à travers  les  principales 
villes  de  France,  Le  Tramway  nommé  Désir  a 
fait  escale  à Toulouse,  suscitant  partout  un  gros 
afflux  de  curiosité.  Il  est  resté  quatre  jours,  dis- 
tribuant des  cadeaux  fort  appréciés  ; il  a égale- 
ment annoncé  au  public  toulousain  la  sortie  de 
la  nouvelle  production  Warner  Bros. 

La  veille  de  la  première,  M.  Roussin,  directeur 
régional,  en  compagnie  de  Mme  Jean  Galia  et 


Le  TRAMWAY  NOMME  DESIR  a fait  escale  devant 
la  façade  des  « Nouveautés  »,  de  Toulouse. 


M.  Louis  Goulpié,  directeur  général  des  « Nou- 
veautés »,  reçurent  les  représentants  de  la  Presse. 

Signalons  qu’à  l’occasion  de  la  sortie  de  cette 
production,  au  tandem  « Nouveautés  »-«  Vox  », 
Mme  Galia  a donné  à ce  film  un  très  gros  lan- 
cement publicitaire,  de  nombreuses  affiches  et  affi- 
chettes recouvraient  les  endroits  les  plus  passa- 
gers. De  plus,  la  plupart  des  tramways  portaient 
une  bande  avec  l’inscription  : « Un  Tramway 

nommé  Désir  ». 

Profitant  de  la  sortie  sur  Toulouse  du  film 
Les  Contes  d'Hoffmann,  M.  Betmalle,  directeur  de 
l’agence  « Filmsonor  »,  avait  eu  la  délicate  atten- 
tion de  présenter  en  avant-première,  18  h.  30,  au 
cinéma  « Trianon  »,  à quelques  amis  de  la  danse, 
cette  production  qui  sort  en  ce  moment  sur  l'écran 
du  boulevard  de  Strasbourg. 

^ Venant  de  Bordeaux  et  profitant  d’une  journée 
de  repos,  Simone  Valère  et  Jean  Desailly,  qui  sont 
actuellement  les  vedettes  de  la  tournée  théâtrale 
de  Jean-Louis  Barrault,  ont  présenté  au  « Trianon- 
Palace  » leur  dernier  film  : Jocelyn. 

♦ Le  Club  des  Lionceaux  de  la  M.G.M.,  placé  sous 
le  patronage  du  journal  « La  Dépêche  »,  a fêté 
son  anniversaire  en  présence  d’un  grand  nombre 
d’enfants  et  de  leurs  parents.  Le  programme 
comportait  : L'Ange  et  le  Bandit. 

D'autre  part,  la  Térésa  toulousaine  a quitté  l’aé- 
rodrome de  Blagnac,  en  compagnie  de  son  mari, 
pour  effectuer  son  voyage  de  noces  en  Afrique  du 
Nord,  voyage  offert  par  Air-France  et  la  M.G.M. 

♦ Un  nouveau  Club  Cinématographique  pour  les 
petits,  « Le  Mickey-Club  Toulousain  »,  a été  inau- 
guré au  « Français  ». 

Le  Club  se  propose  de  présenter  chaque  jeudi 
des  films  éducatifs  en  même  temps  que  récréatifs. 

♦ Dans  le  cadre  des  échanges  culturels,  le  comité 
« Dante  Alighieri  » a présenté  au  cinéma  « A.B.C.  » 
un  programme  groupant  des  films  italiens  d’une 
belle  valeur  artistique.  Piranési  ; Le  Palio  de 
Sienne  ; L’Arazzo  Italiano. 

En  seconde  partie,  présentation  du  film  La  Citta 
si  Défende  (en  version  originale),  introduction  de 
M.  Patrice  Clément,  président  du  Club  des  Criti- 
ques de  Cinéma. 

& Profitant  du  passage  de  M.  Freddy  Buache,  pré- 
sident de  la  Cinémathèque  Suisse,  le  Ciné-Club, 
de  Toulouse,  avait  organisé  une  soirée  de  gala 
franco-suisse.  Au  cours  de  cette  soirée,  nous  avons 
pu  voir  : La  Symphonie  diagonale,  de  Vicking 
Eggeling  ; les  Etudes  n°s  8 et  II,  d’Oscar  Fischin- 
ger  ; Composition  en  Bleu,  d’Oscar  Fischinger.  Par 
la  suite  on  put  apprécier  : La  Mère,  de  Poudov- 
kine,  et  un  extrait  du  Cuirassé  Potemkine. 

Bruguière. 


BORDEAUX 

♦ Une  grande  soirée  de  gala  au  profit  des  œuvres 
du  personnel  de  la  presse  a eu  lieu  à l’«  Olym- 
pia »,  le  9 mai  en  soirée. 

Une  salle  archi-comble,  dans  le  nouveau  cadre 
de  l’«  Olympia  »,  a applaudi  un  spectacle  de  choix. 

A l’écran.  Le  Fleuve,  le  dernier  film  de  Jean 
Renoir,  qui  a obtenu  un  accueil  enthousiaste. 

Sur  scène,  les  Compagnons  de  la  Chanson  ont 
clôturé  brillamment  cette  soirée  hors  série. 

♦ Le  succès  de  Fanfan  la  Tulipe  à Bordeaux  est 
considérable.  Il  est  à l’affiche  de  l’«  Apollo  » 
(S.O.G.E.G.)  depuis  trois  semaines.  Ce  film  enre- 
gistre la  plus  forte  recette  depuis  le  début  de 
Tannée. 

•$>  E.M.C.  (Electro  Mécanique  du  Centre)  vient 
de  créer  un  département  pour  l'éclairage  et  la 
fabrication  des  tubes  fluorescents,  sous  la  raison 
sociale  de  « Bordeaux-Fluor  ». 

^ Après  l’«  Olympia  »,  l’«  Apollo  » va  fermer  ses 
portes  dans  quelques  jours  pour  réfection  totale 
de  la  salle  et  de  la  façade.  Cette  salle  restera 
fermée  plusieurs  mois  et  buvrira  pour  la  nouvelle 
saison  ; elle  sera  une  des  plus  belles  salles  de 
France. 

C’est  dans  le  courant  de  cet  été  que  la  Société 
Gaumont  entreprendra  la  construction  d’une  nou- 
velle salle,  « Le  Club  »,  en  plein  centre,  sur  le 
boulevard  de  l'Intendance.  — G.  Coumau. 


ROUBAIX 

M.  Henri  Deconinck  qui  a récemment  équipé  sa 
plus  grande  salle,  le  « Colisée  » à Roubaix  avec  un 
équipement  de  projection  et  de  reproduction  so- 
nore Simplex  X.L.,  a confié  à la  Société  Brockliss 
la  sonorisation  de  la  scène,  lorsque  celle-ci  est 
utilisée  pour  les  attractions. 

Il  vient  également  de  réouvrir,  après  transfor- 
mations par  l’architecte  M.  Lardillier,  le  dancing 
attenant  au  « Colisée  »,  dont  la  sonorisation  a été 
également  confiée  à la  même  Société. 

Nous  rappelons  que  ces  sonorisations,  toujours 
délicates,  nécessitent  un  jeu  de  micros,  un  ampli- 
ficateur et  un  jeu  de  haut-parleurs,  l’ensemble 
devant  être  d’une  grande  fidélité  pour  éviter 
toutes  déformations  de  la  musique  et  de  la  voix 
humaine.  Les  résultats  obtenus  par  la  Société 
Brockliss  dans  ces  conditions  difficiles  confirment 
la  qualité  de  leur  matériel  sonore. 


LE  FILM 

“ELLE  N'A  DANSE 
QU’UN  SEUL  ETE” 

qui  a obtenu  le  Prix 
de  la  Musique  au 

FESTIVAL  DE  CANNES  1952, 

remporte  un  triomphal 
succès  à Paris, 

où  il  vient  de  battre  le  record  de  la 
recette  au  LORD  BYRON  : 

IL  A FAIT  EN  6 JOURS 

9.831  entrées 

et 

2.803.650  Fr. 


C'est  une  production 

NORDISK  TONEFILH  (Stockholm) 

distribuée  en  France,  Afrique  du  Nord 
et  Colonies  par 

LES  FILMS  F.  RIVERS 

92,  Avenue  des  Ternes,  PARIS 
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JEUX  INTERDITS  (G.) 

Comédie  dramatique 

Origine  : Française. 

Prod.  : Silver  Films,  1951. 

Réal.  : René  Clément. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  F.  Boyer, 
adapt.  de  J.  Aurenche,  P.  Bosc  et 
R.  Clément,  dial,  de  J.  Aurenche 
et  P.  Bost. 

Chef-Opérat;ur  : Robert  Juillard. 
Arrangements  musicaux  : N.  Yetes. 
Décors  : Paul  Bertrand. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Joly. 

Montage  : Dwyre. 

Chef-Opérateur  du  Son  : J.  Lebretcn. 
Interprètes  : Brigitte  Fossey,  Georges 
Poujouly,  L.  Hubert,  S.  Courtal,  J. 
Marin,  L.  Badié,  A.  Wasley,  Amé- 
dée,  D.  Perronne,  L.  Sainteve. 
Première  représentation  (Paris)  : 9 
mai  1952,  « Biarritz  »,  « Madeleine  » 
Grand  Prix  Indépendant  du  Festival 
de  Cannes  1952. 

CARACTERE.  — Cette  œuvre  poi- 
gnante et  humoristique  présente  un 
dosage  d’une  rare  habileté  des  re- 
mous d’une  âme  d’enfant  pour  qui 
les  actes  des  « grands  » ne  sont  que 
des  jeux.  René  Clément  a réussi  une 
transposition  d'une  grande  profon- 
deur. Sa  technique  anime  tour  à tour, 
avec  vigueur  et  tendresse,  un  sujet 
original.  L'émotion  qui  se  dégage  de 
ce  film  est  immense,  mais  des  scènes 
drôles  créent  une  alternance  qui  le 
rendent  d’autant  plus  attachant. 

SCENARIO.  — 1940.  L’exode  en- 
traîne dans  son  flot  une  enfant, 
Paillette  (Brigitte  Fossey),  dont  les 
parents  ont  été  tués.  Recueillie  par 
des  paysans  frustes,  les  Dollé,  Pau- 
lette se  lie  d’étroite  amitié  avec 
leur  fils  Michel  (Georges  Poujouly). 
Les  événements  dramatiques,  qui 
se  déroulent  autour  d’eux  servent 
de  thème  à leurs  jeux  où  incon- 
sciemment ils  répètent  les  gestes  de 
leurs  aînés.  Cela  ne  tarde  pas  à 
provoquer  des  altercations  entre  les 
Dollé  et  les  Gouard,  leurs  voisins 
et  ennemis.  Ceux-ci  se  réconcilie- 
ront en  unissant  leurs  aînés.  Pau- 
lette recueillie  par  la  Croix-Rouge, 
cherchera  à rejoindre  Michel. 

REALISATION.  — Une  poésie,  tan- 
tôt âpre,  tantôt  douce,  se  dégage  de 
cette  œuvre,  où  le  réalisme  se  teinte 
d'innocence  avec  une  telle  maîtrise 
dans  sa  mise  en  scène  que  l’on  ne 
sait  jamais  quand  on  quitte  le  réel 
pour  gagner  l’irréel.  Certaines  scènes 
sont  d’une  bouleversante  réalité,  tel- 
les celles  de  l’exode  ; d’autres,  d’une 
profonde  sensibilité,  atteignent  à la 
véritable  émotion,  tandis  que  d'autres 
encore  sont  scintillantes  d'humour. 
Les  images  sont  de  la  plus  belle  ve- 
nue. 

INTERPRETATION.  — Georges 
Poujouly  est  un  jeune  paysan  sim- 
ple, naturel  çt  tout  d’une  pièce,  qui 
s'attache  profondément  à la  petite  fée 
qui  surgit  soudain  dans  sa  vie  sans 
joie.  Il  joue  eu  plus  exactement  il 
vit  son  personnage  avec  tant  de 
réelle  vérité  que  l'on  ne  peut  qu’ap- 
plaudir à la  perfection  de  sa  créa- 
tion. Brigitte  Fossey.  frêle  et  blonde, 
est  toute  candeur  et  naïveté,  voyant 
sans  les  comprendre  les  jeux  des 
hommes  et,  sans  malice,  voulant  les 
imiter.  C’est  une  jeune  artiste  d’un 
naturel  boulevarsant.  Tous  les  autres 
rôles  sont  tenus  avec  mesure  dans 
une  note  vériste  d’une  parfaite  ho- 
mogénéité. — P. -A.  B. 


ANNUAIRE  BIOGRAPHIQUE 
DU  CINÉMA 

«*•  Contact  Organisation  nous  prie  de 
rappeler  que  les  intéressés  doivent 
lui  retourner  avant  le  20  mai,  dû- 
ment remplis,  les  questionnaires  aui 
leur  ont  cté  adressés  en  vue  de  l'in- 
sertion gratuite  de  leur  biographie 
dans  l’Annuaire  biographique  du  Ci- 
néma. Si  vous  n’avez  pas  reçu  de 
questionnaire  et  si  vous  appartenez 
aux  cadres  de  la  profession,  envoyez 
d'urgence  votre  curriculum  vitæ  à 
Contact  Organisation.  26,  rue  Mar- 
beuf,  Paris  (8e). 


•S*  Les  prises  de  vues  de  Adieu  Paris, 
que  met  en  scène  Claude  Heyman, 
sont  sur  le  point  de  s’achever  à Mar- 
seille. où  ce  film  fut  entièrement  réa- 
lisé en  extérieurs  et  décors  naturels 
Seuls  quelques  raccords  seront  faits  à 
Paris. 


« LE  FRUIT  DÉFENDU  » 


Jeudi  dernier,  au  studio  de  Saint -Maurice,  les  techniciens  et  les  acteurs  du 
film,  LE  FRUIT  DEFENDU,  que  réalise  actuellement  Henri  Venneuil  pour 
Gray  Film,  ont  fêté  l'anniversaire  de  leur  camarade  Fernande!,  que  nous 
voyons  ci-dessus  aux  côtés  de  Françoise  Arnoul  et  Claude  Nollier.  Après  le 
tournage,  toute  l'équipe  s'était  réunie  pour  lui  offrir  un  magnifique  cadeau. 


LA  VENGEANCE 
DE  L’AIGLE  NOIR  (A.) 

(Vendetta  di  Aquila  Nera) 

Film  d'aventures 
(V.O.-D.) 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Api  Films. 

Réal. -Auteur  : Ricardo  Freda. 
Chef-Opérateur  : Tony  Frengunlli. 
Musique  : Renzo  Rossellini. 

Décors  : Piero  Filippone. 

Dir.  de  Prod.  : Domenico  Bologna. 
Interprètes  : Rossano  Brazzi,  Gian- 
na-Maria  Canale,  V.  Sanipoli,  P. 
Trent,  F.  Marzi,  G.  Sissia. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 6 
mai  1952,  « George-V  ». 

CARACTERE.  — Aventures  héroï- 
ques et  sentimentales  dont  le  carac- 
tère mélodramatique  est  encore  ac- 
centué par  la  présence  d’un  enfant. 
Cette  production  qui  évoque  l’an- 
cienne Russie,  bénéficie,  comme  le 
fl'm  qui  l’a  précédé  (L’Aigle  Noir), 
d»  moyens  importants  et  de  la  pré- 
sence de  Rossano  Brazzi. 

" SCENARIO.  — Quand  Wladimir 
(R.  Brazzi)  rentre  après  cinq  ans 
de  guerre  en  Crimée,  il  trouve  son 
château  pillé,  sa  femme  et  ses  amis 
tués,  et  son  fils  âgé  de  cinq  ans 
a disparu.  Il  apprend  que  ce  mas- 
sacre a été  commandé  par  Igor 
(P.  Trent).  Aidé  de  quelques  par- 
tisans, Wladimir  enlève  Tatiana 
(G.M.  Canale),  sœur  d’Igor,  qu’il 
garde  comme  otage.  Igor  veut  aller 
au  secours  de  sa  sœur,  mais  il 
est  abattu  par  le  gouverneur,  vé- 
ritable responsable  du  massacre  et 
de  l’enlèvement,  et  qui  redoute  l’en- 
trevue des  deux  hommes.  Tatiana 
accuse  Wladimir  du  meurtre  de 
son  frère,  mais  la  vérité  lui  est 
dévoilée  quelques  instants  avant 
son  mariage  avec  le  gouverneur. 
Wladimir  se  bat  avec  son  ennemi, 
qu’il  tue.  Au  cours  de  toutes  ses 
aventures,  il  a retrouvé  son  fils  et 
découvert  l’amour  de  Tatiana. 

REALISATION.  — De  nombreux 
décors  luxueux  et  variés  restituent 
avec  bonheur  la  Russe  du  XVIIIe 
siècle.  L’action  entraînante  rebondit 
sans  cesse.  Figuration  importante  et 
bien  dirigée. 

INTERPRETATION.  — Rossano 
Brazzi  campe  fort  bien  le  bel  aven- 
turier bondissant  et  impétueux.  Gian- 
na-Maria  Canale  joue  avec  sincérité. 
Trop  mince  apparition  de  Peter 
Trent  dans  le  rôle  d'un  personnage 
équivoque.  — C.  B. 


ALLO,  JE  T’AIME  (G.) 

Comédie  de  situations 

Origine  : Française. 

Prod.  : L.P.C. -Ciné-Sélection,  1952. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : M.  Dulud,  adapt.  d’A.  Ber- 
thomieu,  dial,  de  M.  Duran. 

Chef-Opérateur  : Georges  Million. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 

Montage  : Henri  Taverna. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Rieul. 

Interprètes  : Robert  Lamoureux. 
Claude  Farell.  Denise  Grey,  Duvai- 
lès,  J.  Dynam.  Ch.  Sertilange.  M.R. 
Kergal,  Ch.  Bouillaud,  J.  Emma- 
nuel, Éd.  Ar disson. 

Première  représentation  (Parts)  : 9 
mai  1952,  « Elysées-Cinéma  »,  « Pa- 
ramount  ».  « Palais-Rochechouart  », 
« Sélect-Pathé  ». 


CARACTERE.  — Un  film  de  Robert 
Lamoureux.  réalisé  par  Berthomieu, 
est  toujours  synonyme  de  « bonne 
humeur  ».  Celui-ci  ne  fait  pas  ex- 
ception à la  règle,  maintenant  éta- 
bli» : les  situations  forçant  les  rires 
se  succèdent  tout  au  long  du  film 
pour  notre  plus  grande  joie. 

SCENARIO.  — Pierre  (R.  La- 
moureux), jeune  peintre  de  talent, 
un  peu  bohème,  est  amoureux 
d’Odette  (Cl.  Farell),  qu’il  a ren- 
contrée dans  un  grand  magasin.  Et 
chaque  jour,  il  lui  téléphone  en  ne 
lui  disant  que  « Allô...  je  t’aime  ». 
Ayant  appris  par  la  mère  (D.  Grey) 
d.’Odette  que  celle-ci  cherchait  un 
directeur  pour  son  usine  de  voi- 
tures d’enfants,  il  se  fait  engager 
et  commet,  naturellement,  des  gaf- 
fes monumentales  qui  lui  valent  de 
nombreuses  mésaventures.  Après 
maintes  péri véties,  Pierre  gagnera 
le  cœur  d’Odette. 

REALISATION.  — Robert  Lamou- 
reux, ses  mimiques  et  son  bagout 
constituent  les  principaux  attraits  du 
film  La  m’se  en  scène  les  met  parti- 
culièrement en  valeur,  en  utilisant 
des  moyens  simples,  qui  portent  toute 
l’attention  sur  les  interprètes. 

INTERPRETATION.  — Semblable  à 
lui-même,  Robert  Lamoureux  est  tou- 
jours ce  grand  garçon  sympathique, 
au  débit  inrirrissable  oui  amuse  tous 
ceux  qui  l’entendent  et  le  voient  ; il 
étoffe  son  rôle  avec  aisance.  Claude 
Farell  est  belle.  Denise  Grey  tou- 
jours dynamique,  Jacques  Dynam 
(ami  de  Pierre),  précise  ses  dons  de 
comique  à froid  ; Christiane  Serti- 
lange est  une  charmante  petite  amie 
(pour  Pierre).  — P.  R. 


L’EVADE  DU  BAGNE  (G.) 

(I  Miserabili) 

Drame 
(V.O.-D.) 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Carlo  Ponti-Lux,  1947-1948 
Réal.  : Ricardo  Freda. 

Auteurs  : D’après  « Les  Misérables  », 
de  V.  Hugo  ; scén.  de  C.  Freda, 
Mon  ceili.  Sténo,  N.  Novarese. 
Chef-Opérateur  : Rodolfo  Lombardi. 
Musique  : Alessandro  Cicognini. 

Dir.  de  Prod.  : Clemente  Fracassi. 
Interprètes  : Gino  Cervi,  Valentina 
Cortese,  Giovanni  Heinrich,  M.  A. 
Nicodemi,  A.  Pagnani,  L.  Pavese. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 5 
mai  1952,  « Marignan  ». 

CARACTERE.  — Le  sujet  immor- 
tel de  Victor  Hugo,  Les  Misérables, 
a inspiré  l’Italie  qui  nous  présente 
une  version  condensée  en  deux  heu- 
res de  projection  d;  cette  oeuvre  très 
étendue.  Les  aventures  célèbres  du 
bagnard  Jean  Valjean  revivent  sur 
l’écrap.,  où  l’on  retrouve  les  émou- 
vantes figures  de  Fantine  et  de  Co- 
sette. ainsi  que  l’implacable  Javert. 
Le  roman  a permis  une  nouvelle  ver- 
sion d'excellente  qualité. 

SCENARIO.  — Jean  Valjean 
(Gino  Cervi).  sorti  du  bagne  au 
bout  de  dix-huit  ans,  devient  un 
honnête  homme,  mais  il  est  pour- 
suivi par  la  haine  de  l'inspecteur 
Javert.  Devenu  maire  de  Montreuil, 
il  prend  sous  sa  protection  une 
fille-mère.  Fantine,  à laquelle  U 
promet  de  s’occuper  de  sa  petite 
fille,  Cosette.  Fantine  meurt  et 
Valjean,  découvert  par  Javert,  est 
obligé  de  fuir.  Le  hasard  lui  fait 
retrouver  Cosette,  traitée  indigne- 
ment par  le  ménage  Ténardier.  Il 
l’emmène  et  s’installe  avec  elle  à 
Paris.  Cosette  fait  connaissance  de 
Marius  de  Pontmercy.  Les  deux 
jeunes  gens  s’aiment.  Valjean  sau- 
ve Marius  blessé  sur  les  barricades 
en  1830  et  les  deux  jeunes  gens 
pourront  se  marier,  tandis  que 
Valjean  mourra  blessé  mortelle- 
ment par  Ténardier  qui  menace  de 
dévoiler  au  père  de  Marius  l’ori- 
gine de  Cosette.  Javert  se  suici- 
dera, honteux  d’avoir  poursuivi 
toute  sa  vie,  au  nom  de  la  justice, 
un  homme  tel  que  l’ancien  bagnard, 
devenu  M.  Leblanc. 

REALISATION.  — Sous  sa  forme 
condensée,  le  sujet  bien  connu  a 
été  habilement  amalgamé  dans  ce 
nouveau  scénario  et  la  réalisation 
reste  conforme  à l’esprit  de  l’œuvre. 
Le  mouvement,  l’émotion,  le  drame, 
alternent  tour  à tour  dans  ce  film 
réalisé  avec  soin  à un  rythme  ex- 
cellent et  le  côté  mélodramatique  a 
été,  le  plus  souvent,  évité. 

INTERPRETATION.  — Gino  Cervi 
crée  avec  beaucoup  de  talent  le  per- 
sonnage capital  du  film.  Il  reste  tou- 
jours sincère,  humain  et  très  viril. 
Il  est  entouré  d'une  distribution  bien 
choisie,'  chaque  artiste  se  montrant  à 
la  hauteur  du  rôle  qui  lui  a été 
confié.  — G.  T. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C‘* 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR  , 
TOUTES  DESTINATIONS) 
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NAISSANCES 

4»  M.  et  Mme  Jean  Falguière,  direc- 
teurs de  l’agence  A.G.D.C.,  de  Bor- 
deaux, sont  heureux  de  vous  faire 
part  de  la  naissance  d'un  garçon,  pré- 
nommé Bruno. 

4»  M.  et  Mme  Julien  Alzial,  directeurs 
de  l’agence  Paramount,  de  Bordeaux, 
ont  la  joie  d’annoncer  la  naissance 
de  leur  fille,  Corinne. 

MAIUAUE 

4.  M.  Jean  Roger  et  Mile  Yvette  Lar- 
tigue nous  font  part  de  leur  mariage, 
qui  a été  célébré  le  Ie1'  mai  dernier, 
dans  la  plus  stricte  intimité. 

CHANGEMENT  D’ADHESSE 

4«  A.  JJ.  Ferry  et  Cie  nous  informent 
que  les  bureaux,  primitivement  ins- 
tallés, 58,  rue  Piei  re-Charron,  sont 
transférés,  à compter  du  15  courant, 
2,  rue  Geunod,  Paris  (17e).  Tél.  MaC- 
MAHON  29-71. 


VIENT  UE  PAltAITKE 

4«  L’U.N.L.S.C.O.  vient  de  publier  un 
ouvrage  de  185  pages,  intitule  L,-s 
Auxiliaires  visuels  ae  l’Education  de 
Base,  red.gé  par  des  spécialistes  qui 
ont  effectue  aes  expériences  d'éduca- 
tion a l'aide  de  films  fixes  et  animes, 
dans  seize  régions  peu  évoluées  du 
gloDe  (Egypte,  Maroc,  Congo  Belge, 
Cameroun,  Cote  de  l'Or,  Afrique  Oc- 
cidentale, Centrale  et  Orientale,  Chi- 
ne, Indes  et  Malaisie,  Papouasie  et 
Nouvelie-Guinee,  Vènèzueia,  Indes 
Occidentales,  régions  méridionales 
des  Etats-Unis  et  Italie).  C'est  la  pre- 
mière fois  que  se  trouvent  rassem- 
bles des  témoignages  directs  et  va- 
lables sur  l'utnisaticn  d auxiliaires 
visuels  dans  l’éducation  de  base.  En 
un  langage  s.mple  et  image,  les  tech- 
niciens décrivent  ce  qu'ils  ont  essayé 
de  faire,  indiquent  les  résultats  qu  ns 
ont  obtenus  et  les  leçons  qu'ils  ont  ti- 
rées de  leurs  expériences  succes- 
sives. 

♦ 

“ EA  POCHAKDE ” 

4»  Après  Tambours  battant,  qu’il 
tourne  actuellement,  en  extérieurs, 
dans  la  région  parisienne,  Georges 
Combret  entreprendra  LA  POCH/ut- 
DE,  d après  ie  roman  de  Jules  Mary, 
qu  cnt  adapte  et  dialogue  Claude 
Boissol  et  Louis  D’Yvre.  Les  princi- 
paux rôles  seront  tenus  par  Pierre 
Brasseur,  Monique  Mennan,  Jacque- 
line Porel,  Rene  Blancard,  Gabrieito, 
Alfred  Adam,  François  Patrice.  So- 
phie Leclair,  la  pente  Marie-France, 
Odette  Laure,  Pauiine  Carton,  Alice 
Tissot  et  Duvaleix.  Les  images  seront 
s.gnees  Pierre  Petit,  les  décors  seront 
construits  par  Marcel  Magnez,  la  mu- 
sique sera  d'Hubert  Giraud.  Cette 
production  Radius  Films  sera  distri- 
buée par  Warner  Bros. 

“PIEDALU  FAIT  DES  MIRACLES” 

4*  C’est  à Orry-la-Ville  que  Jean 
Loubignac  a donne,  lundi  dernier, 
le  premier  tour  de  manivelle  de  son 
nouveau  film,  Piedalu  fait  des  Mi- 
racles, production  Optimax  Film  (E. 
Flavin),  dont  les  vedettes  sont  Ded 
Rysel  et  Mary  Marquet,  en  tête  d’une 
brillante  distribution. 


SUR  EA  COTE  D’AZIIR 

4>  André  Hunebelle  vient  de  passer 
plusieurs  jours  dans  la  région  de 
Cannes  et  Grasse,  afin  de  repérer  les 
extérieurs  et  décors  réels  de  son  pro- 
chain film  : Mon  Mari  est  merveil- 
leux, d’après  un  scénario  orig.nal  de 
Jean  Haiain,  qui  en  écrit  également 
les  dialogues.  Il  aura  pour  vedettes 
Fernand  Gravey  et  Sophie  Desma- 
rets.  L’administrateur  de  production 
sera  René  Thévenet. 

4»  Fin  juin  sera  donné,  à Cannes,  ie 
premier  tour  ae  manivelle  ae  Der- 
nières Volontés,  d apres  le  roman  de 
Vera  Casperi,  « 'inree  Husoanas  », 
scénario,  auaptation  et  dialogues  ae 
Paul  Fekête,  mise  en  scene  d André 
nugon.  ceue  production  cmeproaex 
comporte  trois  episoaes  distincts  avec 
trois  distributions  differentes,  réunis- 
sant chacune  des  vedettes  internatio- 
nales. Les  extérieurs  se  feront  dans 
les  envmons  ae  Cannes,  les  intérieurs 
aux  studios  de  La  Victorine.  La  ver- 
sion allemande  sera  distribuée  par 
New  Lmeika  et  la  version  française 
par  Artistes  Associés. 

En  septembre,  Cinéprodex  entre- 
prendra la  réalisation  d une  copro- 
duction franco-espagnole  : Meurtre 
à Santa  Nera,  dont  i action  se  déroulé 
en  Andorre,  ou  seront  tournes  exté- 
rieurs et  décors  reels. 

• 

“MON  COSSE  UE  PÈRE” 

•J.  jean  Vener  a pris  la  direction  de 
la  Production  Joëue,  qui  annonce  la 
réalisation  ae  Mon  Gosse  de  Père. 
Leopoid  Marchand  a lui-même  tire 
de  sa  ceiebre  pièce  le  scénario 
du  film,  aont  il  signera  b. en  entenau 
les  dialogues. 

Mis  en  scène  par  Léon  Mathot, 
Mon  Gosse  de  Père  aura  pour  inter- 
prètes, aans  les  principaux  roies, 
Maurice  ieynac,  Siren  Aajemova, 
Armand  Bernard,  Jean  Tissier,  Marie 
’f'hiery  avec  Jacques  François. 

Premier  tour  de  manivelle,  début 
juin,  aux  studios  d’Lp.nay,  aans  les 
décors  de  Druard. 

Mon  Gosse  de  Père  s’annonce  com- 
me un  film  de  style  bien  français, 
jamais  vulgaire,  constamment  agréa- 
nte, ae  rytnme  rapiae,  en  bref  : un 
divertissement  où  le  cœur  et  l'es- 
prit trouveront  leur  compte. 


“LE  PETIT  JACQUES” 

4»  Les  Productions  Roy  Foins  prépa- 
rent Le  Petit  Jacques,  film  que  réa- 
lisera Robert  Bibai,  d’après  le  ro- 
man de  Juies  Ciaretie,  de  l' Acade- 
mie Française.  Les  principaux  rôles 
seront  tenus  par  Renee  Saint-Cyr, 
Jean  Chevrier,  Mona  Monick,  Jac- 
ques Varennes,  Jean  Tissier,  paunne 
Carton,  J. -P.  Coquenn,  Mick  M.cheyi, 
J.  de  Mersan,  Gabnelle  Douicet  et 
Charles  Roy.  Les  prises  de  vues  com- 
menceront le  15  juillet,  à Saint-Mau- 
rice ou  au  studio  de  la  Place  Cii- 
chy.  Directeur  de  production,  André 
Roy  ; assistant-réalisateur,  Roland 
Stragliati  ; chef-operateur,  Pierre 
Doliey  ; décorateur,  Louis  le  Bar- 
benchon  ; régisseur,  Mahaut. 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  11  mai.  • — 17  h.  30  : 

« Premier  Baf  »;  21  h.  35  : « Cy- 
cle Marcel  Carné  » : « Les  En- 
fants du  Paraais  » (2e  époque)  : 
« L'Homme  Blanc  ». 

Mardi  13  mai.  — - 21  h.  20  : Court 
métrage  ; 21  h.  30  : « La  Ciné- 
mathèque imaginaire  ». 
Mercredi  14  mai.  — 21  h.  55  : 

Films  pour  les  jeunes. 

Vendredi  16  mai.  — 21  h.  20  : 

Court  métrage. 

Samedi  17  mai.  — 16  h.  20  : Court 
métrage  ; 21  h.  35  : « L’Eternel 
Retour  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  11  mai.  — 10  h.  30  : 

Films  missionnaires  ; 21  h.  05  : 
« Cycle  Marcel  Carné  » : « Les 
Enfants  du  Paradis  ». 

Lundi  12  mai.  — 20  h.  50  : Court 
métrage  ; 21  h.  : « La  Cinéma- 
thèque imaginaire  ». 

Mardi  13  mai.  — 20  h.  50  : Court 
métrage. 

Samedi  17  mai.  — 17  h.  : Court 
métrage  ; 21  h.  16  : « L’Hom- 
me ».  Un  film  de  Gilles  Marga- 
ritis  ; 21  h.  35  : « L’Eternel  Re- 
tour ». 


SORTIES  A PARIS 

4*  Le  film,  L’Athlète  aux  Mains  nues, 
qui  relate  la  vie  de  saint  Michel  Ga- 
ricoïts,  est  sorti  en  exclusivité,  à Pa- 
ris, à l’«  Alhambra  »,  mercredi  der- 
nier. La  veille,  une  soiree  de  gala, 
sur  invitation,  avait  été  offerte,  dans 
cette  salie,  par  les  Films  Véga,  les 
Pères  de  Betnarram  et  la  Fédération 
de  la  Seine  des  Parents  d’Elèves  de 
1 Enseignement  libre,  au  cours  de  la- 
quelle on  put  applaudir  les  Petits 
Chanteurs  a la  Croix  de  Bois  qui, 
sous  la  direction  de  Mgr  Maillet,  pas- 
sèrent en  attraction. 

4»  C’est  mercredi  dernier,  14  mai, 
qu'est  sorti,  en  exclusivité,  au  cinéma 
« Le  Raimu  »,  Une  Fille  en  Or  (Gol- 
den Girl);  comédie  musicale  en  Tech- 
nicolor, de  Lloyd  Bacon.  Cette  pro- 
duction de  George  Jessel,  présentée 
en  version  originale,  permet  au  pu- 
blic parisien  de  faire  la  connaissance 
de  deux  nouvelles  étoiles  d'Holly- 
wcod  : la  piquante  Mitzi  Gaynor  et 
le  séduisant  Dale  Robertson 

4*  Dans  le  cadre  des  sorties  en  exclu- 
sivité, à Paris,  Victory-Films  vient 
de  lancer  un  grand  film  anglais  : Hô- 
tel Sahara,  avec  Yvonne  de  Carlo, 
qui  présentera  elle-même  cette  pro- 
duction de  la  J.  Arthur  Rank,  le 
23  mai  au  cinéma  « Le  Paris  »,  au 
cours  de  la  réception  organisée  à 
l’occasion  de  la  projection  d’Hôtel 
Sahara  à la  presse  cinématographi- 
que. 

4*  Un  cinéma  des  Champs-Elysées 
projette,  en  version  originale,  un 
grand  film  musical,  sélectionné  par 
la  « J.  Arthur  Rank  Org.  » et  dis- 
tribué par  Victory  Films.  Il  s’agit  de 
L’Archet  Magique,  qui  est  projeté  au 
« Studio  de  l’Etoile  »,  et  qui  est  in- 
terprété par  Steward  Granger,  Jean 
Kent,  Fhyllis  Calvert,  etc.  Ce  film 
évoque  la  vie  tumultueuse  du  grand 
violoniste  Nicolo  Paganini. 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Baguolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  14  AU  20  MAI 


FILMS  FRANÇAIS 
lre  SEMAINE 

L’ATHLETE  AUX  MAINS  NUES 
(S.E.L.F.),  Alhambra  (13-5-52). 

CE  COQUIN  D’ANATOLE  (S.E. 
L.F.),  La  Cigale,  Parisiana  (14- 
5-52). 

Un  de  la  Canebière  (Sonofilms) 
(reprise),  Royal  - Haussmann  - 
Club,  Scarlett  (14-5-52). 

2e  SEMAINE 

AUo,  je  t’aime  (Ciné-Sélection), 
Elysées-Cinéma,  Falais-Roche- 
chouart,  Paramount,  Sélect-Pa- 
thé  (9-5-52). 

Coiffeur  pour  Dames  (Cocinor), 
Normandie,  Rex  (9-5-52). 

Jeux  Interdits  (Corona),  Biarritz, 
Madeleine  (9-5-52). 

Monsieur  Leguignon,  lampiste 
(C.  E.  F.),  Eldorado,  Français, 
George-V,  Lynx  (9-5-52). 

3e  SEMAINE 

Les  Sept  Péchés  Capitaux  (Gau- 
mont Distribution),  Colisée,  Ber- 
litz, Gaumont-Palace  (30-4-52). 
5‘  SEMAINE 

Casque  d’Or  (Discina),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (16-4- 
52). 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

L’AIMANT  (Gaumon  t-  Distribu  - 
tion),  Marbeuf  (16-5-52). 

L’AVENTURE  SANS  RETOUR 
(Artistes  Associés),  Aubert-Pa- 
lace, Gaumont-Theâtre,  Monte- 
Carlo,  Les  Images  (16-5-52). 

PLUS  FORT  QUE  LA  HAINE 
(Films  G.  Muller),  Astor,  Co- 
mœdia,  Concordia,  Le  Latin  (14- 
5-52). 

POLICE  DES  MŒURS  (Films  G. 
Muller),  Midi-Minuit-Poisson- 
nière (16-5-52). 

SANS  PARENTS  (Désir  d’Amour) 

(Films  G.  Muller),  Hollywood, 
Le  Palace  (16-5-52). 

LES  TROIS  TROUPIERS  (M.G.M.) 
Ermitage,  Olympia,  Max-Linder. 
(16-5-52). 

UNE  FILLE.  EN  OR  (Fox  Europa). 
Raimu  (14-5-52). 

2”  SEMAINE 

Le  Dernier  Bastion  (Paramount), 
Napoléon  (9-5-52). 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(Fernand  Rivers),  Lord-Byron 
(7-5-52). 

Le  Témoin  de  la  Dernière  Heure 
(Warner  Bros.),  Le  Triomphe 
(9-5-52). 

3e  SEMAINE 

Le  Traître  (Fox  Europa),  Caméo, 
Le  Paris  (2-5-52). 

4e  SEMAINE 

L’Expédition  de  Kon-Tiki  et 
Groenland  (RICO),  Marignan, 
Marivaux  (23-4-52). 

O. K.  Néron  (Sonofilm),  Marbeuf 
(25-4-52). 

Vingt-quatre  heures  chez  les  Mar- 
tiens (Dismage),  New  York  (23- 
4-52). 

5e  SEMAINE 

Rashômon  (Flimsonor),  Le  Ven- 
dôme (18-4-52). 

6e  SEMAINE 

Le  Gouffre  aux  Chimères  (Para- 
mount), Broadway  (9-4-52). 

8e  SEMAINE 

L’Homme  au  Complet  Blanc  (Gau- 
mont-Distribution ) , Avenue  (26- 
3-52.) 


“UNE  FILLE  DANS  LE  SOLEIL” 

4«  Maurice  Cam  poursuit  les  exté- 
rieurs de  : Une  Fille  dans  le  Soleil, 
une  production  Eminente  Films,  dont 
le  premier  tour  de  manivelle  a été 
donné  le  21  avril,  à Balaruc-le- Vieux, 
Hérault. 


“ LES  RÉVOLTES  DU  DANAË  ” 

4»  Georges  Péclet,  ayant  terminé  ses 
extérieurs  à Marseille,  est  parti  pour 
l’Afrique  du  Nord  où  se  déroulent  de 
nombreuses  scènes  de  : Le«  Révoltés 
du  Danaé,  avant  de  gagner  Dakar, 
où  sera  achevé”  cette  production 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1467,  10  mai  1952) 

PAGE  12  : 

PROCES  AU  VATICAN,  115’.  Dist.  : FILMS  F.  RIVERS. 
RASHOMON  88’.  Dist.  : FILMSONOR. 

ALERTE  AUX  GARDE-COTES,  88’.  Dist.  : FILMS  F.  RIVERS. 
LE  CHOC  DES  MONDES,  81’.  Dist.  : PARAMOUNT. 

PAGE  14  : 

DEMAIN  EST  UN  AUTRE  JOUR,  95’.  Dist.  : O.l. F. 
ESPIONNE  DE  MON  CŒUR,  92’.  Dist.  : PARAMOUNT. 

LA  REVANCHE  DES  SIOUX,  86’.  Dist.  : FILMS  F.  RIVERS. 
L’EaPEDITION  DU  KON-TIKI,  75’-GROENLAND,  69’. 

Dist.  : RKO. 

PAGE  16  : 

TU  ES  UN  IMBECILE,  105’.  Dist.  : LUX. 

MONTAGNE  ROUGE,  84’.  Dist.  : PARAMOUNT. 
SHOW-BOAT,  105’.  Dist.  : M.G.M. 


Cl  N ELU  M E 


3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  Ô*-ELY.  44-00- 3462 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINEMECCANICA-MILAN 
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17  MAI 
1952 


COIFFEUR  POUR  DAMES 
(G.) 


MA  FEMME  MA  VACHE 
ET  MOI  (G.) 


Comédie 

Origine  : Française. 

Prod.  : Hoche  Prod.,  1952. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  J.  Boyer 
et  S.  Veber. 

Chef-Opérateur  : Charles  Suin. 
Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Robert  Giordani. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Darvey. 

Montage  : Fanchette  Mazin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : W.  Sivel. 
Interprètes  : Fernandel,  Blanchette 
Brunoy,  Renée  Devillers,  Arlette 
Poirier,  J.  Sourza,  F.  Soulié,  G. 
Lannes,  G.  Chamarat,  J.  Noguéro. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 9 
mai  1952,  « Marignan  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 9 
mai  1952,  « Normandie  ». 
CARACTERE.  — Version  moderni- 
sée de  la  célèbre  comédie  d'Armont 
et  Gerbidon,  qui  connut  déjà  les  hon- 
neurs du  parlant  avec  pour  interprète 
Fernand  Gravey.  Les  réparties,  les  si- 
tuations et  la  satire  des  maîtres  coif- 
feurs sont  toujours  amusantes,  mais 
c’est  aussi  beaucoup  à l’inimitable 
Fernandel  que  le  film  doit  une  grande 
partie  de  sa  drôlerie. 

SCENARIO.  — Marius  (Fernan- 
del) , est  tondeur  de  moutons  ; sa 
dextérité  le  conduit  à tondre  les 
chiens  de  luxe,  puis  à friser  des 
poupées.  Il  pense  que  c’est  à Paris 
que  la  gloire  l’attend,  et  part  pour 
la  capitale  avec  Aline  (B.  Brunoy), 
qu’il  épouse.  Il  devient  coiffeur  pour 
dames  et,  sous  le  nom  de  Mario, 
est  bientôt  très  apprécié  de  toutes 
les  élégantes.  L’une  d’elles,  Mme 
Brochant  (R.  Devillers),'  à qui  il  a 
rendu,  grâce  à son  art,  jeunesse  et 
beauté,  l’installe  aux  Champs-Ely- 
sées. Mais  la  célébrité  lui  tourne 
la  tête  et  il  veut  quitter  Aline  pour 
épouser  la  fille  de  Mme  Brochant, 
une  jeune  snob.  Il  comprendra  à 
temps  sa  folie  et  retournera  avec 
Aline  dans  sa  Provence  natale. 

REALISATION.  — Récit  très  alerte, 
émaillé  de  mots  drôles  et  ironiques. 
Plusieurs  décors  luxueux,  en  parti- 
culier celui  du  salon  de  coiffure. 
Qualité  constante  de  la  photographie 
et  du  son.  Tout  concourt  à faire  de 
cette  production  un  film  très  soigné. 

INTERPRETATION.  — Fernandel, 
en  grand  comique,  parvient  à faire 
rire  avec  les  réparties  les  plus  bé- 
nignes. Il  est  entouré  d’excellentes 
comédiennes,  bien  dirigées  : la  sen- 
sible Blanchette  Brunoy,  l’élégante 
Renée  Devillers,  la  pittoresque  Jane 
Sourza.  Arlette  Poirier  a de  bons  mo- 
ments dans  son  interprétation  d’une 
petite  femme  très  « nature  ».  — C.  B. 


“LES  SAINTS  VONT  EN  ENFER” 

4*  Nordia  Films  vient  de  s'assurer 
les  droits  cinématographiques  mon- 
diaux de  l'immense  succès  de  librai- 
rie : Les  Saints  vont  en  Enfer,  le 
roman  de  Gilbert  Cesbron  sur  les 
prêtres  ouvriers.  H. -André  Legrand 
travaille  au  scénario  avec  l'auteur,  et 
le  film  sera  réalisé  par  André  Haguet 
immédiatement  après  II  est  Minuit... 
Docteur  Schweitzer  que  Nordia  Films 
tourne  actuellement  avec  Pierre  Fres- 
nay  (le  Docteur  Schweitzer),  Ray- 
mond Rouleau,  Jean  Debucourt,  An- 
dré Valmy  et  Jeanne  Moreau. 

“ GRAND  GALA ” 

•î»  François  Campaux  a donné,  à Mar- 
rakech, le  premier  tour  de  manivelle 
de  Grand  Gala,  un  film  dont  il  est 
à la  fois  l’auteur,  le  dialoguiste  et  le 
réalisateur. 

Yves  Vincent,  Ludmilla  Tchérina, 
Odile  Versois,  Pierre  Larquey,  Moni- 
que Aissata,  les  trois  sœurs  Polia- 
koff  (sœurs  d’Odile  Versois),  sont  les 
principales  vedettes  de  cette  nouvelle 
production  Prodex. 

“TOUT  ARRIVE  ” 

•J*  Le  film  qu’Henri  Lepage  tourne 
actuellement  sous  le  titre  Rires  de 
Paris,  s'appellera  définitvement  Tout 
arrive.  Il  est  interprété,  rappelons-le, 
par  André  Claveau,  Lysiane  Rey,  Phi- 
lippe Olive,  O’Brady  et  Dario  Mo- 
réno.  C'est  une  production  du  Comp- 
toir Français  de  Production. 


Comédie 


Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Films  Artistiques  Fran- 
çais (Prod.  délégué  : P.  de  Saint- 
André),  1951. 

Réal.  : Jean  Devaivre. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de 
G.  Carlier,  dial.  d’A.  Tabet. 

Chef-Opérateur  : Lucien  Joulin. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Bernier. 

Montage  : Louis  Devaivre. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Coutelier. 

Interprètes  : Macario,  Arlette  Poirier, 
Annette  Poivre,  Dinan,  I.  Corday, 
C.  Rizzo,  A.  Devère,  F.  Sardou,  J. 
Dufilho,  R.  Marco. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 8 
mai  1952,  « Marignan  ». 


CARACTERE.  — Farce  comique, 
consistant  dans  les  tribulations  à Pa- 
ris d’un  paysan  à la  recherche  de  sa 
femme.  La  gaieté  du  film  vient  de  la 
presence  dans  l’histoire  d’une  vache 
et  de  l’interprétation  de  Macario. 

SCENARIO.  — Marinette  (I.  Cor- 
day)  est  lasse  de  la  vie  champêtre 
et  veut  retourner  à Paris,  où  elle 
était  danseuse.  Son  mari,  Mario 
(Macario)  apprend  son  départ  et 
suit  avec  sa  camionnette  le  train 
qu’a  pris  Marinette.  Il  emmène 
avec  lui  leur  bébé  et  la  vache 
Noêllie,  qui  se  trouvait  dans  la  voi- 
ture. A Paris,  les  recherches  de 
Mario  ne  sont  guère  facilitées  par 
la  présence  de  l’enfant  et  de  l’ani- 
mal. Grâce  à une  annonce  de  jour- 
nal, il  la  retrouve  enfin.  Il  revien- 
dra dans  son  village  avec  sa  femme, 
son  bébé  et  sa  vache. 

REALISATION.  — Décors  classi- 
ques d'un  café,  d’un  cabaret  et  de 
loges  de  music-hall.  La  poursuite  du 
début  camionnette-train  est  amu- 
sante. Certains  gags  ou  plaisanteries 
sont  drôles  et  on  regrette  qu’ils  ne 
soient  pas  plus  nombreux. 

INTERPRETATION. — Macario  joue 
avec  une  fantaisie  très  latine,  qui  ne 
va  pas  toujours  sans  quelque  exagé- 
ration. Dinan  et  Annette  Poivre  sont, 
comme  à l’habitude,  amusants.  Irène 
Corday  et  Arlette  Poirier  mettent  de 
la  conviction  dans  l’interprétation  de 
leurs  personnages.  — C.  B. 


J’AI  VECU 

L’ENFER  DE  COREE  (G.) 

(The  Steel  Helmet) 
Episode  guerrier 
(V-O.-D.) 


Origine  : Américaine.  • 

Prod.  : Lippert  Pictures-Deputy  Corp., 
1951. 

Réal.  : Samuel  Fuller. 

Auteurs  : Scén.  de  S.  Fuller,  dial, 
de  S.  Price. 

Chef-Opérateur  : Ernest  W.  Miller. 
Musique  : Paul  Dunlap. 

Dir.  artistique  : Th.  Holsopple. 

Décors  : Clarence  Steenson. 
Interprètes  : Robert  Hutton,  Steve 
Brodie,  James  Edwards,  R.  Loo,  S. 
Melton,  R.  Monahan,  W.  Chun,  H. 
Fong,  N.  Horrow,  L.  Stallmater,  G. 
Evans. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
avril  1952,  «Aubert-Palace»,  «Gau- 
mont-Théâtre »,  « Raimu  ». 


CARACTERE.  — Un  épisode  de  la 
guerre  de  Corée  montre  la  dureté  des 
épreuves  imposées  aux  soldats  amé- 
ricains dans  des  combats  contre  un 
adversaire  auquel  tous  les  moyens 
sont  bons  et  dont  la  traîtrise  est  mise 
en  relief.  Le  film,  parfois  pénible, 
relate  un  épisode  vécu. 

SCENARIO.  — Le  sergent  Zack 
(Gene  Evans)  laissé  pour  mort,  les 
mains  liées  derrière  le  dos,  est  li- 
béré par  un  jeune  Coréen,  Bou- 
boule  (William  Chun),  qui  le  guide 
vers  les  lignes  américaines.  En 
chemin,  ils  rencontrent  l’infirmier 
noir,  Thompson  (James  Edwards), 
dont  la  section  a été  anéantie.  Ils 
finissent  par  rejoindre  une  pa- 
trouille composée  d’éléments  très 
divers.  Les  hommes  s’installent 
dans  un  temple  et  y capturent  un 
officier  coréen.  Au  moment  cm 


MARA,  FILLE  SAUVAGE  (A.) 

(Il  Brigante  Musolino) 

Drame 

(V.O.-ü.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : C.  Pcnti  et  D.  de  Laurentis, 
1950. 

Réal.  : Mario  Camerini. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Sténo,  Moni- 
celli  et  Leonv:ola,  adapt.  de  Bru- 
sati,  Camerini,  de  Concini,  Leon- 
viola,  Monicelli,  Parilli,  Sténo  et 
Talarico. 

Chef-Opérateur  : Aldo  Tonti. 

Musique  : Enzo  Masetti. 

Dir.  de  Prcd.  : Luigi  de  Laurentis. 

Montage  : Adriana  Novelli. 

Interprètes  : Silvana  Mangano,  Amé- 
deo  Nazzari,  Umberto  Spadaro,  I. 
Balsamo,  G.  Celamo,  R.  d’Assunta, 
N.  Pavese,  G.  Giuradei. 

Première  représentation  (Nice)  : 2 

avril  1952,  « Variétés  ». 

Présentation  corporative  (Paris)  : 2 
mai  1952,  « Marignan  ». 


CARACTERE.  — La  loi  de  la  ven- 
detta domine  ce  drame  d'amour  et 
de  mort.  Avec  cette  œuvre,  primée 
au  Festival  de  Punta  del  Este,  le  néo- 
réalisme marque  un  tournant  dans  sa 
formule  d’expression.  Deux  grandes 
vedettes,  Silvana  Mangano  et  Amedeo 
Nazzari  dominent  une  interprétation 
d une  étonnante  homogénéité.  Les  ex- 
térieurs de  la  Calabre  sont  mis  en  va- 
leur avec  un  grand  sens  visuel  et 
les  images  sont  toujours  d’une  grande 
beauté. 

SCENARIO.  — Peppe  Musolino 
(Amedeo  Nazzari),  en  butte  à la 
haine  de  la  Maffia,  est  accusé  d’un 
meurtre  dont  il  est  innocent.  Con- 
damné, U parvient  à s’évader.  Pour 
se  venger,  il  tue  ceux  qui,  par  leurs 
faux  témoignages,  ont  fait  de  lui 
un  hors  la  loi.  Sa  fiancée,  Mara 
(Silvana  Mangano),  qui  Va  rejoint 
dans  la  montagne,  attend  un  en- 
fant. Le  docteur  (Umberto  Spada- 
ro), vu  l’état  de  Mara,  parvient  à 
les  décider  à quitter  le  pays.  Mais 
le  ch:f  de  la  Maffia.  Schepisi  (Igna- 
zio  Balsamo),  abat  le  docteur,  puis 
tue  Mara.  Musolino,  au  cours  d’un 
combat  sans  merci,  abat  Schepisi, 
puis  va  se  constituer  prisonnier. 

REALISATION.  — Mario  Camerini 
use  d’un  style  d'une  rare  intensité. 
Les  images  de  Aldo  Tonti,  à qui  l'on 
doit  Le  Bandit,  Sans  Pitié  et  Le  Mou- 
lin du  Pô,  sont  d'une  surprenante 
beauté.  La  musique  de  Enzo  Masetti 
transpose  avec  adresse  des  airs  fol- 
kloriques calabrais. 

INTERPRETATION.  — Silvana  Man- 
gano est  une  admirable  artiste  au 
jeu  sobre,  intensément  dramatique  et 
aussi  d’une  émouvante  sincérité. 
Amedeo  Nazzari  fait  une  création 
d’une  rare  puissance,  qui  éclate  en 
de  violents  mais  brefs  paroxysmes. 
Son  interprétation  est  magistrale. 
Umberto  Spadaro,  en  vieux  médecin 
de  campagne  ivrogne,  donne  à son 
rôle  une  vérité  et  une  truculence 
dignes  d’éloges.  — P. -A.  B. 


Zack  et  son  guide  vont  conduire  le 
prisonnier  à l’Etat-Major,  un  en- 
gagement se  produit.  Bouboule  est 
tué,  et  Zack,  au  comble  de  la  rage, 
abat  son  prisonnier.  La  bataille  est 
d’une  extrême  violence  et  quatre 
survivants  seulement  réussiront  à 
s’échapper. 

REALISATION.  — Ce  film  a été 
tourné  avec  beaucoup  de  réalisme  et 
un  grand  souci  de  vérité  par  Samuel 
Fuller.  La  mise  en  scène  est  traitée 
avec  un  grand  sens  cinématographi- 
que et  le  dialogue  concis  fait  sou- 
vent place  à des  images  et  des  gros 
plans  pour  exprimer  des  sentiments. 
Les  combats  sont  rendus  avec  mou- 
vement et  la  souffrance  humaine 
s’exprime  à chaque  instant  dans  la 
vie  des  soldats. 

INTERPRETATION.  — Gene  Evans 
est  un  parfait  Sergent  Zak,  soldat 
rompu  aux  ruses  de  l’ennemi,  cou- 
rageux, mais  sensible.  Il  joue  avec 
une  parfaite  sincérité.  Il  est  entouré 
d'excellents  éléments  qui  campent 
chacun  des  personnages  très  divers, 
avec  beaucoup  de  relief.  — G.  T. 


DUEL  SOUS  LA  MER  (G.) 

(Submarine  Command) 
Comédie  dramatique 
( V.O.-D.  ) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Joseph  Sistrom,  1951. 

Réal.  : John  Farrow. 

Auteurs  : Jonathan  Latimer. 
Chef-Opérateur  : Lionel  Lindon. 
Musique  : David  Buttolph. 

Dir.  artistiques  : M.  Pereira,  H.  Bum- 
stead. 

Décors  : S.  Corner,  R.  Dowd. 

Montage  : Eda  Warren. 

Interprètes  : William  Holden,  Nancy 
Olsen,  William  Bendix,  D.  Taylor, 
A.  Franz,  D.  Hickman,  P.  Webber, 
M.  Olsen,  J.  Gregson,  J.  Kelly,  D. 
Dunning,  J.  Pris,  Ch.  Meredith. 
Présentations  corporatives  (Marseille): 
lor  avril  1952,  « Cinéma  Chave  » ; 
(Paris)  : 8 mai  1952,  « Paramount  ». 

CARACTERE.  — Ce  drame  psycho- 
logique, qui  déchire  la  conscience 
d’un  Commandant  de  sous-marin,  se 
déroule  dans  les  cadres  successifs  de 
la  guerre  contre  le  Japon  et  de  la 
guerre  de  Corée.  Des  scènes  de  la 
lutte  entre  avions  et  submersibles, 
des  opérations  de  commando,  réali- 
sées avec  le  concours  de  la  Marine 
U.  S.  s’ajoutent  au  conflit  moral  en- 
tre le  commandant  et  son  équipage. 
William  Holden  et  Nancy  Olsen,  ve- 
dettes de  Boulevard  du  Crépuscule, 
font  des  créations  très  étudiées. 

SCENARIO.  — Le  Commandant 
White  (William  Holden),  à une 
heure  de  la  fin  de  la  guerre  contre 
le  Japon,  doit,  pour  sauver  son 
sous-marin,  attaqué  par  des  avions 
nippons,  ordonner  une  plongée  im- 
médiate, qui  cause  la  perte  de  deux 
membres  de  l’équipage.  La  guerre 
finie,  White  épouse  Carol  (Nancy 
Olsen).  Obsédé  qu’il  est  par  ce 
drame,  dont  il  se  croit  responsable, 
il  brise  son  ménage.  Rappelé  à l’ac- 
tivité pour  la  guerre  de  Corée, 
White  retrouve  à bord  le  chef 
d’équipage,  Boyer  (William  Ben- 
dix) qui,  par  ses  observations,  ac- 
croît son  obsession.  Lors  d’une  opé- 
ration de  débarquement  de  para- 
chutistes et  d’hommes  grenouilles, 
White  délivre  deux  cents  prison- 
niers américains.  Placé  alors  dans 
les  mêmes  circonstances  qu’aupa- 
ravant,  cette  fois  il  sacrifiera  son 
navire  pour  sauver  l’équipage.  Re- 
trouvant son  équilibre,  White  ga- 
gnera à la  fois  l’estime  de  Boyer  et 
l’amour  de  Carol. 

REALISATION.  — L’utilisation  de 
scènes  prises  sur  le  vif,  en  collabo- 
ration avec  la  marine  des  U. S. A., 
donne  un  accent  de  profonde  vérité 
à toutes  les  scènes  de  combat  en  mer. 
L’atmosphère  étouffante  du  sous-ma- 
rin crée  et  explique  la  tension  d'où 
naît  le  drame  psychologique.  Les 
images  sont  étudiées,  bien  choisies  et 
intéressantes.  Le  montage  suit  le  dé- 
veloppement de  l'action,  tantôt  lent, 
tantôt  rapide. 

INTERPRETATION.  — William 
Holden  apparaît  dans  un  rôle  plus 
complexe  que  celui  de  Boulevard  du 
Crépuscule.  Son  interprétation  pos- 
sède la  sobre  puissance  désirable. 
Nancy  Olsen  est  victime  de  l'obses- 
sion qui  accable  son  mari  et  lutte 
pour  sauver  son  amour  et  son  foyer. 
Son  jeu  est  concis  et  dépouillé.  Wil- 
liam, Bendix,  marin  simple,  peu  psy- 
chologue, se  détache  nettement  par 
sa  vigoureuse  interprétation  des  rô- 
les secondaires  pourtant  très  bien  te- 
nus. — P.-A.  B. 


“ LE  TROU  NORMAND  » 
EN  EXTÉRIEURS  A CONGRES 

•S*  A Conches,  où  il  a installé  son 
P.  C.,  Jean  Boyer  poursuit  la  réali- 
sation de  : Le  Trou  Normand,  avec 
Bourvil,  Jane  Marken,  Pierre  Larquey. 
Noël  Roquevert,  et  toute  une  bande 
de  gamins,  recrutés  sur  place.  Dans 
ce  film,  tiré  d'un  scénario  d’Irène  de 
Pitray,  Bourvil  incarne  un  jeune 
Normand,  obligé  de  passer  le  certi- 
ficat d'études  (et  de  reprendre  ainsi 
le  chemin  de  l’école)  pour  pouvoir 
entrer  en  possession  de  l’énorme  hé- 
ritage légué  par  un  oncle  défunt. 
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PETITES 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


#■ 


ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 
gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 
divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l'Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  P-ris  706-09,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 

ACHATS  DE  NUMEROS  ' 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 


méros 

suivants  : 

1400. 

1401, 

1402 

1403, 

1404, 

1405, 

1406, 

1407, 

1408, 

1409, 

1410, 

1411, 

1412, 

1413, 

1414, 

1415, 

1416, 

1417, 

1421, 

1423, 

1430, 

1431, 

1432, 

1435, 

1436, 

1439, 

1440, 

1444, 

1445, 

1452, 

1453, 

1454, 

1456. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949.  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 


OFFRE 


D'EMPLOI 


Uictoria 

■ . c i prTRir 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 

Electric  Ventes  - Achats 

ÉCHANGES,  OCCASIONS  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-81'.  LAB.  15-05 


Cocinor  cherche  caissier  comptable 
Agence  de  Paris,  et  un  manutention- 
naire publicité. 

27,  rue  D.umcnt-d’UrviIle,  Paris-16'. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Opérateur  proj.,  46  ans,  C.A.P.. 
25  ans  métier,  dépanneur  ampli,  mé- 
canicien, voit.  p.  film,  les  meil.  réf., 
11  ans  dans  dernière  cabine,  ferait 
remplacement  toute  cabine,  cherche 
i place  banl. 

J.  Leclerc,  47  bis,  rue  Rochebrune, 
Rosny  -sous-Bois  (Seine).  Tél.  : 333, 
après  20  h.,  1,  rue  J. -J.  Rousseau, 
Villemomble. 


LE  CINEMA  EN  RELIEF 

Faites  passer  vos  films 
avec 

LE  RELIEF  NATUREL 

sans  lunettes,  uniquement  grâce 
à la  Boîte  Magique,  écran  spécial 
breveté. 

Licences  Exclusivité 

D R.  BATAILLE 

23,  rue  St  André,  LILLE 


Jeune  homme,  35  ans,  compétences 
et  connais,  gén.  dans  la  profes.,  cher- 
che firme  pour  créer  circuit  ou 
tournées  en  Afrique  ou  colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.K.A. 

J.  h.,  33  ans,  bonne  présent.,  cher- 
che place  dans  ciné  Paris,  contrôleur 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  = 

RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  [| 

Éts  G.  QUINETTEetC16  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  p 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  =■ 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiirâ 

Directeur,  51  ans,  29  ans  de  direc- 
tion gds  Ets  Paris  et  province,  créa- 
teur d'un  théâtre  à Paris,  en  fonc- 
tion dans  cet  établ.  depuis  10  ans, 
cherche  direction  ciné  Paris,  banl. 
ou  province  ou  affermage.  Excel,  réf. 
et  caution. 

Chamby,  Comédie-Wagram,  4,  rue 
de  l’Etoile,  Paris  ( 17e'). 

A C H AT  S CT  N E M A S 


ou  autres  travaux. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.M. 

Disp.  4 m.  compt,  cherche  salle. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.A.R. 

PRÉSENTATIONS 

CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations 

de  la  semaine 

LUNDI  19  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

STUDIO  DE  L'ETOILE,  10  h. 

Francis  aux  Courses 

S.E.L.F. 

MERCREDI  21  MAI 

Ce  Coquin  d’Anatole 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

MARDI  20  MAI 

Au  Mépris  d s Lois 

STUDIO  DE  L'ETOILE,  10  h. 

VENDREDI  23  MAI 

S.E.L.F. 

LE  PARIS,  10  li.  - Universal 

Buridan,  Héros  de  la  Tour  de  Nesle 

Tempête  sur  la  Colline 

Présentations  annoncées 

LUNDI  26  MAI 

MERCREDI  4 JUIN 

NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 

ÎVIARIGNAN,  10  h. -Films  G.  Muller 

Le  Chevalier  du  Stade 

Cet  Age  est  sans  Pitié 

MARDI  27  MAI 

JEUDI  5 JUIN 

NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 

COLISEE.  10  h.  - Columbia 

Un  Tramway  nommé  Désir 

Dans  la  Gueule  du  Loup 

LE  PARIS,  10  h.  • Universal 

NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 

Les  Afiameurs 

La  Vallée  des  Géants 

JEUDI  29  MAI 

VENDREDI  6 JUIN 

NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 

COLISEE.  10  h.  - Columbia 

I/Inconnu  du  Nord-Express 

La  Bagarre  de  Santa-Fé 

COLISEE.  10  h.  - Columb:a 

NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 

Le  Cavalier  de  la  Mort 

Cette  Sacrée  Famille 

VENDREDI  30  MAI 

LUNDI  9 JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

L’Inexorable  Enquête 

La  Forêt  de  la  Terreur 

MARDI  3 JUIN 

NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 

COLISEE.  10  h.  - Columbia 

Les  Clairons  sonnent  la  Charge 

Californie  en  Flammes 

MARDI  10  JUIN 

1VIARIGNAN,  10  h. -Films  G.  Muller 

COLISEE.  10  h.  - Columbia 

Le  Faucon  Rouge 

Les  Evasions  du  Capitaine  Iîlood 

NORMANDIE,  10  li.-  "Warner  Bros. 

NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 

Le  Bal  du  Printemps 

La  Poule  aux  Œufs  d’Or 

Exploitant  très  sérieux,  disposant 
caution,  import.,  cherche  salle  gé- 
rance libre,  location  ou  viager. 
Ecrire  à la  revue,  case  T.E.C. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

DDflCPI  AID  8,  r.  Villehardouin 
rn UlULA  In  paris-3'  tur.  88-75 


V E N T E S C I N E M A S 

A v.  salle  350  pl.,  très  moderne, 
entièr.  neuve,  cabine  M.I.P.-Chqrlin, 
moy.  100.000,  conf.  15.000,  ville  10.000 
h?.b.,  180  km.  Paris,  appart.  4 pièces, 
loyer  50.000.  Interm.  s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.G.A. 

A v.  ciné  banlieue,  300  pl.,  seul, 
10.000  hab.,  état  neuf,  programmation 
1er  ordre,  frais  génér.  tr.  faibles, 
rendement  except. 

R.A.L.,  66,  rue  de  Rome,  Paris  (8e). 

Vends  expi.  cinéma,  station  ther- 
male, tourn.  6 mois,  bas  prix. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.D.B. 

A CH  ATS  MATERIEL 

Recherche  project.  Ernemann  IV 
complet. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.I. 

Recherche  2 project.  35  mm,,  sonore 
compi.  mod.,  bon  état. 

Poupet,  3,  av.  Jules-Janin,  Paris. 
TRO.  30-41. 

Achète  comptant  Oemichen,  préfé- 
rence lecteur  tournant. 

Lsssalle,  48,  rue  de  Lorraine,  Ta- 
lence  (Gironde). 


ACQUÉREURS  et  VENDEURS 

Db 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


VENTES  MATERIEL 

A v.  132  fauteuils  271/TF  Fischel, 
excellente  occasion,  départ  St-Etienne. 

S’adresser  : Fischel,  123,  rue  de 
Tocqueville.  CAR.  99-90,  contremar- 
que Studio. 

A v.  lot  important  fauteuils  bon 
état,  pieds  fonte,  siège  à ressorts, 
dossier  garni,  recouverts  velours  de 
laine  chaudron,  disponibles  courant 
j uillet. 

Ciné-Sièges,  45,  rue  Henri-Barbus- 
se, Aubervilliers  (Seine). 

DIVERS 

Directeur  vendant  son  établissement 
cherche  appartement  3 pièces  Paris 
ou  banlieue  Saint-Lazare. 

Cahen.  43,  bd  Emile-Zola,  Houilles 
(S.-et-O,), 

Cherche  prêts  3 m.  5,  conditions 
exception,  comme  garantie.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  H. H. A. 


TOUS  EQUIPEMENTS  DE  SCÈNE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 

A.  F E C H O Z 

JZe  àpécialiAte  de  La  Acène 
12,  Bd  de  la  Chapelle,  PARIS  (18°)  — Tél.  N0R.  47-55  -TAI.  63-82 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8«)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


JEAN  GALLET 

cieo  TRmâjBcvuuoc  - lR*éc£ourri& 

SnMjoL^ôxtàmü  cia  fëîcUawx  da  Scè/n&S  cc 


BUREAUX  ET  ATEÜER5  ; Î7&  19  RUE  PAUL  30UDAY  LE.  HAVRE  Ta"-' 2 ÜGNEs(| 


60-80 

60-89 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vineennes,  Paris  (12e). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXxxxxxxXXXXXXXXXXXXXXXXXXX^yxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxXXXXXXXX: 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  BANK 
FILM  DISTRIBU  TORS 
FRANCE 

12-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

35m/œuÆ&  Noir 
et  -Ore-  «I 
16  mlw  couleur 

Les  films  PIERRE  BOYER 

29.  rue  Vernel  (8e) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

225,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 

Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


PARIS- 16e 

27,  Ru©  Dumont  d'Urville 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevard  de  lo  liberté 
Tél-  481-16 


COFRAMl 


3.  rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Lc^tlouv^. 


S des 

DISPA 


t,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  21-92 


lî>Û Jj| 

/ 


RUE  GAILLON 
PARIS 


EUROPEAN 

NOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 
Tél.:  BAL  77- 14  77-15 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


SON 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M •MTDItlITlH 


LtÿU 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


27.  rue  Dumont. 
d’Urville, PARIS-16i 

Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


MEMNON 


8.  r.  Châteaubriand-8e 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ITTP 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C1( 

Transports  de  films 


rue  de  Rocroy 
PARIS 


Tél. 


TRU.  72-81 


6.  rue  Liproln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10  ) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 

rUPHONIC 

1 -il 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33.  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


KÜÂNGFM 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10.  rue  de  Bassano  (16  ) 
Tél.  : KLE.  88-86 


40,  rue  François-ler 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


CUPHONIC 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


înitetfr 

EXPORT-IMPORT 

16.  rue  Saint-Marc 
Tél.  : CENtral  94-06 
Adr.  télégr. 
Windsorfilm-Paris 
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Di  alogues  de  Henri  JEANSON 
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“ LA  MINUTE  DE  VÉRITÉ  ” 


M.  Nate  J.  Blumberg,  président  d'Uni- 
versal  International,  vient  d'annoncer 
l’élection  de  M.  Al.  E.  Daff  au  Conseil 
d'administration  d'Universal  Pictures 
Company,  Inc.  Cette  nomination  sera 
accueillie  avec  grande  sympathie  par 
toute  l’industrie.  Rappelons  que  M. 
Daff  commença  chez  Universal,  en 
1919,  à Sidney  (Australie)  et  gravit 
tous  les  échelons. 


GRAND  PRIX  DU  FESTIVAL 
INTERNATIONAL  DE  CANNES  1952 


Ci-dessus,  à gauche  : 
Forrest  Tucker,  le  beau 
jeune  premier  de  Repu- 
blic Pictures,  que  nous 
verrons  prochainement 
aux  côtés  d'Adrian 
Booth,  dans  un  film 
d’amour  et  d'action 
1 A REVANCHE  DES 
SIOUX.  C’est  une  pro- 
duction Republic  Pic- 
tures. 


Ci-contre,  à droite  : 
Après  la  présentation 
hors  concours  au  Festi- 
val de  Cannes  de  son 
film  LE  PETIT  MONDE 
DE  DON  C'AMILLO,  qui 
va  sortir  en  exclusivité 
aux  « Colisée  »,  « Gau- 
mont-Palace » et  « Ber- 
litz »,  Julien  Du  vivier, 
que  l’on  voit  ici  en 
compagnie  de  Simone 
Renant,  songerait-il  à 
tourner  un  film  japo- 
nais ? 


Ci-contre,  à droite 
Pour  GENDARMES  ET 
VOLEURS,  la  Lux-Films 
a réalisé  cette  palissade, 
apposée  au  Casino  Mu- 
nicipal de  Cannes,  pen- 
dant la  durée  du  Fes- 
tival. 


Ci-contre,  à gauche  : 
A la  grande  surprise 
de  Jean  Gabin  qui 
n’avait  pas  été  préve- 
nu, toute  l’équipe  de 
LA  MINUTE  DE  VE- 
RITE, coproduction  F.L. 
C. -Cinés,  a fêté,  la  se- 
maine dernière,  son  48'’ 
anniversaire.  On  le  voit 
ici  découpant  son  gâ- 
teau avec  Michèle  Mor- 
gan, le  metteur  en  scène 
Jean  Delannoy  et  le 
chef  - opérateur  Robert 
Lefèvre. 


Ci-dessous  : Bernard  Blier 
et  Michèle  Alfa,  dans  une 
scène  de  AGENCE  MATRI- 
MONIALE, le  dernier  film 
de  Jean-Paul  Le  Chanois. 
AGENCE  MATRIMONIALE 
sort  aux  « Balzac  »,  « Hel- 
der  »,  « Scala  »,  « Vivien- 
ne  , depuis  le  21  mai. 
C'est  une  production  Coo- 
pérative Générale  du  Ci- 
néma-Silver  Films. 


Orson  W elles 

OTHELLO 

un  événement  dans 
l’histoire  du  cinéma 


Jg0(cA 

34e  Année.  — 75  Francs 
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...  ET  UN  DOCUMENTAIRE 


Dans  la  Décision  Réglementaire  n°  29 
du  Centre  National  de  lit  Cinématographie, 
que  nous  avons  publiée  le  26  avril,  page  4, 
les  directeurs  de  cinémas  ont  lu  : 

Article  4.  — Publicité  des  films  : 

Les  distributeurs  sont  tenus  de  communiquer 
le  titre  ainsi  que  le  nom  du  réalisateur  des  films 
composant  le  programme. 

Les  directeurs  de  théâtres  cinématographiques 
sont  tenus  de  porter  ces  éléments  à la  connais- 
sance du  public. 

Les  films  en  question,  l’Article  premier 
les  rappelle  : dans  la  limite  des  3.800  mè- 
tres, non  comprises  les  Actualités,  ce  sont 
un  film  de  plus  de  1.300  mètres  (520  m. 
en  16  mm.)  et  au  moins  un  film  de  1.300 
mètres,  sauf  dérogation,  etc. 

Un  paragraphe  spécial  précise  : 

En  particulier,  la  projection  publique  de  pro- 
grammes composés  uniquement  de  films  de  court 
métrage  (moins  de  1.300  mètres  en  format  stan- 
dard, 520  m.  en  16  mm.)  peut  être  autorisé,  etc. 

Donc,  à partir  du  lor  juin,  une  ère  nou- 
velle commence,  où  les  courts  métrages 
vont  être  traités,  dans  les  contrats  entre 
distribution  et  exploitation,  comme  des 
parties  de  programme  valables  et  non  plus 
comme  des  bouche-trous. 

Théoriquement.  Car  il  y a quelque  dis- 
tance entre  l’émission  d’un  texte  réglemen- 
taire, et  son  entrée  dans  les  mœurs. 

Surprise?  Le  directeur  de  province,  dont 
le  souci  fondamental,  l’objet  de  sa  prise 
de  date,  est  le  grand  film  de  seconde  par- 
tie, a rarement  l’occasion  de  connaître  à 
l’avance  le  « documentaire  » que  contien- 
dra son  sac  de  bobines,  et  ne  se  doute 
guère  qu’il  pourrait  faire  son  choix  parmi 
les  disponibilités  de  première  partie  : 

COURTS  MÉTRAGES  VISÉS  PAR  I.A  CENSURE 

341  en  1946 
377  en  1947 
474  en  1948 
430  en  1949 
467  en  1950 
583  en  1951 


Total  : 2.672  films  classés  commerciaux 
de  moins  de  1.300  mètres,  parlant  ou  com- 
mentés en  français,  dont  1.317  ont  été  pro- 
duits en  France,  et  notamment  544  au  cours 
des  deux  dernières  années. 

Surprise?  Une  récente  enquête  du  « Fi- 
garo »5  aux  lecteurs  bourgeois  mais  diffi- 
ciles, posant  la  question  : Aimez-vous  les 
films  de  court  métrage  ? a enregistré  99,1 
pour  cent  de  réponses  OUI. 

A la  question  complémentaire  : En 
voyez-vous  parfois  de  bons?  Réponses  : 
Souvent,  3 % ; Parfois  ou  rarement,  77  % ; 
Jamais,  20  %. 

Donc,  absolue  aspiration  vers  de  bonnes 
premières  parties,  et,  somme  toute,  recon- 
naissance qu’il  y en  a parfois  d’agréables. 
Je  ne  m’étends  pas  sur  les  titres  des  films 
cités,  qui  montrent  que  l’Art,  les  Sciences 
et  les  Voyages  intéressent  la  plupart  de  nos 
spectateurs. 


De  ces  trois  observations  : le  stock  est 
énorme  (les  courts  métrages  ne  vieillissent 
pas),  le  Public  s’y  intéresse,  le  Directeur 
ne  peut  prendre  que  ce  qu’on  lui  envoie, 
quelle  conclusion  tirer,  si  ce  n'est  cpi’il  y 
a un  effort  ù faire  et  que  cet  effort  sera 
rentable? 

Pour  la  bonne  information  des  Directeurs 
sur  les  courts  métrages  qu’ils  peuvent 
louer,  on  trouve  rarement  de  publicité 
dans  nos  corporatifs,  non  plus  que  des 
manuels  de  lancement,  des  affichettes  ou 
des  jeux  de  photos.  Pourtant,  le  court  mé- 
trage frappe  généralement  plus  par  ses 
images  que  par  son  action  dramatique. 

La  marge  de  1.300  mètres  restante,  sur 
un  métrage  limite  de  3.800  mètres,  actua- 
lités non  comprises,  réserve  la  place  d’un 
moyen  métrage  ou  de  deux  courts  métrages 
de  600  mètres.  La  décision  répond  donc 
à la  plainte  habituelle  sur  la  faiblesse  des 
premières  parties. 

Ce  supplément  de  programmation  pose 
évidemment  un  problème  de  répartition 
des  recettes,  car  les  copies  coûtent  cher  et 
le  grand  film  va  en  souffrir. 

Il  semble  cependant  possible,  dans  beau- 
coup de  cas,  où  des  rémunérations,  sub- 
ventions ou  ventes  étrangères  dégagent  le 
prix  de  revient  de  ces  petits  films,  que 
la  recette  n’ait  pas  à couvrir  beaucoup  plus 
que  le  coût  de  la  pellicule,  et  que  l’intérêt 
supplémentaire  agisse  sur  l’ensemble  du 
programme. 

La  Télévision,  qui  se  nourrit  de  films  de 
15  à 30  minutes,  apportera  l’un  de  ces  jours 
un  débouché  compensateur.  Concurrence 
d’acheteur  à laquelle  le  Cinéma  ferait  bien 
de  parer,  en  offrant  plus  amjcalement  ses 
projecteurs  à une  categorie  de  productions 
qui  sont  de  son  patrimoine,  avant  qu’elles 
ne  soient  revendiquées  par  cette  grande 
dévoratrice  de  métrages  spectaculaires. 

P.  A.  Harlé 
♦ 

UN  RAPPORT  DE  M.  JOHNSTON 

Un  rapport  a été  publié  par  Eric  Johnston, 
président  de  la  M.P.A.A.,  sur  les  activités  du 
cinéma  américain,  en  1951.  Ceci  n’avait  pas  été 
fait  depuis  cinq  ans.  Ce  rapport  mentionne  la 
confiance  dans  l’avenir,  le  nombre  des  entrées 
ayant  marqué  une  augmentation  depuis  juin 
dernier.  Cette  reprise  serait  due  à l'améliora- 
tion de  la  qualité  des  films  présentés. 

M.  Johnston  exprime  sa  satisfaction  pour  les 
résultats  obtenus  sur  les  marchés  étrangers,  les 
conversions  èn  dollars  ayant  été  les  plus  éle- 
vées depuis  1946. 

Six  conditions  sont  désirables,  souligne  le  rap- 
port, pour  assurer  la  continuité  de  la  reprise  : 
1°  Continuer  à améliorer  la  qualité  ; 2°  Effort 
intensifié  des  exploitants  pour  soutenir  les  films  ; 
3°  Intensification  des  méthodes  traditionnelles 
de  distribution  ; 4,J  Efforts  maximum  pour  con- 
server les  marchés  étrangers  ouverts  aux  films 
américains  ; 5°  Création  de  nouvelles  méthodes 
techniques  de  présentation  : 6°  Lutte  contre  les 
taxes,  la  censure  et  la  législation  anti-trust. 

Les  trois  quarts  du  temps  de  projection  mon- 
diale sont  consacrés  au  film  américain  et,  en 
Europe,  63  % du  temps  de  projection  comportent 
des  productions  d'Hollywood. 


Une  scène  de  FORTUNE  DE  MARSEILLE  que 
nous  pourrons  voir  prochainement  sur  les  écrans 
parisiens,  interprétée  par  Madeleine  Lebeau,  Pierre 
Louis  et  Henri  Vilbert. 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 

La  vedette  de  la  semaine  a été  tenue  évidemment 
par  les  conversations  franco-américaines.  En  effet, 
des  entretiens  préliminaires  aux  accords,  qui  doi- 
vent être  renouvelés  avant  Je  30  juin,  ont  eu  lieu 
entre  MM.  Johnston,  et  McCarthy  et  la  délégation 
française  conduite  par  M.  Le  Duc,  président-direc- 
teur général  de  la  Société  Gaumont.  Il  semble  que 
les  propositions  des  deux  délégations  sont  encore 
fort  éloignées  Tune  de  l’autre,  puisqu’en  effet  la 
M.P.A.A.  demande  la  possibilité  d'importer  150  films 
doublés  chaque  année  et  que  la  délégation  fran- 
çaise prend  le  chiffre  de  60  films  doublés  pour 
base  de  discussion. 

M.  Johnston  est  actuellement  à New  York  et 
ne  reviendra  que  vers  la  fin  de  la  première  quin- 
zaine de  juin.  Il  est  à craindre  que  les  négociations 
aient  lieu  à ce  moment  sur  le  plan  diplomatique. 

Au  début  de  la  semaine,  les  Chambres  ont  fait 
leur  rentrée,  mais  chacun  sait  que  les  députés  ont 
eu  à traiter  de  questions  plus  importantes,  sur 
le  plan  national,  que  l’aide  à l’industrie  cinémato- 
graphique et  il  n'a  pas  été  question  des  proposi- 
tions ou  projets  de  loi  s’y  rapportant.  Ajoutons, 
toutefois,  que  les  organisations  professionnelles 
travaillent  activement  à faire  amender,  souvent 
radicalement,  les  textes  déjà  établis. 

Laurent  OLLIVIER. 
— ♦- 

UNE  DÉLÉGATION 
TCHÉCOSLOVAQUE  A PARIS 

Invité  par  Unifrancefilm,  une  délégation  du 
Cinéma  d’Etat  Tchécoslovaque  arrivera  à Paris 
la  semaine  prochaine.  Cette  délégation  sera 
composée  de  MM.  Oldrich  Nachacek,  directeur 
général  du  Film  d'Etat  Tchécoslovaque  ; Vittez 
slav  Nezvai,  poète,  lauréat  du  Prix  d’Etat  ; 
Mlle  Dana  Medricka,  vedette  ; M.  Frantisek  Fi- 
lipovsky,  vedette  ; M.  Evzen  Steskal,  du  minis- 
tère de  l’Information  tchécoslovaque. 

Au  cours  de  leur  séjour  à Paris,  ces  person- 
nalités visionneront  un  certain  nombre  de  films 
français  susceptibles  d’être  projetés  en  Tchéco- 
slovaquie et  présenteront  quelques-unes  des 
plus  récentes  productions  de  leur  pays. 

Ainsi,  le  28  mai,  à la  salle  de  la  Mutualité  : 
Mikolas  Aies,  le  29  mai,  films  de  marionnettes 
et  de  dessins  animés  ; le  9 juin,  à la  Maison 
de  la  Chimie,  et  le  12  juin  à la  salle  Pleyeh 
le  grand  film  en  couleurs,  Le  Boulanger  de 
l’Empereur.  Chaque  spectacle  sera  accompagne 
des  meilleurs  films  documentaires  et  scientifi 
ques,  de  dessins  animés  et  de  films  de  marion- 
nettes. 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Prix 

des  places 

ENTREES 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

TOTAL 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé 

au  cours  de  la  saison 

SEMAII 

ME  DU  VENDREDI  9 

MAI  A 

U JEUC 

il  15  i 

MAI  f < 

?52  (inclus) 

lre  Semaine 

ELYSEES-CINEMA. . 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Allô,  je  t’aime  (Fr.)  (Ciné-Sé- 
lection)  

6.640 

1.924.800 

N.  C. 

N.  C. 

10.090 

3.760 

(Une  Place  au  Soleil) 

PALAIS-ROC  HECH. . 
1.667  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

Allô,  je  t’aime  (Fr.)  (Ciné-Sé- 
lection)   

13.773 

2.532.835 

14.149 

4.100 

14.149 

4.100 

(Echec  au  Hold-Up) 

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 42  s. 

150,  200, 
250,  300  fr. 

Allô,  je  t’aime  (Fr.)  (Ciné-Sé- 
lection)   

28.728 

6.559.620 

43.553 

9.778 

43.553 

9.778 

(Samson  et  Dalila) 

SELECT-PATHE 

1.000  pl.  - 35  s. 

200,  225  fr 

Allô,  je  t’aime  (Fr.)  (Ciné-Sé- 
lection)   

8.918 

1.713.850 

27.715 

2.847 

22.718 

3.G84 

(Samson  et  Dalila) 

NORMANDIE 

1.832  pl.  - 28  s. 

250  fr. 

Coiffeur  pour  Dames  (Fr.)  (Co- 
cinor)  

14.474 

4.277.150 

N.  C. 

N.  C. 

26.276 

5.037 

(Un  Tramway  nomméi 
Désir) 

REX  

3.292  pl.  - 28  s. 

225,  250, 
275  fr. 

Coiffeur  pour  Dames  (Fr.)  (Co- 
cinor)  

28.196 

6.861.935 

80  061 
13.781 

54  973 
13.736 

(La  Flèche  et  le 
Flambeau) 

LE  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Monsieur  Leguignon,  Lampiste 
(Fr.)  (C.E.F.)  

6.911 

2.045.656 

21.313 

2.932 

16  256 
4.643 

(De  l'Or  en  Barres) 

BIARRITZ 

300  fr. 

Jeux  Interdits  (Fr.)  (Corona) . . . 

7.232 

1.569.600 

13.730 

13.730 

(Le  Fleuve) 

628  pl.  - 28  s. 

N.  C. 

N.  C. 

MADELEINE  

782  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

Jeux  Interdits  (Fr.)  (CoronaV.  . 

7.510 

2.127.580 

22.832 

2.714 

16.848 

4.920 

(Le  Fleuve) 

2mo  Semaine 

OLYMPIA  

1.870  pl.  - 35  s. 

220,  225, 
250  fr. 

Show-Boat  (M.G.M.)  

4.147 

1.013.752 

11.334 

2.777.229 

33.900 

2.596 

19.286 

4.147 

(Le  Voyage  en 
Amérique) 

MAX-LINDER  , 

765  pl.  - 35  s. 

225  fr. 

Show-Boat  (M.G.M.)  

3.637 

818.325 

9.921 

3.232.225 

N.  C. 

N.  C. 

12.081 

3.268 

(Dailas,  Ville 

Frontière) 

CAMEO  

250,  300  fr 

7.845 

1.942.275 

18.048 

4.468.870 

13.720 

13.720 

(Commando  de  la 

625  pl.  - 25  s. 

3.040 

4.310 

Mort) 

LE  PARIS 

981  pl.  - 35  S. 

300  fr. 

Le  Traître  (V.O.)  (Fox  Europa) 

7.500 

2.250.000 

18.700 

5.610.000 

24.439 

2.350 

24.439 

4.200 

(Annie,  Reine  du 
du  Cirque) 

RITZ 

150,  180, 
200  fr. 

6.033 

969.560 

14.310 

2.582.460 

17.6’4 

11  009 

(Le  Fauve  en  Liberté) 

800  pl.  - 35  S. 

2.583 

3.993 

SEMAINE  DU  MERCREDI  7 

MAI  AU  MARDI  13 

MAI  195  2 ( inclus ) 

1 re  Semaine 

MOULIN-ROUGE  . . 
1.620  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

Au  Cœur  de  la  Casbah  (Fr.)  (Si- 
rius)  

6.158 

1.077.650 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 
N.  C. 

2me  Semaine 

LE  RAIMU 

393  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

J’ai  vécu  l’Enfer  de  Corée  (V.O.) 

1.700 

510.000 

5.285 

1.585.500 

N.  C. 

N.  C. 

7.942 

1.582 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 

SEMAINE  DU  MERCREDI  14 

MAI  AU  MARDI  20 

MAI  1952  (inclus) 

ire  Semaine 

ALH  AMBRA 

200,  250, 
300  fr. 

L’Athlète  aux  Mains  nues  (Fr.) 
(S.E.L.F.)  

6.106 

1.557.001 

27.040 

27.040 

(Quand  les  Tambours 

2.600  pl.  - 19  s. 

N.  C. 

4.773 

s’arrêteront) 

LA  CIGALE 

1.088  pl.,  35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

Ce  Coquin  d’Anatole  (Fr.)  (S.E. 
L.F.)  

3.247 

530.000 

N.  C. 

N.  C. 

’0.077 

4.784 

(Princesse  de  Sa- 
marcande) 

AUBERT-PALACE  . 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

L’Aventure  sans  retour  (Artistes 
Associés)  

N.  C. 

N.  C. 

17.182 

2.541 

14.125 

3.154 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

GAUMONT-THE.  ... 
420  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

L’Aventure  sans  retour  (Artistes 
Associés)  

N.  C. 

N.  C. 

11.513 

1.571 

8.296 

2.179 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

2me  Semaine 

LORD-BYRON 

462  pl.  - 42  s. 

150  fr. 

300  fr. 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(V.O.)  (Films  F.  Rivers) 

8.825 

2.535.750 

18.657 

5.339.400 

11.254 

1.400 

9.831 

3.926 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 
seul  Eté) 

PANTHEON 

353  pl.  - 28  s. 

140,  160  fr. 

La  Maison  dans  la  Dune  (Fr.) 
(Marceau)  

1.280 

207.760 

3.566 

580.300 

7.914 

2.008 

7 914 
1.280 

(Miracle  à Milan) 

3me  Semaine 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

Les  Sept  Péchés  Capitaux  (Fr.-It.) 
(Gaumont-Dist.)  

8.920 

2.556.850 

50.220 

14.736.000 

28.598 

6.092 

28.598 

8.920 

(Fanfan  la  Tulipe) 

COLISEE  

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Les  Sept  Péchés  Capitaux  (Fr.-It.) 
(Gaumont-Dist.)  

7.681 

2.573.116 

33.861 

11.363.796 

18.560 

2.039 

17  089 
5.828 

(Fanfan  la  Tulipe) 

G AUM  O NT-PXLAC  E 
4.670  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

Les  Sept  Péchés  Capitaux  (Fr.-It.) 
(Gaumont-Dist.)  

11.921 

2.707.406 

79.278 

18.177.098 

92.466 

10.611 

53.044 

11.921 

(Alice  au  Pays  des 
Merveilles) 

4me  Semaine 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 35  s. 

250,  300, 
350  fr. 

L’Expédition  du  Kon-Tiki  (RKO). 

12.012 

3.330.467 

88.758 

24.717.142 

40.444 

N.  C. 

28.984 

7.571 

(Kon-Tiki) 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 35  s. 

250  fr. 
300  fr. 

L’Expédition  du  Kon-Tiki  (RKO). 

7.973 

2.121.794 

56.127 

15.260.500 

35.926 

5.697 

23  696 
7.973 

(Messaline) 

5me  Semaine 

VENDOME  

300  fr. 

Rashômon  (V.O.)  (Filmsonor) . . . . 

3.406 

1.021.000 

26.176 

7.747.000 

10.160 

10.160 

(Los  Olvidados) 

628  pl.  - 28  s. 

1.609 

1.609 

UN  CHOIX  DE  COURT-MÉTRAGES 

Le  Cercle  du  Cinéma  Français  a donné  lundi 
19  mai,  à la  Maison  de  la  Chimie,  avec  le 
concours  de  l’I.D.H.E.CM  une  séance  en  soirée 
où  furent  projetés  Ces  Gens  du  Nord,  de  René 
Lucot,  Victor  Hugo,  de  Roger  Leenhardt,  La 
Trace  des  Hommes,  d’André  Bureau,  Vézelay, 


de  Pierre  Zimmer,  Tignes  et  Autour  d’un  Récif, 
du  Cdt  Cousteau. 

Cette  projection  privée,  avec  participation  aux 
frais  de  50  francs,  était  présidée,  en  l’absence  de 
M.  Jean-Marie  Louvel,  retenu  au  Conseil  du 
Ministre  de  l’Industrie,  par  M.  Ambroise  Roux, 
directeur  du  Cabinet. 


♦ Au  mois  de  juin,  l’usine  hongroise  de  télé- 
phones fabriquera  en  série  un  nouveau  type 
d’appareils  portables  de  projection  de  films  so- 
nores. Cet  appareil,  qui  vient  d’être  mis  au 
point,  est  principalement  destiné  aux  foyers 
culturels  des  usines,  aux  écoles,  aux  instituts 
scientifiques  et  culturels. 
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UN  APPAREILLAGE  LÉGER  ET  AUTONOME 
DE  PRISES  DE  SONS 


Les  anciens  du  cinéma  sonore  se  rappellent 
les  « camions  de  sons  » d'il  y a vingt  ans  et 
plus,  dont  la  charge  utile  variait  de  trois  à 
cinq  tonnes.  Avant  la  guerre  de  1939,  des  efforts 
avaient  été  faits  pour  réduire  le  poids  de  l'ap- 
pareillage d’enregistrement.  Un  studio  de  la 
région  parisienne  s’était  équipé  de  deux  ca- 
mionnettes 800  kg.,  utilisant  le  moteur  de  la 
voiture  comme  source  d’énergie.  Il  était  diffi- 
cile d’aller  plus  loin  dans  la  réduction  du  poids, 
et  à vrai  dire,  depuis  la  Libération,  on  est 
plutôt  allé  moins  loin. 

Or,  le  développement  de  l'enregistrement 
magnétique  permet  maintenant  de  réaliser  le 
rêve  de  l’appareillage  véritablement  léger  et 
portatif.  Ceci,  d’une  part  par  l’abandon  du  for- 
mat 35  mm.,  qui  impose,  même  en  magnétique, 
une  machine  lourde  et,  d'autre  part,  par  le 
recours  à l’entraînement  mécanique  nar  mo- 
teur à ressort,  ce  qui  supprime  la  sujétion  aux 
batteries  d’accumulateurs,  ou  moteurs  à ex- 
plosions. 

L’Acémaphone  PA  52  construit  par  A.C.E.M.A. 
(Yves  Sgubbi)  enregistre  sur  bande  6,35,  à la 
vitesse  standard  de  19  centimètres  par  seconde. 
Son  mouvement  d’horlogerie  assure  un  entraî- 
nement parfaitement  uniforme  du  ruban  ma- 
gnétique. Le  fonctionnement  est  silencieux,  la 
puissance  emmagasinée  par  le  ressort,  ample- 
ment suffisante  pour  la  durée  des  plus  longues 
scènes  que  peut  désirer  tourner  le  réalisateur 
d’un  film.  Les  piles  de  chauffage  et  de  tension 
de  plaque  assurent  une  alimentation  sans  his- 
toire. Un  mélangeur  adaptable,  à deux  ou  trois 
voies,  ainsi  qu’un  amplificateur  d’écoute,  par 
haut-parleur,  adaptable,  lui  aussi,  et  alimenté 
par  piles,  permettent  à l’ingénieur  du  son  de 
se  trouver  dans  ies  conditions  de  travail  aux- 
quelles l’ont  habitué  les  appareillages  beaucoup 
plus  lourds  et  beaucoup  moins  maniables. 

Mais,  dira-t-on,  que  devient,  avec  ce  procédé, 
le  synchronisme  ? Voyons  d’abord  comment  se 
fera  l’entraînement  de  l’appareil  de  prises  de 
vues  : eh  bien  ! au  gré  du  metteur  en  scène, 
et  de  l’opérateur,  ce  pourra  être  un  appareil 
mû  par  un  moteur  électrique  alimenté  par  une 
batterie  portative,  ou  une  caméra  à ressort. 
Dans  un  cas  comme  dans  l’autre,  l’appareil 
comportera  un  tachymètre  précis  et  un  dispo- 


S.R.O.  CHEZ  LES  ARTISTES  ASSOCIÉS 

♦ A partir  de  lundi  prochain,  26  mai.  les  ser- 
vices de  distribution  de  l’Agence  de  Paris  des 
Films  S R O.  fonctionneront  dans  les  locaux  des 
/VRTISTES  ASSOCIES.  25.  RUE  D’ASTORG,  à 
Paris.  Téléphone  : ANJ.  45-20. 

En  conséquence,  dès  le  26  mai,  pour  tout  ce 
qui  concern?  la  Distribution  physique.  Corres- 
pondance, Matériel  de  publicité,  Caisse,  s’adres- 
ser : 

Pour  Paris  : Artistes  Associés,  Trans  services, 
90,  quai  de  Jemmapes,  Paris. 

Pour  la  Province  : Artistes  Associés.  C.T.M., 
66,  rue  Pierre-Timbaud,  Gennevilliers. 


Orson  W elles 


OTHELLO 


un  événement  dans 
l’histoire  du  cinéma 
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sitif  de  réglage  de  vitesse  permettant  l’ajus- 
tage exact  à 24  images  par  seconde. 

L’Acémaphone  PA  52  a,  lui,  une  vitesse  ri- 
goureusement constante,  et  un  glissement  pra- 
tiquement nul.  Il  fera  défiler,  à la  reproduc- 
tion, la  bande  exactement  à la  même  vitesse 
qu’à  l’enregistrement.  Il  suffira  d’effectuer  le 
transfert  (repiquage)  sur  une  machine  35  mm. 
magnétique,  ou  photographique,  entraînée  exac- 
tement à 24  images  par  seconde,  pour  obtenir 
la  bande  sonore  qui  servira  au  montage.  Pour 
des  scènes  longues,  le  monteur  pourra  facile- 
ment rattraper  les  quelques  cadres  qu’il  faudra, 
dans  un  sens  ou  dans  l’autre. 

C’est  ainsi  donc,  que  se  peuvent  enregistrer 
tous  les  sons  nécessaires  pour  un  film,  aussi 
bien  que  le  dialogue  synchrone  que  les  bruits, 
et  musiques  d’ambiance  ou  les  sons  témoins.  Le 
dispositif  s’applique  aussi,  bien  entendu,  aux 
reportages  d’actualités. 

L’Acémaphone  PA  52  a déjà  fait  ses  preuves 
dans  ces  emplois  multiples,  avec  plusieurs  met- 
teurs en  scène,  non  seulement  en  France,  mais 
à Venise,  au  Togo  et  au  Gabon. 

Il  est  la  solution  moderne,  économique  et 
pratique  du  camion  de  son  ultra-léger. 


DIRIGEANTS  et  COLLABORATEURS 
du  GROUPE  PATHÉ 

La  Société  Nouvelle  Pathé-Cinéma  a bien 
voulu  nous  communiquer  les  noms  des  princi- 
paux dirigeants  et  collaborateurs  du  Groupe 
Pathé  : 

SOCIETE  NOUVELLE  PATHE-CINEMA  : 

Président  : M.  Liffran. 

Administrateur-directeur  général  : M.  Re- 
maugé. 

Secrétaire  général  : M.  Cabaud. 

Directeur  commercial  : M.  J acqueniin. 

Directeur  de  la  Programmation  : M.  Thevenot. 

Directeur  administratif  du  Pathé-Journal  : 
Mme  Audibert. 

Rédacteur  en  chef  du  Pathé-Journal  : 
M.  Alexandre. 

SOCIETE  DES  THEATRES  CINEMATOGRA- 
PHIQUES PATHE  : 

Président  : M.  Remaugé- 

Directeur  général  : M.  Ottoz. 

Secrétaire  général  : M.  Bardin. 

Directeur  de  l’Exploitation  : M.  Héron. 

SOCIETE  PATHE-CONSORTIUM-CINEMA  : 

Président-directeur  général  : M.  Cabaud. 

Directeur  général  adjoint  : M.  Bezard. 

Directeur  de  la  Location  en  Format  Stan- 
dard : M.  Poirier. 

SOCIETE  COMMERCIALE  ET  INDUS- 
TRIELLE PATHE  : 

Président  : M.  Liffran. 

Directeur  général  : M.  Remaugé. 

Directeur  général  adjoint  : M.  Cabaud. 

Directeur  : M.  Comte. 

Secrétaire  général  : M.  Garnier. 


Panneau  d’affichage  situé  rue  Arsène-Houssaye 
pour  le  film  JEUX  INTERDITS,  qui  est  sorti  le 
9 mai  en  double  exclusivité  aux  « Madeleine  >>- 
« Biarritz  ».  C'est  une  production  Robert  Dorfmanu 
(Publicité  G.  de  Boissière). 


présente 

un  film  de  sa  tranche 

ASSURANCE-SUCCÈS 

LA  NOUVELLE 
GRANDE  VEDETTE 

de  l'Ecran 

Forrest  TUCKER 


avec 


Vera  RALSTON 
V/endell  COREY 


et 


Phil  HARRIS 


dans 


TONNERRE 

SUR  LE 

PACIFIQUE 

un  film  de  Allan  DWAN 
★ 

La  passionnante  histoire 
des  super-forteresses  B-29 


Organisation 

REPUBLIC  P1CTURES 

en  France  : 

LES  FILMS  FERNINDRiViRS 

92,  Avenue  des  Ternes  — PARIS 


e 


LA  CINÉM  ATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE 


tXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXIXXXXXXX 


CO  MM  UN  I O UES  OFFICIELS 


UNITED  ARTISTS 

Une  réunion  fomiliale 
pour  des  odieux. 

C'est  dans  une  atmosphère  cordiale  et 
émue  que  le  départ  pour  l'Amérique  de 
M.  Louis  LOBER  était  célébré  la  semaine 
dernière  dans  les  bureaux  de  la  compagnie 
à la  rue  d'Astorg. 

L'ex-continental  division  manager  de 
UNITED  ARTISTS  est  appelé  à occuper  des 
fonctions  très  importantes  dans  le  Foreign 
Department  au  siège  de  New-York 

En  l'espace  de  moins  d'un  an  M.  LOBER 
a su  donner  un  élan  énergique  à la  division 
européenne  des  Artistes  Associés.  Cet  élan 
ne  se  ralentira  pas  car  de  New-York  il  conti- 
nuera de  veiller  spécialement  sur  l'avenir  des 
United  Artists  dans  cette  Europe  qu'il  aime 
et  connaît  si  bien. 


CENTENAIRE  DE  LA 
MÉDAILLE  MILITAIRE 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
rappelle  que,  selon  la  loi  n°  52-397,  du  11  avril  1952, 
toutes  les  manifestations  qui  pourront  être  orga- 
nisées dans  le  cadre  de  la  célébration  du  cente- 
naire de  la  médaille  militaire,  seront  exonérées  de 
tous  impôts  et  taxes.  On  trouvera  ci-dessous,  à 
ce  propos,  l’instruction  n»  133  B 2/1  et  2/2,  du  5 
mai  1952,  extraite  du  « Bulletin  des  Contributions 
Indirectes  »,  2e  partie  n°  13,  du  8 mai  1952  : 

« Spectacles  : Licences,  Chiffre  d’affaires.  Mani- 
festations organisées  dans  le  cadre  de  la  célébra- 
tion du  Centenaire  de  la  Médaille  Militaire. 

« La  loi  n°  52-397,  du  11  avril  1952  («  J.  O.  », 
du  13  avril),  prévoit  diverses  mesures  destinées  à 
commémorer,  au  cours  de  l’année  1952,  le  Cente- 
naire de  la  création,  de  la  Médaille  Militaire. 

« En  particulier,  l’article  9 de  la  loi  exonère  de 
tous  impôts  et  taxes  toutes  les  manifestations  qui 
pourront  être  organisées  dans  le  cadre  de  cette 
célébration. 

« En  conséquence,  les  spectacles,  kermesses,  lo- 
teries, ventes  de  bienfaisance,  majorations  de  prix 
des  places,  et,  d’une  manière  générale,  toutes  les 
réunions  et  manifestations  entraînant  l’exigibi- 
lité de  l’impôt  sur  les  spectacles,  du  droit  de  li- 
cence et  des  taxes  sur  le  chiffre  d’affaires  seront 
exonérées  chaque  fois  qu’elles  seront  placées  sous 
l’égide  du  Centenaire  de  la  Médaille  Militaire. 

« Pour  bénéficier  de  l’exonération,  les  organisa- 
teurs devront  déclarer  au  préalable  la  manifesta- 
tion au  service  local  et  indiquer  l’objet  de  celle-ci. 

« De  leur  côté,  les  agents  s’assureront  que  les 
bénéficiaires  ne  commettent  pas  d’abus  ; notam- 
ment en  présentant  dans  le  cadre  du  Centenaire 
des  réunions  sans  lien  effectif  avec  cette  com- 
mémoration. 

« A cet  égard,  la  réalisation  de  bénéfices  ne  sera 
pas  exigée  pour  l’octroi  des  exonérations  prévues, 
mais  il  est  bien  évident  que,  si  les  manifestations 
procurent  un  excédent  de  recettes,  celui-ci  devra 
être  intégralement  affecté  à des  œuvres  de  mé- 
daillés militaires. 

« L’article  lc'r  de  la  loi  limite  la  célébration  du 
Centenaire  à l’année  1952,  en  conséquence,  les  pré- 
sentes dispositions  ne  sont  valables  que  jusqu’au 
31  décembre  prochain.  » 


LA  B A OLE 

M.  F.  Pineau  nous  informe  qu’il  a renouvelé  à 
M.  Bacino  l'affermage  du  cinéma  « Palace  »,  ave-  J 
nue  du  Général-de-Gaulle.  Nous  publierons  pro-  | 
chainement  la  programmation  de  cette  salle. 


Monsieur  LEGUIGNON  Lampiste 


après  ses  recettes 
sensationnelles  à : 


De  gauche  à droite  : MM.  Smad|a,  Walter  Gray, 
Lober,  Rouvier,  (Président  Directeur  Général  des 
Artistes  Associés). 


COMMANDES  DE  BILLETS 


St  ÉTIENNE  : 1.822.805  Fr. 
BESANÇON:  1.1 00.000  Fr. 
NEVERS  •.  642.040  Fr. 
ROANNE  : 739.998  Fr. 
DIJON  : 1.797.906  Fr. 


vient  de  sortir  en  grande 
exclusivité  à PARIS 


AUX  CINÉMAS 

LE  FRANÇAIS 
LE  GEORGE  V 
ELDORADO 
et  LYNX 


G'eAt  une  pcedueticn 

JAS0N-LATIN0  CONSORTIUM  CINÉMA,  DISTRIBUÉE  PAR  LA  COMPAGNIE  EUROPÉENNE  DE  FILMS 


trinque  avec  la  plus  ancienne  employée  de 
la  maison. 


Le  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
Sous-Direction  Distribution-Exploitation,  com- 
munique : 

En  raison  des  congés  payés,  la  plupart  des  im- 
primeries seront  fermées  pendant  le  mois  d’aoüt 
1952,  comme  au  cours  -les  années  précédentes. 

MM.  les  Directeurs  de  théâtres  cinématographi- 
ques ont  donc  intérêt  à surveiller  leurs  stock  de 
billets  et  à transmettre,  en  temps  utile,  leurs 
commandes,  afin  qu’aucune  perturbation  ne  soit 
apportée  à leurs  affaires. 

Les  commandes  reçues  pendant  la  période  de 
fermeture  des  imprimeries  ne  courront  être  livrées, 
au  plus  tôt,  que  dans  la  première  semaine  de 
septembre. 


TÉLÉVISION 

+ Un  équipement  de  télévision  sur  grand  écran  a 
été  installé  à l’«  Odeon  ».  de  Leicester  Square.  C’est 
la  première  salle  anglaise  en  dehors  de  la  salle 
expérimentale  de  South  Bank,  à posséder  une  ins- 
tallation permanente  de  télévision. 
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LES  DEUX  VERITES  (A.) 

(Le  Due  Verita) 

Drame  psychologque 
(V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Zillani  Caratta. 

Réal.  : Léon  Viola. 

Interprètes  : Michel  Simon,  Michel 

Auclair,  Anna-Maria  Ferrero,  R. 

Ruggeri,  V.  Tessier,  G.  Stival,  M. 

Pisu,  S.  Surlatto. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 29 

avril  1952,  « Colisée  ». 

a — — 

CARACTERE.  — Suivant  un  pro- 
cédé déjà  employé,  ce  film  présente 
un  drame  sous  ses  deux  faces,  va- 
lables l'une  et  l'autre,  qui  accusent 
ou  innocentent  un  inculpé  connu, 
suivant  la  thèse  que  l’on  admet. 
Chaque  partie  renferme  des  séquen- 
ces prénantes  et  suggestives.  Bonne 
interprétation  de  Mich  1 Simon,  Mi- 
chel Auclair,  Valentine  Tessier  et 
Anna-Maria  Ferrero. 

SCENARIO.  — A Milan  se  dé- 
roule, sous  la  direction  d’un  in- 
tègre Président  (R.  Ruggeri),  le 
procès  d’un  jeune  Italien,  Louis 
Loris  (M.  Auclair),  accusé  d’avoir 
assassiné  sa  maîtresse,  Marie- 
Louise  (A.-M.  Ferrero) . Les  té- 
moins présentent  Louis  comme  un 
dévoyé  qui,  après  avoir  tenté 
d’abuser  de  Marie-Louise,  jeune 
orpheline  réfugiée  chez  sa  mère, 
l’obligea  à vivre  avec  lui.  D’après 
Mme  Mu k (V.  Tessier),  femme  aux 
activités  douteuses,  Louis  n’aurait 
pas  hésité  à jeter  sa  maîtresse  dans 
les  bras  d’un  vieux  financier.  Ma- 
rie s’étant  enfuie,  Louis  parvint  à 
la  retrouver  et  la  tua  d’un  coup  de 
revolver.  A l’audience,  Louis  con- 
serve le  mutisme  le  plus  absolu. 
Mais  un  avocat,  aux  apparences 
de  clochard  (M.  Simon),  qui  avait 
été  provisoirement  radié  du  Bar- 
reau, vient  prendre  sa  défense  et 
présente  une 1 seconde  version  du 
drame  d’où  il  ressort  que  Louis, 
jeune  homme  timide,  a subi  l’em- 
prise de  Marie,  fille  dépravée.  Il 
retourne  contre  elle  tous  les  argu- 
ments exposés  plus  haut  et  laisse 
au  jury  le  soin  de  conclure.  Mais 
celui-ci  ne  se  prononcera  pas  car 
l’inculpé  meurt  en  cours  d’au- 
dience. 

REALISATION.  — Avec  une  gran- 
de habileté,  le  metteur  en  scène  ra- 
conte cette  histoire  à double  face, 
tout  aussi  admissible  dans  l’une 
comme  dans  l’autre  version.  Les 
caractères  des  personnages  semblent 
un  peu  accentués,  mais  les  déposi- 
tions de  témoins  en  Cour  d’assises 
sont  d’ordinaire  plus  nuancées.  Dans 
la  seconde  partie,  de  nombreuses 
images  fortement  suggestives  sou- 
tiennent l'attrait  visuel  de  ce  film. 

INTERPRETATION.  — Michel  Si- 
mon, semblable  à lui-même,  n’ap- 
paraît que  très  peu  sur  l’écran.  Par 
contre,  on  apprécie  pleinement  les 
mérites  de  la  nouvelle  révélation  ita- 
lienne, Anna-Maria  Ferrero,  dont 
les  deux  compositions,  la  seconde 
particulièrement,  sont  très  expressi- 
ves. Michel  Auclair  est  très  juste, 
lui  aussi,  mais  avec  un  peu  moins 
de  sensibilité  semble-t-il.  Très  bon- 
ne composition  de  Valentine  Tessier. 

P.  R. 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

ET  REPARATION  DE 


pour  salles  de 


Passages  végétaux 
Linoléum 

CHEVALLIER  & C*  Mor,mee 

28  à 12,  r.  Rubart-lindet,  PARIS  - VAU.  75-35,  36 
J.  PETITBARAT  R»p.  - 20,  r.  U Sutur  - PAS.  60-25 


TERRE  DE  VIOLENCE  (G.) 

(Amore  e Sangue) 

Drame  policier 
(V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prcd.  : William  Szekely,  1951. 

Réal.  : John  Wolff. 

Auteur  : E.  Marischka. 
Chef-Opérateur  : Anchise  Brizzi. 
Musique  : Renzo  Rossellini. 

Dir.  de  Prod.  : G.  B.  Bigazzi. 
Interprètes  : Maria  Montez,  Messimo 
Serato,  Alan  Curtis,  S.  Lulli,  H. 
Sochnker,  M.  Uberti,  S.  Reuer. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 5 
mai  1952,  « George-V  ». 


CARACTERE.  — Film  retraçant  les 
exploits  sanglants  de  la  Camora,  puis- 
sante maffia  napolitaine  à la  lin  du 
siècle  dernier.  Il  est  interprété  par  de 
bons  act  urs  italiens  et  la  regrettée 
Maria  Montez. 

SCENARIO.  — Membre  de  la 
Camora,  puissante  organisation  jus- 
ticière  de  Naples,  Beppé  IM.  Se- 
rato) , s’évade  de  prison  et  tue 
Paolo,  autre  camoriste  qui  l’avait 
fait  condamner  à sa  place.  Pour  ce 
meurtre,  il  est  recherché  à la  fois 
par  la  police  et  par  la  Camora.  Sa 
maîtresse,  Dolorès  (M.  Montez),  le 
cache  dans  sa  chambre.  Grâce  à 
Dolorès,  Beppé  parvient  à se  jus- 
tifier aux  yeux  de  la  Camora.  Mal- 
gré ce  qu’il  lui  doit,  Beppé  va  la 
quitter  pour  épouser  Lanella,  fille 
du  chef  de  l’organisation.  Dolorès 
le  poignarde.  La  police,  sachant 
toute  la  Camora  réunie  pour  les 
noces  de  Beppé  et  Lanella,  entoure 
la  maison  où  tous  les  invités  at- 
tendent en  vain  le  marié.  Après 
une  bataille  sanglante,  elle  arrête 
ce  qui  reste  de  l’orgueilleuse  Ca- 
mora. 

REALISATION.  — Le  début  du  film 
se  déroulant  sans  une  seule  parole 
et  pourtant  d’une  compréhension  par- 
faite, est  excellent.  Par  la  suite,  les 
scènes  de  cabaret  un  peu  stéréotypées 
ne  cadrent  pas  toujours  avec  le  reste 
du  film,  consacré  à l’étrange  et  in- 
téressante Camora.  La  photographie 
des  rues  pittoresques  de  Naples  est 
remarquable. 

INTERPRETATION.  — Maria  Mon- 
tez prouvait  une  fois  de  plus  son 
tempérament  dramatique  dans  le 
rôle  d’une  tendre  et  belle  espagnole. 
Massimo  Serato  est  très  vraisembla- 
ble dans  ce  rôle  de  Don  Juan  sûr 
de  lui.  A signaler  la  composition  re- 
marquable d’un  géant,  brute  sourde- 
muette.  — C.  B. 


CITE  DE  MIDI 

(28  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Filmsonor. 

Réal.  : Jacques  Baratier. 

Ccmm  ntaire  de  P.  Guth,  dit  par  M. 
Simon. 

Opérateur  : R.  Duculot. 

Musique  : Cl.  Luther,  F.  Olivier. 
Montage  : N.  Marco. 

Interprètes  : M.  Simon,  Rainat  et  un 
groupe  d'artistes  internationaux  du 
cirque  et  du  music-hall. 


Très  bon  reportage  sur  les  spéciali- 
tés et  l'entrainement  des  artistes  du 
cirque  et  du  music-hall,  réalisé  dans 
le  célèbre  Studio  Rainat.  ex-cham- 
pion de  trapèze  volant.  Exercices 
acrobatiques  divers,  notamment  au 
trapèze  dans  toutes  les  variétés  ac- 
tuellement pratiquées  : entraînement 
aux  souplesses  et  aux  équilibres.  Sai- 
sissante leçon  de  volonté,  de  maîtrise 
de  soi  et  de  hardiesse,  dans  la  préci- 
sion et  l’élégance.  On  voit  dans  le 
film  un  groupe  de  trapézistes,  les 
Athelas,  le  trio  Rivais,  les  Li-Choung- 
Zsai,  le  trio  Thalis,  les  Campbell,  Lu- 
cien Choury  et  ses  catcheurs  et  la 
belle  trapéziste  aérienne  qui  pratique 
son  art  du  haut  d’un  hélicoptère  en 
vol... 

Michel  Simon,  lui-même  ancien 
élève  du  Studio  Rainat,  présente  les 
numéros  et  les  explique  avec  fantai- 
sie et  bonne  humeur.  Bon  film,  très 
spectaculaire.  — - P.  M. 


DOCTEUR  PRÆTORIUS  (G.) 

(Frouen  arzt  Dr.  Prætorius) 
Comédie  dramatique 
(V.O.) 


Origine  : Allemande. 

Prod.  : Domnick  Film  - 1949. 

Réal.  : C.  Goetz,  K.  Petter  Gillmann. 
Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  C.  Goetz 
et  K.  Petter  Gillmann. 
Chef-Opérateur  : Fritz  Arno  Wagner. 
Musique  : Franz  Grothe. 

Décors  : Walter  Haag. 

Montage  : Fritz  Stapenhorst. 
Interprètes  : Cu.rt  Goetz,  Valérie  Von 
Martens,  E.  Ponto,  B.  Hubner. 

Pr  mière  représentation  (Paris)  : 30 
avril  1952,  « Studio  de  l’Etoile  ». 


CARACTERE.  — Film  allemand 
optimiste  et  souriant,  plaisamment 
philosophique,  dont  les  abondants 
dialogues  tentent  d’exprimer  l'amour 
de  la  Vie,  de  son  Prochain  et  d?  la 
Bonté.  Importantes  séquences  musi- 
cales classiques. 

SCENARIO.  — Le  Docteur 
Prætorius  (C.  Goetz),  chirurgien 
réputé  et  professeur  à l’Université, 
est  fort  apprécié  par  ses  élèves  et 
ses  confrères.  Sa  bonne  humeur, 
son  humour,  sa  bonté  et  son  en- 
train ont  attiré  vers  lui  de  nom- 
breuses sympathies.  Pourtant,  le 
Professeur  Speiter  (L.  Ponto)  est 
jaloux  de  sa  popularité  et  effectue 
des  recherches  dans  son  passé. 
Prætorius  reçoit  un  jour  la  visite 
d’une  de  ses  élèves  qui  se  croit 
enceinte.  Son  fiancé  étant  mort, 
elle  se  désespère.  Le  Docteur  la 
réconforte,  mais  Maria-Violetta  (V. 
Von  Martens)  tente  de  se  suicider. 
Prætorius  se  rend  alors  auprès  du 
père  de  la  jeune  fille  pour  le  pré- 
parer au  futur  événement.  Ce  der- 
nier se  méprenant  sur  le  sens  de 
la  démarche,  lui  donne  la  main  de 
sa  fille.  Prætorius  accepte  et  son 
ménage  est  heureux.  Cependant, 
Speiter  a découvert  quelques  points 
obscurs  dans  le  passé  de  son 
confrère  et  provoque  la  réunion 
d’un  Jury  d’honneur.  Prætorius, 
devant  ses  pairs,  démontre  avec 
esprit  qu’il  est  innocent  de  ce  dont 
on  l’accuse  et  entre  dans  son  am- 
phithéâtre, acclamé  par  ses  élèves. 

REALISATION.  — Le  scénario 
tente  d'exprimer  une  louable  idée, 
un  peu  simpliste  (l'Optimisme  et  la 
Bonté  créent  le  Bonheur  et  triom- 
phent de  la  Sottise)  en  s’appuyant 
sur  un  dialogue  abondant  mais  ap- 
précié. Technique  simple  destinée 
principalement  à mettre  en  valeur 
les  acteurs. 

INTERPRETATION.  — Curt  Goetz, 
auteur,  réalisateur  et  principal  in- 
terprète du  film,  a quelques  traits 
de  ressemblance  avec  Vittorio  de 
Sica.  Le  personnage  qu’il  crée  est 
d’ailleurs  dans  la  ligne  de  ceux 
qu’interprète  le  grand  cinéaste  ita- 
lien. Le  jeu  de  Goetz  est  assez  dé- 
taché et  inégal.  Il  est  cependant 
sympathique.  Valérie  Von  Martens 
est  une  belle  comédienne  dont  le 
rôle  n’est  que  tracé,  comme  d’ailleurs 
tous  les  autres  rôles  secondaires. 

P.  R. 


VEZELAY 

(31  min.) 


Origine  : Française. 

Piod.  : Les  Films  du  Chapiteau. 
Réal.  : Pierre  Zimmer. 

Commentaire  de  P.  Zimmer,  dit  par 
Pierre  Fresnay. 

Opérateur  : Thomas. 

Musique  : Simonnot. 


Visite  à la  célèbre  basilique  romane 
bourguignonne,  d’où  partirent  plu- 
sieurs Croisades  ; aspects  actuels  du 
bourg  un  peu  endormi  ; remparts, 
esplanades,  rues  montueuses.  Présen- 
tation de  la  Basilique  elle-même  : le 
nerthex  et  la  nef.  ensemble  architec- 
tural admirable.  Décoration  sculptée  : 
porches  et  chapiteaux  historiés,  dont 
la  signification  anecdotique  est  expli- 
quée de  façon  très  vivante.  Malheu- 
reusement (peut-être)  le  cinéaste  a 
écarté  toute  présence  vivante  ce 
vide  humain  crée  de  la  froideur.  Très 
belle  photo  ; de  la  poésie  et  de  la 
grandeur.  — P.  M. 


L’AFFAIRE  CICERON  (G.) 

(Five  Fingers) 

Drame  d’espionnage 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Otto  Lang  - 1952. 

Réal.  : Joseph  L.  Mankiewicz. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Wilson,  d’après 
le  roman  de  L.C.  Moyzisch. 

Chef-Opérateur  : Norbert  Brodine. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  G.W. 
Davis. 

Décors  : Th.  Little,  W.M.  Scott. 

Montage  : James  B.  Clark. 

Interprètes  : James  Mason,  Danielle 
Darrieux,  Michaël  Rennie,  Walter 
Hampden,  O.  Karlweis,  J.  Wengraf. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
mai  1952,  « Le  Paris  ». 


CARACTERE.  — Très  bon  film 
d'  spicnnage  relatant  une  aventure 
authentique,  celle  de  l'agent  le  plus 
payé  du  monde,  qui  aurait  pu  modifier 
le  cours  de  la  guerre.  L’action,  très 
prenante,  se  déroule  à Ankara,  dans 
les  milieux  diplomatiques  et  dans  la 
ville  même  où  ont  été  tournés  les 
extérieurs.  Excellente  interprétation 
de  James  Mason  et  Danielle  Dar- 
rieux. 

SCENARIO.  — Le  4 mars  1944, 
Diello  (J.  Mason),  valet  de  cham- 
bre de  l’ambassadeur  de  Grande- 
Bretagne  à Ankara,  propose  à un 
diplomate  allemand,  Moyzisch  (O. 
Karlweis),  de  lui  communiquer  les 
photos  de  documents  ultra-secrets 
contre  la  somme  fabuleuse  de 
20.000  livres  sterling.  Berlin  accep- 
te le  marchandage  et  donne  à Diel- 
lo le  nom  codé  de  Cicéron.  Celui-ci 
offre  à la  comtesse  Anna  Slaviska 
'Danielle  Darrieux),  dent  il  fut  le 
valet  en  Pologne  avant  sa  ruine, 
d’ouvrir  un  salon  à Ankara  et  d’y 
recevoir  lies  plus  hautes  person- 
nalités politiques  et  diplomatiques 
du  pays.  Il  assumera,  naturellement, 
les  frais  de  l’entreprise.  Il  peut 
ainsi  communiquer  aux  Allemands 
dés  documents  d'une  grande  impor- 
tance et  ceci,  dans  le  sexd  but  de 
devenir  riche  afin  de  réaliser  un 
rêve  de  jeunesse  : vivre  en  mil- 
lionnaire à Rio  de  Janeiro.  L’In- 
telligence Service  le  traquant,  il 
décide  de  fuir  avec  Anna.  Mais 
celle-ci,  rusée,  parvient  à partir 
seule,  avec  la  fortune,  en  livres 
sterling,  de  Diello.  Celui-ci  ac- 
cepte encore  une  mission,  celle  de 
communiquer  à la  Gestapo  les 
lieux  et  dates  du  débarquement, 
contre  100.000  livres.  L’aventure  est 
épique,  mais  les  Nazis,  le  docu- 
ment en  mains,  croient  être  en  pos- 
session d’un  faux  et  le  détruisent. 
A Rio,  Diello  apprend,  avant  d’être 
arrêté,  que  tous  les  billets  de  ban- 
que remis  par  les  Allemands  sont 
des  contrefaçons. 

REALISATION.  — Cette  aventure 
authentique  renferme  des  épisodes 
palpitants  que  la  mise  en  scène  sou- 
tient admirablement.  Or.  se  pas- 
sionne pour  cette  histoire,  de  la 
première  à la  dernière  image.  On 
apprécie  particulièrement  l’habile 
montage  qui,  en  unissant  étroitement 
les  scènes  documentaires  tournées 
en  Turquie  à celles  réalisées  en  stu- 
dio, crée  une  unité  de  lieu  rarement 
égalée  dans  un  film. 

INTERPRETATION.  — James  Ma- 
son, dont  on  a souvent  apprécié  le 
talent  (Huit  Heures  de  Sursis,  L’Im- 
passe Maudite,  Pandora,  etc.),  a fait 
là  une  création  pleine  de  finesse, 
d’intelligence,  de  sobriété  et  d’ex- 
pression. C’est  certainement  l’un  de 
ses  meilleurs  rôles.  Danielle  Dar- 
rieux est  belle,  d’une  passivité  aris- 
tocratique. Intéressantes  silhouettes, 
parfaitement  typées  de  Michaël  Ren- 
nie (Travers,  de  l’I.S.),  Oscar  Karl- 
weis (interprète  du  personnage  qui 
écrivit  le  roman  dont  le  film  est 
adapté),  John  Wengraf  (Von  Papen). 

P.  R. 


(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(G)  : Pour  tous  publics. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux  en 
fants  de  moins  de  Seize  ans. 
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LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE 

NOUVELLES  REGIONALES 


LILLE 

Pendant  la  semaine  du  30  avril  au  6 mai,  se 
sont  affrontés,  à Lille,  six  films  de  caractères  fort 
différents,  ce  qui  a ainsi  établi  entre  eux  une 
concurrence  serrée,  mais  qui  démontre  une  fois 
de  plus  la  nécessité  de  films  de  genres  fort  dif- 
férents pour  satisfaire  tous  les  spectateurs. 

En  effet,  se  classent  dans  l'ordre  : 

La  Chute  de  Berlin,  film  de  guerre,  d'origine 
soviétique. 

Echec  au  Hold-Up.  film  policier  (américain). 

Les  Surprises  d’une  Nuit  de  Noces,  comédie  lé- 
gère (français). 

Casque  d’Or,  drame  (français). 

Kon,  Tiki-Groenland,  films  d'aventures,  documen- 
taire (suédois-français). 

La  Princesse  de  Samarcande,  film  d’acticn  en 
Technicolor  (américain). 

Quant  au  film,  Les  sept  Péchés  Capitaux,  il  a 
poursuivi1  honorablement  sa  carrière,  entamant  sa 
troisième  semaine  au  « Bellevue  » (record  en  cette 
salle). 

Conclusion  très  satisfaisante  : entrées  en  hausse. 

La  semaine  suivante,  du  7 au  13  mai,  a marqué, 
par  contre,  un  net  fléchissement. 

Ce  fléchissement  semble  dû  au  manque  de  nou- 
veaux films  (3  en  seconde  semaine,  1 en  troisième 
et  1 en  reprise).  D’autre  part,  le  temps  ayant  été 
assez  beau,  le  soleil  a-t-il  enclin  les  spectateurs  à 
préférer  à L'Hcmme  de  ma  Vie,  drame  de  Guy 
Lefranc  («  Le  Régent  »),  la  comédie  légère  : Les 
Deux  « Monsieur  » de  Madame  »,  au  « Cinéac  », 
qui  a eu  nettement  la  faveur  du  public. 

A signaler,  le  très  bon  départ  de  David  et  Beth- 
sabée,  reconstitution  biblique  en  Technicolor,  au 
« Capitole  ». 

Enfin,  le  film  : Les  sept  Péchés  Capitaux  («  Ca- 
méo  »,  1 semaine;  « Bellevue  »,  3 semaines),  a 
terminé  très  honorablement  sa  carrière. 

Th.  Cardinaud. 


♦ La  Société  nouvelle  des 

FILMS 

GILDA 

OU- 

vre  une  agence  à LILLE, 

44,  RUE 

DE  PARIS 

et  y établit  son  siège  social. 

à compter  du  6 

juin 

prochain. 

NANTES 


♦ Jean  Marais  a obtenu,  à l'«  Apolio  »,  un  énorme 
succès  dans  Britannicus.  A la  sortie  du  spectacle, 
une  foule  d’admirateurs  l’ont  retenu  .iusqu’à  une 
heure  fort  avancée  de  la  nuit. 

♦ Le  film  Nez  de  Cuir,  tiré  de  l'œuvre  de  Jean 
de  La  Varende,  avec  Jean  Marais  et  Françoise 
Christophe,  a débuté  vendredi  à l’«  Apolio  » avec 
un  très  grand  succès. 

> Les  recettes  dans  les  cinémas  de  quartier  bais- 
sent sensiblement  avec  les  premiers  beaux  jours. 
Par  contre,  elle  se  maintiennent  bonnes  dans  les 
salles  de  première  vision. 

♦ La  vedette  du  disque,  Anny  Flore,  à qui  l'on 
doit  la  création  de  la  chanson,  dans  le  film.  Méfiez- 
vous  des  Blondes,  d’André  Hunebelle,  animera  la 
grande  course  cycliste  internationale  Loire- 
Océan,  organisée  par  la  « Résistance  de  l'Ouest  », 
en  cinq  étapes  autour  de  Nantes  — Jean  d’Oriol. 


Orson  Welles 


imimiil 


un  événement  dans 
l’histoire  du  cinéma 


GRAND  PRIX  DU  FESTIVAL 
INTERNATIONAL  DE  CANNES  1952 


NANCY 


La  semaine  du  30  avril  au  6 mai  a été  particu- 
lièrement bonne  pour  l’exploitation  nancéienne. 
Après  l’excellent  comportement  des  Sept  Péchés 
Capitaux  («  Thisrs  »),  Le  Fleuve  a dépassé  le 
rendement  de  la  semaine  précédente  à la  même 
salle,  affirmant  du  même  coup  qu’il  existe  un 
public  intéressé  par  des  films  de  qualité,  voire 
documentaires,  puisque  dans  une  autre  salle  («  Pa- 
the  »),  Kon  Tiki  et  Groenland  firent  de  grosses 
recettes  jusqu’au  dernier  jour.  Gros  succès  égale- 
ment avec  la  double  exclusivité  de  Monsieur  Le- 
guignon,  lampiste  («  Eden  »-«  Casino  »)  ; puis 
honorable  résultat  sur  les  doubles  écrans  («  Majes- 
tic  »-«  Olympia  »),  pour  Le  Gantelet  vert.  Enfin, 
il  faut  revenir  à l’autre  salle  Gaumont  («  Empire  ») 
pour  trouver  une  recette  dépassant  le  million  à 
l’égard  du  film  Quand  les  Tambours  s’arrête- 
ront, en  solo. 

Signalons  au  « Pathé  »,  un  nouvel  éclairage 
par  de  très  belles  appliques,  qui  apportent  à 
l’ensemble  de  l’établissement  un  heureux  effet. 
Il  est  fort  probable  qu’à  la  rentrée  de  la  nouvelle 
saison,  nous  trouvions  « L’Empire  » transformé. 

# Après  M.  Maribon,  qui  ne  fit  que  passer  dans 
la  direction  de  « L'Olympia  »,  devenue  salle  de 
la  Société  d’exploitation  Cinématographique  Paris- 
Province,  souhaitons  la  bienvenue  à M.  Carlei, 
récemment  s rrivé  à Nancy. 

^ Une  certaine  tension  demeure  entre  la  critique 
de  la  Tribune-Libre  du  Cinéma,  de  Radio-Lor- 
raine et  Exploitants  et  Distributeurs  de  l’Est.  Il 
serait  préférable  qu’une  entente  survienne,  car 
le  cinéma  de  Nancy  et  même  de  la  région,  ne 
gagnerait  rien  à une  perpétuelle  bataille.  Il  serait 
bon  que  nos  confrères  de  la  presse  radiophonique 
se  persuadent  que  nuire  au  rendement  commer- 
cial des  films  n'est  pas  faire  une  critique. 

M.-J.  Relier. 


MONTPELLIER 

Montpellier,  ville  de  près  de  cent  mille  habi- 
tants, possède  actuellement  onze  salles  de  cinéma  : 
« Le  Capitole  »,  « Pathé  »,  « Le  Rabelais  »,  « Le 
Palace  »,  « L’Odéon  »,  « L’A.B.C.  »,  « Le  Rex  », 
« Le  Lynx  »,  « Le  Royal  »,  « Studio  » et  « Le  Fa- 
milia  ».  Les  directions  de  ces  établissements  sont  : 
pour  « Le  Pathé  »,  « Le  Palace  »,  « Le  Royal  » 
et  « Studio  » : M.  Roland  ; peur  « Le  Capitole  » : 
M.  Guinier  ; « L’Odéon  » : M.  Delmas  ; « Le  Ra- 
belais » ; gérant-administrateur  : M.  Scrabian  ; 

« Le  Rex  » : M.  Favier  • « L’A.B.C.  » : M.  Moine  ; 
« Le  Lynx  » : M.  Poupian  et  « Le  Familia  » : M. 
l’Abbé  Blanc.  D'un  acoustique  parfait,  ces  établis- 
sements ont  tout  le  confort  moderne,  tant  au  point 
de  vue  fauteuils  qu'appareils  de  projection. 

Les  dernières  semaines  ont  vu  le  triomphe  à 
« L’Odéon  » du  grand  film  français,  Fanfan  la  Tu- 
lip:. 

Parmi  les  bonnes  recettes,  signalons  L’Expédition 
du  Kon  Tiki  et  Groenland,  Les  Deux  Vérités, 
Massacres  en  Dentelles,  L’Epée  de  Monte-Cristo, 
L'Amant  de  Lady  Loverly,  Les  sept  Péchés  Capi- 
taux, Un  Tramway  nommé  Désir,  Volpone.  Trois 
de  Saint-Cyr,  Mara,  Fille  sauvage.  Topaze,  Casque 
d'Or,  Le  Traquenard,  etc. 

Une  représentation  spéciale  organisée  au  « Ra- 
belais »,  par  les  étudiants  de  Provence,  fut  donnée 
devant  un  nombreux  public.  Le  programme  com- 
prenait : Hommage  à Bizet  et  La  Nuit  Merveil- 
leuse. — M.  Aceariès. 


" FANFAN  LA  TULIPE" 
dans  la  banlieue  de  Paris 

Tout  en  poursuivant  sa  deuxième  exclusivité,  à 
Paris,  le  film  de  Christian-Jaque,  Fanfan  la  Tulipe, 
l'un  des  plus  grands  succès  de  l’année,  vient  de 
commencer  sa  sortie  générale  dans  les  quartiers 
et  la  banlieue. 

Les  premiers  résultats  confirment  le  triomphe 
remporté  pendant  l’exclusivité  : 

Saint-Germain-en-Laye  « Régent  »,  du  23  au  28 
avril  : 4.276,  829.055  ; « Royal  »,  du  7 au  12  mai  : 
2.235,  427.700. 

Versailles  « Le  Foyer  »,  du  30  avril  au  6 mai  : 
6.642,  1.335.985  ; du  7 au  13  mai  : 3.218,  636.055. 


INTERDICTION  PREFECTORALE 

Le  Préfet  du  Puy-de-Dôme  vient  de  prendre 
un  arrêté  portant  à dix-huit  ans  au  lieu  de 
seize  l’interdiction  d’assister  à certains  films. 
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43  CRITIQUES  DES  FILMS 


UNE  FILLE  EN  OR  (G.) 

(Golden  Girl) 

Comédie  musicale 
Technicolor 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : George  Jessel,  1951. 

Réal. -Auteur  : Lloyd  Bacon. 
Chef-Opérateur  : Charles  G.  Clark. 
Musique  : Lionel  Newman. 

Danses  réglées  par  S.  Félix. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  L.  Ful- 

ler. 

Décors  : Th.  Little,  F.  J.  Rode. 
Montage  : Louis  Loeffller. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : A.  Bruz- 

lin,  R.  Heman. 

Interprètes  : Mitzi  Gaynor,  Dale  Ro- 
bertson, Dennis  Day,  J.  Barton,  U. 

Merkel.  R.  Walburn,  G.  Sheldon, 

C.  d'Antonio. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 

mai  1952,  « Raimu  ».  

CARACTERE.  — Se  dérouiant  à 
l’époque  de  la  guerre  de  Sécession, 
celte  opérette,  qui  montre  l’ascension 
d une  jeune  artiste  allant  de  ville  en 
ville  avec  sa  troupe,  emprunte  des 
décors  de  « westerns  » sans  en  avoir 
toutefois  le  caractère.  Les  danses  et 
les  chansons  abondent,  ainsi  que  les 
événements  imprévus,  l’amour  n’est 
pas  oublié  et  le  tout  se  déroule  dans 
la  bonne  humeur  à un  rythme  trépi- 
dant. 

SCENARIO.  — Lotta  Cabtree 
(Mitzi  Gaynor),  rêve  de  devenir 
artiste.  Ses  parents  résistent  à ses 
désirs  jusqu’au  moment  où  son 
pere  (James  Barton),  ruiné  par  le 
jeu,  abandonne  sa  femme  et  sa 
fille  pour  aller  chercher  fortune. 
Lotta  et  sa  mère  frètent  une  vieille 
patache  et  partent  en  tournée  théâ- 
trale avec  Mart  Taylor,  partenaire 
de  Lotta,  et  un  orchestre  local. 
Dans  chaque  ville  où  la  troupe 
s’arrête,  Tom  Richmond  (Dale  Ro- 
bertson), assiste  au  spectacle.  Au 
cours  d’une  entrevue  avec  l’artiste, 
Tom  lui  déclare  son  amour  ; il  ap- 
partient aux  troupes  du  Sud  et  dis- 
simule des  activités  d’ordre  mili- 
taire sous  l’aspect  d’un  joueur  pro- 
fessionnel. Les  jeunes  gens  doivent 
se  séparer  et  jurent  de  se  retrou- 
ver après  les  hostilités.  Lotta,  qui 
a retrouvé  son  père,  à qui  la 
chance  a enfin  souri,  devient  cé- 
lèbre et  espère  que  cette  célébrité 
permettra  à Tom  de  savoir  où  la 
rejoindre.  Elle  est  à New  York 
lorsque  la  guerre  prend  fin  et  a la 
joie  de  voir  arriver  Tom  qu’elle 
avait  cru  mort. 

REALISATION.  — Mise  en  scène 
soignée  dans  tous  ses  détails.  La  cou- 
leur met  en  valeur  costumes  et  dé- 
cors. Danses  et  chants  sont  agréables 
et  bien  réglés.  Le  tout  est  traité  avec 
gaiete.  L'invraisemblance  de  certains 
détails  importe  peu  dans  un  film  de 
ce  genre  et  ne  nuit  pas  à l’ensemble. 

INTERPRETATION.  — Mitzi  Gay- 
nor, que  nous  ne  connaissions  pas  en- 
core, joue  avec  un  dynamisme  et 
une  spontanéité  qui  s’allie  agréable- 
ment à un  charmant  visage.  Elle 
danse  et  chante  avec  grâce  et  occupe 
l'écran  de  bout  en  bout  sans  défail- 
lance. Son  partenaire,  Dale  Robert- 
son, au  séduisant  physique,  contraste 
avec  elle  par  un  jeu  sobre  et  un 
peu  froid.  Le  reste  de  l'interpréta- 
tion a été  choisi  avec  soin  pour  ca- 
drer avec  chaque  personage. 
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PAGE  10  : 

LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX,  148'.  Dist.  : GAUMONT- 
DISTRIBUTION. 

LE  TRAITRE,  113'.  Dist.  : FOX. 

HISTOIRE  DE  DETECTIVE,  103'.  Dist,  : PARAMOUNT. 
PAGE  12  : 

JEUX  INTERDITS,  92'.  Dist.  : CORONA. 

LA  VENGEANCE  DE  L'AIGLE  NOIR,  98'.  Dist.  : C.F.F. 
ALLO,  JE  T'AIME,  99'.  Dist.  : CINE-SELECTION. 
L’EVADE  PU  BAGNE,  120’.  Dist.  : LUX. 

PAGE  14  : 

COIFFEUR  POUR  DAMES,  85’.  Dist.  : COCINOR. 

MA  FEMME.  MA  VACHE  ET  MOI,  85’.  Dist.  : LUX. 

MARA,  FILLE  SAUVAGE,  96’.  Dist.  : LUX. 

DUEL  SOUS  LA  MER,  87’.  Dist.  : PARAMOUNT. 

J’AI  VECU  L’ENFER  DE  COREE,  83’.  Dist.  : JEANNIC  FILMS. 


LE  CHEVALIER 
DE  LA  REVOLTE  (A.) 

(Vestro  Siciliano) 

Film  de  cape  et  d’épée 
(V.O.-D.) 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Epica  Sofir. 

Réal.  : Giorgio  Pastina. 

Auteurs  : G.  Pastina  ; scén.  de  O. 
Biancoli,  E.  Cetthi,  D.  Meccoli, 
S.  Palnieri. 

Chef-Opérateur  : Domenico  Scala. 
Musique  : Kenzo  Massetti. 

Décors  : Gino  Morici. 

Dir.  de  Prod.  : Piero  Cocco. 

Montage  : Mario  Cerandrei. 
Interprètes  : Marina  Berti,  Clara 
Calamaï,  Roldano  Lupi,  S.  Bar- 
clay, P.  Muller,  E.  Randi,  A.  Sil- 
vani,  C.  Tamberlani,  A.  Tieri. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
28  avril  1952,  « Colisée  ». 


CARACTERE.  — Film  d’aventures 
et  d’action,  réalisé  et  interprété  dans 
la  tradition  du  Cinéma  italien.  Grande 
mise  en  scène,  nombreuse  figuration, 
chevauchées  et  scènes  de  batailles. 
Jolies  filles  (Clara  Calamaï  et  Marina 
Berti)  et  garçons  sympathiques. 

SCENARIO.  — La  révolte  qui 
grondait  au  sein  du  peuple  sici- 
lien contre  son  Prince  (P.  Muller) 
éclate  à l’occasion  du  mariage  de 
celui-ci  avec  une  princesse  fran- 
çaise (C.  Calamaï) . Giovanni  da 
Prodica  (R.  Lupi)  chef  d’un  groupe 
de  partisans  et  ancien  amant  de 
la  princesse  entend  protéger  celle- 
ci  de  la  colère  paysanne  et  du 
Prince.  Poursuivi  par  les  soldats 
du  Prince  commandés  par  son  meil- 


leur et  plus  redoutable  lieutenant 
(S.  Barclay),  Giovanni  se  réfugie 
dans  un  moulin  où  il  rencontre 
une  jeune  fille  (M.  Berti)  dont  le 
père  ravitaille  les  rebelles.  Cette 
jeune  fille  que  Giovanni  a fait 
échapper  à un  massacre  est  fiancée 
à l’un  de  ses  partisans  qui,  ayant 
été  fait  prisonnier,  s’évade  des  ga- 
lères. Giovanni  parvient  auprès  de 
la  Princesse  et  obtient  qu’elle 
prenne  la  jeune  fille  sous  sa  pro- 
tection et  favorise  son  mariage. 
Barklay  survient  avec  sa  troupe  et 
ses  menaces  provoquent  un  nou- 
veau sursaut  de  révolte  dans  tout 
le  pays.  Les  partisans  sont  vain- 
queurs, tuent  le  lieutenant  exécré 
et  son  Prince  qui,  lâchement, 
s’abritait  derrière  le  corps  de  sa 
femme.  Giovanni  qui  s’est  battu 
pour  protéger  celle  qu’il  aimait  en- 
core ne  trouvera  que  son  cadavre 
et  partira  vers  d’autres  aventures. 

REALISATION.  — Film  de  cape  et 
d’épée  à grande  mise  en  scène  et  à 
nombreuse  figuration,  illustré  de  scè- 
nes d’action  au  caractère  spectacu- 
laire indéniable  (assaut  d’un  château 
fort,  bataille  rangée,  tirs  à l’arc,  etc.) 
d’autant  plus  que  l’histoire  se  dé- 
roule au  moyen  âge.  La  technique 
met  bien  en  valeur  les  séquences  les 
plus  attractives. 

INTERPRETATION.  — Roldano 
Lupi  est  très  sympathique  et  très 
chevaleresque  d’allure.  Marina  Berti 
est  une  jeune  fille  au  charme  roman- 
tique. Clara  Calamaï  est  aristocra- 
tiquement belle.  Les  autres  acteurs, 
jouent  aussi  avec  sincérité.  — P.  R. 


Femandel  et  Blanchette  Brunoy  dans  une  scène  de  COIFFEUR  POUR  DAMES, 
le  dernier  film  de  Jean  Boyer,  qui  passe  actuellement  aux  « Rex  »-«  Nor- 
mandie ».  C’est  un  film,  Hoche-Productions  (Ray  Ventura). 


CE  COQUIN  D’ANATOLE  (A.) 

Comédie  musicale 


Origins  : Française. 

Prod.  : Burgus  Fiim,  1951. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

Auteurs  : D’après  « La  Grande  Vie  », 
d’Yves  Mirande,  adapt.  d’E.  Cou- 
zinet, dial.  d’E.  Couzinet  et  Y.  Mi- 
rande. 

Ch  f-Opérateur  : Pierre  Dolley. 

Operateurs  : Montel  et  Ribot. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : Renneteau. 

D,r.  de  Prod.  : Cavaillès. 

Montage  : Mme  Wurtzer. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Lefèvre. 

Régisseur  général  : Sautet. 

Commencé  le  : 4 mai  1951. 

Terminé  le  : 11  juin  1951. 

Interprètes  : Duvallès,  Jean  Tissier, 
Armand  Bernard,  Milly  Mathis, 
Irène  de  Trebert,  Jacques  Torrens, 
Sorano,  Claire  Maurier,  A.  Flor, 
G.  Tissier,  H.  Pâlot,  J.  Ribot,  M. 
Parnys,  N.  Landry,  J.  Maurey,  G. 
Vélasquez,  Cl.  Le  Blond,  Ch.  Ri- 
chard, Laban,  Sidoux. 

Pr  mières  représentations  (Cannes)  : 
26  décembre  1951,  « Le  Paris  » ; 
(Paris)  : 14  mai  1952,  « La  Cigale  », 
« Parisiana  ». 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
mai  1952,  « Studio  de  l’Etoile  ». 


CARACTERE.  — Divertissante  co- 
médie aux  scènes  souvent  croustillan- 
tes, animées  par  des  jeunes  et  jolies 
femmes.  Décors  luxueux  s unissent  à 
des  airs  agréables  dus  à Vincent 
Scotto  et  chantés  par  Annie  Flor  et 
Irène  de  Trébert. 

SCENARIO.  — Mme  Paufilat 
(Milly  Mathis),  devant  s’absenter, 
laisse  la  direction  de  son  impor- 
tante boucherie  à son  fils,  Paul 
(Jacques  Torrens)  et  à son  commis, 
Anatole  (Daniel  Sorano).  Ce  der- 
nier se  fait  passer  pour  Paul.  At- 
tirée par  son  immense  fortune, 
Germaine  de  la  Boétie  (Claire  Mau- 
rier), l’accapare.  De  son  côté,  con- 
seillé par  Maître  Bonneteau  (Du- 
vallès), Hélène  de  Bellefeuille 
(Irène  de  Trébert),  séduit  Paul  et 
lui  soutire  de  fortes  sommes  pour 
payer  ses  dettes  et  celles  de  son 
ami  Lucien  (Jean  Tissier) . A son 
retour,  Mme  Paufilat  sera  folle  de 
colères,  mais  son  notaire,  Maître 
Tcdet  (Armand  Bernard),  arran- 
gera la  situation.  Paul  épousera 
Jeanne  Tedet,  tandis  qu’  Anatole 
sera  l’époux  de  Germaine  et  Mme 
Paufilat  cédera  aux  instances  de 
Maître  Bonneteau. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
comprend  de  nombreux  décors 
luxueux  qui  créent  l’ambknce.  La 
partie  musicale  avec  plusieurs  chan- 
sons entraînantes  et  nouvelles,  est 
parfaitement  enregistrée.  Les  séquen- 
ces osées  conservent  un  ten  jeune 
et  gai.  Les  images  sont  bien  éclai- 
rées. Le  montage,  alerte,  maintient 
à Tact. on  tout  son  mouvement. 

INTERPRETATION.  — Irène  de 
Trébert  chante  et  dense  avec  goût. 
Claire  Maurier  possède  un  réel  ta- 
lent de  comédienne.  Milly  Mathis  est 
une  truculente  bouchère.  Annie  F’or 
paraît  dans  un  tour  de  chant  que 
l’on  souhaiterait  plus  important.  Jac- 
ques Torrens,  sympathique.  Daniel 
Sorano,  comique.  Duvallès,  spirituel 
et  subtil.  Jeen  Tissier  égal  à lui- 
même  et  Armand  Bernard,  sont  d’ex- 
cellents artistes.  — P.-A.  B. 


•ï*  Le  gouvernement  des  Etats-Unis 
a décidé  d’abandonner  le  contrôle 
restrictif  sur  la  construction  des  sal- 
les de  cinéma. 

•î»  M.G.M.  annonce  un  programme  de 
réalisation  de  81  films,  dont  39  en 
couleurs  avant  la  fin  de  Tannée.  A la 
20th  Fox,  46  films  sont  prévus  pour 
1952-53,  dont  23  en  Technicolor.  RKO, 
dont  les  studios  viennent  de  rouvrir, 
produira  33  grands  films,  15  étant 
réal  sés  en  couleurs.  Peramount  pré- 
voit la  mise  en  chantier  de  32  films 
avant  décembre  1953.  L’annonce  de 
ces  projets  a créé  une  vague  d’opti- 
misme dans  l’industrie  cinématogra- 
phique américaine. 
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MARSEILLE 

Lors  de  son  passage  à Marseille,  M.  Louvel, 
ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce,  a remis 
à M.  Guichot,  délégué  régional  du  C.N.C.,  à 
Marseille,  les  insignes  de  Chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur,  en  présence  de  nombreuses  person- 
nalités politiques  et  des  représentants  de  la  dis- 
tribution et  de  l’exploitation  cinématographi- 
que de  la  grande  cité  phocéenne. 

♦ La  20th  Century  Fox  présente,  à Marseille,  sa 
première  tranche  1952,  à l’«  Odéon  ».  le  26  et  27 
mai  : Appel  d’un  Inconnu  et  Bas  les  Masques  ; 
Les  Hommes-Grenouilles  et  La  Flibustière  des  An- 
tilles, et,  au  « Capitole  »,  les  28  et  29  mai  : Cour- 
rier Diplomatique  et  Viva  Zapata  ; L’Affaire  Ci- 
céron et  Lydia  Bailey. 

+ Le  lor  mai,  la  salle  marseillaise  d’actualités. 
« Cinéac-Canebière  » a fermé  ses  portes  pour  plu- 
sieurs semaines,  du  fait  des  travaux  de  recons- 
truction entrepris  dans  cet  immeuble,  qui  fut  gra- 
vement endommagé  lors  du  bombardement  de 
Marseille,  en  1944.  Cette  salle  ouvrira  complète- 
ment transformée  et  modernisée,  comportant  une 
nouvelle  installation  intérieure  et  une  nouvelle 
cabine  équipée  par  Western  Electric. 

Paul-A.  Buisine. 


BÉZIERS 

Le  cinéma  « Variétés  »,  qui  fait  partie  du  groupe, 
« Les  Trois  Salles  »,  dirigé  par  M.  Michel,  vient 
de  réussir  une  magnifique  semaine  avec  Fanfan  la 
Tulipe,  qui  a obtenu,  au  récent  Festival  de  Cannes, 
le  prix  de  la  mise  en  scène. 

Devant  le  succès  de  Fanfcin  la  Tulipe,  le  film 
reste  à l’affiche  une  deuxième  semaine  au  cinéma 
« Rex  »,  appartenant  au  même  grouoe  de  salles. 

G.  D. 


BORDEAUX 

Récemment  a eu  lieu,  à Bordeaux,  la  réouver- 
ture de  la  salle,  le  « Midi  ». 

Complètement  refaite,  cette  salle  de  700  places 
a été  conçue  avec  un  goût  parfait. 

La  cabine  a été  équipée  par  les  Ets  E.M.C.  (Pa- 
thé-R.C.A.),  en  collaboration  avec  les  Ets  Vignolles, 
qui  ont  remis  en  état  les  projecteurs  Simplex. 

Le  matériel  est  le  suivant  : Redresseur  L.M.T. 
70  ampères,  lanternes  P.C.  125,  avec  miroirs  verre 
de  390,  projecteurs  Simplex,  écran  Westcne.  Tête 
sonore  R.C.A.,  amplificateur  Rack-Hickey  E.M.C. , 
ensemble  de  scène  R.C.A.  Photophone. 


TOULOUSE 

♦ En  présence  de  Mgr  de  Solages  et  d'une  assis- 
tance choisie,  Mme  Georges  Lafabrier,  directrice 
du  « Rio  »,  a présenté,  le  mercredi  14  mai,  au 
cours  d’une  fort  émouvante  soirée  : Procès  au  Va- 
tican. Le  producteur,  M.  de  Saint-André,  présenta 
lui-même  le  film  aux  spectateurs  du  « Rio  ». 

R.  B. 


CANNES 

Pour  sa  première  sortie  en  province,  la  pro- 
duction suédoise  Elle  n’a  dansé  qu'un  seul  été, 
primée  au  Festival  de  Cannes,  vient  d'obtenir  un 
très  brillant  succès  au  « Paris  » de  Cannes.  En 
une  semaine,  en  version  originale  et  au  prix  ordi- 
naire des  places.  Elle  n’a  dansé  qu'un  seul  été 
a réalisé  la  meilleure  recette  de  la  semaine  sur 
Cannes  — P.-A.  B. 


Orson  W elles 
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GRAND  PRIX  DU  FESTIVAL 
INTERNATIONAL  DE  CANNES  19S2 


QUELQUES  RÉSULTATS 
DANS  LE  SUD-EST 

Parmi  les  principaux  résultats,  de  ces  dernières 
semaines,  relevons  ceux  réalisés  dans  le  Sud-Est, 
qui  marquent  la  belle  tenue  de  la  production  fran- 
çaise, qui  ne  perd  rien  de  l’attrait  qu’elle  a main- 
tenant trouvé  parmi  le  public  méridional. 

Les  Sept  Péchés  Capitaux  : à Nice,  au  tandem 
« Paris-Palace  »-«  Rialto  »,  continuation.  « Olym- 
pia » : 4.266.140  fr.  et  24.292  entrées.  A Marseille, 
au  tandem  : « Rex  »-«  Le  Français  » (2  semaines)  : 
8.642.100  fr.  et  48.226  entrées. 

Fanfan  la  Tulipe  : A Nice,  au  tandem  « Paris- 
Palace  »-«  Rialto  »,  continuation  « Paris-Palace  » : 
4.418.970  fr.  et  28.166  entrées.  A Marseille,  au  tan- 
dem : « Rex  »-«  Le  Français  (2  semaines),  conti- 
nuation au  « Noailles  » (où  ce  film  poursuit  sa 
carrière)  : 14.061.330  fr.  et  78.846  entrées.  A Toulon, 
au  « Royal  » (3  semaines)  : 4.000.570  fr.  et  25.662 
entrées.  A Cannes,  au  tandem  « Riviéra  »-«  Ré- 
gent » (2  semaines)  : 2.251.550  fr.  et  11.935  entrées. 

Massacre  en  Dentelles  : A Nice,  au  tandem 
« Mondial  »-«  Rialto  »,  en  une  semaine  : 1.783.830  fr. 
et  11.418  entrées.  A Marseille,  au  tsndem  « Pathé- 
Palace  »-«  Cinévog  »,  avec  continuation  au  tan- 
dem « Phocéac  »-«  Variétés  » : 4.861.265  fr.  et 
32.786  entrées. 

Le  Plaisir  : A Nice,  aux  « Forum-Royal  »-«  Va- 
riétés » (1  semaine),  continuation  « Forum  »- 

« Ritz  » (1  semaine)  ; 2.471.380  fr.  et  15.543  entrées. 
A Marseille,  au  tandem  « Capitole  »-«  Rialto  » (1 
semaine)  et  continuation  au  « Meilhan  » (2  semai- 
nes) : 5.437.670  fr.  et  31.297  entrées.  A Cannes,  au 
« Star  » (1  semaine)  : 872.125  fr.  et  4.735  entrées. 

Nez  de  Cuir  : A Marseille,  au  tandem  « Pathé- 
Palace  »-«  Cinévog  » (1  semaine),  continuation 
« Phocéac  » (2  semaines)  : 5.269.760  fr.  et  35.152 
entrées. 

Deux  Sous  de  Violettes.  A Marseille  : au  tan- 
dem « Capitole  »-«  Rialto  » (1  semaine)  : 2.583.975 
francs  et  16.755  entrées. 

Au  Pays  du  Soleil.  A Marseille,  au  tandem 
« Odéon  «-«Majestic  » (1  semaine),  avec  continua- 
tion au  « Caméra  » (1  semaine)  : 3.760.695  fr.  et 
25.735  entrées. 

Paris  chante  toujours  : A Mai-seille,  au  tandem 
« Odéon  »-«  Majestic  » (2  semaines),  continuation 
au  « Caméra  » (1  semaine)  : 9 549.465  fr.  et  54.377 
entrées.  A Toulon,  au  « Casino  » (1  semaine)  : 
2.061.720  fr.  et  13.702  entrées.  A Cannes,  au  « Star  » 
(1  semaine)  : 944.500  fr.  et  6.673  entrées. 

Casque  d’Or  : A Cannes,  à l’«  Olympia  » (1  se- 
maine) : 1.301.150  fr. 

Un  Grand  Patron  : A Cannes,  au  « Star  » (1  se- 
maine) : 1.301.450  fr.  et  9.040  entrées,  A Mont- 
pellier, au  « Pathé  » (2  semaines)  : 1.798.970  fr. 
A Nîmes  : au  tandem  « Odéon  »-«  Eden  » (1  se- 
maine), continuation  « Studio  » (1  semaine)  : 

1.213.515  fr.  A Alès,  en  4 jours  : 518.755  fr. 

Parmi  les  films  étrangers,  les  résultats  les  plus 
marquants  sont  ceux  de  : O.  K.  Néron  : A Nice, 
aux  « Variétés  » (1  semaine)  et  « Windsor  » (2  se- 
maines) : 2.145.040  fr.  et  13.169  entrées.  A Mar- 
seille, au  tandem  « Capitole  »-«  Rialto  » (1  se- 
maine) : 5.260.395  fr.  et  36.879  entrées. 

Pandora  : A Nice,  à « Excelsior  »,  « Politeama  », 
« Royal  » (1  semaine),  continuation  « Ritz  » (1  se- 
maine) : 2.182.380  fr.  et  14.108  entrées.  A Marseille, 
au  tandem  « Hollywood  »-«  Studio  » (1  semaine) 
et  continuation  « Ruhl  » (1  demaine)  : 3.883.500  fr. 
et  26.594  entrées. 

Mara,  Fille  Sauvage  : A Nice,  aux  « Variétés  » 
(2  semaines)  et  continuation  « Windsor  » (1  se- 
maine) : 3.308  090  fr.  et  20.418  entrées. 

Les  Contes  d’Hoffmann  : A Nice,  à l’«  Eseurial  » 
(2  semaines)  : 2.363.680  fr.  et  14.904  entrées.  A Can- 
nes, au  « Régent  » : 717.900  fr.  A Marseille,  au 
« Meilhan  »,  en  lrc  semaine  : 1.440.300  fr.  et  9.602 
entrées, 

Le  Grand  Caruso  : A Nice,  aux  « Casino  »- 
« Fémina  »-«  Rialto  » (1  semaine),  continuation  à 
l'«  Olympia  » (5  semaines)  : 7.791  060  fr.  et  44.734 
entrées.  A Marseille,  au  tandem  « Rex  »-«  Le  Fran- 
çais » (2  semaines),  continuation  « Le  Noailles  » 
(4  semaines)  : 13.375.405  fr.  et  75.700  entrées.  A 
Cannes,  au  tandem  « Vox  »-«  Club  » (1  semaine)  : 
1.479.850  fr.  A Toulon,  au  « Rex  » (1  semaine), 
continuation  « Cinévox  » (2  semaines)  : 3.692.565 
francs  et  23.766  entrées. 

L’Exp“dition  du  Kon-Tiki  et  Groenland  : A Nice, 
au  tandem  « Casino  »-«  Fémina  » (1  semaine)  : 
2.187.820  fr.  et  14.186  entrées.  A Cannes  : au  « Ma- 
jestic » (1  semaine)  : 782.925  fr.  et  5.352  entrées. 
A Marseille,  au  tandem  « Pathé-Palace  »-«  Ciné- 
vog » (1  semaine),  continuation  « Phocéac  » (1  se- 
maine) : 4.444.690  fr.  et  30.168  entrées. 

Le  Fleuve  : A Marseille,  au  tandem  « Pathé- 
Palace  »-«  Cinévog  » (1  semaine)  : 3.291.790  fr. 
et  22.103  entrées.  A Nice,  au  « Mondial  » (lre  se- 
maine) : 1.750.330  fr.  et  9.908  entrées. 

Paul-A.  Buisine. 


LA  PRESSE  DE  TOUTES 
LES  OPINIONS  A 
UNANIMEMENT  DONNÉ 
SON  JUGEMENT  SUR 

“JEUX  INTERDITS” 


...Je  ne  serais  pas  étonné  que  ce  film  soit 
un  jour  considéré  comme  une  pièce  maî- 
tresse du  Cinéma  Français. 

JEAN  DURKHEIM,  « CE  SOIR  ». 

...Le  meilleur  film  français  de  l'année,  un 
film  tissé  de  pure  poésie  non  conformiste... 

SIMONE  DUBREUILH,  « LIBERATION  ». 

Un  chef-d’œuvre  !... 

ANDRE  LAFARGUE,  « CE  MATIN  ». 

La  mise  en  scène  proprement  dite  de 
« Jeux  Interdits  » témoigne  d’une  maîtrise 
probablement  inégalée  en  France. 

HENRI  MAGNAN,  « LE  MONDE  ». 

Regrettons  que  des  raisons  mal  définies 
aient  empêché  ce  film  de  figurer  dans  la 
compétition  de  Cannes.  Il  reste  en  tout  cas 
offert  à la  consécration  du  public  et  me 
paraît  la  mériter  grandement. 

LOUIS  CHAUVET,  « LE  FIGAiRO  ». 

Un  film  admirable  où  s’allient  le  réalisme 
et  la  poésie. 

ANDRE  BAZIN,  « PARISIEN  LIBEREi  ». 

Ce  film  est  né  d’une  émotion  telle  qu’il 
n’est  phts  guère  possible  de  la  disséquer. 

R.-M.  ARLAUD,  « COMBAT  ». 

Dès  les  premières  images,  on  en  acquiert 
la  certitude  : « Jeux  Interdits  »,  le  film 
de  René  Clément,  se  montre  un  incontestable 
chef-d’œuvre. 

H.  M..  « LE  POPULAIRE  ». 

On  comprend  la  décision  des  journalistes 
présents  à Cannes  d’attribuer  un  « Grand 
Prix  Indépendant  » à « Jeux  Interdits  » : 
c’est  l’un  des  meilleurs  films  de  ces  dix  der- 
nières années.  Mieux,  un  chef-d’œuvre  de 
fraîcheur  et  de  poésie: 

PIERRE-JEAN  GUYO,  « LA  CROIX  ». 

...C’est  aussi  l’un  des  plus  beaux  films  que 
l’on  puisse  voir  en  ce  moment. 

« CINEMONDE  ». 

L’émotion  qui  se  dégage  de  ce  film  est 
immense,  mais  des  scènes  drôles  créent  une 
alternance  qui  le  rendent  d’autant  plus  at- 
tachant. 

« LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  ». 

Il  n’est  pas  douteux,  en  effet,  que  « Jeux 
Interdits  »,  l’admirable  film  de  René  Clé- 
ment, aurait  pu  nous  valoir  le  Grand  Prix... 

MAX  FAVALLELLI,  « PARIS-PRESSE  ». 

Ce  sont  des  acteurs  exceptionnels  que 
René  Clément  a su  rendre  parfaits  d’émotion 
et  de  gentillesse. 

A.  MONJO,  « L’HUMANITE  », 

...  « Jeux  Interdits  » qui  est  un  beau  film 
digne  de  la  maîtrise  de  René  Clément... 

ALADIN,  « SAMEDI-SOIR  ». 

Le  résultat  est  stupéfiant  et  la  petite 
Brigitte  Fossey,  sorte  de  Véronika  Lake  e-n 
bas  âge,  charme  plus  sûrement  que  n’im- 
porte quelle  jeune  première. 

J.  DONIOL- V ALCROZE,  « L’OBSERVATEUR  ». 

Avec  « Jeux  Interdits  »,  René  Clément  a 
sans  doute  réalisé  son  meilleur  film  et  l’une 
des  œuvres  les  plus  marquantes  du  Cinéma 
français. 

ANDRE  LAFARGUE,  « L’EQUIPE  ». 

...Voici  un  film  impeccable,  extraordinaire 
qui  entre  en  vrille  dans  la  sensibilité  du 
spectateur... 

ANDRE  LANG,  « FRANCE-SOIR  ». 
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PROGRAMMES  oePARIS 

SEMAINE  DU  21  AU  27  MAI  1952 
FILMS  FRANÇAIS 

lre  SEMAINE 

AGENCE  MATRIMONIALE  (Co- 
rona),  Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (21-5-52). 

NOUS  SOMMES  TOUS  DES  AS- 
SASSINS (A.G.D.C.),  Marignan, 
Marivaux  (21-5-52). 

Vautrin  (Gaumont  - Distribution) 
(reprise),  Aubert-Palace  , Gau- 
mont-Théâtre (21-5-52). 

2'  SEMAINE 

Ce  Coquin  d’Anatole  (S.E.L.F.), 
Alhambra  (21-5-52). 

3e  SEMAINE 

Allô,  je  t’aime  (Ciné-Sélection), 
Elysées-Cinéma,  Palais-Roche- 
chouart,  Paramount,  Sélect-Fa- 
thé  (9-5-52). 

Coiffeur  pour  Dames  (Cocinor), 
Normandie,  Rex  (9-5-52). 

Jeux  Interdits  (Corona),  Biarritz, 
Madeleine  (9-5-52). 


FILMS  ETRANGERS 


1«  SEMAINE 

LA  PORTE  DU  DIABLE  (M.G.M.), 
Monte-Carlo  (23-5-52). 

LES  AMANTS  DU  CRIME  (War- 
ner Bros.),  Napoléon  (23-5-52). 

L'ARCHET  MAGIQUE  (Victory- 
Films),  Studio  de  l'Etoile  (21- 
5-52). 

DAVID  ET  BETHSABEE  (Fcx-Eu- 
ropa)  Colisée,  Berlitz,  Gaumont- 
Palace  (21-5-52). 

ENCORE  (Gaumont-Distribution), 
Broadway  (21-5-52). 

HOTEL  SAHARA  ( Victory-Films ), 
Le  Français,  Le  Paris  (23-5-52). 

PERDUS  DANS  LA  JUNGLE  (Le 
Miraculeux  Voyage)  (Cineldé), 
Eldorado,  Lynx  (23-5-52). 

PLUS  FORT  QUE  LA  LOI  (RKO), 
Caméo,  Les  Images,  Le  Ritz,  Le 
Triomple  (23-5-52). 

2»  SEMAINE 

L’Aimant  (Gaumont-D  stribution), 
Marbeuf  (16-5-52). 

L’Aventure  sans  Retour  (Artistes 
Assoc’és),  Aubert-Pal.  (14-5-52). 

Plus  fort  que  la  Haine  (Films  G. 
Muller),  Comœdia,  Concordia, 
Le  Latin  (14-5-52). 

Police  dos  Mœurs  (Films  G.  Mul- 
ler), Midi-Minuit -Poissonnière 
(16-5-52). 

Les  Trois  Troupiers  (M.G.M.), 
Ermitage,  Olympia,  Max-Linder. 
(16-5-52). 

Une  Fille  en  Or  (Fox  Europa), 
Raimu  (14-5-52). 

3e  SEMAINE 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 

(Fernand  Rivers),  Lord-Byron 
(7-5-52). 

5°  SEMAINE 

Vingt-quatre  heures  chez  les  Mar- 
tiens (Dismage),  New  York  (23- 
4-52). 

6”  SEMAINE 

Rashômon  (Filmsonor),  Le  Ven- 
dôme (18-4-52). 

9'  SEMAINE 

L'Homme  au  Complet  Blanc  (Gau- 
mont-Distrib.),  Avenue  (26-3-52). 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  18  mai.  — 10  h.  30  : 
Films  m’ss  onnaires  : « Clarté 
sur  le  Continent  Noir  » et  « Mis- 
sion tropicale  » ; 17  h.  30  : 

« Vingt-cinq  Ans  de  Bonheur  » ; 
21  h.  35  : « Pierre  et  Jean  ». 
Lundi  19  mai.  — 21  h.  20  : « Les 
Enfants  terribles  ». 

Samedi  24  mai.  — 16  h.  20  : Court 
métrage  ; 21  h.  35  : La  Chanson 
du  Bonheur  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  18  mai.  — 16  h.  30  : 
« Vingt-cinq  Ans  de  Bonheur  » ; 
21  h 05  : « Pierre  et  Jean  ». 
Lundi  19  mai.  — 20  h.  50  : « Ci- 
mathèque  imaginaire  » (N°  9)  : 
« Manon  ». 

Mardi  20  mai.  — 21  h.  30  : « Les 
Enfants  Terribles  ». 

Samedi  24  mai.  — 17  h.  : Court 
métrage  ; V h.  05  : « La  Chan- 
son du  Bonheur  ». 


4»  La  Soc’ été  Royal  Film  de  Rome, 
Via  B?  sent»  52  D,  nous  informe 
qu’elle  vient  de  porter  à 10  000.000  de 
lires  son  capital,  à la  suite  de  l’as- 
semblée des  actionnaires. 


NAISSANCES 

4»  Nous  apprenons  la  naissance  à 
Nice  de  Jeanine-Louise-Sabine  Boet, 
quatrième  enfant  de  Mme  et  M.  Boet, 
directeur  technique  des  Studios  de 
La  Victorine. 

4>  Notre  confrère  Marc  Turfkruyer, 
directeur  du  « Weekblad  Cinéma  », 
est  l'heureux  grand-père  de  la  pe- 
tite Anne,  qui  vient  de  naître  au 
foyer  de  son  fils  Edmond. 

ACCIDENT 

4*  L’opérteaur  français,  Henri  Decae 
et  Jacques  Dupont,  ont  été  blessé  sur 
le  front  de  Corée,  alors  qu'ils  tour- 
naient des  scènes  du  film  Crève  Cœur, 
à la  gloire  du  bataillon  français. 

DEDIES 

Ses  nombreux  amis  ont  assisté  avec 
douleur  vendredi,  à Saint-Jacques  du 
Haut-Pas,  aux  obsèques  de  Gibory, 
l’un  des  plus  anciens  et  des  meilleurs 
chefs  opérateurs  français.  Il  avait 
débuté  chez  Gaumont  et  avait  tourné 
notamment  La  Femme  de  nulle  part, 
le  grand  classique  de  Louis  Delluc. 

4»  Le  célèbre  réalisateur  Richard 
Eichberg,  qui  se  trouvait  depuis  deux 
mois  à Paris  pour  préparer  deux  co- 
productions franco-allemandes,  vient 
de  mourir  brusquement  au  cours 
d'un  voyage  en  Allemagne,  à l’âge 
de  64  ans. 

Très  jeune,  il  devient  acteur  puis, 
rapidement,  se  tourna  vers  le  ci- 
néma, et  se  consacra  à la  mise  en 
scène.  Depuis  plus  de  trente  ans,  il 
dirigea  sa  propre  société  de  produc- 
tion, et  il  s’était  assuré  une  grande 
réputation  de  « découvreur  de  ve- 
dettes ».  entre  autres  Hans  Albers, 
Lilian  Harvey,  etc. 

Il  a tourné  dans  le  monde  entier, 
en  Allemagne,  en  France,  en  Angle- 
terre, en  Amérique  du  Sud,  aux 
Etats-Unis  où  il  s’est  réfugié  au 
moment  de  la  dernière  guerre. 

Au  cours  de  sa  très  longue  car- 
rière, Richard  Eichberg  tourna  174 
films  dont  plusieurs  coproductions, 
parmi  lesquelles  : Paprika,  Le  Con- 
trôleur des  IVagors-Lits,  Le  Tigre  du 
Bengale  et  Le  Tombeau  Hindou,  film 
exotique  à grande  mise  en  scène, 
qui  effectue  actuellement  à Paris 
une  nouvelle  sertie  en  un  seul  épi- 
sode. 

4*  L’acteur  amérciain  de  théâtre  et  de 
cinéma  John  Garfield  a succombé  à 
une  crise  cardiaque.  Il  était  âgé  de 
trente-neuf  ans,  marié  et  père  de 
deux  enfants. 

Après  avoir  suivi  des  cours  d'art 
dramatique  avant  de  gagner  Holly- 
wood où  son  physique  l’orienta  d’abord 
vers  les  rôles  du  jeune  gangster,  il 
tourna  Tortilla  Fiat.  Le  Facteur  son- 
ne toujours  deux  fois,  Gentleman’s 
agreem  nt,  Juarez.  John  Garfield  était 
l’un  des  comédiens  les  plus  doués 
du  Cinéma  américain. 

Aujourd’hui  samedi  ont  lieu,  en 
l’église  Saint-Augustin,  les  obsèques 
de  M.  Charles-Pierre  Paviot,  père  de 
notre  ami,  le  jeune  réalisateur  Paul 
Paviot,  décédé  le  20  courant. 


EX  QUELQUES  EIGXES 

4»  M?x  Glass.  producteur  du  film  Le 
Chemin  de  Damas,  qu'il  va  mettre 
en  scène  très  prochainement,  a confié 
la  direction  musicale  du  film  au  chef 
d’orchestre  Georges  Tzipine.  Le  jeune 
compositeur  Mari-us  Constant  est 
chargé,  en  outre,  d'écrire  une  sym- 
phonie qui  doit  accompagner  cer- 
taines séquences  de  ce  film. 

C'est  une  production  Max  Glass- 
Films  Fernand  Rivers.  distribuée  par 
Les  Films  Fernand  Rivers. 

4»  Mardi  prochain  27  mai  sera  dé- 
cerné le  IVe  Grand  Prix  Féminin  du 

Cinéma,  à la  suite  d’un  concours 
organisé  par  notre  confrère  « Elle  » 
auprès  de  ses  lectrices.  Il  s’sgit  de 
désigner  : 

1»  Le  meilleur  film  français  et  le 
meilleur  film  étranger  de  l'année 
précédente  ; 

2°  La  meilleure  actrice  et  le  meil- 
leur acteur  français  et  étrangers  ; 

3°  La  femme  la  mieux  habillée  à 
l’écran  et  à la  ville. 

Le  Jury,  présidé  par  Mme  Georges 
Bidault,  comprend  en  outre  Mmes 
Marcel  Achard.  Nora  Auric.  Germai- 
ne Beaumont,  Paule  de  Beaumont, 
Suzanne  Bium,  Marie-Louise  Bous- 
quet Christine  Claudel,  Simone  Du- 
breuilh,  Hélène  Gordon  - Lazareff, 
Claude  Lazurick,  Colette  Msss’gnac, 
France  Roche  et  Germaine  Taille- 
ferre. 


SORTIES  A PARIS 

<$>  Jean-Claude  Pascal,  qui  a été  très 
remarqué  aux  côtés  de  Pierre  Fres- 
nay  dans  le  film  Un  Grand  Patron, 
est,  avec  Andrée  Debar,  l'une  des 
vedettes  des  Sept  Péchés  Capitaux, 
Gabrielle  Dorziat  et  Pierre  Renoir, 
l’un  des  principaux  interprètes  du 
grand  film  de  Raymond  Bernard,  Le 
Jugement  de  Dieu. 

Cette  dramatique  histoire  d’amour 
se  déroule  au  mil-eu  de  décors  somp- 
tueux et  de  paysages  romantiques 
et  merveilleux  de  la  vallée  du  Rhin. 

A l’aube  de  ce  XVe  siècle,  à la  fois 
cultive  et  brutal,  l’Inquisition  faisait 
trembler  les  foules  et  les  procès  de 
sorcellerie,  comme  celui  qui  décide 
du  sort  de  la  malheureuse  Agnès 
Bernauer,  étaient  monnaie  courante. 

C'est  dans  cette  terrible  atmosphère 
que  se  déroule  le  remarquable  film 
de  Raymond  Bernard,  Le  Jugement 
de  Dieu,  qui  sortira  aux  « Gaumont- 
Palace  » et  « Berlitz  » prochainement. 

4»  Vendredi  dernier  23  mai  est  sorti 
en  exclusivité  à Paris,  au  cinéma 
« Napoléon  »,  un  film  Warner-Bros. 
interprété  par  Steve  Cochran  et  Ruth 
Roman,  Les  Amants  du  Crime  (To 
morrow  is  another  day). 

♦ 

COURT  MÉTRAGE  COMIQUE 

“ENREGISTREMENT” 

4*  Le  jeune  réalisateur  Jacque  Fe- 
dene  v,ent  de  terminer  un  court  su- 
jet de  trois  quarts  d’heure  intitulé 


« Constat  d’Adultère  »,  une  scène 
comique  du  film  ENREGISTREMENT. 

Enregistrement,  pour  le  Consortium 
Films  Moderne  Production  (Gérald 
Mary  in). 

Ce  film  romancé  traité  sur  un  ton 
humoristique  fait  un  exposé  sur 
l’historique  de  l'enregistrement  et 
ses  applications  dans  la  vie  moderne. 
Il  est  illustré  de  séquences  amu- 
santes, habilement  réalisées,  au  cours 
desquelles  on  peut  apprécier  des  ve- 
dettes connues  du  Cinéma  et  de  la 
Radio  : Pierre  Mingand,  les  Frères 
Brothers,  Pierre  Havet.  Olivier  Ma- 
thot,  Jo  Charrier,  Christian  Juin, 
Praline,  Aimé  Bsrelli,  Lucienne  De- 
lyle,  Léo  Campion,  André  Pasdoc. 


Les  héritiers  de  Paul  FEVAL 
Fils  et  LASSEZ  portent  à la 
connaissance  de  tous  les 
membres  de  la  production 
cinématographique  fran- 
çaise et  étrangère,  qu'au- 
cune cession  des  droits 
d'adaptation  cinématogra- 
phique concernantle  roman  : 

"D'ARTAGNAN  CONTRE 
CYRANO  DE  BERGERAC" 

n'a  été  consentie  à ce  jour, 
par  eux,  soit  directement, 
soit  indirectement  à la  Société 

ATHENA  CINEMATOGRAFICA. 


VIE  DES  SOGIËTfcS 

PRODUCTION-DISTRIBUTION 

Les  Films  Elbée,  31,  rue  Buflfon,  Pa- 
ris : Cap.  porté  à 3.000.000  (26-4-52). 
Baudon  Saint-Lô,  11,  boul.  de  Stras- 
bourg, Paris  : Cap.  porté  à 5.000.000 
(18-4-52). 

Atlantic  Film,  36,  av.  Hoche,  Paris  : 
Transf.  de  la  S.A.R.L.  en  S. A. 

1.000. 000  (18-4-52). 

Films  Georgette  Le  Tourneur,  37  bis, 
rue  du  Colisée,  Paris  : Formation. 

5.000. 000  (11-4-52). 

Eminente  Films,  53,  av.  George-V, 
Paris  : Cap.  porté  à 5.000.000  ( 26- 
4-52). 

Sté  Bellecour-Films,  125,  av.  Saxe. 
Lyon  (Rhône)  : MM.  Bérard  et 
Ventura,  gér.  en  rempi.  de  M. 
Dorfmann  (6-5-52). 

Films  Crésus  : Transf.  du  siège  au 
4,  rue  Saint-Hubert,  Paris  (11-4-52). 
Productions  Cinématographiques  Ra- 
diance, 40,  rue  Boissonnade,  Paris  : 
Dissolution.  160.000  (8-4-52). 

Filmaur,  Productions  Cinématogra- 
phiques et  de  Télévision,  S. A.,  116, 
Champs-Elysées.  Paris  : Formation. 

10.000. 000  (22-4-52). 

Fernand  Weill  Films,  38,  rue  d'Arès, 
Bordeaux  (Gironde)  : Cap.  porté 
de  30.000  à 500.000  ( 5-5-52). 

Les  Amateurs  du  Béarn,  28,  rue  de 
la  Rochefoucault  (9e)  : M.  René  Du- 
puy,  gér.  en  rempi.  de  M.  Maurice 
Saget,  démiss  (5-5-52). 

S. A. R L.  d’Etudes  et  de  Réalisations 
Cinématographiques,  28,  rue  de  Va- 
renne.  Paris  : Cap.  porté  de  150  000 
à 500  000  : M.  Gilbert  Moulin,  gér. 
(7-5-52). 

La  Production  Artistique  Cinémato- 
graphique (P  A.C.),  s ège  social,  1, 
rue  du  Mal-Harispe,  Paris  Cap. 
porté  de  5.000.000  à 10  000.000.  M. 
P’ul  Cadéac  d’Arbaud,  dir.  gén.  adj. 
(14-5-52). 

Société  Waelter  Lemaire  et  Cie,  S. A. 
R.L , 62,  rue  François-Ier  (8e)  : For- 
mation. M.  Serge  Ottenwaelter,  gér. 
798.000  (14-5-52). 

Al.ianvic  Publicité  : Transf.  du  siège 
du  31,  rue  Danièle-Casanova,  au 
31.  rue  Ma»beuf  (8e)  (15-5-52). 
Centra  Cinéma,  225,  rue  du  Fsubcurg- 
Sa  nt-Honoré,  Paris  : M.  Robert 
Bastardie,  dir.  gén.  en  rempi.  de 
M.  Charles  Burguet,  qui  reste  prés, 
du  conseil  (16-5-52). 

Sté  Nouvelle  de  Fi’ms  Soncfi’m  : 
Transf.  du  siège  du  7,  trav.  Sainte- 
Bazille.  Marseille,  au  109.  boul. 
Longchamp,  Marseille  (19-5-52). 

DIVERS 

Maison  Bréguet.  15.  av.  d’Eylau,  Pa- 
ris : Cap.  porté  à 465.000.000  (23- 
4-52). 

Aud’ffred  et  Cie.  Sté  Parisienne  de 
Spectacles  : Transf.  du  siège  10,  rue 
des  Pyramides.  Paris  (18-4-52). 

Ciné  Service  Location  : Transf.  du 
siège,  19,  auai  du  FTésident-Wi'son, 
Saint-Cloud  (S.-et-O  ) (18-4-52). 
Educafi'm  (Votre  Cinémathèaue),  120, 
Champs-Elysées  (8e)  : Nlle  dé- 

nom.. : Editafi'ms  (Votre  Cinémathè- 
que) (16-5-52). 

Organisation  Cinématographique  de  la 
Région  de  Bordeaux.  3,  rue  Cau- 
lainccurt,  Paris  : Cap.  porté  à 
6.198  000  (17-5-52). 

Sté  Industrielle  Cinématographique, 
dite  Son  et  Lumière,  15,  av.  de  la 
Porte-des-Ternes  (17e)  : M.  Cons- 

tantin The-kston,  gér.  en  rempi.  de 
M.  Paul  Jouault  (18-5-52). 

EXPI.OITATION 

Sté  du  PAit-Palaoe,  25.  rue  du  Re- 
fuge. Marseille  (B-du-R.)  : Mlle  D. 
Chrétien,  gér.  (29-3-52). 
Cinéma-Théâtre  du  Ranelagh  (Sté 
Nlle  du).  5,  rue  des  Vignes,  Paris  : 
Formation.  200.000  (11-4-52). 

Sélect  Cinéma,  av.  Amiral-Tourville, 
Coutainville  (Manche)  : Nouv.  dé- 
nom. : « Le  Drakkar  » (30-4-52). 
Exploitation  de  L’Excelsior,  39.  rue 
Pastorelli,  Nice  (A.-M.)  : Mme  As- 
tric,  gér.  en  rempi.  de  Mme  Mi- 
chaux (30-4-52). 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  Jeanne-d’Arc,  Seclin  : Fonds 
apporté  par  M.  le  Chanoine  Loc- 
quet  à la  S A.R.L.  Cinéma  Jeanne- 
d’Arc  (19-4-52). 

Cinéma  Eden.  Iwuy  (Nord).  Vend. 
M.  P.  Vaqué  ; acq.  : M.  Jean-Bap- 
tiste Meresse  (2-4-52). 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Opéra,  S. A..  100,  rue  de  Richelieu, 
Par's.  1.300.000  : M.  Durrmeyer,  li- 
quidateur. N"  4100  du  Greffe  (Juge- 
ment du  2-5-52). 

Sté  du  Cinéma-Casino  de  Villeur- 
banne, 59  ter,  rue  Emile-Zola  : M. 
Creyton,  liquidateur  (5-5-52). 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


19  FILMS  EN  COURS 


2e  SEMAINE 

GRAND  GALA  (Marrakech). 
Prod.  : Prodex. 

Réal.  : François  Campaux. 
OPERATION  MAGALI  (Ext.  et 
décors  nat.  Nice). 

Prod.:  Lux  Film-F.  Weill  Films. 
Réal.  : Laslo  Kish. 

3*  SEMAINE 

PIEDALU  FAIT  DES  MIRACLES 

(Studios  Photosonor). 

Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

LE  TROU  NORMAND  (Conches- 
Ouches). 

Prod.  : Cité  Films-Fidès. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

4«  SEMAINE 

LE  PLUS  HEUREUX  DES  HOM- 
MES (Saint-Maurice). 

Prod.  : Films  du  Cyclope. 

Réal.  : Yves  Ciampl. 

MONSIEUR  DUPONT,  HOMME 
BLANC  (ext.  Dakar). 

Prod.  : Paris-Monde-Prod. 

Réal.  : Claude  Lalande. 

IL  EST  MINUIT,  DOCTEUR 
SCHWEITZER  (Studios  Billan- 
court ) . 

Prod.  : Nordia-Film. 

Réal.  : André  Haguet. 
TAMBOURS  BATTANT  (Studios 
de  Billancourt). 

Prod.  : Radius  Films. 

Réal.  : Georges  Combret. 

LE  FRUIT  DEFENDU  (ext.  Arles). 
Prod.  : Gray  Film. 

Réal.  : Henri  Verneuil. 

CE  SOIR  ON  JOUE  MACBETH 
(Théâtre  de  l'Atelier). 

Prod.  : Clnéphonic-Gaumont. 
Réal.  : André  Barsac. 

5»  SEMAINE 
JUPITER  (Boulogne). 

Prod.  : Raoul  Ploquin-Sirius. 
Réal.  : Gilles  Grangier. 

6-  SEMAINE 

LA  MINUTE  DE  VERITE  (Stu- 
dios Francœur). 

Prod.  : Franco-London-Films- 
Clnès. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

UNE  FILLE  DANS  LE  SOLEIL 
(Balaruc-le-Vieux). 

Prod.  : Eminente  Films. 

Réal.  : Maurice  Cam. 

7»  SEMAINE 

PLUME  AU  VENT  (Ext.  Madrid). 
Prod.  : Célia  Films. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

LES  FEMMES  SONT  DES  ANGES 
(ex-Edmée)  (ext.  Neuilly). 

Prod.  : C. A. P. A. C. -Films  de  la 
Tour-S. G. G. C. 

Réal.  : Marcel  Aboulker. 

9*  SEMAINE 

BELLES  DE  NUIT  (Boulogne). 

Prod.  : Franco-London-Flims. 
Réal.  : René  Clair. 

LES  REVOLTES  DU  DANAE 
(ext.  Douala). 

Piod.  : Sté  Française  de  Prod. 
Réal.  : Georges  Péclet. 

19»  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (en 

attente,  terminaison  à partir  du 
9 juin). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : H.-G.  Clouzot. 

16“  SEMAINE 

LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 
HULOT  (Studios  de  Billancourt) 
Prod.  : Cady  Film. 

Réal.  : Jacques  Tatl. 


TOUT  ARRIVE  (ex-Rires  de  Pa- 
ris) (27-5-52). 

Prod.  : Comptoir  Français  du 
Film. 

Réal.  : Henri  Lepage. 


êé 


FERNANDEL  tourne  sous 
la  direction  d’Henri  VERNEUIL 

LE  FRUIT  DÉFENDU 


99 


Après  ses  remarquables  créations 
dans  Meurtres  et  dans  La  Table  aux 
Crevés,  dont  le  caractère  humain  re- 
joignait celui  de  ses  meilleurs  rôles 


Fernandel  et  Raymond  Pellegrin  sont 
les  interprètes  d'une  scène  du  film 

LE  FRUIT  DEFENDU. 


d’avant  guerre  (dans  Angèle  et  Re- 
gain), Fernandel  vient  de  commen- 
cer un  nouveau  film  à fond  dramati- 
que, Le  Fruit  défendu. 

L-brement  adapté  par  Jacques 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  FRUIT  DÉFENDU 

Titre  : LE  FRUIT  DEFENDU. 

Prod.  : Gray-Film. 

Dist.  : Coc.nor. 

Vente  à l’Etranger  : Gray-Film. 

Real.  : Henri  Verneuil. 

Assis t.-Réal.  : Chevalier  et  Jacques 
Prunet. 

Auteur  Roman  de  Georges  Simenon. 
Adaptation  : Jacques  Companeez, 
Manse,  Henri  Verneuil. 
Chef-Opérateur  : Henri  Àlekan. 
Opérateur  : Henri  Tiquet. 

Assist. -Opérateurs  : Foucard  et  Men- 
vielle. 

Décors  : Mondellini. 
Assist.-Décorateurs  : Calviera  et 
Georges  Lévy. 

Dir.  de  Prod.  : Mme  L.  Goulian. 
Montage  : Rougier. 

Assist.-montage  : Manella  Fernand 
Chef-Opérateur  du  Son  : Archim- 
baud. 

Recorder  : Zann. 

Perchman  : Henri  Richard. 
Photographe  : Walter  Limot. 
Script-Girl  : Paule  Converset 
Régisseur  général  : Paul  Lafïargue. 
Régisseur  adjoint  : Capelier 
Régisseur  extérieurs  : Turlure. 
Accessoiristes  : Robert  Arnou  et  Ray- 
mond Lemarchand 
Couturier  : Balmain. 

Maquilleuse  : Lina  Gallet. 
Assist.-Maquilleuse  : Lala  Janvier. 
Coiffeur  : Serge  Stern. 

Habilleuses  : Louise  Alberti  et  Katia 
N.emansky. 

Tapissier  : Charpentier. 

Enregistrement  : Western-Electric. 
Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Arles  et  Marseille 
Commencé  le  : 2 mai  1952. 

Propagande  : Agence  DEB  (G  de 
Boissière). 

Interprètes  : Fernandel,  Claude  Nol- 
her,  Françoise  Arnoul,  Sylvie  René 
Genin,  Raymond  Pellegrin,  Fernand 
Sardou. 

Sujet  (genre)  : Drame  psychologique 
Caare-epoque  : Contemporaine. 

Résumé  du  scénario.  — Charles  Pel- 

^rini\T(  u®rnandel)  a éP0Usé  Armande 
(U.  Noilier),  mais  au  cours  d'un 
voyage,  il  rencontre  Martine  (F.  Ar- 
noul), qui  devient  sa  maîtresse.  Char- 
les  1 emmene  chez  lui  en  qualité  de 
secrétaire.  Puis  tous  deux  se  dis- 
putent et  Martine  part.  Charles  es- 

temr,cdîà  la  reJ°,indre  et  pendant  ce 
temps-la  pour  la  première  fois,  Ar- 
mande pleure.  Charles  reviendra... 


Companeez,  Jean  Manse  et  Henri 
Verneuil,  d’un  roman  de  Georges 
Simenon,  « Lettre  a mon  Juge  »,  ce 
fiim  est  réalisé  par  Henri  Verneuil 
(La  Table  aux  Crevés,  Brelan  d As). 

L’histoire  est  celle  d’un  médecin 
provincial,  mari  d'une  femme  de  tête 
un  peu  austere,  qui  est  soudain  sé- 
duit par  ia  fraîcheur  d une  jeune 
fine,  dont  il  a fait  sa  secrétaire  et 
sa  maîtresse.  Les  aventures  qui  dé- 
coulent de  cette  situation  risquent  de 
provoquer  la  rupture  de  son  union, 
dont  îi  n’a  pourtant  pas  trop  à se 
plaindre,  mais  la  jeune  fine  partira 
et  ia  froide  épouse  comprendra  ses 
torts. 

« C est  une  tranche  de  vie  »,  nous 
ont  dit  en  duo  Henri  Verneuil  et 
Fernandel,  tout  est  très  simple.  » Et 
tout  est  très  délicat  auss..  C est  pour- 
quoi les  rôles  demanaaient  à être  in- 
terprètes par  des  acteurs  de  talent, 
sachant  jouer  tout  en  nuances. 

Aussi,  ie  producteur  d’Aguiar,  qui 
reprend  son  activité,  a-t-il  confié  le 
rôie  de  la  femme  à la  sobre  comé- 
dienne de  Justice  est  faite,  Claude 
Nolner,  et  ceiui  de  la  jeune  fille  à 
la  charmante  Françoise  Arnoul,  dont 
les  recents  films  ont  révélé  la  sensi- 
bilité. 

Henri  Verneuil  apporte  un  soin 
tout  particulier  à la  direction  de  ses 
interprètes,  dont  ü soutient  les  effets 
par  une  technique  simple,  mais  élo- 
quente. Les  princ.paux  collabora- 
teurs de  création  sont  1 excellent  opé- 
rateur Henri  Alekan  et  son  habituel 
cameraman  Henri  Tiquet,  le  décora- 
teur Mondellini,  l'ingénieur  du  son 
Archimbaud  et  la  script  Paule  Con- 
verset. 

Les  prises  de  vues  ont  commencé 
dans  un  très  joli  complexe  de  villa 
construit  à Sa.nt-Maurice.  Elles  se 
poursuivront  prochainement  en  ex- 
térieurs à Arles,  où  est  située  l’ac- 
tion, puis  reprendront  au  studio  pour 
une  semaine  vers  la  mi-juin. 

Cette  production  Grav  Film  sera 
distribuée  par  Cocinor.  — P.  R. 


FICHI  TECHNIQUE 


LES  RÉVOLTÉS  DU  DAME 


Titre  : LES  REVOLTES  DU  DANAE. 
Prod.  : Société  Française  de  Produc- 
tion. 

Dist.  : Société  Française  de  Distri- 
bution de  Films. 

Vente  à l’étranger  : Société  Fran- 
çaise de  Production. 

Réal.  : Georges  Péclet. 

Assist.-Réal.  : Robert  Guez. 

Auteur  : Scénario  original  d’André 
Chauvin. 

Adaptation  et  Dialogues  : Jane  Edith 
Saintenoy. 

Chef-Opérateur  : Willy. 

Opérateur  : Hartman. 
Assistant-Opérateur  : Ledru. 

Musique  : Van  Hoorebeke. 

Dir.  de  Prod.  : Jouffère. 

Montage  : Bensdorp. 

Chef-Opér.  du  son  : Matalou. 
Recorder  : Allan. 

Photographe  : Moiroud, 

Script-Girl  : Mme  Borelly. 

Régisseur  général  : Pillon. 

Régisseur  adjoint  : Garzia. 
Accessoiriste  : Bouladoux. 

Secrétaire  de  Prod.  : Morels. 
Habilleuse  : Lucienne  May. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Décors  réels. 

Extérieurs  : Marseille,  Alger,  Dakar. 
Commencé  le  : 31  mars  1952. 
Propagande  : Charles  Ford. 
Interprètes  : Robert  Berri,  Zina  Ra- 
chewsky;  Jean  Lara,  Michel  Vadet, 
Alain  Terrane,  Margaret  Garson. 
Sujet  (genre)  : Aventures  mari- 
times. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Une  jeune 
femme  ravissante,  Danaë  (Z.  Ra- 
chewsky),  séduit  le  Capitaine  Hand- 
son  (R.  Berri)  et  l’entraîne,  ainsi 
que  son  équipage,  dans  une  série 
d’aventures. 


FICHES  TECHNIQUES 


LES  FEMMES  SONT  DES  ANGES 

Titre  : LES  FEMMES  SONT  DES 
ANGES  (Lx-Edmee). 

Production  : Les  Films  de  la  Tour- 
C.A.P.A.C.-S.G.G.C. 

Distribution  : Sirius. 

Réalisateur  : Marcel  Aboulker. 
Assisiant-Réal.  : Robert  Topart. 
Auteur  : P. -A.  Break 
Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Operateur  : Emile  Vilerbue. 
Assistants-Oper.  : Raymond  Lemoi- 
gne,  Marcel  Gilot. 

Décors  : Georges  Petitot. 

D.r.  de  Prod.  : Paul  Ciaudon. 
Montage  : Maur.ce  Serein. 

Assistante -montage  : Hélène  Baste. 
Chef-Opér.  du  son  : André  Louis. 
Record,  r : André  Soler. 

Perchman  : Jean  Dastugue. 
Photographe  : Raymond  Haro. 
Script-Girl  : Andrée  Ruze. 

Reg.sseur  générai  : Jacques  Pignier. 
Régisseur  ext.  : Pierre  Vou.lion. 
Accessoiriste  : Henri  Berger. 

Secret,  de  Prod.  : Hélène  Desse. 
Maquilleur  : Georges  Bouban  Jr. 
Coiffeuse  : Marguerite  Goffi. 
HabiLeuse  : Jeannette  Soudant 
Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Environs  de  Paris. 
Commncé  le  : 31  mars  1952. 
Propagande  : Jeanne  Rey. 

Interprètes  : Viviane  Romance,  Jac- 
ques Grello,  Jacques  Fabbri,  Jean 
Parédès,  Jeanne  Fusier-Gir,  Ga- 
briello,  Charles  Vissières,  Vattier, 
Moncorbier,  Maffrç. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Edmée  (V. 
Romance)  épouse  un  brave  homme, 
un  peu  nais,  Léon  (J.  Grelo),  par- 
ce que  la  tante  à héritage  de  ce  der- 
nier, Léontine  (J.  Fusier-Gir)  est  à 
l'article  de  la  mort.  Dix  ans  après, 
avec  l’aide  de  son  nouvel  amant, 
Edmée  décide  de  tuer  son  mari.  Sur- 
vient Léontine  qui  apprend  à Ed- 
mée que  son  frère,  qui  a fait  for- 
tune en  Amérique,  l’a  faite  sa  léga- 
tare  universelle  si  elle  lui  survit. 
Edmée  prendra  soin  de  sa  « chère 
tante  » et  ira  faire  une  visite  à 
l’oncle  d'Amérique. 


JUPITER 


Titre  : JUPITER. 

Production  : Films  R.  Ploquin-Sirius. 
Réalisateur  : Gilles  Grangier. 
Assistant-Réal.  : Paul  Barbellion. 
Auteur  : Pièce  de  Robert  Boissy. 
Adaptation  : René  Wheeler. 
Dialogues  : Jean-Paul  Le  Chanols. 
Chef-Opérateur  : Mare  Fossard. 
Opérateur  : Roger  Duculot. 
Assîstants-Opér.  : René  Schneider, 
Clovis. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Robert  Clavel. 
Assistant-Décor.  : Morin. 

Dir.  de  Production  : Raoul  Ploquin. 
Montage  : Madeleine  Gug. 
Assistante-montage  : Ch.  Fournier. 
Chef-Opér.  du  son  : J.  Lebreton. 
Recorder  : Moreau. 

Perchman  : Paul  Rubin. 

Photographe  : Marcel  Bouguereau. 
Script-Girl  : Martine  Guillou. 
Régisseur  général  : Georges  Chariot. 
Régisseur  extérieurs  : Jean  Chaplain. 
Régisseur  ensemblier  : Charles  Mé- 
rangel. 

Secrét.  de  Prod.  : M.  Laquerrière. 
Maquilleuse  : Yvette  Dicop. 

Coiffeuse  : Jacqueline  Coulant. 
Habilleuses  : Simone  Gerber,  Colette 
Durand. 

Studios  : Boulogne. 

Commencé  le  : 28  avril  1952. 
Propagande  : Jeanne  Rey. 

Interprètes  : Dany  Robin,  Georges 
Marchai,  Jean  Tissier,  Huguette 
Duflos,  François  Guérin. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 

Résumé  du  scénario  : Yvette  (D. 
Robin)  ne  rêve  que  de  légendes.  Un 
jour,  elle  rencontre,  dans  la  forêt, 
un  jeune  homme  (G.  Marchai)  et 
s’imagine  que  Jupiter  lui  est  apparu. 
Cette  rencontre  lui  fera  oublier  ses 
fiançailles  avec  son  cous  n Gilbert 
(F.  Guérin).  Mais  c'est  certainement 
dans  l’optimisme  que  se  termineront 
les  aventures  d’Yvette  et  de  l’In- 
connu. 
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BURIDAN,  HEROS 
DE  LA  luOR  DE  NESitS  (G.) 

Aventures  de  cape  et  d’epée 

Origine  : Française. 

Prod.  : Buigus  Fum  - 1951. 
Hcai.-Auteur  : Emue  Couzmet. 
Chef-Operaieur  : Pierre  Doiiey. 
Opeiaitnrs  : Montel,  Ribot. 

Mus.que  : Vincent  Scotto. 
üecurs  : Renneieau. 
l>ir.  de  Prod.  : Cavaillès. 

Montage  : Mme  Wurtzer. 
Chef-Operac.  du  son  : Lefèvre. 
Régisseur  general  : Sautet. 
Scr.pi-Girl  : Jacote  Ribot. 
Interprètes  ; Georges  Ron.n,  Jacques 
Torrens,  Clarisse  Deuaon,  H.  Roi- 
lan,  J.  Fusier-Gir,  D.  Sorano,  M. 
Escande,  C.  Regis,  M.  Lupovici,  P. 
Démangé,  R.  lvioncade,  G.  Vvaiteau, 
F.  Souné,  N.  Olivier,  P.  Magmer. 
Première  représentation  (Cannes)  : 

19  mars  19o2,  « Le  Paris  ». 
Présentation  corporative  (paris)  : 20 
mai  1952,  « StucLo  de  i’Etoiie  ». 

CARACTERH.  — Cette  adaptation 
du  roman  d aventures  de  Michel  Ze- 
vaco,  aux  nombreux  épisodes,  don- 
ne un  mm  de  cape  et  a epee  se  de- 
roulant  dans  de  oeaux  paysages,  de 
superbes  forteresses  medievaies,  et 
beneUciant  d'une  hgurauon  souvent 
conséquente.  Coups  de  theatre,  duels, 
trahisons,  triompne  de  l’amour,  se 
succèdent  à une  cadence  rapide.  La 
longueur  du  li.m  est  un  témoin  de 
l’enort  fait  pour  donner  à cette  pro- 
duction toute  son  importance. 

SCENARIO.  — En  1314,  à Pa- 
ris, sous  le  règne  de  Louis  X 
(Georges  Rollin),  le  Chancelier  En- 
guerrand  de  Mangny  (Maurice  Es- 
cande) dépouillé  et  pressure  sans 
pille  le  peuple.  Le  Cnevalier  Jean 
Buridan  (Jacques  Torrens)  est 
épris  de  Mirtiùe  (Françoise  Sou- 
lié), fille  de  Marigny,  que  le  frere 
du  Roi,  Charles  de  Valois  (Henri 
Rollan)  convoite.  La  Reine,  Mar- 
guerite de  Bourgogne  (Clarisse 
Deudon)  se  livre  à des  orgies  d 
la  Tour  de  Nesles  puis  fait  périr 
ses  amants  dune  nuit.  Buridan 
ayant  repoussé  les  avances  de  la 
Reme,  est  victime  de  sa  haine.  Sa 
tête  mise  à prix,  Buridan  se  ré- 
fugie à la  Cour  des  Miracles,  tan- 
dis que  Mirtille  est  enlevée  par  Va- 
lois. Buridan  parvient  enfin  à éclai- 
rer le  Roi  sur  les  turpitudes  de  la 
Reine,  les  exactions  de  Marigny  et 
la  félonie  de  Valois.  Ce  dernier 
tuera  Marguerite  de  Bourgogne, 
puis  sera  occis  à son  tour  en  duel 
par  Buridan,  qui  délivrera  Mirtille. 
Le  Roi  fera  pendre  Marigny.  Bu- 
ridan et  Mirtille  connaîtront  la 
paix  et  le  bonheur. 

REALISATION.  — Nombre  de  scè- 
nes ne  manquent  pas  d’ampleur  par 
l’importance  de  la  figuration  ; les 
costumes  sont  pittoresques  et  un 
souci  d’exactitude  a veillé  tant  à 
leur  choix  qu  à l'ameublement  des 
décors.  Les  images  sont  soignées.  Les 
scènes  de  duel  ont  de  l’aiiure. 

INTERPRETATION.  — Georges  Roi- 
lin  campe  un  Louis  X dans  la  tra- 
dition. Jacques  Torrens  est  un  Bu- 
ridan plein  de  fougue.  Henri  Rollan 
et  Maurice  Escande  sont  égaux  à 
eux-mêmes.  Clarisse  Deudon  est  une 
Marguerite  de  Bourgogne  sensuelle 
et  fort  belle.  Françoise  Soulié  est 
la  douce  héroïne  des  romans  d’aven- 
tures. Jeanne  Fusier-Gir  et  Paul  Dé- 
mangé forment  un  couple  pittores- 
que. — P. -A.  B. 


PRÉCISION 

•I*  La  Société  R.C.M.  (Gérante  Mme 
Alice  Charles)  fait  connaître  que  le 
film  annoncé  sous  le  titre  Nous...  les 
Pilotes  n’est  actuellement  qu’à  l’étude 
et  ne  doit  être  qu'un  film  de  moyen 
métrage. 


“NOUS  SOMMES  TOUS  DES  ASSASSINS" 


Claude  Laydu.  Anouk  Ferjac  et  Georges  Poujouly,  dans  une  scène  de  NOUS 
SOMMES  TOUS  DES  ASSASSINS,  le  dernier  film  d’André  Cayatte,  qui  passe 
actuellement  en  première  exclusivité  aux  cinémas  «Marignan»  et  «Marivaux». 


L'AIMANT  (G.) 

(The  Magnet) 

Comédie  humoristique  et  satirique 

(V.O.) 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Sir  M-cfiaëi  Balcon-J.  Arthur 
Rank  Organisation. 

Réal.  : Charles  Frend. 

Auteur  : Scent  orig.  de  T.E.B.  Clarke. 

Chef-Opéraieur  : Lionel  Banes. 

Musique  : William  Aiwyn. 

Décors  : Jim  Morahan. 

Dir.  de  Prod.  : L.C.  Rudkin. 

Montage  : Bernard  Gnbble. 

Chef-Opérat.  du  son  : Stephen  Daiby. 

Interprètes  : William  Fox,  Stephen 
Murray,  Kay  Walsh,  M.  Edwards, 
G.  Henson,  T.  Hird,  M.  Brooke  Jr., 
W.  Watson,  J.  Mitchell,  A.  Oliver, 
M.  Hamley-Chfford,  Ed.  Davies,  K. 
Robinson. 

Première  représentation  (Paris)  : 16 
mai  1952,  « Marbeuf  ». 


CARACTERE.  — Comédie  humoris- 
tique britannique  dans  la  bonne  tra- 
dition du  genre,  basée  sur  un  scé- 
nario de  l’auteur  de  Passeport  pour 
Pimlico,  A Cor  et  à Cri,  etc.  L’his- 
toire est  simple,  mais  elle  est  illus- 
trée de  situations  amusantes,  reflétant 
certains  aspects  de  la  psychologie  en- 
fantine. Excellente  interprétation  du 
jeune  William  Fox. 

SCENARIO.  — Johny  (W.  Fox), 
dix  ans,  fils  d’un  psychanaliste,  le 
Dr.  Brent  (S.  Murray),  convainc t 
l’un  de  ses  camarades  de  lui  échan- 
ger un  magnifique  aimant  contre 
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une  montre  invisible  — et  naturel- 
lement imaginaire.  — Convaincu 
rapidement  de  son  escroquerie, 
Jonny  ne  pense  ptus  qu’à  se  dé- 
barrasser de  l'aimant.  Rencontrant 
un  doux  savant  qui  ouvre  une  col- 
lecte pour  offrir  un  poumon  d’acier 
à un  hôpital,  Johny  lui  donne  son 
aimant.  Le  savant,  racontant  par- 
tout l histoire  de  ce  don  qui  lui 
fut  fait  par  un  gosse  sans  argent, 
émeut  les  foules  et  obtient  une 
somme  considérable  en  mettant 
l’aimant  aux  enchères.  Devenu  in- 
volontairement le  bienfaiteur  de 
l’hôpital,  Johny  est  partout  recher- 
ché pour  être  récompensé.  Mais  lui, 
croyant  qu’il  s’agit  de  te  punir  pour 
sa  petite  malhonnêteté,  s’enfuit 
avec  quelques  garnements  qui  le 
prennent  pour  un  criminel  pour- 
suivi par  la  police.  L’un  d’eux  se 
noie.  Johny  le  sauve,  est  retrouvé 
par  la  pouce  et  ses  parents  et  se 
voit  décerner  une  médaille  par 
l’hôpital  reconnaissant.  Jonny,  apres 
cet  honneur,  rencontre  son  petit 
camarade  qu’il  avait  cru  mort  de 
chagrin  pour  avoir  perdu  son  ai- 
mant et  le  convainct  de  lui  rendre 
sa  montre  invisible  en  échange  de 
la  médaille. 

REALISATION.  — Le  scénario, 
charmant  et  la  réalisation  se  sont 
étroitement  unis  pour  faire  de  ce 
film  une  étude  psychologique  d’un 
enfant  — qui  réag.t  comme  tel  en 
toutes  circonstances  — destinée  avant 
tout  à convraincre  les  adultes.  Le 
film  est  donc  illustré  de  situations 
apparemment  insignifiantes,  mais  non 
dépourvues  d’humour,  qui  s’insèrent 
dans  un  ensemble  très  cohérent.  A 
noter  que  l’action  se  déroule  pres- 
que uniquement  en  extérieurs.  Bon- 
ne technique. 

INTERPRETATION.  — William  Fox. 
jeune  prodige  déjà  apprécié  dans 
L’Histoire  des  Miniver,  est  étonnant 
de  spontanéité,  de  vérité,  de  fraî- 
cheur juvénile.  Il  mène  l’action  avec 
beaucoup  d’entrain  et  son  visage  de 
poulbot  est  émouvant.  Stephen  Mur- 
ray, père  de  Johny,  campe  une  amu- 
sante silhouette  de  psychanaliste,  un 
peu  ridicule,  qui  tente  d’analyser  les 
réactions  de  son  fils  et  se  trompe 
avec  assurance.  Tous  les  autres  rô- 
les sont  bien  typés.  — P.  R. 


APPEL  D'UN  INCONNU  (A.) 

(Phone  can  from  a Scranger) 
Drame  psychologique 
( V.O.-D.) 

Orgine  : Américaine. 

Prod.  : Nunnaiiy  Johnson,  1952. 

Real.  : Jean  Negulesco. 

Auteurs  : Scen.  de  N.  Johnson, 
d’après  une  nouvelle  de  I.  A.  R. 
Wyue. 

Chef-Opérateur  : Milton  Krasner. 
Musique  : Franz  Waxman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeier,  J.  Rus- 
sell Spencer. 

Montage  : Hugh  Fowler. 

Interprètes  : Bette  Davis,  Shelley 
Winters,  Gary  Merrill,  Michael 
Remue,  K.  Wynn,  E.  Varden,  W. 
Stevens. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
mai  1952,  « Le  Paris  ». 


CARACTERE.  — Bon  film  drama- 
tique, à sketches  habilement  imbri- 
ques, exprimant  en  sequences  pre- 
nantes et  pariois  émouvantes,  la  puis- 
sance de  l’Amour  et  l’attrait  du 
Foyer.  Bien  que  psychologique,  ce 
film  renferme  des  scenes  d action  bien 
réalisées.  Excellente  interprétation 
(Bette  Davis,  Gary  Merrill,  Shelley 
Winters). 

SCeNARIO.  — Ayant  appris  que 
sa  femme  l’avait  trompé,  David 
Trask  (G.  Merrill),  avocat,  décide 
de  faire  un  voyage  à Los  Angelès. 
Dans  l'avion  il  fait  la  connaissance 
de  Binky  Gay  (S.  Winters)  jeune 
actrice  qui  vient  de  subir  un  echec 
à Broaüway,  du  Dr.  Fortness  (M. 
Rennie)  et  d’Eddie  Hoke  (K.  Wynn) 
représentant  de  commerce.  Ils 
éenangent  des  confidences  : Binky 
aime  sort  mari,  mais  elle  ne  par- 
vient pas  à s’entendre  avec  sa 
bede-mère,  ancienne  vedette  de  la 
Chanson  qui  ne  veut  pas  désarmer. 
Fortness,  cinq  ans  plus  tôt,  a causé 
la  mort  de  son  meilleur  ami  dans 
un  accident  d’automobile.  Il  con- 
duisait alors  qu’il  était  ivre,  mais 
déclara  à la  police  que  son  ami 
tenait  le  volant.  Harcelé  par  le  re- 
mords, il  décide  de  tout  avouer  à 
la  Police.  Eddie  Hoke  a une  femme 
ravissante,  beaucoup  trop  jolie 
pour  lui.  L’avion  s’écrase  au  sol. 
Seul,  des  quatre,  David  est  survi- 
vant. Tour  à tour,  il  téléphone  à 
la  veuve  du  docteur,  à la  belle- 
mère  de  Binky  (L.  Varden)  et  à la 
veuve  (B.  Davis)  d’Eddie,  puis  se 
rend  auprès  d’eux.  Les  conver- 
sations sont  fructueuses,  elles 
lui  permettent  d’éclaircir  certains 
points  obscurs  de  la  vie  des  vic- 
times ce  qui  l’encourage  à retour- 
ner auprès  de  sa  femme. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
très  habilement  construit  et  le  court 
résumé  qui  précède  ne  reflète  qu’une 
faible  partie  de  son  intérêt.  Jean  Ne- 
guiesco,  metteur  en  scène  dont  on 
connaît  le  talent,  a très  sobrement 
mis  en  valeur  les  épisodes  de  l’ac- 
tion et  leur  a ainsi  conféré  un  réel 
attrait  qui  estompe  l’aspect  mélodra- 
matique de  l’histoire. 

INTERPRETATION.  — Gary  Mer- 
rill (dont  on  se  souvient  qu’il  fut  le 
mari  de  Bette  Davis  dans  Eve),  con- 
duit l’action  de  bout  en  bout  avec 
une  rare  sobriété  fort  convaincante. 
Bette  Davis  tient  le  rôle  d’une  para- 
lytique et  dans  une  courte  séquence, 
prouve  une  fois  de  plus  son  grand 
talent.  Shelley  Winters,  jeune  vedette 
qui  monte,  confirme  ses  dons  de  co- 
médienne. Excellente  interorétation 
également  de  Michaël  Rennie,  Kee- 
nan  Wynn,  Evelyn  Varden,  etc. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8.  r.  Villeh«rd«uin 
PARIS-J’  TU  R.  81-75 
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PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d’emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l'Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-09.  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 

ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 


méros 

suivants  : 

1400, 

1401, 

1402 

1403, 

1404, 

1405, 

1406, 

1407, 

1408, 

1409, 

1410, 

1411, 

1412, 

1413, 

1414, 

1415, 

1416, 

1417. 

1421, 

1423, 

1430, 

1431, 

1432, 

1435, 

1436, 

1439, 

1440, 

1444, 

1445. 

1452, 

1453, 

1454, 

1456, 

1460, 

1464. 

Ces 

numéros  sont  repris  à 

10  fr. 

( augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Dame  secrétaire  sténo-dactylo,  ayant 
réf.  sér.  dans  le  métier,  cherche  em- 
ploi, libre  immédiatement. 

Ecrire  : Mme  Schlitter,  26,  aven. 
Franklin-Roosevelt,  Vincennes  (Sei- 
ne).   

Directeur  longue  expérience  exploi- 
tation, connais,  cabine,  progr.,  publ., 
adm.,  cherche  direction  ou  gérance, 
sér.  réf.  mor.  et  prof.,  disp,  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. D P. 


LE  CINÉMA  en  RELIEF 

Faites  passer  vos  films 
avec 

LE  RELIEF  NATUREL 

sans  lunettes,  uniquement  grâce 
à la  Boîte  Magique,  écran  spécial 
breveté. 

Licences  — Exclusivité 

Dr  R.  BATAILLE 

23,  rue  St  André,  LILLE 


Opérateur,  30  ans  métier,  meilleures 
réf.  Paris,  ferait  remplacement  prin- 
cipalement en  soirée. 

Ecrire  : Le  Goupil,  18,  rue  Ducoué- 
dic,  Paris  (14e). 

Opérateur  technicien,  sérieuses  réf., 
actuellement  salle  importante  en  pro- 
vince, recherche  situation  stable  opé- 
rateur ou  directeur  si  possible  Paris, 
permuterai  avec  opérateur  parisien 
ayant  situation  équivalente 

Ecrire  à la  revue,  case  T. H. T. 

J.  h.,  33  ans,  bonne  présent.,  cher- 
che place  dans  ciné  Paris,  contrôleur 
ou  autres  travaux. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.M. 


Ménage  retraités,  sérieuses  réf., 
cherche  place  gardiens,  logés,  ex- 
opérateur électricien,  téléphone,  tou- 
tes mains,  avec  outillage. 

Ecrire  : Eugène  Maizeret,  15,  allée 
de  l’Espérance,  Gargan  (S.-et-Oise). 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  )-Tél.Gut. 57-01 


Comptable,  réf.  dans  métier,  cher- 
che emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.D.N. 

ACHAT  Cl  N E M A 

Exploitant  cherche  salle  Paris,  rec. 
hebdo  350  à 400.000.  Interm.  s’abst. 
Ecrire  à la  revue,  case  R.J.T. 

V ENTÉS  C I NTm  A S 

A v.  ville  10.000  hab.,  2 salles  35  mm. 
sans  concurrence,  400  et  360  pl„  avec 
2 appart. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.A.J. 


Vends  fonds  2 cinémas,  poste  fixe, 
banl.  Sud-Ouest,  station  touristique, 
3.000.000,  équipés  cabines  et  fauteuils. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.J.L. 


V 


ictoria 

-ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 

Ventes  - Achats 


ÉCHANGES,  OCCASIONS  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8p.  LAB.  15-05 


ACHATS  MATERIEL 


Cherche  200  fauteuils  rembourrés 
ou  simplement  fond  remb.,  très  bon 
état. 

Ciné  Vox,  Luzy  (Nièvre). 


Suis  acheteur  16  mm.  en  bon  état 
et  2 projecteurs  sur  pied.  préf.  S.E.G. 
ou  Ernemann  II. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.S.G. 


Achète  table  et  matériel  montage 
caméra,  bon  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.C.O. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 


LUNDI  26  MAI 

NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 
Le  Chevalier  du  Stade 
MARDI  27  MAI 

NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 
Un  Tramway  nommé  Désir 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Les  Affameurs 


JEUDI  29  MAI 

NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 
L’Inconnu  du  Nord-Express 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Le  Cavalier  de  la  Mort 
VENDREDI  30  MAI 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
L’Inexorable  Enquête 


Présentations  annoncées 


MARDI  3 JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Californie  en  Flammes 
1VLARIGNAN.  10  h.-Films  G.  Muller 
Le  Faucon  Rouge 
NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 
Le  Bal  du  Printemps 
MERCREDI  4 JUIN 
MARIGNAN,  10  h.-Films  G.  Muller 
Cet  Age  est  sans  Pitié 
JEUDI  5 JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Dans  la  Gueule  du  Loup 
NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 
La  Vallée  des  Géants 
VENDREDI  6 JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
La  Bagarre  de  Santa-Fé 
NORMANDIE,  10  h - Warner  Bros. 
Cette  Sacrée  Famille 
LUNDI  9 JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
La  Forêt  de  la  Terreur 
NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 

Les  Clairons  sonnent  la  Charge 


MARDI  10  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Les  Evasions  du  Capitaine  Blood 
NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 
La  Poule  aux  Œufs  d’Or 
JEUDI  12  JUIN 
COLISEE.  10  h.  - Columbia 
L’Enfant  d’une  autre 
NORMANDIE,  10  h - Warner  Bros. 
Mara-Maru 
VENDREDI  13  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
La  Revanche  d’Ali  Baba 
NORMANDIE,  10  h. -Warner  Bros. 
I.es  Aventures  du  Capitaine  Wyatt 
LUNDI  16  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Mes  six  Forçats 
MARDI  17  JUIN 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Monde  lui  appartient 
JEUDI  19  JUIN 
PARIS.  10  h.  - Universal 
Une  Fille  à Bagarres 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8«)  - Téléphone  : EL  Y.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d’emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  etOutre-mer. 

I.SOO  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


VENTES  MATERIEL 

A v.  2 lots  fauteuils  garnis,  sièges 
ressorts,  pieds  fonte. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. Y. R. 

A v.  250  fauteuils  à tringles,  con- 
fortables, appareils  16  mm.  à l’état 
neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.D.C. 

A v.  cabine  35  mm.,  comprenant 
projecteurs  Kali  super  II,  haut-par- 
leurs Lansnig. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.S.C. 

A v.  app.  pari.  Ericsson  16  mm., 
parfait  état  avec  H-P.  en  deux  va- 
lises. 

Ecrire  : Demolin,  à Saint-Martin- 
du-Tertre  (Seine-et-Oise). 


ACQUÉREURS  VENDEURS 

Dt 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


Vends  en  confiance  Hortson  à arc 
16  mm.  imp. 

Burgeot,  Ciné,  Fiers  (Orne). 

Vends,  cause  double  emploi,  poste 
double  standard  Gaumont  Vert  chro- 
no  C.  M.  parfait  état  marche  avec 
accessoires,  bas  prix. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.V.P. 

A v.  2 amplis  Universel  25  W., 

h.-p.  scène,  h.-p.  cabine. 

Ecrire  : J.  M.,  4 bis,  quia  Duperré, 
La  Rochelle. 


DIVERS 

Soc.  prod.  partagerai  ou  céderai 
à prod.  ou  distr.  grand  local  Saint- 
Augustin,  3c  étage,  dont  studio  pho- 
tos et  essais  films  pub. 

S’adresser  : Films  de  la  Roue,  6 bis, 
rue  Lavoisier,  Paris. 


ACHATS  ET  VINTES 
CINEMAS 

PARIS^BANLIIMi* 
PROVINCE  * 

SOf  ANNEE 


1 ^JENVRIN 
& GILBERT  DUPÉ 
TEL: MONTMARTRE  86-66 

Bd  ROCHECHOUART. 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÈ. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 
KLE.  88-86  et  87 
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J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

12-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Noir 
et 

coDleur 

Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vemet  (8e) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 


CINÉRIC 


xxxxYYXTYXTxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

Les  films  Industriels 

35 m/, 

et 


PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


111,  ruî 

Villiers-de-i'Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


PARIS-  16e 

27,  Rue  Dumont  d'Urville 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevord  de  lo  liberté 
Tél-  481-16 


COFRflM  I 


3.  rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


FILMS  # 1)1  SPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  21-92 


iijiïïjji 
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GAILLON 
PARIS 


■ 


EUROPEAN 

NOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 
Tél.:  BAL  77-14  77-15 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44.  Champs-Elysées 
PARIS  (8<) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson.  Grenoble 


114.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M tltTIIIVTlH 

B H riut  (D2L 


ILJJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

JTél.  : ELY.  84-13,  13-68 


27,  rue  D umon t- 
d’Urville,PARIS-16L 

Tél.  : KLEber  93-861 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


^ ^ 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8.  r.  Chateaubriand-8e 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

TT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Roeroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6.  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10  ) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procédé 

CUPHONIC 


A 

EQUIPEMENTS 

SONORES 

jjfl 

P A T H É 

j 

B ""fl  RA  NO  RIVEES  S' 

PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 

33.  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 

S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 

KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16  ) 
Tél.  : KLE.  88-86 


40.  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - T I T R AG  ES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 

Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


EUPHONIC 

qjfigr 


Hi 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


îtibiwrr 
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EXPORT-IMPORT 

16,  rue  Saint-Marc 
Tél.  : CENtral  94-06 
Adr.  télégr.  : 
Windsorfilm-Paris 
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FRANÇAISE 


Claudine  Dupuis  dans  La  Gourman- 
dise, l'un  des  sketehes  du  film  LES 

SEPT  PECHES  CAPITAUX. 


"LA  MINUTE  DE  VERITE 


Rossi  Drago  est  la  nouvelle  grande  vedette  italienne  en  qui  les  cinéastes 
transalpins  mettent  de  gros  espoirs.  Vedette  de  la  Cinés  à Rome,  Rossi  Drago 
est  venue  l'autre  jour  sur  le  plateau  de  Jean  Delannoy  où  Michèle  Morgan 
tourne  LA  MINUTE  I)E  VERITE,  une  coproduction  Franco-Londo’  -Film-Cinès. 


Panneau  d’affichage  situé  boulevard 
des  Capucines  pour  le  film  COIF- 
FEUR POUR  DAMES,  qui  est  sorti 
le  9 mai  en  double  exclusivité  aux 
« Rex  »-«  Normandie  ».  C'est  un 
film  Hoche  Productions  (Ray  Ven- 
tura). (Publicité  G.  de  Boissière.) 


* 


Blanchette  Brunoy  et  Michel  Vadet 
dans  une  scène  de  UNE  ENFANT 
DANS  LA  TOURMENTE. 


* 


Simone  Signcret  et  Serge  Keggiani 
dans  CASQUE  D’OR. 


“ LE  PETIT  MONDE  DE  DON  CAMILLO  ” 


Le  baptême  du  fils  du  maire  Peppone  et  la  bagarre  qui,  à ce  sujet,  a opposé 
celui-ci  au  curé  Don  Camillo  constitue  l'une  des  scènes  les  plus  comiques 
du  nouveau  film  de  Julien  Duvivier,  LE  PETIT  MONDE  DE  DON  CAMILLO, 
qui  sortira  en  exclusivité  à Paris  le  mercredi  4 juin  aux  « Colisée  ». 

« Gaumont-Palace  » et  « Berlitz  ». 


“ POIL  DE  CAROTTE  ” 


Voici,  au  grand  complet,  la  famille  Lepic  : Raymond  Souplex  (M.  Lepic), 
Germaine  Dermoz  (Mme  Lepic),  Cri-Cri  Simon  (Poil  de  Carotte),  Guy  Haurey 
(le  frère),  Corinne  Jean-Jacques  (la  sœur),  dans  une  scène  du  film,  POIL  DE 
CAROTTE,  qui  passe  actuellement  en  exclusivité  à Paris  aux  cinémas 
« Aubert-Palace  » et  « Gaumont-Théâire  ». 

Coproduction  Francinalp-Merry  Films. 


34e  Année.  75  Francs 
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LA 


CINÉMATOGRAPHIE 

française 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 

Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 

U. S. A.  : t 12.  Changement  d’adresse  : 50  fr. 

Chèques  postaux  : 706.90,  Paris 

rTTiiiiiiiiiiiiniiiïiiimixitmXi  REVUE 


REDACTION,  ADMINISTRATION 
29.  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
R.C.  Seine  : 216.468  B. 
Téléphone  : DIDEROT  85-35,  85-36, 


85-37 


Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul  Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 
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NOS  SUJETS  DE  FILMS 


L’Agence  « Ibis-Press  » de  Bruxelles 
nous  informe  que  le  Sénat  et  la  Chambre 
des  Représentants  belges  sont  saisis  d’un 
amendement  gouvernemental  modifiant  la 
loi  du  1er  septembre  1920,  qui  interdit  l’en- 
trée des  cinémas  aux  mineurs  âgés  de 
moins  de  seize  ans.  L’article  premier  sti- 
pule que  les  mineurs  de  moins  de  seize 
ans  ou  ceux  âgés  de  moins  de  dix-huit  ans 
accomplis,  ne  peuvent  assister  qu’aux  re- 
présentations cinématographiques  dont  le 
programme  se  compose  uniquement  de 
films  autorisés  par  une  commission  de 
contrôle. 

L’article  suivant  prévoit  qu’à  l’entrée  de 
tout  lieu  de  projection  sera  affiché  l’une 
des  mentions  : 

— Pour  tous; 

— Interdit  aux  mineurs  de  moins  de 

seize  ans; 

— Interdit  aux  mineurs  de  moins  de  dix- 

huit  ans 

Ce  projet  de  loi  — précise  notre  infor- 
mateur — risque  de  porter  un  coup  très 
dur  à la  production  cinématographique 
française  dont  les  films  distribués  en  Bel- 
gique constituent  — dans  une  large  majo- 
rité - — des  spectacles  interdits  aux  enfants 
et  qu’ainsi  ces  films  réalisent  moins  de 
locations  en  Belgique  que  les  films  non 
classés. 

Ajoutons  que  la  proposition  de  loi  pré- 
sentée par  le  Gouvernement  belge,  dispo- 
sant d’une  forte  majorité  dans  les  deux 
Chambres,  a toutes  les  chances  d’être  votée. 

Elle  aura  d’ailleurs  ôté  précédée  d’un 
autre  avis  récent,  celui  de  l’Union  Euro- 
péenne de  l’Exploitation  (Autriche,  Bel- 
gique, Espagne,  France,  Grande-Bretagne, 
Hollande,  Israël,  Luxembourg,  Portugal  et 
Suisse),  qui  vient  de  déclarer  à Cannes  : 

« La  production,  en  maintenant  ses  buts 
attractifs  et  spectaculaires,  doit  conserver 
au  Cinéma  un  caractère  d’audience  uni- 
verselle. 

« De  ce  fait,  elle  doit  s’attacher  à la 
meilleure  qualité  possible  des  films  entre- 
pris. Elle  doit  aussi  proscrire  les  sujets 
qui  éloignent  du  Cinéma  certaines  classes 
et  certaines  catégories  de  spectateurs.  » 

Avis  que  les  exploitants  français  parti- 
cipants ont  appuyé  en  ces  termes  : 

« Au  cours  des  débats  qui  ont  précédé 
la  rédaction  des  vœux  de  l’U.E.E.C.,  les 
représentants  de  l’Exploitation  française 
ont  constaté  que  l’opinion  unanime  des 
directeurs  de  salles  étrangers  déplore  pré- 
cisément la  tendance  de  beaucoup  trop  de 
films  français. 

« Il  est  incontestable  que  la  diffusion  de 
notre  production  nationale  est  paralysée 
par  les  sujets  pénibles,  immoraux  ou  mor- 
bides. 

« Sans  vouloir  s’immiscer  dans  les 
concepts  artistiques  des  réalisateurs  de 
films,  la  « Fédération  Nationale  des  Ciné- 
mas Français  » regrette  vivement  cette 


grave  atteinte  à la  tradition  et  au  prestige 
français  à V étranger . » 

Je  ne  pense  pas  que  ce  désaveu  de  cer- 
taines de  nos  productions,  de  la  part  d'une 
branche  de  notre  industrie,  ait  été  tout  à 
fait  à sa  place,  en  ce  lieu  international 
qu’était  Cannes  il  y a trois  semaines. 

D’autre  part,  la  différenciation  entre 
« moins  de  seize  ans  » et  « moins  de  dix- 
huit  ans  »,  formule  de  censure  que  nous 
retrouvons  dans  des  textes  français,  me 
parait  nécessiter  à l’entrée  des  salles  un 
service  de  vérification  des  identités,  qui 
dépasse  la  compétence  des  Directeurs  de 
Cinémas  désignés  comme  responsables. 

Ce  sera  dans  la  pratique  de  ces  règle- 
ments de  moralité,  dans  la  manière  dont 
les  Censeurs  séviront  ou  ne  séviront  pas 
(il  ne  s’agit  d’ailleurs  pas  seulement  de 
films  français),  que  les  producteurs  en 
mesureront  la  résultante  commerciale. 

L’avis  de  nos  clients  étrangers,  Belgique 
en  tête,  a cependant  la  valeur  d’un  aver- 
tissement. Et  les  officiels  français,  qui 
visent  les  scénarii  et  attribuent  les  aides 
financières,  prennent  une  forte  part  de 
nos  responsabilités  de  créateurs. 

Ce  n’est  plus  seulement  des  surveillants 
naturels  de  la  mentalité  publique,  mais  des 
exploitants,  des  programmateurs  mêmes 
des  films  en  question,  que  nous  vient  cet 
avertissement.  Ils  ont  dû  ressentir  avant 
tout  le  monde  les  mauvais  résultats  com- 
merciaux des  sujets  pénibles,  immoraux 
ou  morbides.  Le  rappel  qu’en  vient  de  faire 
M.  Trichet  à l’Assemblée  des  Cinémas  de 
Normandie,  marque  bien  l’orientation  vou- 
lue par  les  Directeurs  français  pour  leurs 
spectacles  normaux. 

La  mentalité  de  l’ensemble  de  nos  spec- 
tateurs paraît,  il  faut  le  constater,  avoir 
évolué  depuis  quelques  années. 

La  jeunesse  française,  sur  la  base  de 
800.000  naissances  par  an,  doit  remplir 
non  seulement  nos  écoles,  mais  aussi  nos 
salles  de  spectacle.  Nous  avons  à respec- 
ter, par  ce  que  nous  programmons,  ses 
goûts  pour  la  nouveauté  de  pensée,  la 
fraîcheur  et  l’enthousiasme  de  ses  senti- 
ments. 

P.  A.  Harlé 

f- 

CONGRÈS  NATIONAL  de 
L'EXPLOITATION  les  28  et  30  JUILLET 
à MARSEILLE 

C’est  à Marseille  que  se  tiendra,  les  28,  29 
et  30  juillet,  le  Congrès  National  de  la  Fédé- 
ration des  Cinémas  Français. 

Les  congressistes,  après  les  séances  de  travail, 
se  rendront  notamment  à Aix-en-Provence  où 
il  pourront  assister  à une  représentation  de 
Don  Juan,  et  à Cassis. 

M.  Vaccon  travaille  activement  à l’organi- 
sation de  ces  Congrès,  dont  la  soirée  de  clôture 
pourrait  avoir  lieu  sur  le  paquebot  « Cham- 
pollion  »,  de  la  Compagnie  des  Messageries 
Maritimes. 


Marthe  Mercadier  et  Daniel  Ivernel  dans  une  scène 

de  RAYE  DES  VIVANTS. 

(Cliché  Filins  M.  Cloche.) 

L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DE  LA 
CHAMBRE  SYNDICALE 
DES  CINÉMAS  DE  NORMANDIE 

Mardi  dernier  s’est  tenue  à Rouen  l'Assem- 
blée générale  de  la  Chambre  Syndicale  des 
Cinémas  de  Normandie,  sous  la  présidence  de 
M.  Clément  Leroy.  Deux  cent-cinquante  direc- 
teurs des  cinq  départements  normands  étaient 
présents  ou  représentés. 

M.  Trichet,  président  de  la  Fédération,  M. 
Xardel,  président  adjoint,  M.  Hermez,  vice- 
président,  et  M.  Vaccon  étaient  également  pré- 
sents et  entouraient,  outre  le  Président  Leroy, 
MM.  Germont  et  Leboyteux. 

L’Assemblée  a adopté  le  rapport  moral  et 
a fait  confiance  à ses  dirigeants  et  au  Comité 
directeur  de  la  Fédération  pour  : 1°  lutter 

contre  la  concurrence  du  Cinéma  non-com- 
mercial ; 2°  obtenir  l’abolition  du  quota  ; 3°  per- 
mettre aux  films  étrangers,  et  notamment  amé- 
ricains, de  pénétrer  sur  le  marché  français. 

M.  Trichet  rappela  que  tous  les  directeurs 
de  France  et  d’Europe  occidentale,  ainsi  que 
l’a  prouvé  le  Congrès  de  l’Union  Européenne 
tenu  récemment  à Cannes,  avaient  les  mêmes 
soucis  et  que  la  Fédération  exigerait,  lors 
de  la  discussion  des  accords  franco-américains, 
qu’un  contingent  important)  de  productions 
d’outre-Atlantique  puisse  pénétrer  en  France. 
D'autre  part,  «-  le  quota  est  une  prime  à la 
médiocrité  des  productions  françaises  et  doit 
être  aboli  ».  La  Fédération  veillera  à mainte- 
nir le  statut  de  la  Petite  Exploitation  et  conti- 
nuera la  lutte  contre  le  non-commercial.  Elle 
se  prononce  également  contre  la  correctionna- 
lisation des  fraudes,  contre  les  tracasseries  du 
Centre  National  et  souhaite  la  disparition  de 
cet  organisme. 

M.  Xardel,  syndicaliste  depuis  1919,  parlant 
de  la  rotation  des  capitaux  dans  l’industrie 
cinématographique,  propose  une  réglementation 
avantageant  les  directeurs  qui  règlent  rapide- 
ment les  programmes.  Le  règlement  effectué 
dans  les  sept  jours  bénéficierait  d’un  escompte 
de  2 %.  Le  règlement  effectué  dans  le  mois 
serait  net.  Le  règlement  effectué  avant  trois 
mois  coûterait  3 % d’intérêts  au  directeur  et 
le  règlement  effectué  après  trois  mois  coûte- 
rait 5 %.  Les  distributeurs  ont  jusqu'à  présent 
fait  la  sourde  oreille  à ces  propositions  qui, 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 

(Les  Recettes  sont,  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 
de  la 
semaine 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

des 

Entrées 

TOTAL 

des 

Recettes 

Maxi 

Mini 

Réalisé 

depuis 

1945 

mum  des  entrées  hebd. 
mum  des  entrées  hebd. 

Réalisé  au  cours  de  la  saison 

SEMAIN 

IE  DU  VENDREDI  1 6 

MAI  / 

iU  JEUl 

DI  22 

MAI  1 

952  (h 

fie  lus) 

fre  Semaine 

MIDI-MINU1T-POIS. 

200  fr. 

Police  des  Mœurs  (V.O.)  (Films 

4.370 

874.000 

12.465 

10.321 

(L’Entôleuse) 

450  pl.  - 48  s. 

G Muller)  

1.970 

1.970 

MAX-LINDER  

180,  200 

Les  Trois  Troupiers  (M.G.M.)  . . . . 

5.938 

1.336.050 

N.  C. 

12.081 

(Dallas,  Ville 

765  pl.  - 35  s. 

225  fr. 

N.  C. 

3.268 

Frontière) 

OLYMPIA  

250  fr. 

Les  Trois  Troupiers  (M.G.M.).... 

5.563 

1.412.083 

33.900 

19.286 

(Le  Voyage  en 

1.870  pl.  - 35  s. 

2.596 

4.147 

Amérique) 

2me  Semaine 

ELYSEE  S -CINEMA. 

300  fr. 

Allô,  je  t’aime  (Fr.)  (Ciné-Sé- 

5.020 

1.455.800 

11.660 

3.380.600 

N.  C. 

10.090 

(Une  Place  au  Soleil) 

528  pl.  - 35  s. 

lection)  

N.  C. 

3.760 

PALAIS-ROCHECH. . 

190.  210. 

Allô,  je  t’aime  (Fr.)  (Ciné-Sé- 

8.344 

1.329.190 

22.117 

4.062.025 

14.149 

14.149 

(Echec  au  Hold-Up) 

1.667  pl.  - 35  s. 

230  fr. 

lection)  

4.100 

4.100 

PARAMOUNT 

150.  200. 

Allô,  je  t’aime  (Fr.)  (Ciné-Sé- 

20.961 

4.770  420 

49.689 

11.330.040 

43.553 

43.553 

(Samson  et  Dalila) 

1.903  pl.  - 42  s. 

250,  300  fr. 

lection)  

9.778 

9.778 

SELECT-PATHE 

200,  225  fr 

Allô,  je  t’aime  (Fr.)  (Ciné-Sé- 

6.910 

1.316.300 

15.828 

3.030.150 

27.715 

22.718 

(Samson  et  Dalila) 

1.000  pl.  - 35  s. 

lectio»)  

2.847 

3.684 

NORMANDIE 

250  fr. 

Coiffeur  pour  Dames  (Fr.)  (Co- 

9.364 

2.745.550 

23.838 

7.022.700 

N.  C. 

26.276 

(Un  Tramway  nommé 

1.832  pl.  - 28  s. 

cinor)  

N.  C. 

5.037 

Désir) 

REX  

225,  250, 

Coiffeur  pour  Dam“s  (Fr.)  (Co- 

20.351 

4.686.834 

48.547 

11.548  769 

80  061 

54.973 

(La  Flèche  et  le 

3.292  pl.  - 28  s. 

275  fr. 

cinor)  

13.781 

13.736 

Flambeau) 

LE  FRANÇAIS 

300  fr. 

Monsieur  Leguignon,  Lampiste 

4.050 

1. 193.800 

10.961 

3.244.456 

21.313 

16.256 

(De  l'Or  en  Barres) 

1.106  pl.  - 35  s. 

(Fr.)  (C.E.F.i  

2.932 

4.050 

BIARRITZ  

300  fr. 

Jeux  Interdits  (Fr.)  (Corona).... 

6.254 

1.876.200 

13.486 

3.445.800 

13.730 

13.730 

(Le  Fleuve) 

628  pl.  - 28  s. 

N.  C. 

N.  C. 

MADELEINE  

300  fr. 

Jeux  Interdits  (Fr.)  (Corona1) . ... 

7.937 

2.238.752 

15.497 

4.366.332 

22.832 

16.848 

(Le  Fleuve) 

782  pl.  - 28  s. 

2.714 

4.920 

3me  Semaine 

r AMF.O 

250,  300  fr 

5.090 

1.259.930 

23.138 

5.728.800 

13.720 

13.720 

625  pl.  - 25  s. 

3.040 

4.310 

Mort) 

LE  PARIS 

300  fr. 

Le  Traître  (V.O.)  (Fox  Europa) 

4.550 

1.365.000 

23.250 

24.439 

24.439 

(Annie,  Reine  du 

981  pl  - 35  s. 

6.975  0000 

2.350 

4.200 

du  Cirque) 

SEMAINE  DU  MERCREDI  14 

MAI  AU  MARDI  20 

MAI  1952  (inclus) 

1 re  Semaine 

MOULIN-ROUGE  . 

150.  180. 

L’Amant  de  Lady  Loverly  (M. 

4.301 

752.675 

N.  C. 

N.  C. 

1.620  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

G.M.)  

N.  C. 

N.  C. 

LE  RAIMU 

250  fr. 

Une  Fille  en  Or  (V.O.)  (Fox  Eu- 

2.837 

716.100 

N.  C. 

7.942 

(Les  Loups  chassent 

393  pl.  - 35  s. 

ropa)  

1 N.  C. 

1.582 

la  Nuit) 

SEMAINE  DU  MERCREDI  21 

MAI  AU  MARDI  27 

MAI  1952  (inclus) 

lre  Semaine 

MARIGNAN  

250,  300, 

Nous  sommes  tous  des  assassins 

24.470 

7.786.396 

40.444 

28.984 

(Kon-Tiki) 

1.670  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

(Fr.)  (A.G.I).C.)  

N.  C. 

7.571 

MARIVAUX  

250  fr. 

Nous  sommes  tous  des  assassins 

17.207 

5.548.418 

35.926 

23.696 

(Messaline) 

1.060  pl.  - 35  S. 

300  fr. 

(Fr.)  (A. G OC)  

5.697 

7.973 

AUBERT-PALACE  . 

250  fr. 

Vautrin  (Fr.)  (reprise)  (Gaumont 

N.  C. 

N.  C. 

17.182 

14.125 

(Le  plus  Joli  Péché 

676  pl.  - 35  s. 

Distribution)  

2 541 

3.154 

du  Monde) 

GAUMONT-THE.  ... 

200  fr. 

Vautrin  (Fr.)  (reprise)  (Gaumcnt 

N.  C. 

N.  C. 

11.513 

8.296 

(Le  plus  Joli  Péché 

420  pl.  - 35  s. 

Distribution)  

1.571 

2.179 

du  Monde) 

BERLITZ  

200  250, 

David  et  Bethsabée  (Fox  Europa) 

19.860 

5.810.450 

28.598 

28.598 

(Fanfan  la  Tulipe) 

1.600  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

6.092 

8.920 

COLISEE  

350  fr. 

David  et  BMhsabée  (V.O.)  (Fox 

9.634 

3.249.864 

18.560 

17.089 

(Fanfan  la  Tulipe) 

732  pl.  - 28  s. 

Europa)  

2.039 

5.828 

GAUMONT-PALACE 

200,  250, 

David  et  Bethsabée  (Fox  Europa) 

38.386 

8.734  296 

92.466 

53.044 

(Alice  au  Pays  des 

4.670  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

10.611 

11.921 

Merveilles) 

LE  BROADWAY 

300  fr. 

Encore  (V.O.)  (Gaumont  Distri- 

8.550 

2.365.000 

N.  C. 

N.  C. 

420  pl.  - 35  s. 

bution)  

N.  C. 

N.  C. 

ALH AMBRA  

200.  250, 

Ce  Coquin  d’Anatole  (Fr.)  (S.E. 

27.040 

27.040 

(Quand  les  Tambours 

2.600  pl.  - 19  s. 

300  fr. 

LF)  

N.  C. 

4.773 

s’arrêteront) 

PANTHEON  

140,  160  fr. 

Los  Olvidados  (V.O.)  Héraut 

4.961 

807.680 

7.914 

7.914 

(Miracle  à Milan) 

353  pl.  - 28  s. 

Films)  

2.008 

1.280 

3me  Semaine 

LORD-BYRON  

150  fr. 

Elle  n'a  dansé  qu'un  seul  Eté 

7.863 

2.266  950 

26.520 

7.606.350 

11.254 

9.831 

(Elle  n'a  dansé  qu’un 

462  pl.  - 42  s. 

300  fr. 

(V.O.)  (Films  F.  Rivers) 

1.400 

3.926 

seul  Eté) 

7me  Semaine 

VENDOME  

300  fr. 

Rashômon  (V.O.)  (Filmsonor) . . . . 

3.250 

975.000 

29.426 

8.722.000 

10.160 

10.160 

(Los  Olvidados) 

628  pl.  - 28  s. 

1.609 

1.609 

“LE  JOURNAL  D'UN  CURE  DE  CAMPAGNE" 

La  Pallas  Film  Verleih  poursuit  son  activité 
en  faveur  de  la  diffusion  des  films  français  en 
Allemagne.  C'est  ainsi  qu'à  l'occasion  de  la 
Semaine  culturelle  franco-allemande  à Mayence, 
les  deux  films  : Sans  laisser  d’adresse  et  Un 
Grand  Patron  furent  projetés  et  remportèrent  un 
vif  succès  auprès  du  public  et  de  la  presse. 

La  Pallas  Film  Verleih  présente  actuellement 
dans  un  grand  nombre  de  villes  de  l'Allemagne 


occidentale  Journal  d’un  Curé  de  Campagne. 
A l’occasion  des  premières  de  ce  film,  Pallas 
Film,  en  collaboration  avec  les  directeurs  des 
salles,  a invité  le  clergé,  ainsi  que  les  dirigeants 
de  l’Action  catholique,  qui  ont  unanimement 
déclaré  qu’il  s’agissait  là  d’une  œuvre  mar- 
quante du  Cinéma  mondial.  Par  suite  de  ce 
lancement,  le  film  Journal  d’un  Curé  de  Cam- 
pagne a enregistré  des  résultats  extrêmement 
satisfaisants,  beaucoup  de  clients  l’ayant  pro- 
longé au-delà  de  la  durée  de  passage  prévue. 


LECTEURS  MICROBLOC 

♦ Nous  apprenons  qu’après  de  nombreux  essais 
le  Circuit  Lallemand  a décidé  d’équiper  la  plupart 
de  ses  cabines  avec  le  lecteur  Microbloc  fourni 
par  Brockliss  Simplex.  Ce  lecteur,  du  type  non 
entraîné,  convenant  pour  tout  projecteur  du  type 
européen,  est  équipé  avec  le  compensateur  iden- 
tique à celui  du  Super-Stabyl  qui  supprime  toutes 
possibilités  de  chevrotement. 


TTYrXTYYXrXXXXXXXXXXTTXXITXXrr 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


pourtant,  doivent  aboutir.  M.  Xardel  se  réjouit 
de  pouvoir  faire  remarquer  qu’à  compter  du 
1er  juin  toutes  les  copies  seront  tirées  sur  non- 
flam,  ce  qui  doit  apporter  des  assouplissements 
au  régime  actuel  de  sécurité. 

Le  soir,  un  banquet  réunissait  les  congres- 
sistes. MM.  Chastellain,  député-maire  de  Rouen, 
ancien  ministre  de  la  Marine  marchande  ; Cou- 
rant, député-maire  du  Havre,  ancien  ministre 
du  Budget  ; Lecanuet,  député  de  la  Seine-Infé- 
rieure, honoraient  cette  soirée.  MM.  Louvel, 
André  Marie,  Mendès-France  et  Farcinal.  em- 
pêchés, s’étaient  fait  excuser. 

M.  Leroy  remercia  vivement  les  parlemen- 
taires de  leur  présence,  puis  M.  Trichet  exposa 
les  desiderata  de  l’Exploitation. 

M.  Lecanuet,  l’un  des  membres  les  plus 
actifs  de  la  Commission  parlementaire  d’en- 
quête, prit  alors  la  parole  et  rappela  que 
malgré  « le  climat  de  crise  » savamment  créé 
il  y a plusieurs  mois,  la  Commission  n’avait 
pas  accordé  l’avance  de  deux  milliards  récla- 
mée par  la  Production  et  était  maintenant  en 
mesure,  après  avoir  travaillé  plus  de  trois  mois 
et  entendu  près  de  trois  cents  personnes,  de 
tirer  les  conclusions  de  cette  enquête  : 

La  Production  gaspille  trop  d'argent  et  le 
« poncif  du  morbide  » lui  ferme  des  marchés 
pourtant  précieux  et  de  langue  française,  tels 
le  Canada,  la  Suisse,  la  Belgique  ; 

Trop  d’argent  est  également  gaspillé  par  le 
Centre  National  mais,  rappelle-t-il,  il  faut  être 
logique  et  si  on  demande  une  aide,  on  ne  peut 
demander  en  même  temps  la  suppression  d’un 
organisme  officiel  qui  gère  les  fonds  de  cette 
aide  de  l’Etat. 

En  ce  qui  concerne  les  mesures  à prendre 
pour  redresser  la  situation  de  l’industrie  ciné- 
matographique française.  M.  Lecanuet  pense 
me  la  nouvelle  loi  d’aide  qui  sera  prochaine- 
ment discutée  au  Parlement  devra  comporter 
notamment  : 

— • Un  contrôle  des  devis  et  de  l’emploi  des 
fonds  venant  de  l’aide,  pour  la  production  ; 

— 50  % des  taxes  additionnelles  perçues  au 
guichet  des  salles  inscrits  au  compte  indi- 
viduel du  directeur,  pour  l’Exploitation  ; 

— La  Petite  Exploitation  pouvant  opter  pour 
percevoir  la  taxe  additionnelle  et  bénéfi- 
cier de  l’aide,  ou  non  ; 

— La  suppression  du  quota  ; 

— Pas  de  correctionnalisation  automatique  des 
fraudes  ; 

— La  réglementation  du  Cinéma  non-commer- 
cial, « mal  qui  frappe  le  Trésor  et  la  pro- 
fession ». 

M,  Lecanuet  très  vivement  applaudi,  est  féli- 
cité de  son  brillant  exposé  et  de  ses  vues  pré- 
cises par  M.  Courant  qui  rappela  que  pour 
beaucoup  trop  de  Français,  « l’Etat-Providence  » 
permet  d’oublier  l'effort  individuel. 

Laurent  OUivier. 


CRÉATION  D'UN  SYNDICAT  AUTONOME 

Un  Syndicat  Autonome  du  Cinéma  Français 
dégagé  de  toute  servitude  à l’égard  de  quicon- 
que et  tendant  à grouper  en  son  sein  les  tra- 
vailleurs de  toutes  les  branches  de  la  profes- 
sion (Production,  Industries  Techniques,  Distri- 
bution, Exploitation)  vient  de  se  créer.  Son  but 
est  de  défendre  exclusivement  les  intérêts  de 
tous  ses  adhérents,  à l'exclusion  de  toute  dé- 
pendance politique.  Ses  bureaux  sont  installés 
37,  rue  Galilée,  à Paris  (8r). 


LES  EXCLUSIVITES  A PARIS 

Après  avoir  atteint  son  palier  le  plus  bas 
la  semaine  dernière,  la  baisse  des  entrées,  que 
nous  avions  déjà  soulignée,  a tendu  à se  sta- 
biliser au  cours  de  cette  semaine. 

Nous  n’aurons  pas  toutefois  de  records  re- 
tentissants à signaler  et  les  résultats  confor- 
tables obtenus  par  les  films  aussi  intéressants, 
à tous  peints  de  vue,  que  Nous  sommes  tous 
des  Assassins  et  David  et  Bethsabée,  sont  en- 
core loin  de  ceux  que  l’on  aurait  pu  espérer. 
Cette  baisse  est  donc  un  phénomène  indépen- 
dant de  1a,  qualité  des  films. 

Par  ailleurs,  on  notera  que  Allô,  je  t’aime, 
Rashômon  et  Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté,  se 
sont  assez  solidement  maintenus,  puisque  la 
chute  des  entrées  est  normale  dans  les  salles 
qui  les  projettent. 

Avec  les  beaux  jours  et  surtout  la  chaleur 
qui  semble  se  maintenir,  nous  ne  saurions 
trop  recommander  aux  Directeurs  d’accentuer 
la  climatisation  de  leurs  salles  et  d'en  infor- 
mer leur  public. 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 

A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse,  nous 
apprenons  que  circule  le  projet  de  loi  de’  M.  Lou- 
vel, ministre  de  l'Industrie  et  du  Commerce,  inti- 
tulé « Loi  instituant  la  Charte  de  l'Industrie  Ciné- 
matographique Française  ». 

Ce  projet  ne  comporte  pas  moins  de  37  articles 
et  la  place  nous  manque  pour  le  commenter 
aujourd'hui.  Nous  dirons  cependant  que  s’il  était 
suivi  par  le  Parlement,  l’industrie  française  serait 
scus  le  régime  des  « pleins  pouvoirs  ministériels  ». 

II  semble  que  ce  texte  serait  une  loi-cadre,  à l’in- 
térieur d;  laquelle  décrets  et  arrêtés  traiteraient 
toutes  questions. 

Nous  croyons  savoir  que  le  projet  prévoit  : 

— Création  d’une  Direction  ministérielle  au  Mi- 
nistère de  l’Industrie  et  du  Commerce  ; 

— Transformation  du  Centre  en  un  Institut  Na- 
tional de  la  Cinématographie  ; 

— Nomination  par  décret  d’un  Conseil  Supérieur 
de  la  Cinématographie  ; 

— Nomination  par  arrêté  d'un  Conseil  d'adminis- 
tration de  l'Institut  National  ; 

— Les  recettes  de  l’Institut  sont  fournies  notam- 
ment par  les  cotisations  professionnelles,  les 
taxes  de  visa,  le  produit  des  amendes  ; 

— Le  directeur  de  l'I.N.C.  peut  infliger  des  amen- 
des et  décider  l’affichage  et  l'insertion  dans  les 
journaux  qu’il  désigne  ; 

— L’absence  de  déclarations  de  recettes  ou  les 
fausses  déclarations  sont  passibles  de  peines 
correctionnelles,  amendes  de  130.000  à 1.200.000 
francs  et  prison  de  6 jours  à 3 mois  ; 

— Le  fonds  spécial  d'aide  est  dénommé  Fonds 
spécial  pour  le  financement  et  le  développement 
de  l’industrie  cinématographique.  Ses  ressources 
sont  réparties  entre  : Producteurs  de  longs  et 
courts  métrages  ; Exploitants  de  salles  ; Entre- 
prises de  laboratoires  et  de  studios  ; Presse  fil- 
mée ; Propagande  en  France  et  diffusion  à 
l’étranger. 

Ajoutons  que  la  taxe  additionnelle  serait  très  for- 
tement augmentée  pour  les  places  de  150  francs  et 
au-dessus.  La  taxe  de  sortie  des  films  parlant  fran- 
çais serait  largement  accrue. 

Enfin  la  prime  à la  qualité  à laquelle  le  ministre 
tient  beaucoup  resterait  prévue. 

Laurent  OLLIVIER. 

— f 

III  REFERENDUM  DE  VICHY 

M.  Coulon,  député-maire  de  Vichy,  assisté  de 
M.  Roumilhac,  promoteur  avec  M.  Bailly  des 
Referendum  cinématographiques,  a annoncé, 
officiellement,  à la  presse,  au  cours  d’un  déjeu- 
ner, le  IIP  Referendum  de  Vichy  qui  aura  lieu, 
ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  il  y a déjà  plu- 
sieurs semaines,  du  23  juin  au  4 juillet.  En 
effet,  la  Municipalité  de  Vichy  a tenu  à assister 
l’initiative  privée  prise  il  y a deux  ans  par  la 
Compagnie  Fermière,  et  à intégrer  le  Referen- 
dum dans  les  manifestations  artistiques  ou 
sportives  de  la  célèbre  station  thermale. 

Jusqu'à  présent,  plusieurs  films  ont  été  re- 
tenus : un  film  anglais,  Quand  les  Vautours 
ne  volent  plus  ; un  film  italien,  Anna  ; un  film 
belge,  Le  Banquet  des  Fraudeurs.  Il  est  pro- 
bable qu'un  second  film  italien  et  un  film  amé- 
ricain viendront  compléter  le  lot  des  produc- 
tions étrangères. 

Le  film  de  Julien  Duvivier,  Le  Petit  Monde 
de  Don  Camillo,  sera  présenté  hors  Referen- 
dum, lors  de  la  soirée  d’inauguration. 

Les  films  français  retenus  sont  : Monsieur 
Taxi,  Brelan  d’As,  La  Danseuse  nue,  Rayé  des 
Vivants,  L’Agonie  des  Aigles  et,  très  vraisem- 
blablement. le  très  intéressant  film  de  Claude 
Vermorel,  Les  Conquérants  Solitaires. 

Pour  les  films  étrangers,  une*  présentation 
en  version  originale  aura  lieu  le  matin  dans 
l’une  des  deux  salles  du  Referendum  où  l'entrée 
cera  libre. 

Deux  « Célestins  » seulement  seront  attribués 
cette  année  aux  films  et  deux  médailles  d’or 
de  la  Ville  de  Vichy  seront  données  aux  meil- 
leurs artistes  présents  à Vichy.  — L.  O. 


Dernière  minute 


M.  J.-P.  LANET.  RAPPORTEUR  DE  LA 
COMMISSION  D’ENQUÊTE 

Nous  apprenons  que  M.  J.-P.  Lanet,  député  de 
Paris  et  l'un  des  membres  les  plus  actifs  de  la 
Commission  parlementaire  d’enquête  sur  l’industrie 
cinématographique,  vient  d’être  nommé  rapporteur 
d.  cette  Commission  par  la  Commission  Presse- 
Radio-Cinéma  de  l'Assemblée  Nationale. 
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Le  Technicolor  de  Cecil  B.  DeMille-Paramount, 
SAMSON  ET  DAL1LA,  poursuit  une  carrière  bril- 
lante. Les  directeurs  de  cinéma  apportent  une 
large  contribution  à ce  succès  en  décorant  leurs 
façades  avec  un  soin  et  un  éclat  exceptionnels. 
Voici  notamment  la  façade  remai  quable  présentée 
par  M.  Gheldof,  directeur  du  « Royal-Alma  » 
de  Roubaix. 


Il  y a 25  ans  Fox  Movietone  créait 
le  premier  Hlm  parlant  d’actualités 

Le  premier  film  parlant  d’actualités  vient 
d’avoir  vingt-cinq  ans.  C’est,  en  effet,  à l’oc- 
casion de  la  traversée  de  l'Atlantique  d’Améri- 
que en  France  (New  York-Paris),  par  le  colonel 
Lindberg,  en  un  seul  coup  d’aile,  sur  son  avion 
de  220  CV,  « Spirit  of  Saint-Louis  »,  que  Fox 
Movietone  utilisa  pour  la  première  fois  le  nou- 
veau procédé  du  cinéma  parlant. 

L’exploit  fut  réalisé  les  20  et  21  mai  1927 
et  vient  d’être  commémoré  à New  York  par  une 
série  de  manifestations  diverses.  — G.  D. 
♦ 

Le  Grand  Prix  Féminin  du  Cinéma 
attribué  à “ JEUX  INTERDITS  ” 

Au  cours  d’un  déjeuner  groupant  de  nom- 
breuses personnalités,  le  quatrième  Grand  Prix 
féminin  de  Cinéma  a été  attribué,  à l’unani- 
mité, au  film  de  René  Clément,  Jeux  Interdits. 
C’est  L’Homme  au  Complet  blanc  qui  a été  dé- 
signé comme  meilleur  film  étranger. 

Raymond  Pellegrin,  l’interprète  de  Nous  som- 
mes tous  des  Assassins,  a été  proclamé  le  meil- 
leur acteur  français,  tandis  que  Simone  Signo- 
ret  remportait  la  palme  de  l’interprétation  fé- 
minine. Les  vedettes  étrangères  désignées  ont 
été,  respectivement,  l'amusant  Alec  Guiness  et 
la  troublante  Pier  Angeli. 

La  meilleure  idée  a été  attribuée  à la  série 
de  documentaires  intitulée  L’Encyclopédie  fil- 
mée. 

Le  prix  destiné  à la  femme  la  mieux  habillée 
à l’écran  et  à la  ville  n’a  pas  été  attribué  cette 
année. 


FORMATION  PROFESSIONNELLE 
des  Opérateurs-Projectionnistes 
de  Cinéma 

1°  Examen  : 

La  session  1952  du  Certificat  d’aptitude  profes- 
sionnelle d’opérateur-projectionniste  aura  lieu,  en 
ce  qui  concerne  l’Académie  de  Paris  (Cher,  Eure- 
et-Loir,  Loiret,  Loir-et-Cher,  Marne,  Oise,  Seine, 
Seine-et-Oise,  Seine-et-Marne),  après  la  période 
des  vacances,  c’est-à-dire  dans  le  courant  du  mois 
d’octobre. 

Les  candidats  qui  se  sont  déjà  fait  connaître  au- 
près du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
n’ont  pas  d’autres  formalités  à accomplir  et  rece- 
vront sous  peu  un  accusé  de  réception  comportant 
le  numéro  d’ordre  de  leur  inscription. 

Par  contre,  l’attention  des  opérateurs-projection- 
nistes non  encore  inscrits  est  attirée  sur  le  fait 
qu’ils  ne  doivent  plus  s’adresser  au  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie,  12,  rue  de  Lubeck,  mais 
à l’Inspection  Principale  de  l’Enseignement  Tech- 
nique de  l’Académie  de  Paris,  91,  avenue  Ledru- 
Rollin,  5e  étage,  Bureau  II,  métro  Ledru-Rollin. 
Tél.  : DIDerot  65-52. 

L’inscription  doit  comporter  une  demande  sur 
papier  libre,  accompagnée  d’un  bulletin  de  nais- 
sance pour  toute  personne  ayant  21  ans  au 
1er  janvier  de  l’année  de  l’examen  ; les  per- 
sonnes n’ayant  pas  atteint  leur  majorité  mais  ayant 
au  moins  18  ans  au  1er  janvier  de  l’année  de 
l’examen  peuvent  s’inscrire  sous  réserve  qu’elles 
fournissent,  en  plus,  les  justificatifs  d'une  scolarité 
de  trois  années  dans  un  établissement  public  ou 
privé  d’enseignement  technique. 

Pour  tout  renseignement  complémentaire,  s’adres- 
ser à l’adresse  ci-dessus  : M.  Degand,  Bureau  II 
(de  préférence  après-midi). 

La  date  de  l’examen  sera  précisée  ultérieure- 
ment, chaque  candidat  recevant,  huit  jours  au 
moins  à l’avance,  une  convocation  pour  les  épreu- 
ves écrites  qui  se  dérouleront  vraisemblablement 
comme  l’année  précédente  à Paris,  à Orléans  et 
à Reims. 

2°  Cours  par  correspondance  : 

Les  cours  par  correspondance  d’opérateur-pro- 
jectionniste qu’avait  créés  le  Centre  National  de 
la  Cinématographie  ont  été  pris  en  charge  par 
le  Centre  d'Enseignement  par  Correspondance,  7, 
rue  des  Maraîchers,  Paris  (20e). 

Les  correspondants  rattachés  à Paris  doivent 
donc  continuer  leur  travail  comme  par  le  passé 
en  modifiant  en  conséquence  l’adresse  à laquelle 
ils  envoyaient  leurs  copies  aux  fins  de  correction 
(rien  n’étant  par  contre  modifié  en  ce  qui  con- 
cerne les  correspondants  relevant  des  centres  ré- 
gionaux de  correction  de  Lille,  Nancy,  Dijon,  Nice, 
Montpellier  et  Bordeaux). 

Les  demandes  d’envoi  du  « Guide  de  l’Opéra- 
teur-Projectionniste » doivent  également  être  do- 
rénavant adressées  au  C.I.C.,  7,  rue  des  Maraî- 
chers (prière  de  porter  la  mention  « Cinéma  » 
en  tête  de  lettre). 


COPRODUCTIONS  FRANCO-ITALIENNES 

La  Société  Générale  de  Cinématographie  vient 
de  conclure  avec  Goffredo  Lombardo,  administra- 
teur délégué  de  la  Société  Titanus,  de  Rome, 
dans  le  cadre  de  la  politique  cinématographique 
franco-italienne,  un  très  important  accord  pour 
la  coproduction  et  la  distribution  des  films  tant 
italiens  que  français,  en  France  et  en  Italie. 

Rappelons  que  la  Société  Titanus  réalise,  cha- 
que année,  de  six  à douze  grands  films,  qui 
comptent  parmi  les  plus  importants  de  la  pro- 
duction italienne.  Elle  possède,  à Rome,  les 
grands  studios  de  la  Farnesina,  où  se  tournent, 
chaque  année,  trente  films  environ,  c'est-à-dire 
à peu  près  le  tiers  de  toute  la  production  ita- 
lienne, également  la  plus  grande  organisation  de 
doublage  qui,  avec  les  exclusivités  de  doublage 
de  Fox  et  Warner,  double  chaque  année  envi- 
ron cent  films  : américains,  français,  etc. 

La  distribution  de  Titanus,  parfaitement  or- 
ganisée, possède  ses  propres  agences  dans  tou- 
tes les  régions  du  territoire,  où  elle  distribue 
les  films  italiens,  français  et  américains. 

Enfin,  Titanus  exploite,  à Naples,  douze  des 
plus  importantes  salles. 

Goffredo  Lombardo,  fils  de  Gustave  Lombardo, 
l’un  des  pionniers  du  cinéma  italien,  est  une 
des  personnalités  les  plus  marquantes  du  cinéma 
italien.  Il  est,  en  effet,  vice-président  de 
l’A.N.C.A.  (Association  Nationale  de  l’Industrie 
Cinématographique  et  des  Industries  qui  s’y 
rattachent  (M.  Monaco,  président). 

Vice-président  de  UNIT  ALI  A (M.  Monaco, 
président). 

Président  de  l’Union  Nationale  des  Etablisse- 
ments Techniques  de  l’Industrie  Cinématogra- 
phique Italienne. 

Membre  du  Conseil  de  Direction  de  l’Union 
Nationale  des  Producteurs. 

Membre  du  Comité  Technique  d’Appel  : Ré- 
vision des  Prix. 

Conseiller  de  la  I.F.E.  (Italia-Film  Export) 
(M.  Monaco,  président). 

Membre  de  la  Commission  législative  pour  les 
problèmes  de  la  Télévision. 

Membre  de  la  Commission  Ministérielle  pour 
l’Autorisation  de  la  Création  des  Salles  Cinéma- 
tographiques. 

Membre  de  la  Commission  Ministérielle  du 
Fonds  Spécial  (Loi  d’Aide  Italienne). 


FILMS  FRANÇAIS 
EN  GRANDE-BRETAGNE 

La  Société  « Films  de  France  »,  de  Londres, 
dirigée  par  M.  Ingram  Fraser,  vient  d’annon- 
cer son  programme  d’importantes  sorties  pour 
les  prochains  mois. 

Le  Cameo-Polytechnic,  où  sont  sortis  : 
Au  delà  des  Grilles,  Jour  de  Fête,  Gigi,  L’In- 
génue Libertine,  La  Vie  commence  demain,  Les 
Amants  de  Vérone,  etc.,  passe  actuellement  Le 
Voyage  en  Amérique,  qui  a reçu  une  critique 
enthousiaste  de  la  presse  anglaise.  Le  film, 
Paris  1900,  commentaire  américain  de  Monty 
Woolley,  a aussi  obtenu  des  éloges  considéra- 
bles. Ces  deux  films  sont  distribués  par  Films 
de  France. 

Caroline  Chérie,  suivra.  Ce  film  a obtenu  un 
visa  « X » de  la  censure  anglaise,  c’est-à-dire, 
interdiction  formelle  au  moins  de  seize  ans. 

Lady  Paname  débutera  en  première  exclusi- 
vité au  Rialto.  La  sortie  de  : Un  Grand  Patron 
est  fixée  au  12  juin  dans  la  même  salle.  Ce 
film  sera  présenté  au  cours  d’un  grand  gala, 
sous  le  haut  patronage  de  S.E.  l’Ambassadeur 
de  France,  M.  Massigli,  au  profit  des  blessés 
de  la  guerre  d’Indochine. 

Olivia  sera  présenté  prochainement  au  cinéma 
La  Continentale.  Ce  film  a obtenu  un  visa  « X ». 

Le  dernier  film  interprété  par  Louis  Jouvet, 
Une  Histoire  d’ Amour,  sera  présenté  également, 
mais  la  date  et  la  salle  restent  à fixer. 

Enfin,  Films  de  France  prépare  actuellement 
trois  très  grands  films  français,  dont  les  sorties 
seront  réservées  pour  le  mois  de  septembre. 
♦ 

« CET  ACE  EST  SANS  PITIÉ  ” 

Présenté  à Cannes  pendant  le  Festival,  le 
film  de  Marcel  Blistène,  en  couleurs  par  Geva- 
color,  Cet  Age  est  sans  Pitié,  a reçu  l’accueil 
le  plus  chaleureux.  A chaque  séance,  des  salles 
combles  ont  marqué  la  faveur  du  public  pour 
les  productions  qui  lui  procurent  l’agréable  di- 
vertissement qu’il  attend  du  Cinéma. 

Nous  verrons  prochainement  à Paris  cette 
production  Pafico,  de  Léon  Gouble  et  René 
Bianco  (distribution  pour  la  grande  région  pa- 
risienne : Les  Films  Georges  Muller). 


"HOTEL  SAHARA”...  Hôtel  du  Fou-rire 


Présenté  à la  presse  lors 
de  la  réception  organisée 
par  Victory-Films  au  Ci- 
néma Le  Paris,  HOTEL 
SAHARA,  l’excellent  film 
humoristique  de  Ken  An- 
nakin,  tiré  du  scénario  de 
Patrick  Kirwan  et  George 
H.  Brown,  a obtenu  un 
franc  succès  de  rire.  Ma- 
gnifiquement interprété  par 
Yvonne  de  Carlo  « la  plus 
belle  fille  du  monde  »,  Mi- 
reille Perrey  et  Peter  Usti- 
nov  (notre  photo),  HOTEL 
SAHARA  poursuit  actuel- 
lement son  éblouissante 
carrière  en  exclusivité  au 
Français  et  au  Paris. 
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L’AVENTURE  SANS  RETOUR 

(G.) 

(L  Odyssée  du  Capitaine  Scott) 

Drame  d’aventures  (100  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.)  

Origine  : Britannique.  . 

Prod.  : M.  Balcon-J.  Arthur  Rank. 
Réal.'  : Charles  Frend. 

Auteurs  : Scén.  de  W.  Meade  et  I. 
Montagu. 

Chefs-Opérateurs  : Jack  Cardin,  o. 

Borradaile  et  G.  Unsworth. 

Musique  : Vaughan  Williams. 
Interprètes  : John  Mills,  Diana  Chur- 
chill, Harold  Wsrrender,  A.  Firth, 

D.  Bond,  R.  Beckwith,  J.  Robertson 
Justice,  K.  Moore,  J.  Gregson,  J. 
McKechnie,  B.  Letts.  D.  Vance,  N. 
Williams,  L.  Bums,  Ed.  Lisak,  M. 
Crawfc'rd,  Ch.  Lee,  J.  Owers,  B. 
Seton,  C.  Morton,  S.  Kydd. 

Première  représentation  (Pans)  : lb 
mai  1952,  « Aubert-Palace  »,  « Gau- 
mont-Théâtre »,  « Les  Images  », 

« Monte-Carlo^-^ . 

CARACTERE.  — L’aventure  drama- 
tique du  Capitaine  Scott  qui,  au  dé- 
but de  ce  siècle,  tenta  de  parvenir 
le  premier  au  Pôle  Sud,  a été  fidèle- 
ment reconstituée,  ici,  grâce  au  jour- 
nal de  voyage  de  l’expédition,  re- 
trouvé, jadis,  auprès  des  corps  des 
hardis  explorateurs.  La  réalisation  en 
Technicolor  est  très  prenante  et  illus- 
trée de  scènes  d’action  très  attrac- 
tives. 

SCENARIO.  — En  1909,  le  capi- 
taine Scott  (J.  Mills),  ayant  long- 
temps préparé  son  expédition,  part 
à la  conquête  du  Pôle  Sud,  à la 
tête  d’une  petite  équipe  pleine  d’en- 
thousiasme.  Parti  de  Londres  le 
1er  novembre,  il  parvient  au  terme 
de  son  voyage  le  17  janvier  1910, 
au  milieu  d’immenses  difficultés, 
pour  découvrir  qu’il  avait  été  pré- 
cédé par  he  Norvégien  Amundsen. 
Fortement  déçue,  l’expédition  Scott 
commence  le  voyage  de  retour,  par 
un  temps  défavorable  et  imprévu. 
Les  tempêtes  succèdent  aux  tem- 
pêtes. Petit  à petit,  l’équipe  se  de- 
sagrège. Deux  membres  meurent. 
Les  trois  autres  continuent  à lut- 
ter. Quelques  miles  seulement  les 
séparent  du  lieu  où  ils  trouveront 
chaleur,  nourriture  et  vie,  mais 
c'est  sur  cette  courte  distance  qu’ils 
tombent  victimes  d’une  tempête. 
Huit  mois  plus  tard,  leurs  corps 
furent  découverts  par  une  équipe 
partie  à leur  recherche. 

REALISATION.  — Brutale  illustra- 
tion d’un  journal  de  voyage,  ce  film 
est  attrayant  par  ses  belles  images 
en  couleurs,  et  d’un  intérêt  qui  ne 
se  dément  pas.  La  mise  en  scène  est 
parfaitement  adaptée  à l’action  et 
très  convaincante. 

INTERPRETATION.  — John  Mills 
a campé  une  étonnante  silhouette 
d'explorateur  des  terres  glacées.  La 
sincérité  de  son  accent,  1 humanité 
qu’il  confère  à son  personnage,  la 
profonde  déception  qui  se  peint  sur 
son  visage,  — comme  sur  ceux  de  ses 
compagnons  d’infortune,  sont  profon- 
déments  émouvants.  Tous  les  autres 
acteurs  sont  justes,  également.  — P.R. 


L’ATHLETE  AUX  MAINS  NUES 

(G.) 

Film  religieux  (86  min.; 

Origine  : Française. 

Frcd.  : V.E.G.A.  Films. 

Réal.  : Marcel  Gsrand. 

Auteur  : Scén.  de  Benjam  n Borda- 
char. 

Chef-Opérateur  : Paul  Vermeiren. 
Musique  : Olivier  Alain. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Oyhenart. 

Dir.  technique  : Aloysius  Vachet. 
Interprète  : Olivier  Mathot. 

Première  représentation  (Paris)  : 13 
mai  1952,  « Alhambra  ». 


CARACTERE,  — L’histoire  de  Saint 
Michel  Garicoïts  est  contée  au  pu- 
blic avec  une  religieuse  ferveur.  La 
vie  du  fondateur  du  monastère  de 
Bétharram  montre  l’activité  débor- 
dante d’un  saint,  dont  le  but  essen- 
tiel est  de  sauver  des  âmes  et  de 
fermer  des  prêtres  dignes  de  cette 
mission.  Le  caractère  exceptionnel  du 
saint  fait  que  tout  homme,  à quelque 
confession  qu’il  appartienne.  peut 
s’intéresser  au  sujet. 

SCENARIO.  — Michel  Garicoïts 
(Olivier  Mathot),  jeune  paysan,  dé- 
cide de  devenir  prêtre.  A sa  sortie 
du  séminaire,  il  devient  aumônier 
d’un  couvent  de  femmes,  puis  di- 
recteur du  séminaire  de  Bétharram. 
D'une  activité  débordante,  fendant 
des  écoles,  se  privant  de  ses  repas 
pour  rester  au  confessionnal,  voya- 
geant la  nuit,  il  lutte  contre  l’es- 
prit d’indépendance  qui  se  'déve- 
loppe en  1830,  les  hommes  préfé- 
rant à Dieu  leur  liberté,  et  fonde 
un  camp  volant  de  missionnaires. 
A Bétharram,  il  forme  des  prêtres 
missionnaires,  mais  les  pères  qui 
l’entourent  ont  perdu  l’esprit  d’o- 
béissance et  discutent  sa  réglé  et 
ses  principes.  L’évêque  finit  par  lui 
retirer  la  direction  de  sa  maison 
et  il  meurt  humblement,  ayant  re- 
pris sa  place  dans  le  rang. 

REALISATION,  — C’est  dans  de 
magnifiques  paysages  du  pays  bas- 
que que  se  déroule  le  film,  formant 
un  superbe  cadre  naturel  à la  vie 
du  saint.  L’étude  psychologique  du 
caractère  est  fort  bien  rendue  dans 
ce  film.  Les  difficultés  de  la  vie  d'un 
homme  qui  lutte  seul  pour  le  bien 
sont  traduites  dans  le  style  sobre  qui 
s'imposait. 

INTERPRETATION.  — Olivier  Ma- 
thot, tout  imprégné  des  sentiments 
animant  son  personnage,  rend  cette 
figure  avec  mysticisme.  L’esprit 
combatif,  l'énergie  du  serviteur  de 
Dieu  sont  traduits  par  lui  avec  une 
grande  intelligence.  Les  figures  ano- 
nymes qui  l’entourent,  restent  effa- 
cées comme  il  se  doit.  — G.  T. 


Une  conférence  internationale  des 
artistes,  organisée  par  l’U.N.E.S.C.O. 
avec  la  collaboration  de  la  Biennale 
de  Venise,  aura  lieu  dans  cette  ville, 
du  22  au  29  septembre  prochain.  Elle 
aura  pour  but  d’examiner  la  situa- 
tion de  l’artiste  dans  la  société  mo- 
derne et  d’étudier  les  conditions 
concrètes  de  sa  liberté. 


AU  MEPRIS  DES  LOIS  (G.) 

(The  Battle  at  Apache  Pass) 
Western  (83  m:n.) 

Technicolor 

(V.O.-D.)  

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Leonard  Goldstein,  1951. 

Réal.  : George  Sherman. 

Auteur  : Nouvelle  et  scén.  de  Gerald 
Drayson  Adams. 

Chef-Opérateur  : Charles  Bovle. 
Conseiller  technique  pour  la  couleur  : 

W.  Fritzsche. 

Musique  : Hans  J.  Salter. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  R.  H. 
Riedel. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  O.  Emert. 
Montage  : Ted  J.  Kent. 

Interprètes  : John  Lund,  Jefl  Chand- 
ler,  Susan  Cabot,  B.  Cowling,  B. 
Tyler,  J.  Hudson,  R.  Egan.  J.  Sil- 
verheels. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
mai  1952,  « Le  Pans  ». 

CARACTERE.  — Film  de  l’Ouest, 
en,  couleurs,  mettant  en  scène  les 
deux  célèbres  chefs  Indiens  Cochise 
et  Géronimt.  Jeff  Chandler  reprend 
dans  cette  production  son  rôle  du 
chef  Apache  courageux  et  sympathi- 
que de  La  Flèche  brisée.  Comme  dans 
ce  dernier  film,  l’histoire  rend  un  son 
très  vrai  tout  en  donnant  une  grande 
importance  aux  scènes  d'action. 

SCENARIO.  — 1863.  Les  troupes 
américaines  abandonnent  leurs  po- 
sitions avancées  de  l’Ouest  pour 
pouvoir  participer  à la  guerre  de 
Sécession.  Ami  du  chef  Apache, 
Cochise  (J.  Chandler),  le  major 
Colton  (J.  Lund),  se  refuse  à aban- 
donner son  fort,  qui  garantit  l’in- 
tégrité du  territoire  indien  contre 
les  menées  des  aventuriers  blancs. 
Mais  tandis  qu’il  se  livre  à une  en- 
quête sur  de  prétendues  attaques 
de  Cochise,  un  certain  Baylor  en 
profite  pour  rallumer  la  guerre  en- 
tre Blancs  et  Apaches.  Av  cours 
de  la  lutte  la  femme  de  Cochise, 
Noua  (S.  Cabot),  est  blessée.  Co- 
chise a recours  au  médecin  blanc 
pour  la  soigner.  Cette  circonstance 
et  l’amitié  de  Colton  lui  feront  ou- 
blier sa  rancœur.  Il  laisse  la  vie 
sauve  aux  Blancs  que  ses  guerriers 
pouvaient  aisément  massacrer. 

REALISATION.  — De  nombreux 
extérieurs  et  une  importante  figura- 
tion donnent  une  ampleur  et  une  vé- 
rité certaines  à cette  intéressante 
histoire.  Excellentes  photographies, 
notamment  de  vues  d’ensemble  pri- 
ses de  loin.  Ces  qualités  font  penser 
que  la  réalisation  pouvait  être  en- 
core plus  convaincante.  Il  serait  bon 
de  signaler  aux  spectateurs  que  le 
stéthoscope  utilisé  dans  le  film  ne 
constitue  nullement  un  anachronisme. 

INTERPRETATION.  — Jeff  Chand- 
ler, robuste  et  sobre,  est  un  Indien 
on  ne  peut  plus  valable  et  ne  dénote 
nullement  avec  les  véritables  Peaux- 
Rouges  figurants.  Il  en  est  de  même 
de  Susan  Cabot,  attachante  et  douce. 
Bonne  création  de  John  Lund  dans 
un  rôle  différent  de  ses  précédentes 
interprétations.  — C.  B. 


PLUS  FORT  QUE  LA  LOI  (G.) 

(The  best  of  the  Badmen) 
Aventures  au  Far-West  (83  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

Origine  ; Américaine. 

I’rcd.  : Herman  Schlom,  1951. 

Réal.  : William  D.  Russell. 

Auteurs  : Robert  Hardy  Andrews, 
adapt.  de  R.  H.  Andrews  et  J. 
Twist. 

Chef-Opérateur  : Edward  Cronjager. 
Musique  : Paul  Sawtell. 

Dir.  artistiques  : A.  S.  d’Agostino,  C. 
Clak. 

Décors  : D.  Silvera,  J.  Mills. 

Montage  : Desmond  Marquette. 
Interprètes  : Robert  Ryan,  Claire 
Trevor,  Robert  Preston,  W.  Bren- 
nan, B.  Cabot,  J.  Buetel,  J.  Archer, 
L.  Terney,  B.  Mac  Lane,  T.  Tyler. 
Premières  représentations  (Marseille)  : 

2 avril  1952,  « Hollywood  » et  « Stu- 
dio » ; (Paris)  : 23  mai  1952,  « Ca- 
méo  »,  « Images  »,  « Ritz  »,  « Triom- 
phe ». 

CARACTERE.  — Western  mouve- 
menté, s’incorporant  dans  les  faits 
historiques  de  la  fin  de  la  guerre  de 
Sécession  qui,  par  ses  nombreuses  ba- 
garres et  chevauchées,  fait  revivre 
une  suite  d’aventures  spectaculaires 
où  apparaissent  des  héros  connus  du 
Far-West,  ainsi  que  nombre  de  ban- 
dits célèbres,  tels  que  Jesse  et  Frank 
James.  Ponctué  de  rebondissements 
imprévus,  cette  production  à la  mise 
en  scène  importante,  bénéficie  d'un 
fort  agréable  Technicolor. 

SCENARIO.  — Jeff  Clinton  (Ro- 
bert Ryan),  d la  fin  de  la  guerre  de 
Sécession,  sauve  la  vie  à des  hors 
la  loi,  que  traque  Matthew  Foncier 
(Robert  Preston).  Pour  se  venger, 
Foivler  accusant  Clinton  d’un 
meurtre,  le  fait  condamner  à mort. 
Clinton  est  sauvé  par  Lily  Fowler 
(Claire  Trevor),  qui  hait  son  mari 
pour  sa  traîtrise.  Traqué,  Clinton 
trouve  refuge  auprès  des  hors  la 
loi.  Avec  leur  appui,  il  ruine  peu 
à peu  les  affaires  que  protège  Fow- 
ler. Au  cours  d’une  dernière  expé- 
dition, Lily  est  blessée  par  son  ma- 
ri. Clinton  la  sauve  et  s’empare  du 
repaire  de  Fowler  qu’il  terrasse. 
Celui-ci  est  abattu  par  un  de  ses 
acolytes.  Clinton  refera  sa  vie  avec 
Lily. 

REALISATION.  — Dans  la  note 
mouvementée,  violente  et  rapide  de 
ces  genres  de  productions,  William 
D.  Russell  déroule  la  suite  d’sventu- 
res  fougueuses  que  vivent  intensé- 
ment ses  protagonistes.  Des  bagarres 
bien  réglées,  des  poursuites  specta- 
culaires, des  combats,  se  situent 
dans  de  beaux  extérieurs,  mis  en  va- 
leur par  un  Technicolor  très  soigné. 

INTERPRETATION.  — Robert  Ryan 
est  un  sympathique  et  sportif  héros, 
bagarreur,  habile  cavalier.  Claire 
Trévor  est  la  charmante  et  courageuse 
héroïne,  fort  jolie  en  ses  robes  de 
style.  Robert  Preston  est  le  traître 
classique.  Les  « hors  la  loi  »,  tous 
spécialistes  du  genre,  ont  du  relief. 
Citons  en  particulier  Walter  Bren- 
nan, truculent  voleur  de  chevaux. 

P.-A.  B 
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NOUVELLES 


LILLE 

+ Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  dans  notre  der- 
nier numéro,  la  Société  Nouvelle  des  Films  Gilda. 
ouvre  le  6 juin  son  agence  de  Lille  qui  sera  ins- 
tallée 44,  rue  de  Paris. 

Voici  le  programme  des  Films  Gilda  pour  1952  : 

Première  tranche  : La  Chute  de  Berlin,  en  cou- 
leurs (V.O.),  sortie  « Cinéac  »,  Lille,  mai  1952; 
Moussorgsky,  en  couleurs  (V.O.)  ; Les  Audacieux, 
en  couleurs  (V.O.);  Festival  Soviétique  1952,  en 
couleurs  (V.F.)  ; La  Barricade  de  la  Mort  (V.O.)  ; 
L 3 Troisième  Coup  (La  Bataille  de  Crimée)  ; Le 
Piège  (V.O.)  ; L’Arc-en-Ciel  (V.F.)  ; Les  Marins  de 
Cronstadt  (V.F.). 

Deuxième  tranche  : Varsovie...  Ville  Indomptée 
(V.F.),  sortie  « Cinéac  »,  Lille,  juillet  1952;  Voyage 
sans  Espoir  ; Prison  de  Femmes  ; Le  Coupable  ; 
Jean  de  la  Lune  ; Volpone. 

Troisième  tranche  : Les  Croix  de  Bois,  Pontcar- 
ral  ; Romance  de  Paris  ; L’Aventure  est  au  Coin  de 
la  Rue  ; Nous,  les  Gosses  ; Je  suis  avec  toi. 

A ces  films,  il  faut  ajouter  deux  productions  en 
couleurs  Le  Chant  de  la  Terre  Sibérienne  et 
Les  Cosaques  dui  Kouban.  — M.-T.  Cardinaud. 



PERPIGNAN 

♦ Sous  le  patronage  du  « Ski-Club  Catalan  », 
les  deux  films  : Groenland  et  L’Expédition  du  Kon- 
Tiki,  ont  été  présentés  en  séance  de  gala,  aux 
personnalités  de  Perpignan,  dans  la  salle  du  « Nou- 
veau-Théâtre » (direct.  MM.  Font). 

Durant  toute  la  semaine  de  présentation,  le  suc- 
cès fut  grand  pour  ces  deux  films,  qui  prouvent 
la  qualité  de  la  science  française  et  la  valeur  spor- 
tive des  équipes  ayant  participé  anix  deux  expé- 
ditions. 

♦ Le  « Caméra  » (dir.  M.  Paratilla),  vient  de  pré- 
senter avec  succès  Identité  Judiciaire,  du  metteur 
en  scène  Hervé  Bromberger,  film  qui  fut  sélec- 
tionné au  Festival  de  Cannes.  Le  film  avait  été 
présenté  en  séance  spéciale  de  gala,  à laquelle 
participaient  les  représentants  des  Services  de  Po- 
lice de  Perpignan. 

Les  recettes  ont  été  excellentes  et  auraient  cer- 
tainement été  meilleures  encore  sans  la  concur- 
rence inéluctable  du  soleil  et  de  la  chaleur,  qui 
s’est  manifestée  brusquement  vers  le  15  mai.  Il 
s'ensuit  que  les.  recettes  du  dimanche  diminuèrent 
brutalement  de  près  de  moitié  par  rapport  aux 
recettes  des  précédentes  semaines.  ■ — • G.  1). 

f 

NANTES 

♦ La  première,  à l’«  Apollo  »,  du  film  Procès  au 
Vatican,  réalisé  par  André  Haguet,  avec  la  colla- 
boration de  l’abbé  Combes  et  de  l'opérateur  Lucien 
Joulin,  a donné  lieu,  mercredi,  à 20  h.  45,  à un 
gala  au  profit  des  écoles  du  diocèse.  Monseigneur 
Villepellet,  évêque  de  Nantes,  a présidé  cette 
soirée,  à laquelle  il  avait  accordé  son  oatronage. 
M.  l’Abbé  Combes  a présenté  le  film,  accompagné 
de  Marie-France  (Thérèse  Martin),  la  jeune  ve- 
dette du  film,  qui  s’est  fait  entendre  dans  deux 
chants.  Beau  gala  à l’actif'  de  l’«  Apollo  ». 

♦ « L'Artistic  Cinéma  »,  rue  d’Alsace-Lorraine, 
à Nantes-Pont-Rousseau,  a effectué,  sous  l'habile 
direction  de  son  nouveau  propriétaire,  M.  Yvon 
Gouguenheim,  d'heureuses  transformations  à la 
façade,  à l’entrée  et  au  bar.  Dans  la  salle,  les 
fauteuils  ont  été  remplacés  et  très  prochaine- 
ment la  cabine  va  être  agrandie,  ce  qui  en  fera 
une  salle  de  quartier  très  moderne.  Depuis  ces 
premiers  travaux,  M.  Gouguenheim  a constaté  que 
les  entrées  sont  supérieures  aux  précédentes  d’un 
tiers  en  plus.  Il  a de  vastes  projets  à l’étude,  que 
nous  souhaitons  voir  réaliser  prochainement. 

♦ Notre  ami,  E.-L.  Massoulard,  un  ancien  du  ci- 
néma, qui  s’était  retiré  aux  environs  de  Nantes, 
vient  d’être  nommé,  par  le  Conseil  d’administra- 
tion de  la  Chambre  syndicale  du  Cinéma  de  Bre- 
tagne et  de  l’Ouest,  sur  la  proposition  de  son  actif 
président,  M.  Fernand  Jean,  secrétaire  général  ad- 
ministratif en  remplacement  de  M.  Ch.  Lefeuvre, 
décédé.  — Jean  d'Oriol. 

f 

METZ 

♦ Les  « Mardis  Cinématographiques  » de  l’«  Eden  » 
organisés  par  la  presse  mosellane  connaissent  un 
succès  de  plus  en  plus  probant,  portant  à croire 
que  le  Cinéma  d'art  va  se  trouver  épaulé  par  une 
catégorie  de  spectateurs  qui  pourrait  sauver  l’in- 
dustrie du  Cinéma.  Grâce  à cette  heureuse  initia- 
tive, Metz  vit  Le  Rossignol  de  l’Empereur  die 
Chine,  H était  trois  Petits  Castors,  Othello,  Enchan- 
tement Musical,  ainsi  que  Le  Petit  Train  du  Far- 
West.  ■ — M.-J.  Keller. 


REGIONALES 


MARSEILLE 

4 L'agence  S.R.O.,  de  Marseille,  que  dirige 
M.  F.  Gastou,  va  incessamment  fermer  ses  portes. 
Tous  les  films  actuellement  distribués  par  cette 
agence  le  seront  dorénavant  par  celle  des  Artistes 
Associés.  Ce  transfert  prendre  effet  le  l"r  juin. 

+ L’agence  de  Marseille  des  Films  Marceau  va 
scus  peu  présenter  les  films  de  la  première  tran- 
che 1952,  comprenant  : Deux  Sous  d'Espérance 
et  Othello,  Grands  Prix  du  Festival  de  Cannes 
1952,  Les  Tueurs  de  Madrid,  L’Escale  du  Désir, 
Toto  Caiïd,  La  P...  Respectueuse.  — P.-A.  B. 
f 

NICE 

^ La  salle  que  dirigeait  à Nice  M.  Bacehialoni, 
« Le  Cluny  »,  va  passer,  à dater  du  15  juin,  sous 
une  nouvelle  direction,  M.  Bacehialoni,  ayant  cédé 
ses  intérêts  dans  cette  exploitation.  — P.-A.  B. 


LYON 

^ L’agence  de  Lyon  d’Universal  nous  informe  des 
dates  de  présentation  des  différents  films  de  la 
production  1952-53  : 

Mardi  3 juin,  « Scala  »,  à 9 h.  : Francis  aux 
Courses  ; Au  Mépris  des  Lois. 

Mercredi  4 juin,  « Tivoli  »,  à 9 h.  : La  Tempête 
sur  la  Colline  ; Les  Affameurs. 

Mardi  24  juin,  « Fathé-Palace  »,  à 9 h.  : Le  Monde 
lui  appartient  ; Une  Fille  à bagarres  (titre  provi- 
soire). 

Mercredi  25  juin,  « Tivoli  »,  à 10  h.  : La  Belle 
Aventurière. 

f 

BÉZIERS 

§ Après  une  semaine  de  succès,  au  cinéma  « Va- 
riétés »,  le  film  Fanfan  la  Tulipe  a été  projeté 
une  autre  semaine  au  cinéma  « Rex  »,  faisant  par- 
tie du  même  groupe  « Les  Trois  Salles  »,  dirigé 
par  M.  Michel.  Recette  record  de  1952  pour  « Les 
Trois  Salles  ».  — G.  D. 
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Henri  Vilbert  et  Madeleine  Robinson  dans  « L’HOMME  DE  MA  VIE  ». 


[HOMME 

de  g 

marne 

par  GUY  LEFRANC 

En  réalisant  ce  film,  j’ai,  pour  la  première 
fois,  travaillé  avec  Henri  Jeanson.  Tout  ce 
que  je  peux  dire,  c’est  que  ce  ne  sera  pas 
la  dernière  fois,  car  cet  auteur  a gardé  un 
sens  des  dialogues  extraordinaire. 

Dans  L’HOMME;  DE  MA  VIE,  il  est  tour 
à tour  humain,  satirique,  violent,  comique, 
bref  tous  ceux  qui  aiment  un  excellent 
dialogue  verront  le  film  avec  grand  plaisir. 

Nous  avions  également  avec  nous  pour 
complice  Michel  Audiard.  De  lui  je  ne  dirai 
rien,  car  c’est  un  ami,  mais  je  crois  tout 


avouer  en  disant  que  nous  avons  travaillé 
avec  le  même  esprit  que  dans  UNE  HIS- 
TOIRE D’AMOUR.  Et  surtout,  j’ai  eu  une 
admirable  interprète  en  la  personne  de 
Madeleine  Robinson.  Jamais  encore  je1  ne 
l’avais  vue  aussi  vraie,  autant  personnage 
balloté  par  la  vie,  et  s’y  raccrochant,  non 
pas  en  monstre  sacré,  mais  comme  n’im- 
porte lequel  de  nous  tous. 

La  façon  dent  cette  actrice  répond  aux 
moindres  intentions  du  metteur  en  scène, 
la  façon  dont  elle  comprend  son  rôle,  ta 
façon  dont  elle  joue,  la  classe  sans  hésita- 
tion parmi  nos  plus  grandes  comédiennes. 

Elle  est,  dans  L’HOMME  DE  MA  VIE, 
comme  elle  n'a  jamais  encore  été.  Elle  est 
bouleversante.  Pitoyable  quand  il  le  faut, 
avec  des  dons  comiques  certains  à d’autres 
moments.  Je  suis  sûr  qu’elle  enthousiasmera 
n’imperte  quel  public. 

De  plus,  metteur  en  scène  comblé,  j'ai 
eu  d’autres  admirables  interprètes  : Jeanne 
M.creau  dans  un  rôle  particulièrement  dif- 
ficile, Jane  Marken  dans  une  composition 
étonnante,  et  Henri  Vilbert  qui  doit,  après 
ce  film,  prendre  le  grand  départ  auquel 
son  talent  lui  donne  droit. 

Je  voudrais  terminer  en  remerciant  Carlo 
Carlini  pour  sa  photographie,  et  tous  les 
techniciens  : Delbez,  Ducaux,  Gandin,  _Cla- 
vel,  qui  m’ont  aidé  de  tout  leur  pouvoir 
à faire  un  film  que  j’aime  et  que  je  ne 
renierai  point. 

Guy  Lefranc. 


"L’HOMME  DE  MA  VIE"  est  une  production  Jacques  BAR  (Cité  Films  - Filmeuropa) 
Distribuée  par  VICTOR  Y- FILMS 
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DAVID  ET  BETHSASEE  (A.) 

(David  and  Bathsheba) 

Drame  d’amour  biblique  (112  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Darryl  F.  Zanuck,  1951. 

Réal.  : Henry  King. 

Auteur  : Scén.  de  Philip  Dunne. 
Chef-Opérateur  : Leon  Shamroy. 
Conseiller  technique  Technicolor  : L. 
Doss. 

Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  G.  Da- 
vis. 

Décors  : Th.  Little,  P.  S.  Fox. 
Montage  : Barbara  McLean. 
Interprètes  : Gregorv  Peck,  Susan 
Hayward,  Raymond  Massey,  K. 
Moore,  J.  Robertson  Justice,  J. 
Meadows,  J.  Sutton,  D.  Hoey,  W. 
Talun,  P.  Morgan. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
mai  1952,  « Berlitz  »,  « Colisée  », 
« Gaumont-Palace  ». 

CARACTERE.  — Drame  sentimen- 
tal et  psychologique  se  déroulant  aux 
temps  bibliques  et  bénéficiant  de  dé- 
cors imposants  et  de  costumes  étran- 
ges et  luxueux.  Les  deux  héros  lé- 
gendaires sont  campés  par  les  gran- 
des vedettes  américaines  : Gregory 
Peck  et  Susan  Hayward 

SCENARIO.  — Roi  d’Israël , Da- 
vid (G.  Peck),  devient  l’amant  de 
Bethsabée  (S.  Hayward),  femme 
d’un  de  ses  officiers,  Urie  (K. 
Moore).  Urie  est  depuis  longtemps 
parti  pour  la  guerre  et  la  prochaine 
maternité  de  Bethsabée  désignera 
à tous  l’infidélité  de  la  jeune  fem- 
me. Or,  l’adultère  est  punie  de  mort 
par  lapidation.  David  donne  des 
ordres  pour  qu’Urie  soit  tué  au 
cours  d’un  engagement.  Il  peut 
alors  épouser  Bethsabée.  Mais  le 
peuple  n’est  pas  dupe  et  David  est 
tenu  pour  responsable  de  la  colère 
de  Dieu,,  colère  qui  se  traduit  par 
une  épouvantable  sécheresse.  Par 


la  bouche  du  grand-prêtre,  Nathan 
(R.  Massey),  le  peuple  demande 
que  Bethsabée  soit  lapidée.  David 
va  prier  devant  l'Arche  sacrée.  La 
pluie  se  met  à tomber  : Dieu  a par- 
donné. 

REALISATION. — La  vraisemblance 
de  l'époque  évoquée  est  certaine.  Les 
scènes  à sensation,  comme  le  combat 
de  David  et  Goliath,  ne  manquent 
pas  d'ampleur.  Elles  sont  volontaire- 
ment minimisées  au  bénéfice  d'une 
intrigue  dramatique  bien  construite, 
mais  qui,  par  instants,  nécessite  un 
dialogue  un  peu  prolixe  et  de  longs 
plans  assez  statiques. 

INTERPRETATION.  — Sobre  et  in- 
telligent, Gregory  Peck  est  un  David 
d’une  très  belle  tenue  et  fort  con- 
vaincant. Le  charme  de  Susan  Hay- 
ward doit  encore  beaucoup  à Holly- 
wood. Raymond  Massey  est  un  ex- 
cellent prêtre  illuminé.  — C.  B. 


LES  GEANTS  SONT  MORTS 

(30  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Acteurs  et  Techniciens 
Français. 

Réal.  : René  Chanas. 

Ccmmentaire  établi  sous  la  direction 
de  M.  l'Abbé  Breuil,  du  Professeur 
Lantier  et  du  Professeur  Varagnac. 
Musique  : Beethoven,  enregistrée  par 
la  Philharmonique  de  Vienne. 

Présentation  des  restes  extraordi- 
naires, laissés  principalement  à Car- 
nac,  en  Bretagne,  par  un  peuple  venu 
d’Asie  et  qui  précéda  les  Celtes.  Avec 
l'aide  d'éminents  spécialistes,  tel  l’ab- 
bé Breuil,  le  cinéaste  expose  les  hy- 
pothèses diverses  tentées  par  la 
science  pour  expliquer  ou  interpréter 
ces  vestiges,  dont  l’énigme  est  indé- 
chiffrable. Tels  de  ces  blocs  dressés 
pèsent  300.000  lcg.:  les  alignements 
de  Carnac  comptent  3.000  pierres  de- 
bout ! Prenante  sensation  de  poésie 
héroïque  et  d'éternité.  — P.  M. 


AGENCE  MATRIMONIALE 

(G.) 

Elude  psychologique  (109  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Coopérative  Générale  du  Ci- 
néma-Silver  Films  - 1951. 

Réal.  : Jean-Paul  Le  Chanois. 
Auteurs  : Scén.  orig.  de  F.  Roche  et 
J.  Rémy  ; adapt.  et  dial,  de  J. -P. 
Le  Chanois. 

Chef-Opérateur  : Marc  Fossard. 
Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Max  Douy. 

Dir.  de  Prod.  : Mme  L.  Goulian. 
Montage  : Emma  Le  Chanois. 
Chef-Opér.  du  son  : Calvet. 
Interprètes  : Bernard  Blier,  Michèle 
Alfa,  Carette,  J. -P.  Grenier,  Y.  Laf- 
fon,  Mme  Nivette,  M.  Barbulée,  A. 
Michel,  Magnat,  S.  Guisin,  Arvel, 
Pouget,  Melle  Viaud,  Le  Béal,  H. 
Lerelle,  N.  Coste,  J.  d’Yd. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
mai  1952,  « Balzac  »,  « Helder  », 
« Scala  »,  « Vivienne  ». 

CARACTERE.  — Ce  film  est  le  ré- 
sultat d’une  étude  intéressante  exé- 
cutée, dans  les  principales  agences 
matrimoniales  de  Paris.  Dar  France 
Roche,  qui  a signé  le  scénario  du  film 
avec  Jacques  Rémy.  Ces  organismes, 
généralement  considérés  p-r  le  pu- 
blic avec  un  scepticisme  ironique,  y 
apparaissent  sous  leur  vrai  jour,  fort 
honorable,  ayant  pour  but  d’aider  les 
isolés  et  les  timides  à fonder  un  foyer. 
Si  le  sujet  est  sérieux  et  les  situa- 
tions parfois  dramatiques,  les  pério- 
des de  détente  sent  nombreuses  et 
certaines  scènes  divertissantes. 

SCENARIO.  — Noël  Pailleret 
(B.  Blier)  hérite  d’une  agence  ma- 
trimoniale, « L’Union  ».  Le  facto- 
tum, Jérôme  (Carette),  lui  en  ex- 
plique un  peu  cyniquement  le 
fonctionnement.  Noël  veut  aban- 
donner cet  héritage,  mais  il  com- 
prend l’utilité  de  ces  organismes, 
providence  des  timides  et  des  iso- 
lés, dont  il  fait  partie.  Il  retrouve 
son  amie  d’enfance,  Cilberte  (M. 
Alfa),  et  finit  par  l’épouser  après 
avoir  fait  le  bonheur  de  plusieurs 
couples. 

REALISATION.  — Sujet  intéres- 
sant, sortant  des  sentiers  battus,  ce 
film  a été  traité  avec  beaucoup  d’in- 
telligence et  de  délicatesse  par  Jean- 
Paul  Le  Chanois,  dans  un  style 
essentiellement  cinématographique. 
Les  caractères  sont  fort  bien  étudiés 
et  les  situations  rendues  avec  vérité. 
Les  personnages  nombreux  et  très 
différents  créent  une  ambiance  sans 
cesse  renouvelée.  L’intrigue  senti- 
ment? le  principale  est  menée  dans 
un  stvle  très  personnel. 

INTERPRETATION.  — Bernard 
Blier  a admirablement  compris  son 
rôle  de  timide  couvé  par  une  mère 
exclusive  et  le  rend  à l'écran  avec 
l’esprit  et  l'intelligence  d’un  excel- 
lent artiste.  Michèle  Alfa  lui  donne 
la  réplique  avec  aisance  ; son  per- 
sonnage mélancolique  s’éveille  pro- 
gressivement et  elle  l’embellit  de 
son  charme  si  féminin.  Carette  est 
amusant  comme  toujours  et  sa  drô- 
lerie s’unit  à une  note  très  humaine. 
Chaque  interprète  des  personnages 
du  film,  dont  le  nombre  approche  de 
la  centaine,  a été  choisi  avec  beau- 
coup de  soin  et  aucun  petit  rôle  n'a 
été  confié  au  hasard.  — G.  T. 


COURT  MÉTRAGE  CHIRURGICAL 

Yvan  Jouannet,  qui  fut  l’assistant 
d’Abel  Gance,  Alex  Joffé  et  Marc 
Allégret,  vient  de  réaliser  un  court 
métrage  de  chirurgie  sous  la  direc- 
tion du  Professeur  Gros,  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Montpellier. 

Ce  film  d’une  longueur  de  300  m., 
dans  le  format  16  mm.,  Kodachrome, 
présente  la  technique  de  la  Sphé- 
rectomie,  d’après  une  opération  d'une 
durée  de  dix  heures,  faite  par  le 
Professeur  Gros  et  deux  assistants, 
sur  un  enfant  âgé  de  deux  ans  et 
demi  atteint  d’hémiplégie  congéni- 
tale. 

Yvan  Jouannet  a l’intention  de  se 
consacrer  aux  films  documentaires 
de  court  métrage.  Actuellement,  il 
a à l’étude  une  réalisation  sur  les 
« géophages  » ou  mangeurs  de  terre  ; 
ees  mœurs  existent,  en  effet,  encore 
chez  certaines  tribus  de  Malaisie, 
d'Afrique  du  Sud,  etc.  — G.  D. 


TROIS  TROUPIERS  (G.) 

(Soldiers  Three) 
Comédie  humoristique 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Pandro  S.  Berman,  1951. 

Réal.  : Tay  Garnett. 

Auteurs  : D'après  le  roman  de  R.  Ki- 
pling, adapt.  de  M.  Roberts,  T. 
Reed  et  M.  Stuart  Boylan. 

Chef-Opérateur  : William  Mellor. 

Musique  : Adolph  Deutsch. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  M. 
Brown. 

Décors  : Ed.  B.  Willis,  F.  Mac  Lean. 

Montage  : Robert  J.  Kern. 

Interprètes  : Stewart  Granger,  Walter 
Pidgeon,  David  Niven,  C.  Cussack, 
R.  Newton,  G Gynt,  F.  Allenby, 
D.  O'Herlihy,  M.  Ansara,  R.  Haie. 

Premières  représentations  (Nice)  : 9 
avril  1952,  « Paris-Palace  » ; (Pa- 
ris) : 16  mai  1952,  « Ermitage  », 
« Olympia  »,  « Max-Linder  ». 


CARACTERE.  — Cette  transposition 
de  l’œuvre  connue  de  Rudyard  Ki- 
pling retrouve  à l’écran  tout  son  hu- 
meur et  sa  fantaisie.  Réunissant  plu- 
sieurs grandes  vedettes,  qui  rivalisent 
d’entrain  et  de  bonne  humeur,  cette 
peinture  amusante  de  la  vie  militaire 
aux  Indes  est  composée  d'une  suite 
d’aneedetes  hautes  en  couleur  et  d une 
joyeuse  truculence. 

SCENARIO.  — Ackroyd  (Ste- 
wart Granger),  Sykes  (Robert 
Newton)  et  Malloy  (Cyril  Cussack), 
sont  des  « tire  au  flanc  » hors  pair. 
Le  colonel  Brunswick  (Walter  Pid- 
geon)  est  leur  étemelle  victime. 
Pour  les  inciter,  il  nomme  Ackroyd, 
sergent,  mais  il  en  résulte  une  nou- 
velle aventure  tragi-comique  où  se 
trouve  mêlé  le  lieutenant  Pinken- 
ny  (David  Niven).  Une  colonne, 
envoyée  pour  occuper  un  fort  aban- 
donné, est  cernée.  Sur  le  point  de 
succomber,  l’arrivée  du  colonel  et 
de  son  régiment,  partis  à la  recher- 
che d’ Ackroyd,  qui  avait  déserté 
pour  rejoindre  ses  deux  amis,  les 
sauvera.  Nommé  général,  Brunswick 
léguera  à son  successeur  ses  trois 
impossibles  troupiers. 

REALISATION.  — Le  ton  humo- 
ristique de  la  réalisation  conserve  au 
sujet  toute  sa  fantaisie  et  son  hu- 
mour. Les  situations,  tout  comme  le 
dialogue,  sont  pleins  d’esprit  et  de 
gags.  Le  montage  maintient  la  note 
qui  convient  et  assure  un  déroule- 
ment rapide  de  l’action. 

INTERPRETATION  — Toute  la  dis- 
tribution joue  avec  fantaisie.  Walter 
Pidgeon,  colonel  grincheux,  mais  bon 
enfant  ; David  Niven,  officier  racé 
au  sens  aigu  de  l'humour  ; Stewart 
Granger,  pittoresque  « éternel  tire  au 
flanc»;  Robert  Newton,  à l’esprit  lent 
mais  plein  d’astuce  ; Cyril  Cussack, 
combinard  aux  initiatives  hardies, 
forment  une  excellente  interprétation. 

P.-A.  B. 


HOSPICES  DE  BEAUNE 

(22  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Technifilm-M.  Leitner. 

Réal.  : Eugène  Shuftan. 

Commentaire  de  M.  J.  Viei,  dit  par 
L.  Arbessier  et  F.  Vibert,  de  la 
Comédie-Française. 

Ooérateur  : Georges  Mie. 

Musique  : J. -F.  Samson,  exécutee 
sous  sa  direction  par  le  chœur  de 

la  Collégiale  de  Beaune. 

_ "Très  joli  film,  varié,  intéressant, 
consacré  aux  célèbres  Hospices,  dont 
la  fondation  remonte  au  moyen  âge 
et  qui  subsistent,  toujours  très  vi- 
vante, dans  une  des  plus  belles  con- 
trées de  la  Bourgogne,  au  centre  de 
la  région  des  grands  crus.  Bonne  pré- 
sentation des  bâtiments  et  des  instal- 
lations demeurées  intactes  : les  peres 
et  ancêtres  des  malades  actuels  ^con- 
nurent ces  mêmes  salles,  ces  mêmes 
lits,  cts  mêmes  Sœurs  hospitalières... 
Les  jardins,  la  Pharmacie-musée,  etc. 
La  Fête-Dieu  ; la  vente  annuelle  des 
vins  des  Hospices. 

Premier  prix  du  film  Touristique 
1952. 


“LES 

DÉRACINÉS” 

(Surcos) 

le  premier  film 

réaliste  espagnol, 

de  l’action  ! 
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du  :t  I Mai  1952 

publié  sous  la  direction  technlaue 

de  A. -P.  RICHARD. 


PREMIER  BULLETIN  C.  S.  T. 
D’INFORMATIONS 


A maintes  reprises,  nous  avions  demandé  que 
la  Commission  Supérieure  Technique  du  Ciné- 
ma veuille  bien  fournir  des  informations  sur 
ses  activités. 

Jusqu’ici,  ces  demandes  étaient  restées  sans 
réponse.  C'était  assez  décevant  mais  compré- 
hensible car  la  rédaction  d’un  bulletin  d’infor- 
mations exige  une  organisation  coûteuse,  et 
beaucoup  de  dévouement  de  la  part  de  ceux 
qui  l'établissent. 

La  fonction  de  membre  d’une  commission  ou 
sous-commission  étant  bénévole,  il  s'ensuit 
qu’on  doit  avoir  quelque  indulgence  pour  ceux 
qui,  gracieusement,  consacrent  une  partie  de 
leur  temps  à des  études  ardues,  au  service 
d'une  collectivité  qui  ne  leur  en  manifestera 
aucune  reconnaissance. 

Voici,  dans  l’introduction  du  Bulletin  n"  1 
qui  vient  de  paraître,  quelques  lignes  signées 
du  président  de  la  C.S.T.,  lesquelles  soulignent 
les  buts  que  se  propose  la  Commission  : 

« Si  la  C.S.T.  mène  à bien  les  tâches  qui  sont 
sa  raison  d’être,  on  peut  — aussi  paradoxal  que 
cela  puisse  paraître  — lui  faire  grief  de  les  obte- 
nir par  un  travail  silencieux  et  méthodique,  au 
sein  d’une  profession  où  rien  ne  se  conçoit  sans 
un  effort  publicitaire  constant. 

« Sait-on  assez,  par  exemple,  que,  chaque  se- 
maine, se  réunissent  les  Commissions  de  la 
C.S.T.  spécialisées  dans  les  techniques  aussi  di- 
verses que  la  prise  de  vues,  la  construction  et  la 
sécurité  des  salles,  la  projection  sonore,  les  effets 
spéciaux,  les  travaux  de  laboratoire  ? Connaît-on 
suffisamment  les  études  effectuées  ? les  projets 
discutés  et  mis  au  point  ? les  cahiers  des  charges 
établis  ? les  normes  définies  ? les  réponses  et  les 
résolutions  proposées  aux  consultations  du  C.N.C. 
dont  les  décisions  intéressent  la  profession  en- 
tière ? les  incidences  économiques  dans  la  Produc- 
tion et  l’Exploitation  de  telle  ou  telle  solution 
nouvelle  ? 

Le  sait-on  assez  ?...  ou  plutôt  le  sait-on  seule- 
ment ? C'est  pour  parer  à cette  lacune  que  nous 
avons  créé  ce  bulletin  qui,  chaque  mois,  apportera 
à l’ensemble  de  la  profession  les  informations 
qu’elle  est  en  droit  d’attendre  de  la  C.S.T.  ». 

F.  Orain, 

Président  de  la  C.S.T. 

UNE  RÉUNION  DE  NORMALISATION 
INTERNATIONALE  A NEW  YORK 

A ce  sujet,  qu’on  nous  permette  de  souhaiter 
que  la  France  soit  représentée  les  9 et  10  juin  à 
New  York.  Si  elle  ne  l'était  pas,  des  questions 
très  importantes  seraient  débattues  sans  elle, 
et  notre  industrie  risquerait  de  se  trouver  en 
face  de  solutions  adoptées  dont  elle  peut  esti- 
mer l’application  intempestive  ou  malheureuse. 

C’est  ainsi  qu’au  premier  Congrès  Internatio- 
nal de  Paris,  tenu  après  la  fin  de  la  première 
guerre,  fut  adopté  le  format  16  mm.,  alors  que 
la  solution  Pathé  du  17  mm.  5 présentait  alors 
de  sérieux  avantages. 

Les  représentants  français,  malgré  notre 
énergique  protestation;  avaient  abandonné,  de- 
vant une  coalition  germano-américaine,  ce  que 
la  logique  imposait. 

Rappelons  qu’à  ce  premier  Congrès  on  avait 
étudié  en  d’amples  débats  l’unification  des  per- 
forations sur  les  films  35  mm. 


Or  cette  question  en  est  encore  à attendre 
sa  résolution,  ce  qui  est  un  véritable  scandale. 

Si  la  France  est  absente  à New  York,  il  y 
a gros  à parier  que  le  renvoi  aux  calendes 
sera,  une  fois  de  plus,  prononcé. 

UNE  SALLE  DE  CINÉMA 
POUR  LES  ESSAIS  TECHNIQUES  ? 

Dans  le  Bulletin,  on  trouve  un  projet  cher  à 
la  C.S.T.,  celui  de  la  création  d’une  salle  de 
projection  expérimentale  de  300  à 500  places, 
salle  où  pourraient  être  essayés,  vus  et  analy- 
sés tous  procédés  intéressant  l’art  et  la  tech- 
nique cinématographique. 

La  C.S.T.  propose  l'érection  de  la  salle  dans 
le  cadre  de  l’Exposition  Internationale  des  Arts 
et  Embellissements  de  la  Vie,  qui  aura  lieu 
à Paris  en  1953. 

A nos  yeux,  une  telle  salle  aurait  l’avantage 
de  permettre  aux  novateurs  sérieux  et  sincères 
l'exposé  pratique  de  leurs  théories  et  travaux, 
éliminant  de  ce  fait  les  farceurs  ou  les  inno- 
cents qui  prennent  leurs  désirs  pour  des  réa- 
lités. 
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Citons  aussi  de  ce  premier  Bulletin  : 

Une  étude  sur  le  problème  des  Actualités 
qui  sont  de  moins  en  moins  rentables. 

L’exposé  des  mires  optiques,  de  fixité  et  des 
couleurs  qui  rendent  de  précieux  services  à 
l’industrie.  Ces  mires  sont  éditées  par  la  C.S.T. 


The  french  school  methods  for 
shooting  motion  picture  views 

Présent  French  technique  for  shooting  motion 
picture  views  is  fairly  different  from  that  used 
a few  years  ago  owing  to  the  novel  stock 
utilized  nowadays  and  to  the  advantages  ivhich 
are  gained  therefrem  b y users. 

French  camera-men  are  now  fond  of  using 
the  so-called  “reflex  vision”  b y the  shooting 
objective  itself  so  as  to  hâve  the  possibility  of 
an  easy  and  accurate  control  while  the  shoot- 
ing work  is  being  performed.  As  a resuit  of 
this,  a substantial  saving  in  time  is  achieved 
while  higher  quality  images  are  cbtained. 

1 1 is  also  useful  to  achieve  an  easy  lining-up 
no  matter  what  the  position  cf  the  caméra  is. 
The  appended  photography  illustrâtes  how  a 
French  caméra  may  be  fitted  with  a focussing 
tclesco pe  operative  over  360°  where  it  is  necess- 
ary  for  example  to  arrange  the  caméra  in  a 
room  or  other  corner  or  angle  either  for  saving 
spa ce  or  for  achieving  proper  framing  or  rack- 
ing  which  would  be  difficult  otherwise. 

This  important  advantage  does  not  exclude 
eventual  lining-up  through  the  film  by  using 
another  removable  telesco  pe  adapted  to  be 
mounted  instantaneously  upon  the  rear  panel 
of  the  caméra. 

As  the  reflex  focussing  telesco  pe  is  also 
removable,  it  can  be  fitted  in  three  seconds 
at  ihe  position  ascribed  to  lining-up  on  the  film. 
Such  a possibility  is  indispensable  primarily 
when  using  mattes  or  counter-mattes  per- 
mitting  spécial  effects  to  be  obtained. 

French  camera-men  now  hâve  at  their  dis- 
(Continued  on  page  II.) 


et  sont  vendues  à ceux  que  ces  diverses  ques1 
tions  intéressent. 

Une  solution  électronique  du  problème  de  la 
claquette. 

Enfin  une  note  détaillée  concernant  l’enregis- 
trement magnétique. 

Les  techniciens  que  ces  diverses  questions 
intéressent  peuvent  se  procurer  le  Bulletin  : 
Services  Techniques  de  la  C.S.T.,  92,  Champs- 
Elysées,  Paris  (8e).  A-P.  Richard. 


L’Ecole  française  de  la  prise  de  vues 

La  technique  actuelle  française  de  la  prise 
de  vues  est  assez  différente  de  celle  de  ces  der- 
nières années  en  raison  du  nouveau  matériel 
utilisé  et  des  avantages  qui  en  résultent  pour 
les  utilisateurs. 

Les  opérateurs  français  aiment,  à l’heure  ac- 
tuelle, se  servir  de  la  vision  reflex  par  l’objec- 
tif même  de  prise  de  vues,  afin  de  bénéficier 


NOTRE  COUVERTURE 
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d’un  contrôle  facile  et  précis  pendant  le  tour- 
nage du  film.  Le  résultat  se  traduit  par  une 
économie  de  temps  appréciable  et  une  meil- 
leure qualité  de  la  photographie. 

Il  est,  par  ailleurs,  utile  de  pouvoir  viser 
facilement,  quelle  que  soit  la  position  de  l’ap- 
pareil. La  photographie  ci-dessus  illustre  bien 
un  mode  d’utilisation,  sur  un  caméra  française, 
d’une  loupe  de  visée  sur  360°  pour  le  cas  où 
il  est  nécessaire,  par  exemple,  de  mettre  l’ap- 
pareil dans  une  encoignure,  soit  pour  gagner 
de  la  place,  soit  pour  réussir  un  cadrage  difficile. 

Cet  avantage  important  n’exclut  pas  la  visée 
éventuelle  à travers  le  film  par  l’utilisation 
d’une  seconde  loupe  amovible,  qui  peut  être 
placée  instantanément  sur  le  panneau  arrière 
de  la  caméra. 

La  loupe  de  visée  Reflex  étant  également 
amovible,  peut  aussi  être  mise  en  trois  secon- 
des à la  place  réservée  à la  visée  sur  film.  Cette 
possibilité  s’avère  indispensable,  principalement 
dans  le  cas  d’utilisation  de  caches  et  contre- 
caches  destinés  à obtenir  des  effets  spéciaux. 

Les  opérateurs  français  disposent  maintenant 
des  quelques  premiers  appareils  « reflex  » à 

(Suite  page  II.) 
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posai  a few  of  the  first  “Reflex"  caméras  having 
a dynamic  adjustment  device  for  the  register 
pin.  Such  caméras  are  capable  of  using  under 
perfect  conditions  the  narrowest  films  while 
automatically  taking  up  plays  occurring  in  the 
mechanism  following  wear  and  tear  and  acce- 
rating  stresses  of  moving  parts. 

Such  an  improvement  is  to  be  found  at  pré- 
sent only  on  one  studio  caméra  which  utilizes 
maximum  silence  as  a reference  for  film  stea- 
iiness.  When  the  control  lever  for  perform- 
.ng  dynamic  adjustment  of  the  register  pin  for 
steadiness  is  shifted,  said  pin  causes  a certain 
noise  on  the  film  depending  upon  its  position 
with  respect  to  the  film  hole  so  that  the  caméra 
produces  a rattle  until  adjustment  has  resumed 
perfectness,  which  then  corresponds  to  maxi- 
mum silence  and  at  the  same  time  to  a high 
degree  of  accuracy  in  film  adjustment. 

United  States  users  hâve  just  acquired  one 
of  the  first  French  caméras  fitted  with  this 
improved  contrivance.  The  narne  of  the  im- 
proved caméra  is  “Came  300  Reflex  ’.  It  is 
manufactured  in  Paris  by  the  firm  o)  Eclair. 

Another  progress  has  just  been  made... 

Not  long  ago  during  a sitting  of  the  Higher 
Technical  Board  of  French  Cinéma,  a sensito- 
metrical  device  of  high  accuracy  and  of  revo- 
lutionary  conception  was  examined.  It  permits 
ail  différences  of  brightness  of  ail  the  portions 
of  a scenery  to  be  filmed  to  be  measured 
behind  the  actual  shooting  lens  without  any 
necessity  for  the  operator  to  leave  the  caméra 
and  to  move  the  latter. 

As  a conséquence  of  this,  an  important  pro- 
gress is  obtained  both  for  black  and  white 
pictures  and  for  colored  pictures  since  it 
becomes  possible  to  always  remain  within  the 
liimits  permitted  for  displaying  the  film  irre- 
spective of  the  subject  matter  of  the  motion 
picture.  Members  of  the  Higher  Technical 
Board  of  French  Cinéma  attended  a full  explo- 
ration conducted  with  this  novel  contrivance 
on  a picture  which  included  a character.  They 
were  thus  able  easily  to  observe  the  différences 
of  brightness  on  a person’s  face  from  the  cheeks 
to  the  nose,  the  eyes,  the  hair  and  the  details 
of  their  clothes. 

This  new  invention  is  now  app lied  to  a type 
of  caméra ■ The  first  prototype  was  built  by 
Société  d’Etudes  et  de  Réalisations  Industrielles 
in  Paris. 

28,  May  1952. 


réglage  dynamique  de  la  contre-griffe.  Ces  ca- 
méras sont  susceptibles  d’utiliser  parfaitement 
les  pellicules  les  plus  rétrécies,  tout  en  rattra- 
pant automatiquement  les  jeux  du  mécanisme, 
dus  à l’usure  et  aux  accélérations  des  pièces  en 
mouvement. 

Ce  perfectionnement  n’existe  actuellement  que 
sur  un  seul  modèle  d’appareil  de  studio,  qui 
utilise  le  silence  maximum  comme  référence 
de  la  fixité  du  film.  Lorsque  l’on  déplace  le 
levier  de  commande  de  réglage  dynamique  de 
la  contre-griffe  de  fixité,  celle-ci,  selon  sa  po- 
sition vis-à-vis  de  la  perforation,  provoque  un 
certain  bruit  sur  le  film  et  la  caméra  reste 
bruyante  jusqu’à  ce  que  te  réglage  soit  rede- 
venu parfait,  ce  qui  correspond  alors  au  si- 
lence maximum  en  même  temps  qu’à  une  pré- 
cision rigoureuse  du  repérage  du  film. 

Les  Etats-Unis  viennent  d’acquérir  l’un  des 
premiers  appareils  français  munis  de  ce  sys- 
tème. Le  nom  de  cette  caméra  est  « Camé  300 
Reflex  » et  elle  est  fabriquée  à Paris  par  Eclair. 

Un  autre  progrès  vient  d’être  réalisé... 

Dernièrement,  lors  d’une  réunion  de  la  Com- 
mission Supérieure  Technique  du  Cinéma  fran- 
çais, il  a été  examiné  un  dispositif  sensitomé- 
trique  d’une  grande  précision  et  assez  révolu- 
tionnaire, qui  permet  de  mesurer  les  écarts  de 
luminosité  de  toutes  les  parties  d’une  scène 
à filmer  derrière  l’objectif  même  de  prise  de 
vues,  sans  avoir  à quitter  la  caméra  et  sans 
avoir  à bouger  cette  dernière. 

Il  en  résulte  un  progrès  important,  aussi  bien 
pour  le  noir  et  blanc  que  pour  la  couleur,  puis- 
qu’il est  possible  de  rester  toujours  dans  les 
limites  permises  d’exposition  du  film,  quel  que 
soit  le  sujet  traité.  Les  membres  de  la  Com- 
mission Supérieure  Technique  française  ont_  as- 
sisté à l’exploration  complète,  avec  ce  système, 
d’une  image  qui  comportait  un  personnage.  Ils 
ont  pu  lire  facilement  les  écarts  de  lumination 
sur  un  visage  entre  les  joues,  le  nez,  les  yeux, 
îles  cheveux,  ainsi  que  les  détails  des  vêtements. 

Cette  nouvelle  invention  est  actuellement  ap- 
pliquée sur  un  type  d’apareil  ; et  c’est  la  So- 
ciété d’Etudes  et  de  Réalisations  Industrielles, 
à Paris,  qui  a réalisé  le  premier  prototype. 

Le  28  mai  1952. 


Ci-dessous  : Vue  d'ensemble  des  quatre  bases 
de  la  cabine  du  « Marignan  ».  Appareils  de 
projection  « Brenkert  R.C.A.  ». 


L<e  projecteur 
et  la  protection  contre 
la  chaleur 


Un  exploitant,  ami  de  ce  journal,  nous  a 
signalé  qu’il  obtenait,  pour  l’absorption  de  la 
la  chaleur  du  faisceau  lumineux  issu  de  la 
lampe  à arc,  d’excellents  résultats  avec  un  verre 
anti-calorique  fabriqué  par  la  Verrerie  Appert, 
de  Bagneaux-sur-Loing  (Seine-et-Marne) . 

Il  ne  trouve  qu’un  seul  inconvénient  à l’uti- 
lisation de  ce  verre  légèrement  teinté  : la  cou- 
leur de  l’écran  qui  devient  par  l’interposition 
de  ce  verre  d'une  teinte  bleue  très  atténuée. 

Nous  avons,  dans  cette  rubrique,  longuement 
exposé  avec  croquis  à l’appui  l’emploi  de  ver- 
res anti-caloriques  fabriqués  en  Amérique  par 
Corning  Glass  Works,  en  Angleterre  par 
Chance  à Birmingham,  Parra-Mantois  en 
France  et  Appert  à Bagneaux  qui  nous  est 
signalé  par  notre  correspondant. 

L'emploi  d’un  verre  anti-calorique,  absorbeur 
de  chaleur,  impose  quelques  conditions  d’em- 
ploi. 

Il  s'agit  de  lui  trouver  un  emplacement  où 
il  puisse  se  poser  pour  agir  efficacement,  et  il 
doit  être  de  surface  suffisante  pour  protéger 
les  pièces  métalliques  du  projecteur,  notam- 
ment le  bâti  qui  constitue  un  volant  d’accumu- 
lation de  chaleur  non  négligeable. 

Le  verre  anti-chaleur  doit  avoir  une  certaine 
épaisseur  pour  donner  une  protection  efficace, 
et  il  doit,  assurant  le  maximum  d’absorption 
de  chaleur,  ne  produire  qu'un  minimum  d’ab- 
sorption de  lumière. 

L’épaisseur  du  verre  protecteur  liant  ces  deux 
conditions  antagonistes,  il  y a lieu  de  déter- 
miner les  données  du  problème.  Quelle  perte 
de  lumière  est  tolérable  eu  égard  à la  puis- 
sance de  la  source  d’éclairage  ? 

Un  projecteur  cinématographique  est  un 
mauvais  utilisateur  de  la  lumière  émise  par  la 
source  lumineuse.  On  se  doit  de  ne  pas  aug- 
menter de  façon  sensible  ce  mauvais  rende- 
ment. Le  mieux  est,  la  surface  du  verre  étant 
connue,  de  demander  au  fabricant  du  verre 
choisi  quels  sont  les  coefficients  d’absorption 
de  chaleur  et  de  lumière  pour  diverses  épais- 
seurs de  verre,  en  lui  indiquant,  entre  autres, 
l’épaisseur  maxima  qu’on  désirerait  utiliser. 

II  va  de  soi  qu’on  a intérêt  à employer  le 
verre  le  plus  épais  possible  sous  la  double 
condition  au’il  puisse  se  monter  sur  le  projec- 
teur et  que  la  teinte  de  l’écran  ne  vienne  pas 
gêner  la  projection  de  films  en  couleurs. 

Le  montage  d’un  filtre  capable  d’absorber  les 
rayons  caloriques  infra -rouges  exige  quelques 
précautions. 

Le  filtre,  quelle  aue  soit  sa  forme,  doit  être 
monté  dans  une  pièce  métallique  d’une  masse 
suffisante  pour  constituer  un  volant,  qui  ne 
s’échauffe  ou  ne  se  refroidisse  pas  brusque- 
ment. 

Le  filtre  doit  être  maintenu  assez  serré  sans 
être  bloqué,  pour  en  permettre  la  dilatation. 

Le  porte-filtre  doit  être  d’une  masse  suffi- 
sante. car  il  faut  le  placer  à un  endroit  où 
les  filets  d’air  frais  puissent  le  réfrigérer  de 
manière  continue.  Nombre  de  projecteurs  sont 
construits  de  façon  telle  que  le  constructeur 
pourra  l’installer  ou  conseiller  sur  1 emplace- 
ment à choisir,  mais  pour  les  anciens  modèles 
encore  en  service,  l’installation  du  filtre  n’est 
pas  très  facile  à déterminer. 

Tout  filtre  mal  installé  sera  inefficace,  ou 
donnera,  par  sa  casse  fréquente,  de  nombreux 
déboires. 

Les  échaufîements  et  refroidissements  trop 
brusques  sont  à éviter. 

Les  verres  fabriqués  en  France  ont  une  cou- 
leur bleu-vert.  Ceux  de  Chance  sont  blancs, 
ce  qui  évite  d’avoir  à se  préoccuper  de  la 
couleur  donnée  à l’écran  de  la  salle. 

Pour  une  égale  absorption,  le  filtre  à choisir 
sera  celui  qui  a la  teinte  la  plus  faible.  On 
n’a  pas  intérêt  à teinter  l’écran.  Il  est  connu 
aue  pour  la  projection  des  couleurs  en  salle 
obscure,  celles-ci  semblent  plus  vives  lorsque 
la  lumière  a une  très  légère  dominante  jaune. 
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L'emplacement  le  plus  simple  est  celui  de 
la  sortie  de  la  lanterne.  C’est  là  que  le  faisceau 
lumineux  a la  plus  grande  surface,  et  le  flux 
par  conséquent  n’a  pas,  par  unité  de  surface, 
une  trop  grande  densité.  Si  le  refroidissement 
sous  les  conditions  précédemment  indiquées  est 
à même  de  se  faire  normalement,  le  filtre  étant 
monté  dans  une  monture  adéquate,  il  est  pos- 
sible de  l’y  installer. 

Rappelons  aux  anciens  de  la  projection  la 
cuve  « Anartica  »,  de  Frasier,  cuve  à eau  dans 
laquelle  on  immergeait  un  verre  légèrement 
bleuté.  Cette  cuve  munie  sur  les  côtés  de  radia- 
teurs de  refroidissement  donnait  de  bons  ré- 
sultats. 

L’emploi  d’eau  sur  les  projecteurs  n’est  plus 
depuis  longtemps  considéré  comme  désirable, 
cependant  la  question  revient  à l’ordre  du  jour 
sous  une  autre  forme.  Les  charbons  des  lampes 
à haute  intensité  sous  l’influence  de  la  grande 
chaleur  développée  tendent  à se  ramollir  ; de 
ce  ramolissement  sur  une  longueur  plus  ou 
moins  grande,  résulte  une  perte  notable  de  lu- 
mière. Le  refroidissement  par  eau  des  pinces 
mordaches  de  maintien  des  charbons  a permis 
une  augmentation  appréciable  du  flux  lumineux. 

Si  donc  le  principe  de  l’emploi  de  l'eau  dans 
une  cabine  de  projection  est  admis,  rien  n’em- 
pêche d’installer  une  cuve  mince  à faible  circu- 
lation d’eau,  avec  introduction  dans  la  cuve 
d’un  verre  anti-calorique. 

Les  nouvelles  pellicules  dont  l’emploi  va  de- 
venir obligatoire,  pellicules  dont  les  supports 
remplacent  le  support  acétate,  présentent  envi- 
ron 75  à 80  % des  qualités  du  film  nitro-cel- 
lulose. 

Intermédiaire  entre  l'acétate  et  le  film  cel- 
lule, elles  n’en  demandent  pas  moins  des  soins 
de  manipulation  et  d’emploi,  dont  la  protection 
contre  la  chaleur. 

La  vulgarisation  des  verres  anti-caioriques 
est  donc  à recommander  tant  pour  le  format 
35  mm.  que  pour  le  format  16  mm.,  surtout 
lorsque  ce  dernier  est  utilisé  sur  projecteur  à 
arc.  — A. -P.  Richard. 
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PRISE  DE  VUES 
EN  CONTRASTE 
DE  PHASE 

Le  procédé  d’observation  au  microscope  en 
contraste  de  phase,  imaginé  assez  récemment, 
a déjà  pris  sa  place  dans  tous  les  laboratoires. 
Il  a rendu  au  microscope  optique  une  actua- 
lité que  les  applications  du  microscope  élec- 
tronique avait  commencé  à dépasser.  Le  pro- 
cédé consiste  à interposer  sur  le  trajet  des 
rayons  lumineux  éclairant  l’objet  un  système 
optique  qui  « déphase  » la  lumière.  Il  permet 
d’obtenir  une  image  nette  d’organismes  cellu- 
laires, de  révéler  et  d'examiner  des  détails  dans 
la  cellule  vivante.  Il  permet  la  cinématogra- 
phie directe,  avec  le  ralenti  ou  l’accéléré,  ren- 
dant possible  l’analyse  des  mouvements,  trans- 
formations ou  évolutions. 

L’Institut  français  de  Transfusion  sanguine 
a présenté,  notamment,  au  cours  de  récents 
Congrès  scientifiques,  des  films  considérables 
par  leur  technique  et  les  résultats.  Une  descrip- 
tion de  l’appareil  utilisé  a été  donnée  : nous 
lui  emprunterons  les  succinctes  indications  sui- 
suivantes  : 

Le  statif  utilisé,  très  stable,  est  un  Wiid, 
équipé  avec  le  dispositif  du  Contraste  de  phase 
(Baush  et  Lomb)  ; l’éclairage  (type  d’éclairage 
Wild,  selon  Kôhler),  nécessite  des  temps  de  pose 
de  l’ordre  de  la  seconde,  avec  émulsion  à grain 
fin  et  objectif  à immersion.  La  cadence  est  donc 
relativement  lente. 

Mais  pour  des  prises  de  vues  plus  rapides,  on 
utilise  les  sources  puissantes  : arc  électrique, 
lampes  à vapeur  de  mercure  avec  une  émulsion 
plus  rapide. 

La  caméra  de  16  mm.  est  montée  sur  une 
colonne  : l’objectif  est  remplacé  par  un  tube 
muni  d’une  lentille,  qui  amène  l’image  fournie 
par  l’oculaire  du  microscope  dans  le  plan  du 
film.  Ce  tube,  par  un  prisme  escamotable,  per- 
met la  visée,  repérage  et  mise  au  point. 

Le  va-et-vient  de  la  prise  de  vues  image  par 
image  est  assuré  par  un  contacteur  assez  puis- 
sant. Un  timer,  de  type  électronique  (plus  sim- 
ple et  plus  souple  que  les  systèmes  mécaniques) , 
assure  la  fréquence  de  la  prise  de  vues. 

Le  fonctionnement  en  est  sûr  ; mais  nécessi- 
tant le  remontage  périodique  de  la  caméra,  il 
ne  peut  servir  pour  de  longues  séquences.  Il 
convient  pour  les  accélérés  à 25  fois  et  au-des- 
sus. Tout  risque  de  trépidation  est  exclu. 
(D’après  Michel  Bricka  : « La  Cinémathèque 
Médicale  »).  — Pierre  Michaut. 


LE  FILM  1AGWÉTIQUE 


Les  Américains  qui  s’intéressent  à la  question 
du  film  magnétique  appliqué  à la  copie  ne  nous 
ont  pas  devancé  en  la  matière  puisque  les  tech- 
niciens français  s’appliquent  à ne  pas  se  lais- 
ser distancer.  C’est  ainsi  que  la  Société  Pyral 
a présenté  au  Salon  de  la  Photographie  des  films 
de  format  réduit  sur  lesquels  étaient  couchées 
des  pistes  sonores  magnétiques. 

Les  schémas  ci-après  indiquent  les  possibi- 
lités du  film  magnétique. 

Les  normes  proposées  tiennent  compte  des 
multiples  conditions  de  travail  du  film  sous- 
standard- 

On  sait  par  exemple  que  le  format  16  mm. 
peut  être  issu  d’un  film  de  ce  standard  (le  plus 
généralement  d’une  caméra  amateur,  solution 
du  film  inversé  photographiquement)  ou  encore 
du  format  32  mm.  coupé  en  deux,  cas  d’un  film 
35  mm.  reporté  en  format  réduit. 

La  fig.  4 montre  le  cas  d’une  piste  magnéti- 
que couvrant  une  demi-piste  de  film  à densité 
variable. 

Les  notes  ci-après  sont  extraites  de  l’opuscule 
distribué  au  Salon  par  Pyral. 

4 — 

La  sonorisation  des  films  cinématographiques 
de  tous  formats  a trouvé,  grâce  aux  procédés 
magnétiques,  une  solution  simple  et  économi- 
que. En  particulier,  l’application  de  pistes 


”1  6 mm 

T: 

Fig.  X. 

magnétiques  sur  les  formats  substandards  16  et 
8 mm.  et  sur  le  format  Pathé  9,5  mm.,  permet 
la  sonorisation  des  films  d’enseignement,  des 
films  techniques,  des  films  relais  de  télévision, 
des  films  de  propagande,  des  films  d’amateurs... 

La  très  haute  qualité  de  l’enregistrement  ma- 
gnétique permet  d'obtenir  des  résultats  très 
supérieurs  aux  procédés  photographiques  ha- 
bituellement utilisés,  mais  cela  suppose  un  ex- 
cellent équipement  d'enregistrement  et  de  re- 
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production  magnétique  et  une  application  par- 
faite de  la  piste  sonore. 

L’expérience  acquise  par  Pyral  dans  ce  der- 
nier domaine,  résoud  complètement  le  problè- 
me. Grâce  à un  équipement  spécialement  conçu, 
les  films  cinématographiques  substandards  de 
tous  formats,  peuvent  recevoir,  avant  ou  après 
développement  de  l’image,  une  ou  plusieurs 
pistes  magnétiques. 

Ces  pistes  magnétiques  pour  formats  réduits  : 
16  mm.,  9,5  mm.,  8 mm.,  sont  généralement  dé- 
posées après  le  développement  de  l’image  pho- 
tographique. Ces  pistes  se  trouvent  toujours 
côté  support  (côté  brillant) . 

L’emplacement  et  les  dimensions  de  ces  pis- 
tes sont  conformes  aux  normes  actuelles. 

— 4- 

Films  16  mm.  à une  rangée  de  perforations. 
— Deux  pistes  magnétiques  sont  déposées  sur 
ce  film  : l’une  à l’emplacement  de  la  piste  pho- 
tographique habituelle,  l’autre  entre  les  perfo- 
rations et  le  bord  extérieur  du  film  ; cette 
dernière  piste  dite  de  compensation  d’épaisseur, 
peut  également  recevoir  un  enregistrement 
magnétique  (fig.  1). 


Normalement,  et  sauf  indication  contraire, 
ces  pistes  sont  réalisées  avec  notre  enduit  ma- 
gnétique rouge,  parfaitement  adapté  aux  vi- 
tesses de  défilement  du  film  16  mm.  (18  cm. 
à 24  images  seconde  ou  même  12  cm.  à 16 
images  seconde. 

4- 

Film  9,5  mm.  — La  Société  Commerciale 
et  Industrielle  Pathé,  enduit  sous  licence  Py- 
ral tous  les  films  9,5  mm. 

+ 

Film  8 mm.  — La  piste  est  normalement 
déposée  entre  les  perforations  et  le  bord  ex- 
térieur du  film  (norme  provisoire)  (fig.  2). 
Sauf  indication  contraire,  cette  piste  est  réalisée 
avec  notre  enduit  magnétique  noir  à haute 
coercivité,  spécialement  destiné  aux  faibles 
vitesses  de  défilement. 

On  peut  aussi  déposer  la  piste  sur  le  bord 
opposé  aux  perforations  (fig.  3).  On  observera 
que  cette  piste  (fig.  3)  apporte  une  améliora- 
tion sensible,  tant  dans  la  régularité  de  l’en- 
duisage que  dans  le  contact  parfait  de  la  tête 
d’enregistrement  et  de  lecture.  En  effet,  la 
proximité  des  perforations  provoque  inévita- 
blement «des  irrégularités  dans:  le  défilement 
du  film,  et  ce  défaut  s’aggrave  avec  le  retrait 
de  la  gélatine,  dans  le  temps. 

CARACTÉRISTIQUES  ISE  L'ÉQUIPEMENT 
PYRAL 

Pour  obtenir  un  excellent  enregistrement 
et  une  excellente  reproduction,  il  est  indispen- 
sable de  déposer  une  piste  homogène,  d’épais- 
seur et  de  largeur  rigoureusement  constantes. 
De  plus,  cette  piste  doit  supporter  de  nom- 
breux passages  dans:  les  couloirs  de  projec- 
tion et  éventuellement  dans  les  bains  de 
développement,  de  fixage  et  de  lavage.  Le  net 
toyage  des  copies  d’exploitation  ne  doit  pa. 
altérer  la  piste  magnétique. 

Tous  ces  problèmes  : précision  et  régula- 
rité- du  dépôt,  adhérence,  tenue  et  constance 
dans  le  temps,  ont  été  résolus.  La  précision  du 
dépôt  de  la  piste  magnétique  est  telle  qu’il  est 
possible  de  recouvrir  la  moitié  de  la  piste  pho- 
tographique, permettant  ainsi  la  lecture  optique 
habituelle  sur  la  1/2  piste  photographique,  et 
la  lecture  magnétique  de  l’autre  1/2  piste 
(fig.  4) . 

L’équipement  « Pyral  » comprend  : 

1°  TT»'  système  défileur  de  la  bande  ciné- 
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matographique,  vierge  ou  développée,  à vitesse 
constante  (ordre  de  grandeur  : 18  cm. /s.)  ; 

2°  Un  système  d’enduisage  breveté  permet- 
tant un  dépôt  régulier  ; 

3°  Un  appareil  de  mesure  électronique  bre- 
veté en  France  et  à l'étranger,  contrôlant  en 


a)  Sur  film  de  32  mm.  perforations  1-3  ou  1.4, 
de  3 pistes  (fig.  5 et  6),  qui,  après  découpage 
du  film  de  32  à 16  mm.  se  trouveront  à l'empla- 
cement des  pistes  du  16  (fig.  1); 

b)  Sur  film  de  16  mm.,  à perforations  8 mm, 
de  2 pistes  latérales  ou  d’une  piste  centrale 
(fig.  7 et  8),  qui,  après  découpage  du  16  en  8, 


tendre  le  dépôt  des  pistes  sur  film  image. 

Certains  appareils,  le  R.C.A.  400  par  exem- 
ple. sont  disposés  pour  dérouler  ensemble,  l'un 
sur  l’autre,  le  film  image  et  le  support  trans- 
parent sonore.  Cette  variante  du  système  « dou- 
ble-bande » est  à recommander,  chaque  fois 
que  l’on  ne  veut  pas  déposer  de  pistes  magné- 


52  mm  1-5 


Fig.  5. 

marche  les  propriétés  magnétiques  de  la  piste. 
L'émulsion  photographique  ne  frotte  jamais  sur 
la  machine  d’enduisage  ; il  n'y  a donc  aucun 
risque  d’abrasion. 

Dans  le  cas  de  films  vierges  ou  sortant  du 
développement,  un  matériel  similaire  permet 
l’enduction  : 


Fig.  6. 

donneront  des  pistes  à l'emplacement  voulu 
(soit  fig.  2,  soit  fig.  3). 

REMARQUES 

I.  Le  dépôt  de  pistes  magnétiques  sur  du  sup- 
port perforé  transparent  permet  l'enregistre- 
ment et  la  reproduction  magnétique,  sans  at- 
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Fig.  7.  Fig.  8. 

tiques  sur  le  film  image,  ou  que  l'on  veut  ex- 
ploiter rapidement,  avec  son  magnétique,  un 
film  image,  sans  attendre  l'application  de  la 
piste  magnétique  sur  ledit  film. 

II.  Pyral  a mis  au  point  un  enduit  magnéti- 
que spécial,  pouvant  tenir  dans  les  bains  de 
développement  normaux  et  ultra-rapides. 

CARACTERISTIQUES  DES  PISTES 
MAGNÉTIQUES 

La  piste  normale  16  mm.  (largeur  2,5  mm.), 
défilant  à 18  cm. /s.,  permet  d’obtenir  les  résul- 
tats suivants  (essais  sur  projecteur  optique  et  ma- 
gnétique R.C.A.  400)  : 1"  Courbe  de  réponse  : 
80  à 7.500  pps  à ± 1 dB  ; 2°  Dynamique  : 50  dB 
(contre  30  système  optique)  ; 3°  Distorsion  har- 
monique : = ou  < 3 %. 


EN  CAS  DE  PANNE 


les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

• 

Les  Accumulateurs  HYDRA  se  passent  d’Entretien 

LA  PILE  HYDRA  - 125,  Rue  du  Pt-Wilson,  LEVAILOIS  - PER.  57-90 


•î*  Après  deux  journées  de  tournage 
à Marseille,  à la  gare  Saint-Charles 
et  ses  alentours,  l’équipe  du  Fruit 
Défendu  est  partie  pour-  Arles  où, 
durant  deux  semaines,  seront  réali- 
sés les  extérieurs  de  ce  film  de 
Henri  Verneuil,  dont  les  vedettes 
sont  Fernandel,  Claude  Nollier,  Fran- 
çoise Arnoul,  Sylvie,  René  Génin, 
Raymond  Pellegrin,  Fernand  Sardou, 
Jacques  Castelot.  Le  directeur  de 
la  photographie  est  Henri  Alekan, 
assisté  de  Henri  Tiquet,  Foucard, 
Menvielle. 

•J»  Le  nouveau  programme  britanni- 
que de  films  stéréoscopiques,  établi 
pour  cette  année  pour  être  projeté 
au  Battersee  Pleasure  Gardens,  sera 
également  présenté  dans  une  cen- 
taine de  salles,  dans  tout  le  pays. 

& Notre  confrère  Alexis  N.  Vorontzofï 
publie  une  bibliographie  abrégée 
concernant  le  procédé  Agfacolor.  En 
vente  chez  l’auteur,  10,  rue  Mademoi- 
selle, Paris.  175  francs,  plus  port. 
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ÉCHANGES.  OCCASIONS  35 
5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


•J»  « The  Broadway  Artists  and 

Publishing  House  » annonce  la  paru- 
tion prochaine  d’une  Encyclopédie 
des  Artistes  qui  comprendra  trente- 
huit  volumes  et  demande  aux  artis- 
tes du  monde  entier  de  lui  envoyer, 
pour  publication,  leur  nom,  prénoms, 
date  et  lieu  de  naissance,  couleurs 
des  yeux  et  des  cheveux,  une  brève 
biographie,  des  photos-portraits  pri- 
ses de  face  et  de  profil,  ainsi  que  des 
extraits  de  presse  sur  eux.  Ces  ren- 
seignements doivent  être  adressés  à 
l’adresse  suivante  Sioma  Glaser, 
Editor  in  chief.  International  Illus- 
trated  Artists  Biographical  Encyclo- 
pedia  756  seventh  avenue,  c/o  Broad- 
way artists  publishing  house,  New 
York  19,  N.Y.  Etats-Unis. 
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Reprise  du 
“SALAIRE  DE  LA 


PEUR” 


A la  suite  de  l’accord  intervenu  entre  Film- 
sonor  et  C.I.C.C.,  les  prises  de  vues  du  film  de 
Hem  i-Georges  Clouzot,  Le  Scilaive  de  la  Pev,T, 
i éprendront  au  début  du  mois  de  juin. 

Au  sujet  de  ce  film  sur  le  compte  duquel 
les  bruits  les  plus  divers  ont  couru,  M.  Ray- 
mond Borderie,  directeur  général  de  la  C.I.C.C., 
a bien  voulu  nous  faire  la  déclaration  sui- 
vante : 

« Le  devis  du  Salaire  de  la  Peur  a été  établi 
pour  un  tournage  d'une  durée  de  treize  se- 
maines. Nous  avons  tourné,  l’année  dernière, 
pendant  treize  semaines  et  sommes  en-dessous 
de  nos  prévisions  de  dépenses.  Nous  avons  donc 
respecté  notre  devis,  compte  tenu  du  fait  que 
les  investissements  effectués  comprennent,  soit 
la  totalité,  soit  la  plus  grande  partie  des  postes 
fixes  du  devis. 

« Mais  nous  n avons  tourné  que  la  moitié  du 
film,  soit  2.000  mètres  environ. 

« Nous  avons  donc  nécessairement  à suppor- 
ter un  dépassement  important  sur  le  devis 
initial  pour  assurer  la  bonne  fin  du  film 

« A quoi  cela  tient-il  ? Tout  d’abord,  et  pour 
a plus  laige  part,  aux  conditions  atmosphè- 
res car  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  sujet 
du  Salaire  de  la  Peur  ne  pouvait  être  réalisé 
qu  en  extérieurs  et  que  toutes  les  prises  de  vues 
ont  été  effectuées  à Nîmes  et  dans  les  envi- 
rons, dans  des  décors  construits  spécialement 
pour  ce  film.  Il  n’est  pas  besoin  de  rappeler 
le^  perturbations  qui  ont  ravagé  le  bassin  mé- 
diterranéen en  1951  et  particulièrement  la  ré- 
gion mmoise  qui  est  celle  où,  en  France,  d'or 
dinaire,  il  pleut  le  moins  ! 

« Ensuite,  notre  retard  a été  accentué  par 
les  nécessités  imposées  par  la  qualité  de  la  mise 
en.  scène  qui,  du  fait  des  conditions  atmosphé- 
nques,  ont  ralenti  les  prises  de  vues  même 
quand  le  temps  était  avec  nous.  Il  fallait  en 
effet,  a chaque  fois,  remettre  le  décor  en  état 
et  notamment  éponger  le  sol  glaiseux  dans  le 
quel  tout  s’embourbait,  puis  y déverser  des 
tonnes  de  terre  pour  « raccorder  ».  Nous  étions 
aussi  obligés,  même  par  temps  favorable,  de 
lutter,  pour  1 image  presque  autant  que  pour 
le  son,  contre  le  mistral.  Puis  ce  furent  les 
sinistres  (accidents,  maladies,  etc.)  dont  nous 
fumes  victimes  et  qui  ont  absorbé  des  jours 
précieux  de  beau  temps. 

« Enfin,  et  là  nous  sommes  responsables  le 
tournage  a débuté  trop  tard  dans  la  saison 

août).  Nous  aurions  dû,  malgré  le  lieu  de 
tournage  choisi  soigneusement,  malgré  les  as- 
surances données  par  l’O.N.M.  que  les  mois 
d octobre  et  novembre  nous  seraient  favorables 
prévoir  la  catastrophe  que  nous  avons  subie  et 
reporter  les  prises  de  vues  à l’année  suivante 
en  juin  par  exemple,  ainsi  que  nous  allons  le 
iaire  pour  la  reprise  du  tournage. 

« L’entreprise  est  difficile,  hardie.  Mais  ce 
que  nous  avons  tourné  nous  récompense  heu- 
reusement de  nos  efforts  et  nous  encourage  à 
poursuivre  la  lutte  pour  la  mener  à bien  » 


COMMUNIQUÉS  OFFICIELS 


munique”*10  Nati<mal  de  la  Cinématographie  com- 

Les  accords  commerciaux  suivants  ont  été  con- 
cius  : 

Accord  franco-hongrois.  — Cet  accord  proroge 
dune  annee,  commençant  le  13  mars  1952  et  se 
ei  minant  le  12  mars  1953,  l’accord  du  3 mai  1951. 
e nouvel  accord,  comme  le  précédent,  prévoit 
un  poste  pour  mémoire  en  ce  qui  concerne  l’ex- 
portatron  de  France  vers  la  Hongrie  de  films  im- 
pressionnés. 

Accord  franco-finlandais.  — Un  nouvel  accord 
lranco-finlandais  a été  signé  le  10  mai  1952  pour 
a période  commençant  le  1er  janvier  1952  et  se 
ermmant  le  31  mai  1953.  Un  poste  pour  mémoire 
a ete  inscrit  dans  l’accord  en  vue  de  l’exportation 
de  films  impressionnés  de  France  vers  la  Fin- 
ian.de. 

Accord  franco-iranien.  — Un  accord  commercial 
d une  duree  d’un  an,  avec  effet  rétroactif  à partir 
du  22  mars  1952,  a été  signé  entre  la  France  et 
1 Iran,  le  22  avril  1952. 

En  ce  qui  concerne  les  films  cinématographiques 
impressionnes,  une  somme  de  vingt  millions  de 
irancs  a ete  inscrite  dans  la  liste  A de  cet  accord, 
a 1 exportation  de  France  vers  l’Iran. 


UN  GRAND  FILM 

LE  3 JUIN. 


FRANÇAIS  DÉBUTE 
A JOINVILLE 
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LE  CHEMIN  DE  DAMAS  " 


M Max  Glass,  ancien  professeur  d’histoire 
a 1 Université  de  Vienne,  prépare  depuis  plus 
de  trois  ans  un  sujet  d’un  intérêt  à la  fois  his- 
torique et  humain  : Le  Chemin  de  Damas  qui 
retrace  la  vie  et  la  conversion  de  Saül.’ 

On  peut  penser,  après  les  exemples  donnés 
récemment  par  de  « super-productions  »,  que 
ce  film  montrera,  une  fois  de  plus,  les  jeux 
du  cirque  dans  des  décors  de  carton-pâte  et  les 
martyrs  dévorés  par  les  fauves.  En  vérité  il 
n’en  sera  rien  et  si  le  devis  de  cette  copro- 
duction des  Films  Max  Glass-Fernand  Rivers 
dépassé  deux  cents  millions  de  francs,  c’est  pour 
permettre  les  reconstitutions  des  villes  de  Jé- 
rusalem et  de  Damas,  avec  leurs  palais  et  leurs 
temples,  et  non  pour  des  trucages  hors  de 
propos  ou  pour  le  tournage  en  couleurs  d’une 
histoire  revue  et  corrigée  par  des  scénaristes 
ci  1 imagination  délirante  dans  des  décors  de 
music-hall. 

Max  Glass  a voulu,  en  effet,  retracer  aussi 
exactement  que  possible  la  vie  à Jérusalem  au 
moment  du  martyr  du  Christ,  et  son  érudition 
jointe  aux  études  spéciales  qu’il  a effectuées 
r oui  ce  film  et  qui  1 ont  conduit  des  Archives 
c - la  Bibliothèque  Nationale  au  Musée  du  Lou- 


LE  FESTIVAL  INTERNATIONAL 
DU  FILM  D’AMATEUR 
A CANNES  DU  6 AU  16  SEPTEMBRE 

ru1'!  i6  50cteur  Schmid,  président  du  Ciné- 
i Cannes,  a annoncé  officiellement  que 

le  Festival  International  du  Film  amateur  au- 
îait  lieu,  a Cannes,  du  6 au  16  septembre  1952. 

Cette  manifestation  est  devenue  en  fait  un 
des  succès  de  la  saison  cannoise. 

Comme  l’an  passé,  le  Festival  aura  lieu  dans 
le  cadre  du  Palais  des  Festivals  de  Cannes  et 
sera  reserve  aux  formats  8 mm.,  9 mm.  5 et 
ib  mm.,  films  en  noir  et  en  couleurs. 

De  nombreux  prix  récompenseront  les  meil- 
leurs films  présentés.  Les  concurrents,  les  par- 
ticipants et  leurs  familles  bénéficieront  de  très 
importantes  réductions  sur  les  transports,  l'hô- 
tellerie et  la  restauration. 

Des  galas,  des  manifestations  et  des  excur- 
sions sont  prevus  au  cours  de  ce  Festival  qui 
réunira  les  cinéastes  amateurs  du  monde  entier. 

Il  débutera  par  un  « Rendez-vous  automobile  » 
da  formule  simple  et  amusante. 

En  raison  de  l’abondance  des  films  en  parti- 
cipation, le  Comité  d’organisation  souligne  dès 
maintenant,  et  une  fois  de  plus,  la  nécessité 
absolue  de  soumettre  les  films  au  Comité  de 
présélection  et,  par  conséquent  de  faire  les  en- 
™ls  P-°tUr19j?9e  les  films  Parviennent  avant  le 


vre  et  au  British  Muséum,  nous  assure  de  la 
vérité  de  ces  reconstitutions.  Le  côté  théolo- 
gique  de  la  vie  de  Saint  Paul  a été  contrôlé  en 
quelque  sorte  par  le  R.P.  Chaillet,  et  M.  l'Abbé 
Dewavrin  a donné  le  patronage  de  la  Cen- 
trale Catholique  du  Cinéma  à cette  production 
de  classe  internationale. 

Le  Chemin  de  Damas  sera  entièrement  tourné 
à Joinville  et  le  premier  tour  de  manivelle 
donné  le  3 juindans  des  décors  de  Guy  de  Gas- 
tine  qui  a dû,  lui  aussi,  s’assurer  par  de 
longues  et  patientes  recherches,  de  l’authenti- 
cité de  ses  conceptions  architurales.  De  même 
pour  les  costumes,  il  lui  a fallu  reconstituer  le 
style  assyrien  assez  peu  connu,  et  non  se 
contenter  de  plagier  le  style  de  la  Rome  an- 
tique, totalement  différent. 

Max  Glass,  auteur  du  scénario,  de  l’adapta- 
tion et  des  dialogues,  aura,  au  studio,  Maurice 
Cam  comme  directeur  technique  et  sera  secondé 
pai  Maurice  Saurel,  directeur  de  production, 
Jean  Van  Hoecke,  régisseur  général,  Eugène 
Schuftan,  directeur  de  la  photographie,  et  Ro- 
bert Teisseire,  chef-opérateur  du  son.  Dix 
semaines  de  tournage  sont  prévues. 

Le  sujet  du  Chemin  de  Damas  est  violent 
mais  empreint  d’une  bouleversante  humanité  et 
c’est  à des  artistes  dont  le  talent  n’est  plus 
a vanter  qu’ont  été  confiés  tous  les  rôles  de 
ce  film  français  dont  l’ampleur  dépassera  cer- 
tainement tout  ce  qui  a été  entrepris  dans  nos 
studios  pendant  ces  dernières  années. 

La  vedette  sera  Michel  Simon  dans  le  rôle 
de  Caïphe,  le  Grand  Prêtre.  Il  sera  entouré  de 
Balpêtré  (Gamaliel) , Maurice  Teynac  (Anani 
l’homme  mystérieux),  Jacques  Dufllho  (Simon 
le  Pêcheur),'  Line  Noro,  Christiane  Lénier 
Nathalie  Nerval,  Françoise  Goléa,  Claude  Lay- 
du,  François  Chaumette,  Guy  Mairesse,  Palau 
François  Vibert,  Georges  Vitray,  Hanin,  Alexan- 
dre Mihalesco,  etc.  Le  rôle  de  Saül  de  Tarse 
nous  réserve  une  surprise,  l’un  des  plus  grands 
acteurs  du  moment  ayant  accepté  de  l’inter- 
preter. 


FESTIVAL  DU  COURT  MÉTRAGE 

Voici  le  résultat  du  référendum  organisé  par 
le  Cercle  du  Cinéma  Français,  lors  de  la  séance 
du  19  mai  1952,  à la  Maison  de  la  Chimie. 

Le  pourcentage  obtenu  après  la  projection  des 
films  suivants  : 

oo Vizelay’  réalisé  par  Pierre  Zimmer,  est  de 
22  %;  Ces  gens  du  Nord,  réalisation  de  René 
Lucot  . 22  % ; Autour  d’un  Récif,  réalisé  par 
le  Commandant  Cousteau  : 17  % ; La  Trace  des 
Hommes,  réalisé  par  André  Bureau  : 16  % ; 
Victor  Hugo,  réalisation  de  Roger  Leenhardt  ■ 
15  % ; Tignes  : 8 %. 

Le  référendum  porte  sur  225  réponses. 


LES  JOURNÉES  DU  CINÉMA  TCHÉCOSLOVAQUE 

PRÉSENTATIONS  : 

LE  9 JUIN  A 21  HEURES  : 

Projection  du  grand  film  comique  en  couleurs  : 

LE  BOULANGER  DE  L'EMPEREUR 

(SUR  INVITATION) 

MAISON  DE  LA  CHIMIE 

LE  12  JUIN  A 20  HEURES  30  : 

Projection  de  : 

LE  BOULANGER  D E L'EMPEREUR 

SALLE  PLEYEL 

Chaque  spectacle  sera  accompagné  d'une 
projection  des  meilleurs  films  documentaires, 
scientifiques,  de  dessins  animés  et  de  films  de 
marionnettes. 


POUR  TOUS  RE  NS  El  GNEMENTS  . TÉLÉPHONEZ  A SÉGUR  29-10 
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47  CRITIQUES  DES  FILMS 
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FRANCIS  AUX  COURSES  (G.) 

(Francis  goes  to  the  Races) 
Comédie  (86  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Leonard  Goldstein,  1951. 

Réal.  : Arthur  Lubin. 

Auteurs  : Scén.  de  O.  Brodney  et  D. 
Stern. 

Chef-Opérateur  : Irving  Glassbsrg. 
Musique  : Frank  Skinner. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  E,  Ni- 
cholson. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  O.  Emert. 
Montage  : Milton  Carruth. 

Interprètes  : Donald  O'Connor,  Piper 
Laurie,  Cecil  Kellaway,  J.  White, 
B.  Kelley,  H.  Rorke,  V.  Taylor,  L. 
Keating,  P.  Brocco,  D.  Beddoe. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
mai  1952,  « Le  Paris  ». 


CARACTERE.  — Production  gaie 
et  sans  prétention  consacrée  au  cé- 
lèbre « mulet  qui  parle  »,  dont  le 
premier  film  fut  une  excellente  réus- 
site. Francis  a retrouvé  ici  son  met- 
teur en  scène  Arthur  Lubin  et  son 
compagnon,  l'amusant  jeune  premier 
Donald  O'Connor. 

SCENARIO. — Patrick  (D.  O'Con- 
nor) ne  peut  conserver  un  emploi 
car,  dès  qu’il  parle  de  son  mulet, 
doté  de  la  parole,  on  le  croit  fou. 
Francis  rencontre  un  sien  cousin, 
cheval  de  courses,  Zéphyr.  Grâce  à 
Zéphyr,  Francis  peut  fournir  à Pa- 
trick le  nom  des  gagnants  de  cha- 
que future  réunion  hippique.  La 
chance  insolente  de  Patrick  excite 
la  curiosité  intéressée  des  policiers 
et  des  bookmakers.  Le  jeune  hom- 
me se  tirera  des  griffes  des  uns  et 
des  autres.  Et  les  sûres  informa- 
tions de  Francis  lui  permettent  de 
sauver  une  jeune  propriétaire  de 
courses  (P.  Laurie)  de  la  faillite. 
Ce  sauvetage  accompli,  il  repart 
avec  son  mulet. 

REALISATION.  — La  gaieté  du 
film  provient  surtout  du  scénario  et 
plus  encore  des  conséquences  impré- 
vues des  bavardages  de  Francis.  La 
technique  est  fort  satisfaisante  mais 
pouvait  être  plus  personnelle.  Des 
contre-champs  bien  placés  et  quel- 
ques effets  spéciaux  font  croire  aisé- 
ment que  le  mulet  parle  réellement. 

INTERPRETATION.  — Donald 
O’Connor  joue  avec  naturel  les  ahu- 
ris. Piper  Laurie  a le  charme  de  sa 
jeunesse.  Le  bon  comédien  Cecil 
Kellaway  et  surtout  le  drolatique 
Jesse  White  sont  très  divertissants. 


LE  TEMOIN  DE  LA 
DERNIERE  HEURE  (G.) 

(Highway  301) 

Film  de  gangsters  (80  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Bryan  Foy,  1950. 

Réal. -Auteur  : Andrew  Stone. 
Chef-Opérateur  : Cari  Guthrie. 
Musique  : William  Lava. 

Dir.  artistique  : Léo  K.  Kuter. 

Décors  : Armour  Marlowe. 

Montage  : Owen  Marks. 
Chef-Opérateur  du  Son  : C.  A.  Riggs. 
Interprètes  : Steve  Cochran,  Virginia 
Grey,  Gaby  Andreu,  Ed.  Ryan,  R. 
Webber,  W.  Cassell,  A.  Towne,  R. 
Egan,  Ed.  Norris. 

Première  représ:ntation  (Paris)  : 9 
mai  1952,  « Le  Triomphe  ». 


CARACTERE.  — - Ce  classique  film 
de  gangsters  est  destiné  à prouver  au 
public  américain  que  le  crime  ne  paie 
pas.  Cette  succession  entraînante  de 
hold-up,  crimes,  poursuites,  est  in- 
terprétée par  des  acteurs  aux  visages 
connus  et  par  l’actrice  française  Gaby 
Andreu. 

SCENARIO.  — Dirigé  par  l’im- 
pitoyable Legenza  (S.  Cochran),  le 
gang  des  trois  Etats  cambriole  une 
bayique.  Lee  (G.  Andreu),  une  naïve 
canadienne,  comprend  enfin  que  son 
amant,  Philips  (E.  Ryan),  ami  de 
Legenza,  est  un  bandit.  Elle  assiste 
d’ailleurs  à sa  mort  à la  suite  d’une 
fusillade  avec  la  police.  Philips  dis- 
paru, elle  sent  qu’elle  est  devenue 
pour  Legenza  un  témoin  gênant. 
Elle  essaie  de  lui  échapper  mais, 
rejointe  par  le  chef  du  gang,  est 
blessée  de  plusieurs  coups  de  re- 
volver. Hospitalisée,  Legenza  va  à 
l’hôpital  pour  « achever  le  travail  ». 
La  police  veille  et  il  est  abattu, 
ainsi  que  ses  complices. 

REALISATION.  — Inspiré  d’une 
histoire  authentique,  le  film  se  com- 
pose presque  uniquement  de  scènes 
violentes  et  meurtrières.  Par  des  dé- 
tails bien  mis  en  valeur,  l'attention 
angoissée  du  spectateur  est  constam- 
ment tenue  en  éveil,  ce  qui  vient  à 
bout  de  l'absence  totale  d’un  person- 
nage un  tant  soit  peu  sympathique. 
La  fin  du  gangster,  tué  à la  fois  par 
une  mitraillette  et  par  un  train,  est 
très  spectaculaire. 

INTERPRETATION  — Steve  Co- 
chran campe  à merveille  le  tueur  cy- 
nique sûr  de  lui  et  sans  pitié.  Vir- 
ginie Grey  ne  ma, que  pas  d’humour. 
Gaby  Andreu  joue  avec  une  évidente 
conviction.  — C.  B. 


POLICE  DES  MŒURS  (A.) 

(Sittenpolizei  Greift  Ein) 
Histoire  de  mœurs  (83  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Danoise. 

Réal.  : Aage  Wiltrup. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de  P. 

Satauw  et  J.  Olsen. 
Chefs-Opérateurs  : O.  Lytken,  K. 
Arnholtz. 

Musique  : Kai  Moller. 

Interprètes  : Anne-Marie  Juin,  Kate 
Mundt,  Preben  Lerdorfï  Rye,  H. 
Lindorfî  Buckhoj,  P.  JuhU  A. 
Kraa,  W.  Rosenberg,  K.  Petersen. 
Première  représentation  (Paris)  : 16 
mai  1952,  « Midi-Minuit-Poisson- 

n , ère  » . 


CARACTERE.  — Ce  film  montre  les 
ravages  accomplis  parmi  les  jeunes 
danoises,  venues  seules  et  sans  défense 
de  leur  village,  travailler  à Copen- 
hague. On  suit  l’une  d’elles  en  proie 
aux  difficultés  de  chaque  jour  et  vic- 
time de  sa  naïveté  qui  de  chute  en 
chute,  la  conduit  à une  tentative  de 
suicide.  Cette  histoire  est  de  tous  les 
pays  et  traite  un  sujet  intéressant. 

SCENARIO.  — Grete  Pois,  accu- 
sée injustement  d’un  vol,  quitte  sa 
famille  pour  aller  travailler  à Co- 
penhague. Le  fils  de  sa  logeuse, 
Erick  Gram,  lui  trouve  du  travail 
dans  une  boîte  de  nuit  où  il  est 
maître  d’hôtel  et  la  séduit.  Erick 
ayant  volé  les  bijoux  de  sa  mère  les 
fait  vendre  par  Grete  qui  accepte 
naïvement.  Elle  est  arrêtée  et  en- 
voyée dans  une  maison  de  redres- 
sement. Grete  s’échappe,  retrouve 
Erick,  et  manque  d’être  prise  dans 
une  rafle.  Perdant  la  tête,  elle  ac- 
cepte de  suivre  un  marin  à bord 
d’un  bateau.  L’équipage  voyant  ar- 
river une  femme  se  jette  sur  elle. 
Elle  se  sauve  affolée  et  se  jette  à 
l’eau.  Grete,  heureusement  échap- 
pera à la  mort  et  retournera  dans 
son  village. 

REALISATION.  — L’ensemble  est 
traité  dans  un  style  documentaire,  et 
de  très  belles  images  réhaussent  la 
réalisation.  Le  scénario  est  bien  cons- 
truit. L’ambiance  et  les  caractères 
sont  bien  étudiés. 

INTERPRETATION.  — Anne-Marie 
Juhl,  dans  le  rôle  de  Grete,  apporte 
au  film  le  charme  de  sa  junévile 
beauté.  Elle  est  attachante  et  émeut. 
Son  partenaire  Preben  Lerdofï  Rye 
joue  son  personnage  avec  le  réalisme 
cynique  qui  s’impose.  — G.  T. 


LA  PORTE  DU  DIABLE  (G.) 

(Devil’.s  Doorway) 

Film  d’aventures  (81  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Nicolas  Nayfack,  1950. 

Réal.  : Anthony  Mann. 

Auteurs  : Guy  Trosper. 
Ch:f-Opérateur  : John  Alton. 
Musique  : Daniele  Amfitheatrof. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  L.  Va- 
sian. 

Montage  : Conrad  A.  Nervig. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Douglas  A. 
Shearer. 

Interprètes  : Robert  Taylor,  Louis 
Calhern,  Paula  Raymond,  M. 
Thompson,  J.  Mitchell,  Ed.  Bucha- 
nan, R.  Williams,  S.  Byington,  J. 
Williams. 

Premières  représentations  (Monte-Car- 
lo) : 4 juillet  1951,  « Cinéma  d’Eté  »; 
(Paris)  : 23  mai  1952,  « Monte- 
Carlo  ». 


CARACTERE.  — Nouvelle  formule 
de  « western  »,  cette  suite  d’aven- 
tures prend  le  parti  des  Indiens  spo- 
liés par  les  envahisseurs  blancs..  Cette 
production  fait  du  chef  Indien  le  hé- 
ros du  film,  tout  en  conservant  le 
côté  spectaculaire  si  particulier  des 
films  du  Far-West.  Robert  Taylor,  en 
chef  Peau-Rouge,  donne  le  ton  de  ce 
bon  film  d’action. 

SCENARIO.  — Décoré  pour  son 
courage  durant  la  Guerre  civile 
(Robert  Taylor)  revient  sur  la  terre 
de  ses  ancêtres  pour  y faire  de  l'éle- 
vage. Mais  un  homme  d’affaires 
(Louis  Calhern),  s’y  est  installé. 
Aidé  par  (Paula  Raymond),  U tente 
en  vain  d’éviter  une  effusion  de 
sang.  Des  combats  opposent  les  In- 
diens frustrés  aux  Blancs  envahis- 
seurs. Il  sera  tué  au  moment  même 
où  les  troupes  arrivent  pour  réta- 
blir l’ordre. 

REALISATION.  — Anthony  Mann  a 
réalisé  des  scènes  de  violence  fort 
impressionnantes,  en  particulier  des 
ccips  à corps  plein  de  réalisme, 
ainsi  que  des  attaques  à la  dynamite, 
détruisant  troupeaux  et  fortins.  Le 
montage  est  rapide  comme  il  con- 
vient et  les  images  brillamment  réus- 
sies. 

INTERPRETATION.  — Robert  Tay- 
lor, en  chef  Indien,  possède  un  carac- 
tère humain.  Il  rend  très  sympathi- 
que son  personnage  par  la  vérité  de 
son  jeu.  Tous  les  autres  acteurs 
jouent  suivant  les  formules  tradi- 
tionnelles, pleines  de  réalisme. 

P.-A.  B. 


C’est  dans  un  climat  particulièrement  réjouissant  que  vient  de  se  terminer 
la  grande  Convention  Universal  annuelle,  à laquelle  assistaient  tous  les  Direc- 
teurs d' Agence  et  les  Représentants  de  France,  d’Afrique  du  Nord,  ainsi 
que  M.  Ccsandey,  Directeur  d’Universal  pour  la  Suisse. 

En  l'honneur  de  son  Quarantième  Anniversaire,  Universal  se  devait  de  sortir 
une  production  particulièrement  éblouissante;  c’est  ce  que  ses  Studios  d'Holly- 
wcod  n’ont  pas  manqué  de  faire,  puisque  le  programme  de  la  saison  prochaine 
sur  lequel  nous  reviendrons,  comprend  8 Technicolor  d’une  classe  exception- 
nelle et  3 grands  films  en  noir  et  blanc,  d’une  qualité  100  % commerciale. 
La  production  Universal  1952-53  groupe  de  très  grandes  vedettes,  parmi  les- 
quelles il  convient  de  citer  Errol  Flynn,  Gregory  Peck,  Yvonne  de  Carlo, 
Claudette  Colbert,  James  Stewart,  Abbott  et  Costello,  etc. 


Ce  coup  de  maître  autorise  la  firme  Universal  à être  plus  optimiste  que  jamais 
pour  la  prochaine  saison,  et  ceci  explique  le  sourire  que  nous  pouvons  remar- 
quer ci-dessus,  sur  le  visage  de  chacun  des  Délégués  de  cette  Convention. 
Sous  la  présidence  de  MM.  Novak,  Spires,  Goldman,  Descombey  et  Delcourt, 
cette  importante  Convention  s'est  terminée  par  un  joyeux  banquet  à l’Ecu 
de  France  de  Chennevières,  sur  les  bords  de  la  Marne,  que  dirige  avec  tant 
de  compétence,  M.  Brousse,  à la  fois  cinéaste  et  gastronome. 

Enfin,  ajoutons  que  c’est  au  cours  de  cette  Convention  que  nous  avons  appris 
avec  joie  la  nomination  de  M.  René  Delcourt,  au  poste  de  Directeur  général 
de  la  Location.  Nous  nous  en  réjouissons  et  nous  lui  adressons  nos  plus  vives 

félicitations. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


2 FILMS  COMMENCÉS 

LE  CHEMIN  DEI  DAMAS  (3-6-52) 
(Joinville). 

Prod.  : Max  Gla.ss-Films  Ri- 
vers. 

Réal.  : Max  Glass. 

LE  COFFRE  ET  LE  REVENANT 

(3-6-52)  (ext.  Tolède). 

Prod.  : Films  E. G. E. -Lux-Rome. 
Real.  : Henri  Decoin. 


17  FILMS  EN  COURS 

3‘-  SEMAINE 

GRAND  GALA  (Marrakech). 
Prod.  : Prodex. 

Réal.  : François  Campaux. 
OPERATION  MAGALI  (Ext.  et 
décors  nat.  Nice). 

Prod.:  Lux  Film-F.  Weill  Films. 
Réal.  : Laslo  Kish. 

4«  SEMAINE 

PIEDALU  FAIT  DES  MIRACLES 

(Studios  Photosonor). 

Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

LE  TROU  NORMAND  (Conches- 
sur-Ouches). 

Prod.  : Cité  Films-Fidès. 

Réai.  : Jean  Boyer. 

5“  SEMAINE 

LE  PLUS  HEUREUX  DES  HOM- 
MES (Saint-Maurice). 

Prod.  : Films  du  Cyclope. 

Réal.  : Yves  Ciampi. 

MONSIEUR  DUPONT,  HOMME 
BLANC  (ext.  Dakar). 

Prod.  : Paris-Monde-Prod. 

Réal.  : Claude  Lalande. 

IL  EST  MINUIT,  DOCTEUR 
SCHWEITZER  (Studios  Billan- 
court). 

Prod.  : Nordia-Film. 

Réal.  : André  Haguet. 
TAMBOURS  BATTANT  (Studios 
de  Billancourt). 

Prod.  : Radius  Films. 

Réal.  : Georges  Combret. 

LE  FRUIT  DEFENDU  (ext.  Arles). 
Prod.  : Gray  Film. 

Réal.  : Henri  Verneuil. 

CE  SOIR  ON  JOUE  MACBETH 
(Théâtre  de  l'Atelier). 

Prod.  : Cinéphonic-Gaumont. 
Réal.  : André  Barsac. 

6"  SEMAINE 

JUPITER  (ext.  Maintenon). 

Prod.  : Raoul  Ploquin-Sirius. 
Réal.  : Gilles  Grangier. 

7”  SEMAINE 

LA  MINUTE  DE  VERITE  (Stu- 
dios Francœur). 

Prod.  : Franco-London-Films- 
Cinès. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

UNE  FILLE  DANS  LE  SOLEIL 
(Balaruc-le- Vieux). 

Prod.  : Eminente  Films. 

Réal.  : Maurice  Cam. 

8“  SEMAINE 

PLUME  AU  VENT  (Ext.  Madrid). 
Prod.  : Célia  Films. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

10"  SEMAINE 

BELLES  DE  NUIT  (ext.  Paris). 
Prod.  : Franco-London-Fhms. 
Réal.  : René  Clair. 

15“  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (en 

attente,  terminaison  à partir  du 
9 juin). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : H. -G.  Clouzot. 

17»  SEMAINE 

LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 
HULOT  (Studios  de  Billancourt) 
Prod.  : Cady  Film. 

Réal.  : Jacques  Tati. 


2 FILMS  TERMINÉS 

LES  FEMMES  SONT  DES  ANGES 
(ex-Edmée)  (28-5-52) 

Prod.  : C. A. P. A. C. -Films  de  la 
Tour-S. G. G. C. 

Réal.  : Marcel  Aboulker. 

LES  REVOLTES  DU  DANAE 

(28-5-52).  11 

Prod.  : Sté  Française  de  Prod. 
Réal.  : Georges  Péclet. 


PIERRE  FRESNAY  est  la  vedette  de 

IL  EST  MINUIT ...  DOCTEUR  SCHWEITZER 


Une  pièce  créée  à Paris  il  y a 
quelques  années  remporta  un  succès 
considérable,  non  seulement  à cause 
de  ses  qualités  littéraires  et  artisti- 
ques, mais  aussi  et  surtout  parce 
qu'elle  rendait  hommage  à l’un  de 
nos  plus  grands  contemporains  dont 
1 activité  bienfaisante  se  poursuit 
depuis  quarante  ans,  au  Docteur 
Albert  Schweitzer. 

Ancien  professeur  de  théologie 
conservateur  de  la  bibliothèque  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Stras- 
bourg et  brillant  organiste,  Albert 
Schweitzer  partit  brusquement  poul- 
ie Gabon,  en  1912,  afin  de  se  consa- 
crer a la  guérison  des  populations 
indigènes  décimées  par  les  épidémies 

La  piece  de  Gilbert  Cesbron,  H est 
Minuit,  Docteur  Schweitzer,  évoque 
les  débuts  de  la  carrière  de  ce  grand 
homme,  qui  brava  les  difficultés,  la 
maladie  et  la  mort,  qui  suscita  l'ad- 
miration et  l’estime  de  tous  ceux  qui 
l’approchèrent  et  dont  la  nationalité 
allemande  (l'Alsace  était  alors  an- 
nexée) fut  cause  de  son  arrestation 
provisoire,  un  soir  de  1914,  à minuit. 


iFICHE  TECHNIQUE 


XL  est  minuit... 
UOOTEUK  SCHWEITZER 

Titre  : IL  EST  MINUIT  DOCTEUR 
SCHWEITZER. 

Prod.  : Nordia  Films. 

Dist.  : Cocinor. 

Réal.  : André  Haguet. 

Assist.-Réal.  : Emile  Roussel,  Bernède. 
Auteur  : Pièce  de  théâtre  de  Gilbert 
Cesbron. 

Adapt  et  dial.  : H. -André  Legrand  et 
André  Haguet. 

Chef-Opérateur  : Lucien  Joulin 
Operateur  : Gustave  Raulet. 

Assise.- Opérateurs  : Louis  Miaille  et 
Maurice  Fêlions. 

Musique  : Maurice-Paul  Guillot. 

Décors  : Jean  Quignon. 

A ssist. -Déc orateurs  : Moreau,  Alfred 
Marpeaux. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Bernier. 
Montage  : Charlie  Bretoneiche 
Assist.-monta.ge  : Jean  Levi-AIvares. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Julien  Cou- 
tellier. 

Recorder  : Bussière. 

Perchman  : Barelle. 

Photographe  : Raymond  Heli 
Script-Girl  : Andrée  Gauthey. 
Régisseur  général  : Robert  Guilbert. 
Régisseur  adjoint  : André  Chabrol 
Régisseur  extérieurs  ensemblier  : Fer- 
nand Jouan. 

Accessoiristes  : Surin  et  Lavata. 
Secrétaire  de  Prod.  : Yvonne  Rocques. 
Costumier  : Junker,  sur  des  maquet- 
tes de  Rosine  Deiamare 
Maquilleur  : Marcel  Rey. 

Coilfeuse  : Odette  Rey 
Habilleuses  : Mme  Chabrol,  Mme  Su- 
zanne Pinoteau-Reviilard. 

Tapissier  : Génini. 

Enregistrement  : Western-Electric. 
Studios  : Studios  Parisiens  et  Billan- 
court. 

Extérieurs  : Gabon  et  Alsace. 
Commencé  le  : 31  mars  1952  (exté- 
rieurs). — 5 mai  1952  (studios). 

I ropagande  : Publicité  Jean  Lau- 
rance. 

Interprètes  : Pierre  Fresnay,  Ray- 
mond Rouleau,  Jean  Debucourt 
André  Valmy,  Jeanne  Moreau, 
Georges  Chamarat,  Michel  Marsay, 
Lanier>  Jany  Vallière,  Candy 

Well. 

Sujet  (genre)  : Récit  biographique 
Cadre-époque  : 1912-1914. 

Résumé  du  scénario.  — Le  profes- 
.Albe?'t  Schweitzer  (P.  Fresnay) 
de  1 Académie  de  Médecine  de  Stras- 
bourg, quitte  son  poste  pour  se  ren- 
clre  au  Gabon.  Au  milieu  de  l'oDpo- 
sJ-,lSn  ,??s  sorciers  et  de  nombreuses 
diificultes,  Schweitzer,  soutenu  pâl- 
ies blancs  installés  ejans  cette  con- 
tree  sauvage,  mène  à bien  sa  tâche, 
i , • ba  guerre  éclate  en  Europe. 
Schweitzer,  Alsacien,  donc  Allemand 
est  arreté.  Regretté  par  tous,  il  pro- 
met de  revenir.  Il  est  revenu  et  y 
est  encore. 


apies  le  déclenchement  de  la  guerre. 

C est  cette  pièce,  adaptée  et  dia- 
a TiPar  H. -André  Legrand  et 
André  Haguet,  avec  la  précieuse  col- 
laboration du  docteur  Schweitzer 
iui-meme,  qu'André  Haguet  porte 


Pierre  Fresnay  et  Jeanne  Moreau 
dans  une  scène  du  film  IL  EST 

MINUIT,  DOCTEUR  SCHWEITZER. 

aujourd  hui  à l’écran.  Dut  la  modes- 
tie de  l'intéressé  en  souiîrir,  le  monde 
entier  connaîtra  désormais  ses  mé- 
rites. 

Malgré  le  danger  que  représentait 
pour  tout  acteur-  conscient  de  ses 
responsabilités,  le  fait  de  s’incorpo- 
rer a un  personnage  de  cette  impor- 
tance, encore  vivant,  Pierre  Fresnay 
consentit,  par  admiration  pour-  le 
docteur  Scirweitzer,  à interpréter  ce 
rôle.  Il  était  vraiment  le  seul  à pou- 
voir conférer  tout  son  éclat  à cette 
brillante  personnalité. 

Après  avoir  séjourné  pendant  un 
mois  à Lambaréné,  aux  côtés  du 
héros  de  1 histoire,  afin  de  filmer  des 

scènes  cl'extérieui-s  dont  l'authenti- 
cité était  indispensable,  André  Ha- 
guet et  son  éqinpe  se  sont  installés 
aux  studios  de  Billancourt  où  ont 
ete  édifiés  des  décors  fidèlement 
reconstitués  d’après  nature.  Dès  l'en- 
trée sur  les  plateaux,  on  pénètre 
dans  la  brousse.  Le  sable  qui  re- 
couvre le  sol,  la  flore  qui  tamise  les 
rayons  des  projecteurs  et  la  figura- 
tion colorée  et  en  partie  dénudée 
créent  une  illusion  parfaite.  Quant 
a l’hôpital  et  à l’habitation  cons- 
truits par  Albert  Schweitzer  ils  sont 
là,  semblables  à leurs  modèles. 

Ce  film  qui  a repris  le  titre  de 
la  pièce  est  réalisé  avec  un  soin 
méticuleux  par  André  Haguet,  qui 
s'honore  d’avoir  vu  son  projet  ac- 
cepté par-  le  docteur  Schweitzer 
dont  on  sait  qu’il  refusa  souvent  de 
voir  sa  vie  portée  à l’écran.  Il  faut 
le  voir  feuilleter  avec  un  respect  di- 
gne des  documents  les  plus  pré- 
cieux, une  longue  lettre  du  Dr 
Schweitzer  consacrée  à ce  film,  pour 
etre  convaincu  du  souci  de  perfec- 
tion qu’il  apporte  dans  son  travail. 
Aussi,  outre  Pierre  Fresnay,  a-t-il 
choisi  comme  interprètes  des  comé- 
diens de  grand  talent,  tels  Raymond 
Rouleau,  Jean  Debucourt,  André 
Valmy , J canne  Moreau,  Georges 
Chamarat,  etc.,  et  des  collaborateurs 
aussi  consciencieux  que  Lucien  Jou- 
lm,  chef-opérateur,  Jean  Quignon 
décorateur,  Emile  Roussel,  assistant’ 
Charlie  Bretoneiche,  monteur,  aux- 
quels s’ajouteront  bientôt  l’organiste 
Marcel  Dupré  et  le  compositeur  Mau- 
rice-Paul Guillot. 

Cette  production  Nordia  Films  que 
dirigent  avec  compétence  MM.  Bru- 
net et  Georges  Bernier  remportera 
certainement  un  très  grand  succès. 
Sur  ce  qu’ils  savent  d’elle  déjà,  des 
distributeurs  canadien,  suisse,  belge 
allemand  et  autrichien  en  ont  acquis 
les  droits,  sans  omettre  Coeinoa-  qui 
diffusera  ce  film  dans  les  grandes 
régions  parisienne,  lilloise,  strasbour- 
geoise et  en  Afrique  du  Nord.  Le 
public  ne  peut  manquer  de  ratifier 
leur  choix.  — P.  Robin. 


Henri  Decoin  va  réaliser 
en  Espagne 

“LE  COFFRE  ET  LE  REVENANT” 

•F  Henri  Decoin  vient  de  partir  pour 
Tolede,  réaliser  dans  le  cacue  évo- 
cateur et  prestigieux  de  la  Maison 
au  Greco  Le  Coifre  et  le  Revenam 
d api  es  une  nouvelle  de  Stendhal  ’ 
aaaptee  pax-  Claude  Vermorel. 

L action  du  film  se  situe  au  début 
au  siecie  dernier,  précisément  à To- 
lède, au  moment  ou  les  armees  de 
iNapoieon  quittaient  l'Espagne  apres 
une  guerre  inexpiable  qui  avait 
aure  cinq  ans.  L h.stoire  de  Stendhal 
est  a la  fors  dramatique,  sentimen- 
tale et  comique. 

Pour  la  première  fois,  un  film  de 
cette  importance  sera  tourné  simul- 
tanément en  quatre  versions  : fran- 
çaise, espagnole,  anglaise  et  italienne 
e est  une  coproduction  franco-hispa- 
no-ilaiienne,  qui  réunit  des  inter- 
prètes et  des  techniciens  de  tous  les 
pays  : les  vedettes  internationales, 
i italienne  Alida  Vaili  et  le  Mexicain 
Pedro  Armendariz,  les  acteurs  fran- 
çais Françoise  Arnoul  et  Gérard 
Eandry...  et  les  grands  peintres  espa- 
gnols Greco,  Veiasquez  et  Goya. 

Le  premier  tour  ae  manivelle  sera 
donné  le  3 juin,  à Tolède  pour  les 
extérieurs  et  les  décors  naturels.  Les 
scènes  de  studio  seront  tournées  a 
Pans,  à partir  du  15  juillet. 

PRÉCISION 

•F  Le  Comptoir  Français  de  Produc- 
t.on  Cinématographique  nous  com- 
munique qu'ayant  abandonné  le  titre 
Tout  arrive,  le  film  d Henri  Lepage 
que  produit  cette  société  s’appellera 
comme  indiqué  primitivement 
Rires  de  Paris. 


•F  C'est  en  juillet  que  doit  se  tour- 
ner a La  Victorine  une  importante 
production  U.G.C.  que  dirigera  Rad- 
vany,  d’après  une  adaptation  de  René 
Barjavel  et  comportant  une  très  im- 
portante distribution. 


FICHE  TECHNIQUE 


OPÉRATION  MAGALI 

Titre  : OPERATION  MAGALL 

: Lux  Films-Films  Fernand 

Weill, 

Dist.  : Lux  Films 
Réal.  : L.  V.  Kish. 

Assist.-Real.  : Tony  Aboyantz. 

Auteur  : Maurice  Dekobra. 
Adaptation  : Maurice  Dekobra  Mar- 
cel Rivet,  L.  V.  Kish. 

Dial.  : Maurice  Dekobra. 
Chef-Opérateur  : Raymond  Clunie 
Operateur  : Fêlions. 
Assist.-Opérateurs  : Gleize,  Malaus- 
sena. 

Musique  : Joseph  Kosma 
Décorateur  : Aimé  Bazin 
Dir.  de  Prod.  : Ben  Barkay. 

Montage  : Emma  Le  Chanois 
Chef-Opérateur  du  Son  : Lacharmoise 
Recorder  : Duran. 

Photographe  : André  Giran. 
Script-Girl  : Marie-Thérèse  Cabon. 
Régisseur  général  : Louis  Manella. 
Régisseur  extérieurs  : Fernand  Ber- 
nardi. 

Accessoiriste  : Félix  Spotielio. 
Maquilleur  : Bonnemaison. 

Studios  : La  Victorine,  à Nice 
Extérieurs  : Nice,  Viilefranche,  Ca- 
gnes-sur-Mer. 

Commencé  le  : 15  mai  1952. 
Interprètes  : Raymond  Souplex,  An- 
dré Le  Gall,  Georges  Flament,  Phi- 
lippe Nicaud,  Pierre  Sergeol,  Henry 
Marchand,  Bob  Ingarao,  Hennery, 
Germaine  Montero,  Nicole  Maurey’ 
Fanny  Mauve,  Liliane  Marlène! 
Isabelle  Eber,  Catherine  Gaÿ. 

Sujet  (genre)  : Aventures  policières. 
Cadre-epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Un  ancien 
gangster,  Mario  (André  Le  Gall)  de- 
venu garagiste,  s’est  marié  et  est  es- 
time de  tous.  Ses  anciens  complices 
veulent  l'entraîner  à commettre  un 
crime.  Le  commissaire  Paoli  (Ray- 
mond Souplex),  l’aide  à se  débarras- 
d eux,  mais  Magali  (Germaine 
ivlontero),  qui  voulait  dénoncer  son 
ami,  Zecco  (Georges  Flament),  à la 
police,  sera  tuée  par  les  gangsters, 
et  Mario  aura  bien  du  mal  à prouver 
son  innocence.  Mais  tout  finira  par 
s arranger  pour-  Mario. 
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LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  28  MAI  AU  3 JUIN 


FILMS  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

POIL  DE  CAROTTE  (D.F.F.),  Au- 
bert - Palace,  Gaumont  - Théâtre 
(28-5-52). 

2°  SEMAINE 

Agence  Matrimoniale  (Corona), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(21-5-52). 

Nous  sommes  tous  des  Assassins 
(A.G.D.C.),  Marignan,  Marivaux 
(21-5-52). 

4»  SEMAINE 

Coiffeur  pour  Dames  (Cocinor), 
Normandie,  Rex  (9-5-52). 

Jeux  Interdits  (Corona),  Biarritz, 
Madeleine  (9-5-52). 


FILMS  ETRANGERS 


1«  SEMAINE 

LE  BRIGAND  AMOUREUX  (M. 

G.M.),  Radio-Ciné-Opéra  (30- 
5-52). 

DUEL  SOUS  LA  MER  (Para- 
mount),  Elysées-Cinéma,  Palais- 
Rochechouart,  Paramount,  Sé- 
lect-Pathé  (30-5-52). 

MARA,  FILLE  SAUVAGE  (Lux 
Films),  Alhambra,  La  Cigale, 
Parisiana,  Les  Reflets  (30-5-52). 

MON  PASSE  DEFENDU  (RKO), 
Ermitage  (30-5-52). 

VOLETS  CLOS  (Lux  Films),  Max- 
Linder,  Olympia,  Le  Raimu 
(30-5-52). 

La  Couronne  de  Fer  (Lux  Films) 
(reprise),  New  York  (28-5-52). 

2»  SEMAINE 

La  Porte  du  Diable  (M.G.M.), 
Monte-Carlo  (23-5-52). 

Les  Amants  du  Crime  (Warner 
Bros.),  Napoléon  (23-5-52). 

L'Archet  Magique  (Victory-Films), 
Studio  de  l’Etoile  (21-5-52). 

David  et  Bethsabée  (Fox-Eu- 
ropa)  Colisée,  Berlitz,  Gaumont- 
Palace  (21-5-52). 

Encore  (Gaumont  - Distribution), 
Broadway  (21-5-52). 

Hôtel  Sahara  (Victory-Films),  Le 
Français,  Le  Paris  (23-5-52). 

Perdus  dans  la  Jungle  (Le  Mi- 
raculeux Voyage)  (Cineldé),  El- 
dorado, Lynx  (23-5-52). 

Plus  fort  que  la  Loi  (RKO), 
Caméo,  Les  Images,  Le  Ritz,  Le 
Triomple  (23-5-52). 

3»  SEMAINE 

L’Aimant  (Gaumont-Distribution), 
Marbeuf  (16-5-52). 

4®  SEMAINE 

Elle  n'a  dansé  qu’un  seul  Eté 

(Fernand  Rivers),  Lord-Byron 
(7-5-52). 

7°  SEMAINE 

Rashômon  (Filmsonor),  Le  Ven- 
dôme (18-4-52). 

10»  SEMAINE 

L’Homme  au  Complet  Blanc  (Gau- 
mont-Distrib.),  Avenue  (26-3-52). 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  25  mai.  — 17  h.  30  : 

« Une  Poignée  de  Riz  » ; 
21  h.  35  : « Promesse  à l'In- 
connue ». 

Mardi  27  mai.  — 21  h.  20  : « La 
Cinémathèque  Imaginaire  »,  « Le 
Journal  d'un  Curé  de  Cam- 
pagne ». 

Mercredi  28  mai.  — 21  h.  55  : 

« Chasse  aux  Traîtres  ».  Un 
western  américain  avec  Ken 
Maynard. 

Vendredi  30  mai.  — 21  h.  20  : 

Court  métrage. 

Samedi  31  mai.  — 16  h.  20  : 

Court  métrage  ; 17  h.  : Court 
métrage  ; 21  h.  35  : « Le  Bar- 
bier de  Séville  ». 


Sur  819  lignes 

Dimanche  25  mai.  — • 16  h.  30  : 

« Promesse  à l’Inconnue  » ; 
21  h.  05  : « Une  Poignée  de 
Riz  ». 

Lundi  26  mai.  — 20  h.  50  : « La 

Cinémathèuqe  Imaginaire»,  «Le 
Journal  d’un  Curé  de  Campa- 
gne ». 

Jeudi  29  mai.  — 21  h.  05  : Court 
métrage. 

Samedi  31  mal.  — 16  h.  : Court 
métrage  ; 17  h.  : Court  métra- 
ge ; 21  h.  05  : « Le  Barbier  de 
Séville  ». 


« SERGIL  CHEZ  LES  FILLES  » 


Paul  Meurisse  et  Claudine  Dupuis,  interprètes  de  SERGIL  CHEZ  LES  FILLES, 
que  Jacques  Daroy  a réalisé  pour  Filmonde.  Le  public  parisien  pourra  voir 
SERGIL  CHEZ  LES  FILLES,  le  6 juin,  aux  « Lynx  »,  « Eldorado  >.,  « Napo- 
léon » et  « Palace  ». 


NAISSANCE 

4*  Guy  Perrichon,  fils  de  M.  et  Mme 
Paul  Perrichon,  directeur  du  cinéma 
« Le  Dauphin  »,  à Le  Verpillière 
(Isère),  est  heureux  de  faire  part 
de  la  naissance  de  son  frère  Bruno, 
le  15  courant. 


A.  B.  C. 

Pour  la  publicité  dans  i’A.B.C. 
du  Cinéma,  s’adresser  à : 

M.  PIERRE  VELGHE 
18,  rue  d'Enghien.  PRO.  15-21 


TÉLÉPHONE 

4»  M.  Arthur  Raimondo,  opérateur 
ae  prises  de  vues,  2,  square  Arago  à 
Pans  (13”),  nous  informe  de  son 
nouveau  numéro  de  téléphoné  : 

PORT-ROYAL  08-03. 


FESTIVAL,  OFFICIEUX 

4»  Les  présentations  du  « Festival 
Officieux  » auront  heu  les  lundis  9, 
16,  23  et  30  juin,  à 20  h.  30,  au  Mu- 
sée de  l'Homme,  place  du  Trocadéro. 
Seront  projetés  des  films  français  et 
étrangers  d'avant-garde  « hors  com- 
merce »,  des  films  sur  l’art,  des  films 
poétiques  et  expérimentaux  (perma- 
nence téléphonique  : PER.  64-47). 

Les  prix  suivants  seront  attribués 
par  un  jury  de  journalistes,  de  ci- 
néastes, de  peintres,  etc.  : Grand 
Prix  International  du  Film  d'avant- 
garde,  Grand  Prix  du  Court  Sujet, 
Prix  du  Film  poétique  et  expérimen- 
tal, Prix  du  Film  sur  l’art,  Prix  du 
Dessin  animé  et  du  Film  de  Poupées, 
Prix  du  Film  comique  (dédié  à 
Max  Linder),  Prix  du  Film  documen- 
taire. 

Le  Grand  Prix  du  Court  Sujet  a 
été  précédemment  attribué  à Légende, 
de  Trinka  (1948),  Autour  d un  Récif, 
de  Cousteau  (1949),  Le  Sang  des 
Bêtes,  de  Franju  (1950),  La  Legende 
Cruelle,  de  Pomerand  (1951). 


Deux  films  de  court  métrage 
interrompus 

4*  Le  nouveau  court  métrage  en 
Technicolor,  de  William  Novik  : La 
Route  des  ' Epices,  devait  rappeler 
l'étonnant  voyage  de  Marco  Polo 
(XIIIe  siècle),  de  Venise  en  Chine, 
grâce  à des  estampes,  miniatures  et 
peintures  arabes,  persanes,  indoues  et 
chinoises.  Les  prises  de  vues  sont  ter- 
minées depuis  quelque  temps  déjà  ; 
la  musique  (Guy  Bernard)  a été  en- 
registrée, ainsi  que  le  commentaire 
(W.  Novik).  Les  travaux  de  tirage 
aux  ateliers  Technicolor,  de  Londres, 
sont  en  suspens. 

D'autre  part,  le  film  attendu  d'Alain 
Resnais  : L’Art  Nègre,  d’après  les 
plus  importantes  collections  françai- 
ses et  étrangères  d’objets  de  l'Afri- 
que Noire,  est  terminé  quant  aux  pri- 
ses de  vues  ; l’achèvement  du  film  est 
cependant  « en  suspens  ».  — P.  M. 


Sortie  à Pu  ris  de 
“LE  PETIT  MONDE 

DE  DON  CAMILLO'’ 

4*  C'est  mercredi  prochain  4 juin 
que  sortira  en  triple  exclusivité  aux 
« Colisée  »,  « Berlitz  » et  « Gaumont- 
Palace  »,  le  dernier  film  de  Julien 
Duvivier,  Le  Petit  Monde  de  Don 
Camillo,  dans  lequel  Fernandel  fait 
une  création  extraordinaire  qui,  aux 
dires  de  ceux  qui  l'ont  vu  « Hors 
compétition  » lors  du  Festival  de 
Cannes,  aurait  dû  lui  valoir  le  Prix 
de  la  Meilleure  interprétation  mas- 
culine. 

■ 4 

Le  Club  Automobile  du  Cinéma 

4*  Le  Club  Automobile  du  Cinéma  a 
organisé,  à Paris,  le  jeudi  29  mai  1952, 
une  promenade-dégustation  sous  la 
présidence  d’honneur  de  M.  Roger 
Duchet,  ministre  des  P.T.T.,  séna- 
teur de  la  Côte-d'Or,  maire  de  Beau- 
ne,  sous  le  patronage  de  la  Confré- 
rie des  Chevaliers  du  Tastevin  et  le 
concours  du  Club  Gastronomique  du 
Cinéma. 


4»  La  Société  italienne  de  Géogra- 
phie a donné  son  patronage  au  film 
Tam-Tam  à Furnadu,  film  en  cou- 
leurs réalisé  en  Afrique  Equato- 
riale par  Enrico  Moretti  poux  la  So- 
ciété « Canital  ». 

4 

4*  Pour  le  film  de  moyen  métrage 
Nous...  les  Pilotes,  actuellement  à 
l’étude,  Jean-Paul  Sassy  aurait  été 
pressenti  pour  être  le  conseiller 
technique  d'André-Gaston  Bergaud. 
4»  Jean  Marchât  vient  de  signer  son 
engagement  comme  sociétaire  de  la 
Comédie-Française. 


VOYAGES  EN  FRANCE 

•>  Outre  Greta  Garbo  qui  séjourne 
sur  un  yacht  à Antibes,  l’on  attend 
pour  les  prochaines  semaines  Geor- 
ge Raft,  Clark  Gable  dont  certaines 
sequences  des  films  qu'ils  doivent 
tourner  en  Europe  cet  été  se  dérou- 
lent soit  a Nice,  Cannes  ou  Monte- 
Car  io. 

D autres  personnalités  du  Cinéma 
international  sont  déjà  sur  la  Côte 
ou  vont  s'y  trouver  sous  peu  : à 
Cannes,  M.  Hutchmson,  directeur  de 
Paramount  en  Grande-Bretagne  ; à 
Juan-ies-Pins,  M.  Paul  Floain,  di- 
recteur de  Paramount  en  Suède  et 
Norvège,  et  enfin  M.  George  Weit- 
ner,  directeur  gênerai  ae  Para- 
mount Pictures,  est  attendu  début 
juillet  au  Cap-d’ Antibes  où  il  sera 
accompagné  ae  M.  John  B.  Nathan, 
directeur  general  de  Paramount  pour 
1 Europe. 

4?  Gregory  Peck,  venant  d’Holly- 
wood, a séjourné  a Paris  lunch  et 
mardi  dernier  avant  de  se  rendre  à 
Rome  ou  il  doit  tourner  un  film  sous 
la  airection  de  William  Wyler. 

4*  Ayant  termine  le  montage  de 
stalag  17,  Biily  Wilder  arrivera  en 
France  le  1er  juin.  11  séjournera  en 
Europe  pendant  de  longues  semaines, 
en  compagnie  de  William  Hoiden  et 
de  sa  femme. 

« 

ESPAGNE 

4*  Dominique  Bianchar  est  la  vedette 
principale  de  la  production  espagnole 
Sor  Intrepida,  actuellement  en  cours 
de  tournage  pour  « Producciones 
Aspa  »,  de  Madrid. 

4*  Carmen  Sevilla,  qui  joue  le  rôle 
principal  dans  le  film  Andalousie, 
vieht  d’être  engagée  en  exclusivité 
par  « Suévia  Films  ».  De  même  Pa- 
quita  Rico  est  engagée  par  « Cire 
Produccion  »,  de  Barcelone. 

4*  Le  Juda  (El  Judas)  est  le  titre  d’une 
grande  production  religieuse  projetée 
cette  semaine  en  première  vision  aux 
cinémas  « Alexandra  »,  « Capito  », 
« Metropol  »,  de  Barcelone,  dont  le 
principal  interprète  est  Antonio  Vilar. 

II.  C. 


Une  nouvelle  version  du 
“CHANTEUR  DE  JAZZ” 

4»  Michaël  Curtlz  vient  d'être  chargé 
par  Jack  L.  Wârner  de  réaliser  la 
nouvelle  version  du  Chanteur  de  Jazz, 
qui  inaugura  l’ère  du  parlant,  il  y a 
vingt-cinq  ans,  Danny  Thomas  et 
Doris  Day  sont  engagés  pour  ressus- 
citer ces  lointains  sortilèges  et  ré- 
veiller la  saveur  des  souvenirs. 


Nous  verrons  bientôt  Forrest 
Tucker  et  Wendetl  Corey  dans 
“TONNERBE  SLR  LE  PACIFIQUE” 

4*  C'est  dans  Tonnerre  sur  le  Paci- 
fique (The  VVild  Blue  Yonder),  qui 
sortira  prochainement  sur  les  écrans 
que  le  public  français  pourra  voir 
réunis,  pour  la  première  fois,  deux 
acteurs  dont  les  noms  brillent  main- 
tenant au  firmament  d'Hollywood 

Forrest  Tucker  s’est  révélé  dans 
Iwo  Jima  et  chacune  de  ses  remar- 
quables créations  l’ont  placé  au  pre- 
mier rang  des  comédiens  américains. 
Quant  à Wendell  Corey,  son  interpré- 
tation dans  Les  Furies,  récemment 
présenté  à Paris,  fut  unanimement 
applaudie  par  les  critiques  et  le  pu- 
blic. 

Tonnerre  sur  le  Pacifique  conte  la 
passionnante  histoire  des  superforte- 
resses B 29  et  de  leur  terrifiante  ac- 
tion sur  le  Japon. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(Numéro  1469*  24  mai  1952) 

PAGE  8 : 

LES  DEUX  VERITES,  98’.  Dist.  : D.F.F. 

TERRE  DE  VIOLENCE,  90’.  Dist.  : C.F.F. 

DOCTEUR  PRÆTORIUS,  85’. 

L’AFFAIRE  CICERON,  108’.  Dist.  : FOX. 

PAGE  10  : 

UNE  FILLE  EN  OR,  106’.  Dist.  : FOX. 

LE  CHEVALIER  DE  LA  REVOLTE,  92’.  Dist.  : D.F.F. 

CE  COQUIN  D’ANATOLE,  95’.  Dist.  : S.E.L.F. 

PAGE  14  : 

BURIDAN,  HEROS  DE  LA  TOUR  DE  NESLES,  130’.  Dist.  : 
S.E.L.F. 

L’AIMANT,  95’.  Dist.  : GAUMONT  DISTRIBUTION. 

APPEL  D’UN  INCONNU,  96’.  Dist.  : FOX. 
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TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 
gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  G0  fr.  pour  la  France  et  l'Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  Piris  706-09,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

1400,  1401,  1402  1403,  1404,  1405, 

1406,  1407,  1408,  1409,  1410,  1411, 

1412,  1413,  1414,  1415,  1416,  1417, 

1421,  1423,  1430,  1431,  1432,  1435, 

1436,  1439,  1440,  1444,  1445,  1452, 

1453,  1454,  1456,  1460,  1464. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 


OFFRES  DJMPLOI 

Importante  fabrique  fauteuils  spec- 
tacle recherche  voyageurs  toutes  ré- 
gions. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. T. T. 


Cherche  sténo-dactylo  ayant  not. 
angl.,  sér.  réf.  dans  métier. 
Téléphoner  : BAL.  29-79. 

DEMANDES  D'EMPLOI 

Très  bonne  secrétaire  sténo-dactylo, 
libre,  ayant  réf.  dans  métier,  cher- 
che emploi  intér.  ou  remplacement. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.L.A. 


ACQUÉREURS  et  VENDEURS 

Dt 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


Dame  secrétaire  sténo-dactylo  ayant 
, \ s®r-  dans  le  métier,  cherche  em- 
ploi. Libre  immédiatement. 

Mme  Schlitter,  26,  av.  Franklin- 
Kccsevelt,  Vincennes  (Seine). 

Operateur  technicien,  sérieuses  réf. 

actuellement  salle  importante  en  pro- 
vince, recherche  situation  stable  opé- 
lateur  ou  directeur  si  possible  Paris, 
permuterai  avec  opérateur  parisien 
£yant  situation  équivalente 
Ecrire  à la  revue,  case  T. H. T 


J.  h.,  33  ans,  bonne  présent.,  cher- 
che place  dans  ciné  Paris,  contrôleur 
ou  autres  travaux. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.M. 

Comptable,  réf.  dans  métier,  cher- 
che emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.D.N. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C“ 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


ACHAT  CINEMA 

Cherche  salle  Paris  4 à 600  places. 
H.  C.,  7,  rue  Galvani,  Paris. 


VENTES  CINEMAS 

A v.  salle  35  mm.,  région  Centre, 
Inst,  cabine  et  salle  neuves,  appart. 
4 pièces.  3,5. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. A. T. 

V.  cinéma  Côte  d’Azur,  525  pl^ 

matériel  neuf.  Rec.  200.000  hebd., 
14  séances.  Prix  12  mil. 

V.  cinéma,  jolie  ville  Sud-Ouest, 
matériel  neuf.  Rec.  80.000  hebd., 
6 c sances.  Prix  3 mil.  5. 

Clémenceau,  43,  bd  Dubcuchage, 
Nice. 

ACHAT  MATERIEL 

Suis  acheteur  460  fauteuils  occa- 
sion, sièges  ressorts,  nieds  fonte, 
110  strapontins. 

« Edsn  Cinéma  »,  Crépy-en-Valois 
(Oise). 


VENTES  MATERIEL 

A v.  cabine  A.E.G.  Triomphator, 
cbt.  tronccnique,  lecteurs,  ampli  et 
h.-p.  Philips,  derniers  modèles,  lan- 
ternes Roume  et  Martinet,  2 redres- 
seurs Westingheuse  Mono,  45  am- 
pères. Prix  très  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  casa  M.N.S. 

A v.  1.000  fauteuils  grand  luxe, 
velours  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.L.I. 

A v.  550  fauteuils  ressorts,  pieds 
fonte,  bas  prix. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.O.L. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 


MARDI  3 JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Californie  rn  Flammes 
MARIGNAN,  10  1 1 -Films  G.  Muller 
Le  Faucon  Rouge 
NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 
Le  Bal  du  Printemps 
MERCREDI  4 JUIN 
MARIGNAN,  10  h. -Films  G.  Muller 
Cet  Age  est  sans  Pitié 


JEUDI  5 JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Dans  la  Gueule  du  Loup 
NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 
La  Vallée  des  Géants 
VENDREDI  6 JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
La  Bagarre  de  Santa-Fé 
NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 
Cette  Sacrée  Famille 


Présentations  annoncées 


LUNDI  9 JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
La  Forêt  de  la  Terreur 
NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros 
Les  Clairons  sonnent  la  Charge 

MARDI  10  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Les  Evasions  du  Capitaine  Blood 
NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros 
La  Poule  aux  Œufs  d’Or 

JEUDI  12  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 
L’Enfant  d’une  autre 
NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 
Mara-Maru 


VENDREDI  13  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
La  Revanche  d’Ali  Baba 
NORMANDIE,  10  h. -Warner  Bros. 
Les  Aventures  du  Capitaine  Wyatt 
LUNDI  16  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Mes  six  Forçats 
MARDI  17  JUIN 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Monde  lui  appartient 
JEUDI  19  JUIN 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Une  Fille  à Bagarres 
MARDI  24  JUIN 
PARIS.  10  h.  - Universal 
Les  Frères  Barberousse 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dons  votre  Dibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d’emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

1.500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


A v.  poste  jumelé  Gaumont,  obt. 
AR.,  lect.  rotatifs,  2 lant.,  ampli, 
h.-p.  Jensen,  état  nf.  pas  servi.  Bas 
prix.  Reprends  16  mm. 

Ecrire  à la  revue,  cass  E.T.S. 


LE  CINEMA  en  RELIEF 

Faites  passer  vos  films 
avec 

LE  RELIEF  NATUREL 

sans  lunettes,  uniquement  grâce 
à la  Boîte  Magique,  écran  spécial 
bre  veté. 

Licences  — Exclusivité 

D R.  BATAILLE 

28,  rue  St  André,  LILLE 


DIVERS 


On  demande  à louer  Champs-Ely- 
sées ou  environs  bureaux  meublés 
minimum  deux  pièces,  une  entrée. 

Ecrire  : S.G.C.,  7,  rue  de  Pres- 
bourg,  Paris  (16"). 

Directeur  cinéma  cède,  à Vitry- 
sur-Seine,  appartement  meublé  ou 
non  meublé,  très  bien  situé,  de  pré- 
férence à artiste  ou  directeur  cinéma. 
Ecrire  à la  revue,  case  E.C.X. 

- SAVEZ-VOUS  QU’EN  ADHÉRANT  A - 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

★ Utiliser  gratuitement  ses  servi- 
ces de  renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  « Caisse  de  Se- 
cours ». 

★ Obtenir  des  remises  importan- 
tes sur  vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et 

radios  sans  frais.  etc... 

20,  rue  Le  Sueur,  Paris-16",  PAS.  60-25 


4IEAN  GA/LtCT1 

***  AOC  - ftee&x/me 

t/rMaZCa  emû  de  JzàUam:  de  Scwuzô  a ^ 

LL  HAVRE  ta? güGHEs(f£‘f% 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


MZXXXXX 


rXTXTYTYTTTTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX^ XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

n m 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXlXXXXXXXXXXYXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXa-ZXXXXYYXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX: 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassâno 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

12-20,  pl.  de  la  Madeleine 

OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

et  * fTOf»  cl 
16  mlm  '5  couleur 

Les  (ilms  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vcrnet  (8'’) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-IIonorc 
PARIS  (80 
CAJRnot  05-65 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

- , CINEMAS 

. ÈT  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


PARIS- 16e 

27,  Rue  Dumont  d’Urville 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165, Boulevard  delà  liberté 
Tél-  481-16 


COFRAM  I 


rue  Clcment-Marot 
PARIS  (80 
BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3.  rue  Clcment-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


^ NOUVg^ 


6 des 


FILMS  DISPA 
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rue  de  Marignan 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  21-92 


jjjjjjjjl 
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12,  RUE  GAILLON 
PARIS 


EUROPEAN 

NOTION  PICTURES 

PARIS 

5 5 bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.  : BAL.  77-14  77-15 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  23-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

••  •itniKvnia 


L°J 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


MEMNON  FILMS 


8,  r.  Châteaubriand-8e 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

PT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C1 

Transports  de  films 


rue  de  Rocroy 
PARIS 


Tél. 


TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17.  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10  ) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8.  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
I.ocation  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


EUPHONIC 

— 3 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


JS.  N.  PATHÉ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (180 
Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16  ) 
Tél.  : KLE.  88-86 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DÉ  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII  ) 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 

S2 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


îniteor 

Jfthœsütà. 

EXPORT-IMPORT 

16.  rue  Saint-Marc 

Tél.  : CENtral  94-06 
Adr.  télégr. 
Windsorfilm-Paris 
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SSISSIPI 

EXPRESS 


LE  PACIFIQUE 


TH  Z M U ?-  U M 
O F WOOêw«  ■*. 


ALERTE  AUX 
GARDE  - COTES 


APULE 


YAUME 


REVANCHE  DES  SI 


LE  CHOC  DES  MONDES 

TECHNICOLOR 

(Ce  que  le  cinéma  n'avait  encore  jamais  montré) 

ESPIONNE  DE  MON  CŒUR 

avec  Bob  Hope  et  Hedy  Lamarr 

DUEL  SOUS  LA  MER 

avec  William  Holden,  Nancy  Oison,  William  Bendix 

MARQUÉ  AU  FER 

TECHNICOLOR 

avec  Alan  Ladd,  Mon  a Freeman,  Charles  Bickford 

LE  GOUFFRE  AUX  CHIMÈRES 

( 1er  Prix  International  Venise  1951  ) 

Film  de  Billy  Wilder 
avec  Kirk  Douglas  et  Jan  Sterling 

HISTOIRE  DE  DÉTECTIVE 

(Grand  Prix  de  l'Interprétation  Féminine  Cannes  1952) 
Film  de  William  Wyler 

avec  Kirk  Douglas,  Eleanor  Parker,  William  Bendix,  Lee  Grant 

SI  L'ON  MARIAIT  PAPA  ! 

Film  de  Frank  Capra 

avec Bing Crosby,  Jane  Wyman,  FranchotTone,  JackyGencel 

MONTAGNE  ROUGE 

TECHNICOLOR 

avec  Alan  Ladd,  Lizabeth  Scott 

PEKING-EXPRESS 

avec  Joseph  Cotten,  Corinne  Calvet 

L'OR  DE  LA  NOUVELLE  GUINÉE 

TECHNICOLOR 

avec  John  Payne,  Rhonda  Fleming,  Forrest  Tucker 

A ces  dix  films  s'ajoutent  : 

UNE  PLACE  AU  SOLEIL 

Film  de  George  Stevens 

avec  Montgomery  Clift,  Elizabeth  Taylor,  Shelley  Winters 

LA  MÈRE  DU  MARIÉ 

cyecGeneTierney,  John  Lund,  Miriam  Hopkins,  Thelma  Ritter 

Ct  le  TECHNICOLOR  Géant  de  Cecil  B.  DeMille 

SAMSON  ET  DALI  LA 

avec  Hedy  Lamarr  et  Victor  Mature 

Le  plus  Grand  Succès  Commercial 
de  tous  les  Temps. 


Tous  ces  films  sont  assurés  d'une  brillante  exclusivité  dans  4 salles  : LE  PARAMOU 
•me SjolLe  des  Champs-Elysées,  le  PALAIS  ROCHECHOUART  (Gaumont)  et  le  SELECT- PA 


34e  Année.  — 75  Francs 


N“  1471.  — 7 JUIN  1952 


LA 


CINEMATOGRAPHIE 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 
U. S. A.  : $ 12.  Changement  d’adresse  : 50  fr. 
Chèques  postaux  : 706.90,  Paris 


FRANÇAISE 

REDACTION,  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12') 

R.C.  Seine  : 216.468  B. 

Téléphone  : DIDEROT  85-35,  85-36,  85-37 


Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul- Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antoain 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  OUlvier. 


EXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTX aXXXXI  REVUE  HEBDOMADAIRE  mtXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXXIIXXIXXXl 


LA  POLITIQUE 

ET  LES  AFFAIRES 


Du  Figaro,  du  4 juin  1952,  première 
page,  colonne  du  milieu,  milieu  de  la  co- 
lonne : 

Dans  sa  réunion  d’hier,  le  Conseil  pari- 
taire du  cinéma  a été  informé  du  départ 
prochain  de  M.  Fourré-Cormeray , de  la  di- 
rection du  Centre  national  de  la  cinéma- 
tographie. 

Appelé  à donner  son  avis  sur  la  succes- 
sion de  l’actuel  directeur,  le  conseil  pari- 
taire a examiné  la  candidature  de  M.  Jac- 
ques Flaud,  qui  lui  était  présentée  par  le 
représentant  du  ministre  de  l’Industrie  et 
du  Commerce. 

Aucune  décision  n’a  été  prise. 

Rappelons  que  c’est  le  Conseil  des  minis- 
tres qui,  en  définitive , doit  statuer  sur  lu 
nomination  à ce  poste. 

La  loi  d’octobre  1946  veut,  en  effet,  que 
le  Conseil  Paritaire,  formé  de  huit  repré- 
sentants patronaux  et  de  huit  représentants 
salariés,  soit  consulté  avant  cette  nomina- 
tion. 

La  Sagesse  des  Nations  veut  qu’on  ne 
change  pas  d’attelage  en  montant  la  côte. 
Si  le  Conseil  des  Ministres  le  transporte 
soudainement  rue  de  Lubeck,  nous  espé- 
rons que  la  sagesse  politique  permettra  à 
M.  Flaud  d’associer  à ses  compétences 
celles  de  son  prédécesseur,  jusqu’au  haut 
d’une  montée,  longue  si  ce  n’est  malaisée  : 
la  réorganisation  du  Cinéma  français  par 
le  Parlement,  le  renouvellement  des  ac- 
cords commerciaux  entre  les  industries 
cinématographiques  française  et  améri- 
caine, sous  les  auspices  des  deux  ambas- 
sades. 

On  a pu  critiquer  le  directeur  général 
du  Centre  National  à divers  titres.  Mais 
nous  connaissons  à M.  Fourré-Cormeray, 
dont  l’indulgente  dictature  aura  duré  cinq 
ans  et  quelques  mois,  ce  qui  est  long  en 
politique  française,  trois  expériences  pré- 
cieuses dans  la  direction  de  nos  affaires  : 
celle  des  chiffres,  celles  des  Administrations 
et,  dans  le  métier  même,  celle  de  la  valeur 
réelle  de  nos  hommes  et  de  leurs  moyens. 

Nos  lecteurs  ont  suivi,  semaine  après  se- 
maine, l’évolution  des  longs  et  nombreux 

I NUMÉRO  SPÉCIAL  j 

Notre  prochain  Numéro  Spéciale 
paraîtra  le  5 juillet.  v 

Nous  prions  nos  annonciers  et  cor-  ? 
respondants  de  nous  faire  parvenir  c 
pour  le  15  juin  leurs  textes  et  leurs  S 
annonces.  S 

Correspondant  publicitaire  pour  / 

l'Italie  : Mme  Cartoni,  13  Piazza  Torv 
Sanguigna,  Rome.  Tél.  : 52.559.  / 


exposés,  enquêtes  et  projets  auxquels  le 
Parlement,  les  Ministères,  les  Syndicats  et 
la  Confédération  ont  procédé  depuis  sept 
mois. 

Le  prélèvement  de  recettes  à destination 
du  Fonds  d’Aide,  et  sa  redistribution  entre 
les  branches  d’activité  sont,  avant  toutes 
choses  (et  notamment  avant  l’entretien  des 
organes  administratifs  de  cette  gestion), 
des  éléments  de  l’équilibre  commercial  in- 
terne de  chaque  entreprise,  et  de  celui  des 
entreprises  de  cinéma  entre  elles.  Nous 
poursuivons  ce  but  depuis  longtemps,  et 
il  est  incroyable  qu’après  tant  d’institu- 
tions et  de  soutiens  financiers  contrôlés 
nous  n’y  soyons  parvenus. 

Quel  que  soit  le  charme  du  maniement 
des  affaires  de  l’Etat,  il  serait  dangereux 
de  continuer  à faire  du  Cinéma  un  jeu 
d’argent,  où  le  commerçant  risque  sa 
chance  au  hasard  de  réglementations  suc- 
cessives, un  jeu  où  il  peut  furtivement  aller 
donner  un  coup  de  pouce  à la  roulette. 

Le  Cinéma  a besoin  de  trouver,  dans  le 
délai  le  plus  proche,  non  seulement  des 
libertés  et  des  règles  définitives,  mais  une 
politique  de  développement  tracée  et  fer- 
mement conduite,  avec  le  seul  objectif  de 
sa  stabilité  commerciale. 

A ce  titre,  toute  appartenance  politique 
dans  la  personne  qui  sera  placée  à sa  tète 
nous  inquiétera,  et  c’est  certainement  en 
ce  sens,  quelle  que  soit  l’habileté  que  nos 
représentants  syndicaux  ont  pu  acquérir 
dans  les  contacts  avec  le  monde  politique, 
que  la  Confédération  considère  la  nouvelle 
organisation  administrative  qu’elle  de- 
mande aux  Pouvoirs  publics. 

En  ce  qui  concerne  le  renouvellement, 
pour  deux  années,  des  accords  franco- 
américains,  nous  croyons  utile  de  faire  ob- 
server qu’il  s’agit  non  seulement  de  rap- 
ports d’Etat  entre  nos  deux  grands  pays, 
mais,  ici  encore,  de  la  situation  commer- 
ciale de  sociétés  importatrices  (et  d’impor- 
tateurs locaux)  intimement  liées,  et  depuis 
longtemps,  à l’activité  des  autres  entrepri- 
ses françaises. 

La  seule  solution  naturelle  est  d’encou- 
rager ces  sociétés  à replacer  dans  le  Ci- 
néma en  France  les  quatre  millions  de 
dollars  de  l’exercice  1951-1952  qu’on  sem- 
ble vouloir  les  obliger  à « rapatrier  » en 
Amérique. 

La  haute  personnalité  de  M.  Eric  John- 
ston, diplomate  autant  que  président  de 
la  M.P.A.A.,  mérite  de  trouver  en  face 
d’elle  un  arbitre  français  de  même  poids. 
Nous  croyons  savoir  que  les  propositions 
de  la  délégation  américaine  sont  modérées, 
et  fort  proches  d’un  statu  quo.  Nous  pen- 
sons que  modération  d’intentions  et  lar- 
geur de  vues  s’imposent  de  même  dans  nos 
revendications. 

P.  A.  Harlé 


Elina  Labourdette  et  Marthe  Mercadier  dans  une 
scène  du  film  OUVERT  CONTRE  X...,  qui  sortira 
à Paris,  en  exclusivité,  la  semaine  prochaine. 


UN  CONGRES  DU  COURT  METRAGE  A PARIS 

Sur  l’initiative  du  Syndicat  des  Producteurs 
français  de  courts  métrages,  le  IVe  Congrès 
international  des  films  éducatifs,  documentaires 
et  de  court  métrage  se  tiendra  à Paris  au  mois 
de  novembre  prochain.  Les  séances  de  travail 
dureront  dix  jours  au  cours  desquels  auront 
lieu  des  projections  de  films  dans  une  grande 
salle  des  Champs-Elysées.  Ce  Congrès  groupera 
trente  nations. 

♦ 

Sortie  à Paris  dû  film  de  Julien  Ouvivier  : 
« LE  PETIT  MONDE  DE  DON  CAMILLO  » 

Mercredi  dernier  est  sorti,  à Paris,  aux  Co- 
lisée, Berlitz  et  Gaumont-Palace,  le  film  de 
Julien  Duvivier,  interprété  par  Fernandel,  Le 
Petit  Monde  de  Don  Camillo,  qui  connut  à Can- 
nes, bien  que  présenté  hors  compétition,  un 
véritable  triomphe. 

Ce  film,  absolument  remarquable,  dans  le- 
quel Fernandel  crée  un  personnage  inoubliable, 
a été  présenté  aux  journalistes  mercredi  après- 
midi,  au  Colisée,  et  le  soir,  dans  la  même  salle, 
a eu  lieu  une  première  de  gala. 

♦ Giovanni  Guareschi,  l’auteur  du  livre  déjà 
célèbre.  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo,  est 
arrivé  à Paris  venant  de  Milan,  accompagné  de 
M.  Rizzoli,  le  grand  producteur  italien.  Tous 
deux  sont  venus  assister  à la  première  du  film 
de  Julien  Duvivier  qui  est  tiré  de  son  œuvre. 
è 

DÉCORATIONS 

M.  Nicola  de  Pirro,  directeur  général  des 
spectacles  à la  Présidence  du  Conseil  italien, 
vient  d’être  promu  au  grade  d’Officier  de  la 
Légion  d’Honneur  pour  sa  contribution  au  res- 
serrement des  relations  culturelles  entre  la 
France  et  l’Italie. 

M.  Antonio  Pétrucci,  directeur  de  la  Bien- 
nale de  Venise,  a été  nommé  Chevalier. 

Dans  la  longue  liste  des  honneurs  conférés 
par  la  Reine  Elizabeth  d’Angleterre,  pour  la 
première  fois  de  son  règne,  on  note  celle  du 
réalisateur  de  Huit  Heures  de  Sursis,  du  Troi- 
sième Homme  et  du  Banni  des  Iles,  Carol  Reed, 
qui  devient  Chevalier  avec  le  titre  de  Sir. 

Rappelons  que  Laurence  Olivier,  Alexander 
Korda  et  Michaël  Balcon,  autres  producteurs- 
réalisateurs  du  Cinéma  britannique,  portent 
également  le  titre  de  Sir. 
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LE  BILAN  DE  TROIS  ANNÉES  DEl 
FORMATION  PROFESSIONNELLE  DES 
OPÉRATEURS  PROJECTIONNISTES  ! 


Nigel  Patrick,  Roland  Culver  et  Charles  Victor 
sont  les  principaux  interprètes  de  La  Cigale  et 
la  Fourmi,  une  des  nouvelles  qui  composent  le  film 
ENCORE. 


LES  SUCCÈS  DE  1951  EN 
AMÉRIQUE  DU  SUD 

Faisant  abstraction  des  films  d’origine  étrangère, 
les  productions  nationales  ayant  obtenu  au  cours 
de  1951  les  meilleurs  résultats  en  Amérique  Cen- 
trale et  du  Sud,  sont  les  suivantes.  Le  goût  du 
public,  dans  son  ensemble,  s’est  porté  pour  52  % 
vers  les  drames,  pour  23  % vers  les  drames  d'am- 
biance musicale,  pour  13  % vers  les  comédies,  pour 
2 % vers  les  comédies  musicales. 

Les  films  les  plus  appréciés  au  Brésil  furent  Un 
Cuerpo  de  Mujer  et  Dona  Diabla.  En  Colombie, 
ce  furent  Huellas  Del  Pasado  et  Maria  Montecristo. 
Au  Chili,  Angelitos  Negros  et  Huellas  Del  Pasado. 
Au  Pérou,  Maria  Montecristo  et  Dona  Diabla.  Au 
Vénezuela,  Maria  Montecristo  et  Una  Gallega  Baila 
Mambo.  A Cuba,  Mi  Esposa  Y La  Otra  et  Paraiso 
Robado.  A Porto-Rico,  Perdida  et  Pobre  Corazon. 
Et  enfin  en  Amérique  Centrale  El  Pecado  De  Ser 
Pobre  et  Amar  Fue  Su  Pecado.  — B. 


LES  EXCLUSIVITÉS  A PARIS 

Après  les  fortes  baisses  enregistrées  en  mai, 
la  première  semaine  de  juin  a marqué  une 
très  légère  tendance  à la  hausse.  C’est  ainsi 
d’ailleurs  à chaque  début  de  mois.  On  notera 
que  le  « Lord-Byron  » a,  en  quatrième  semaine, 
gagné  100  places  sur  la  semaine  précédente, 
toujours  avec  ELLE  N’A  DANSE  QU’UN  SEUL 
ETE,  que  le  « Vendôme  » a,  lui  aussi,  gagné 
100  places  en  huitième  semaine  de  RASIIO- 
MON  et  que  le  « Marivaux  » a,  en  deuxième 
semaine  de  NOUS  SOMMES  TOUS  DES  AS- 
SASSINS, enregistré  1.000  places  supplémen- 
taires par  rapport  à la  première  semaine. 

On  peut  également  signaler  un  bon  maintien 
de  JEUX  INTERDITS  au  « Madeleine  »,  de  NOUS 
SOMMES  TOUS  DES  ASSASSINS  au  « Mari- 
gnan  » et  d’ENCORE  au  « Broadway  ». 

Le  reste  est  assez  peu  brillant  dans  son  en- 
semble, mais  on  ne  déplore  aucune  « catas- 
trophe ». 


Orson  W elles 


OTHELLO 


i ■ ; 

un  événement  dans 
l’histoire  du  cinéma 


GRAND  PRIX  DU  FESTIVAL 
INTERNATIONAL  DE  CANNES  1952 


Les  progrès  du  machinisme  et  de  la  division 
du  travail  qui  s’accentuent  depuis  cinquante 
ans,  ont  eu  pour  résultat  d’intellectualiser  tou- 
jours plus  le  monde  du  travail  et,  par  suite,  de 
rendre  son  actualité  au  problème  de  l’appren- 
tissage et  de  la  formation  professionnelle. 

Or,  l’expérience  a prouvé  que  l’apprentissage 
non  réglementé  ne  fait  qu’encourager  la  poli- 
tique du  moindre  effort  qui  consiste,  pour  l’em- 
ployeur, à tirer  avantageusement  profit  dune 
main-d’œuvre  adolescente  fort  peu  rémunérée, 
sans  pour  cela  lui  assurer  une  véritable  for- 
mation professionnelle  et  pour  les  parents,  à 
transformer  en  manœuvre  rapportant  immédia- 
tement un  salaire,  un  adolescent  qu’on  eut  pu, 
dans  son  intérêt  et  celui  de  la  société,  former 
dans  quelque  emploi  spécialisé. 

C’est  pourquoi,  dans  de  nombreuses  indus- 
tries, ont  été  créés  des  cours  professionnels,  des 
examens  et  des  diplômes  qui  ont  la  valeur  des 
plus  élogieux  certificats.  D’ailleurs,  le  premier 
de  ces  diplômes,  le  Certificat  d’aptitude  profes- 
sionnelle (C.A.P.)  délivré  par  le  Secrétariat 
à l’Enseignement  Technique,  est  obligatoire 
dans  certaines  industries. 

Dans  l’industrie  cinématographique  et  parti- 
culièrement dans  le  domaine  des  emplois  de 
cabines,  rien  n’existait  jusqu’à  ces  dernières 
années.  Pourtant,  les  responsabilités  de  l’opé- 
rateur projectionniste  sont  grandes.  De  lui  dé- 
pend la  qualité  des  images  reproduites  sur 
l’écran  (et  par  suite,  le  succès  du  film  auprès 
du  oublie),  le  maintien  en  bon  état  de  la  pel- 
licule qui  lui  est  confiée  et  des  appareils  ap- 
partenant à son  employeur. 

C’est  la  raison  pour  laquelle  le  Centre  Natio- 
nal du  Cinéma  (Sous-Direction  des  Services 
Sociaux)  entreprit  dès  1946  (vu  les  pouvoirs  à 
lui  conférés  par  la  loi  du  25  octobre  1945,  ar- 
ticle 2,  sixième  alinéa)  d’organiser  la  forma- 
tion professionnelle  de  la  main-d’œuvre-cabine. 

Après  une  année  de  travail,  une  sous-com- 
mission du  Conseil  paritaire  du  C.N.C.,  travail- 
lant en  liaison  avec  les  Ministères  de  l’Inté- 
rieur (Sécurité)  et  de  l’Education  Nationale, 
mit  au  point  un  C.A.P.  d’opérateur-projection- 
niste destiné  à être  rendu  obligatoire,  et  un 
brevet  professionnel  pour  les  lauréats  du  pré- 
cédent, désireux  de  se  perfectionner.  Un  arrêté 
du  Secrétaire  d’Etat  à l’Enseignement  Techni- 
aue  en  date  du  6 juillet  1948  porta  création 
de  ces  deux  diplômes. 

Dès  1949,  la  première  session  d’examen  eut 
lieu  à Paris.  Elle  comprenait  une  épreuve  écrite 
de  culture  générale  et  une  épreuve  pratique 
(une  clause  transitoire  exempta  de  l’écrit  pen- 
dant deux  années  les  opérateurs  comptant  dix 
années  de  cabine) . 

Bientôt  et  grâce  à l’infatigable  activité  du 
«ous-directeur  des  Services  sociaux  du  C.N.C., 
Ravmond  Le  Bourre,  et  de  son  adioint  Claude 
Deeand.  des  sessions  d’examen,  puis  des  cours 
professionnels  eurent  lieu  dans  toutes  les  Aca- 
démies de  France.  Avant  tous  deux  participé 
aux  travaux  de  la  Sous-Commission,  ils  furent 
seuls  à administrer  cette  œuvre  considérable 
oui  consista  à susciter  la  création  de  cours 
régionaux,  en  triomphant  des  difficultés  d’ordre 
technique  ou  psychologique  et  à organiser  les 
sessions  d’examen.  Par  une  poütiaue  de  pré- 
sence. ils  maintinrent  les  prérogatives  du 
C.N.C.  en  matière  de  formation  professionnelle, 
tout  en  collaborant  étroitement  avec  les  ser- 
vices intéressés  du  Ministère  de  l’Education 
■Nationale.  Ces  contacts  au’ils  s’astreignirent  à 
établir,  chaque  fois  que  cela  fut  nécessaire,  en 
faisant  des  conférences  régionales  et  en  pré- 
parant les  cours  et  les  examens  avec  les  pré- 
posés locaux,  permirent  à n’en  pas  douter  d’amé- 
liorer constamment  leur  entreprise  et  d’en  fa- 
voriser les  brillants  résultats. 

De  plus,  afin  d’inciter  un  plus  grand  nombre 
d’onérateurs  à se  préparer  à l’examen  et  parti- 
culièrement ceux  qui  ne  disposaient  au»  de  très 
peu  de  temps  ou  qui  étaient  domiciliés  loin 
he  la  ville  où  étaient  professés  les  cours,  la 
Sous-Direction  des  Services  sociaux  du  C.N.C. 
avait  créé  un  réseau  national  de  cours  par  cor- 
respondance. à l’instar  de  celui  existant  dans  le 
Bâtiment.  Les  copies  centralisées  à Paris  étaient 
réexpédiées  à un  responsable  régional  oui  pou- 
vait être  à même  de  rencontrer  ses  « élèves  ». 


La  encore,  le  contact  humain  résolut  bien  des  * 
problèmes.  « 

A fin  1951,  après  trois  années  d’application 
du  C.A.P.  d’opérateur-projectionniste,  le  bilan 
s’établit  ainsi  : 6.284  inscrits,  3.592  reçus,  2.692  n 
éliminés  (1949  1.507  inscrits,  1.008  reçus  ; » 

1950  : 2.707  inscris,  1.779  reçus  ; 1951  : 2.070  ins- 
crits, 805  reçus) . 

Si  l’on  tient  compte  que  5.317  salles  standard 
étaient  autorisées  à fonctionner  en  France  et 
que  5.123  opérateurs  étaient,  à fin  1951,  déten- 
teurs de  la  carte  d’identité  professionnelle,  on 
constate  que  70  % environ  des  salles  disposent 
d opérateurs  lauréats  du  C.A.P. 

En  trois  années  seulement  d’activité,  ce  ré- 
sultat est  on  ne  peut  plus  appréciable. 

Créée  sans  moyen  financier,  la  formation  pro- 
fessionnelle des  opérateurs-projectionnistes  dis-  - 
posa  dès  1950  d'un  crédit  d'un  million  cinq  cent 
mille  francs  inscrits  au  budget  du  C.N.C.  L’an- 
née suivante,  ce  crédit  fut  porté  à 3.200.000  fr. 

Il  devait  être  reporté  pour  l’actuelle  année 
1952.  Mais  on  sait  qu’il  y a quelques  mois  la 
Direction  générale  du  C.N.C.  supprima  la  Sous- 
Direction  des  Services  sociaux  et  se  déchargea  - 
de  ses  prérogatives  en  matière  de  formation 
professionnelle  en  les  transmettant  directement 
au  Ministère  de  l’Education  Nationale  (Secréta- 
riat d’Etat  à l’Enseignement  Technique).  L’or- 
ganisation. parfaitement  rodée,  de  cette  entre- 
prise a sérieusement  souffert  de  ce  transfert. 

A l’heure  actuelle,  l’activité  de  ce  service  est 
pratiquement  nulle. 

Il  reste  pourtant  beaucoup  à faire  encore. 
Les  candidats  sont  nombreux.  L’avenir  de  cette 
branche  primordiale  de  notre  industrie,  la  pro- 
jection, en  dépend. 

La  formation  professionnelle  doit  être  l’œuvre 
des  professionnels.  Il  serait  utile  que  cette  vé- 
rité soit  comprise  en  haut  lieu. 

A défaut  d’un  retour  au  statu  quo  ante,  le  - 
C.N.C..  de  par  les  moyens  juridiques  et  finan- 
ciers dont  il  dispose  et  avec  l’appui  de  la  Fé- 
dération des  Cinémas  français,  pourrait  susciter 
la  création  à l’E.N.P.C.  (dont  le  directeur.  M. 
Mauge,  fut  le  représentant  du  Secrétaire  d’Etat  - 
à l’Enseignement  Technique  pour  tout  ce  qui 
eut  trait  au  C.A.P.  d’opérateur-proiectionniste)  ! 
d’une  section  « Projectionnistes  ».  Celle-ci  pour- 
rait préparer,  sinon  au  C.A.P.,  au  moins  au 
brevet  professionnel.  L’enseignement  oui  y se- 
rait donné  servirait  d’exemple  pour  les  cours 
régionaux  qui  s’amplifieraient  certainement. 

L’effort  accompli  jusqu’ici  ne  mérite  pas 
d’être  ainsi  abandonné. 

♦ 

£JV  BREF  ... 

♦ Le  mouvement  des  ciné-clubs  et  associations  de 
culture  cinématographique,  en  Italie,  s’affermit  no- 
tablement et  s’étend  à la  péninsule  entière.  Les  1 
prêts  effectués  par  la  Cinémathèque  de  Milan,  sui 
ses  « archives  »,  portent  sur  200  titres  ; en  février 
on  compta  plus  de  50  projections  ; en  mars,  40  ; 
janvier  : 35  ; décembre  : 30.  Parmi  les  films,  or 
mentionne  Le  Vampire,  de  Dreyer  ; Mon  Amoui 
ne  peut  mourir,  avec  Lyda  Borelli  ; Les  Bas-Fonds 
de  Renoir  ; Sous  les  Toits  de  Paris  et  Le  Million 
de  René  Clair  ; Jeunes  Filles  en  Uniforme,  de  L 
Sagan  et  Froelich  ; Naissance  de  Chariot,  « mon- 
tage »,  de  Luigi  Rognoni  et  G.  Commencini. 

Les  localités  approvisionnées  sont  aussi  diverses 
que  Trévise,  Reggio  de  Calabre,  Vérone,  Ferrare 
Parme,  Crémone,  La  Spezia,  Bologne.  Turin.  Car- 
rare, Venise,  etc.,  sans  oublier  le  Centre  culture: 
San  Paolo  et  la  Section  cinéma  de  la  Caisse  d’Epar- 
gne  de  Milan. 

♦ La  Cour  Suprême  américaine  a décrété  qui 
l’Etat  de  New  York  n’avait  point  le  pouvoii 
d’interdire  Le  Miracle , sous  le  prétexte  aue  ce 
film  portait  atteinte  aux  croyances  religieuses 

4 M.  Spyros  Skouras,  président  de  la  20th  Fox 
a annoncé  que  cette  société  envisage  d’inaugurei 
un  système  de  contrats  au  pourcentage  pour  le: 
artistes  et  les  metteurs  en  scène,  afin  de  réduire 
les  risques  supportés  par  cette  firme.  Il  se  pro- 
pose de  produire  des  films  spéciaux  pour  la  télé- 
vision, mais  refuse  de  vendre  d’anciens  films  poui 
être  télévisés.  Selon  M.  Skouras,  les  sommes  trans 
férées  en  dollars  seraient  supérieures  à celles  d<  : 
l’année  précédente  de  25  %. 
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LES  FAITS  Di 


Les  premiers,  nous  avons  donné,  la  semaine  der- 
nière, les  grandes  lignes  du  projet  de  loi  de 
M.  Louvel,  ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce, 
« instituant  la  Charte  de  l’Industrie  cinématogra- 
phique française  ».  Nous  pouvons  aujourd’hui  pré- 
ciser ce  que  nous  disions  dans  notre  dernier  nu- 
méro quant  à la  teneur  de  ce  projet  : 

RÉSUMÉ  COMPLET 
DU  PROJET  MINISTÉRIEL 

— Création  d’une  Direction  ministérielle  au  Mi- 
nistère de  l’Industrie  et  du  Commerce  ; 

— Transformation  du  Centre  en  un  Institut  Na- 
tional de  la  Cinématographie  ; 

— Nomination  par  décret  d’un  Conseil  Supérieur 
de  la  Cinématographie  ; 

— Nomination  par  arrêté  d'un  Conseil  d’adminis- 
tration de  l’Institut  National  ; 

— Les  recettes  de  l’Institut  sont  fournies  notam- 
ment par  les  cotisations  professionnelles,  les 
taxes  de  visa,  le  produit  des  amendes  ; 

— Le  directeur  de  l’I.N.C.  peut  infliger  des  amen- 
des et  décider  l’affichage  et  l’insertion  dans  les 
journaux  qu’il  désigne  ; 

— L’absence  de  déclarations  de  recettes  ou  les 
fausses  déclarations  sont  passibles  de  peines 
correctionnelles,  amendes  de  120.000  à 1.200.000 
francs  et  prison  de  6 jours  à 3 mois  ; 

— Le  fonds  spécial  d’aide  est  dénommé  Fonds 
spécial  pour  le  financement  et  le  développement 
de  l’industrie  cinématographique.  Ses  ressources 
sont  réparties  entre  : Producteurs  de  longs  et 
courts  métrages  ; Exploitants  de  salles  : Entre- 
prises de  laboratoires  et  de  studios  ; Presse  fil- 
mée ; Propagande  en  France  et  diffusion  â 
l’étranger. 

— La  taxe  additionnelle  aux  prix  des  places  est 
fixée  ainsi  : 5 francs  pour  les  places  inférieures 
à 100  francs  ; 10  francs,  de  100  à 150  francs 
(exclus),  et  5 francs  en  sus  par  tranche  égaie 
ou  inférieure  à 50  francs  pour  les  places  de 
150  francs  et  au-dessus.  La  Petite  Exploitation 
peut,  sur  sa  demande,  être  dispensée  de  1a  taxé 
additionnelle  ou  s’acquitter  mensuellement  et 
forfaitairement  de  cette  taxe  ; 

— La  taxe  de  sortie  des  films  est  prévue  ainsi  : 
longs  métrages  parlant  français,  2400  francs  par 
mètre  ; courts  métrages  français  et  étrangers, 
240  francs  par  mètre  ; films  étrangers  en  ver- 
sion originale,  240  francs  par  mètre  ; 

— Les  taxes  seront  perçues  pendant  six  ans,  à 
compter  du  1er  octobre  1952  ; 

— Les  sommes  versées  à la  Production  seront  cal- 
culées sur  les  recettes  brutes  réalisées  pendant 
quatre  ans  par  les  films  antérieurs  pour  la  Mé- 
tropole, et  six  ans  pour  l’étranger.  Les  courts 
métrages  seront  divisés  en  deux  catégories,  en 
fin.  d'année,  par  un  jury  et  la  seconde  catégorie 
bénéficiera  d’un  taux  de  calcul  de  l’aide  plus 
élevé  que  la  première  ; 

— Des  prix  seront  créés  pour  les  films  de  long 
métrage.  Us  seront  distribués  par  un  jury  et 
le  montant  de  ces  prix  sera  fixé  par  arrêté  ; 

— Les  sommes  versées  à l’Exploitation  pourront 
couvrir  les  frais  effectués  dans  les  salles  depuis 
le  1er  janvier  1948  pour  sécurité,  hygiène,  amé- 
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liorations,  etc.,  et  travaux  de  construction  de 
nouvelles  salles  effectués  depuis  le  1er  janvier 
1952.  Ces  sommes  pourront  être  de  50  % de  la 
taxe  perçue  aux  guichets  et  80  % pour  la  Pe- 
tite Exploitation  ; 

— Chaque  année,  un  arrêté  fixera  le  montant  des 
dotations  pour  modernisation  des  studios  et  labo- 
ratoires ; de  même  pour  la  propagande  en  France 
et  à l’étranger  ; 

— Attribution  globale  par  arrêté  des  sommes  re- 
venant à la  Presse  filmée  ; 

— Les  films  réaüsés  sans  subvention  ne  subiront 
aucune  réglementation,  sauf  la  censure. 

Voici  donc  les  points  principaux  du  projet  mi- 
nistériel. Les  débats  parlementaires  nous  fixeront 
sur  ceux  qui  subsisteront. 

En  effet,  nous  avons  annoncé  que  M.  J. -P.  Lanet 
avait  été  nommé  rapporteur  des  travaux  de  la 
Commission  parlementaire  d’enquête  sur  l’indus- 
trie cinématographique.  Mardi  dernier,  M.  Guy 
Desson,  autre  membre  de  1a  dite  commission,  a été 
nommé  rapporteur  de  la  proposition  de  loi  « ten- 
dant à créer  un  fonds  de  développement  de  l’in- 
dustrie cinématographique  » dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

Ces  deux  parlementaires  devront  donc  entretenir 
longuement  l’Assemblée  de  leurs  travaux  et  leurs 
conclusions  ne  semblent  pas  toujours  identiques  au 
projet  ministériel. 

Si  l’on  ajoute  que  de  nombreux  amendements 
aux  deux  textes  qui  seront  ainsi  présentés  sont, 
d’ore.s  et  déjà,  préparés  par  différents  parlemen- 
taires, on  voit  qu’il  est  actuellement  difficile  de 
présumer  des  résultats  des  votes  de  l'Assemblée 
Nationale. 

LES  ACCORDS 

Autre  sujet  de  préoccupation  est  le  renouvelle- 
ment des  accords  franco-américains. 

M.  Eric  Johnston  est  attendu  à Paris  vers  le 
15  juin  pour  poursuivre  avec  le  Gouvernement  fran- 
çais et  les  représentants  de  l’industrie  cinémato- 
graphique les  pourparlers,  relatifs  au  renouvelle- 
ment des  accords  franco-américains.  M.  John 
McCarthy,  qui  était  resté  à Paris  après  le  départ 
de  M.  Eric  Johnston,  est,  lui  aussi,  parti  pour 
l’Espagne  et  doit  ensuite  regagner  les  Etats-Unis 
avant  de  revenir  en  France  avec  M.  Eric  Johnston. 

Dans  son  rapport  annuel  publié  récemment,  le 
Président  de  la  M.P.A.A.,  M.  Eric  Johnston,  indique 
qu’en  1951  le  marché  étranger  accuse  une  sérieuse 
augmentation  sur  les  années  précédentes.  Les  som- 
mes transférées  en  dollars  ont  été  les  plus  élevées 
depuis  1946.  Il  note,  néanmoins,  que  des  signes 
relatifs  à de  sérieuses  difficultés  économiques  dans 
les  pays  étrangers  sont  susceptibles  d’affecter  le 
marché  américain  du  film  à l'étranger.  74  % des 
films  présentés  dans  le  monde  entier  seraient  d’ori- 
gine américaine  et  passeraient  dans  99.617  salles. 
L’Europe,  selon  cette  statistique,  consacre  63  % de 
son  temps  de  projection  à des  films  américains. 

On  voit  ainsi  que  la  discussion  demeure  ouverte. 
A l’heure  actuelle,  nous  croyons  savoir  que  le 
ministre  des  Finances  étudie  avec  le  plus  grand 
soin  les  possibilités  de  transfert  des  recettes  amé- 
ricaines réalisées  en  Fiance.  Il  n’est  pas  impos- 
sible que  M.  Johnston,  obtenant  ce  transfert,  les 
accords  en  vigueurs  soient  reconduits. 

Au  sujet  des  discussions  franco-américaines,  la 
Fédération  Nationale  du  Spectacle  C.G.T.  a publié 
le  texte  suivant  : 

Les  Syndicats  Nationaux  d’ Acteurs,  d’ Auteurs, 
de  Réalisateurs,  de  Techniciens  et  de  Travail- 
leurs du  Film,  groupés  au  sein  de  la  Fédération 
Nationale  du  Spectacle  (C.G.T.) , 

Considérant  que,  malgré  leurs  demandes, 
M.  le  Ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce 
n’a  pas  cru  devoir,  jusqu’à  ce  jour,  consulter 
les  professionnels  à propos  de  la  révision  des 
accords  cinématographiques  franco-américains, 
déclarent  : 

— qu’ils  formulent  les  plus  expresses  réser- 
ves quant  aux  négociations  actuellement  en 
cours, 

— qu’ils  sont  unanimement  résolus,  au  cas 
où  ces  négociations  aboutiraient  à des  solutions 
menaçant  notre  industrie  nationale,  à envisager 
les  plus  graves  mesures  pour  défendre  l’exis- 
tence du  Cinéma  français. 

UN  SYNDICAT  AUTONOME 

Puisque  nous  en  sommes  î.ux  réactions  syndi- 
cales, il  n’est  pas  inutile  de  signaler  la  création 
du  « Syndicat  autonome  du  Cinéma  français  » dont 
on  lira  le  communiqué  : 


Un  groupe  de  techniciens  de  la  production 
cinématographique  a lancé  un  appel  à tous  les 
membres  de  cette  industrie  pour  constituer  un 
syndicat  autonome,  afin  de  mener  une  action 
syndicale  libérée  de  l’emprise  politique  qui  rè- 
gne sur  le  Cinéma  français  depuis  ces  dernières 
années. 

A cet  appel  ont  répondu  de  nombreux  travail- 
leurs appartenant  à toutes  les  branches  de  la 
production  cinématographique  et  des  industries 
techniques. 

Au  cours  d’une  réunion  constitutive,  ils  ont 
décidé,  à Vunanimité,  la  formation  immédiate 
du  « Syndicat  Autonome  du  Cinéma  Français  », 
dont  ils  ont  étudié  les  statuts. 

L’assemblée  a été  unanime  à introduire  dans 
ces  statuts  des  garanties  formelles  pour  éviter 
toute  emprise  politique  et  exiger  de  tous  des 
garanties  de  moralité,  ainsi  qu’une  participation 
effective  de  tous  à la  vie  du  syndicat. 

Après  un  échange  de  vues  sur  la  situation 
syndicale  du  Cinéma  français  et  sur  les  réfor- 
mes en  cours  d’étude  au  Parlement,  l’assemblée 
a décidé  d’entreprendre,  d’une  part,  une  cam- 
pagne de  recrutement  et  l’étude  des  questions 
professionnelles  pour  résoudre  la  crise  du  Ciné- 
ma français. 

Une  commission  exécutive  de  trente  membres 
a été  constituée  avec  des  représentants  de  toutes 
les  branches  de  la  production  et  des  industries 
techniques. 

Une  commission  d’étude,  comprenant  quinze 
membres,  a été  également  désignée  pour  la  mise 
au  point  des  statuts  et  l’étude  des  questions  pro- 
fessionnelles à l’ordre  du  jour. 

Au  cours  d’une  assemblée  générale  prochaine, 
les  rapporteurs  de  ces  commissions  exposeront 
le  travail  de  celles-ci.  Il  appartiendra  à cette 
assemblée  de  nommer  la  commission  exécutive 
définitive,  ainsi  que  les  commissions  d’étude 
peur  chaque  branche. 

DÉPART 

DE  M.  FOURRÉ-CORMERAY? 

Autres  faits  actuels  sont  les  ballons  d’essai  lan- 
cés par  plusieurs  de  nos  confrères  quotidiens  quant 
au  départ  de  M.  Fourré-Cormeray  de  la  Direction 
générale  du  Centre  National.  Il  semble  que  M.  Four- 
ré-Cormeray serait  prochainement  appelé  à d’autres 
fonctions  et  le  nom  de  M.  Flaud  est  actuellement 
avancé  pour  le  remplacer  mais  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  la  décision  doit  être  prise  en  Conseil  des 
ministres  et  que  des  oppositions  politiques  peuvent 
à tous  moments  surgir. 

PLUS  DE  FRONTIÈRES  ? 

Enfin,  premier  pas  vers  le  libre  échange,  entre 
pays,  de  nombreuses  catégories  d’objets  de  carac- 
tère éducatif,  scientifique  et  culturel,  l’accord  in- 
ternational élaboré  par  l’ Unesco  est  entré  en  vi- 
gueur le  21  mai,  la  Suède,  après  neuf  autres  pays, 
l’ayant  ratifié  à son  tour. 

Avec  la  Suède,  les  pays  suivants  font  partie  de 
l’accord  : Cambodge,  Ceylan,  Egypte,  Israël,  Laos, 
Monaco,  Pakistan,  Thaïland  et  Yougoslavie.  Vingt 
autres  pays  ont  signé  l’accord,  mais  ne  l’ont  pas 
encore  ratifié. 

Cet  accord,  susceptible  d’une  large  application, 
est  le  premier  qui  prenne  effet  parmi  ceux  que 
l’Unesco  a élaborés.  Il  tend  à supprimer  les  droits 
de  douane  sur  les  livres,  journaux,  périodiques, 
peintures  et  sculptures,  ainsi  que  sur  les  publi- 
cations touristiques,  les  partitions  de  musique,  les 
manuscrits,  documents  et  objets  à l’usage  des  aveu- 
gles. 

L’exemption  des  droits  est  également  accordée 
aux  films  éducatifs  et  aux  films  fixes,  aux  actua- 
lités filmées,  aux  enregistrements  sonores  et  aux 
autres  éléments  du  matériel  audio-visuel  et  scien- 
tifique. Ces  objets,  toutefois,  ne  bénéficient  de  l’exo- 
nération que  s’ils  sont  destinés  à des  institutions 
telles  que  bibliothèques,  écoles,  universités,  labo- 
ratoires de  recherche,  musées  et  stations  de  radio- 
diffusion. — Laurent  OLLIVIER. 

+ — 

Le  premier  film 
stéréoscopique  à Londres 

& Le  premier  film  stéréoscopique  réalisé  en 
Angleterre,  d’après  un  procédé  nouvellement 
inventé,  sera  un  film  de  danse.  Les  interprètes 
ont  été  choisis  dans  la  troupe  du  Sadler’s  Wells 
ballet  : Béryl  Grey,  John  Field  et  autres.  Les 
premières  images  ont  été  prises  le  7 avril  ; le 
film  sera  présenté  prochainement.  Le  scénario, 
tiré  du  ballet  Le  Lac  des  Cygnes,  a été  conçu 
par  Peter  Brinson,  directeur  des  Recherches 
au  « Film  Centre  ».  — P.  M. 
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Nous  connaissons  vos  doléances  : 

" Les  recettes  tombent  à zéro 
Oui,  mais  le  film  du  Tour  de  France 
Est  synonyme  de  " Banco  ! " 

LE  FILM  OFFICIEL 

DU 

TOUR 

DE 

FRANCE 

1952 

PRODUCTION  LA  FRANCE  EN  MARCHE 

Retenez  votre  copie 
à votre  Agence 

LES  ARTISTES  ASSOCIÉS 


MANIFESTATIONS 

INTERNATIONALES 

Unifrance-Film  nous  communique  le  calen- 
drier des  prochaines  manifestations  à l’étran- 
ger, auxquelles  une  participation  officielle  du 
Cinéma  français  sera  assurée  : 

Foire  Commerciale  Internationale  Cinémato- 
graphique de  Barcelone  (10  au  20  juin)  : 

Festival  de  Berlin  (12  au  27  juin)  : 

Cette  manifestation  ne  comporte  pas  de  com- 
pétition ni  d'attribution  de  prix.  Les  films  sui- 
vants ont  été  sélectionnés  : Agence  Matrimo- 
niale, La  Vérité  sur  Bébé  Donge,  Le  Grand 
Patron,  Fanjan  la  Tulipe,  Le  Plaisir,  Trois 
Femmes. 

En  outre,  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  et 
Jeux  Interdits  feront  l’objet  de  projections  spé- 
ciales. 

Quinzaine  de  Knokke-le-Zoute  (28  juin  au 
14  juillet)  : 

Au  cours  de  cette  manifestation  seront  pré- 
sentés huit  films  français  déjà  traités  en  Bel- 
gique, mais  inédits  dans  ce  pays.  Les  candida- 
tures sont  présentées  par  les  distributeurs  bel- 
ges et  soumises  à la  ratification  de  la  Commis- 
sion de  sélection.  Rapports  : M.  Van  Hecke, 
Cinéma  Marivaux,  104,  boulevard  Adolphe- 
Max,  à Bruxelles. 

Festival  de  Locamo  (3  au  13  juillet)  : 

Cette  manifestation  ne  comporte  pas  de  com- 
pétition ni  d’attribution  de  prix.  La  France 
y présentera,  de  préférence,  des  films  déjà 
traités  pour  la  Suisse,  mais  qui  devront  être, 
en  tout  cas,  inédits  dans  ce  pays. 

Biennale  de  Venise  (20  août  au  12  septembre)  : 

Pour  cette  manifestation,  les  films  doivent 
être  inédits  hors  de  France,  et  n’avoir  participé 
à aucun  festival  international.  La  Commission 
de  sélection  doit  arrêter  ses  propositions  le 
20  juillet. 

Festival  d’Edimbourg  (17  août  au  7 sep- 
tembre) : 

Normalement,  les  films  sont  « invités  » par 
les  organisateurs.  Il  est  cependant  possible  de 
poser  des  candidatures.  Cette  manifestation  ne 
comporte  pas  de  condition  ni  d’attribution  de 
prix.  La  place  la  plus  importante  y est  faite 
aux  films  de  court  métrage  mais,  chaque  année, 
deux  ou  trois  films  de  long  métrage  y sont  éga- 
lement présentés  par  chaque  nation  partici- 
pante. 


Le  délicat  problème  de  la  sonorisation 
de  la  SALLE  DES  FÊTES  de  MONT- 
ROUGE (Seine),  vient  d'être  résolu  par 
les  Établissements  CHARLIN.  L'écra- 
sante supériorité  technique  des  Éts 
CHARLIN  s'est  déjà  affirmée  au  REX 
de  PARIS  où,  seuls,  les  hauts-parleurs 
à écran  anti-tourbillonnaire  sont  capa- 
bles d'assurer  d'une  façon  parfaite,  la 
retransmission  dans  la  salle,  du  spec- 
tacle radiodiffusé  du  dimanche  matin. 


Billy  Wilder,  le  célèbre  réalisateur  de  BOULEVARD 
DU  CREPUSCULE,  et  dont  le  nouveau  film,  LE 
GOUFFRE  AUX  CHIMERES,  a remporté  un  gros 
succès  en  exclusivité  sur  les  Champs-Elysées,  est 
actuellement  de  passage  à Paris. 


Parachutage  photographié  par  Marcel  Ichac  dans 
GROENLAND,  qui  remporte  partout  en  France 
un  vif  succès  après  celui  qu’il  connut  au  récent 
Festival  de  Cannes. 


M.  JEAN  ASTRIC 

M.  Jean  Astric,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  ancien  président  du  Tribunal  de 
Commerce  de  Nice,  président  de  la  Fédération  I 
des  Directeurs  de  Cinémas,  est  décédé  à Nice, 
le  1er  juin,  à l’âge  de  64  ans,  après  une  brève 
maladie.  Depuis  1920,  M.  Astric  dirigeait  à Nice 
le  Studio  34,  précédemment  appelé  Ideàl  Ci- 
néma. Il  était  le  doyen  des  exploitants  des  Al- 
pes-Maritimes et  un  des  plus  anciens  de  sa 
profession  en  France.  Il  siégea  dix-huit  années 
durant  au  Tribunal  de  Commerce  de  Nice,  dont 
il  fut  le  président  depuis  1945  jusqu’en  dé- 
cembre 1951.  Il  s’occupa  toujours  activement 
de  la  défense  des  intérêts  du  Spectacle  et  ne  : 
ménagea  pas  ses  efforts  toute  sa  vie  durant 
dans  ce  sens. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le  4 juin  à Nice, 
devant  une  très  nombreuse  assistance.  M.  Jean 
Médecin,  député-maire  de  Nice,  le  représentant 
de  M.  Soum,  préfet  des  Alpes-Maritimes,  le 
président  du  Conseil  général,  et  de  nombreuses 
personnalités  politiques,  le  président  du  Tri- 
bunal de  Commerce  entouré  des  juges,  le  bâ- 
tonnier de  l’Ordre  des  avocats  et  une  déléga- 
tion de  l’Ordre  des  avocats,  etc. 

MM.  Trichet  et  Vaccon,  venus  spécialement 
à Nice,  les  directeurs  des  agences  de  distri- 
bution de  Marseille,  les  représentants  des  Cir- 
cuits S.O.G.E.C.,  Gaumont,  tous  les  exploitants 
niçois,  cannois,  antibois  et  monégasques,  re-  . 
présentaient  la  corporation  cinématographique 
dans  son  ensemble. 

Nous  prions  Mme  Astric,  sa  veuve,  M.  Henry  ) 
Astric,  son  fils,  directeur  artistique  du  Spor- 
ting-Club  de  Monte-Carlo,  directeur  du  Capi- 
tole de  Beausoleil  et  du  Cinéma  d’Ete  de  Monte- 
Carlo  et  sa  femme,  Mme  Henry  Astric,  née 
Michaux,  gérante  de  I’Excelsior  de  Nice,  de 
trouver  ici  l’expression  de  notre  sympathie  at- 
tristée. — B. 
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“LE  COFFRE  ET  LE  REVENANT” 


L,e  plus  célèbre  des  acteui’s  mexicains,  Pedro 

Vrmiendariz.  est  arrivé  à Paris  d'où  il  a iramé- 

liatement  gagné  Madrid  pour  rejoindre  le  metteur 
n scène  Henri  Decoin  qui  vient  de  commencer 
a réalisation  du  COFFRE:  ET  DU  REVENANT, 

l'après  Stendhal,  une  production  des  Films  E.G.E. 
listribuée  par  la  Lux,  et  qui  sera  tournée  en 

juatre  versions  : française,  anglaise,  italienne  et 
spagnole,  avec  Alida  Valli,  Françoise  Arnoul  et 
Gérard  Landry. 


TROIS  GRANDS  FILMS  LUX 

Les  trois  prochains  films  avec  Alida  VALLI  : 
LE  COFFRE  ET  LE  REVENANT,  tiré  du  célè- 
bre roman  de  Stendhal  ; DERNIER  RENDEZ- 
VOUS,  avec  Amédéo  Nazzari  et  les  pilotes  de 
renommée  mondiale  : Fangio,  Farina  ; LES 
ANGES  DU  TROTTOIR,  avec  Eric  Von  Stroheim, 
qui  comptent  parmi  les  plus  grandes  produc- 
tions internationales,  et  que  nous  verrons  au 
début  de  la  saison  prochaine,  seront  distribués 
par  LUX,  Compagnie  Cinématographique  de 
France. 


Orson  W elles 


OTHELLO 


un  événement  dans 
V histoire  du  cinéma 
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LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DU  CINÉMA  ESPAGNOL 
DU  10  AU  20  JUIN  A BARCELONE 

C’est  dans  le  cadre  de  la  XXe  Foire  Interna- 
tionale de  Barcelone  que  se  tiendra  la  Pre- 
mière Semaine  du  Cinéma  espagnol  sous  la 
haute  présidence  de  S.E.  le  Ministre  de  l’In- 
formation et  du  Tourisme  d’Espagne  et  la  vice- 
présidence  de  M.  le  Maire  de  Barcelone,  qui 
se  déroulera  du  10  au  18  juin  1952  et  compor- 
tera également  une  Foire  commerciale  inter- 
nationale du  film  qui  se  terminera  le  20  juin. 

Les  producteurs  étrangers  et  espagnols  pour  - 
ront y présenter  les  films  de  long  et  court  mé- 
trage, réalisés  depuis  le  15  mai  1951.  Les  films 
seront  projetés  en  version  originale  avec  ou 
sans  sous-titres  au  Palais  du  Spectacle  de  la 
Foire  qui  compte  1.800  places.  Les  programmes 
comporteront  le  matin  deux  longs  métrages  et 
deux  courts  métrages,  l'après-midi  et  le  soir 
un  ou  deux  films  de  long  métrage  et  deux 
courts  métrages. 

Les  films,  le  matériel  de  propagande,  les  ma- 
chines et  tout  le  matériel  cinématographique 
à exposer  entrera  en  Espagne  en  licence  tem- 
poraire d’importation.  Les  Irais  de  transport,  de 
douane,  de  publicité  seront  à la  charge  des 
participants.  Les  frais  de  projection,  présenta- 
tion et  exhibitions  diverses  seront  à la  charge 
du  Comité  de  la  Foire  internationale  cinémato- 
graphique. Le  18  juin  se  déroulera,  en  soirée 
de  clôture  un  Festival  de  la  Mode  internatio- 
nale avec  participation  des  maisons  de  haute 
couture  étrangères  et  espagnoles  avec  la  par- 
ticipation des  vedettes  espagnoles  et  interna- 
tionales présentes. 

Toutes  demandes  d’informations,  inscriptions, 
envois,  correspondance  doivent  être  adressées 
à l’adresse  suivante  : « Comité  Exécutif  de  la 
Foire  commerciale  internationale  cinématogra- 
phique, Calle  Marqués  del  Duero  106  à Barce- 
lone (Espagne).  Téléphone  23.85.54  ».  — P. -A.  B. 


FESTIVAL  DU  FILM  1 6 mm.  A DINARD 

Les  16,  17  et  18  juin  aura  lieu,  à Dinard,  un 
grand  festival  de  cinéma,  consacré  aux  films  de 
16  mm.  et  réservé  aux  cinéastes  amateurs.  Les 
films  des  catégories  suivantes  seront  acceptés  : 
1°  Films  à scénario  ; 2°  Documentaires  et  voya- 
ges ; 3°  Chansons  filmées  ; 4°  Films  de  genre. 

De  nombreux  prix  récompenseront  les  lauréats, 
qui  seront  désignés  par  un  jury  composé  de  per- 
sonnalités du  monde  cinématographique  et  litté- 
raire. 

Pour  tous  renseignements,  écrire  au  Comité  des 
Fêtes  de  Dinard  (Syndicat  d’initiative),  5,  rue 
du  Général-Leclerc,  à Dinard.  Tél.  : 282-54.  Le 
règlement  et  le  programme  seront  adressés  sur 
simple  demande.  — J.  d’Oriol. 


LA  BIENNALE  DE  VENISE 

Les  adhésions  à l’Exposition  du  film  scienti- 
fique et  du  documentaire  d’art  de  l’Algérie,  de 
l’Argentine,  de  l’Autriche,  de  la  Belgique,  du 
Canada,  de  l’île  de  Ceylan,  du  Danemark,  de 
l’Allemagne,  de  l’Inde,  du  Maroc  français,  de 
la  Hollande,  de  la  Suisse,  des  Etats-Unis  d’Amé- 
rique, du  Vénézuela  et,  naturellement,  de  l’Ita- 
lie, viennent  s’ajouter  à celles  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  la  Yougoslavie.  Le  nombre  des 
pays  qui  vont  participer  à la  IIIe  Exposition 
internationale  du  film  scientifique  et  du  docu- 
mentaire d’art  s’élève  donc  déjà  à dix-huit.  Les 
nations  qui  ont  envoyé  leurs  adhésions  sont 
tenues  de  communiquer,  à la  date  du  15  juin, 
les  titres  des  films  qu'elles  auront  choisis  pour 
représenter  leur  production  dans  le  domaine  du 
documentaire  et  du  court  métrage. 

Les  premières  nouvelles  laissent  prévoir  la 
présentation  d'un  ensemble  de  films  soigneuse- 
ment sélectionnés.  Cet  heureux  résultat  tient 
sans  doute  aux  nouveaux  règlements  qui  pré- 
voient le  groupement  des  films  en  deux  caté- 
gories fondamentales  limitant  le  nombre  des 
sections  établies  pour  les  différents  sujets,  et 
fixant,  enfin,  à vingt  le  nombre  des  films  que 
chaque  nation  peut  présenter. 

Monsieur  CAMINADE  de  BRASSAC 
(Tarn)  rééquipe  sa  salle.  Il  a confié 
la  fourniture  de  tout  le  matériel  de 
cabine  à Monsieur  GIMENEZ,  agent 
de  TOULOUSE  des  Êts  CHARLIN. 


S 'Bientôt ... 

CAMILLE  SAUVAGE 

1:  et 

son  grand  orchestre  de  la  R.D.F. 
avec 

FRANÇOISE  ARNOUL 
HENRI  VILBERT 


Scénario  original  de 

ROB 

Réalisation  de 

CLAUDE 

HEYMANN 


VICTORIA  MARI  NO 
JIM  GERALD 

JACQUES  PRELY-  MICHEL  WOOP 

RENÉ  CLERMONT 


MARCELLE  ARNOLD 

avec 

PHILIPPEetNICAUD 
RENÉE  COSIMA 

Musique  de  CAMILLE  SAUVAGE 
LES  FILMS  LUTÉTIA 

8.  RUE  EULER  - PARIS-Vllk 
BALZAC  60-74 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Prix 

des  places 

ENTREES 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

TOTAL 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé  au  cours  de  la  saison 

SEMAIN 

E DU  VENDREDI  23 

MAI  A 

iU  JEUl 

01  29 

MAI  1 

952  (ii 

IC  lus) 

lre  Semaine 

LE  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Hôtel  Sahara  (Victory  Films) 

5.920 

1.652.320 

21.313 

2.932 

16.256  (De  l’Or  en  Barres) 
4.050 

LE  PARIS 

981  pl.  - 30  s. 

300  fr. 

Hôtel  Sahara  (V.O.)  (Victory 
Films)  (6  jours) 

9.500 

2.850.000 

24.439 

2.350 

24.439  (Annie,  Reine  du 

4.200  du  Cirque) 

CAMEO  

250,  300  fr 

6.809 

1.685.910 

13.720 

13.720  (Commando  de  la 
4.310  Mort) 

625  pl.  - 25  s. 

3.040 

RITZ  

150,  180  fr. 
200  fr. 

6.8S6 

1.207.270 

17.614 

11.009  (Le  Fauve  en  Liberté) 
3.993 

800  pl.  - 35  s. 

2.583 

2me  Semaine 

MÏDI-MINUIT-POIS. 
450  pl.  - 48  s. 

200  fr. 

Police  des  Mœurs  (V.O.)  (Films 
G.  Muller)  

2.861 

572.200 

7.232 

446.200 

12.465 

1.970 

10.321  (L’Entôleuse) 

1.970 

MAX-LINDER  

765  pl.  - 35  s. 

180,  200 

225  fr. 

Les  Trois  Troupiers  (M.G.M.).... 

3.142 

706.950 

9.080 

2.043.000 

N.  C. 

N.  C. 

12.081  (Dallas,  Ville 

3.147  Frontière) 

OLYMPIA  

250  fr. 

Les  Trois  Troupiers  (M.G.M.).... 

n.  e. 

N.  C. 

w C 

N.  C. 

33.900 

19.286  (Le  Voyage  en 

1.870  pl.  - 35  s. 

2.596 

4.147  Amérique) 

S1"®  Semaine 

. 

ELYSEES-CINEMA. . 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Allô,  je  t’aime  (Fr.)  (Ciné-Sé- 
lection)   

3.110 

901.900 

14.770 

4.282.500 

N.  C. 

N.  C. 

10.090  (Une  Place  au  Soleil) 
3.110 

PALAIS-ROCHECH. . 
1.667  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

Allô,  je  t’aime  (Fr.)  (Ciné-Sé- 
lection)   

5.701 

1.043.592 

27.818 

5.105.617 

14.149 

4.100 

14.149  (Echec  au  Hold-Up) 
4.100 

PARAMOUNT  

150.  200, 
250,  300  fr. 

Allô,  je  t’aime  (Fr.)  (Ciné-Sé- 
lection)   

14.013 

3.174.670 

63.702 

14.507.710 

43.553 

43.553  (Samson  et  Dalila) 

9.778 

1.903  pl.  - 42  S. 

9.778 

SELECT-PATHE  . . . 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  225  fr 

Allô,  je  t’aime  (Fr.)  (Ciné-Sé- 
lectiop)  

4.444 

845.300 

20.272 

3.875.450 

27.715 

2.847 

22.718  (Samson  et  Dalila) 

3.684 

NORMANDIE  

250  fr. 

Coilfeur  pour  Dames  (Fr.)  (Co- 
cinor)  

7.000 

2.046.600 

30.838 

9.069.300 

N.  C. 

26.276  (Un  Tramway  nommé 
5.037  Désir) 

1.832  pl.  - 28  s. 

N.  C. 

REX  

225,  250, 

275  fr. 

Coiffeur  pour  Dames  (Fr.)  (Co- 
cinor)  

15.875 

3.806.925 

64.422 

15.355.694 

80  061 

54.973  (La  Flèche  et  le 

13.736  Flambeau) 

3.292  pl.  - 28  s. 

13.781 

BIARRITZ  

300  fr. 

Jeux  Interdits  (Fr.)  (Corona).... 

5.028 

1.508.400 

18.514 

4.954.200 

13.720 

13.730  (Le  Fleuve) 

N.  C. 

628  pl.  - 28  s. 

N.  C. 

MADELEINE  

300  fr. 

Jeux  Interdits  (Fr.)  (Corona).... 

7.473 

2.107.308 

22.970 

6.473.640 

22.832 

16.848  (Le  Fleuve) 

4.920 

782  pl.  - 28  s. 

2.714 

SEMAINE  DU  MERCREDI  21 

MAI  AU  MARDI  27 

MAI  1952  (inclus) 

lre  Semaine 

MOULIN-ROUGE  . . 
1.620  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

Pas  de  Vacances  pour  Monsieur 
le  Maire  (Fr.)  (C.E.F.)  

3.265 

571.375 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

2me  Semaine 

LE  RAIMU 

393  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Une  Fille  en  Or  (V.O.)  (Fox  EU- 
ropa)  

1.135 

340.500 

3.972 

1.056.500 

N.  C. 

N.  C. 

7.942  (Les  Loups  chassent 
1.135  la  Nuit) 

SEMAINE  DU  MERCREDI  28 

MAI  AU  MARDI  3 

JUIN  1952  (inclus) 

1 re  Semaine 

AUBERT-PALACE  . 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Poil  de  Carotte  (Fr.)  (O.F.F.)... 

4.559 

1.075.294 

17.182 

2.541 

14.125  (Le  plus  Joli  Féché 
3.154  du  Monde) 

GAUMONT-THE.  ... 
420  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

Poil  de  Carotte  (Fr.)  (D.F.F.) . . . 

3.422 

636.382 

11.513 

1.571 

8.296  (Le  plus  Joli  Péché 
2.179  du  Monde) 

LE  NEW  YORK 

300  pl.  - 42  s. 

100,  180, 
200  fr. 

La  Couronne  de  Fer  (reprise) 
(Lux  Films)  

4.351 

806.200 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

2me  Semaine 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 28  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Nous  sommes  tous  des  assassins 
(Fr.)  ( A.G.D.C.)  

23.845 

7.677.020 

48.315 

15.463.416 

40.444 

N.  C. 

28.984  (Kon-Tiki) 

7.571 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 28  s. 

250  fr. 
300  fr. 

Nous  sommes  tous  des  assassins 
(Fr.)  (A.G.D.C.)  

18.538 

6.000.420 

35.745 

11.548.838 

35.926 

5.697 

23.696  (Messaline) 

7.973 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

David  et  Bethsabée  (Fox  Europa) 

14.050 

4.056.800 

33.910 

9.867.250 

28.598 

6.092 

28.598  (Fanfan  la  Tulipe) 
8.920 

COLISEE  

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

David  et  Bithsabée  (V.O.)  (Fox 
Europa)  

5.988 

2.010.368 

15.672 

5.260.232 

18.560 

2.039 

17.089  (Fanfan  la  Tulipe) 
5.828 

GAUMONT-PALACE 
4.670  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

David  et  Bethsabée  (Fox  Europa) 

27.501 

6.197.530 

65.887 

14.931.826 

92.466 

10.611 

53.044  (Alice  au  Pays  des 
11.921  Merveilles) 

LE  BROADWAY 

420  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Encore  (V.O.)  (Gaumont  Distri- 
bution)   

8.000 

2.400.000 

16.550 

4.965.000 

13.450 

2.640 

9.550  (Comment  l’Esprit 

N.  C.  vient  aux  Femmes 

PANTHEON  

353  pl.  - 28  s. 

140,  160  fr 

Los  Olvidados  (V.O.)  Héraut 
Films)  

5.066 

825.260 

10.027 

1.632.940 

7.914 

1.280 

7.914  (Miracle  à Mflan) 

1.280 

4m*  Semaine 

LORD-BYRON  

462  pl.  - 42  s. 

I 150  fr. 

| 300  fr. 

1 Elle  n’a  dansé  qu'un  seul  Eté 

1 (V.O.)  (Films  F.  Hivers) 

| 7.986 

| 2.309.700 

| 34.506 

9.916.050 

1 11.254 
| 1.400 

1 9.831  (Elle  n’a  dansé  qu’u 
| 3.926  seul  Eté) 

7me  Semaine 

VENDOME  

| 300  fr. 

j Rashômon  (V.O.)  (Filmsonor) . . . . 

j 3.360 

| 1.008.000 

| 32.786 

j 9.730.000 

1 10.160 

| 1.609 

1 10.160  (Los  Olvidados) 

| 1.609 

628  pl.  - 28  s. 

CZXXZZZZZZXXXXXZTXTXTXXXXXXXXlt 
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UNE  RÉALISATION  PEU  CONNUE 

LES  FILMS  DE  POUPÉES  ANIMÉES 


delés  pour  chaque  vue  par  le  sculpteur  René 
Bertrand. 

Avant  1939,  les  Russes  Alex  Alexieff  et  Claire 
Parker  mirent  en  scène  diverses  gravures  ani- 
mées pour  illustrer  Une  Nuit  sur  le  Mont- 
Chauve,  d’après  Moussorgski. 

Depuis  quelques  années,  les  films  de  marion- 
nettes animées  semblent  prendre  une  vie  nou- 
velle, principalement  dans  les  pays  slaves  (Po- 
logne, Autriche,  U.R.S.S.  et  surtout  Tchécoslo- 
vaquie) et  même  dans  les  pays  nordiques  com- 
me la  Belgique,  la  Norvège,  le  Canada,  etc.  En 
France,  on  connaît  plus  spécialement  Zanzabelle 
à Paris  (déjà  cité),  Fleur  de  Fougères,  la  série 
des  Guignol  et  Barharin  et  de  nombreux  courts 
métrages  pour  films  publicitaires.  — G.  Dejob. 

Nota.  — L’ouvrage  de  Henri  Stork  Films 
récréatifs  pour  spectateurs  juvéniles  (édité  par 
l'U.N.E.S.C.O.)  donne  en  annexe  n°  4 une  liste 
détaillée  par  pays  d'origine  des  divers  films 
de  poupées  animées  actuellement  disponibles. 
Plusieurs  de  ces  films  comptent  650  et  même 
2.000  mètres,  comme  L'Année  tchèque,  de  Jiri 
Trnka,  qui  obtint  un  prix  international  au  Fes- 
tival de  Venise  1948. 


DISTRIBUTION: 

FILMS  MARCEAU 


TOUS  les  amateurs  de  cinéma  connaissent 
les  films  de  dessins  animés  souvent  pro- 
jetés en  première  partie  de  programme, 
mais  ils  voient  rarement  des  films  de  maquet- 
tes animées,  dont  la  création  remonte  à plus 
de  quarante  ans. 

La  réalisation  des  deux  sortes  de  films  pré- 
sente pourtant  des  points  communs.  Dans  les 
deux  cas,  les  personnages,  animaux,  décors,  etc., 
sont  à une  échelle  réduite  (plus  petits  que  na- 
ture) et  la  technique  des  prises  de  vues  est 
identique  : c’est  celle  du  procédé  « image  par 
image  ».  Mais,  pour  les  films  de  maquettes  ani- 
mées, il  faut  établir  des  décors  « en  volume  » 
à l’échelle  des  acteurs,  qui  sont  ici  des  poupées 
articulées  (personnages,  animaux,  etc.)  et  la 
photo  donne  forcement  une  impression  de  relief 
que  le  dessin  animé  ne  peut  offrir. 

Les  films  de  poupées  animées  actuellement 
les  mieux  connus  sont  Zanzabelle  à Paris,  du 
Russe  Starevitch,  et  Le  Rossignol  de  l’Empereur 
de  Chine  (d’après  un  conte  d'Andersen,  du 
Tchèque  Jiri  Trnka). 

Cependant,  le  premier  film  de  maquettes 
animées  remonte  à 1908  et  fut  réalisé  par  le 
précurseur  Emile  Cohl  avec  des  allumettes 
animées  : c’était  Les  Frères  Bout  de  Bois; 
ensuite,  en  1910,  Le  tout  petit  Faust,  avec  des 
poupées  animées  cette  fois  ; puis  Emile  Cohl 
abandonne  cet  art  fastidieux.  Peu  après,  le 
réalisateur  russe  Ladislas  Starevitch  reprenait 
l’idée  et  présentait  au  Tzar  Nicolas  II,  en  1913, 
le  film  de  marionnettes  animées  La  Cigale  et 
la  Fourmi. 

Quelques  années  plus  tard,  en  1917,  Starevitch 
vint  en  France  avec  la  série  de  remarquables 
artistes  russes  qui  avaient  noms  Mosjoukine, 
Koline,  Kovanko,  Lissenko,  etc.  Après  avoir 
dirigé  Ivan  Mosjoukine  dans  deux  films  inspi- 
rés d’œuvres  d’auteurs  russes,  Starevitch  re- 
vint à ses  films  de  maquettes  animées.  Il  pro- 
duisit alors  Le  Chant  du  Rossignol,  La  Reine 
des  Papillons,  Le  Mariage  de  Babylas,  Les  Gre- 
nouilles demandent  un  Roi,  La  Petite  Chanteuse 
des  Rues  (où  il  y avait  en  outre  un  personnage 
humain  : c’était  Nina  Star,  fille  du  réalisateur  ; 
elle  évoluait  parmi  des  poissons  volants,  des 
plantes  merveilleuses  dont  les  branches  re- 
muaient et  les  feuilles  frémissaient,  pendant 
qu’une  grenouille  haranguait  la  foule  du  haut 
d’un  champignon,  etc.),  Le  Rat  des  Villes  et 
le  Rat  des  Champs,  où  des  souris  interprétaient 
un  ballet,  et  quelques  autres  films  du  même 
genre. 

Puis  une  période  de  silence  et,  en  1938,  en 
Allemagne,  le  même  Starevitch  présentait  Le 
Roman  de  Renart,  film  qui  lui  avait  demandé 
dix  années  d'efforts  et  de  patience  pour  la 
réalisation. 

Le  film  de  poupées  animées  est,  en  effet,  un 
art  très  difficile,  nécessitant  de  véritables  doigts 
de  fées,  exigeant  une  patience  peu  commune 
et  une  extraordinaire  dextérité.  Comme  pour 
les  dessins  animés,  il  faut  prendre  une  par  une 
les  vingt-quatre  images  nécessaires  par  seconde 
de  projection  (soit  plus  de  15.000  images  pour 
300  mètres  de  film  durant  dix  minutes  à la  pro- 
jection) ; mais  il  est  bien  plus  difficile  et  plus 
long  de  modifier  les  positions  d’une  ou  plu- 
sieurs poupées,  pour  créer  l’illusion  du  mouve- 
ment, que  de  dessiner  et  de  colorier  les  cartons 
des  dessins  animés.  De  plus,  le  nombre  de  per- 
sonnages coopérant  aux  films  de  maquettes 
animées  ne  peut  qu’être  très  réduit,  à cause 
de  l’exiguïté  du  décor  où  évoluent  les  poupées, 
tandis  que  les  « cels  » peuvent  être  dessinés 
et  coloriés  en  même  temps  par  plusieurs  équi- 
pes de  spécialistes. 

C’est  donc  un  art  très  spécial  parmi  les  diver- 
ses formes  du  cinéma  et  les  Slaves  excellent 
tout  particulièrement  à cette  sorte  de  réalisa- 
tion. Les  films  de  poupées  animées  montrent 
souvent  de  véritables  petits  chefs-d’œuvre  où 
semblent  revivre  la  grâce  et  la  naïveté  des 
imagiers  d’autrefois  ou  des  mystères  du  moyen 
âge  et  l’on  pense  aux  images  des  psautiers  ou 
des  livres  d’heures  en  regardant  ces  diverses 
réalisations. 

En  France,  plusieurs  metteurs  en  scène  se 
sont  essayés  dans  ce  genre  de  films.  Jean  Masson 
a réalisé  il  y a une  vingtaine  d’années  quel- 
ques scènes  d’histoire,  telles  que  Les  Gaulois, 
La  prise  d’Orléans,  Henri  IV,  La  Bastille,  etc., 


en  faisant  jouer  les  scènes  par  des  soldats  de 
plomb  et,  en  1933,  un  film,  Le  Fétiche,  où  une 
fillette  s’endormait  parmi  les  jouets. 

Vers  1935-1936,  divers  films  de  court  métrage 
(trois  à quatre  minutes)  ont  été  montés  avec 
des  poupées  animées  par  Paul  de  Roubaix  et 
Delafosse  pour  présenter,  de  façon  amusante, 
des  chansons  en  vogue  à l’époque,  telles  que 
Madame  la  Marquise,  Pigeon  Vole,  Ici  l’on  pêche, 
etc.,  et  diverses  chansons  de  Maurice  Cheva- 
lier et  de  Charles  Trénet. 

Le  grand  spécialiste  des  documentaires  sous- 
marins,  le  réalisateur  Jean  Painlevé,  s'est  aussi 
montré  dans  cette  branche  spéciale  en  utili- 
sant pour  le  film  Barbe-Bleue  (tourné  en  cou- 
leurs par  le  procédé  Gaspacolor)  des  fantoches 
en  matière  plastique  coloriés,  qui  étaient  mo- 
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QUELQUES  RÉSULTATS  D’EXPLOITATION 

DANS  LE  SUD-EST 


M Ray  Ventura,  M.  Philippe  Lemaire  et  deux 
journalistes  anglais,  à l'cecasicn  de  la  venue  à 
Pâtis  de  vingt-cinq  journalistes  anglais  invités  par 
Hoche-Producticn  et  la  Société  Rank  pour  la  pre- 
mière représentation  de  LET’S  GO  TO  PARIS 
(la  version  anglaise  de  NOUS  IRONS  A PARIS). 


TRIBUNE  LIBRE 

Monsieur  le  Directeur, 

Dans  votre  journal,  vous  avez  bien  voulu  sou- 
ligner le  danger  du  cinéma  « non  commercial  », 
qui  prend  des  proportions  inquiétantes 

Toute  la  corporation  est  d'accord  : il  faut  mo- 
difier le  décret.  Nous  pensons  que  ce  sera  long 
et  difficile.  Mieux  vaudrait  s’appuyer  sur  la  loi 
pour  faire  respecter  l'esprit  et  la  lettre  de  ce 
fameux  décret,  qui  dit  entre  autre  («  J.  O.  »,  du 
23-9-49,  page  9496)  : 

« Ces  associations  ou  fédérations  nationales  ou 
régionales  habilitées  devront  veiller,  sous  le  con- 
trôle du  Ministre  de  l’Education  Nationale  et  du 
Ministre  chargé  du  Cinéma,  à ce  que  la  nature 
des  programmes  corresponde  aux  buts  de  culture 
poursuivis  par  les  associations  précitées. 

« Au  cas  où  les  programmes  présentés  par  une 
association  ne  présenteraient  pas  un  caractère  de 
culture  populaire,  l’habilitation  pourra  lui  être 
retirée,  à titre  provisoire  ou  définitif  par  arrêté 
du  Ministre  de  l’Education  Nationale  et  du  Minis- 
tre chargé  du  Cinéma.  » 

Car  ce  que  nous  reprochons  justement  au  « non 
commercial  » c'est  d'être  uniquement  commercial 
malgré  l’hypocrisie  qui  s’attache  à découvrir  une 
valeur  éducative  à la  première  gaudriole  venue. 

Le  jour  où  le  caractère  culturel  d’une  « exploi- 
tation » sera  déterminé  par  le  caractère  du  film 
projeté  et  non  par  les  palmes  académiques  de  ses 
directeurs,  elle  ne  sera  plus  dangereuse. 

Les  groupements  de  directeurs  doivent  faire  res- 
pecter le  décret.  Us  doivent  demander  que  les 
films  culturels  mis  à la  disposition  du  « non  com- 
mercial » soient  l’cbjet  d'un  choix  fait  par  les 
Ministres  de  l'Education  Nationale  et  du  Cinéma. 

Votre  organe  corporatif  peut  beaucoup  pour  les 
renseigner  et  les  mener  à la  victoire  dans  l'inté- 
rêt de  la  corporation  et  de...  la  culture. 

Veuillez,  etc.  Marius  Garcin. 


Orson  W elles 


OTHELLO 


un  événement  dans 
l’histoire  du  cinéma 


GRAND  PRIX  DU  FESTIVAL 
INTERNATIONAL  DE  CANNES  1952 


Pour  compléter  les  chiffres  déjà  publiés  et  avoir 
une  id,ée  générale  de  la  situation  actuelle  de  l'Ex- 
ploitation dans  le  Sud-Est,  voici  quelques  résultats 
parmi  les  plus  remarquables  : 

Coiffeur  pour  Dames,  Marseille  (14  jours  « Ca- 
pitole »-«  Rialto  »)  : 10.500.765  fr.,  57.967  entrées  ; 
Nice  (7  jours  « Fémina  .»-«  Rialto  »,  15  jours  « Ca- 
sino »)  : 4.713.570  fr.,  30  415  entrées. 

Les  Contes  d'IIoffman,  Marseille  (3  semaines  « Le 
Meilhan  »)  : 2.458.950  fr.,  16.393  entrées. 

Rendez-vous  à Grenade,  Marseille  (7  jours  « Pa- 
thé-Palace  »-«  Cinévog  » et  « Phocéac  »)  : 3.611.640 
francs,  24.869  entrées  ; Nice  (7  jours  « Excelsior  », 
« Politéama  »,  « Royal  » et  « Ritz  »)  : 1.809.690  fr., 
11.399  entrées  ; Cannes  (7  jours  « Olympia  »)  : 

644.605  fr. 

Le  Jour  où  la  Terre  s’arrêta,  Nice  (2  jours  « Ca- 
sino »,  « Féming.  »,  « Studio  34  »)  : 2.003.570  fr., 
13.063  entrées. 

Samsara  et  Dalila,  Toulon  (7  jours  « Casino  », 
« Rex  »,  « Kursaal  »,  « Cinévox  »)  : 5.903.515  fr., 
28.792  entrées. 

David  et  Bethsabée,  Marseille  (7  jours  « Rex  », 
« Le  Français  »)  : 5.392.820  fr.,  30.248  entrées;  Nice 
(7  jours  « Paris-Palace  »,  « Rialto  »,  « Olympia  »)  : 
2.948.326  fr.,  17.044  entrées. 

Nez  de  Cuir,  Nice  (7  jours  « Paris-Palace  », 
♦ 

FORMATION  PROFESSIONNELLE  DES 
OPÉRATEURS-PROJECTIONNISTES 

Cours  par  Correspondance 

Les  cours  de  perfectionnement  par  correspon- 
dance, créés  par  le  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie, à l’intention  des  opérateurs-projection- 
nistes, ont  été  transférés  au  Centre  National  d'En- 
seignement  par  Correspondance,  7,  rue  des  Maraî- 
chers, Paris  (20'  ). 

Les  opérateurs  non  encore  inscrits  à ces  cours, 
et  qui  seraient  néanmoins  désireux  de  perfection- 
ner leurs  connaissances  techniques,  sont  avisés 
qu’aucun:  nouvelle  inscription  ne  sera  désormais 
prise  en  considération  avant  le  mois  d’octobre. 
Tous  les  détails  concernant  le  fonctionnement  de 
ce  nouveau  cycle  de  cours  seront  alors  communi- 
qués à la  presse  corporative. 

Brevet  Professionnel  de  Projectionniste 

Les  épreuves  pratiques  et  orales  du  Brevet  pro- 
fessionnel de  Projectionniste  ont  été  passées  à 
Paris. 

Le  jury  d'examen,  réuni  en  séance  plénière, 
le  lundi  26  mai  1952,  a fait  connaître  les  résul- 
tats définitifs  ; nous  donnons  ci-dessous  la  liste 
des  candidats  admis  à porter  le  titre  de  « breveté  » ; 

Avec  la  mention  très  bien  : 

M.  Antoine  André,  à Paris. 

Avec  la  mention  bien  : 

MM.  Dumont  Robert,  Gauchard  Louis,  Sannie 
Jean  (de  Paris),  Stengels  Lucien  (de  Sézannes), 
Wurtz  P.  (de  Nancy),  Le  Morvan  Guy  (de  Saint- 
Brieuc),  Aymard  (de  Monta uban). 

Sans  mention  : 

M.  Bonhomme  André,  Grandvoinnet  Georges, 
Langue  Jacques,  Trolley  Jacques,  Orth  Jacques, 
Roux  Jacques  (de  Paris),  Moussali  Raymond  (de 
Mcntargis),  Dervin  Jean  (de  Reims),  Steenak- 
ker  J.  (de  Reims),  Nicolas  Pierre  (de  Vaires), 
Bennati  Roger,  (de  Beausoleil),  Carrara  Antoine 
(de  Nice),  Moulle  Jean  (de  Beausoleil),  Orengo 
Joseph  (de  Nice),  Watthez  Roger  (de  Mouscron), 
Sonjon  Armand  (de  Grenoble),  Berson  René  (de 
Nancy),  Girardot  Bernard  (de  Chaumont),  Robert 
Guy  (de  Malzéville),  Belliot  Georges  (de  Tarbes), 
Fantova  Jacques  (de  Moissac). 

♦ 

L’ÉDUCATEUR  CHRÉTIEN  EN  FACE  DU  CINÉMA 

Après  le  très  grand  succès  des  Journées  Natio- 
nales d’Etudes  sur  le  Cinéma,  organisées  l'an  der- 
nier, à Paris,  par  le  Comité  National  de  l’Ensei- 
gnement Libre,  et  qui  ont  réuni,  à la  Maison  de 
la  Chimie  plus  de  900  éducateurs,  deux  nouvelles 
cessions  seront  organisées  cette  année  : 

— A Péris,  sous  la  présidence  d’honneur  de 
S.E.  Mgr  Feltin,  les  16  et  17  juillet  ; 

— A Lyon,  sous  le  patronage  de  S.E,  le  Cardinal 
Gerlier,  les  19,  20,  21  et  22  juillet. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  : 

— Pour  la  session  parisienne  à M.  l’Abbé  Ver- 
dier, 76,  rue  des  Saints-Pères,  Paris  (6e)  ; 

— Pour  la  session  lyonnaise  à M.  l'Abbé  Chassa  - 
gne,  3,  quai  de  Bcndy,  Lyon. 


Rialto  »,  « Olympia  »)  : 2.057.790  fr.,  13.448  en- 
trées. 

Le  Baiser  de  Minuit  (V.O.),  Nice  (7  jours  « Mon- 
dial »,  « Olympia  »)  : 2.541.900  fr.,  14. '60  entrées; 
Cannes  (7  jours  « Vox  »)  : 500.050  fr„  3.382  entrées. 

Les  Sept  Péchés  Capitaux,  Marseille  (14  jours 
« Rex  »,  « Le  Français  »)  : 8.642,100  fr.,  48.226 

entrées;  Cannes  (7  jours  « Club  »,  « Vox  »)  ; 
1.064.745  fr.  ; Nice  (7  jours  « Paris-Palace  »,  « Mon- 
dial »,  « Olympia  »)  : 4.266.140  fr..  24.292  entrées; 
Montpellier  (7  jours  « Pathé  »)  : 1.335.610  fr.  (con-  I 
tinue  actuellement  au  « Royal  »)  ; Avignon  (7  jours  i 
« Capitole  »)  : 1.480.950  fr.  ; Nîmes  (7  jours  « Co- 
lisée »)  : 1.084.675  fr.  ; Perpignan  (7  jours  « Nou- 
veau-Théâtre »)  : 1.057.660  fr.  (continuation  au 

« Familia  » et  « Capitole  »)  ; Béziers  (7  jours 
« Variétés  »)  : 627.205  fr.  (continuation  au  « Rex  »). 

Fanfam  la  Tulipe,  Marseille  (14  jours  « Rex  », 

« Le  Français  » et  5 semaines  au  « Noailles  »)  : 
16.479.130  fr.,  95.162  entrées  (poursuit  son  exclu- 
sivité au  « Noailles  »). 

Guérillas,  Mar  se 'lie  (7  jours  « Capitole  »,  « Rial- 
to »,  « Caméra  »)  : 4.667.420  fr.,  31.400  entrées. 

O.  K.  Néron,  Marseille  (7  jours  « Capitole  »,  « Rial- 
to  »,  « Caméra  »,  « Rhul  »)  : 6.659.190  fr.,  45.309 
entrées;  Cannes  (7  jours  « Star  »)  : 781.700  fr., 

5.542  entrées. 

L’Expéditicn  du  Kon-Tiki  et  Groenland,  Marseille 
(7  jours  « Pathé-Palace  »,  « Cinévog  »,  « Pho- 
céac »)  : 4.444.690  fr.,  30.168  entrées. 

L'Oiseau  de  Paradis,  Marseille  (7  jours  « Rex  », 

« Le  Français  »)  : 3.653.535  fr.,  20.544  entrées; 

Nice  (7  jours  « Forum  »,  « Variétés  »)  : 1.550.130  t 
francs,  9.800  entrées. 

Un  Tramway  nommé  Désir,  Marseille  (7  jours 
« Odéon  »,  14  jours  « Majestic  »)  : 5.401.375  fr.,  1 

29.694  entrées  ; Toulon  (7  jours  « Casino  »)  : 
1.434.490  fr.,  8.404  entrées  ; Nice  (7  jours  « Fé- 
mina »,  « Rialto  »,  14  jours  « Mondial  »)  : 3.475.810 
francs,  21.051  entrées. 

Le  Fleuve,  Marseille  (7  jours  « Pathé-Palace  », 

« Cinévog  »,  « Phocéac  »)  : 3.908.590  fr.,  26.529  en- 
trées ; Nice  (14  jours  « Mendiai  »)  : 2.452.685  fr.,  : 
13.909  entrées. 

Les  Deux  Vérités,  Nice  (7  jours  « Forum  », 
Variétés  »)  ; 1.594.180  fr.,  10.001  entrées. 

Quartier  Interdit,  Nice  (7  jours  « Excelsior  », 

« Politéama  »,  « Royal  »)  : 1.887.770  fr.,  12.217  en- 
trées; Cannes  (7  jours  « Rex  »)  : 515.855  fr. 

P.-A.  Buisine.  1 

Le  MAJESTIC  de  VERDUN  se  réé- 
quipe... Le  cinéma  VOX  de  VERDUN 

est  équipé  avec  des  projecteurs 
ACTUA-COLOR  et  une  chaîne  sonore 
ACTUAL.  Monsieur  CHEZE  affirme  sa 
satisfaction  et  choisit  pour  sa  deuxième 
salle,  le  MAJESTIC,  des  projecteurs 
ACTUA-COLOR  et  la  nouvelle  chaîne 
ACTUA-SONOR  des  Éts  CHARLIN. 

JOURNÉES  DU  DESSIN  ANIMÉ 

Le  Musée  pédagogique  de  Paris  a organisé, 
récemment,  une  suite  de  « Journées  du  Dessin 
animé  »,  envisagé  du  point  de  vue  de  l’ensei- 
gnement (films  de  schémas  animés  : Physique, 
Mathématique,  etc.),  sans  omettre  les  valeurs 
de  divertissement  du  dessin  animé  humoristique 
adapté  aux  publics  enfantins  ou  jeunes. 

Parmi  les  sujets  traités,  citons  : Naissance  du 
Dessin  animé  (Mlle  M.-Th.  Poncet)  ; Comment 
faire  vivre  le  dessin  animé  en  France  (Marcel 
L’Herbier)  ; Dessin  animé  et  Géographie  (Su- 
zanne Séjournant)  ; Procédés  techniques  du 
schéma  animé  (Pierre  Michaut)  ; Films  de  chi- 
rurgie (D1  Thévenard)  ; Films  de  Mathémati- 
que et  de  Mécanique  (Lucien  Motard)  ; Dessin 
animé  et  musique  (Akakia  Viala)  ; Fantaisies 
animées  modernes  (Armand  Cauliez) . 

Parmi  les  films  projetés,  rappelons  : Le  Re-  i 
tapeur  de  Cervelles,  Joyeux  Microbes,  La  Nuit 
sur  le  Mont  Chauve  (Alexéieff),  Idée  d’une 
Carte  (Brérault),  Frein  Westinghouse  et  Lieux 
géométriques  (Marc  Cantagrel),  Engrenages  et 
Ondes  lumineuses  <L.  Motard),  La  Maladie  de 
Parkinson  (S.D.A.C.),  La  Chirurgie  de  l’Arté- 
rite  (Dr  Thévenard),  Choupinet  (Orner  Bouc- 
quey).  etc.,  ainsi  que  divers  films  canadiens, 
soviétiques,  britanniques,  américains.  — P.  M.  ' 
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JNE  PRODUCTION 

FA-PMATJU 


EXCLUSIVITE  MONDIALE 


Vente  : COSMOPOLIS  FILMS,  99,  rue 


la  Boétie 


Tél.  : ELY.  09-89 
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ET  SON  ORCHESTRE 


EUX  GRANDS  SUCCÈS 
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SCÉNARIO  ORIGINAL  DE  GEORGES  COMBRET  - ADAPTATION  ET  DIALOGUES  CLAUDE  BOISSOL  ET  LOUIS  D'YVRÉ  - IMAGES  DE  PIERRE  PETIT  ' 

avec 

JIMMY  GAILLARD  et  SOPHIE  LECLAIR,  ARMONTEL 
PAUL  DEMANGE  - DUVALEIX  - CHARLES  BOUILLAUD 
ALFRED  ADAM  avec  ALICE  TISSOT  et  GABRIELLO 

ARRANGEMENTS  DE  RENÉ  BEAUX  - MUSIQUE  DE  HUBERT  GIRAUD  - LYRICS  DE  JEAN  DREJAC 


PIERRE 


W/M/M 


OU  ROMAN  DE  JULES  MARY  ■ ADAPTATION  ET  DIALOGUES  CLAUDE  BOISSOL  ET  LOUIS  D’YVRÉ 

avec  - 

FRANÇOIS  PATRICE  et  SOPHIE  LECLAIR>  RENÉ  BLANCARD 
ALFRED  ADAM  et  PAULINE  CARTON 
MARIE  FRÀNCE  - JACQUELINE  POREL 

ALICE  TISSOT  et  GABRIELLO 

IMAGES  DE  PIERRE  PETIT  - MUSIQUE  DE  HUBERT  GIRAUD 
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Conseil  d Administration  de  la 
Chambre  Syndicale  du  Cinéma 
de  Bretagne  et  de  TOuest 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Chambre  Syn- 
dicale du  Cinéma  de  Bretagne  et  de  l'Ouest  s'est 
réuni,  à Rennes,  à la  Chambre  de  Commerce,  le 
mardi  22  avril,  à 14  h.  30,  sous  la  présidence  de 
1VL  Fernand  Jean. 

Etaient  présents  : MM.  Bonduelle,  de  Concar- 
neau ; Bougoin,  de  Rennes  ; Galinou,  de  Mayenne  ; 
Glorieux,  de  Plcërmel  ; Gouguenheim,  de  Nantes  ; 
Guérin,  de  Rennes  ; Jullien,  de  Sourdeval  ; Mme 
Kermarrec,  de  Rennes  ; MM.  Lavollée,  de  Saint- 
Brieuc  ; Le  Penven,  de  Pontivy  ; Mme  Léonce,  de 
Vannes  ; MM.  Lucas  et  Menguy,  de  Morlaix  ; Mlle 
Michel,  de  Vannes  ; MM.  Mongodin,  d’Ernée  ; Mon- 
tagné,  de  Granville  ; Pinel,  d'Avranches  ; Prigent, 
de  Saint-Pol-de-Léon  ; Rossi,  de  Saint-Malo  ; Si- 
monne, de  Valognes  ; Mme  Souchez,  de  Douar- 
nenez. 

S’était  fait  excuser  : M.  Gourrichon  (Rennes). 

Le  Président  rappelle  le  décès  du  secrétaire  rd- 
ininistratif,  M.  Lefeuvre.  Il  rend  hommage  à l'ex- 
cellent travail  qu'il  faisait  à la  Chambre  Syndi- 
cale. 

Différentes  questions  figurent  à l’ordre  du  jour  : 
Cinéma  non  commercial,  double  programme,  ac- 
tualités, loi  d’aide,  électricité,  etc. 

Après  en  avoir  discuté,  le  Conseil  décide  à l'una- 
nimité,  d’adresser  au  Président  de  la  Fédération 
Nationale  du  Cinéma  Français,  la  motion  suivante  : 

« Les  membres  de  la  Chambre  Syndicale  du  Ci- 
néma de  Bretagne  et  de  l'Ouest,  reunis  en  Assem- 
blée générale  extraordinaire. 

Ont  décidé,  à l'unanimité,  de  protester  énergi- 
quement et  d’employer  tous  les  moyens  en  leur 
pouvoir  contre  la  suppression  des  doubles  pro- 
grammes librement  consentis  entre  les  distributeurs 
et  les  exploitants. 

Ont  décidé,  en  outre,  de  s’élever  énergiquement 
contre  la  rétrogradation  envisagée  du  passage  en 
deuxième  semaine  des  actualités,  dans  certains 
chefs-lieux  de  département  et  estiment  que  les 
salles  de  première  vision  de  ces  villes  peuvent 
prétendre  au  passage  des  premières  semaines  d'ac- 
tualités. » — J.  d'Oriol. 


NOUVELLES 


NANTES 


Il  y a maintenant  un  an  que  le  « Katorza  » 
a été  reconstruit.  Sous  la  direction  de  Mme 
Ncuailles,  le  bel  établissement  nantais  a enre- 
gistré, au  cours  de  sa  première  saison,  de 
nombreux  succès. 

Mais,  à l’occasion  de  sa.  semaine  anniversaire, 
le  « Katorza  » a battu,  non  seulement  son  pro- 
pre record,  mais  encore  le  record  des  recettes 
de  sa  ville. 

En  effet.  LE  FLEUVE.,  le  grand  film  de  Jean 
Renoir,  distribué  par  les  Artistes  Associés,  a 
réalisé  EN  UNE  SEULE  SEMAINE,  la  recette 
de  2.300.000  francs,  chiffre  qui  n’avait  jamais 
été  atteint  par  aucune  autre  salle  de  Nantes. 


Le  cinéma  St-JOSEPH  au  C0NQUET 
(Finistère)  rénove  complètement  sa 
cabine.  Monsieur  GOSSELIN,  agent 
de  BRETAGNE  des  Éts  CHARLIN  est 

chargé  de  cet  équipement. 


LILLE 


♦ La  semaine  du  14  au  20  mai  a été  mauvaise 
pour  l'exploitation  lilloise,  accusant  une  nouvelle 
baisse  sur  les  entrées  et  recettes  d’environ  20  %, 
soit  59.908  entrées,  chiffre  jamais  atteint,  même 
pendant  la  semaine  de  Pâques. 

Parmi  les  films  projetés  : Le  Costaud  des  Bati- 
gnolles,  comédie  burlesque,  a eu  nettement  l’au- 
dience du  public,  en  tandem  « Familia  »-«  Lilac  ». 

Il  est  regrettable  que  La  Vérité  sur  Bébé  Donge, 
d'Henri  Decoin,  et  L’Homme  de  ma  Vie,  de  Guy 
Lefranc,  drames  psychologiques,  n'aient  pas  eu 
une  carrière  plus  heureuse. 

Par  contre,  la  semaine  du  21  au  27  mai  a connu 
un  vif  redressement  des  salles  d'exclusivité  : 75.934 
entrées.  Résultat  provenant  vraisemblablement  de 
la  diversité  des  films  satisfaisant  tous  les  goûts. 

A noter  le  bon  comportement  du  film.  Le  FLuve, 
de  Jean  Renoir,  au  « Caméo-Bellevue  ». 


SALLES  D'EXCLUSIVITÉ  DE  PARIS 

présentent  des  films  LUX 
ALHAMBRA,  PARISIANA,  LA  CIGALE , LES  REFLETS 

MARA,  FILLE  SAUVAGE 

OLYMPIA,  MAX-LINDER,  LE  RAIMU 

VOLETS  CLOS 

AUBERT-PALACE,  GAUMONT-THÉATRE 

L’ÉVADÉ  DU  BAGNE 

NEW-YORK 

LA  COURONNE  DE  FER 

LUX  (Compagnie  Cinématographique  de  France) 

26,  RUE  DE  LA  BIENFAISANCE  - LAB.  75-61 


PERPIGNAN 


Les  directeurs  perpignanais  ont,  tout  dernière- 
ment, procédé  à un  rajustement  des  prix  des  pla- 
ces, lesquels  sont  actuellement  au  tarif  ci-dessous 
(taxe  d’Aide  comprise)  : 

« NOUVEAU-THEATRE.  » : 100,  130,  150  francs. 

« CASTILLET  » : 100,  150  francs. 

« FAMILIA  » : 100,  120,  130  francs 

« CAPITOLE  » : 90,  120  francs. 

« LE  PARIS  » : 100,  130,  160  francs 

« CINEMONDE  » : 100  fr.  (prix  unique). 

« CAMERA  » : 120,  150  francs. 

Il  s’ensuit  une  augmentation  générale  des  re- 
cettes. Dans  certaines  salles,  divers  records  d’af- 
fluence ont  même  été  battus.  Nous  irons  à Monte- 
Carlo  a totalisé,  pour  son  passage  en  tandem  aux 
2 selles  («  Paris  » et  « Cinémonde  »)  une  recette 
de  2.752.000  fr.  ; c’est  le  record  de  recettes  des 
2 salles  et  le  record  d’affluence  avec  15.688  en- 
trées. Un  film  américain  en  couleurs,  Samson  et 
Dalila,  projeté  en  tandem  au  « Nouveau-Théâtre  » 
et  au  « Familia  »,  a amené  6.000  spectateurs  en 
une  seule  journée  de  dimanche,  c’est-à-dire  que 
le  « plein  » a été  réalisé  (ou  presque)  à chacune 
des  trois  séances  de  chaque  salle,  malgré  des  prix 
de  places  de  200  à 250  francs. 

Ci-après,  quelques  films  ayant  obtenu  de  très 
bon  résultats  : 

« Caméra  » (600  places),  dir.  M.  Paratilla  : Oki- 
nawa,  693.000  fr.  ; Le  Voleur  de  Venise,  698.000  fr.  ; 
Atoll  K,  679.000  fr.  ; Terre  Damnée,  635.000  fr.  ; 
L?s  Maudits  du  Château-Fort,  620.000  fr.  ; Le  plus 
joli  Péché  du  Monde.  626.000  fr.  ; Chacun  son  tour, 
1.100.250  fr.  (en  deux  semaines). 

« Les  2 Salles  »,  dir.  M.  Zenenski  : 

« Le  Paris  » (1.100  places)  : La  Maison  Bonna- 
dieu,  738.000  fr.  ; Le  Garçon  Sauvage,  838.000  fr.  ; 
La  Femme  à abattre,  761.000  fr.;  Rosario  et  Anto- 
nio. 770.000  fr.  ; Rio  Grande,  865.000  fr.  ; Demain 
il  s^ra  trop  tard,  1.364.000  fr.  (en  tandem  avec  le 
« Cinémonde  »);  Nous  irons  à Monte-Carlo,  2.752.000 
francs  (en  tandem  avec  le  « Cinémonde  »)  ; record 
de  recettes  de  la  salle. 

« Cinémonde  » (300  places)  : En  reprise,  Les 
Deux  Orphelines,  180.000  fr.  ; Les  Quatre  Plumes 
Blanches.  199.000  fr.  ; Le  Bal  des  Sirènes,  201.000 
francs  ; Rebecca,  212.000  fr. 

Groupe  des  salles  de  MM.  Font  : Les  Mines  du 
Roi  Salomon,  1.623.000  fr.  (en  tandem,  « Nouveau- 
Théâtre  » et  « Capitole  »,  (ri us  3 jours  au  « Fa- 
milia »)  ; Le  Désir  et  l’Amour,  876.000  fr.  au  « Cas- 
tillet  » (2  semaines). 

Très  bons  résultats  au  « Nouveau-Théâtre  » 
(1.050  places)  pour  Le  Grand  Patron,  Un  Grand 
Amour,  La  Revanche  des  Gueux,  Pandora,  Capi- 
taine sans  Peur.  La  Table  aux  Crevés  (en  tandem 
avec  le  « Capitole  »),  Barbe-Bleue  (en  tandem  avec 
le  « Familia  »). 

Bons  résultats  au  « Castillet  » (1.400  places) 

pour  Les  Dépravés,  Cyrano  de  Bergerac,  Boîte  de 
Nuit,  Dangereuse  Mission,  Le  Voleur  de  Tanger,  etc. 

Au  « Familia  » (1.100  places),  citons  plus  spé- 
cialement L’Enfer  est  à lui,  La  Fille  des  Marais. 

G.  Dejob. 


Orson  Welles 

OTHELLO 

un  événement  dans 
r histoire  du  cinéma 


GRAND  PRIX  DU  FESTIVAL 
INTERNATIONAL  DE  CANNES  1952 
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REGIONALES 


TOULOUSE 

•}•  Belle  fin  de  saison  au  « Ciné-Club  »,  où  Marcel 
Tariol,  dévoué  animateur  de  ce  groupement,  pré- 
senta, outre  le  gala  Franco-Suisse,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  un  film  inédit  à Toulouse  : 1860, 

d’Alexandre  Blasetti,  et  en  programme  hors  sé- 
rie, une  très  intéressante  conférence  de  M.  Jean 
Painlevé,  agrémentée  de  films  scientifiques  d'un 
réel  intérêt  : Caprelles;  Pantopodes;  Bernard  l'Er- 
mite ; Similitude  des  longueurs  et  des  vitesses  ; 
L’Œuvre  scientifique  de  Pasteur. 

La  présentation  de  ces  films  se  déroula  au  « Tria- 
non-Palace  »,  en  présence  d'un  public  choisi,  qui 
ne  ménagea  point  ses  applaudissements  à M.  Jean 
Painlevé. 

+ Au  « Plaza  »,  les  émissions  « Languedoc-Tour  Eif- 
fel » viennent  de  prendre  fin  avec  un  programme 
de  choix  et  devant  un  nombreux  public.  Le  gala 
de  clôture  comprenait  toute  une  série  de  vedettes, 
dont  il  nous  est  impossible  de  citer  les  noms  faute 
de  place;  nous  détacherons  cependant  M.  Jean  We- 
ber, ex-scciétaire  de  la  Comédie -Française,  dans  une 
scène  de  « On  ne  badine  pas  avec  l'Amour  »,  d'Al- 
fred de  Musset,  et  un  numéro  d’illusionisme  qui 
étonna  beaucoup  de  spectateurs  par  la  maîtrise 
et  la  sûreté  avec  laquelle  il  fut  exécuté.  En 
deuxième  partie,  sur  l’écran  : Les  Trois  Troupiers, 
production  M.G.M.,  avec  Stewart  Granger,  Walter 
Pidgeon  et  David  Niven. 

+ Parmi  les  films  ayant  terminé  leur  exclusivité 
de  plusieurs  sem  ines,  citons  : Coiffeur  peur  Dames 
(deux  semaines),  avec  majoration  des  places  : 
Le  Fleuve  (deux  semaines),  majoration  dis  places, 
très  bon  rendement  ; Procès  au  Vatican  est  tou- 
jours à l’affiche  du  « Rie  »,  il  entame  en  ce  mo- 
moment  une  troisième  semaine. 

+ Aimé  Barelli,  vedette  du  film  Les  Joyeux  Pèle- 
rins, avec  son  orchestre,  a donné  un  unique  réci- 
tal sur  la  scène  du  « Plaza  ».  Passage  également 
des  « Compagnons  de  la  Chanson  »,  au  « Trianon- 
Palace  »,  avec  un  programme  de  music-hsll. 

Bruguière. 


Il  ressort  des  chiffres  officiels 
communiqués  par  laS.N.C.F.,  dans 
la  Revue  Générale  des  Chemins  de 
Fer,  que  le  nombre  des  journées-mala- 
die, dans  les  recettes  où  est  utilisé 
HYGIAPHONE,  est  inférieur  de  90  % 
au  chiffre  des  autres  recettes. 


HYGIAPHONE 


Totalement  étanche  et  transparent,  et  transmettant  le 
son  sons  affaiblissement,  HYGIAPHONE  est  une  bar- 
rière d’une  efficacité  absolue  contre  fous  germes  trans- 
mis par  l'haleine,  et...  contre  les  courants  d’air.  Partout 
où  il  y a du  personnel  en  contact  avec  le  public,  il 
est  nécessaire  d'utiliser  HYGIAPHONE.  Adopté  par  la 
S.N.C.F.,  les  P.T.T.,  etc... 


40,  Av.  Montaigne  - LE  PERREUX  (Seine) 


MARSEILLE 

+ Universal  Films  présente,  les  4,  5,  6,  13,  20,  26 
et  27  juin,  la  première  tranche  de  sa  sélection 
1952-1953,  comprenant  Francis  au  Courses  («  Capi- 
tole »),  Au  mépris  des  Lois  («  Rex  »),  Tempête  sur 
la  Collin?  («  Le  Français  »),  Les  Affameurs  («  Ca- 
pitole »),  Le  Monde  lui  appartient  («  Rex  »),  Une 
Fille  à Bagarres  («  Capitole  »),  La  Belle  Aventu- 
rière («  Rex  »),  le  matin  à 10  heures. 

♦ Columbia  présente  sa  première  série  1952,  les 
9,  10,  11,  12,  16,  17,  18,  19,  24,  25,  juin,  se  compo- 
sant de  : La  Bagarre  de  Sania-Fé  («  Odéon  »), 
L’Inexorable  Enquête  («  Odéon  »),  Californie  en 
Flammes  («  Capitole  »),  Dans  la  Gueule  du  Loup 
(<•■  Capitole  •),  La  Forêt  de  la  Terreur  («  Le  Fran- 
çais »),  La  Revanche  d’Aii  Baba  (-<  Le  Français  »), 
Ces  Petites  Mamans  («  Hollywood  »),  Les  Eva- 
sions du  Capitaine  Blood.  (-<  Hollywood  »),  Mes 
six  Forçats  («  Rex  »).  Le  Cavalier  de  la  Mort 
(«  Rex  »),  le  matin  à 10  heures. 

+ Les  Films  Orion  présentent,  le  3 juin  (au  « Hol- 
lywood »),  Cet  Age  e>t  sans  Pitié,  à 10  heures  du 
matin.  — P-A.  B. 

L'OFFICE  CHERIFIEN  DES  PHOS- 
PHATES, confie  aux  actifs  représentants 
de  la  Sté  CHARLIN  pour  le  MAROC, 
les  Éts  ERARD  & DEFORGES  de  RABAT, 

le  soin  d'équiper  sa  salle  de  KOURIBGA 
avec  des  projecteurs  ACTUA-COLOR 
et  une  chaîne  sonore  ACTUAL. 


NICE 

♦ Le  29  mai,  dans  Jts  salons  de  l’Hôtel  Scribe, 
à Nice,  les  productions  Lux  Films  et  Fernand 
Weill  Films  ont  offert,  à l’occasion  du  tournage, 
à Nice,  du  film  Opération  Magali,  un  cocktail  dé- 
presse, auquel  assistèrent  Raymond  Soupiex,  André 
Le  Gall,  Germaine  Montero,  Georges  Flamant,  Ni- 
cole Maurey,  Philippe  Nicaud,  Catherine  Gay, 
Fanny  Mauve,  vedettes  de  cette  production  ; Mau- 
rice Dekobra,  auteur-adaptateur  ; Ben  Barkay, 
directeur  de  production  ; L.-V.  Kish,  metteur  en 
scène  ; Manella,  régisseur  général  ; Raymond  Clu- 
nie,  directeur  de  la  photographie  ; Bazin,  archi- 
tecte-décorateur ; Fernand  Bernardi,  régisseur 
d’extérieurs  ; M.  Clan,  directeur  administratif  des 
ctudios  de  La  Victorine  ; M'"  Pasquini,  adjoint,  re- 
présentant le  Maire  de  Nice.  — Paul-A.  Buisine. 

Une  salle  qui  porte  bien  son  nom... 

Il  s'agit  du  cinéma  EN  AVANT  de 
BREST  (St-Renan)  qui  vient  de  doter  sa 
cabine  d'un  matériel  ultra-moderne. 
Monsieur  GOSSELIN,  agent  de  BRE- 
TAGNE des  Éts  CHARLIN  est  chargé 
d'installer  très  prochainement  des  pro- 
jecteurs ACTUA-COLOR  et  une  chaîne 
sonore  ACTUAL. 


NANCY 

♦ Fanfan.  la  Tulipe-  était  non  seulement  attendu 
avec  impatience  par  le  public  nancéien,  mais  en- 
core par  les  professionnels.  Disons  que  la  réali- 
sation de  Christian-Jaque  a enthousiasmé  toutes 
les  couches  du  public.  Il  faut  cependant  souligner 
que  Fanfan  la  Tulipe  s’est  heurté  à la  première 
semaine  de  la  Foire  de  mai,  ainsi  cfu’aux  premières 
atteintes  de  l'été,  néanmoins,  le  résultat  obtenu 
constitue  un  record. 

Coiffeur  pour  Dames  (tandem  « Thiers  »-«  Ma- 
jestic  »)  a confirmé  les  espoirs  qu'on  avait  en  lui. 

♦ Au  moment  où  nous  insérons  ces  lignes,  nous 
apprenons  qu'une  importante  Assemblée  du  Syn- 
dicat des  Directeurs  de  Cinémas  de  l'Est,  s'est 
tenue,  le  mardi  3 juin,  à la  salle  « Martin  »,  de 
Nancy,  sous  la  présidence  de  M.  Pierre  Jung. 
Nous  parlerons  dans  le  prochain  numéro  des  ques- 
tions qui  ont  été  agitées  au  cours  de-  cette  réunion, 
à l’issue  de  laquelle  un  grand  banquet  a réuni, 
comme  chaque  année,  les  directeurs  de  l'exploita- 
tion régionale.  — M.-J.  Relier. 


Fcrrest  Tucker,  le  nouvel  espoir  de  Republic 
Pictures,  dans  une  scène  de  « suspense  » du  film 
AU  ROYAUME  DES  CRAPULES,  avec  à ses  côtés 
Luther  Adler. 

C’est  une  production  Republic  Pictures. 


PALAVAS-LES-FLOTS 


♦ La  saison  d’été  va  s’ouvrir  dans  la  plupart  de 
nos  plages  méditerranéennes,  aussi  la  direction 
du  Casino  de  Palavas  a-t-elle  profité  de  ces  der- 
niers mois  pour  procéder  à la  réfection  de  ses 
salles  de  jeux  et  de  spectacle. 

La  salle  de  cinéma  a subi  de  nombreuses  trans- 


formations, et  les  séances,  qui  sont  données  trois 
fois  par  semaine,  sont  à nouveau  très  suivies. 

Un  film  qui  a obtenu  un  bon  rendement,  ces 
jours  derniers,  a été  Ronde  de  Nuit.  Les  prochains 
progrEmm.es  comprendront  les  films  qui  ont  été 
présentés  dans  les  grandes  villes  au  cours  de  la 
dernière  saison. 

Signalons  qu’un  gros  effort  a été  fait  par  la 
direction  pour  donner  aux  estivants  tout  le  con- 
fort nécessaire,  autant  côté  fauteuils  que  côté  pro- 
jection et  acoustique.  — Maurice  Accariès. 


Orson  W elles 
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LA  MINUTE  DE  VERITE  ” 


Une  belle  tête  de  Michèle  Morgan  que  l'on  voit  à différentes  époques  de  sa 
vie  conjugale  dans  le  film  que  tourne  Jean  Delannoy,  LA  MINUTE  DE 
VERITE  dialogué  par  Henri  Jeanson,  avec  Jean  Gabin,  Daniel  Gélin,  Simone 
’ Paris,  Léa  di  Léo  et  la  petite  Marie-France. 

Coproduction  Franco-London-Film-Cinès. 


VOLETS  CLOS  (S.) 


HOTEL  SAHARA  (G.) 

Comédie  satirique  (98  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : J.  Arthur  Rank  Org.  - 1951. 
Réal.  : Ken  Annakin. 

Auteurs  : Scén.  de  P.  Kirwan  et  G. 
Brown. 

Chef-Opérateur  : Bob  Wilson. 
Musique  : Benjamin  Frankel. 

Décors  : Betty  Pierce. 

Dir.  de  Prod.  : George  H.  Brown. 
Interprètes  : Yvonne  de  Carlo,  Peter 
Ustinov,  David  Tomlinson,  Roland 
Culver,  Albert  Lieven,  Mireille 
Perrey,  B.  Owen,  S.  Taffler,  T. 
GUI,  F.  Mayne,  H.  Kaskett,  O. 
Love,  R.  Richards,  H.  Jacobsen,  A. 
Diffring,  G.  Lorraine,  M.  Coen,  E. 
Plazotta,  E.  Deckers,  J.  Salew,  B. 
Hayes,  avec  le  concours  des  sol- 
dats de  la  R. A. F.  et  A.C.  Lewis, 
mascotte  attitrée  de  la  R.A.F. 
Première  représentation  (Paris)  : 23 
mai  1952, 

CARACTERE.  — Amusante  et  lé- 
gère satire  de  la  guerre  à travers 
ses  différents  belligérants.  De  style 
plus  théâtral  que  cinématographique, 
ce  film  est  illustré  de  situations  im- 
prévues qui  provoquent  les  rires, 
malgré  le  tragique  de  l'époque  où 
est  située  l’action.  Les  interprètes 
sont  tous  de  bons  comédiens  qui  ont 
su  « croquer  » avec  humour  leur 
personnage. 

SCENARIO.  — L’hôtel  Sahara , 
situé  en  plein  désert  de  Tripoli- 
taine,  voit,  en  1940,  ses  clients 
s’enfuir  à l’approche  des  troupes 
italiennes.  Le  patron  de  l’hôtel,  bon 
gros  peureux,  décide,  sur  les  con- 
seils de  sa  jolie  fiancée,  Yasmine 
(Y.  de  Carlo),  et  de  la  mère  de 
celle-ci  (M.  Perrey),  de  rester  pour 
éviter  la  destruction  de  son  bien. 
Un  commando  italien  arrive  et 
Yasmine  se  prête  de  bonne  grâce 
à la  séduction  du  capitano  (C.  Lor- 
raine) , fasciste  mais  sentimental. 
Une  chenillette  anglaise  est  signa- 
lée et  les  Italiens  s’enfuient.  Yas- 
mine, cette  fois,  est  l’objet  des 
convoitises  des  deux  officiers  bri- 
tanniques (D.  Tomlinson  et  R.  Cul- 
ver), qui  marquent  chacun  des 
points,  mais  ne  parviennent  pas  au 
but.  Les  Anglais  s’étant,  à leur 
tour,  enfuis,  c’est  un  oberleutnant 
(A.  Lieven)  qui  la  courtise  à la 
manière  germanique.  Une  colonne 
de  poussière  dans  le  désert...  Les 
Allemands  partent  et  un  commando 
de  Français  paillards  prennent  pos- 
session des  lieux.  Mais  ils  partent, 
tandis  que  l’officier  allemand  et 
les  officiers  anglais,  déguisés  en 
Arabes,  viennent  en  reconnaissance. 
S’étant  découverts  mutuellement, 
ils  partent  en  se  battant  au  revol- 
ver. Le  patron  de  l’hôtel  qui  ne 
cessa  de  trembler  pour  sa  fiancée 
et  pour  son  hôtel,  croit  enfin  res- 
pirer. Mais  un  officier  américain 
fait  son  entrée... 

REALISATION.  — L’action,  concen- 
trée presque  uniquement  dans  la 
grande  salle  de  l’hôtel  et  dans  ses 
dépendances,  est  soutenue  par  quel- 
ques gags  fort  drôles,  des  dialogues 
humoristiques  et  le  jeu  des  inter- 
prètes. Cela  suffit  à tracer  une  satire 
amusante  de  la  guerre  et  de  ses 
combattants  et  l’on  regrette  que  les 
auteurs  n’aient  pas  été  plus  féroces. 

INTERPRETATION.  — Peter  Usti- 
nov  a utilisé  toutes  les  ressources 
de  son  visage  lunaire  afin  de  mieux 
exprimer  la  ruse  et  la  couardise  de 
son  personnage.  Yvonne  de  Carlo  est 
toujours  belle  et  chante  trois  chan- 
sons ; Mireille  Perrey  est  semblable 
à elle-même.  Parmi  les  caricatures 
faites  des  différents  officiers,  celle 
réalisée  par  Albert  Lieven  dans  son 
rôle  d’officier  allemand  est  la  plus 


réussie. 

— P.  R. 

(A)  : 

Pour  adultes  seulement. 

(G)  : 

Pour  tous  publics. 

(S)  : 

Officiellement  interdit  aux 

enfants  de  moins  de  Seize  ans. 

LES  AFFAMEURS  (G.) 

(Bend  of  the  River) 

Western  (86  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Aaron  Rosenberg,  1951. 

Réal.  : Anthony  Mann. 

Auteurs  : Scén.  de  Borden  Chase, 
d’après  le  roman  de  B.  Gulick. 
Chef-Opérateur  : Irving  Glassberg. 
Musique  : Hans  J.  Salter. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  N.  Ju- 
ran. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  O.  Emert. 
Dir.  de  Prod.  : Lew  Leary. 

Montage  : Russell  Schoengarth. 
Interprètes  : James  Stewart,  Arthur 
Kennedy,  Julia  Adams,  R.  Hudson, 
L.  Nelson,  J.  C.  Flippen,  Ch.  John- 
son, H.  Petrie. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 27 

mai  1952. 

CARACTERE.  — A cause  de  son 
cadre,  de  l’époque  à laquelle  il  se 
déroule,  du  nombre  de  ses  scènes 
d'action,  il  est  impossible  de  ne  pas 
ranger  ce  film  dans  la  catégorie  « wes- 
tern ».  Il  en  diffère  pourtant  profon- 
dément par  l’importance  donnée  à la 
psychologie  des  personnages  qui  ren- 
force sérieusement  la  solidité  et  la 
vraisemblance  de  l’histoire.  L’inter- 
prétation remarquable  de  James  Ste- 
wart et  d’Arthur  Kennedy  est  d’ail- 
leurs pour  beaucoup  dans  la  qualité 
humaine  de  cette  grande  production 
en  couleurs. 

SCENARIO.  — Guide  d’une  ca- 
ravane de  pionniers,  Glyn  (J.  Ste- 


wart), sauve  la  vie  d’un  certain 
Cole  (A.  Kennedy),  qui  allait  être 
pendu.  Les  deux  hommes  n’ont  pas 
besoin  de  mots  pour  comprendre 
qu’ils  sont  réciproquement  recher- 
chés par  la  police  de  leur  état  res- 
pectif. Mais  tandis  que  Glyn  estime 
pouvoir  devenir  un  honnête  ci- 
toyen, Cole  est  persuadé  du  con- 
traire. Aussi,  quand  Glyn  revient 
avec  les  vivres  qui  vont  sauver  les 
pionniers  de  la  famine,  Cole  n’hé- 
site pas  à le  désarmer  pour  pou- 
voir livrer  la  précieuse  nourriture 
à des  chercheurs  d’or  qui  payent 
le  prix  fort.  Glyn  le  suit  dans  l’om- 
bre et,  au  moment  propice,  l’atta- 
que et  le  tue.  Il  pourra  enfin  ap- 
porter au  camp  les  vivres  salva- 
trices. 

REALISATION.  — L’histoire  est 
fort  bien  contée,  ménageant  avec  in- 
telligence des  effets  très  sûrs,  créant 
un  excellent  climat  de  « suspense  ». 
Elle  se  déroule  presque  uniquement 
en  extérieurs,  dans  des  sites  souvent 
grandioses.  La  couleur  est  fort  bonne, 
ainsi  d’ailleurs  que  la  photographie. 

INTERPRETATION.  _ Comme  dans 
Winchester  73,  James  Stewart  campe, 
avec  talent,  un  aventurier  flegmati- 
que et  intelligent,  capable  pourtant 
d’exploits  physiques  très  dynamiques. 
L’aveugle  émouvant  de  La  Grande 
Aurore,  Arthur  Kennedy,  est  ici  un 
hors  la  loi  inquiétant  et  moqueur  à 
souhait  ; c’est  dire  assez  la  diversité 
de  ses  dons  de  comédien.  — C.  B. 


(Persiane  Chiuse) 

Drame  réaliste  (95  min.) 
(V.O.-D.) 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Rovere  Film. 

Réal.  : Luigi  Comencini. 

Auteurs  : Sujet  de  M.  Mida,  G.  Puc- 
cini,  F.  Solinas  et  S.  Sollima. 
Chef-Opérateur  : Antonio  Belviso. 
Musique  : Carlo  Rustichelli. 

Décors  : Luigi  Ricci. 

Dir.  de  Prod.  : Enzo  Provenzale. 
Montage  : Rolando  Benetti. 
Interprètes  : Massimo  Girotti,  Eleo- 
nora  Rossi,  Giulietta  Masina,  C. 
Gheraldi,  A.  Nicotra,  R.  Baldini, 
L.  Gerage,  S.  Gordon. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
mai  1952, 

CARACTERE.  — Drame  réaliste,  se 
déroulant  dans  les  bas  quartiers  ita- 
liens, avec  leurs  filles  et  leurs  sou- 
teneurs criminels.  Action  fortement 
colorée  par  des  séquences  angoissan- 
tes, au  caractère  mélodramatique.  Ce 
film,  interdit  aux  moins  de  seize  ans, 
est  interprété  par  Massimo  Girotti  et 
la  belle  Eleonora  Rossi. 

SCENARIO.  — Sandra  (E.  Ros- 
si), gracieuse  et  honnête  secrétaire, 
fiancée  à Roberto  (M.  Girotti),  re- 
çoit un  soir  un  coup  de  téléphone 
de  sa  sœur,  Lucia  (L.  Gerage),  qui 
l’appelle  à son  secours  dans  un  hô- 
tel louche.  Lucia  ayant  disparue, 
Sandra  fait  appel  à la  police,  qui 
découvre  que  sa  sœur  était  devenue 
une  « fille  » depuis  trois  aiis,  après 
que  son  père  l’eut  chassée  de  chez 
lui.  Inquiète  sur  le  sort  de  sa  sœur 
malgré  sa  déchéance,  Sandra,  pa- 
rallèlement à la  police,  poursuit 
son  enquête,  qui  la  conduit  dans 
les  bas-fonds.  Elle  fait  ainsi  la  con- 
naissance d’un  certain  Primavera 
(R.  Baldini),  mauvais  garçon,  dont 
Lucia  est  éprise.  Contre  remise  à 
celui-ci  d’une  somme  importante, 
Sandra  retrouve  sa  sœur.  Mais  la 
police  veillait  et  abat  Primavera. 
Soutenue  par  Sandra,  Lucia  rega- 
gnera le  domicile  paternel,  dont  la 
porte  s’ouvrira  devant  l’enfant  pro- 
digue. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
riche  en  éléments  mélodramatiques, 
dont  le  metteur  en  scène  a tiré  le 
meilleur  parti  en  les  illustrant  par 
des  images  fort  spectaculaires  (prison 
de  femmes,  bas-fonds  inquiétants, 
hôtel  borgne,  etc.)  et  angoissantes. 
Bonne  technique  générale. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  ac- 
teurs de  ce  film  jouent  leur  rôle  avec 
le  maximum,  de  conviction,  dans  les 
limites  que  leur  imposait  un  scénario 
essentiellement  dramatique.  Eleonora 
Rossi  est  belle.  Massimo  Girotti,  gar- 
çon sympathique  souvent  apprécié, 
interprète  un  rôle  un  peu  effacé.  Giu- 
lietta Masima  silhouette,  avec  une 
grande  habileté,  une  respectueuse  in- 
quiète. Lilana  Gerage  est  émouvante. 

P.  R. 


LA  GUERRE  EN  DENTELLE 
OU  JACQUES  CALLOT, 
CORRESPONDANT 
DE  GUERRE 

(250  m.)  j 

Prod.  : Franco-London  Films. 

Réal.,  scénario,  montage  et  sélection 
musicale  : Pierre  Kast. 

Prises  de  vues  : Studio  Arcady. 
Musique  : Pièces  de  clavecin  de 
Louis  Couperin,  jouées  par  Vey- 
ron-Lacroix. 

Bon  film  d’animation  de  gravures  I 

de  Jacques  Callot  : « Le  siège  de 
La  Rochelle  »,  « Le  siège  de  Bréda  » 
et  les  « Petites  Misères  de  la  guerre  ». 
Bien  que  les  planches  originales 
soient  de  très  petites  dimensions  (par-  ‘ 
fois  9 cm.  sur  6 cm.),  l’impression  : 
de  vie  est  intense.  Curieux  aspects  ! 
de  l’investissement  terrestre  et  ma-  j 
ritime  de  la  ville  (1628)  ; cantonne- 
ment, dispositif  des  troupes,  attaque 
des  remparts,  entrée  triomphale  de 
Louis  XIII.  Et  aussi  scènes  de  pil- 
lage et  de  violence,  de  massacres  et 
d’exécutions  capitales,  qui  donnent 
au  film  le  sens  idéologique  voulu  par 
les  auteurs.  Un  commentaire  amer 
souligne  vivement  ce  fond  âpre  et 
cruel.  — P.  M. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Après  "MUSIQUE  EN  TÊTE"  et  "DUEL  A DAKAR" 

Georges  COMBRET  nous  présentera  bientôt 

« TAMBOUR!  BATTAIT” 

et “LA  POCHARDE” 


; LA  PKOUIICTIOM 
UAWS  LE  SI'»-EST4 

4»  A Nice,  puis  à Villefranche  et 
Cagnes-sur-Mer,  se  tournent  les  der- 
nières scènes  d'opération,  Magali  qui 
comportent  diverses  séquences  mou- 
vementées opposant  bons  et  mauvais 
garçons  en  des  scènes  spectaculaires. 
Aidé  par  Raymond  Souplex,  l'ex- 
gangster  André  Le  Gall  parviendra 
a déjouer  les  manœuvres  de  ses  ex- 
complices que  dirige  maintenant 
Georges  Flamant. 

4»  C’est  en  septembre  que  les  Pro- 
ductions Paradis  entreprendront  leur 
second  film  de  long  métrage,  Les 
Qu  dre  Cents  Coup  ;,  un  film,  d’am- 
biance enfantine  rappelant  La  Guerre 
des  Gosses,  dont  le  réalisateur  Jac- 
ques Daroy  assurera  la  mise  en 
scène.  Ce  film  sera  entièrement 
tourné  à Marseille  et  aux  environs. 
4.  Avec  la  belle  saison  revenue, 
Georges  Clouzot  reprend  la  réalisa- 
tion de  Le  Salaire  de  la  Peur.  Il 
travaillera  tout  d’abord  en  Camar- 
gue, là  où  fut  tourné  la  plus  grande 
partie  du  film  l’an  dernier,  puis  il 
achèvera  ses  extérieurs  dans  la  val- 
lée de  l’Estéron.  Il  est  prévu  envi- 
ron dix-sept  semaines  de  travail. 

4.  Georges  Million  tourne  en  ce 
moment  en  Camargue  un  court  mé- 
trage en  Gevacolor  sur  les  Saintes- 
Maries-de-la-Mer  et  la  Réserve  du 
Vaccarés  où  les  « manades  » sont 
en  voie  de  disparition. 

4»  C’est  en  grande  partie  sur  la  Côte 
d’Azur  que  sera  tournée,  courant  sep- 
tembre prochain  la  production  Para- 
mount,  Le  Petit  Garçon  perdit, 
d’après  le  roman  de  Magharita  Laski, 
que  mettra  en  scène  George  Seaton 
avec  comme  principal  interprète  Bing 
Crosby  et  peut-être  le  jeune  artiste 
français  Jacky  Gencel. 

4.  En.  Arles,  se  poursuivent  les  pri- 
ses de  vues  du  Fruit  défendu,  dont 
la  vedette  est  Fernande),  entouré  de 
Françoise  Arnoul,  Claude  Nollier, 
Sylvie,  René  Génin,  Raymond  Pel- 
legrin,  Fernand  Sa.rdou,  Jacques 
Castelot,  Emmanuel  Gary,  etc.  De 
très  importantes  scènes  ont  été  tour- 
nées les  dimanche  et  lundi  de  Pente- 
côte sur  la  place  du  Forum  d’Arles, 
avec  le  concours  des  danseuses  et 
chanteuses  artésiennes,  les  tambouri- 
naires de  Provence  et  de  nombreux 
gardians. 

4>  A Cannes  se  tourne  actuellement 
un  court  métrage,  le  premier  d'une 
série  sur  la  Côte  d’Azur  pour  les 
Films  Sirius.  Scénario  et  commen- 
taire sont  de  Frank  Dominique,  mu- 
sique d’Auguste  Pastour,  lyrics  de 
Jean  - Fernand  Fabre,  images  de 
Quinto  Albicocco,  assisté  de  Guif- 
fray.  Les  autres  films  de  cette  série 
seront  réalisés  au  cours  de  l’été. 

Paul-A.  Buisine. 


Ancien  directeur  (entre  autres  du 
« Capitole  » et  du  « Casino  »,  de  Tou- 
lon), producteur  heureux  (La  Ronde 
des  Heures,  Le  Roi  du  Bla-Bla-Bla, 
etc.),  et  réalisateur-producteur  de 
Musique  en  Tête  et  Duel  à Dakar, 
Georges  Combret  tourne  actuellement, 
en  cette  double  qualité,  Tambour  bat- 
tant et  s’apprête  à entreprendre  La 
Pocharde. 

« Mes  collaborateurs  et  moi  avons 
accompli  un  grand  effort  en  prépa- 
rant en  même  temps  deux  films  de 
cette  importance,  nous  a-t-il  dit.  Mais 
ainsi,  il  nous  sera  possible  d’enchaî- 
ner, jour  pour  jour,  sinon  heure  pour 
heure,  la  réalisation  de  Tambour  bat- 
tant à celle  de  La  Pocharde.  L’éco- 
nomie de  temps  et  d.’argent  réalisée 
grâce  à cette  méthode  est  très  appré- 
ciable. 

, « Ces  deux  films  sont  évidemment 
fort  différents  par  leur  esprit.  Tam- 
bour battant  est  une  comédie  musi- 
cale, La  Pocharde  sera  un  drame  hu- 
main. 

« Avec  Tambour  battant,  je  m’ef- 
force de  satisfaire  le  public  qui  a 
aimé  Musique  en  Tête,  en  lui  présen- 
tant à nouveau  cette  joyeuse  bande 
de  garçons  sympathiques  que  consti- 
tue l’orchestre  de  Jacques  Hélian.  De- 
vant mon  impossibilité  à trouver  un 
sujet  susceptible  d’être  interprété  par 
ces  musiciens,  je  me  suis  attelé  à la 
tâche  et  ai  écrit  un  scénario,  que 
Claude  Boissol  et  Louis  d'Yvre  ont 
adapté  et  dialogué.  C’est  une  histoire 
simple,  destinée  à distraire,  sur  la- 
quelle nous  avons  greffé  quelques  si- 
tuations, où  sont  plaisantés  les  tra- 
vers bien  connus  des  fonctionnaires, 
ainsi  que  nombreux  gags  et  vingt- 
deux  numéros  musicaux,  dont  cer- 
tains, particulièrement  importants, 
auront  l’apparence  des  scènes  de  mu- 
sic-hall à grand  spectacle. 

« Outre  Jacques  Hélian  et  son  or- 
chestre, j’ai  la  grande  satisfaction  de 
travailler  avec  des  comédiens  renom- 
més, qui  apportent  beaucoup  à ce 
film  : Gabriello,  Armontel,  Jimmy 
Gaillard,  Sophie  Leclair,  Alfred  Adam, 
Duvaleix,  Alice  Tissot,  etc. 

« Tous,  avec  mes  techniciens  habi- 
tuels, dont  le  chef-opérateur  Pierre 
Petit,  nous  menons  cette  affaire  tam- 
bour battant,  comme  il  se  doit.  Nous 
avons  ainsi  tourne,  en  extérieurs  à 


Paris,  dans  les  labyrinthes,  les  autos- 
skooters  et  les  tirs  de  la  Foire  du 
Trône,  au  milieu  de  l’animation  pro- 
vinciale de  Sens  et  de  Chatou,  aux 
studios  de  Saint-Maurice,  où  nous 
avons  filmé  et  enregistré  une  longue 
séquence  musicale,  nécessitant  la 
mise  en  œuvre  de  moyens  techniques 
importants,  et  maintenant  nous  som- 
mes installés  aux  studios  de  Billan- 
court, où  le  film  sera  terminé  dans 
deux  semaines. 

« La  musique  de  Tambour  battant 
est  d’Hubert  Giraud,  qui  composa 
toutes  les  chansons  de  Musique  en 
Tête  et  un  grand  nombre  de  mélo- 
dies célèbres. 

« Comme  je  vous  l’ai  déjà  dit,  aus- 
sitôt tourné  le  dernier  plan  de  cette 
comédie  musicale,  nous  entrepren- 
drons La  Pocharde. 

« Le  roman  de  Jules  Mary  est  trop 
connu  pour  que  je  vous  en  parle  lon- 
guement. Il  est,  vous  le  savez,  riche 
en  situations  dramatiques  fort  émou- 
vantes, qui  sont  loin  d’être  périmées, 
puisque  les  faits  divers  actuels  nous 
relatent  des  aventures  semblables. 
Cependant,  mes  collaborateurs  habi- 
tuels, Claude  Boissol  et  Louis  d’Yvre 
ont,  dans  leur  adaptation,  éliminé 
certains  aspects  trop  mélodramati- 
ques qui  prêteraient  à sourire  aujour- 
d’hui. Maintenant,  avec  le  précieux 
concours  de  Pierre  Brasseur,  Monique 
Mélinand,  Jacqueline  Porel,  René 
Blancard,  Gabriello,  Alfred  Adam, 
François  Patrice,  Sophie  Leclair,  etc., 
je  vais  faire  de  ce  projet,  longtemps 
mûri,  une  réalité  qui,  j’espère,  plaira 
au  public. 

« Je  considère,  en  effet,  que  c'est 
lui,  le  Public,  qui  nous  fait  tous  vi- 
vre, que  c’est  lui,  au  fond,  qui  com- 
mande en  accordant  ses  préférences  à 
tel  genre  de  film  où  à telle  vedette. 
Il  est  donc  de  notre  devoir  de  lui 
donner  satisfaction.  » 

Il  nous  semble  que  Georges  Com- 
bret réussit  parfaitement  dans  cette 
entreprise,  à laquelle  ont  rapidement 
souscrit  les  dirigeants  de  l’importante 
société  américaine  Warner  Bros., 
puisque,  pour  la  première  fois  depuis 
sa  fondation,  cette  société  va  distri- 
buer des  films  français. 

Avec  de  tels  atouts,  ces  films  « mar- 
cheront » « tambour  battant  ». 

P.  R. 


FICHE  TECHNIQUE 


TAMBOUR  BATTANT 


Titre  : TAMBOUR  BATTANT. 
Production  : Radius. 

Vente  à l’étranger  : Egyra. 

Réalisateur  : Georges  Combret. 
Assistant-Réal.  : Roger  Maxime. 
Auteur  : Georges  Combret. 

Adaptation  et  dialogues  : Claude  Bois- 
sol et  Louis  d’Yvre. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Petit. 
Opérateur  : Pierre  Lebon. 
Assist.-Opér.  : Paul  Traxel,  Pierre 
Gueguen. 

Musique  : Hubert  Giraud. 

Lyrics  : Jean  Dréjac. 

Décors  ; Marcel  Magniez. 
Assist.-Décor.  ; Deley. 

Dir.  de  Prod.  : E.-L,  Barges. 

Montage  : Germaine  Fouquet. 
Chef-Opér.  du  son  : Jacques  Carère. 
Recorder  : Jean  Bareille. 

Perchman  : Jacques  Gérardot. 
Photographe  : Garimond. 

Script-Girl  : Denise  Morlot. 

Régisseur  général  : Roger  Boulais. 
Régisseur  extérieurs  : Gabriel  Béchir. 
Accessoiriste  : Emile  Dechelle. 

Secrét.  de  Prod.  : Creuzet. 

Maquilleur  : Serge  Groffe. 

Habilleuse  : Irène  Brengard. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Paris  et  province. 
Commencé  le  : 2 mai  1952. 
Propagande  : Edmond  Mauvillain. 
Interprètes  : Jacques  Hélian  et  son 
orchestre,  Gabriello,  Armontel,  Jim- 
my Gaillard.  Sophie  Leclair,  Al- 
fred Adam,  Duvaleix,  Alice  Tissot, 
Charles  Bouilleau,  Claude  Evelyne, 
Lou  Darley,  Rita  Castel. 

Sujet  (genre)  : Comédie  musicale. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Une  grande 
rivalité  existe,  dans  une  petite  ville 
de  province,  entre  la  fanfare  mu- 
nicipale que  dirige  Albert  Gambier 
(Armontel)  et  la  formation  de  jazz 
animée  par  Jacques  Hélian.  Tous 
sont  entraînés  dans  une  série  d'aven- 
tures comiques,  surtout  que  vient 
s’ajouter  l’amour  qu’éprouve  Jimmy 
(J.  Gaillard),  compositeur  de  « hot  », 
pour  Nicole  (S.  Leclair),  la  fille  de 
Gambier.  Mais  tout  finira  bien  ; Gam- 
bier se  convertira  au  jazz  et  le  ma- 
riage des  deux  jeunes  gens  aura  lieu. 

4 

“LE  DERNIER  ROBIN  DES  BOIS” 

4*  André  Berthom.ieu  commencera 
(pour  S.F.C.),  le  16  juillet,  un  film 
intitulé  Le  Dernier  Robin  des  Bois, 
d’après  un  scénario  de  Georges  Car- 
lier.  Vedette  : Roger  Nicolas. 


DEUX  DES  PLUS  GRANDES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  DE  PARIS 

GAUMONT  PALACE . BERLITZ 

ont  retenu 

LE  GRAND  FILM 

de 

RAYMOND  BERNARD 

jugement  de 


Production 
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NOUS  SOMMES 
TOUS  DES  ASSASSINS  (A.) 

Drame  (115  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : U.G.C.  - 1952. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Ch.  Spaak 
et  A.  Cayatte  ; dial,  de  Ch.  Spaak. 
Chef-Opérateur  : Jean  Bourgoin. 
Décors  : Jacques  Colombier. 

Dir.  de  Prod.  : François  Carron. 
Montage  : Paul  Cayatte. 
Chef-Opérateur  du  son  : Petitjean. 
Interprètes  : Mouloudji,  Raymond 
Pellegrin,  Claude  Laydu,  L.  Sei- 
gner,  L.  Nat,  H.  Crémieux,  Ver- 
dier, P.  Faivre,  Balpêtré,  J.-P. 
Grenier,  D.  Mendaille,  J.  Morel, 
G.  Poujouly,  Reybaz,  Frankeur, 
Pérès,  J.-M.  Tennberg,  F.  Joux,  J. 
Goulven,  A.  Nazzari,  J-P.  Moulinot, 
Ch.  Lemontier,  L.  Noro,  A.  Ferjac, 
S.  Sicard,  M.  Dinay,  Y.  Etiévant, 
Y.  de  Bray,  J.  Pierreux,  Sylvie, 
Yvonne  Samson,  E.  Hardy,  J.  Fa- 
ber,  N.  Basile,  Marie-France. 
Première  représentation  (Paris)  : 21 
mai  1952. 

Prix  spécial  du  Jury  au  Festival  de 
Cannes  1952. 

CARACTERE.  — La  peine  de  mort 
est-elle  justifiée  ? Sur  cette  donnée, 
André  Cayatte  a réalisé  un  ardent 
plaidoyer  au  style  âpre  et  émouvant. 
Une  réalisation  magistrale,  une  in- 
terprétation de  classe,  un  sujet  au- 
dacieux valurent  à cette  œuvre,  qui 
fait  honneur  à la  production  fran- 
çaise, le  Prix  spécial  du  Jury  au 
V1'  Festival  de  Cannes.  Ce  film  à 
thèse  est  d'une  profonde  portée  so- 
ciale et  ne  peut  laisser  indifférent. 

SCENARIO.  — René  Le  Guen 
(Mouloudji),  un  dévoyé,  a tué  du- 
rant la  guerre  par  ordre.  La  Li- 
bération venue,  il  tue  pour  voler, 
puis  il  est  arrêté.  Condamné  à 
mort,  il  attend  son  exécution,  inté- 
ressant le  Docteur  Detouche  (Amé- 
déo  Nazzari)  et  l’aumônier,  l’Abbé 
Roussard  (Louis  Seigner).  Son 
avocat,  Philippe  Arnaud  (Claude 
Laydu),  malgré  son  père,  M.  Ar- 
naud (Henri  Vilbert),  tente  d’ob- 
tenir sa  grâce.  Dans  sa  cellule,  Le 
Guen  se  trouve  avec  d’autres 
condamnés  : Gino  (Raymond  Pel- 
legrin) qui  a tué  par  vendetta, 
Dutoit  (Balpêtré)  qui  a empoison- 
né sa  femme  par  amour  pour  sa 
maîtresse,  Bauchet  (Verdier)  qui  a 
tué  sa  fillette,  importuné  par  ses 
pleurs.  Chacun,  avant  de  monter 
à l’échafaud,  développe  son  « cas  » 
et  meurt  suivant  son  caractère 
avec  courage,  indifférence,  lâcheté. 
Enfin  Michel  (Georges  Poujouly), 
frère  de  Le  Guen,  pourra-t-il  être 
sauvé  avant  d’être  pris  dans  l’en- 
grenage ? 

REALISATION.  — Ce  film  a thèse 
a donné  naissance  à une  œuvre  cou- 
rageuse, pleine  d’audace,  où  tous  les 
arguments  sont  apportés  pour  dé- 
montrer l’inutilité  de  la  peine  de 
mort.  Les  meurtriers  relèvent,  selon 
André  Cayatte,  du  médecin  dont  l'ac- 
tion prémonitoire  doit  parvenir  à 
réduire  le  nombre  des  crimes.  Rien 
n’a  été  négligé  pour  donner  au  film 
un  maximum  de  puissance  tout  en 
évitant  tout  mélodxamatisme. 

INTERPRETATION.  — Mouloudji 
fait  un  vivante  création  d’un  dévoyé 
qui  a pris  le  goût  du  meurtre  et  se 
complait  à tuer,  sans  comprendre  la 
portée  de  ses  actes.  Son  jeu  est  d’une 
intense  concentration.  Balpêtré,  sar- 
castique et  inquiétant,  a dans  ses 
accents  toute  la  conviction  d’un  in- 
nocent, mais  sait  laisser  planer  un 
doute.  Raymond  Pellegrin,  assassin 
par  devoir,  conserve  fierté  et  dignité. 
Verdier,  nerveux  et  désaxé,  a perdu 
conscience  de  l’horreur  de  son  acte. 
Amédéo  Nazzari  est  un  docteur  aux 
larges  idées.  Louis  Seigner,  noble  fi- 
gure de  prêtre,  est  obligé  de  donner 
à la  fois  l’absolution  et  l’extrême- 
onction.  Claude  Laydu,  jeune  avocat 
plein  de  fougue,  Henri  Vilbert,  bour- 
geois aux  idées  étroites,  Georges 
Poujouly  jouent  avec  maîtrise.  Yvon- 
ne Samson  est  une  « respectueuse  » 
bien  typée,  et  tous  les  nombreux 
autres  interprètes  jouent  et  forment 
un  ensemble  parfaitement  homogène. 

P.-A.  B. 


TEMPETE  SUR  LA  COLLINE 

(G.) 

(Thunder  on  the  HUI) 

Film  policier  (82  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Michel  Kraike,  1951. 

Réal.  : Douglas  Sirk. 

Auteurs  : Scén.  de  O.  Saul  et  A.  Soit. 
Chef-Opérateur  : William  Daniels. 
Musique  : Hans  Salter. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  N.  Ju- 

ran. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  J.  Austin. 
Montage  : Ted  J.  Kent. 

Interprètes  : Claudette  Colbert,  Ann 

Blyth,  Robert  Douglas,  A.  Craw- 

ford,  Ph.  Friend,  G.  Cooper,  M. 

Pâte,  J.  Abbott,  C.  Gilchrist. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 23 

mai  1952. 

CARACTERE.  — Film  policier,  de 
forme  très  classique,  mais  possédant 
l'extrême  originalité  de  se  dérouler 
entièrement  dans  un  couvent.  L'en- 
quête prenante,  qui  doit  sauver  une 
innocente  de  la  pendaison,  est  menée 
par  une  religieuse,  campée  avec  une 
grande  intelligence  par  Claudette  Col- 
bert. 

SCENARIO.  — Fuyant  l’inonda- 
tion, tout  un  village  se  réfugie  dans 
un  couvent.  Parmi  les  réfugiés  se 
trouvent  deux  policiers  qui  surveil- 
lent une  jeune  fille,  Valérie  (A. 
Blyth),  qu’ils  conduisaient  au  lieu 
de  son  exécution.  Sœur  Marie  (C. 
Colbert),  s’attache  à la  prisonnière 
et  estime  qu’elle  est  innocente  du 
crime  qui  l’a  fait  condamner  : le 
meurtre  de  son  frère,  Jefferson.  En 
dépit  des  ordres  de  la  supérieure, 
Sœur  Marie  cherche  une  faille  dans 
l’acte  d’accusation  et  la  trouve. 
Elle  parvient  à comprendre  que 
l’assassin  est  le  médecin  (R.  Dou- 
glas), dont  la  femme  était  la  maî- 
tresse de  Jefferson.  Après  avoir 
essayé  de  se  débarrasser  de  Sœur 
Marie,  le  docteur  est  arrêté.  Valé- 
rie innocentée  retrouve  son  fiancé 
(P.  Friend). 

REALISATION.  — Réalisateur  de 
La  Première  Légion,  Douglas  Sirk 
sait  à merveille  se  servir  du  décor 
très  particulier  d’un  couvent  pour 
donner  aux  scènes  capitales  l’impres- 
sion nécessaire  d’angoisse.  Le  chef- 
opérateur  a joué  habilement  avec 
l’ombre  et  la  lumière  et  le  film  lui 
doit  une  grande  partie  de  ses  qua- 
lités. 

INTERPRETATION.  — L’excellente 
comédienne  Claudette  Colbert  fait 
une  bonne  création  de  sœur  tour- 
mentée et  très  humaine.  Ann  Blyth 
joue  avec  une  sincérité  convaincante. 
La  sobriété  de  Robert  Douglas  prouve 
que  ce  bon  acteur  peut  interpréter 
autre  chose  que  ses  éternels  rôles 
d'assassin.  Composition  réussie  d’An- 
ne Crawford  en  jeune  femme  dro- 
guée et  sans  volonté.  — C.  B. 


LE  FAUCON  ROUGE  (G.) 

(Il  Falco  Rosso) 

Aventures  romanesques  (83  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Forum  Film  - 1949. 

Réal.  : Carlo  Ludovico  Bragaglia. 
Auteur  : Scén.  de  Bruno  Valeri. 
Chef-Opérateur  : Carlo  Montuori. 
Musique  : Franco  Casavolo. 

Décors  : Alberto  Bocciani. 

Montage  : Mario  Sansoni. 

Interprètes  : Jacques  Semas,  Tamara 
Lees,  Paul  Muller.  Caria  Calo,  V. 
Ledda,  P.  Tordi,  U.  Sasso,  P.  Pa- 
lermini,  G.  Bolognesi. 

Première  représentation  (Toulon)  : 
9 janvier  1952. 

Présentation  corporative  (Pans)  : 3 
juin  1952. 


CARACTERE.  — Suite  d’aventures 
romanesques  mettant  en  valeur  les 
exploits  d'un  « Robin  des  Bois  » ita- 
lien du  moyen  âge.  Du  mouvement, 
de  l'action,  des  duels  spectaculaires, 
des  scènes  d’amour,  une  importante 
figuration  donnent  à cette  œuvre  un 
ton  plaisant,  avec  une  interprétation 
bien  dirigée  et  un  essaim  de  jolies 
femmes. 

SCENARIO.  — Les  Normands 
s’étant,  au  xin'  siècle,  emparés  de 
l’Italie  méridionale,  le  Baron  Geof- 
froy (Paul  Muller)  tyrannise  les 
anciens  sujets  du  Comte  d’Atri  qu’il 
a tué  et  dépouillé.  Il  convoite  la 
main  et  la  dot  de  la  belle  Clotilde 
de  Tiscolo  (Tamara  Lees) . Se  fai- 
sant passer  pour  Serge,  un  étu- 
diant, le  Chevalier  Richard  d’Atri 
(Jacques  Sernas)  parvient  à s’intro- 
duire dans  le  château  de  Geoffroy. 
Sous  le  masque  du  « Faucon 
Rouge  »,  il  protège  ses  vassaux, 
délivre  les  prisonniers,  fait  rendre 
gorge  à Geoffroy.  Après  bien  des 
aventures,  il  sauvera  et  épousera 
Clotilde  et  chassera  Geoffroy  qui 
sera  tué  par  sa  maîtresse,  Marfa 
(Caria  Calo) . 

REALISATION.  — Un  habile  usage 
de  très  beaux  extérieurs,  d’imposan- 
tes forteresses  médiévales,  de  vastes 
décors,  de  masses  de  foule  et  de 
soldats  a permis  à Carlo  Ludovico 
Bragaglia  de  donner  avec  aisance 
de  l'ampleur  et  du  mouvement  à un 
scénario  au  sujet  classique.  De  très 
belles  images  soulignent  une  action 
qu'un  montage  alerte  maintient  sans 
cesse  à un  rythme  rapide. 

INTERPRETATION.  — Jacques  Ser- 
nas, en  un  double  rôle  d’étudiant  et 
de  redresseur  de  torts,  fait  une  créa- 
tion pleine  d’allant  et  de  vie.  Tamara 
Lees,  fort  belle,  interprète  avec 
flamme  la  jeune  héroïne  déchirée 
entre  le  devoir  et  l’amour.  Paul 
Muller  est  un  baron  félon  dans  la 
plus  pure  tradition.  Caria  Calo,  en 
maîtresse  vindicative,  donne  toute 
sa  passion  à un  rôle  complexe. 

P.-A.  B 


LE  CHEVALIER  DU  STADE 

(G.) 

(Man  of  Bronze) 

Film  sportif  (110  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Everett  Freeman,  1951. 

Réal.  : Michaël  Curtiz. 

Auteurs  : Scén.  de  D.  Morrow  et 
V.X.  Flaherty,  dial,  de  D.  Morrow 
et  E.  Freeman,  d’après  la  biogra- 
phie de  R.J.  Birdwell. 

Chef-Opérateur  : Ernest  Haller. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Edward  Carrere. 

Décors  : William  Wallace. 

Conseiller  technique  : Jim  Thorpe. 

Montage  : Folmar  Blangsted. 

Interprètes  : Burt  Lancaster,  Char- 
les Bickford,  Steve  Cochran,  Phyl- 
lis  Thaxter. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
mai  1952. 


CARACTERE.  — Ce  film  est  consa- 
cré à la  vie  d'un  joueur  de  rugby 
célèbre  aux  U. S. A.  Le  caractère  par- 
ticulièrement violent  de  ce  sport  ty- 
piquement américain  y est  d’autant 
mieux  rendu  que  l’interprète  prin- 
cipal est  l’athlétique  Burt  Lancaster. 
A ses  côtés,  Phyllis  Thaxter  et  Char- 
les Bickord. 

SCENARIO.  — Jeune  Indien, 
Jim  Thorpe  (B.  Lancaster)  entre 
à l’Université  de  Carlisle.  Athlète 
exceptionnel,  il  est  bientôt  remar- 
qué par  l’entraineur  sportif  du  col- 
lège (Ch.  Bickford).  Grâce  à Jim, 
l’équipe  de  rugby  de  Carlisle  rem- 
porte de  grands  succès.  Aux  Jeux 
Olympiques  de  1912,  il  écrase  ses 
adversaires  dans  les  épreuves  de 
pentathlon  et  de  décathlon.  Mais 
ses  belles  victoires  lui  sont  enle- 
vées par  un  jury  pointilleux  qui  lui 
reproche  d’avoir  joué  deux  mois 
en  professionnel  dans  une  équipe 
de  base-bail.  Ecœuré,  Jim  devient 
vraiment  professionnel.  Plus  tard, 
son  enfant  meurt  et  il  se  met  à 
boire.  Sa  femme  (P.  Thaxter)  le 
quitte  et  se  remarie.  Jim  serait  dé- 
finitivement perdu  si  des  enfants 
jouant  au  rugby  ne  lui  redonnaient 
le  goût  de  vivre. 

REALISATION.  — Assez  alerte 
quoiqu’elle  ne  soit  souvent  qu’une 
suite  ininterrompue  de  matches  de 
rugby.  Ceux-ci  et  plus  encore  les 
compétitions  olympiques,  sont  bien 
montés  et  peuvent  être  suivis  avec 
aisance  par  le  profane.  Quelques  ef- 
fets de  technique  dont  1-e  travelling 
final. 

INTERPRETATION.  — ■ Personne 
mieux  que  Burt  Lancaster  ne  pou- 
vait incarner  cet  athlète  puissant  aux 
dons  si  remarquables.  Charles  Bick- 
ford rend  valable  son  personnage  qui 
possède  l’étonnant  privilège  de  sup- 
porter sans  dommage  quarante  an- 
nées entre  la  première  et  la  der- 
nière image  du  film.  Phyllis  Thaxter 
est  douce  et  effacée  comme  son  rôle 
l’exigeait.  — C.  B. 


LA  TRACE  DE  L’HOMME 

(24  min.) 

Partiellement  en  couleurs  Roux 
et  Gevacolor 


Origine  : Française. 

Prod.  : C.A.P.A.C. 

Réal.  : André  Bureau. 

Commentaire  d’A.  Bureau  dit  par 
Jean  Martinelli. 

Opérateur  : André  Villard. 

Musique  : Richard  Cornu. 

Conseiller  archéologique  : l’Abbé 
Breuil. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Claudon. 
Montage  : Madeleine  Lavigne. 

Visite  aux  Grottes  de  Lascaux 
(Dordogne)  et  Cabrerets  (Lot)  et  à 
leurs  peintures  préhistoriques.  Un 
long  préambule  pittoresque  (brumes 
matinales,  petits  ruisseaux,  etc.)  est 
une  digression  peut-être  inutile  ; de 
même  la  reconstitution  de  la  décou- 
verte fortuite  de  la  grotte  par  l’en- 
fant et  son  chien  pourrait  être 
abrégée.  Bonne  présentation  des  pein- 
tures qui  représentent  sans  doute 
des  scènes  magiques  préalables  au  dé- 
part pour  les  chasses  ; vestiges  di- 
vers. La  fin  du  film,  en  couleurs,  a 
été  prise  sur  place.  Cette  partie  du 
film  est  surtout  remarquable. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N  1470,  31  mai  1952) 

PAGE  10  : 

L’AVENTURE  SANS  RETOUR,  100’.  Dist.  : ARTISTES 
ASSOCIES. 

L’ATHLETE  AUX  MAINS  NUES,  36’.  Dist.  : S.E.L.F. 
AU  MEPRIS  DES  LOIS,  83’.  Dist.  : UNIVERSAL  FILM. 
PLUS  FORT  QUE  LA  LOI,  83’.  Dist.  : RKO. 

PAGE  12  : 

DAVID  ET  BETHSABEE,  112’.  Dist.  : FOX. 

AGENCE  MATRIMONIALE,  109’.  Dist.  : CORONA. 

TROIS  TROUPIERS,  88’.  Dist.  : M.G.M. 

PAGE  18  : 

FRANCIS  AUX  COURSES,  86’.  Dist.  : UNI  VERSAL- 
FILM. 

LE  TEMOIN  DE  LA  DERNIERE  HEURE,  80’.  Dist,  : WARNER 
BROS. 

POLICE  DES  MŒURS,  83’.  Dist.  : FILMS  G.  MULLER. 
LA  PORTE  DU  DIABLE,  83’.  Dist.  : M.G.M. 
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2 FILMS  COMMENCÉS 

MON  GOSSE  DE  PERE  (Epinay- 
Eclair)  (5-6-52). 

Prod.  : Films  Joëlle. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

UN  CAPRICE  DE  CAROLINE 
CHERIE  (ext.  Menton)  (9-6-52). 
Prod.  : Cinéphonic-Gaumont. 
Réal.  : Jean  Devaivre. 


16  FILMS  EN  COURS 

2"  SEMAINE 

LE  CHEMIN  DE  DAMAS  (Join- 
ville). 

Prod.  : Max  Glass-Films  Ri- 
vers. 

Réal.  : Max  Glass. 

LE  COFFRE  ET  LE  REVENANT 
(ext.  Tolède). 

Prod.  : Films  E. G. E. -Lux-Rome. 
Réal.  : Henri  Decoin. 

4'  SEMAINE 

GRAND  GALA  (ext.  Tilrihr). 

Prod.  : Prodex. 

Réal.  : François  Campaux. 
OPERATION  MAGALI  (Ext.  et 
décors  nat.  Nice). 

Prod.:  Lux  Film-F.  Weill  Films. 
Réal.  : Laslo  Kish. 

5"  SEMAINE 

PIEDALU  FAIT  DES  MIRACLES 

(ext.  Châteaudun). 

Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

LE  TROU  NORMAND  (Conches- 
sur-Ouches). 

Prod.  : Cité  Films-Fidès. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

6"  SEMAINE 

LE  PLUS  HEUREUX  DES  HOM- 
MES (ext.  Paris  et  région  pa- 
risienne). 

Prod.  : Films  du  Cyclope. 

Réal.  : Yves  Ciampi. 

MONSIEUR  DUPONT,  HOMME 
BLANC  (ext.  Dakar). 

Prod.  : Paris-Monde-Prod. 

Réal.  : Claude  Lalande. 

IL  EST  MINUIT,  DOCTEUR 
SCHWEITZER  (Studios  Billan- 
court). 

Prod.  : Nordia-Film. 

Réal.  : André  Haguet. 
TAMBOUR  BATTANT  (Studios 
de  Billancourt). 

Prod.  : Radius  Films. 

Réal.  : Georges  Combret. 

LE  FRUIT  DEFENDU  (Studio  de 
Saint-Maurice). 

Prod.  : Gray  Film. 

Réal.  : Henri  Verneuil. 

CE  SOIR  ON  JOUE  MACBETH 
(Théâtre  de  l’Atelier). 

Prod.  : Cinéphonic-Gaumont. 
Réal.  : André  Barsac. 

8'-  SEMAINE 

LA  MINUTE  DE  VERITE  (Stu- 
dios Francœur). 

Prod.  : Franco-London-Films- 
Cinès. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

9-  SEMAINE 

PLUME  AU  VENT  (Ext.  Madrid). 
Prod.  : Célia  Films. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

16°  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (ext. 
Nîmes). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : H.-G.  Clouzot. 

18-  SEMAINE 

LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 
HULOT  (Studios  de  Billancourt). 
Prod.  : Cady  Film. 

Réal  : Jacques  Tati 


3 FILMS  TERMINÉS 


UNE  FILLE  DANS  LE  SOLEIL 

(4-6-52). 

Prod.  : Eminente  Films. 

Réal.  : Maurice  Cam. 

BELLES  DE  NUIT  (7-6-52). 

Prod.  Franco-London-Flims. 
Réal.  : René  Clair. 

JUPITER  (9-6-52). 

Prod.  : Raoul  Ploquin-Sirius. 
Réal.  : Gilles  Grangier. 


MATÉRIEL 

D’ENREGISTREMENT 

Cause  dissolution  Société  à cé- 
der d’urgence,  prix  intéressant, 
camion  enregistrement  film,  sys- 
tème densité  fixe,  derniers  perfec- 
tionnements. Parfait  état. 

Ecrire  : Dellavalle,  48,  avenue 
de  la  Victoire,  Nice. 


Yves  CIAMPI  réalise 

“LE  PLUS  HEUREUX  UES  MMES” 


avec 


Fernand  GRAVEY  et  Maria  MAUBAN 


Le  jeune  et  excellent  réalisateur 
Yves  Ciampi,  dont  la  dernière  oeuvre, 
Un  Grand  Patron,  est  l’un  des  plus 
grands  succès  de  l'année,  vient  d'en- 
treprendre un  nouveau  film  auquel 
on  peut  déjà  prédire  un  bel  avenir. 

Ce  film,  Le  plus  heureux  des  Hom- 


— et  de  forte  chaleur  — pour  tour- 
ner en  extérieurs  dans  Paris. 

Au  début  de  cette  semaine,  il  s'était 
installé  dans  la  petite  rue  Saint- 
Julien-le-Pauvre  et  à l'ombre  de  la 
plus  vénérable  église  de  la  capitale, 
il  avait  disposé  un  long  praticable 
sur  lequel  étaient  montés  les  rails 
d’un  travelling.  Billy  Villerbue  était 
à la  caméra,  Marcel  Grignon  « di- 
rigeait » le  soleil,  René  Forget  et 
son  perchman  Maillet  méditaient  sur 
le  sens  du  mot  « silence  » que  la 
foule  semblait  ignorer.  Car  le  public 
était  nombreux  et  avant  d'apprécier 
le  film  dans  une  salle  obscure,  il 
consentit  de  bonne  grâce  à figurer 
dans  le  champ.  II  y avait  là  aussi 
un  car  de  police,  une  ambulance 
municipale,  Fernand  Gravey,  Chris- 
tiane Barry  et,  en  toile  de  fond,  les 
tours  de  Notre-Dame. 

Bientôt,  sur  l’écran,  on  connaîtra 
les  raisons  de  ce  déploiement  de 
force  que  le  producteur  Roland  Gi- 
rard appréciait  calmement. 

P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


Fernand  Gravey  et  Maria  Mauban, 
principaux  interprètes  du  PLUS 
HEUREUX  DES  HOMMES. 

mes,  a été  très  librement  adapté,  par 
Fernand  Gravey,  Jean  Halain  et  Yves 
Ciampi,  d'une  pièce  à succès  de  Jean 
Guitton,  Je  l’aimais  trop. 

« Tout  d'abord,  nous  dit  Ciampi, 
je  tiens  à préciser  que  j'ai  la  phobie 
du  théâtre  filmé.  Je  considère  que 
l’écran  n’a  rien  de  commun  avec  la 
scène.  Prendre  un  peu  de  l’un,  un 
peu  de  l’autre,  mélanger  le  tout, 
agiter  avant  de  servir,  constitue  pour 
moi  une  hérésie.  Pour  cette  raison, 
mon  film  n'aura  qu’un  rapport  très 
lointain  avec  la  pièce  de  Jean  Guit- 
ton. 

« Dans  cette  pièce,  j’ai  sélectionné 
une  situation  dramatique  particuliè- 
rement intéressante  et,  autour  d'elle, 
nous  avons  conçu  une  nouvelle  his- 
toire, purement  cinématographique. 
Celle-ci  tend  à démontrer  que,  si 
sur  le  théâtre  de  la  vie  les  rôles 
sont  parfois  mal  distribués,  un  léger 
coup  de  pouce  peut  tout  remettre 
en  ordre  ; même  si,  au  départ,  cela 
provoque  quelques  perturbations.  » 

Chemin  faisant  et  tout , en  traitant 
son  film  sur  un  ton  léger  de  comé- 
die humoristique  — dépourvu  de 
toute  gratuité  — Ciampi,  avec  son 
sens  de  l’observation  si  finement 
aiguisé,  en  profite  pour  tracer  une 
esquisse  satirique  de  la  Société,  de 
la  Mécanisation  et  du  Snobisme. 

Il  est  pour  cela  aidé  par  Fernand 
Gravey,  Maria  Mauban,  Jean-Claude 
Pascal,  Christiane  Barry,  Jean  Pa- 
rédès  et  Pierre  Mondy. 

Entre  deux  prises  de  vues  en  stu- 
dios, dans  les  décors  que  René  Mou- 
laërt  a conçus,  Yves  Ciampi  a profité 
de  quelques  journées  de  beau  temps 
f 

Richard  POTTIER  va  réaliser 
“VIOLETTES  IMPÉRIALES” 

Vers  la  fin  du  mois  de  juin,  Ri- 
chard Pottier  entreprendra  la  réali- 
sation de  Violettes  Impériales,  d’après 
le  scénario  qu’Henri  Roussel  porta  à 
l'écran  au  temps  du  muet  et  qui, 
cette  fois,  dans  une  adaptation  nou- 
velle de  Marc-Gilbert  Sauvajon,  sera 
tourné  en  Gevacolor.  Luis  Mariano 
et  Carmen  Sevilla  seront  les  vedet- 
tes de  cette  production  des  Films 
Modernes,  qui  sera  réalisée  entière- 
ment à Grenade  et  à Madrid.  Chef- 
Opérateur,  Christian  Matras  ; décora- 
teur, Léon  Barsacq;  directeur  de  pro- 
duction, Paul  Joly  ; régisseur  géné- 
ral, Tonio  Sune.  Musique  et  lyrics 
de  Francis  Lopez.  Violettes  Impéria- 
les sera  distribué  dans  la  grande  ré- 
gion parisienne  par  C.C.F.C.,  par  Guy 
Maya  dans  la  région  marseillaise,  par 
Dodrumez  à Lyon,  par  Océanie  à 
Bordeaux,  Bruitte  et  Delemare  à 
Lille  et  Maroc  Film  en  Afrique  du 
Nord. 


LE  PLUS  HEUREUX 
DES  HOMMES 

Titre  : LE  PLUS  HEUREUX  DES 
HOMMES. 

Prod.  : Les  Films  du  Cyclope-Indus 
Films. 

Réal.  : Yves  Ciampi. 

Assist.-Réal.  : Jacques  Bourdon,  Gil- 
les de  Turenne. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre  de  Jean 
Guitton  : « Je  l’aimais  trop  ». 
Adaptation  : Fernand  Gravey  et  Jean 
Halain. 

Dial.  : Jean  Halain. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Opérateur  : Billy  Villerbue. 
Assist.-Opérateurs  : Raymond  Lemoi- 
gne,  Marcel  Gillot. 

Décors  : René  Moulaërt. 

Assist. -Décorateurs  : Yves  Olivier  et 
Gurdjian. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Lefait. 

Montage  : Roger  Dwyre. 

Assist. -montage  : Françoise  Javet 
Chef-Opérateur  du  Son  : René-C. 
Forget. 

Recorder  : Salagnac. 

Perchman  : Guy  Maillet. 

Photographe  : Guy  André. 

Script-girl  : Charlotte  Pecqueux. 
Régisseur  général  : Jean  Desmou- 
ceaux. 

Régisseur  extérieurs  : Pierre  Lefait. 
Accessoiriste  : Jean  Tessier. 
Secrétaire  de  Prod.  : Micheline  Ro- 
bert. 

Maquilleur  : Georges  Bouban  et  Ro- 
sine Planson. 

Habilleuses  : Henriette  Redard  et  Lu- 
cienne Magot. 

Enregistrement  : Western-Electric. 
Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Paris  et  région  pari- 
sienne. 

Commencé  le  : 5 mai  1952. 
Projeagande  : Contact  Organisation 
(J.-C.  Labret). 

Interprètes  : Fernand  Gravey,  Maria 
Mauban,  Jean-Claude  Pascal,  Chris- 
tiane Barry,  Jean  Parédès,  Pierre 
Mondy,  Marcel  Josz,  Paul  Faivre, 
Claude  Peran,  Harry  Max,  Hélène 
Duc,  etc. 

Sujet  (genre)  : Comédie  humoristique 
et  psychologique. 

Cadre-époque  : Contemporaine. 

Résumé  du  scénario.  — Armand 
Dupuis  (F.  Gravey),  important  in- 
dustriel, est  passionné  de  peinture. 
Témoin,  dans  une  librairie,  d'une  vio- 
lente dispute  entre  la  propriétaire 
des  lieux.  Sophie  (M.  Mauban)  et  son 
amant,  Michel  (J.-C.  Pascal),  il  ap- 
prend que  ce  dernier  veut  quitter 
Sophie  pour  une  nouvelle  maîtresse, 
qui  n'est  autre  que  la  femme  d’Ar- 
mand, Florence  (C.  Barry).  Fou  de 
rage,  Armand  tire  sur  Michel.  Relâ- 
ché par  la  police,  secondé  par  So- 
phie, Armand  s’adonne  à son  art  et 
devient  un  artiste  coté.  Il  est  devenu 
le  plus  heureux  des  hommes,  mais  il 
se  lassera  vite  de  cette  nouvelle  vie. 


Jean-Marc  TENNBERG  sera  Saül 
du  “ CHEMIN  DE  DAMAS” 

•F  Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé 
dans  notre  dernier  numéro,  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  du  film  Le 
Chemin  de  Damas  a été  donné  mardi 
dernier  3 juin  aux  studios  de  Join- 
ville par  le  producteur-réalisateur 
Max  Glass. 

Nous  avons  dit  que  Michel  Simon 
interprète  le  rôlei  de  Caïphe  le  Grand 
Prêtre  et  nous  n'avions  pu  encore 
indiquer  l’acteur  qui  incarne  Saül 
de  Tarse,  l'homme  qui  terrorisa  les 
premiers  chrétiens  de  Jérusalem, 
avant  de  se  convertir  au  christia- 
nisme et  de  devenir  Saint  Paul.  C’est 
Jean-Marc  Tennberg,  la  révélation 
de  la  saison,  particulièrement  re- 
marqué dans  Fanfani  la  Tulipe  et  qui 
tourne  actuellement  avec  Christian- 
Jaque  Adorables  Créatures,  qui  vient 
d’être  engagé  pour  être  Saül  de 
Tarse.  Le  choix  de  Max  Glass  donne 
une  chance  exceptionnelle  à Jean- 
Marc  Tennberg,  dont  le  talent  s’af- 
firme à chacune  de  ses  créations. 

♦ 


“MANINA  LA  FILLE  SANS  VOILE” 

C’est  le  28  juin  que  Willy  Rozier 
commencera  les  prises  de  vues  de 
son  nouveau  film  Manina,  la  Fille 
sans  Voile,  dont  les  principaux 
interprètes  seront  Brigitte  Bar- 
dot, actuelle  partenaire  de  Bourvil 
dans  Le  Trou  Normand,  Jean-Fran- 
çois Calvey  (membre  de  la  Compa- 
gnie Jean-Louis  Barrault-Madeleine 
Renaud),  Howard  Vernon,  Espanita 
Cortez  et  Robert  Arnoux.  Le  scéna- 
rio de  Xavier  Vallier  est  basé  sur 
une  vieille  légende  corse  qui  relate 
le  naufrage  sur  les  rives  de  cette 
île  300  ou  400  ans  avant  Jésus-Christ, 
d'un  navire  phénicien  transportant 
un  trésor  fabuleux.  Le  film  raconte 
l'histoire  d'un  jeune  étudiant  qui 
croit  avoir  découvert  ce  trésor  et 
qui  compte  l’offrir  à sa*  jeune  maî- 
tresse, Manina,  fille  d'un  gardien  de 
phare.  Ce  sujet  très  poétique,  qui 
diffère  de  ceux  habituellement  réa- 
lisés par  Willy  Rozier,  permettra  de 
tourner  de  nombreuses  scènes  sous- 
marines  semblables  à celles  qui  firent 
le  succès  de  L'Epave  et  des  Trafi- 
quants de  la  Mer.  Dans  ce  but,  Willy 
Rozier  a acquis  un  petit  bateau  qu'il 
a équipé  de  compresseurs  d'air  et 
de  projecteurs  étanches.  Les  prises 
de  vues  seront  effectuées  dans  l’île 
Lavezi,  située  non  loin  de  Bonifacio, 
au  sud  de  la  Corse,  à Tanger  et 
aussi  à la  Sorbonne,  à Paris. 

L’équipe  technique  comprendra  Mi- 
chel Rocca,  qui  réalisa  toutes  les 
vues  sous-marines  des  films  de  Wil- 
ly Rozier,  Kerdax,  régisseur,  et  Jas- 
part,  directeur  de  production.  L’ac- 
compagnement musical  sera  composé 
de  vieilles  chansons  corses,  dont 
certaines  seront  interprétées  par 
Maria  Vincent  et  Claude  Robin. 

♦ 


LES  PROJETS  D'ABEL  GANCE 

•F  Sans  prendre  parti  dans  l’affaire 
qui  oppose  Abel  Gance  à ses  anciens 
producteurs,  nous  croyons  savoir  que 
des  événements  récents  ont  rétabli 
Abel  Gance  dans  ses  droits  sur  La 
Divine  Tragédie  et  que,  loin  d'aban- 
donner, le  cinéaste  compte  s'y  consa- 
crer avec  une  énergie  redoublée.  Il 
espère  réunir  les  moyens  de  recons- 
truire sur  d'autres  bases  cette  « ca- 
thédrale de  sons  et  de  lumière  », 
but  de  son  existence. 

f 


Léon  MATHOT  a donné 
le  premier  tour  de  manivelle 
de  “ MOIV  GOSSE  DE  PÈRE” 

■■J»  Jeudi  5 juin,  Léon  Mathot  a donné 
aux  studios  d’Epinay  le  premier 
tour  de  manivelle  de  Mon  Gosse  d- 
Père,  adapté  de  la  comédie  de  Léo- 
pold Marchand.  Les  principaux  rôles 
sont  interprétés  par  Maurice  Teynac, 
Armand  Bernard,  Jean  Tissier,  Jac- 
ques François,  Arlette  Poirier,  Siren 
Adjemova,  Robert  Seller,  Charles 
Lemontier,  Pamela  Wilde,  etc.  Prin- 
cipaux collaborateurs  techniques  : 
Jean  Lefèvre,  assistant,  L.-H.  Burel, 
chef-opérateur,  Raymond  Druard,  dé- 
corateur, Jacqueline  Loir,  script- 
girl,  Alfred  Muller,  régisseur  géné- 
ral et  Jean  Welter,  directeur  de 
production  pour  les  Films  Joëlle. 


20 


LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


50  CRITIQUES  DES  FILMS 

YTT YTTT X I X X YTTXTTYXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTirXXXTTTTXTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX' 


LE  CAVALIER  DE  LA  MORT 

(G.) 

(Man  in  the  Saddle) 

Western  (87  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Scott  Brown,  1951. 

Réal.  : André  de  Toth. 

Auteurs  : Scén.  de  K.  Gamet,  d'après 
une  nouvelle  d'E.  Haycox. 
Chef-Opérateur  : Charles  Lawton  Jr. 
Dir.  musicale  : Morris  Stolofï. 
Musique  : George  Duning. 

Dir.  artistique  : George  Brooks. 
Décors  : Frank  Tuttle. 

Interprètes  : Randolph  Scott,  Joan 
Leslie,  Ellen  Drew,  A.  Knox,  R. 
Rober,  J.  Russell,  A.  Bedoya. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 29 
mai  1952. 


CARACTERE,  — Ce  classique  wes- 
tern raconte  une  lutte  violente  entre 
deux  ranchers,  ce  qui  amène  de  mul- 
tiples scènes  mouvementées.  H est 
interprété  par  un  habitué  des  films 
de  l'Ouest  : Randolph  Scott  et  par 
deux  charmantes  vedettes,  Joan  Les- 
lie et  Ellen  Drew. 

SCENARIO.  — Laure  (J.  Leslie) 
a épousé,  par  intérêt,  le  riche  Will 
Isham  (A.  Knox),  alors  que  ses 
sentiments  la  portent  plutôt  vers 
Owen  Merrit  (R.  Scott).  Jaloux 
d’Owen,  Will  veut  le  déposséder 
de  ses  terres.  Ses  hommes  réussis- 
sent à blesser  Owen,  qui  est  soigné 
par  une  amie,  N an  (E.  Drew). 
Owen  parvient  à retrouver  Will  et 
lui  fait  comprendre  qu’il  n’aime  pas 
Laure,  mais  N an.  Will  consent 
alors  à quitter  le  pays  avec  sa 
femme.  Mais  son  homme  de  main, 
Dutcher  (R.  Rober),  croyant  se 
trouver  en  présence  d’Owen,  tue 
Will.  Après  un  duel  sans  merci  en- 
tre Owen  et  Dutcher  celui-ci  est 
tué.  Désormais  Owen  et  Nan  pour- 
ront vivre  en  paix. 

REALISATION.  — Technique  clas- 
sique à ce  genre  de  films,  notamment 
dans  les  nombreuses  scènes  dynami- 
ques se  déroulant  dans  des  extérieurs 
bien  choisis.  Des  gags  amusants. 

INTERPRETATION.  — Randolph 
Scott  a campé  déjà  suffisamment  de 
cow-boys  pour  être  parfaitement 
maître  de  son  personnage.  Alexan- 
der Knox  incarne  bien  les  hommes 
autoritaires  et  ambitieux.  Ellen  Drew 
et  Joan  Leslie  agrémentent  le  film 
de  leur  présence.  Richard  Rober 
charge  son  rôle,  d'ailleurs  peu  nuan- 
cé. Alfonso  Bedoya  est  chargé  de  di- 
vertir et  s’acquitte  fort  bien  de  cette 
tâche.  — C.  B. 


L’ INEXORABLE  ENQUETE 

(G.) 

(Scandai  Sheet) 

Film  policier  (82  min.) 

(V.O.-D) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  Edward  Small,  1951. 

Réal.  : Phil  Karlson. 

Auteurs  : Scén.  de  T.  Sherdem2n,  E. 
Ling  et  J.  Poe  ; d'apirès  le  roman  de 
S.  Fuller. 

Chef-Opérateur  : Burnett  Guffey. 
Dir.  musicale  : Morris  Stoloff. 
Musique  : George  Duning. 

Dir.  artistique  : Robert  Peterson. 
Décors  : William  Kiernan. 

Interprètes  : Broderick  Crawford, 
Donna  Reed,  John  Derek.  R.  de 
Camp,  H.  O’Neill,  H.  Morgan,  J. 
Millican,  G.  Barnett,  J.  Haie. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 30 
mai  1952. 

CARACTERE.  — Intéressant  récit 
policier  faisant  participer,  bien  malgré 
lui.  le  meurtrier  à l'impitoyable  en- 
quête qui  le  démasquera.  L’histoire, 
qui  a pour  centre  d'attraction  la 
presse  à scandale,  est  interprétée  par 
la  vedette  des  Fous  du  Roi,  Brode- 
rick Crawford,  et  par  le  jeune  John 
Derek. 

SCENARIO. — • Rédacteur  en  chef 
du  « New  York  Express  »,  Mark 
Chapman  (B.  Crawford),  estime 
que  l’exploitation  rationnelle  du 
scandale  est  le  seul  moyen  de  faire 
augmenter  le  tirage  d’un  journal. 
Et  il  tire  le  maximum  de  cette  mé- 
thode. Il  retrouve  par  hasard  sa 
femme,  qu’il  a quittée  en  faisant 
croire  à sa  mort  ; son  véritable  nom 
n’étant  pas  Chapman,  mais  Grant. 
Involontairement,  U tue  sa  femme 
et  maquille  son  crime  en  suicide. 
Mais  son  reporter,  Steve  (J.  De- 
rek), ne  croit  pas  à la  thèse  de 
l’accident.  Il  mène  une  enquête 
serrée  et  Mark  est  bien  obligé  de 
publier  tous  les  documents  qu’il  lui 
fournit  chaque  jour.  Finalement 
Mark  est  démasqué  et  abattu  par 
la  police. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
fort  bien  conçu  et  l’enquête  reste 
constamment  haletante  jusqu'à  son 
dramatique  dénouement.  Le  réalisa- 
teur a été  très  fidèle  à son  sujet  et 
a réussi  un  film  très  solide. 

INTERPRETATION.  — Broderick 
Crawford  fait  merveille  dans  ce  rôle 
de  brute  arriviste,  victime  de  son 
propre  égoïsme.  Depuis  ses  premiè- 
res interprétations,  John  Derek  a ac- 
quis assurance  et  métier.  Donna  Reed 
joue  avec  une  autorité  convaincante. 
Très  bonne  composition  d'Henry 
O'Neill  en  journaliste  ivrogne  et  dé- 
chu. — C.  B, 


ENCORE  (G.) 

Comédie  dramatique  à sketches 
(110  min.) 

(V.O.) 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Antony  Darnborough-J.  Ar- 
thur Rank  Org.  - 1951. 

Réal.  : P.  Jackson,  H.  French,  A. 
Pélissier. 

Auteurs  : W.  Somerset  Maugham  ; 
adapt.  de  T.E.B.  Clarke,  E.  Am- 
bler  et  A.  Macrae. 

Chef-Opérateur  : Desmond  Dickinson. 
Musique  : Richard  Addinsell. 

Décors  : Maurice  Carter. 

Dir.  de  Prod.  : Arthur  Alcott. 
Montage  : Alfred  Roome. 
Chefs-Opérat.  du  son  : J.  Dennis  et 
G.  McCallum. 

Interprètes  : La  Cigale  et  la  Fourmi 
(The  Ant  and  the  Grassliopper) 
Nigel  Patrick,  Roland  Culver,  A. 
Leggatt,  Ch.  Victor,  P.  Graves,  M. 
Withers,  M.  Vyner,  D.  Bramhall, 
P.  Raine,  C.  Cotts.  Gigolo  et  Gi- 
lette  : Glynis  Johns,  Terence  Mor- 
gan, D.  Hutcheson,  Ch.  Goldner, 
M.  Merrall,  M.  Miller,  H.  Thatcher, 
G.  Lorraine.  Croisière  d'Hiver 
(Wintcr  Cruise)  : Kay  Walsh,  Noël 
Purcell,  Ronald  Squire,  John  Lau- 
rie,  Jacques  François,  J.  Horsley, 
J.  Harben,  B.  Hogan,  V.  Bail,  C. 
Wolveridge,  J.  Warren. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
mai  1952. 

Film  présenté  au  Festival  de  Cannes 
1952. 

CARACTERE.  — Ce  bon  film  bri- 
tannique, qui  fut  présenté  au  Fes- 
tival de  Cannes  1952,  poursuit  l’ex- 
cellente série  des  « nouvelles  » fil- 
mées, adaptées  des  œuvres  litté- 
raires du  grand  romancier  Somerset 
Maugham.  On  se  souvient  de  Quartet 
et  de  Trio  ; Encore  leur  fait  suite. 
Il  comprend  deux  sketches  humoris- 
tiques très  plaisants  et  un  sketch 
dramatique  attachant. 

SCENARIO.  — Somerset  Maug- 
ham présente  successivement  les 
trois  histoires  suivantes  : 

La  Cigale  et  la  Fourmi.  — Aux 
yeux  de  son  frère  George  (R. 
Culver) , sérieux  et  actif,  Tom 
Ramsey  (N.  Patrick)  est  tout  à la 
fois  « paresseux,  méprisable  et 
débauché  ».  En  fait,  Tom  se  refuse 
à travailler  et  profite  largement 
de  la  vie  avec  l’argent  qu’il  estor- 
que  à George.  Après  qv.e  celui-ci 
ait,  une  dernière  fois,  donné  de 
l’argent  à son  frère,  Tom  se  rend 
sur  la  Côte  d’Azur  et  séduit,  d’une 
façon  fort  originale,  l’une  des  fem- 
mes les  plus  riches  du  monde.  Il 
peut  ainsi  payer  ses  dettes  à son 
frère  et  racheter  le  domaine  fa- 
milial que  George  avait  vendu. 

Gigolo  et  Gigolette.  — Stella 
Cotman  (G.  Johns)  accomplit  cha- 
que soir  un  très  dangereux  nu- 
méro dans  un  palace  de  la  Côte 
d’Azur  : elle  plonge  du  haut  d’une 
échelle  de  trente  mètres  dans  un 
petit  réservoir  d’eau  dont  la  sur- 
face est  recouverte  de  pétrole  en- 
flammé. Tout  en  la  félicitant,  un 
soir,  un  vieux  couple  d’acrobates 
lui  prédit  un  avenir  pathétique , 
même  si  elle  réussit  à sauver  sa 
vie.  Stella  refuse  de  poursuivre  son 
exhibition.  Son  mari,  Syd  (T.  Mor- 
gan) , apparaît  alors  cupide  et  lors- 
que Stella  aura  perdu  leurs  écono- 
mies au  jeu,  elle  croira  être 
abandonnée.  Elle  s’apprête  donc  à 
reprendre  son  numéro  en  souhai- 
tant l’accident,  lorsque  Syd  par- 
vient jusqu’à  elle  et  lui  déclare  son 
amour.  Stella  est  sauvée. 

Croisière  d’Hiver.  — Vieille  fille 
entre  deux  âges,  Miss  Reid  <K. 
Walsh),  propriétaire  d’un  petit  sa- 
lon de  thé,  décide  de  partir  en 
croisière  à la  Jamaïque.  Sur  le 
paquebot,  elle  bavarde,  bavarde, 
bavarde,  au  point  que,  excédé  mais 
correct,  le  capitaine  (N.  Purcell), 
après  un  conseil  de  « guerre  » 
avec  ses  officiers,  décide,  sur  les 
conseils  du  Docteur  (R.  Squire), 
que  le  steward  (J.  François)  mon- 
trera ses  qualités  de  Français  au- 
près de  l’intarissable  Miss  Reid, 


LE  BRIGAND  AMOUREUX 

(G.) 

(The  Kissing  Bandit) 

Comédie  musicale  (100  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Joe  Pasternak  - 1948. 

Réal.  : Lasio  Benedek. 

Auteurs  : Scén.  de  I.  Lennart  et  J. 
Briard  Harding. 

Chef-Opérateur  : Robert  Surtees. 
Dir.  musicale  : George  Stoll. 

Musique  : N.  Brown. 

Dir.  artist.  : C.  Gibbons,  R.  Duel. 
Décors  : Ed.  B.  Willis,  J.D.  Moore. 
Montage  : Adrienne  Fazan. 
Chef-Opér.  du  son  : D.  Shearer. 
Interprètes  : Kathryn  Grayson,  Fiank 
Sinatra,  J.  Carrol  Naish,  R.  Mon- 
talban,  C.  Charisse,  A.  Miller,  M. 
Natwick,  M.  Rasumny. 

Premières  représentations  (Nice)  : 6 
juin  1951  ; (Paris)  : 30  mai  1952. 

CARACTERE.  — Comédie  musi- 
cale en  couleurs  unissant  fantaisie, 
mouvement,  chants,  danses,  amour, 
au  rythme  d’une  musique  de  qualité. 
Ce  film  à la  luxueuse  mise  en  scène, 
permet  à Frank  Sinatra,  grande  ve- 
dette du  disque  et  de  la  radio,  et  à 
Kathryn  Grayson  de  se  faire  enten- 
dre. 

SCENARIO.  — Fils  du  célèbre 
et  redouté  « Bandit  Amoureux  », 
qui  volait  l’argent  des  hommes  et 
dérobait  un  baiser  aux  femmes,  Ri- 
cardo  (Frank  Sinatra),  est  un  ti- 
mide craignant  le  beau  sexe.  Dès 
sort  arrivée  en  Californie,  après  la 
mort  de  son  père,  Ricardo  est  en- 
traîné malgré  lui  par  Chico  (J. 
Carol  Naish)  à attaquer  la  diligence 
amenant  Teresa  (Kathryn  Gray- 
son), fille  du  Gouverneur  (Mikail 
Rasumny).  Séduit  par  sa  beauté, 
Ricardo  n’ose  l’embrasser.  Plus 
tard,  s’étant  emparé  des  envoyés 
du  Roi  d’Espagne,  Ricardo  et  Chico 
se  faisant  passer  pour  eux,  sont 
reçus  par  le  Gouverneur,  et  Ricardo 
avoue  son  amour  à Teresa.  Démas- 
qués, ils  vont  être  pendus  quand, 
cédant  aux  instances  de  Teresa,  le 
Gouverneur  les  libère.  Ils  se  ma- 
rieront et  seront  heureux. 

REALISATION.  — C’est  avec  beau- 
coup de  souplesse  que  Lasio  Bene- 
dek a traité  son  sujet,  lui  maintenant 
un  rythme  rapide  et  très  vivant, 
soutenu  par  une  excellente  partition 
musicale.  Les  extérieurs  sont  bien 
choisis  et  les  décors  luxueux.  Les 
danses  sont  admirablemnt  réglées 
et  exécutées.  Le  Technicolor  est 
agréable. 

INTERPRETATION.  — Frank  Sina- 
tra est  toujours  un  chanteur  à la 
voix  souple  et  agréable.  Kathryn 
Grayson,  jeune,  jolie,  a une  voix 
charmante  au  registre  fort  étendu. 
J.  Carrol  Naish  est  un  amusant  et 
truculent  bandit.  — P.-A.  B. 


Le  jour  suivant,  un  silence  mer- 
veilleux règne  à bord  du  paque- 
bot... Pourtant  Miss  Reid  aura  le 
dernier  mot. 

REALISATION.  — Trois  nouvelles 
composent  ce  film,  mais  trois  nou- 
velles riches  en  éléments  visuels, 
psychologiques  et  humoristiques.  Cer- 
tes, on  préférera  sans  doute  Croi- 
sière d'Hiver  qui  est  une  des  plus 
pures  émanations  de  l'humour  bri- 
tannique nuancé  toutefois  d’une  in- 
dicible mélancolie,  mais  on  ne  pourra 
rester  insensible  au  danger  encouru 
psr  l’audacieuse  Stella,  ni  à son 
trouble  psychologique  ; la  technique, 
dans  ce  sketch,  joue  un  rôle  domi- 
nant, elle  soutient  parfaitement  les 
images  les  plus  pathétiques.  Quant 
au  premier  sketch,  c'est  une  joyeuse 
« farce  » destinée  à faire  rire. 

INTERPRETATION.  — De  tous  les 
acteurs  de  ce  film,  la  plus  remar- 
quable est  Kan  Walsh,  gracieuse  co- 
médienne au  talent  souvent  apprécié 
qui  est  parvenue,  ici,  avec  esprit,  à 
nous  faire  croire  à son  personnage 
de  vieille  fille,  un  peu  fanée  et  ter- 
riblement bavarde.  Dans  le  rôle  de 
l'acrobate  audacieuse,  Glynis  Johns 
est  ravissante  et  émouvante.  Quant 
à Nigel  Patrick  et  à Roland  Culver, 
ils  composent  un  savoureux  couple 
de  gentlemen.  — P.  R. 


Agnès  Delahaie  et  Michel  Bouquet  dans  une  scène  de  L’HERITAGE,  la 
troisième  partie  du  dernier  film  d’André  Michel,  TROIS  FEMMES. 
C’est  une  production  de  Robert  Dorfmann. 
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PROGRAMMES  de 

PARIS 

SEMAINE  DU  4 AU  10  JUIN 

1952 

FILMS  FRANÇAIS 

I™  SEMAINE 

COQ  EiN  PATE  (Films  Rivers), 
Midi-Minuit-Clichy  (4-6-52). 

LE  PETIT  MONDE  DE  DON  CA- 
MILLO  (Filmsonor)  (franco-ita- 
lien), Berlitz,  Colisée,  Gaumont- 
Palace  (4-6-52). 

SERGEL  CHEZ  LES  FILLES  (Fil- 
monde),  Eldorado,  Lynx,  Napo- 
léon, Palace  (6-6-52). 

2»  SEMAINE 

Poil  de  Carotte  (D.F.F.),  Au- 
bert - Palace,  Gaumont  - Théâtre 
(28-5-52). 

3°  SEMAINE 

Agence  Matrimoniale  (Corona), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(21-5-52). 

Nous  sommes  tous  des  Assassins 
(A.G.D.C.),  Marignan,  Marivaux 
(21-5-52). 

5*  SEMAINE 

Jeux  Interdits  (Corona),  Biarritz, 
Madeleine  (9-5-52). 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

AUX  FRONTIERES  DU  PECHE 

(Pathé  - Consortium  - Cinéma), 
Marbeuf  (6-6-52). 

L’ESCALE  DU  DESIR  (Cosmora- 
ma),  Midi  - Minuit  - Poissonnière 
(6-6-52). 

LES  HOiMMES  - GRENOUILLES 

(Fox-Europa),  Caméo,  Les  Ima- 
ges, Ritz,  Triomphe  (6-6-52). 

LE  MENDIANT'  PE;  MINUIT1 
(Marceau),  Normandie,  Rex  (6- 
6-52). 

UNE  VEDETTE  DISPARAIT  (M. 
G.M.  ),  Monte-Carlo  (6-6-52). 

BATAILLE  DE  STALINGRAD 
(lrc  époque)  (Como-Film),  Stu- 
dio 43  (6-6-52). 

2“  SEMAINE 

Le  Brigand  amoureux  (M.G.M.), 
Radio-Ciné-Opéra  (30-5-52). 

Duel  sous  la  Mer  (Paramount), 
Elysées-Cinéma,  Palais  - Roche- 
chouart,  Paramount,  Sélect-Pa- 
thé  (30-5-52). 

Mara,  Fille  Sauvage  (Lux  Films), 
Alhambra,  La  Cigale,  Parisiana, 
Les  Reflets  (30-5-52). 

Mon  Passé  défendu  (RKO),  Er- 
mitage (30-5-52). 

Volets  clos  (Lux  Films),  Max- 
Linder,  Olympia,  Le  Raimu 
(30-5-52). 

La  Couronne  de  Fer  (Lux  Films) 
(reprise),  New  York  (28-5-52). 

3e  SEMAINE 

L’Archet  Magique  (Victory -Films), 
Studio  de  l’Etoile  (21-5-52). 

Encore  (Gaumont  - Distribution), 
Broadway  (21-5-52). 

Hôtel  Sahara  (Victory -Films),  Le 
Français,  Le  Paris  (23-5-52). 

5»  SEMAINE 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(Fernand  Rivers),  Lord-Byron 
(7-5-52). 

8”  SEMAINE 

Rashâmon  (Filmsonor).  Le  Ven- 
dôme (18-4-52). 

IP  SEMAINE 

L’Homme  au  Complet  Blanc  (Gau- 
mont-Distrib.),  Avenue  (26-3-52). 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  1er  juin..  — 17  h.  35  : 
« Remontons  les  Champs-Ely- 
sées » ; 21  h.  35  : « Cinémathè- 
que imaginaire  : « Quai  des 

Brumes  ». 

Samedi  7 juin.  — 16  h.  20  : Court 
métrage  ; 21  h.  35  : « Le  Sep- 
tième Voile  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  1er  juin.  — 16  h.  30  : 
« Remontons  les  Champs-Ely- 
sées » ; 21  h.  05  : « Cinémathè- 
que imaginaire  : « Quai  des 

Brumes  ». 

Vendredi  6 juin.  — 20  h.  50  : Court 
métrage. 

Samedi  7 juin.  — 17  h.  : Court 
métrage  ; 21  h.  05  : Le  Septième 
Voile  ». 


lilcinrîst  materiel 

U ______  ET  ACCESSOIRES 

■-Electric  Ventes  - Achats 

ÉCHANGES,  OCCASIONS  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larrihe,  Paris-S*.  LAfi.  15-05 


NAISSANCE 

Nous  apprenons  que  M.  Jean  Da- 
mour,  directeur  de  la  location  de  la 
Société  Nouvelle  des  films  Dispa  est 
l’heureux  grand-père  d’une  petite 
fille  Marie-Paule,  depuis  le  23  mai 
1952. 

f 

DEUILS 

■F  Nous  apprenons  le  décès,  à l’âge 
de  52  ans,  de  Mme  Elise  Luciani  fem- 
me de  M.  Jacques  Luciani,  co-direc- 
teur  du  « Rulil  » de  Marseille  et  nré- 
sident  d’honneur  du  Syndicat  de  la 
petite  exploitation  des  Bouches-du- 
Rhône. 

■F  Nous  venons  d’avoir  confirmation 
du  décès  de  notre  correspondant  à 
Tunis,  Slouma  Abderrazak.  à la  suite 
d’une  longue  maladie. 

♦ 

LE  RALLYE-DÉGUSTATION  DU 
CLUB  DU  CINÉMA 
•I»  Le  Rallye-Dégustation  organisé  à 
Paris,  par  le  Club  Automobile  du  Ci- 
néma, sous  la  présidence  d'honneur 
de  M.  Roger  Duchet,  ministre  des 
P. T. T.,  sénateur  de  la  Côte-d’Or, 


Jacqueline  Roland  entre  ses  deux 
futurs  parrains  à la  Confrérie  du 
Tastevin  : le  chansonnier  André 
Pasdoc  et  notre  ami  M.  Jean  Viguier. 

maire  de  Beaune,  avec  le  patronage 
de  la  Confrérie  des  Chevaliers  du 
Tastevin,  a eu  lieu,  jeudi  dernier, 
avec  un  plein  succès. 

L’épreuve  finale  se  déroula  au  Tas- 
tevin, où  une  cordiale  réception  avait 
été  organisée  pa.r  Mme  Emile  Laplan- 
che,  chevalière  de  l’ordre. 

M.  René  Hervouin,  secrétaire  géné- 
ral du  Club  Gastronomique  du  Ciné- 
ma, assisté  de  M.  Jean  Viguier,  pré- 
sident du  Club  Automobile  du  ciné- 
ma et  grand  officier  de  l’Ordre  du 
Tastevin,  proclamèrent  les  résultats 
et  remirent  les  prix,  de  bonnes  bou- 
teilles bien  entendu,  aux  nombreux 
concurrents  et  concurrentes. 

C’est  notre  confrère,  René  Manevy, 
de  « Ciné-Miroir  »,  qui  obtint  le  pre- 
mier prix,  suivi  de  M.  G.  Henrich, 
directeur  des  Ets  Cibié,  deuxième 
prix,  et  de  Mlle  Jacqueline  Roland, 
vedette  de  « Tout  pour  Elle  »,  l’opé- 
rette des  Bouffes-Parisiens,  troisième 
prix. 

♦ 

SORTIES  A PARIS 

«F  C’est,  par  une  coïncidence  cu- 
rieuse, au  vendredi  13  juin,  qu’a  été 
fixée  la  sortie  en  exclusivité,  aux 
« Paramount  »,  « Palais-Roche- 

chouart  »,  « Sélect-Pathé  » et  « Ely- 
sée-Cinéma »,  du  film  Jour  de 
Chance.  Jour  de  Chance,  en  effet, 
pour  tous  les  amateurs  de  comédies 
spirituelles,  puisque  ce  film  qu’in- 
terprète Bing  Crosby,  est  réalisé  par 
Frank  Capra. 

•F  Le  public  qui  a vu  aux  « Made- 
leine » et  « Biarritz  » le  dernier  film 
de  René  Clément.  Jeux  Interdits, 
qui  vient  de  remporter  le  Grand 
Prix  féminin  du  Cinéma  1952,  a pu 
entendre  et  apprécier  la  merveil- 
leuse musique  qui  l’accompagne,  et 
souligne  les  scènes  les  plus  belles. 
Cet  arrangement  musical  exception- 
nel a été  écrit  et  exécuté  par  Nar- 
cisso  Yepes. 

4 

•F  Michael  Tor  qui  devait  jouer  le 
rôle  du  vice-roi  dans  le  dernier  film 
de  Jean  Renoir,  Le  Carrosse  d’Qr. 
en  Technicolor,  d’après  l’œuvre  de 
Mérimée  « Le  Carrosse  du  Saint- 
Sacrement  »,  a été  remplacé  dès  le 
début  du  tournage  par  l’excellent  ac- 
teur anglais  Duncan  Lamont. 


“SUIVEZ  CET  ROM  AIE” 

•F  Le  16  juin,  aux  studios  Photcso- 
nor,  Georges  Lampin  donnera  le 
premier  tour  de  manivelle  de  Sui- 
vez cet  Homme,  dont  Bernard  Blier 
sera  la  vedette.  Le  scénario  de  Jac- 
ques Rémy,  adapté  par  Jacques  Ré- 
my et  Denis  de  la  Pathellère,  est 
dialogué  pair  Alexandre  Breffort. 
Parmi  les  techniciens  engagés,  nous 
relevons  les  noms  de  Jean  Bourgoin, 
chef-opérateur.  Bouffé,  décorateur, 
Calvet,  ingénieur  du  son,  Isnardon, 
monteur,  André  Hoss,  régisseur,  et 
Denis  de  la  Pathelière,  assistant- 
metteur  en  scène.  Cette  production 
de  la  Société  Française  de  Cinéma- 
tographie sera  dirigée  par  Roger  de 
Broin. 

* 

“TÉMOIN  DE  AfBNUiT” 

*î ■ Dimitri  Kirsanoff  qui  s’était,  de- 
puis quelque  temps,  tenu  à l’écart 
des  studios,  entreprendra,  à partir 
du  20  juin,  la  réalisation  du  Témoin 
de  Minuit,  pour  la  Société  Paris- 
Monde-Production.  Le  scénario  de 
ce  film  est  de  René  Barjavel  et 
Morvan  Levesque  et  les  dialogues  de 
René  Barjavel.  Les  interprètes  se- 
ront Henri  Guisol,  Catherine  Erard, 
Claude  May  et  Raymond  Pellegrin. 
Les  principaux  collaborateurs  de 
création  seront  Roger  Fellous,  chef- 
opérateur,  Jean  Douarinou,  décora- 
teur, et  Jean  Lefait,  directeur  de 
production.  Le  tournage  s’effectuera 
en  extérieurs  et  en  décors  naturels 
au  château  de  Louvecienne. 

■ 4 

“MEURTRES  A SANTA-CARA” 
•F  C’est  à Eugène.  Deslaw  que  sera 
confié,  en  septembre  prochain,  la  mise 
en  scène  de  la  coproduction  franco- 
espagnole,  Meurtres  à Santa-Cara. 
supervision  d’André  Hugon.  Ce  film 
réalisé  en  deux  versions  aura  com- 
me vedette  Paquita  Rico,  qui  dan- 
sera et  interprétera  deux  chansons 
inédites.  La  vedette  masculine  de  la 
version  espagnole  sera  Francisco  Ro- 
bal.  Ce  film  dont  les  extérieurs  se- 
ront réalisés  en  Andorre,  et  les  in- 
térieurs dans  les  studios  de  Barce- 
lone et  de  Nice,  est  une  nouvelle 
adaptation  du  célèbre  roman  d’Isa- 
belle Sandy,  Andorra  eu  les  Hommes 
d’Airain.  Il  est  prévu  un  minimum 
de  dix  semaines  de  tournage,  dont 
sept  en  extérieurs. 


“SPOTLIGHT  ON  PERFUMES  ” 

•F  Actuellement  se  poursuivent  à 
Grasse  les  prises  de  vues  d’une  pro- 
duction britannique  Rayart  Pictures 
Ltd..  de  Londres,  intitulée  Spotlight 
on  Perfumes.  Le  réalisateur  en  est 
Bill  Bollard,  les  images  sont  de  Ian 
Struthers.  Le  conseiller  technique  et 
réalisateur  français  est  M.  Jean  Ba- 
dié,  assisté  pour  les  prises  de  vues 
du  caméraman  René  Boucher. 

•F  Le  producteur  d’Hollywood,  Sol 
Lesser,  est  attendu  à Londres  le 
25  juin  pour  organiser  des  plans  de 
production  en  Angleterre.  Il  se  pro- 
pose de  réaliser  en  Grande-Bretagne 
Black  Chiffon  et  projette  une  asso- 
ciation avec  un  producteur  anglais 
pour  tourner  £ivilian  Clothes,  avec 
une  interprète  “féminine  britannique. 


RENÉ  DELCOURT 
Directeur  général  de  la 
Location  chez  UNIVERSAL 


C’est  avec  le  plus  vif  plaisir  que  nous 
apprenons  la  nomination  de  M.  René 
Delccurt  au  poste  important  de  Di- 
recteur général  de  la  Location  chez 
Universal.  Tous  les  Directeurs  n’ont 
pas  manqué  d’apprécier  sa  courtoisie, 
son  amabilité  et  son  dynamisme.  René 
Delcourt  reçoit  aujourd’hui  la  récom- 
pense de  ses  efforts.  Adressons  au 
nouveau  Directeur  général  de  la  Lo- 
cation d’Universal,  nos  sincères  féli- 
citations. 


UN  NOUVEAU  COURT 
MÉTRAGE  DES  FILMS 
J. -K.  RAYMOND-MILLET 

•F  Les  Films  J.K.  Raymond-Millet 
produisent  actuellement  un  court 
métrage  intitulé  Quatre  Hommes  et 
une  Marsouine,  qui  est  tourné  sur 
sur  les  canaux  entre  la  Gironde  et 
Villefranche-sur-Mer.  La  réalisation 
est  assurée  par  Simon  Gantillon.  — 
auteur  du  scénario  — avec  la  colla- 
boration de  Monique  Muntcho.  Les 
opérateurs  sont  Albert  Viguier  et 
Pierre  Guéguen. 

♦ 

“ BRIGADE  CANINE  ” 

•F  Fin  juin,  à Marseille,  les  Produc- 
tions Cinématographiques  Pierre  Das- 
sas  vont  entreprendre  un  moyen 
métrage,  Brigade  Canine,  documen- 
taire à sketch  sur  les  chiens  de  po- 
lice, bénéficiant  du  concours  de  la 
police  marseillaise  et  de  son  chenil, 
le  plus  important  de  France.  Le 
scénario  est  de  Pierre  Dassas  qui  en 
assumera  la  réalisation  et  en  a écrit 
le  commentaire,  qui  sera  dit  par 
Maurice  Piérat. 


Deux  affiches  120  X 160,  de  Cerutti,  imprimées  en  trois  couleurs  par  La  Ciné- 
matographie Française1.  Ces  deux  affiches  peuvent  être  posées  séparément  ou 
accolées  de  façon  à former  une  affiche  160  X 240,  — Publicité  Jean  Laurance. 
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VI  VA  ZAPATA  (G.) 

Vie  et  mort  d’un  révolutionnaire 
(105  mini) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Darryl  F.  Zanuck,  1951. 

Réal.  : Elia  Kazan. 

Auteur  : Scén.  de  J.  Steinbeck. 
Chef-Opérateur  : Joe  Mac  Donald. 

Dir.  musicale  : Alfred  Newman. 
Musique  : Alex  North. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  L.  Ful- 
ler. 

Décors  : Th.  Little,  Cl.  Carpenter. 
Montage  : Barbara  McLean. 
Interprètes  : Marion  Brando.  Jeanne 
Peters,  Anthony  Quinn,  J.  Wise- 
raan,  A.  Moss,  A.  Reed,  Margo,  H. 
Gordon,  L.  Gilbert. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
mai  1952. 

Prix  de  l'interprétation  masculine  à 
Marion  Bramdoi,  au  Festival  de 
Cannes  1952. 

CARACTERE.  — Ce  film  dramati- 

que et  violent,  retrace,  avec  sensibi- 
lité la  carrière  d’un  paysan  mexi- 
cain qui,  après  avoir  lutté  contre  la 
dictature,  devint  général,  puis  est 
abattu  dans  une  embuscade.  Ce  très 
beau  récit  est  illustré  de  magnifiques 
images  et  bénéficie  d’une  remarqua- 
ble interprétation,  dont  il  faut  déta- 
cher Marion  Brando,  qui  obtint  le 
Grand  Prix  de  Cannes  1952,  pour  sa 
création  de  Zapata. 

SCENARIO.  — Paysan  illettré, 
Zapata  (M.  Brando) , se  signale  à 
l’attention  gouvernementale  par  sa 
résistance  aux  sanguinaires  pro- 
priétaires terriens.  La  lutte  des 
paysans  amène  la  chute  du  dicta- 
teur Diaz.  Zapata  est  devenu  géné- 
ral et  il  peut  enfin  épouser  la  jeune 
fille  (J.  Peters),  qui  lui  avait  été 
jusqu’ici  refusée.  Après  le  désiste- 
ment du  général  Villa,  Zapata  de- 
vient président.  Des  paysans  vien- 
nent se  plaindre  à lui  des  exactions 
de  son  frère  (A.  Quinn).  Il  les  si- 
gnale comme  éléments  dangereux- 
Il  comprend  alors  qu’il  va  commet- 
tre les  mêmes  erreurs  et  les  mêmes 
injustices  que  son  prédécesseur.  Il 
démissionne  et  va  à un  rendez-vous 
fixé  par  un  général  en  qui  il  n’a 
pas  grande  confiance.  Il  est  abattu 
dans  ce  guet-apens  qu’il  avait 
prévu. 

REALISATION.  — Très  belle  réali- 
sation à la  technique  d’autant  plus 
efficace  qu’elle  demeure  invisible.  La 
beauté  de  multiples  images,  comme 
la  descente  des  paysans  de  la  mon- 
tagne ou  le  traquenard  final,  est  d'au- 
tant plus  frappante  qu’elle  ne  s’ac- 
compagne d’aucune  prouesse  appa- 
rente. La  sincérité  du  récit  de  Stein- 
beck, bien  servi  par  une  réalisation 
précise  et  sensible,  laisse  une  pro- 
fonde et  durable  impression. 

INTERPRETATION.  — Marion 
Brando  joue  à merveille  les  êtres 
simples,  intelligents  et  assez  frustes  ; 
sa  création  est  vraiment  excellente, 
si  l’on  songe  que  son  physique  et  ses 
rôles  antérieurs  ne  le  prédisposaient 
guère  à interpréter  ce  rôle  de  révo- 
lutionnaire mexicain.  Tous  les  ac- 
teurs sont  bien  choisis,  en  particulier 
Anthony  Quinn,  toujours  parfait,  et 
Jeanne  Peters  très  juste  en  fière  et 
émouvante  mexicaine.  — C.  B. 

♦ 

ENCICLOPÉDIA  DELLO 
SPETTACOLO 

4*  Sous  la  direction  générale  de  Sil- 
vio  d’Amico,  plusieurs  dizaines  d'his- 
toriens d’art  travaillent  en  ce  mo- 
ment à l’établissement  d’une  vaste 
encyclopédie  du  spectacle  qui  com- 
portera dix  volumes  de  mille  pages. 
La  partie  cinématographique  de  cette 
Enciclopedia  dello  Snettacclo  se  trou- 
ve placée  sous  la  direction  de  Fran- 
cesco Savio  et  Gian-Luigi  Rondi.  Les 
historiens  du  cinéma  les  plus  renom- 
més contribuent  à cette  œuvre  monu- 
mentale, entre  autres  Guido  Aris- 
tarco.  Rudolf  Arnheim.  Antonin 
Brousil,  Luigi  Chiarini,  Carlos  Fer- 
nandez Cuenca,  Lotte  H.  Eisner, 
Charles  Ford,  Lo  Duca,  Rachael  Low. 
Maria  Prolo,  Mario  Verdone  et.  Cari 
Vincent.  L’encyclopédie  comprendra 
plusieurs  milliers  d’articles  biogra- 
phiques et  monographiques. 


MON  PASSE  DEFENDU  (G.) 

(My  Fcrbidden  Past) 
Comédie  sentimentale  (71  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : R KO  - 1951. 

Réal. -Auteur  : Robert  Stevenson. 

Chef-Opérateur  : Harry  J.  Wild. 

Dir.  musicale  : C.  Bakaleinikoff. 

Musique  : Frederick  Hollander. 

Dir.  artistiques  : A.  S.  d'Agostino, 
A.  Herman. 

Décors  : D.  Silvera,  H.  Miller. 

Montage  : George  Shrader. 

Chefs-Opérat.  du  son  : Ph.  Brigandi, 
C.  Portman, 

Interprètes  : Robert  Mitchum,  Ava 
Gardner,  Melvyn  Douglas,  Lucille 
Watson,  J.  Carter,  G.  Oliver,  B. 
Ruysdael,  Cl.  Muse,  W.  Klngsford. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
mai  1952. 


CARACTERE.  — L'intrigue  se  dé- 
roule au  début  du  siècle  dernier  dans 
une  ville  de  la  Nouvelle-Orléans. 
Les  familles  d'origine  française,  fi- 
xées dans  le  pays  depuis  le  XIX* 
siècle,  ont  conservé  leurs  traditions 
bourgeoises  et  un  esprit  de  famille 
bien  de  chez-nous  qui  intéresse  à 
plus  d'un  titre.  Les  aventures  d'une 
jeune  fille,  foulant  aux  pieds  tous  les 
préjugés  et  ayant  recours  aux  moyens 
les  plus  déloyaux  pour  reconquérir 
l’homme  qu’elle  aime,  sont  relatées 
dans  ce  film  avec  beaucoup  de  vérité. 

SCENARIO.  — Barbara  Beau- 
revel  (Ava  Gardner)  au  moment  de 
s’enfuir  avec  Mark  Lucas  (Melvyn 
Douglas)  est  reteue  par  son  cousin 
Paul  (Robert  Mitchum).  Lorsque 
Mark  revient  après  quelques  mois 
d’absence,  il  est  marié,  tandis  que 
la  famille  de  Barbara  s’efforce  de 
lui  faire  épouser  un  beau  parti- 
Barbara.  apprend  qu’elle  vient 
d’hériter  de  la  grosse  fortune  lais- 
sée par  la  grand’mère  Carrie  Gran- 
dall  dont  la  conduite  scandaleuse 
lui  a toujours  été  cachée.  Elle  pro- 
fite de  cette  fortune  inespérée  pour 
soudoyer  son  cousin  Paul  et  le 
charger  de  séduire  la  femme  de 
Mark.  Au  cours  d’une  dispute,  Paul 
tue  accidentellement  cette  femme. 
Mark  est  arrêté,  et  au  cours  du 
procès,  Barbara  dévoile  la  vérité 
devant  les  juges  et  peut  refaire  sa 
vie  avec  Mark  qui  n’a  pas  cessé  de 
l’aimer. 

REALISATION.  — Bon  travail  soi- 
gné dans  une  jolie  reconstitution  de 
l'époque  désuète  du  début  de  ce  siè- 
cle. Les  situations  sont  bien  étudiées 
et  rendues,  les  sentiments  présentés 
avec  véracité.  Seul  le  personnage  de 
Barbara  semble  un  peu  outré  et  il 
paraît  difficile  qu’une  jeune  fille 
ayant  reçu  une  éc^ication  soignée 
puisse  atteindre,  même  par  amour,  à 
tant  d'audace  et  de  duplicité. 

INTERPRETATION.  — Ava  Gard- 
ner, jeune  et  séduisante,  a le  physi- 
que de  son  rôle  qu’elle  rend  avec  sin- 


CALIFORNIE  EN  FLAMMES 

(G.) 

(Californien  Conquest) 

Western  (74  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sam  Katzman  - 1951.  » 

Réal.  : Lew  Landers. 

Auteur  : Scén.  de  R.E.  Kent. 
Chef-Opérateur  : Ellis  W.  Carter. 
Musique  : Mischa  Bakaleinikoff. 

Dir.  artistique  : Paul  Palmentola. 
Décors  : Sidney  Clifford. 

Interprètes  : Cornel  Wilde,  Teresa 
Wright,  Alfonso  Bedoya,  L.  Fer- 
raday,  E.  Iglesias,  J.  Dehner,  I. 
Lebedeff,  T.  Renaldo,  R.  Cesana. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 3 
juin  1952. 


CARACTERE.  — Joli  film  en  cou- 
leurs comportant  uni  mouvement  in- 
tense. Poursuites  équestres,  batailles 
rangées,  duels  et  l’inévitable  intrigue 
sentimentale  en  font  un  wrstern  clas- 
sique qui  comprend  tout  ce  qui  plaît 
à la,  foule  dans  ce  genre  de  specta- 
cles. L’attrait  de  la  couleur  embellit 
1"S  paysages'  désertiques  de  Californie 
et  donne  tout  son  relief  aux  costumes 
bigarrés. 

SCENARIO.  — Au  début  du  siè- 
cle dernier,  la  Californie  appartient 
encore  au  Mexique,  mais  les  Rus- 
ses y ont  établi  des  comptoirs  et 
une  bonne  partie  des  habitants  dé- 
sire la  réunion  du  pays  aux  Etats- 
Unis.  Arturo  Bordega  (Cornel  Wil- 
de) combat  pour  le  rattachement 
de  son  pays  aux  Etats-Unis.  Avec 
Julia  Lawrence  (Teresa  Wright), 
il  part  à la  poursuite  d’une  troupe 
de  brigands  commandés  par  José 
Martinez  (Alfonso  Bedoya),  qui  a 
dérobé  des  armes.  La  jeune  fille, 
elle,  veut  tuer  le  chef  des  brigands 
qui  a tué  son  père.  Tous  deux  réus- 
siront dans  la  mission  qu’ils  se 
sont  donnée  et  pourront  enfin  goû- 
ter le  parfait  amour. 

REALISATION.  — Lew  Landers  a 
réalisé  le  film  avec  la  rapidité  dans 
l’enchaînement  qui  s’impose  dans  un 
sujet  de  ce  genre.  Le  metteur  en 
scène  avait  à sa  disposition,  de  grands 
moyens  qu’il  a su  utiliser  avec  une 
parfaite  connaissance  de  la  techni- 
que cinématographique.  Décors  et 
costumes  sont  dessinés  avec  goût  pour 
donner  toute  sa  valeur  à la  couleur. 

INTERPRETATION.  — Cornel  Wil- 
de est  sobre,  très  mâle-  et  plein 
d'énergie,  mais  il  sait  également 
jouer  son  rôle  d’amoureux  d’une 
manière  satisfaisante.  Teresa  Wright 
lui  donne  la  réplique  avec  beaucoup 
d’assurance  en  femme  d’action  qui 
ne  manque  pas  d’esprit.  Les  nom- 
breux personnages  du  film  sont  bien 
campés  dans  le  style  voulu.  — G.  T. 


cérité.  Son  partenaire,  américain  pur 
sang,  est  bien  choisi  pour  faire  op- 
position aux  personnages  d’origine 
française,  plus  fins  et  racés.  — G.  T. 


L’ARCHET  MAGIQUE  (G.) 

(The  Magic  Bow) 

Film  musical  (100  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : Gainsborough-J.  Arthur  Rank 
Org.,  1947. 

Réal.  : Bernard  Knowles. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Pertwee, 
d’après  la  nouvelle  de  M.  Komroff. 

Chef-Opérateur  : Jack  Cox. 

Musique  : Solo  de  violon  de  Yehudi 
Menuhln,  avec  le  « The  National 
Symphony  Orchestra  »,  sous  la  di- 
rection de  B.  Cameron. 

Décors  : A.  Mazzei. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  Junn. 

Montage  : H.  Ostrer. 

Chef-Opérateur  du  Son  : B.  C.  Sewell 

Interprètes  : Steward  Granger,  Phyl- 
lis  Calvert,  Jean  Kent,  Dennis 
Price,  Ce  cil  Parker,  M.  Lohr,  H. 
Edwards,  F.  Cellier,  M.  Jorrold. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
mai  1952. 


CARACTERE.  — La  vie  du  célèbre 
violoniste  et  compositeur,  Nicolo  Pa- 
ganini,  est  retracée  dans  ce  film,  ce 
qui  donne  l’occasion  d’entendre  quel- 
ques-unes des  plus  belles  pages  mu- 
sicales de  cet  auteur,  interprétées  par 
le  grand  virtuose  Yehudi  Menuhin. 
Le  caractère  ardant  de  Paganini,  sa 
passion  longtemps  contrariée,  sont 
traités  sur  le  mede  romancé  dans  un 
scénario  attachant, 

SCENARIO.  — Jeanne  de  Ver- 
mont  (Phyllis  Calvert),  a fait  la 
connaissance  d’une  façon  imprévue 
de  Nicolo  Paganini  (Stewart  Gran- 
ger) ; ce  dernier,  modeste  musicien, 
ne  pense  plus ' qu’à  elle.  Il  la  re- 
trouve à Parme,  lui  donne  rendez- 
vous  en  cachette • et  voudrait  fuir 
avec  elle,  malgré  la  différence  de 
situation  qui  les  sépare.  Jeanne ) 
doit  renoncer  à lui  et  épouser  le 
Comte  de  la  Rochelle  par  ordre  de 
l’Empereur.  Nicolo  voyage  et  ren- 
contre à nouveau  Jeanne  à Paris, 
se  bat  en  duel  avec  son  mari  et  re- 
part pour  l’Italie  désespéré.  Il  a 
renoncé  à la  musique.  Une  invita- 
tion du  Pape  l’oblige  à reprendre 
son  archet.  Jeanne  est  présente  à 
cette  audition.  Bouleversée,  elle 
sort,  et,  après  une  explication  défi- 
nitive avec  son  mari,  revient  seule 
et  libre  pour  ne  plus  quitter  Pa- 
ganini. 

INTERPRETATION.  — Le  film  est 
traité  avec  goût  dans  des  décors  soi- 
gnés, dont  certains  sont  de  propor- 
tions grandioses.  L’époque  napoléo- 
nienne enjolive  les  images  de  ses 
brillants  costumes.  L'ambiance,  sou- 
vent dramatique,  comporte  d'agréa- 
bles scènes  de  détente.  L'enregistre- 
ment musical,  comme  il  se  devait,  a 
été  particulièrement  soigné. 

INTERPRETATION.  — Fougueux, 
violent,  impulsif,  Stewart  Granger  est 
un  Paganini  tel  qu’on  pouvait  l'ima- 
giner et  interprète  parfaitement  son, 
personnage.  Sa  partenaire,  Phyllis 
Calvert.  jolie,  sensible  et  tendre.  lui 
donne  la  réplique  avec  toute  la  déli- 
catesse souhaitable.  - — G.  T. 

-f 

4*  Au  cours  de  l’année  1951-1952, 
52  artistes  étrangers  ont  tourne  dans 
des  productions  britanniques. 

4*  Lee  Grant  qui  vient  d’obtenir  le 
Prix  de  la  Meilleure  interprétation 
féminine  au  Festival  de  Cannes,  est 
une  toute  jeune  débutante  qui  ne 
tient  qu’un  rôle  de  second  plan  dans 
Histoire  de  Détective.  La  valeur  n'at- 
tend pss  le  nombre  des  années. 

4*  Ginger  Rogers  va  effectuer  sa 
rentrée  dans  un  film  Paramount, 
Topsy  and  Eva,  qui  relatera  la  car- 
rière des  Sœurs  Duncan,  vedettes 
américaines  de  music-hall.  Sa  parte- 
naire sera  Betty  Hutton. 

4*  Bing  Crosby  tournera  en  France, 
au  mois  de  septembre,  un  film  pour 
Paramount,  sous  la  direction*  de 
George  Seaton.  Ce  film  s’appellera 
Le  Petit  Garçon  perdu.  Il  sera  tiré 
d'un  émouvant  rcman  de  Marghanita 
Laski.  édité  en  français,  sous  le  mê- 
me titre.  Cette  histoire  se  passant 
entièrement  dans  notre  pays,  les  ex- 
térieurs seront  entièrement  réalisés 
sur  place. 


Encore  inconnus 

dans  les  studios... 

LES 

MEUBLES  D’ÉPOQUE  - MEUBLES  MODERNES 
et  ENSEMBLES 


meubleront  vos  décors 

a. 

O) 


210,  FAUB.  SAINT  ANTOINE  * PARIS  XIIe 

TEL.:  DID.  21-21  - Métro  Faidherbe-Choligny 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


PETITES 


J*  rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 
gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l'Empire 
[Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-09,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 


méros 

suivanfs  : 

1400, 

1401, 

1402 

1403, 

1404, 

1405, 

1406, 

1407, 

1408, 

1409, 

1410, 

1411, 

1412, 

1413, 

1414, 

1415, 

1416, 

1417, 

1421, 

1423, 

1430, 

1431, 

1432, 

1435, 

1436, 

1439, 

1440, 

1444, 

1445, 

1452, 

1453, 

1454, 

1456, 

1460, 

1464. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 


DEMANDES  D’EMPLO 


J.  h.,  33  ans,  bonne  présent.,  cher- 
che place  dans  ciné  Paris,  contrôleur 
ou  autres  travaux. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.M. 


Militaire,  37  ans,  retraité,  cherche 
situation  gérant  ou  directeur,  plu- 
sieurs années  pratique,  direction, 
program.  Ciné  militaire  récréatif. 

Ecrire  : Legros,  Clairvaux-les-Lacs 
(Jura). 


ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 

Dfc 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


Très  bonne  secrétaire  sténo-dactylo, 
libre,  ayant  réf.  dans  métier,  cher- 
che emploi  intér.  ou  remplacement. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.L.A. 


Pour 

ACHETER  ou  VENDRE 

un  CINÉMA 

Adressez-vous  sans 

hésiter  à la  SEULE  organisation 
dirigée  par  des  Exploitants 

professionnelle  française 

S.  1 

T. 

I.C.I.  ÉTÜDE 

DE  LA  MADELEINE 

Tél.  TRINITÉ  38-46 

85, 

Rue  de 

la  Vicfoire,  PARIS  (9’)  - 

Métro  : TRINITÉ 

Ecrivain  professionnel,  très  expéri- 
menté, cherche  travaux  en  tous  gen- 
res concernant  scénarii,  idées  ciné- 
graphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point. 
Conditions  intéressantes. 

Ecrire  : E.L.J.M.,  79,  Grand'Rue, 

Poitiers  (Vienne). 


Opérateur  technicien,  sérieuses  réf., 
actuellement  salle  importante  en  pro- 
vince, recherche  situation  stable  opé- 
rateur ou  directeur  si  possible  Paris, 
permuterai  avec  opérateur  parisien 
ayant  situation  équivalente 
Ecrire  à la  revue,  case  T. H. T. 


ACHATS  ET  VENTES 
CINEMAS 

PARIS^BANLIEUE**, ; 

province* 


PROVINCE  *r 
50! 


0* 


— ^ JENVRIN 

& GILBERT  DUPÉ 

V^-^T EL: MONTMARTRE  86-66 

112  Bd  R0CHECH0UART.  PAR!S(I8) 


Directeur,  lrt>  catégorie,  12  ans  mé- 
tier, exc.  réf.,  cherche  place  salle 
Paris  ou  banl.  Sud-Est,  peut  faire 
rempl.,  au  courant  cabine,  program., 
caisse  et  comptabilité. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. R. H. 

Directeur,  1"  catégorie,  Français, 
25  ans  métier  cinéma,  music-hall, 
casino,  administration  totale,  cher- 
che poste  similaire  par  suite  chan- 
gement propriétaire,  région  indiffé- 
rente, libre  de  suite. 

Ecrire  Perkeens,  25,  boulevard 
R2imbaldi,  Nice. 

Dame  secrétaire  sténo-dactylo  ayant 
réf.  sér.  dans  le  métier,  cherche  em- 
ploi. Libre  immédiatement. 

Mme  Schlitter,  26,  av.  Franklin- 
Roosevelt,  Vincennes  (Seine). 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

ET  REPARATION  DE 

pour  salles  de 
spectacles 


Moquette 
Bulgomme 
Tapisom 
Tapis-Brosse 
Passages  végétaux 
Linoléum 

CHEVALLIER  & f 

28  6 )2,  r.  Rebart-f indst.  PARIS 


Maison  fondée 
en  1880 
VAU.  75-35,  36 

J.  PETITBARAT  Rep.  - 20,  r.  Le  Sueur  - PAS.  60-25 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 


LUNDI  9 JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
La  Forêt  de  la  Terreur 
NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 
Les  Clairons  sonnent  la  Charge 
MARDI  10  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Les  Evasions  du  Capitaine  Blood 
NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 
La  Poule  aux  Œufs  d’Or 


JEUDI  12  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 
L’Enfant  d'une  autre 
NORMANDIE,  10  h.-  Warner  Bros. 
Mara-Maru 
VENDREDI  13  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
La  Revanche  d'Ali  Baba 
NORMANDIE,  10  h.-Warner  Bros. 
Les  Aventures  du  Capitaine  Wyatt 


Présentations  annoncées 


LUNDI  16  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Mes  six  Forçats 


MARDI  17  JUIN 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Monde  lui  appartient 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LO  N G ATT  E ' MAYBEL 

4.  IUE  TRAVEUltlE  • BOULOGNE-BILLMCOUIIT  (Mm) 


Tél.  : MOL.  39-30  Métro  : Sembat 

.Maison  fondée  en  1920 


VENTE  C I N E MA 

Ciné  banl.,  300  pl„  seul  10.000  hafo., 
état  neuf,  frais  gén.  faibles,  av. 
5.5  cpt  ; aut.  Paris,  500  pl„  250.000 
sem.,  av.  terrain,  immeuble  confort. 
Prix  15. 

R.A.L.,  66,  rue  de  Rome,  Paris-8'. 


ACHAT 


VENTE 


Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gui. 57-01 


VENTE 


MATERIEL 


A v.  2 redresseurs  Philips  dipha- 
sés, 220  v„  35  amp.,  avec  tubes  et 
rhéostats,  absolument  neufs. 

Téléphoner  ou  écrire  : Artistic 
Voltaire,  45  bis,  rue  Richard-Lenoir, 
Paris  (11').  ROQ.  19-15. 


DÉCORATION 
DE  SALLES  m 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• cStatt  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


DIVERS 


Près  Trinité,  ds  immeuble  confor- 
table, ss  asc.,  gd  studio  libre,  6”  ét„ 
terrasse,  loggia,  seconde  chbre,  cuis., 
s.  de  b.,  tr.  élégamment  meublé  avec 
installation  chauffage  au  gaz,  à ven- 
dre avec  ou  sans  meubles. 

Herbert  et  Dormion,  19,  rue  de 
Téhéran,  Paris. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 
DDR  EPI  AID  *•  r.  Villebardauia 

rn  U Lli  LA  In  p»ris-j  tu»,  n-n 


TOUS  EQUIPEMENTS  DE  SCÈNE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 

A.  F E C H O Z 

/2  e àpêcialLile  de  La  àcène 
1 2,  Bd de  la  Chapelle,  PARIS  (1 8*)  — Tél.  NOR.  47-55  - TAI.  63-82 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26.  rue  Marbeal,  Parts  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


CINELUME 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  ô‘- ELY.  4400*3402 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINEMECCANICA-MILAN 


LE  MOIL  ET  PASCAL  Y,  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12'). 


Le  Directeur  : Paul -Auguste  HARLÉ. 


MrrerTTTTTTTTTTXXTTTTTTtxi^^nrTTTXXZXXllXJXXXXXXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXIXXlXXXXXXXXXXXXlXlXXXXXXXXXIlIXXXXXXlZZXIXXXXXXXXXXXXxxxx^xx^» 


miiiiiiixxxxxxxixiïixiiYiyiiiiiiimiiiiiiiixxxxxiiiiiiiiixxiixi  xXxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxX 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  n*e  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

12-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

Noir 

ifi  m/m  Wjy  couleur 
Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vemet  (8e) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


CINÉRIC 

lit,  rus 

Villiers-de-l'Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


COClNOft 

PARIS- 16e 

77.  Rue  Dumont  d'UrvIlle 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevord  delo  liberté 
Tél-  481-16 


COFRAM 


3,  rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 

BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


»o 

FILMS  <#  DISPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  21-92 


EUROPEAN 

MOTION  PIQURES 

PARIS 

55  bh,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL  77-14  77-15 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

PRflHCmS 

*•  •iiraitim»! 

B M »ILMI  tm. 


Cüonfîtmdu 


LLJj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

(Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


\ 


27,  rue  Dumoni- 
d’Urville  PARIS -16e 
Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


***** 


41,  rue  François-I'r 
Tél.  : BAL.  31-14 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8") 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


MMCEAl 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8,  r.  Châteaubriand-8e 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ITT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C" 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 


Tél. 


TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


CUPHOfdd 


KLE.  45-40.  LAB.  17-91 


PANTHEON. 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 

6.  nr  Francanir  (18  ) 
Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


J&mmv 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10  rue  de  Bassano  (16  ) 
Tél.  : KLE.  88-86 


40,  rue  François-ler 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.À.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 

,«*■ 

u'iTïïrar— 


CUPHONIC 

— üar — 


104.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


infrj&or 

St  I ra  s 3Sfà. 

EXPORT-IMPORT 

16.  rue  Saint-Marc 
Tél.  : CENtral  94-06 
Adr.  télégr. 
Windsorfilm-Paris 
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AVEC 


CHANSONS  FRANÇAISES 
CHANTEES  PAR 

IRENE  H I L D A 

CHANSONS  CORSES 
CHANTEES  PAR 

CLAUDE  ROBIN 
MARIA  VINCENT 


PANITA  CORTEZ 
WMOND  CORDY 

)BERT  "ARNOUX 


iN  UURANCE 


<**-*<. 


LE  CHOC  DES  MONDES 

TECHNICOLOR 

(Ce  que  le  cinéma  n'avait  encore  jamais  montré) 

ESPIONNE  DE  MON  CŒUR 

avec  Bob  Hope  et  Hedy  Lamarr 

DUEL  SOUS  LA  MER 

avec  William  Holden,  Nancy  Oison,  William  Bendix 

MARQUÉ  AU  FER 

TECHNICOLOR 

avec  Alan  Ladd,  Mona  Freeman,  Charles  Bickford 

LE  GOUFFRE  AUX  CHIMÈRES 

( /«r  Prix  International  Venise  1951  ) 

Film  de  Billy  Wilder 
avec  Kirk  Douglas  et  Jan  Sterling 

HISTOIRE  DE  DÉTECTIVE 

(Grand  Prix  de  l'Interprétation  Féminine  Cannes  1952) 
Film  de  William  Wyler 

ont  Kirk  Douglas,  Eleanor  Parker,  William  Bendix,  Lee  Grant 

SI  L'ON  MARIAIT  PAPA  ! 

Film  de  Frank  Capra 

owtBingCrosby,  Jane  Wyman,  FranchotTone,  JackyGencel 

MONTAGNE  ROUGE 

TECHNICOLOR 

avec  Alan  Ladd,  Lizabeth  Scott 

PEKING-EXPRESS 

avec  Joseph  Cotten,  Corinne  Calvet 

L'OR  DE  LA  NOUVELLE  GUINÉE 

TECHNICOLOR 

avec  John  Payne,  Rhonda  Fleming,  Forrest  Tucker 

A ces  dix  films  s'ajoutent  : 

UNE  PLACE  AU  SOLEIL 

Film  de  George  Stevens 

avec  Montgomery  Clift,  Elizabeth  Taylor,  Shelley  Winters 

LA  MÈRE  DU  MARIÉ 

oYecGeneTierney,  JohnLund,  Miriam  Hopkins, Thelma Ritter 

Et  le  TECHNICOLOR  Géant  de  Cecil  B.  DeMille 

SAMSON  ET  DALILA 

avec  Hedy  Lamarr  et  Victor  Mature 

Le  plus  Grand  Succès  Commercial 
de  tous  les  Temps. 


r"»s  re. 


No 
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Tous  ces  films  sont  assurés  d'une  brillante  exclusivité  dans  4 salles  : LE  PARAMOUM 
— c#*u®  rknmncjlvcépx.  le  PALAIS  ROCHECHOUART  (Gaumont)  et  le  SELECT-PATI 


34e  Année.  — 75  Francs 


«fe  C I N É M ATO  G R APH I E 

FRANÇAISE 


N"  1472.  - 14  JUIN  1952 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 
U. S. A.  : * 12.  Changement  d’adresse  : 50  fr. 
Chèques  postaux  : 706.90,  Paris 


REDACTION,  ADMINISTRATION  : 

29.  rue  Marsoulan,  Paris  (12') 

R.C.  Seine  : 216.468  B. 

Téléphone  : DIDEROT  85-35,  85-36,  85-37 


Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul  Auguste  Ilarlé.  Directeur  commercial  : Antonio 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval, 
Rédacteur  en  Chef  Laurent  Olllvier. 


txxxxxxxxxxxxxxxxxxxzxxxxxxxx mm  REVUE  hebdomadaire 

NON-COMMERCIAL  GRANDISSANT 


On  parle  de  la  Télévision  comme  d’une 
menace.  Mais  il  y a une  autre  activité, 
concurrente  actuellement  de  l’Exploitation 
normale,  bien  plus  menaçante  et  grandis- 
sante, qui  est  le  Non-Commercial. 

Nous  avons  eu  l’occasion  d’offrir  nos 
colonnes  aux  protestations  des  présidents 
de  syndicats  d’exploitants  régionaux  — les 
plus  touchés,  car  Paris  ignore  cette  concur- 
rence — et  aux  observations  de  respon- 
sables de  Circuits  N.-C.,  lesquelles,  chose 
curieuse,  reflétaient  davantage  une  hostilité 
entre  eux  qu’un  esprit  de  revendication  à 
notre  égard. 

Si  l’on  veut  en  reconnaître  la  raison,  elle 
est  très  simple  : c’est  que  les  groupements 
« éducatifs  »,  l’U.F.O.C.E.L.  en  tète,  ont 
voulu  avoir  — ils  en  ont  rédigé  les  textes 
— le  Statut  du  Cinéma  Non-Commercial  de 
1949,  et  qu’ils  l’ont  eu  ; la  détaxation  totale 
par  la  loi  de  1951,  et  qu’ils  l’ont  eue. 

A nos  nez  et  barbes,  certes.  Mais  aussi, 
j’oserai  le  dire,  avec  notre  accord  tacite  car 
nous  sommes  tous,  plus  ou  moins,  des  pro- 
tecteurs de  l’un  des  secteurs  de  ce  Cinéma 
non-commercial  et  non-taxé. 

Par  opinion  politique  ou  par  sympathie 
confessionnelle,  disons  aussi  philosophique, 
par  tendance  libérale  ou  par  goût  pour 
l’étatisme  appliqué,  par  amour  du  progrès, 
enfin  pour  toutes  sortes  de  raisons  senti- 
mentales — nous  sommes  des  Français  — 
le  Non-Commercial  a notre  sympathie. 

Pas  s’il  se  fourre  dans  nos  jambes,  na- 
turellement. Pas  dans  le  proche  quartier 
où  il  nous  ferait  dure  concurrence,  mais 
ailleurs,  à l’autre  bout  du  pays,  nous  trou- 
verons telle  exploitation  de  cinéma  non- 
commercial  parfaitement  justifiée. 

Eh  bien  ! moi  aussi  je  dirai  qu’elle  l’est. 
Mais  dans  ses  limites. 

Sur  15.000  centres  de  projection,  recen- 
sés autant  qu'il  nous  a été  possible  dans 
le  profond  secret  réservé  à ce  marché  noir 
(de  l’exploitation,  mais  aussi  de  la  distri- 
bution qui  fournit  les  programmes),  il  y 
a certainement  au  moins  3.000  entreprises 
qui  ne  sont  pas  « culture  »,  mais  pur  et 
simple  « spectacle  »,  et  non  contrôlées 
ni  taxées. 

Quelle  solution  ? 

Je  répondrai  que  le  secteur  dit  non- 
commercial  est  d’un  grand  intérêt.  Qu’il 
faut  à son  élan  tumultueux  tracer  des  fron- 
tières nettes,  ce  que  les  réglementations 

NUMÉRO  SPÉCIAL 

Notre  prochain  Numéro  Spécial  i 
paraîtra  le  5 juillet. 

Nous  prions  nos  annonciers  et  cor- 
respondants de  nous  faire  parvenir  < 
|pour  le  20  juin  leurs  textes  et  leurs; 
annonces. 

Correspondant  publicitaire  pour  ( 

l'Italie  : Mme  Cartoni,  13  Piazza  Tor< 
Sanguigna,  Rome.  Tél.  : 52.559. 


n’ont  pas  su  qu’il  fallait  faire,  et,  dans  ces 
limites  ménagées  sur  le  terrain  cinémato- 
graphique, l’aider  à créer  ses  centres,  a 
tourner  ses  films,  à choisir  ceux  des  nôtres 
qui  peuvent  lui  servir  sans  nous  gêner,  et 
même  (où  en  est  le  pauvre  Format  Réduit?) 
orienter  vers  lui,  vers  ses  profits  très  hono- 
rables, toute  une  activité  de  petits  exploi- 
tants de  chez  nous,  actuellement  écrasés 
de  taxes  et  de  patentes,  dont  l’intelligence 
professionnelle  et  le  désintéressement  peu- 
vent être  valablement  et  utilement  enga- 
gés dans  un  « Cinéma  Culturel  » réel. 

Contre  le  Cinéma  non-commercial,  on 
songe  à engager  un  combat  et  à ruiner  cet 
adversaire. 

Cet  engagement  négatif  serait  vain, 
d’abord.  Puis  ruinerait  un  élément  d’acti- 
vité qui  est,  reconnaissons-lc,  une  part 
noble  du  Cinéma  français. 

P. A.  Harlé 


Paul  Meurisse  dans  SE  R G II.  CHEZ  LES  FILLES, 
qui  est  présenté  actuellement  en  exclusivité  à Paris. 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAI  N E 


Le  fait  le  plus  important  de  cette  semaine,  pour 
notre  industrie,  est  la  publication  du  protocole 
d'accord,  — dont  en  lira  le  texte  exact  page  5,  — 
signé  entre  les  producteurs,  distributeurs  et  direc- 
teurs, admettant  la  double  programmation  heb- 
domadaire dans  certaines  villes  et  sous  certaines 
conditicns.  Ce  protocole  n'a  pas  encore  été  homo- 
logué par  le  Centre  National,  mais  il  est  à peu 
près  certain  que  le  texte  définitif  ne  différera 
guère  de  celui  que  nous  publions  aujourd'hui, 
grâce  à la  Confédération  Nationale  du  Cinéma. 


Les  mêmes  problèmes  demeurent  à l’ordre  du 
jour,  c’est-à-dire  conclusion  des  accords  franco- 
américains  ; établissement  des  textes  de  loi  sur 
l'aide  à l'industrie  cinématographique  française  et 
modification  de  la  structure  des  services  officiels, 
autrement  dit  modification  du  C.N.C. 

Nous  n’insisterons  pas  sur  les  rapports,  conver- 
sations, prises  de  contact,  etc.,  qui  animent  toute 
l’industrie  et,  naturellement,  les  milieux  politiques 
et  parlementaires. 

Disons  seulement  que  chacun  étudie  les  ques- 
tions et  croit  pouvoir  faire  des  suggestions  dont 
quelques-unes,  à la  vérité,  relèvent  de  la  plus 
haute  fantaisie. 

Les  modifications  de  structure  du  C.N.C.  prévues 
par  le  projet  ministériel  instituant  une  « Charte 
de  l’industrie  cinématographique  française  » ne 
semblent  pas  faire  l’unanimité  parmi  les  profes- 
sionnels et  on  n'a  pas  manqué  de  souligner  qu’au- 
cune subvention  de  l’Etat  n’est  prévue  et  que 
même  les  fonctionnaires  employés  à la  Direction 
ministérielle  seraient  rémunérés  par  les  cotisations 
professionnelles.  Cette  solution  serait  peut-être  ad- 
mise de  facto  par  le  Ministère  des  Finances,  mais 
il  ne  semble  pas  qu’elle  puisse  être  retenue  de  jure. 
D’autres  critiques,  et  non  des  moindres,  visent  le 
projet  ministériel  et  nous  y reviendrons. 

A-t-on  une  chance  de  voir  venir  la  discussion 
de  ces  textes  devant  l’Assemblée  Nationale  avant 
les  vacances  parlementaires  ? Certains  pensent  que 
oui.  Nous  inclinerons  à croire  que  les  parlemen- 
taires attendront  la  rentrée  d’octobre,  les  uns  four- 
bissant leurs  armes,  les  autres  pensant,  croyons- 
nous,  qu’il  vaut  mieux  attendre  que  les  questions 
soient  moins  « chaudes  » ; l’une  de  ces  questions 


étant  le  remplacement,  dont  tout  le  monde  parle, 
du  directeur  général  du  Centre,  M.  Michel  Fcurré- 
Cormeray. 

A ce  propos,  le  ministre  de  l’Industrie  et  du 
Commerce  ayant  demandé  au  Conseil  paritaire  son 
approbation  sur  la  désignation  possible  de  M.  Flaud 
a la  direction  du  C.N.C.,  et  1?  Conseil  n’ayant  pas 
cru  devoir  se  prononcer,  il  apparaît  comme  pro- 
bable que  ce  candidat  ministériel  n’a  que  peu  de 
chances  d’être  nommé. 

D'autres  candidatures  sont  également  avancées, 
notamment  celles  de  MM.  Ruault,  du  Cabinet  de 
M.  Pinay,  Anthériou,  du  Cabinet  de  M.  Cornu, 
Léger,  du  Cabinet  de  M.  Marcellin,  etc. 

Nous  ne  ferons  aucun  pronostic,  mais  nous  di- 
rons que  devant  le  désr  du  Ministère  de  l’Industrie 
de  garder  la  tutelle  du  Cinéma,  le  désir  de  l’In- 
formation de  voir  celui-ci  revenir  en  son  sein,  le 
désir  des  Beaux-Arts  de  voir  notre  industrie 
regagner  son  giron,  il  est  possible  qu’on  songe  à 
créer  un  « Haut-Commissariat  du  Cinéma  »,  rele- 
vant uniquement  de  là  Présidence  du  Conseil. 


En  ce  qui  concerne  la  discussion  des  accords 
franco-américains,  les  milieux  officiels  espèrent 
qu’elle  reprendra  la  semaine  prochaine.  Que  pro- 
poserons-nous ? Que  demanderont  les  négociateurs 
américains  ? Les  secrets  sont  bien  gardés.  Pour 
notre  part,  nous  craignons  que  ces  accords  ne  se 
situent  sur  un  plan  diplomatique  où  nous  aurions 
eu  intérêt  à ne  pas  le  laisser  s’égarer. 

Laurent  OLLIVIER. 


(NOUVELLE  ADRESSE  DU  C.SS.C. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
communique  : 

La  Sous-Direction  de  la  Production  et  des 
Services  Techniques  est  transférée  32-34,  rue 
Galilée,  Paris  (16e).  Tél.  : KLE.  93-40. 

Le  Service  des  Relations  avec  l’étranger  est 
transféré  12,  rue  de  Lubeck,  Paris  (16e).  Téï.  : 
KLE.  92-01. 

Le  Bureau  du  Sous-Directeur  chargé  de  l'Ex- 
ploitation et  Distribution  est  transféré  32-34, 
rue  Galilée,  Paris  (16e).  Tél.  : KLE.  93-40. 

Tout»  la  correspondance  doit  être  adressée 
12,  rue  de  Lubeck,  Paris  (16e). 
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Les  Ardennais  s’inquiètent 
de  tant  de  réglementation 

Sous  la  présidence  de  M.  Marcel  Thirriot,  le 
Syndical  des  Directeurs  de  Cinémas  des  Arden- 
nes a tenu  son  Assemblée  générale  lundi  der- 
nier, 9 juin,  à Charleville. 

La  présence  de  M.  Desson,  député  des  Arden- 
nes et  président  de  la  Commission  parlemen- 
taire qui  étudie  les  transformations  légales  à 


Les  directeurs  ardennais  entourent  MM.  Desson. 
Trichet,  Xardel  et  Thirriot,  à l’issue  de  l'Assem- 
blée générale  du  Syndicat  des  Directeurs  des 
Ardennes. 

apporter  à l’organisation  du  Cinéma,  et  l’appui 
de  la  parole  de  M.  Trichet.  président  de  la  Fé- 
dération de  l’Exploitation,  ont  permis  aux  direc- 
teurs ardennais  d’exposer  dans  quel  sens  ils 
voudraient  voir  améliorer  les  réglementations. 

La  programmation  est  trop  limitée  et  les  films 
morbides  gênent  l’exploitation. 

Conditionner  l’Aide  aux  exploitants,  suivant 
le  nombre  de  films  français  qu’ils  passent,  se- 
rait favoriser  les  grandes  salles  aux  dépens  des 
petites.  Il  en  est  de  même  de  l'introduction  dans 
une  loi  de  détails,  comme,  par  exemple,  l’amé- 
nagement des  cabines  ou  la  sécurité,  qui  sont 
des  contrôles  inutiles,  — les  directeurs  con- 
naissent leur  métier,  — et  peuvent  être  un 
moyen  de  brimade  locale. 

La  concurrence  du  « non  commercial  »,  libre 
et  détaxé,  se  fait  durement  sentir. 

M.  Desson  exposa  l’état  actuel  des  projets  de 
fonds  d’aide  et  de  réorganisation,  dans  les  Mi- 
nistères et  au  Parlement.  Il  se  battra  pour-  que 
le  projet  soit  voté  avant  juillet  ! 


LES  EXCLUSIVITÉS  A PARIS 

Malgré  le  retour  des  jours  orageux  et  chauds, 
la  tendance  à la  hausse  des  entrées  que  nous 
avions  signalée  dans  notre  dernier  numéro  s’est 
accentuée  cette  semayie.  On  constatera,  par 
ailleurs,  que  cette  hausse  a particulièrement 
favorisé  les  films  français,  même  ceux  qui 
étaient  en  exploitation  depuis  plusieurs  se- 
maines. 

Le  grand  triomphe  de  la  semaine  est  celui 
remporté  par  LE  PETIT  MONDE  I)E  DON 
•CAMILLO.  Ce  film,  en  effet,  a battu  le  record 
du  « Berlitz  »,  précédemment  détenu  par 
FANFAN  LA  TULIPE  et  celui  du  « Gaumont- 
Palace  » qui,  pour  la  saison,  appartenait  à 
ALICE  AU  PAYS  DES  MERVEILLES,  de  Walt 
Disney.  Ces  résultats  confirment  l'opinion  des 
critiques  qui  ont,  dans  leur  grande  majorité, 
apprécié  cet  excellent  film. 

On  notera  également  qu'en,  quatrième  et  der- 
nière semaine,  COIFFEUR  POUR  DAMES  a 
permis  au  « Rex  » d’enregistrer  un  gain  de 
7.000  places  sur  la  semaine  précédente  et  au 
« Normandie  »,  un  gain  d?  plus  de  1.000  places. 

1.000  places  aussi  en  supplément  au  « Biar- 
ritz » et  au  « Madeleine  » avec  JEUX  INTER- 
DITS qui  étaient  alors  en  troisième  semaine. 

Pour  les  films  étrangers,  HOTEL  SAHARA  a 
été  vu,  au  « Français  »,  par  1.300  spectateurs 
de  plus  que  la  semaine  dernière,  tandis  qu'au 
« Paris  »,  les  chiffres  se  maintenaient  solide- 
ment. 

Parmi  les  bons  départs,  nous  mentionnerons 
particulièrement  celui  de  DUEL  SOUS  LA  MER 
(«  E lysé  es -Cinéma  »,  « Palais-Rochechouart  », 
« Paramount  »). 

Les  débuts  de  mois  sont  toujours  profitables 
aux  bons  films.  Cette  vérité  est,  une  fois  de 
plus,  confirmée. 


LA  LUTTE  CONTRE 
LE  NON-COMMERCIAL 

La  Chambre  Syndicale  du  Cinéma  de  la  ré- 
gion parisienne  nous  prie  d’insérer  cette  lettre- 
circulaire,  adressée  aux  directeurs  à propos  de 
la  lutte  contre  le  cinéma  non  commercial. 

Messieurs, 

Vous  savez  les  efforts  que  nous  déployons,  depuis 
plusieurs  années,  pour  défendre  les  intérêts  de 
l’Exploitation  professionnelle  contre  la  concurrence 
toujours  plus  grave  dont  elle  est  menacée,  par 
l’Exploitation  de  Salles  de  Cinéma  par  des  Asso- 
ciations et  des  Organisations  prétendues  non  com- 
merciales qui  bénéficient  du  St; tut  de  1949  et  plus 
encore  de  la  détaxation  prévue  par  la  Loi  du  24 
mai  1951. 

Chacun  doit  avoir  conscience  que  la  multipli- 
cation des  points  de  projection  non  commerciaux 
constitue,  à l'égard  de  tous,  le  plus  grave  danger, 
dont  l'Explcitation  commerciale  ait  été  menacée 
depuis  longtemps. 

Ce  danger  vise  aujourd'hui  plus  spécialement  la 
« Petite  Exploitation  »,  qui  se  trouve  en  concur- 
rence directe  avec  les  non  commerciaux,  bien  que 
ceux-ci,  à notre  connaissance,  commencent  aussi 
à s'établir  dans  des  Villes  d'importance  moyenne 
et  à construire  même  des  salles  qui  vont  bien- 
tôt entrer  en  compétition  avec  nos  plus  beaux 
Théâtres  cinématographiques. 

Pour  parer  à ce  danger,  les  Organisations  syn- 
dicales de  l’Exploitation  sont  en  contact  direct 
avec  les  Pouvoirs  Publics  et  avec  les  Organisations 
syndicales  des  Distributeurs  de  Films  pour  cher- 
cher, avec  les  uns  et  les  autres,  à organiser  la 
défense  commune. 

En  attendant  que  les  accords  éventuels  sur  ce 
point  puissent  porter  les  fruits  que  nous  attendons, 
il  nous  paraît  indispensable  de  vous  préciser  qu’il 
est  de  notre  devoir  le  plus  impérieux  de  prendre 
immédiatement,  sur  tous  les  contrats  que  vous  serez 
amenés  à signer,  une  priorité  formelle  de  5 ans 
sur  le  passage  dans  les  cinémas  « non  commer- 
ciaux ». 

Ceci  s'adresse  surtout  aux  « Grandes  Exploita- 
tions »,  car  c’est  ici  que  doit  jouer  la  solidarité 
fraternelle  de  tous  les  Directeurs.  Il  importe  que 
ceux  qui  se  trouvent  à la  tête  de  grosses  salles 
comprennent  que  la  mesure  que  nous  leur  deman- 
dons ne  vise  pas  seulement  à défendre  les  « Petits 
Exploitants  » directement  menacés  aujourd’hui, 
mais  aussi  leurs  propres  salles  qui  le  seront  demain. 

Nous  comptons  sur  la  solidarité  de  tous  pour  la 
défense  du  patrimoine  commun,  et,  nous  vous 
prions  d’agréer.  Messieurs,  l'assurance  de  nos  sen- 
timents distingués. 

Le  Président  : A.  Trichet, 


“ Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  ” 

Présenté  hors-compétition  au  Festival  de 
Cannes  avec  un  extraordinaire  succès,  le  film 
de  Julien  Duvivier,  Le  Petit  Monde  de  Don 
Camillo,  a commencé  son  exclusivité  à Paris 
dans  les  salles  Colisee,  Gaumont-Palace,  Ber- 


De  gauche  à droite  : MM.  Rizzoli,  coproducteur  du 
film,  et  Giovanni  Guareschi,  auteur  du  célèbre 
roman,  assistaient  à la  première  du  PETIT  MONDE 
DE  DON  CAMILLO 

i.itz.  A cette  occasion,  une  grande  première  s’est 
déroulée  mercredi  4~ juin,"  en  soirée,  du  Colisee. 

Parmi  les  nombreuses  personnalités  présentes, 
on  pouvait  remarquer  M.  Robert  Schuman,  mi- 
nistre des  Affaires  Etrangères  ; M.  Gaston  Mon- 
nerville,  président  du  Conseil  de  la  République  ; 
MM.  Raoul,  chef  de  Cabinet  du  Préfet  de  Po- 
lice ; Giovanni  Guareschi.  auteur  du  célèbre 
roman  et  créateur  des  figures  désormais  popu- 
laires de  Don  Camillo  et  de  Peppone,  etc. 


ACTIVITE  DE  LA  SOCIETE  N0RDIA-FILMS 

A une  époque  où  la  production  cinématogra- 
phique est  tant  décriée  dans  les  milieux  ban- 
caires et  industriels,  il  est  réconfortant  d'ap- 
prendre qu'une  nouvelle  société,  animée  par 
d’éminentes  personnalités  de  l’industrie  du  tex- 
tile vient  de  se  créer. 

Cette  Société,  « Nordia  Films  »,  est  entrée 
en  activité  il  y a quelques  mois  et  sa  première 
manifestation  fut  de  participer  à la  prcduc- 


M.  Loridant,  président-directeur  général  de  Nordia- 
Films,  entre  Pierre  Fresnay  et  Jeanne  Moreau, 
lors  de  ses  visites  sur  le  plateau  d’IL  EST  MINUIT, 
DOCTEUR  SCHWEITZER.  Egalement  sur  notre 
cliché  MM.  Brunet,  directeur  général  adjoint  de 
Nordia-Films,  André  Hrguet  et  H. -André  Legrand. 

tion  de  Procès  au  Vatican,  film  sur  Sainte- 
Thérèse  de  Lisieux,  qu'a  réalisé  André  Haguet. 

Aujourd'hui,  « Nordia  Films  » produit  seule 
le  grand  film  d’André  Haguet,  Il  est  Minuit, 
Docteur  Schweitzer,  dont  Pierre  Fresnay,  Ray- 
mond Rouleau,  Jeanne  Moreau  et  Jean  Debu- 
court  sont  les  vedettes  et  dont  nous  avons  parlé 
dans  notre  avant-dernier  numéro. 

Le  choix  de  ces  deux  sujets  prouve  assez  la 
préoccupation  dominante  de  ces  nouveaux  pro- 
ducteurs qui  désirent  ne  s’intéresser  qu’à  des 
œuvres  méritoires. 

C’est  ce  que  nous  a confirmé  M.  Loridant, 
président-directeur  général  de  « Nordia  Films  », 
que  nous  avons  eu  la  chance  de  rencontrer  lors 
de  l’un  de  ses  passages  à Paris,  en  compagnie 
du  directeur  adjoint  de  cette  société,  M.  Brunet, 

« Je  suis  certain,  nous  a-t-il  dit,  que  le  Ci- 
néma est  une  industrie  viable  où  les  compé- 
tences et  les  bonnes  volontés  ne  font  pas  dé- 
faut. Les  quelques  expériences  que  j’avais  faites 
préalablement  à la  constitution  de  ma  société 
ne  m’ont  d’ailleurs  pas  déçu.  C’est  pourquoi, 
malgré  mes  nombreuses  occupations  dans  l’in- 
dustrie du  textile,  i’ai  tenu  à participer  plus 
activement  et  plus  directement  à la  production 
de  films. 

« Réprouvant  l’immoralité  qui  caractérise  un 
grand  nombre  d’œuvres  filmées,  je  désire  ne 
m’intéresser  qu’à  des  sujets  sains,  sans  pour 
cela  plaider  en  faveur  d’une  confession  quel- 
conque, Il  ne  s’agit  pour  moi  que  d’apporter 
au  public  une  honnête  distraction  qui  n’exal- 
tera pas  les  actes  les  plus  nuisibles. 

« Aussi,  après  Procès  au  Vatican  et  II  est 
Minuit,  Docteur  Schweitzer,  je  compte  produire 
Les  Saint  vont  en  Enfer,  d’après  le  roman  de 
Gilbert  Cesbron  qui  traite  de  l’action  des 
prêtres-ouvriers. 

« Intransigeant  sur  la  moralité  de  mes  films, 
je  le  suis  aussi  sur  la  qualité  de  leur  réalisa- 
tion et  en  ce  qui  concerne  particulièrement 
Le  Docteur  Schweitzer,  je  suis  très  satisfait  du 
matériel  que  nous  possédons. 

« Et  c’est  pour  moi  une  autre  satisfaction 
que  de  constater  l’intérêt  provoqué  par  notre 
film  dans  le  monde,  puisqu’il  est  déjà  traité 
pour  l’Allemagne,  l'Autriche,  la  Suisse,  la  Bel- 
gique, le  Canada,  l’Italie,  Israël,  les  Etats-Unis 
et  le  Japon.  » 

M.  Loridant,  qui  réside  à Tourcoing  où  le  re- 
tiennent ses  affaires,  demeure  en  contact  per- 
manent avec  les  studios  de  Billancourt  où  se 
tourne  II  est  Minuit,  Docteur  Schweitzer.  Cha- 
que soir,  en  effet,  M.  Brunet  le  tient  au  courant 
par  téléphone  de  l’activité  de  la  production 
et,  chaque  semaine,  M.  Loridant  vient  lui-même 
à Paris. 

Ainsi,  parfaitement  organisées  sur  des  bases 
solides,  les  Productions  « Nordia . Films  » ont 
pris  un  bon  départ  et,  sous  l’habile  adminis- 
tration de  ses  animateurs,  cette  société  ne  peut 
manquer  de  devenir  l’une  des  plus  importantes 
de  la  profession. 
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ACCORDS  SCR  CA 

DOUBLE  PROGRAMMATION 

HEBDOMADAIRE 


La  Confédération  communique  : 

Pour  l’exacte  information  de  nos  ressortissants,  il  nous  parait  indis- 
pensable de  rappeler  : 

1°  Que  la  décision  numéro  29  du  C.N.C.,  en  date  du  19  avril  1952  et 
relative  aux  programmes  cinématographiques  stipule  dans  son  article  6 
« Durée  de  passage  d’un  programme  : la  durée  de  passage  d'un  programme 
cinématographique  est  librement  déterminée  au  bon  de  commande  dans 
le  cadre  de  l'accord  professionnel  homologué  par  le  Directeur  général  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  » ; 

2°  Que  l’accord  professionnel  auquel  il  est  fait  référence  est  celui  dont 
les  termes  sont  reproduits  ci-dessous  (accord  proprement  dit  ; liste  des 
villes  ; additif  relatif  aux  dérogations)  ; 

3°  Que  cet  accord,  remis  au  Centre  National  le  3 juin  1952,  n’a  pas,  à 
ce  jour,  fait  l'objet  d'une  homologation  officielle  par  l’Administration,  mais 
se  trouve  néanmoins  applicable  jusqu’à  nouvel  ordre  ; 

4”  Que  cet  accord  ne  saurait  porter  novation  aux  bons  de  commande 
actuellement  en  portefeuille. 


ACCORDS  DÉ  PROGRAMMATION 

Entre  : 

le  Syndicat  Général  de  la  Productoin  Cinéma- 
tographique Française,  représenté  par  M.  Fro- 
gerais, 

la  Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de 
Films,  représentée  par  M.  Jif, 
la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français, 
représentée  par  M.  Trichet, 
sous  l’égide  de  : 

la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français. 
Il  a été  convenu  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  — La  durée  du  passage  ci- 
nématographique est  librement  déterminée  au 
bon  de  commande,  sous  réserve  de  ce  qui  est 
fixé  aux  articles  suivants. 

Art.  2.  — Les  salles  situées  dans  les  villes 
dont  la  liste  est  jointe  aux  présents  accords, 
ne  pourront  passer  qu’un  programme  par  se- 
maine. 

Art.  3.  — Dans  les  salles  autres  que  celles 
énumérées  à la  liste  susvisée,  la  projection  de 
deux  programmes  au  cours  de  la  même  se- 
maine est  autorisée.  Dans  ces  salles,  le  chan- 
gement de  programme  ne  pourra  avoir  lieu  le 
dimanche  ; il  ne  pourra  pas  non  plus  avoir  lieu 
au  cours  d’une  même  journée. 

Art.  4.  — Les  restrictions  prévues  aux  ar- 
ticles 2 et  3 ne  s’appliquent  pas  aux  salles 
situées  dans  une  ville  classée  station  hydro- 
minérale, climatique  ou  balnéaire. 

Art.  5.  — Des  dérogations  aux  modalités  pré- 
vues par  les  articles  2 et  3 pourront  être  déli- 
vrées à titre  exceptionnel  par  accord  entre  les 
signataires  du  présent  protocole. 

Art.  6.  ■ — Le  présent  protocole  prendra  effet 
à partir  du  premier  juin  mil  neuf  cent  cin- 
quante deux. 

23  mai  1952. 

Le  Président  du  Syndicat  Général 
de  la  Production  Cinématographique 
Française  - : 

J. -P.  Frogerais. 

Le  Président  de  la  Fédération  Nationale 
des  Distributeurs  de  Films  : 

G.  Jif. 

Le  Président  de  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  Français  : 

A Trichet. 

ADDITIF  DÉ  L’ACCORD 
SUR  LES  PROGRAMMES 

En  vue  de  l’application  de  l’article  5 du  pro- 
tocole du  23  mai  1952,  relatif  aux  programmes, 
il  est  spécifié  que  les  dérogations  prévues  au 
dit  article  seront  accordées  dans  les  conditions 
suivantes  : 

— Les  dérogations  seront  accordées  par  une 
Commission  siégeant  à Paris  et  composée 
de  : 

2 représentants  de  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  Français  ; 

1 représentant  de  la  Fédération  Nationale 
des  Distributeurs  de  Films  ; 

1 représentant  du  Syndicat  Général  des 
Producteurs  de  Films. 

En  cas  de  partage  égal  des  voix,  la  déci- 
sion est  prise  par  le  Président  de  la  Confé- 
dération. 

— Les  demandes  de  dérogation  sont  formulées 
par  l’exploitant  intéressé  et  soumises  à la 
Commission,  soit  par  son  Organisation  syn- 
dicale, soit  conjointement  par  les  Organisa- 
tions syndicales  de  Distributeurs  et  d’Ex- 
doitants. 


— Les  décisions  de  la  Commission  doivent 
tenir  compte  des  situations  de  fait  existant 
à la  date  du  1er  juin  1952  à la  condition 
que  celles-ci  soient  conformes  à la  régle- 
mentation qui  était  en  vigueur  avant  cette 
date. 

29  mai  1952. 

Le  Président  du  Syndicat  Général 
de  la  Production  de  Films  : 

J. -P.  Frogerais. 

Le  Président  de  la  Fédération  Nationale 
des  Distributeurs  de  Films  : 

G.  Jif. 

Le  Président  de  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  Français  : 

A.  Trichet. 

LISTE  DES  SALLES 
NE  POUVANT  PAS  PASSER 
DEUX  PROGRAMMES  PAR  SEMAINE 

1°  Toutes  les  salles  de  Paris  ; 

2°  Salles  de  première  vision  et  de  deuxième  vi- 
sion à : Marseille,  Lyon,  Toulouse,  Nice  ; 

3°  Salles  passant  habituellement  des  premières 
visions  dans  les  villes  suivantes  : 

Région  de  Paris  : 

Amiens,  Rouen,  Le  Havre,  Caen.  Brest,  Reims, 
Le  Mans,  Angers,  Nantes,  Tours,  Bourges, 
Orléans,  Troyes,  Nancy,  Rennes,  Versailles, 
Saint-Germain. 

Région  de  Strasbourg  : 

Metz,  Strasbourg,  Mulhouse. 

Région  de  Lyon  : 

Besançon,  Clermont-Ferrand,  Dijon,  Grenoble, 
Montluçon,  Roanne,  Saint-Etienne,  Valence, 
Vichy. 

Région  de  Lille  : 

Lille,  Valenciennes,  Calais. 

Région  de  Bordeaux  : 

Bordeaux,  Angoulême,  Périgueux,  Agen,  Tar- 
bes, La  Rochelle,  Pau,  Limoges,  Poitiers, 
Bayonne,  Biarritz. 


Région  de  Marseille  : 

Avignon,  Toulon,  Cannes,  Nîmes,  Béziers,  Mont- 
pellier, Perpignan,  Aix-en-Provence. 


Renée  Saint-Cyr  et  Yves  Vincent  dans  une  scène 
de  CAPITAINE  ARDANT,  le  film  d’André  Zwoboda, 
d’après  le  célèbre  roman  de  Pierre  Nord,  qui  sor- 
tira très  prochainement  aux  « Gaumont-Palace  » 
et  « Le  Berlitz  ». 
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mmm 

imutiæ 

présente 

un  film  de  sa  tranche 
ASSURANCE-SUCCÈS 

avec 

la  nouvelle  grande 
vedette  de  l'écran 

Forrest  TUCKER 

Au  Royaume 


Crapules 

avec 

Vera  RALSTON 
Brian  DONLEVY 
Claire  TREVOR 
Luther  ADLER 

et 

John  RUSSEL 


"...un  film  passionnant 
sur  le  monde  des  gangs..." 
NEW  YORK  POST 


Organisation 

REPUBLIC  PICTURES 

en  France 

LES  FILMS  FERNAND  RIVERS 

92,  Avenue  des  Ternes  — PARIS 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

ENTREES 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

TOTAL 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé 

au  cours  de  la  saison 

SEMAIN 

!E  DU  VENDREDI  30 

MAI  / 

\U  JEUI 

DI  5 J 

UIN  1 

952  (ir 

iclus) 

lr*  Semaine 

RLYSEES- CINEMA. . 
588  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Duel  sous  la  Mer  (V.O.)  (Para- 
mount)  

7.190 

2.085.100 

N.  C. 

N.  C. 

10.090 

3.110 

(Une  Place  au  Soleil) 

PALAIS -ROCHECH. . 
1.067  pi.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

9.961 

1.816.919 

14.149 

4.100 

14.149 

4.100 

(Echec  au  Hold-Up) 

PAJtAMOUNT  

1.903  pl.  - 42  s. 

150,  200, 
250.  300  fr. 

Duel  sous  la  Mer  (Paramount) 

23.392 

5.251.818 

43.553 

9.778 

43.553 

9.778 

(Samson  et  Dalila) 

SELECT-PATHE  . . . 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  225  fr 

Duel  sous  la  Mer  (Paramount) .... 

6.60S 

1.255.354 

27.715 

2.847 

22.718 

3.684 

(Samson  et  Dalila) 

AI. H AMBRA  ' 

200,  250, 
300  fr. 

Mara,  Fille  souvage  (Lux  Filins). 

11.327 

2.925.850 

27.040 

27.040 

4.773 

(Quand  les  Tambours 
s’arrêteront) 

2.600  pl.  - 28  s. 

N.  C. 

LA  CIGALE 

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180. 
200  fr. 

Mara,  Fille  souvage  (Lux  Filins) . 

8.759 

1.445.904 

N.  C. 

N.  C. 

10.077 

4.784 

Princesse  de  Sa- 
marcande) 

M AX-I.TKT)  ER  

180,  200 

Volets  clos  (Lux  Filins) 

4.075 

916.875 

N.  C. 

N.  C. 

12.081 

3.147 

(Dallas,  Ville 

Frontière) 

765  pl.  - 35  s. 

225  fr. 

m.VMPIA  

250  fr. 

Volets  clos  (Lux  Films) 

5.202 

1.271.957 

33.900 

2.596 

19.286 

4.147 

(Le  Voyage  en 
Amérique) 

1.870  pL  - 35  s. 

LE  RAIMU 

393  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Volets  clos  (V.O.)  (Lux  Films).... 

3.170 

919.300 

N.  C. 

N.  C. 

7.942 

1.135 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 

2e"0  Semaine 

LH  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Hôtel  Sahara  (Victory  Films) 

7.280 

2.154.880 

13.200 

3.807.200 

21.313 

2.932 

16.256 

4.050 

(De  l’Or  en  Barres) 

LB  PARIS 

981  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Hôtel  Sahara  (V.O.)  (Victory 
Films)  

9.300 

2.790.000 

18.800 

5.640.000 

24.439 

2.350 

24.439 

4.200 

(Annie,  Reine  du 
du  Cirque) 

fAMEO  

250,  300  fr 

Plus  fort  que  la  Loi  (RKO) 

4.544 

1.125.260 

11.353 

2.811.170 

13.720 

13.720 

(Commando  de  la 
Mort) 

025  pl.  - 25  s. 

3.040 

4.310 

RITZ  

150,  180  fr. 
200  fr. 

Plus  fort  que  la  Loi  (RKO) 

4.656 

822.990 

11.522 

2.030.26'» 

17.614 

11.009 

(Le  Fauve  en  Liberté) 

800  pl.  - 35  s. 

2.583 

3.993 

4 

î""  Semaine 

NORMANDIE  

250  fr. 

Coiffeur  pour  Dames  (Fr.)  (Co- 
cinor)  

9.212 

2.667.750 

40.050 

11.737.050 

N.  C. 

26.276 

(Un  Tramway  nommé 
Désir) 

1.832  pl.  - 28  s. 

N.  C. 

5.037 

REX  

3.292  pl.  - 28  s. 

225,  250, 
275  fr. 

Coiffeur  pour  Dames  (Fr.)  (Co- 
cinor)  „ .,5, 

22.386 

5.299.240 

86.808 

20.654.934 

80.061 

13.781 

54.973 

13.736 

(La  Flèche  et  le 
Flambeau) 

BIARRITZ  

628  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

Jeux  Interdits  (Fr.)  ( Coroma) . . . . 

6.121 

24.635 

6.790.500 

13.720 

N.  C. 

13.J30 
N.  C. 

(Le  Fléïive) 

2.516.440 

MADELEINE  

782  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

Jeux  Interdits  (Fr.)  (Corona) 

3.890 

31.860 

8.990.080 

22.832 

2.714 

16.848 

4.920 

(Xe  Fleuve) 

SEMAINE  DU  MERCREDI  4 JUIN  AU  MARDI  10 

JUIN  1952  (inclus) 

fre  Semaine 

BERLITZ  

1.000  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(Fr.-It.)  (Filmsonor)  

30.320 

9.320.900 

28.598 

6.092 

30.320 

8.920 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

COLISEE  

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(Fr.-It.)  (Filmsonor)  

15.382 

5.559.316 

18.560 

2.039 

17.089 

5.828 

(Fanfan  la  Tulipe) 

GAUMONT-PALACE 
4.670  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(Fr.-It.)  (Filmsonor)  

54.817 

13.388.920 

92.466 

10.611 

54.817 

11.921 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

3me  Semaine 

MAR1GNAN  

1.670  pl.  - 28  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Nous  sommes  tous  des  assassins 
(Fr.)  (A.G.D.C.)  

17.052 

5.382.772 

65.367 

20.846.288 

40.444 

N.  C. 

28.984 

7.571 

(Kon-Tiki) 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 28  s. 

250  fr. 
300  fr. 

Nous  sommes  tous  des  assassins 
(Fr.)  (A.G.D.C.)  

14.808 

4.500.644 

49.808 

16.049.482 

35.926 

5.697 

23.696 

7.973 

(Messaline) 

LE  BROADWAY 

420  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Encore  (V.O.)  (Gaumont  Distri- 
bution)   

6.650 

1.995.000 

23.200 

6.960.000 

13.450 

2.640 

9.550 
N.  C. 

(Comment  l’Esprit 
vient  aux  Femmes) 

PANTHEON  

353  pl.  - 28  s. 

140,  160  fr 

Los  ~ Olvidados  (V.O.)  Héraut 
Films  ) 

3.405 

554.480 

13.432 

2.187.420 

7.914 

1.280 

7.914 

1.280 

(Miracle  à Milan) 

5me  Semaine 

LORD-BYRON  

462  pl.  - 42  s. 

150  fr. 

300  fr. 

Elle  n'a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(V.O.)  (Films  F.  Hivers) 

6.061 

1.754.490 

40.567 

11.670.540 

11.254 

1.400 

9.831 
| 3.926 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 
seul  Eté) 

8me  Semaine 

VENDOME  

300  fr. 

Rashômon  (V.O.)  (Filmsonor) 

2.660 

798.000 

35.446 

j 10.528.000 

10.160 

10.160 

(Los  Olvidados) 

628  pl.  - 28  s. 

[ 1.609 

| 1.609 

LÉGION  D’HONNEUR 

Sur  proposition  de  la  Chambre  Syndicale  de 
la  Presse  filmée,  l’opérateur  de  « Fox  Movié- 
tone  »,  Georges-François  Méjat  vient  d’être 
nommé  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur  au 
titre  de  la  Présidence  du  Conseil,  Sous-Secré- 
tariat à l’Information.  Rappelons  que  Raymond 
Méjat,  frère  du  récipiendaire,  est  également  un 
opérateur  d’actualités  renommé  appartenant 
aussi  à l’équipe  de  « Fox  Moviétone  ». 
♦ — 

$ C’est  Ciné-Sélection  qui  s’est  assuré  le  film 
de  René  Chanas,  Les  Géants  sont  morts,  qui  pas- 
sera sur  les  écrans  français  en  complément  de 
programme  de  Allô,  je  t’aime. 


£iV  BREF  ... 

♦ Quelques  dizaines  de  réponses  pour  un  réfé- 
rendum constituent-elles  une  victoire  ? 

♦ A l’occasion  du  séjour  en  France  de  la  délé- 
gation du  Film  d’Etat  tchécoslovaque,  le  film 
tchécoslovaque  en  couleurs  Le  Boulanger  de 
l’Empereur,  réalisé  par  Martin  Fric,  a été  pré- 
senté au  cours  d’une  soirée  de  gala,  lundi  der- 
nier, à la  Maison  de  la  Chimie. 

♦ Le  célèbre  acteur-auteur  britannique  Peter 
Ustinov  vient  de  terminer,  en  France,  la  post- 
synchronisation en  langue  anglaise  du  film  de 
Max  Ophüls,  Le  Plaisir.  C’est  lui  qui  prête  sa 
voix  au  personnage  invisible  de  Guy  de  Mau- 
passant  qui  commente  le  film. 


"LE  JUGEMENT  DE  DIEU" 

Une  grande  soirée  artistique  organisée  par 
l'association  d’entr’aide  « Vivre  »,  sous  la  pré- 
sidence effective  de  Mme  la  Maréchale  Leclerc, 
aura  lieu  mardi  prochain  17  mai,  à 20  h.  45 
précises,  à la  Salle  Pleyel,  à l’occasion  de  la 
première  mondiale  du  film  de  Raymond  Ber- 
nard, Le  Jugement  de  Dieu,  dont  Andrée  Debar, 
Gabrielle  Dorziat,  Jean-Claude  Pascal,  Pierre 
Renoir,  Louis  Seigner,  Hussenot,  Douking  et 
Marcel  Raine  sont  les  principaux  interprètes. 
Une  importante  première  partie  musicale  à la- 
quelle prêteront  leur  concours  les  deux  vir- 
tuoses, Jean  Doyen  et  André  Navarra,  précé- 
dera la  projection  du  film. 


LE  GROUPE  CINÉMATOGRAPHIQUE  FRANÇAIS 

PRÉSENTE 

LA  DERNIÈRE  PRODUCTION  DE 


Augusto  GENINA 


HISTOIRES 
INTERDITES 


INTERPRETE  PAR 

LIA 

AMAN DA 

ANTONELLA 

LUALDI 

ÉLÉONORA  ROSSI 

DRAGO 

avec 

Gino  CERVI 
Frank  LATIMORE 


CE  FILM  SERA  PRÉSENTÉ  A 
LA  BIENNALE  DE  VENISE 


VENTE  FRANCE  ET  ÉTRANGER  : 

LE  GROUPE  CINÉMATOGRAPHIQUE  FRANÇAIS 

79,  Champs-Elysées,  PARIS  - ÉLY  08-38 
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VIF  SUCCÈS  DES  COURTS 
MÉTRAGES  A P LE  Y EL 

A la  grande  salle  Pleyel  eut  lieu  le  5 juin  le 
Gala  donné  par  le  Syndicat  des  producteurs 
français  de  films  éducatifs,  documentaires  et  de 
coui'ts  métrages.  Le  président,  Marcel  de  Hubsch, 
dans  une  brève  allocution,  salua  le  Ministre  de 
l’Industrie  et  du  Commerce  — et  du  Cinéma 


M.  Marcel  de  Hubsch,  président  du  Syndicat  des 
Producteurs  Français  de  Films  documentaires  et 
de  courts  métrages,  accompagne  à leur  loge  Mme  et 
M.  J.-M.  Louvel,  ministre  de  l’Industrie  et  du 
Commerce. 

qui  était  présent,  et  définit  les  difficultés  pré- 
sentes du  Documentaire,  dans  son  financement 
et  sa  rémunération. 

Le  programme  comprenait  un  bon  choix 
parmi  les  réalisations  récentes  : La  Grande  Case 
(prod.  : S.D.A.C.  ; réal.  : Jacques  Dupont)  re- 
portage habile  sur  les  mœurs  et  coutumes  poli- 
tiques des  tribus  indigènes  du  Cameroun  fran- 
çais ; L’Hôtel-Dieu  de  Beaune  (prod.  : Techni- 
film  ; réal.  : Eugène  Schuftan  et  Michel  Leitner) 
qui  relate  une  visite  à la  pittoresque  fondation 
charitable  bourguignonne  remontant  au  moyen 
âge  ; Loguivy-de-la-Mer  (prod.  : Procinex  ; réal.  : 
Pierre  Goût)  promenade  assez  sombre  parmi  les 
pêcheurs  d’un  petit  port  breton  délaissé  ; Paul 
Claudel  (prod.  : Atlantic  film-Marcel  de  Hubsch  ; 
réal.  : André  Gillet),  biographie  filmée  du  cé- 
lèbre diplomate-poète  ; Cité  du  Midi  (prod.  : 
Filmsonor  ; réal.  : Jacques  Baratier) , qui  pré- 
sente, de  façon  extrêmement  adroite  et  plai- 
sante, les  élèves  d’un  célèbre  studio  d’acroba- 
tie montmartrois,  sous  la  conduite  de  Michel  Si- 
mon, lui-même  ancien  élève  du  studio... 


A PROPOS  DES  COMMISSIONS  DE  SÉLECTION 

Nous  lisons  dans  le  Journal  Officiel  du  7 cou- 
rant : 

M.  de  Léotard  expose  à M.  le  Ministre  de 
l’Industrie  et  du  Commerce  que  la  sélection 
des  films  français  présentés  au  Festival  Inter- 
national de  Cannes  a été,  dans  l’ensemble,  assez 
sérieusement  critiquée,  en  raison  surtout  des 
œuvres  non  retenues.  Il  demande  : 1°  de  qui 
est  composée  cette  commission  de  sélection  ; 
2°  par  qui  les  « sélectionneurs  » sont  choisis 
et  nommés  ; 3°  s’il  ne  convient  pas,  à l'avenir, 
de  modifier  la  composition  d’une  telle  commis- 
sion ou  de  recommander  à ce  « jury  d’élimi- 
nation » de  s’inspirer  de  critères  et  de  consi- 
dérations qui  ne  risquent  plus,  comme  cette  an- 
née, de  porter  gravement  préjudice  au  Cinéma 
français.  (Question  du  20  mai  1952.) 

Réponse.  — 1"  Composition  de  la  Commis- 
sion de  sélection  : deux  producteurs  de  longs 
métrages  un  producteur  de  courts  métrages, 
un  exportateur,  un  distributeur,  un  exploitant, 
un  représentant  des  industries  techniques,  deux 
représentants  des  réalisateurs  de  longs  métra- 
ges, un  représentant  des  réalisateurs  de  courts 
métrages,  un  représentant  de  l'association  des 
auteurs  de  films,  un  représentant  de  l’associa- 
tion des  auteurs  et  compositeurs  de  musique, 
trois  critiques  cinématographiques.  La  prési- 
dence de  cette  commission  est  assurée  par 
M.  Georges  Huisman,  directeur  général  hono- 
raire des  Beaux-Arts,  conseiller  d'Etat  ; 2°  cette 
commission  est  nommée  par  la  Confédération 
Nationale  du  Cinéma  français,  sur  propositions 
des  différentes  organisations  syndicales.  C’est 
la  Confédération  qui,  sur  avis  de  cette  com- 
mission, propose  la  sélection  au  Gouvernement. 
Le  Gouvernement  n’est  jamais  intervenu  que 
dans  le  cas  où  les  films  choisis  étaient  de 
nature  à donner  de  la  France  une  image  déso- 
bligeante ou  s’ils  étaient  susceptibles  de  blesser 
le  sentiment  national  d’une  autre  nation  ; 3"  il 
est  dans  les  intentions  du  Gouvernement  de 
prévoir,  de  concert  avec  les  professionnels,  des 
modifications  à cette  politique  de  sélection  afin 
qu’elle  soit  rendue,  dans  la  mesure  du  pos- 
sible, plus  efficace. 

* 

MANIFESTATIONS  INTERNATIONALES 

Mardi  dernier  10  juin,  a débuté  à Barcelone 
la  Foire  Commerciale  Internationale  Cinémato- 
graphique qui  se  poursuivra  jusqu’au  20  cou- 
rant. 

Quatre  grands  films  français  y seront  pré- 
sentés : Barbe-Bleue,  L’Amour...  Madame,  Sans 
laisser  d’adresse  et  Monseigneur,  et  deux  courts 
métrages  : Hôtel-Dieu  de  Beaune  et  Bluette 
en  forme  de  Ballet. 

D’autre  part,  nous  avons  donné  dans  notre 
dernier  numéro  les  films  français  présentés  au 
Festival  de  Berlin,  qui  se  tient  du  12  au 
27  juin.  Ajoutons  aujourd'hui  les  courts  métra- 
ges qui  représenteront  la  France  à cette  mani- 
festation internationale  : Vézelay,  Cité  du  Midi, 
Images  pour  Debussy,  Saint-Germain-des-Prés, 
Victor  Hugo,  Ces  Gens  du  Nord  et  Un  Vrai 
Paradis. 


LES  LAURÉATS  DU 
FESTIVAL  DE  SAO  PAULO 

Au  cours  d’une  très  intime  réception  qui  s’est 
déroulée  dans  son  propre  bureau,  M.  de  Ouro 
Preto,  ambassadeur  du  Brésil  à Paris,  a,  mardi 
dernier,  remis  aux  heureux  bénéficiaires  les  prix 
qui  leur  avaient  été  décernés  à l’occasion  du 
Festival  du  Film  d’Art  de  Sao  Paulo  (1951). 

Etaient  présents  : MM.  Georges  van  Parys 
(Prix  du  meilleur  commentaire  musical  pour 
L’Affaire  Manet),  André  Chamson  (Prix  du 
meilleur  scénario  pour  Cœur  d’amour  épris), 
Stanislas  Fumet  (Prix  du  meilleur  texte  de 
narration  pour  Braque).  Daniel  Gélin,  à qui 
avait  été  décerné  un  diplôme  de  l’Association 
des  Critiques  de  Rio  de  Janeiro  pour  l’ensem- 
ble de  son  œuvre,  s’était  fait  excuser. 

Assistaient  également  à cette  réception,  MM. 
Chausserie-Laprée,  du  C.N.C.  ; Marcel  de 
Hubsch,  président  du  Syndicat  des  Producteurs 
de  courts  métrages  ; Jean  Séfert,  Robert  Cra- 
venne  et  Dauman,  de  la  Société  Argos  Films, 
dont  deux  films  ont  été  primés  au  Festival  de 
Sao  Paulo. 

A l’issue  de  cette  réception,  M.  l’Ambassa- 
deur et  M.  Vinicius  de  Morais,  délégué  du 
Brésil  au  récent  Festival  de  Cannes,  révélèrent 
que  des  producteurs  brésiliens  envisageaient 
de  tourner  un  film  à la  gloire  de  Santos- 
Dumont,  pionnier  de  l’aviation,  d’origine  bré- 
silienne quoique  de  nationalité  française,  avec 
le  concours  d’un  producteur  français  qu’ils  re- 
cherchaient encore.  Ce  serait  donc  la  première 
coproduction  franco-brésilienne.  — P.  Robin. 

4 

M.  WILLIAM  GOETZ 
de  passage  à Paris 

A l’occasion  du  passage  à Paris  de  M.  Wil- 
liam Goetz,  chargé  de  la  production  des  Studios 
Universal-International,  une  sympathique  ré- 
ception a été  offerte  dans  un  salon  de  l’Hôtel 
George-V  par  la  Société  Universal.  De  nom- 
breuses personnalités  de  l’industrie  cinémato- 
graphique, des  producteurs,  des  directeurs  de 
salles,  des  vedettes  et  des  journalistes  assistaient 
à cette  réception. 

M.  William  Goetz,  qui  a successivement  ap- 
partenu aux  studios  des  grandes  compagnies 
américaines,  a une  profonde  expérience  des 
questions  artistiques. 

Il  quitta  la  Fox  en  1943  pour  fonder  avec 
Léo  Spitz  (actuellement  directeur  général  de 
la  Production  chez  Universal)  la  firme  Inter- 
national Pictures  qui,  quelques  années  plus 
tard,  devait  fusionner  avec  Universal.  Grâce  à 
ses  efforts,  la  Production  Universal  s’honore 
aujourd’hui  de  pouvoir  présenter  des  films  in- 
terprétés par  les  plus  prestigieuses  vedettes  du 
Cinéma  américain  : Gregory  Peck,  Errol 
Flynn,  Maureen  O’Hara,  Joël  Mac  Créa,  Lo- 
retta Young,  Claudette  Colbert,  auxquels  vien- 
nent de  s’ajouter  récemment  Alan  Ladd  et  Ty- 
rone  Power. 


Production 
EUGENE TUCHERER 
delaB.U.P  Française 


DEUX  DES  PLUS  GRANDES  SALLES. 
D'EXCLUSIVITÉ  DE  PARIS 

ÏMJMONT  PALACE  . 

ont  retenu 

LE  GRAND  FILM 

de 

RAYMOND  BERNARD 

e jugement  de 

g ffîémdon&tp 


Vente  à l'étranger; 

METZGER  etWOOG 

A5av.  GEORGE V. PARIS 


JEAN  VELTER 


finétente 

MAURICE  TEYNAC 
SIREN  ADJEMOVA 
ARMAND  BERNARD 
JEAN  TISSIER 

ctéLftâs 


UN  FILM  DE  LEON  M A T H O T 

SCÉNARIO  ET  DIALOGUE  DE  LÉOPOLD  MARCHAND 

avec 

JACQUES  FRANÇOIS 
MARIE  THIERRY 


IMAGES  DE  L.  H.  BUREL 
DECORS  DE  RAYMOND  DRUART 


ARLETTE  * POIRIER 


MUSIQUE  DE  VAN  HOOREBECKE 
DIR.  DE  PROD.  JEAN  VELTER 


PRODUCTION  JOELLE  • 95  RUE  LA  BOÉTIE  • PARIS  8e  • BAL  72-68 
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L’ASSEMBLEE  GENERALE  ANNUELLE 
DES  DIRECTEURS  DE  L’EST 

a eu  lieu  le  3 Juin  à Nancy 


Le  mardi  3 juin  dernier  s’est  tenue  à Nancy  la 
grande  Assemblée  générale  du  Syndicat  des  Di- 
recteurs de  cinémas  de  la  région  de  l'Est. 
M.  Xardel,  président  adjoint  de  la  Fédération  du 
Cinéma  français,  présidait  cette  réunion. 

Après  lecture  du  rapport  moral,  par  le  secré- 
taire, M.  Friaisse,  et  le  bilan  de  l’année  1951,  par 
le  Président  Pierre  Jung,  le  président  adjoint  de 
la  Fédération  du  Cinéma  français,  M.  Xardel,  prit 
la  parole  devant  une  assistance  non  seulement 
nombreuse,  mais  extrêmement  attentive. 

M.  Xardel,  qui  revenait  de  l'importante  mani- 
festation qui  s’était  déroulée  à Rouen,  huit  jours 
auparavant,  à l’occasion  de  l’Assemblée  générale 
annuelle  de  la  Chambre  Syndicale  des  Cinémas  de 
Normandie,  fit  ressortir  les  excellentes  intentions 
de  M.  Lecanuet  à l’égard  du  Cinéma  français,  et 
plus  particulièrement  encore,  de  son  Exploitation. 
M.  Xardel  explique,  en  apportant  le  salut  du  Pré- 
sident Trichet  au  Syndicat  de  l’Est,  qu'un  certain 
milieu  de  l’industrie  cinématographique  a grossi 
la  crise  du  Cinéma,  en  la  propageant  dans  la 
grande  presse,  dans  le  seul  but  d'obtenir  du  Gou- 
vernement une  subvention  de  plusieurs  milliards 
de  francs  qui,  en  fin  de  compte,  n'aurait  nulle- 
ment sauvé  l’avenir  de  notre  Cinéma.  L’orateur 
est  particulièrement  satisfait  que  la  Commission 
parlementaire  d’enquête  sur  le  Cinéma  se  soit 
aperçue  de  certaines  fissures  existant  dans  la 
Production  et,  par  contre,  de  la  saine  vitalité  de 
l’Exploitation.  A propos  de  la  fraude,  qu’on  a 
essayé  de  généraliser  sur  toute  l’étendue  du  Com- 
merce-Exploitation, on  parle  sérieusement,  en  guise 
de  punition,  de  correctionnalisation,  à sens  uni- 
que, mais,  à cet  effet,  M.  Xardel  demande  que 
cette  loi  soit  mise  en  vigueur  sur  toutes  les 
branches  de  l’industrie  du  cinéma. 

Toujours,  de  la  même  voix,  on  estime  que  la 
prime  à la  qualité  sous  forme  de  films  honorés 
dans  les  divers  festivals,  ne  prouverait  rien,  du 
fait  que,  là  encore,  des  combinaisons  pourraient 
intervenir  de  différents  côtés,  politique  ou  autre. 
M.  Xardel  rapporte  ensuite  que  beaucoup  de  pays 


étrangers,  hier  clients  de  la  Production  française, 
regrettent  de  ne  plus  pouvoir  satisfaire  leurs 
spectateurs  qui  se  refusent  à assister  à la  pro- 
jection de  films  par  trop  morbides. 

L’ensemble  des  exploitants  réclament  justement 
l'abolition  du  dirigisme,  d’abord  en  ce  qui  concerne 
le  fameux  « quota  » que  le  président  adjoint  de 
la  Fédération  considère  comme  inutile. 

Toujours  sur  le  plan  du  dirigisme,  on  apprend 
qu’on  empêcherait  les  salles  de  présenter,  dans 
une  même  semaine,  deux  programmes  différents. 
Voilà  qui  est  singulier,  car  si  un  exploitant  trouve 
une  satisfaction  dans  cette  formule,  pourquoi  lui 
barrer  le  chemin  et,  une  fois  de  plus,  le  porter  à 
croire  qu’il  n’est  pas  maître  de  son  établissement. 
Ce  qui  est  vrai. 

Un  peu  avant  la  fin  de  l’Assemblée,  les  deux 
présidents,  MM.  Xardel  et  Jung  s’insurgent,  à la 
grande  satisfaction  de  l'auditoire,  contre  le  non- 
commercial  ; néanmoins,  ils  font  unq  exception  à 
l’adresse  des  ciné-clubs.  La  séance  se  termine  sur 
ia  question  des  Non-Flam  qui,  dans  moins  d'une 
année,  seront  partout,  et  M.  Xardel  de  conclure  : 
« Nous  n’aurons  plus  à craindre  le  moindre  risque 
d’incendie,  et  je  suis,  pour  ma  part,  persuadé  que 
cette  tranquillité,  non  seulement  pour  nous,  mais 
pour  la  clientèle,  augmentera  celle-ci  dans  nos 
salles  ». 

A l’issue  de  cette  réunion,  un  grand  banquet 
réunit  à la  fois  directeurs  et  distributeurs.  Au 
dessert,  le  Président  Jung  annonça  officiellement 
qu’en  1953,  c'est  à Nancy  que  se  déroulera  le 
Congrès  annuel  du  Cinéma,  dont  le  programme 
est,  d’ores  et  déjà,  à l’étude. 

Voici  à présent  la  composition  du  bureau  du 
Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas  de  l’Est  : 

Président  : M.  Pierre  Jung  ; vice-présidents  : 
MM.  Jacquin  et  Lautescher;  secrétaire  : M.  Friais- 
se ; secrétaire  adjoint  : M.  Henrard  ; trésorier  et 
trésorier  adjoint  : MM.  Pagel  et  Ténégal  ; mem- 
bres du  bureau  : Mme  Conti,  MM.  Thomas,  Fil- 
lious,  Chapron  et  Didelot.  — M.-J.  Keller. 


Une  image  caractéristique  de  CES  GENS  DU  NORD, 
qui  fait  partie  de  la  sélection  française  au  Festival 
de  Berlin. 


“L’ÉCOLE  BUISSONNIÈRE ” 
AUX  U. S. A. 

L’Association  des  Auteurs  de  Films,  sous  la 
présidence  de  M.  Carlo  Rim,  a organisé  dans 
l’hôtel  de  la  Société  des  Auteurs  dramatiques, 
le  mardi  10  juin,  une  réunion  pour  permettre 
à M.  Jean  Benoit-Lévy  de  remettre  à son 
confrère,  Jean-Paul  Le  Chanois,  des  témoigna- 
ges et  des  diplômes  qu’il  ava.'t  reçus  en  son 
nom  à New  York  pour  son  film  L’Ecole  Buis- 
sonnière. 

Ces  témoignages  sont  l’expression  tout  d’abord 
du  Commissaire  de  l'Education  des  Etats-Unis, 
M.  James  Mac  Grath,  puis  de  dix  grandes  asso- 
ciations d’éducation  qui  rendent  hommage  aux 
qualités  artistiques  et  dramatiques  du  film  : 
L’Ecole  Buissonnière  et  surtout  mettent  en  va- 
leur sa  haute  portée  éducative  et  sociale. 

Le  Président  Carlo  Rim  et  Jean  Benoit-Lévy 
ont  pris  L’Ecole  Buissonnière  comme  exemple 
des  possibilités  pour  les  bons  films  français  de 
trouver  un  public  aux  Etats-Unis. 


UNANIMITÉ  DE  LA  PRESSE 


D 


PREMIÈRE  SORTIE  A PARIS 
DE  L'ŒUVRE  OUI  SUIT  LA 
VOIE  OUVERTE  PAR 

“JUSTICE  EST  FAITE" 
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UN  FILM  DE  ANDRÉ  CAYATTE  • SCÉNARIO  DE  A.  CAYATTE  ET  CH.  SPAAK  • DIALOGUES  DE  CHARLES  SPAAK 
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21  PREMIERS  JOURS  115.520  ENTRÉES 


38.187.416  fr. 


ALE 


TrrTXXXXXTTXXXTXXXX'TXTXXXXXXXX  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


11 


L'ALLEMAGNE  CONNAIT  UNE  GRAVE  CRISE  DU 
FINANCEMENT  DE  LA  PRODUCTION 


Un k crise  sévère  sévit  en  Allemagne.  On  fera 
cette  année  48  filins  contre  81  en  1951  (dont 
32  à Munich).  A Gaselgasteig  (près  de  Mu- 
nich), on  tourne  en  ce  moment  un  film  amé- 
ricain (Le  Diable  fait  Trois)  avec  la  jeune 
Fier  Angeli  et  Gene  Kelly  et  trois  films  alle- 
mands. La  capacité  des  studios  (28  plateaux) 
est  de  90  films  par  an. 

11  s'agit  essentiellement  d’une  crise  de  finan- 
cement. Depuis  un  an  la  Banque  du  Film  est  en 
discussions...  Les  Etats  qui  accordaient  une 
garantie  — sur  laquelle  les  banques  avançaient 
l’argent  — ■ ont  cessé  leurs  générosités,  à la  suite 


Claudine  Dupuis  au  « Filmball  »,  à Düsseldorf, 
entourée  de  MM.  Sullay  (gauche),  directeur  de  la 
Société  Prisma,  distributrice  de  BOITE  DE  NUIT, 
en  Allemagne,  et  Colin -Reval  (droite). 

de  déboires  et  de  pertes  terribles...  En  outre, 
la  base  que  représente  pour  le  cinéma  allemand 
les  «actifs»  Ufa  et  Tobis  reste  en  léthargie 
et  sous  séquestre  : nul  ne  se  propose  comme 
acquéreur.  Les  grands  financiers  posent  trois 
conditions  : 1°  un  quota  qui  garantisse  que 

les  films  passeront;  2°  une  surtaxe  à l’impor- 
tation (5  ou  10  pfennings)  qui  sera  versée  à la 
banque  de  financement;  3“  un  contingentement 
à l’importation.  La  question  de  cette  Banque 
reste  à l’ordre  du  jour  : on  entend  dire  que 
la  personnalité  en  vue  pour  cette  fondation 
serait  M.  Greven  (ex-Continental  film  de  Paris), 
installé  à Dusseldorf!. 

Cependant,  au  cours  des  mois  récents,  les 
films  allemands  viennent  nettement  en  tête  ; les 
10  «meilleures  recettes»  sont  des  films  natio 
naux.  Mais  les  prix  des  places  sont  inchangés  : 
une  première  augmentation  de  20  % a été  accor- 
dée et  va  devenir  effective.  Encore  aujourd  hui 
les  prix  dans  les  salles  de  première  vision  com- 
mencent à 1,20  mks  ; l’Exploitation  travaille  à 
5 % de  gain  ! Or  les  prix  de  la  production, 
au  contraire,  ont  sensiblement  augmenté  : en 
1930-32  on  faisait  de  «très  bons  films»  (en 
10-15  jours)  pour  250.000  à 300.000  mks;  à 
présent  il  faut  600.000  à 800.000  mks  (et  1 ou 
2 mois  de  tournage).  Or  le  « brut  » est  générale- 
ment de  2 à 25  millions  de  mks  : la  moindre 
«réserve»  du  public  se  traduit  par  une  catas- 
trophe. 

On  calcule  ((lie  ces  films,  d'un  coût  moyen 
de  700.000  mks,  rapportent  aux  Communes  et 
aux  Etats  un  montant  de  713.000  mks.  Il  y a. 
ici.  également  un  abus  de  fiscalité. 

Les  meilleurs  succès  allemands  ont  été  La 
Pécheresse  de  Willv  Forst  avec  Hildegard  Knef, 
qui  couvrira  plusieurs  fois  son  budget  : une 
part  de  ce  succès  est  venu  en  réaction  contre 
les  censures  des  Eglises.  L’Amour  éternel  de 
Veit  Harlan  (avec  Christiana  Soderbaum)  a 
réussi  également  : c’est  une  histoire  typique- 
ment allemande  avec  une  nuance  de  mysticisme. 
La  Alaja  voilée  (Agfacolor)  ; La  Pille  du  Ton- 
nerre avec  Véra  Molnar  dans  la  formule  du 
grand  speetaele. 

Le  film  le  plus  cher  a été  Le  Rêve  coloré 
(Gevacolor),  film  de  variété  avec  le  couple  de 
patineurs  artistiques  Ernst  et  Maxie  Baïer  ; il 
souffre  pourtant  de  la  comparaison  avec  les 
énormes  déploiements  spectaculaires  des  films 
américains  semblables.  11  passe  pour  avoir 
coûté  la  somme  énorme  de  3 millions  de  mks. 

Il  y a une  vogue  pour  les  films  de  chansons 
populaires  sentimentales,  avec  des  acteurs  très 


connus  : simples  spéculations  sur  la  sentimen- 
talité du  public,  qui  a été  fort  sevré  d’ali- 
ments !...  Peter  Ostermayer  s'en  fait  une  spé- 
cialité, d’après  les  romans  populaires  de  Gan- 
hogfer,  avec  gardes-chasses  et  braconniers,  filles 
farouches  et  fières,  chants  villageois,  belles 
photos  de  montagnes  et  bons  sentiments.  Tel 
est  Quand  sonnent  les  cloches  du  Soir  ou  Qu’elle 
était  verte  ma  lande  (coût  env.  800.000  mks), 
ce  sont  de  gros  succès  en  dépit  de  la  critique 
désarmée. 

Citons  encore  Les  Nuits  sur  les  routes  réa- 
lisé par  Erich  Pommer,  bien  fait  avec  une  fin 
vertueuse  un  peu  pesante;  La  Maison  de  Monte- 
video, très  grand  succès,  préparé,  joué  et  réa- 
lisé par  Curt  Goetz  (auteur,  réalisateur  et  in- 
terprète, déjà,  de  Dr  Prætorius.  La  Princesse 
Czarda  (Agfacolor)  et  Sensation  à San  Remo 
avec  Marika  Rôkk;  Fanfare  d’amour,  vaudeville 
musical  avec  le  chanteur  favori  Dicter  Borsche. 

FILMS  AMERICAINS.  — On  constate  une 
baisse  de  la  vogue  : deux  salles  de  Munich  se 
sont  spécialisées  dans  les  Westerns.  Mais  les 
gros  succès  ne  vont  plus  qu’aux  productions 
majeures  de  « l'usine  de  rêve»  : les  Samson  et 
Dalila,  David  et  Bethsabée,  Les  Mines  du  Roi 
Salomon...  Par  contre,  les  films  réalistes  et  psy- 
chologiques ont  perdu  leur  crédit.  Le  film  an- 
glais reste  stationnaire  ; ce  public  n’a  pas  le  sens 
de  l'humour.  Si  le  3e  Homme  a bien  marché, 
par  contre  Le  Banni  des  Iles  a été  faible;  les 
Contes  d'Hoffmann  a plu.  Les  films  italiens  sont 
irréguliers  ; Riz  amer  a été  soutenu  par  les 
«avantages»  capiteux  de  MIle  Mangano;  mais 
Stromboli  et  le  Voleur  de  Bicyclette  ont  faibli. 
Vulcano  a été  plus  soutenu,  ainsi  que  Vivre  en 
paix. 

Les  films  de  la  Défa  (Berlin  soviétique)  ne 
passent  plus  jamais  ici. 

FILMS  FRANÇAIS.  — Le  film  français  garde 
une  forte  cote  intellectuelle  et  artistique;  mais 
seules  les  grandes  villes  peuvent  leur  assurer 
un  sort;  et,  en  fait,  très  peu  de  théâtres  les 
affichent  dans  leurs  programmes  ordinaires  ; le 
plus  souvent  ils  figurent  à une  unique  séance 
par  jour,  à des  heures  spéciales.  Deux  firmes 
de  distribution  se  sont  spécialisées  sur  le  film 
français,  la  l'allas  et  l’Allianz  : elles  ont  obtenu 
des  résultats  appréciables,  en  dépit  de  la  gène 
causée  par  un  afflux  de  films  secondaires  ou 
regrettables...  lancés  par  des  distributeurs  éga- 
lement secondaires.  Le  public  éclairé  qui  sou- 
tient nos  films  regrette  souvent  le  doublage, 
qui  fait  «évaporer»  l’esprit  français.  Parfois 
aussi  on  transforme  les  titres  de  façon  lamen- 
table : les  Visiteurs  du  Soir  est  devenu  la  Nuit 
avec  le  Diable  et  fut  lancé  comme  « le  film  le 
plus  érotique  »...  On  abuse  aussi  du  slogan 
« Chef-d’œuvre  du  cinéma  » !... 

Dieu  a besoin  des  hommes  commence  bien  sa 
carrière;  Sous  le  ciel  de  Paris,  Justice  est  faite 
donnent  de  bons  résultats.  Un  grand  succès 
accompagne  Caroline  Chérie,  et  également  Les 
Nuits  de  Paris,  dont  notre  interlocuteur  nous 
dit  qu’il  « correspond  bien  à l’imagination  du 
petit  homme  de  la  rue  »... 

LE  STUDIO  FUR  FILMKUNST  DE  MUNICH. 
— C’est  la  salle  d’avant-garde  (350  pl.)  avec 
programmes  de  répertoire  et  changement  d’af- 
fiche tous  les  deux  jours.  M.  Talmon-Gros.  qui 
le  dirige,  organise  aussi  des  « semaines  » : René 
Clair  (7  films  ; 1 par  jour),  Fevder,  Cocteau. 
Keutner,  Liehenheiner,  Carné,  ou  bien  des  séries 
par  thème  : le  roman  filmé,  le  réalisme...  On 
compte  3 séances  par  jour,  tant  le  public  est 
éveillé  et  fidèle.  Le  dimanche  le  Studio  donne 
des  séances  pour  la  jeunesse  avec  programmes 
adaptés;  un  cours,  « l’A.B.C.  du  cinéma»,  est 
fait  par  des  scénaristes,  acteurs,  réalisateurs, 
etc...  En  fait  90  % des  programmes  sont  fran- 
çais. Ayant  eu  l’occasion  de  « présenter  » un 
programme  de  films  d’art  français,  j’ai  pu  me- 
surer l’intérêt  extrême  avec  lequel  ce  public 
apprenait  à connaître  un  Alain  Resnais,  un 
Jean  Aurel...  Le  surlendemain,  au  cours  d'une 
séance  consacrée  à Jean  Cocteau  (le  Sang  du 
poète  et  la  Villa  Santa  Sospir),  Georges  Auric. 
venu  à Munich  pour  assister  à la  création  de 
son  ballet  Chemin  de  Lumière  à l’Opéra,  a 
parlé  au  Club  de  la  musique  dans  les  films 
français  : l’accueil  qu’il  reçut  fut  d’une  chaleur 
remarquable. 

Il  n'existe  pas  de  Cinémathèque  en  Allemagne 
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Fédérale  : l’ancienne  a été  saisie  par  les  Russes. 
Un  particulier,  qui  habite  Francfort,  détient  une 
douzaine  de  films  : il  demande  50  mks  pour 
venir  faire  lui-même  l'opérateur,  plus  les  frais 
de  son  voyage  ! Une  Fédération  des  Ciné-Clubs 
groupe  80  clubs  adhérents,  présidée  par  le  Dr 
Eckhardt.  Les  Clubs  ne  peuvent  passer  que  des 
films  autorisés  par  la  censure;  mais  les  reprises 
leur  sont  possibles. 

II.  BERLIN. 

La  crise  du  cinéma  allemand  est  générale  : 
on  la  retrouve,  bien  entendu,  à Berlin.  L’arrêt 
de  la  production  y est  presque  total,  faute  de 
financement.  Les  crédits  accordés  par  le  Sénat 
de  Berlin  ou  le  Gouvernement  fédéral  de  Bonn 
sont  suspendus  (après  de  lourdes  pertes  précé- 
dentes) et  les  avances  des  banques  sont  stoppées. 
Les  sociétés  berlinoises  les  plus  solides  travail- 
lent à l’extrême  ralenti  : les  studios  de  Tem- 
pelhoff  sont  vides  ; rien  non  plus  à Spandau  où 
l’on  va  commencer  Le  l'rince  de  Pappenheim, 
opérette  filmée.  Du  côté  du  Berlin  soviétique 
l’activité  est  à peine  meilleure  : la  Défa  pro- 
duira 12  films  dans  l’année  contre  18  en  1951, 
avec  une  capacité  de  production  de  50  films 
par  an  ! A Hambourg  également  la  production 
est  arrêtée. 

Cependant  à Berlin,  également,  ce  sont  les 
films  allemands  (nouveaux  ou  en  reprises)  qui 
viennent  en  tête  des  recettes  : il  semble  que 
l’argent  devrait  être  facile...,  mais  intervient 
ici  le  taux  élevé  du  crédit.  Entre  la  mise  en 
train  d’un  film  et  ses  premières  recettes  s’écoule 
un  délai  de  six  mois  au  moins,  et  l’argent 
coûte  15  % ! 

Tout  naturellement  on  envisage  cette  situa- 
tion, à Berlin,  sous  un  jour  particulier,  mar- 
qué du  sentiment  nostalgique  du  temps  où  la 
ville  était  la  capitale  incontestée  de  l’Allema- 
gne. La  paralysie  de  la  production  et  ses  diffi- 
cultés proviennent,  nous  dit-on.  de  la  disper- 
sion des  efforts.  Après  1945  (anéantissement  de 
la  ville,  apparition  de  l’armée  rouge...)  se  pro- 
duisit un  premier  exode  dans  le  monde  du  ciné- 
ma, notamment  vers  Hambourg.  Un  nouvel 
exode  se  produisit  au  cours  du  Blocus  imposé 
par  les  Russes  en  1949  : ce  fut  alors  « l’écla- 
tement » et  la  mort.  Des  centres  s’installèrent 
ou  s’improvisèrent  ici  et  là  : après  Hambourg 
et  Munich,  ce  furent  Wiesbaden,  Dusseldorff, 
Brème...  Le  problème  du  financement  se  trouva 
porté  sur  le  plan  local,  où  il  ne  peut  trouver 
de  solution  acceptable...  Chacun,  en  outre,  se 
vit  livré  à lui-même,  cessant  d’être  un  élément 
dans  les  grosses  entreprises  solidement  orga- 
nisées. 

Erich  Pommer,  qui  aurait  pu  rassembler  ces 
forces,  s’enferme  — ou  se  laisse  enfermer  — 
dans  une  attitude  simplement  personnelle  ; peut- 
être  les  circonstances  de  son  retour  l’ont-elles 
coupé  des  forces  actives  qu’il  eût  pu  regrouper. 
Ou  bien  sa  quasi  abstention  est-elle  liée  à des 
desseins  spéciaux  sur  le  plan  international.  En 
fait,  on  ne  l’a  jamais  vu  tenter  de  réveiller  le 
cinéma  allemand  dans  ses  ambitions  mondiales. 
Beaucoup  pensent  que  le  film  qu’il  vient  de 
réaliser,  Les  Nuits  sur  la  route,  est  une  simple 
« carte  de  visite  » à ses  anciens  camarades. 
Kautner,  qui  avait  fait  entrevoir  quelques  pro- 
messes, s’est  retiré  de  lia  production  : il  s’oc- 
cupe de  mise  en  scène  théâtrale  ( Colombe , 
d’Anouilh,  Un  verre  d’eau,  de  Scribe,  L’Amour 
des  quatre  colonels,  pièce  anglaise)...  ; il  écrit 
des  scénarii,  dont  celui  de  Nuits  sur  les  routes 
réalisé  par  Erich  Pommer.  C’est  à Milan  qu’il 
va  tourner  cet  automne  son  prochain  film  ; 
La  Dame  aux  Camélias. 

On  se  plaint  également  à Berlin  que  les  films 
soient  trop  chers.  On  ne  produit  plus  à moins 
de  500.000  à 600.000  marks  : montants  que  le 
marché  a bien  du  mal  à rémunérer. 

L’Allemagne  réalise  peu  de  films  en  couleurs  ; 
mais  elle  est  résolue  à surmonter  tous  les  obsta- 
cles. La  pellicule  Agfacolor  de  Wolfen  lui  étant 
à peu  près  inaccessible,  une  usine  Agfa  est  en 
cours  de  construction  à l’Ouest,  dont  la  fabri- 
cation commencera  à sortir  dans  un  an. 

Les  meilleures  réussites  d’exploitation  ont  été 
La  Maja  voilée  (Cziffra),  film  musical  qui  a dû 
coûter  près  d’un  million  de  marks  : le  film  est 
un  succès  et,  avec  l’étranger,  il  couvrira  proba- 
blement son  financement.  Quand  sonnent  les 
cloches  du  soir  et  Qu’elle  était  verte  ma  lande 
triomphent  ici  comme  dans  le  reste  de  l’Alle- 
magne de  l'Ouest.  Succès  également  pour  Sensa- 
tion à San  Rerno,  Princesse  Czarda,  avec  Marika 
Rokk),  Fanfare  d’amour...  Succès  surtou|t  — 
considérable  ! — pour  La  Maison  de  Montevi- 
deo, comédie  de  théâtre  (Curt  Goetz).  La  Der- 
nière ordonnance,  de  Rolf  Hansen  (avec  la  dan- 


seuse Sx  hi  1 Werden),  a plus  d’ambition  et  est 
réussi.  Les  Nuits  sur  les  routes  (Erich  Pommer) 
avec  Hildegard  Knef  et  Hans  Albers  (dans  un 
rôle  à la  Gabin)  commence  bien  sa  carrière. 
Le  Rêve  coloré  (Cziffra)  en  Gevacolor,  à grand 
spectacle,  part  bien. 

Les  films  Défa  ne  passent  plus  en  secteurs 
occidentaux  : tout  échange  est  suspendu.  Les 
derniers  succès  de  cette  production  de  l’Est 
avaient  été  L’Affaire  Blum  et  Mariage  dans 
l'ombre. 

FILMS  AMERICAINS.  — Le  plus  grand  succès 
récent  du  film  américain  à Berlin  fut  Le  Cheva- 
lier fantôme,  film  quelque  peu  « antique  » et 
de  série,  qui  rencontra  une  réussite  extraordi- 
naire... Rebecca  a bien  marché  ; Eve  (Ail  about 
Eve)  intéresse  ; Rambi  et  Cendrillon  ont  été  des 
succès  marquants. 

Cependant,  un  nouvel  élément  vient  d’accen- 
tuer la  gêne  qui  pèse  sur  le  film  U. S. A.  La 
M.P.A.A.  en  se  dissolvant  en  1949  avait  laissé 
un  arrangement  par  lequel  ses  membres  se  limi- 
taient à 15  films  par  an.  Ainsi  fut  fait  en  1949- 
1950  et  en  1950-1951.  Mais  soudain  voici  qu’en 
novembre,  la  M.G.M.  introduit  30  films  ; et  de 
même  la  R. K. O.  30  films,  l’Universal  20,  la  Fox 
25,  la  Columbia  26,  etc...  Et  les  Indépendants 
suivent,  certains  à bas  prix.  On  cite  tel  film 
dont  on  a cédé  « tous  les  droits  » pour  500  dol- 
lars... Or  Berlin-Ouest  ne  compte  que  200  sal- 
les : cette  inflation  ne  peut  être  résorbée. 

Des  films  anglais,  on  retient  Hôtel  Sahara  et 
Les  Contes  d’Hoffmann.  Parmi  les  films  ita- 
liens, c’est  4<e.s  saline  qui  a dominé  (mieux, 
nous  dit-on,  que  David  et  Bethsabée  et  que 
Samson  et  Dalila,  en  dépit  de  ‘la  presse,  ajoute- 
t-on...).  Ri:  amer  a trouvé  à Berlin  son  succès 
habituel  : Le  Voleur  de  Bicyclette  a plu  à 
l’élite. 

FILMS  FRANÇAIS.  — Le  film  français  tient 
une  place  très  en  vue  sur  le  Kurfurstendamm, 
sorte  d’oasis  dons  l’immense  agglomération 
berlinoise  d’où  la  vie  semble  bien  se  retirer 
progressivement...  Là,  du  moins,  nous  sommes 
dans  une  capitale...  Ont  marqué  La  Ronde,  Sans 
laisser  d’adresse.  Sous  le  ciel  de  Paris  (très 
bien).  Justice  est  faite  qui  a tenu  dix  semaines 
au  Paris  (salle  de  la  Maison  de  France),  .4u 
delà  des  grilles,  Hans  le  Marin.  Knock  vient 
de  sortir.  On  attend  Les  Enfants  terribles, 
Identité  judiciaire,  Un  Grand  Patron,  La  Vérité 
sur  Bébé  Donge,  Fanfan  la  Tulipe,  Souvenirs 
perdus. 

La  plupart  de  ces  films  sont  -présentés  par 
l’Allianz  et  la  Paillas  qui  sont  effectivement  en 
situation  de  soutenir  comme  il  le  faut  la  car- 
rière d’un  film  étranger.  Une  co-production  se 
prépare,  dont  Regina  de  Paris  serait  l’élément 
français,  avec  .Julien  Duvivfier  comme  réali- 
sateur ; le  film  se  tournerait  à Hambourg. 

Le  cinéma  Le  Paris  consacre  ses  pro- 
grammes, dans  une  large  mesure,  au  film  fran- 
çais ; relevons  : La  Beauté  du  Diable,  Martin 
Roumagnac,  Carmen,  La  Femme  du  Boulanger, 
Volpone,  Ecole  buissonnière,  La  Ronde,  Sin- 
goala,  Le  Roi,  Barrg,  Sons  le  ciel  de  Paris, 
Plus  de  vacances  pour  le  Bon  Dieu,  Monsieur 
Vincent,  La  Belle  et  la  Bête,  Talleyrand,  Orphée, 
Antoine  et  Antoinette,  Quartier  latin,  Les  jeux 
sont  faits,  Au  delà  des  grilles,  Hans  le  Marin, 
Sans  laisser  d'adresse  ; c’est  en  ce  moment 
Mademoiselle  Julie  (Danemark). 

La  Maison  de  France  et  l’Institut  Français  de 
Berlin  ont  aidé  à former  un  CLUB  UNIVERSI- 
TAIRE, d’initiative  allemande  toutefois  l’Uni- 
versité de  Berlin  a ouvert  une  saille,  où  un  des 
Lecteurs  français  fait  régulièrement  des  présen- 
tations commentées  de  films  français  de  ciné- 
mathèque. Plus  de  400  étudiants  suivent  ces 
séances  : elles  comportent  généralement  un 
grand  film  et  deux  courts  métrages  de  documen- 
tation sur  la  France.  La  séance  du  21  avril  sera 
consacrée  aux  films  tic  poupées  et  aux  dessins 
animés  français  ; Tzarévitch  et  Paul  Grimault. 

En  outre,  chaque  mardi,  a lieu  à la  salle  de  la 
Maison  de  France  une  présentation  de  films 
documentaires  sur  la  France  avec  explications. 
L’Institut  Français,  enfin,  prête  ses  films  à toute 
école  ou  groupement  qui  en  fait  la  demande  ; 
des  groupes  « orientaux  » sont  venus  à diverses 
reprises  se  faire  présenter  des  programmes.  On 
compte  parfois  jusqu’à  quatre  séances  dans  une 
journée.  Dans  ‘le  courant  de  mars,  trente-quatre 
séances  ont  été  organisées  réunissant  1.200  per- 
sonnes. 

LE  SECTEUR  ET  LA  ZONE  SOVIETIQUES.  - 
Entre  l’Allemagne  de  l’Est  et  celle  de  l’Ouest, 
toute  relation  cinématographique  est  coupée. 
Pour  connaître  les  causes  de  cet  état  de  fait,  les 
ressources  et  les  subtilités  de  la  « dialectique  » 


permettent  facilement  d’en  donner  des  explica- 
tions diverses  et  contradictoires.  En  vérité,  le 
langage  a évolué  ; on  ne  s’entend  plus  sur  les 
mots  même.  L’Allemagne  soviétique  compte 
1.553  salles  (4.500  en  Allemagne  Fédérale).  Le 
Sov-Export  Kino,  dirigé  par  des  Soviétiques, 
dispose,  pour  alimenter  l’ensemble  de  l’Allema- 
gne orientale,  de  80  à 90  films  : ce  qui  est  fort 
peu.  Mais  l’idée  même  d’une  concurrence  com- 
merciale dans  l’exploitation  est  exclue.  En  plus, 
il  existe  de  nombreux  clubs  et  cercles  d’usines, 
d’entreprises  et  groupes  de  toutes  sortes  qui  se 
donnent  des  séances  plus  ou  moins  fréquentes 
(en  35  mm.  toujours). 

Ces  80  à 90  films  sont  fournis  d’abord  par 
la  Défa  (18  films  en  1951;  12  probables  en  1952); 
le  reste  provient  d’U.R.S.S.,  Pologne,  Hongrie 
et  Tchécoslovaquie. 

Un  seul  film  français  est  exploité  : Sorti- 
lèges, de  Christian  Jaque  ; un  arrangement 
avait  été  envisagé  pour  Les  Enfants  du  Paradis 
et  la  copie  même  avait  commencé  à circuler. 
L’n  film  italien  figure  également  dans  les  lis- 
tes : c’est  Années  difficiles.  Ces  contrats  se 
font  sous  la  forme  d’échange  : 30  copies  contre 
30  copies,  sans  versement  d’argent.  Une  offre 
d’échange  sur  cette  hase  a été  proposée  à la 
France  mais,  dans  l’état  des  relations  com- 
merciales avec  les  Soviets,  la  réponse  est  en 
suspens. 

Parmi  la  production  récente  de  la  Défa,  on 
ne  compte  guère,  comme  réussite,  que  Unter- 
lari,  de  Staudte,  d’après  un  roman  d’Heinrich 
Mann  évoquant  le  monde  politique  d’avant 
1914,  belle  réalisation  artistique,  et  Le  Dernier 
voyage,  histoire  de  matelots. 

Un  film  Défa  coûte  de  1,5  à 2 millions  de 
marks,  mais  il  faut  tenir  compte  de  la  chute 
du  mark  oriental.  La  Défa  n’a  produit  qu’un 
seul  film  en  couleurs  : Le  Cœur  froid,  conte 
populaire  allemand.  Cependant,  la  production 
de  la  pellicule  couleurs  Agfa  à l’usine  de  Wol- 
fen (zone  soviétique)  est  abondante  : elle  ne 
vient  en  zones  occidentales  que  très  exception- 
nellement, faute  d’accord  de  fourniture.  Mais 
le  tirage  de  copies  des  films  en  couleurs  d’U.R. 
S.S.  et  de  ses  Satellites  se  fait  sur  la  pellicule 
de  Wolfen. 

Stemmlé  vient  de  terminer  La  Frontière  des 
péchés,  sur  le  sujet  des  enfants  contrebandiers 
de  la  région  d’Aix-la-Chapelle,  que  vient  de 
tourner  également  le  Belge  Henri  Storck.  Ce 
film,  dans  la  manière  d’un  documentaire  dra- 
matique, a été  tourné  avec  des  troupes  d’en- 
fants. 

M.  BUTTKUSS  NOUS  DIT  : A l’occasion  du 
gala  de  présentation  de  Rêve  coloré,  film  « de 
variétés  » en  couleurs,  nous  rencontrons  M.  Butt- 
kuss,  directeur  à Berlin  de  l’Allianz.  Cette  so- 
ciété est,  avec  la  Prisma  et  la  Pallas,  l’une 
des  principales  importatrices  de  films  français. 
M.  Buttkuss  s’étonne  des  réticences,  des  hési- 
tations 'parisiennes  à Pétard  de  Berlin.  En 
tait,  c’est  l’ensemble  de  l’industrie  cinémato- 
graphique française  qui  devrait  s’intéresser  aux 
possibilités  de  l’Allemagne  et  de  Berlin  : ce  mar- 
ché ne  devrait  pas  se  limiter  à quelques-uns... 
Il  faut  lever  cet  excès  de  prudence  qui  reste  la 
seule  entrave,  pratiquement,  aux  négociations  et 
aux  affaires.  Bien  des  films  français  importants, 
et  capables  de  bonnes  réussites  en  Allemagne, 
n’ont  jamais  été  proposés  aux  firmes  berlinoi- 
ses. Par  contre,  un  nombre  non  négligeable  de 
films  secondaires  s’introduit  par  le  canal  de 
firmes  fragiles  : or  l’échec  d’un  seul  film  mé- 
diocre pèse  lourdement  ensuite  sur  la  carrière 
de  plusieurs  bons  films  ! « Depuis  1945,  nous 
dit-il,  nous  passons,  en  reprises,  constamment 
des  films  français  parmi  les  meilleurs,  faute,  en 
partie,  d’être  approvisionné  suffisamment  en 
productions  récentes.  Il  y a à Berlin,  et  dans 
toute  l’Allemagne,  un  gros  public  pour  le  film 
français  ; mais  cette  exploitation  exige  un  en- 
semble de  moyens  techniques,  financiers  et  maté- 
riels dont  disposent  seules  des  firmes  solides  et 
importantes.  » 

M.  Buttkuss  nous  rappelle  encore  comment  il 
sut  soutenir  le  lancement  des  films  français  ins- 
crits au  Festival  du  Film  de  Berlin  1951,  et 
comment  la  carrière  de  ces  films  fut  alors  assu- 
rée très  brillamment  : 

« Nous  présentons  toujours  îles  films  français 
en  V.O.  sous-titrée  en  exclusivité:  ainsi  on  vient 
de  voir  Sous  le  ciel  de  Paris  faire  9 semaines 
en  V.O. ; Justice  est  faite,  9 semaines;  Sans  lais- 
ser d’adresse,  & semaines.  Ensuite,  seulement, 
et  selon  les  cas,  le  film  est  lancé  en  doublé. 
Sous-titrage  et  doublage  devraient  se  faire  en 
Allemagne  par  les  soins  du  distributeur.  » 

Pierre  MICHAUT. 
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NOUVELLES 

NANTES 

Mardi  dernier,  on  pouvait  lire  sur-  les  grilles  des 
quatre  salles  du  circuit  F.  Jean,  de  Nantes, 
l’«  Apollo  »,  le  « Rex  »,  le  « Palace  » et  le  « Royal  »: 
« Fermeture  pour  relâche  exceptionnelle  ».  C'était 
le  jour  de  la.  sortie  annuelle  du  personnel  de  l’Ami- 
cale du  Cinéma-Théâtre  de  l’Apoll®  et  des  ciné- 
mas nantais. 

Sous  l’heureuse  impulsion  de  M.  Fernand  Jean, 
qui  en  est  le  président  d’honneur,  cette  amicale, 
présidée  par  M.  Fejan,  chef -opérateur  des  éta- 


Le  3 juin  a eu  lieu  la  sortie  de  l’Amicale  du 
personnel  de  l’«  Apollo  » et  des  Cinémas  nantais. 
Sur  notre  document,  on  reconnaît  au  premier  plan, 
de  gauche  à droite  : M.  Fejan,  président  ; 
M.  Chaintiou,  vice-président  ; Mme  Fejan  et 
M.  et  Mme  Fernand  Jean. 

blissements  et  dont  le  vice-président  est  M.  Chain- 
tiou, de  l’«  Apollo  »,  offre  chaque  année,  à tous 
ses  membres,  une  sortis  au  bord  de  la  mer.  L’an- 
née dernière,  ce  fut  la  visite  du  Mont-Saint-Michel. 
Cette  année,  le  car  emmena  le  personnel  sur  la 
plage  des  Sables-d’Olonne,  après  avoir  visité  la 
forêt  d’OIonne,  Saint-Gilles-Croix-de-Vie,  la  cor- 
niche vendéenne,  puis  Saint-Jean-de-Monts  et  Fro- 
mentine,  lieu  d’embarquement  pour  l’île  d’Yeu 
et  Noirmoutier 

A midi,  un  déjeuner  collectif  était  servi  à l’Hô- 
tel Frédéric,  à Sion.  La  plus  franche  gaîté  n'a 
cessé  de  régner  pendant  tout  le  repas  au  milieu 
d’une  ambiance  toute  familiale.  Une  vente  de 
pochettes-surprises,  dont  les  lots  avaient  été  gra- 
cieusement offerts  par  des  commerçants  nantais, 
eut  lieu  avant  que  ne  furent  organisés  la  course- 
surprises  et  les  jeux  sur  la  plage. 

M.  F.  Jean  assistait  à cette  fête  ; il  était  ac- 
compagné de  Mme  Jean  et  de  son  fils.  Ce  bel 
exemple  d'activité  sociale  méritait  d'être  signalé 
et  M.  Fejan,  qui  était  heureux  de  la  réussite  de 
cette  journée,  se  promit  de  faire  encore  mieux 
l’année  prochaine.  — Jean  d'Oriol 
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TOULOUSE 

4>  M.  Alex  Bazola,  ex-gérant  du  « Zig-Zag  »,  a 
été  nommé  directeur  général  des  salles  « Le  Ciub 
et  « L’A.B.C.  » par  Mme  Luzé,  la  sympathique 
propriétaire  de  ces  deux  établissements. 

^ L’A.G.D.C.  et  la  Direction  des  « Variétés  » ont 
présenté  le  vendredi  6 juin,  au  cours  d’une  séance 
privée,  aux  journalistes  ainsi  qu’à  quelques  pri- 
vilégiés, L’Eternel  Espoir,  dont  le  scénario  ainsi 
que  les  dialogues  sont  l’œuvre  de  M.  Camille 
Ferrand,  ancien  sénateur  et  ancien  élève  de  la 
Faculté  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Tou- 
louse. 

A la  sortie,  une  charmante  réception  avait  été 
organisée  dans  le  foyer  des  « Variétés  »,  où  les 
journalistes  purent  prendre  un  contact  plus  intime 
avec  l’auteur  de  L’Etemel  Espoir.  — Bruguière. 
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PAU 

♦ La  semaine  dernière,  un  court  métrage,  repré- 
sentant les  préparatifs,  les  essais  et  la  course  du 
Grand  prix  automobile  de  Pau  1952,  a été  pré- 
senté à diverses  personnalités  sur  un  écran  palois. 

Cette  bande,  due  en  grande  partie  au  cinéaste 
palois,  René  Pérony,  a été  choisie  pour-  constituer 
la  première  partie  du  programme,  du  film  de  Du- 
vivier,  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo,  interprété 
par  Fernandel.  — J. -A.  Castets. 


REGIONALES 


LILLE 

La  hausse  sensible  dans  la  courbe  des  entrées 
et  des  recettes  qui  s’était  manifestée  la  semaine 
dernière  dans  l’exploitation  lilloise,  s’est  encore 
légèrement  accrue  cette  semaine.  Cependant  quel- 
ques directeurs  de  salles  ne  sont  pas  satisfaits  et 
se  plaignent  du  rendement  des  fins  de  semaine. 

A signaler  : 

L’Amour  mène  la  Danse,  comédie  musicale  en 
Technicolor,  au  « Capitole  ». 

Les  Contes  d’Hoffmann,  féerie  en  couleurs,  au 
tandem  « Caméo  »-«  Bellevue  ». 

Procès  au  Vatican,  biographie  de  Sainte-Thérèse 
de  Lisieux,  au  tandem  « Familia  »-«  Lilac  »,  passe 
en  deuxième  semaine  au  « Lilac  » seul. 

Les  Ecumeurs  des  Monts  Apaches,  western  en 
Technicolor,  au  « Cinéchic  ». 

A noter  le  comportement  très  honorable  en 
deuxième  semaine  du  film  Les  Deux  Vérités,  drame 
d’origine  italienne,  au  « Régent  »,  qui  passe  en 
première  mondiale  sur  nos  écrans. 

^ C’est  depuis  le  vendredi  6 juin  que  les  services 
de  distribution  des  Films  S. R. O.  fonctionnent  dans 
les  locaux  des  « Artistes  Associés  »,  13,  rue 

Faidherbe,  à Lille. 

•$>  A la  même  date,  une  nouvelle  agence,  la 
« Lux-Films  »,  directeur  M.  Rochau,  fonction- 
nera dans  les  locaux  de  « Pathé-Consortium-Ci- 
néma  »,  2,  place  de  la  République  à Lille.  La  dis- 
tribution physique  se  fera  par  « La  Diffusion  Ci- 
nématographique ». 

Cette  agence  distribuera  : Gendarmes  et  Vo- 
leurs, Volets  Clos,  Tu  es  un  Imbécile,  Ma  Femme, 
ma  Vache  et  moi,  etc.  — T.-M.  Cardinaud. 
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NANCY 

$ C’est  le  film  Samson  et  Dalila  qui  a connu  le 
plus  grand  nombre  de  spectateurs  au  « Pathé  » 
et  au  « Majestic  ».  A l’«  Eden  »,  Fort  Invincible 
se  place  ensuite.  Surprise  avec  la  reprise  de  Cen- 
drillon,  au  « Thiers  »,  qui  n’attira  que  peu  de 
spectateurs.  Il  faut  supposer  que,  cette  semaine-là, 
la  force  de  Samson  et  le  charme  de  Dalila  prirent 
le  plus  grand  nombre  de  clients. 

L’Exploitation  nancéienne  ne  pourra  pas,  cette 
année,  se  plaindre  de  la  concurrence  du  cirque, 
installé  pendant  trois  semaines  à la.  Foire  de  mai. 
car  si  nos  directeurs  avaient  été  à la  place  des 
dirigeants  de  ce  « chapiteau  »,  ils  se  seraient,  à 
coup  sûr,  désespérés,  tant  il  est  vrai  que  ce 
cirque,  au  bon  programme  pourtant,  joua,  le  plus 
souvent  devant  ses  2.000  places  vides. 

♦ Nous  relevons,  à la  suite  des  épreuves  pour 
l’obtention  du  Brevet  professionnel  de  projec- 
tionniste, les  noms  de  M.  Wurtz,  avec  la  men- 
tion « bien  »,  et  de  M.  Berson,  tous  deux  appar- 
tenant aux  membres  actifs  des  projectionnistes 
de  Nancy.  — M.-J.  Relier. 


DIJON 

Depuis  quelques  semaines,  l’«  Olympia  » (direc- 
tion Leoni),  a ramené  le  prix  de  ses  entrées  à 
130  et  150  francs,  au  lieu  de  150  et  180  francs,  tarif 
pratiqué  actuellement  dans  les  salles  de  la  même 
catégorie,  les  places  à 100  francs  sont  sans  chan- 
gement. 

Le  « Casino  » (direction  Leoni),  après  une  ferme- 
ture de  quelques  semaines,  pour  divers  travaux, 
vient  de  rouvrir  ses  portes,  le  prix  de  ses  places, 
qui  était  de  90,  130  et  150  francs,  a été  ramené  au 
prix  unique  de  100  francs. 

Le  « Familia  » (direction  Robin),  a ramené  le 
prix  de  ses  entrées  à 80,  100  et  120  francs  au  lieu 
de  90,  130,  150  francs. 

Ces  prix  s’entendent  loi  d’Aide  comprise. 

Les  premiers  beaux  jours  et  premières  commu- 
nions, le  séjour  du  cirque  Pinder,  ainsi  que  l’in- 
suffisance du  pouvoir  d’achat,  ont  provoqués  une 
chute  verticale  du  nombre  des  entrées  dans  les 
salles  dijonnaises  pendant  le  mois  de  mai. 

A.  Bouldour. 


NICE 

C’est  le  18  juin  qu’aura  lieu  au  « Paris-Palace- 
Gaumont  » à Nice,  la  première  en  France  de  la 
production  italienne  Scalera,  Le  Mulâtre.  Ce  film 
réalisé  par  Francesco  De  Robertis  est  un  émou- 
vant plaidoyer  en  faveur  de  l’enfance.  Le  principal 
interprète  en  est  le  petit  mulâtre  Angelo.  qui 
depuis  fut  la  vedette  de  plusieurs  films  italiens. 
Une  séance  spéciale  pour  le  Clergé  a été  organisée 
le  8 juin  au  « Paris-Palace  » et  a obtenu  un  très 
vif  succès.  — P.-A.  B. 
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LA  MINUTE  DE  VÉRITÉ 


Michèle  Morgan  et  Jean  Gabin  dans  une  scène  capitale  de  LA  MINUTE  DE  VERITE  que  tourne 
Jean  Delannoy,  dialogué  par  Henri  Jeanson,  avec  Daniel  Gélin.  Simone  Paris,  Léa  Di  Léo  et  la  petite 
Marie -France. 

(Coproduction  Franco  London  Films-Cinès.) 


LOURDES 


ANGOULÊME 


Mardi  10  juin  a été  présenté,  au  cinéma  « Pax  », 
de  Lourdes,  le  film  d’André  Haguet,  Procès  au  Va- 
tican. Cette  soirée  de  gala  était  honorée  de  la  pré- 
sence de  S.E.  le  Cardinal  Gerlier,  Primat  des 
Gaules,  des  notabilités  civiles  et  religieuses  de  la 
ville  de  Lourdes,  des  producteurs  du  film  et  de 
plusieurs  personnalités  cinématographiques  du  Sud- 
Ouest,  qui  firent  un  accueil  chaleureux  à cette  pro- 
duction attachante  sur  la  vie  de  Sainte  Thérèse  de 
Lisieux. 

Peu  de  temps  auparavant,  l’excellent  acteur 
Yves  Deniaud  était  venu  présenter  au  « Pax  »,  de 
Lourdes,  son  dernier  film,  Monsieur  Leguignon, 
lampiste,  réalisé  par  Maurice  Labro. — J. -A.  Castets. 


♦ Le  Circuit  Deschamp  d’Angoulême,  qui  a ef- 
fectué une  brillante  ouverture  de  l’«  Apollo  » de 
cette  ville,  sous  le  nom  du  « Balzac  »,  a choisi 
les  mécanismes  de  projection  Simplex  X.L.  qui 
s'adaptent  parfaitement  sur  les  lecteurs  de  son 
Western  Electric  appartenant  à cette  salle. 

MARSEILLE 

^ Ciné-Sélection  présentera  au  « Pathé-Palace  » 
à Marseille,  le  mardi  1er  juillet,  à 9 h.  15,  Dans 
la  Vie,  tout  s’arrange  ; à 10  h.  45,  Bille  de  Clown  ; 
le  mercredi  2 juillet,  à 10  heures.  Intimité  (com- 
plément du  film.  Bille  de  Clown)  ; à 10  h.  30, 
Allô,  je  t'aime. 


1.763  FILMS  ONT  ÉTÉ  PROJETÉS 
AU  MAROC  EN  1951 

Au  cours  de  Tannée  1951,  1.763  films  ont  été 
projetés  dans  la  totalité  des  salles  du  Maroc 
(130  salles,  dont  60  européennes,  21  arabes,  49  mix- 
tes) totalisant  1.363  millions  de  recettes  pour 
13  millions  800.000  entrées  (prix  de  place  moyen  : 
environ  100  francs). 

Sur  ces  1.763  films,  850  étaient  américains 
(46  1/2  %),  496  français  (27  %),  212  égyptiens 
(14  1/2  %),  85  italiens,  16  mexicains,  13  espagnols, 
11  suédois,  etc. 

Les  plus  fortes  recettes  ont  été  : 

Pour  les  films  américains  : Autant  en  emporte 
le  Vent,  28.835.000  fr.  Cinq  films  ont  dépassé 
5 millions  : Dans  une  Ile  avec  vous,  La  Flèche 
et  la  Flambeau,  Les  Lumières  de  la  Ville,  Les 
Quatre  Filles  du  Docteur  March,  Le  Voleur  de 
Bagdad. 

Pour  les  films  français  : Andalousie.  6.510.000  fr. 
Cinq  films  ont  dépassé  5 millions  : Caroline  Ché- 
rie, Topaze,  Souvenirs  Perdus,  Uniformes  et  Gran- 
des Manœuvres,  Meurtres. 

Pour  les  films  égyptiens  : Set  el  Hcsn,  6.330.000 
francs.  Trois  films  ont  dépassé  4 millions  : Lastou 
Malakan,  Fath  Misr,  Asmar  ou  Gamil. 

Deux  films  italiens  ont  dépassé  5 millions  : Le 
Mensonge  d’une  Mère  (8.000.000  de  francs),  L'En- 
terrée Vivante  (6.135.000  fr.).  — F.  M. 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDEAL 

•ie  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


A VICHY,  LE  III*  REFERENDUM 

EST  ASSURÉ  DU  SUCCÈS 

La  Saison  est  commencée  à Vichy  et  les 
organisateurs  du  IIIe  Référendum  cinématogra- 
phique mettent  la  dernière  main  pour  la  réus- 
site de  cette  manifestation  qui  durera  du 
23  juin  au  5 juillet  prochain. 

A ce  jour,  les  douze  films  composant  le  pro- 
gramme du  Référendum  sont  définitivement 
arrêtés  : sept  films  français,  deux  films  amé- 
ricains, un  film  italien,  un  film  anglais,  un  film 
belge,  dont  voici  d’ailleurs  les  titres  et  les  dates 
de  passage  : 

23  juin  : « Hors-Référendum  »,  Le  Petit 
Monde  de  Don  Camillo. 

24  juin  : Le  Banquet  des  Fraudeurs  (belge). 

25  juin  : La  Danseuse  Nue  (français). 

26  juin  : Rayé  des  Vivants  (français). 

27  juin  : Tempête  sur  la  Colline  (américain). 

28  juin  : Les  Diables  du  Guadalcanal  (amé- 
ricain). 

29  juin  : L’Agonie  des  Aigles  (français) . 

A l’occasion  de  cette  présentation,  à laquelle 
assisteront  les  autorités  militaires  du  départe- 
ment, une  musique  militaire  rehaussera  l’éclat 
de  cette  séance. 

30  juin  : Les  Quintuplés  au  Pensionnat  (fran- 
çais) . 

1er  juillet  : Quand  les  Vautours  ne  volent 
plus  (anglais). 

2 juillet  : Brelan  d’As  (français). 

3 juillet  : Anna  (italien). 

4 juillet  : Monsieur  Tasci  (français). 

Ainsi  la  compétition  revêtira  un  caractère 
international  apte  à satisfaire  les  touristes  pré- 
sents à Vichy. 

Ajoutons  que  plus  de  quarante  vedettes  se- 
ront présentes  à la  présentation  de  leur  film. 

D'autre  part,  à la  « Grande  Nuit  du  Cinéma  » 
qui  clôturera  le  III»  Référendum,  le  5 juillet, 
on  annonce  la  présence  de  Sylvana  Mangano, 
Jacques  Dumesnil,  Gina  Lollobrigida,  Lise  De- 
lamare,  Nathalie  Nattier,  Fernand  Gravey,  Ber- 
val,  Paul  Meurisse,  Michel  Simon.  Raymond 
Rouleau,  Yves  Vincent,  Micheline  Cheirel,  etc. 

De  nombreux  producteurs,  metteurs  en  scène, 
distributeurs,  techniciens  et  autres  profession- 
nels seront  également  présents  et  assisteront 
aux  nombreuses  réunions  ou  conférences  orga- 
nisées parallèlement  au  Référendum  propre- 
ment dit. 

De  hautes  personnalités  viendront  rehausser 
le  prestige  de  cette  consultation  cinématogra- 
phique populaire,  et  pour  laquelle  les  nombreux 
prix  distribués  consistent  en  un  grand  prix  au 
meilleur  film  français,  un  grand  prix  égale- 
ment au  meilleur  film  étranger,  un  prix  pour 
l’interprétation  masculine,  un  prix  pour  l’in- 
terprétation féminine,  un  prix  au  meilleur 
scénario,  ainsi  que  de  nombreuses  coupes  of- 
fertes par  la  Presse  parisienne. 

D’autre  part,  la  Ville  de  Vichy  décernera 
des  médailles  d’or  aux  meilleurs  artistes  pré- 
sents et  qui  seront  décernées  par  un  jury 
exclusivement  composé  de  la  presse  locale. 

Toutes  les  manifestations  touchant  au  IIIe  Ré- 
férendum seront,  au  surplus,  filmées  par  l’en- 
semble de  la  Presse  filmée  française. 

R.  Saramito. 
+ 

M.  PHILIPPE  PARÉS  pour  la  3e  fois 
Président  de  la  S.D.R.M. 

La  Société  pour  l’Administration  du  Droit  de 
Reproduction  Mécanique  des  Auteurs,  Composi- 
teurs et  Editeurs  a tenu  le  15  juin  son  Assem- 
blée générale  annuelle. 

Pour  la  troisième  fois,  M.  Philippe  Parés  a été 
réélu  Président. 

. Le  nouveau  Conseil  d’Administration  com- 
prend en  outre  : 

Vice-Présidents  : MM.  Henry  Février,  Julsam. 

Trésorier  : M.  Etienne  Bousquet. 

Secrétaire  général  : M.  Henry  Lemarchand. 

Secrétaire  général  adjoint  : M.  André  Messier. 

Administrateurs  : Mme  Salabert,  MM.  Charles 
Méré,  Carlo  Rim,  Valentin  Tarault,  Maurice 
Yvain,  René  Sylviano,  Jacques  Enoch,  Michel 
Fortin,  Pierre  Descaves,  René  Dommange,  Mau- 
rice Thiriet  et  Roger  Seiller. 

Au  cours  de  l’Assemblée  générale,  la  Société 
des  Gens  de  Lettres  de  France,  représentée  par 
son  président  Paul  Vialar,  et  l’Association  des 
adhérents  de  la  S.D.R.M.  ont  été  admis  dans  la 
Société  en  qualité  d’associés. 


LA  PROJECTION  DU  FILM  EN  COULEURS 

Afin  d'augmenter  leurs  recettes,  les  exploitants  recherchent  constamment  un  attrait  nouveau  pour  leur  salle.  Cet 
attrait  est  actuellement  constitué  par  le  film  en  couleurs,  mais  encore  faut-il  avoir  à sa  disposition  le  matériel  capable  de 
le  présenter  au  public  dans  les  meilleures  conditions. 

Les  Etablissements  CHARLIN  ont  compris  qu'il  était  indispensable  d'abandonner  les  anciennes  formules  et  de  cons- 
truire un  projecteur  ultra-moderne,  spécialement  conçu  pour  la  couleur,  tout  en  apportant  une  amélioration  très  appré- 
ciable à la  projection  du  film  en  noir  et  blanc.  C'est  ainsi  qu'ils  ont  réalisé  le  projecteur  « ACTUA-COLOR  ».  la  pratique 
des  films  en  couleurs  ayant  fait  apparaître  de  nouvelles  et  très  sérieuses  limitations  dans  l'usage  des  projecteurs  de  tech- 
nique ancienne. 

Nous  allons  examiner  ces  limitations  par  ordre  d'importance  et  les  solutions  apportées  par  les  Etablissements 
CHARLIN, 

1  DIFFICULTÉ  DE  MISE  AU  POINT  DE  L’IMAGE  (Définition) 

La  projection  du  film  en  couleurs  exige  de  l'optique  une  définition  rigoureuse.  Si  la  mise  au  point  de  l'objectif 
laisse  à désirer,  les  frontières  de  couleurs,  en  devenant  floues,  font  apparaître  un  mélange  de  teintes  qui  fausse  les  coloris 
et  les  dégrade  (par  exemple  : une  fine  broderie  jaune  sur  une  robe  bleue  devient  verdâtre). 

Avec  les  couloirs  de  projection  (technique  ancienne),  le  film  ne  reste  pas  plan  dans  le  couloir,  il  est  toujours 
sensiblement  tuilé  dans  un  sens  ou  dans  un  autre,  suivant  l'état  hygrométrique  de  l'émulsion,  de  sorte  qu'au  cours  de  la 
projection  d'une  même  bande,  on  constate  que  certains  passages  sont  nets,  tandis  que  d'autres  deviennent  flous. 

Dans  le  projecteur  « ACTUA-COLOR  »,  ces  inconvénients  ont  été  supprimés  par  l'adoption  de  la  fenêtre  courbe, 
qui  empêche  le  film  de  se  tuiler  transversalement.  Le  rayon  de  courbure  étant  conforme  à celui  du  champ  de  l'objectif, 
on  conçoit  que  dans  ces  conditions,  non  seulement  le  centre,  mais  encore  le  haut  et  le  bas  de  l'image  seront  nets  à l'écran. 

Le  couloir  étant  du  côté  support,  il  ne  peut  pas  se  produire  de  dépôt  faisant  varier  la  mise  au  point  en  cours  de 
projection. 

Enfin,  particularité  très  intéressante  de  la  fenêtre  courbe,  elle  permet  la  correction  de  la  parallaxe  en  cas  de  forte 
plongée  de  projection,  ce  qui  n'est  réalisable  qu'avec  la  fenêtre  courbe. 


2  RENDEMENT  LUMINEUX 

On  sait  que  pour  la  projection  des  films  en  couleurs,  on  est  obligé  d'augmenter  d'une  façon  considérable  la  puis- 
sance lumineuse. 

Dans  le  projecteur  « ACTUA-COLOR  »*  transmission  de  lumière  atteint  69  %,  alors  que  les  meilleurs  projec- 

teurs étrangers  oscillent  entre  35  et  45.  Ce  résultat  a été  acquis  : A)  par  la  réduction  de  l'angle  mort  de  l'obturateur,  qui 
n'est  que  de  4",  la  fenêtre  courbe  ayant  permis  de  rapprocher  l'obturateur  tout  contre  l'image  à l'endroit  où  le  faisceau 
lumineux  est  très  petit  ; B)  la  vitesse  linéaire  de  l'obturateur,  qui  a été  augmentée  au  maximum  grâce  à son  grand  dia- 
mètre, et  à sa  vitesse  de  rotation  de  2.880  tours. 

Enfin,  toujours  grâce  à la  fenêtre  courbe,  l’«  ACTUA--COLOR  » a pu  être  muni  d'un  objectif  ouvert  à 1-1,5  très 
lumineux 

3  SCINTILLEMENT 

Malheureusement,  l'augmentation  nécessaire  de  l'éclairement  pour  la  projection  des  films  en  couleurs,  entraîne 
une  nouvelle  limitation  très  grave. 

On  observe  en  effet,  lorsque  la  luminosité  de  l'écran  dépasse  une  centaine  d'apostilles,  un  accroissement  rapide 
du  scintillement  dû  à l'obturateur,  scintillement  qui  devient  vite  intolérable  pour  la  vue,  ce  qui  empêche  d'obtenir  un  rendu 
correct  des  scènes  ensoleillées. 

Dans  le  projecteur  « ACTUA-COLOR  »,  il  est  pratiquement  nul,  par  suite  de  la  grande  vitesse  d'obturation  qui 
engendre  une  onde  à front  raide  très  riche  en  harmoniques,  à laquelle  l'oeil  est  insensible.  En  outre,  le  temps  d'exposition 
du  film  ayant  été  augmenté  (du  fait  de  la  réduction  de  l'angle  mort)  par  rapport  au  temps  d'obturation,  la  continuité  de 
la  lumière  est  très  nettement  améliorée. 

Nous  voyons  donc  que  des  solutions  élégantes  ont  été  trouvées  pour  échapper  aux  difficultés  de  projection  du 

film  en  couleurs  et  que,  seule,  la  fenêtre  courbe  pouvait  permettre  d'atteindre  ce  résultat. 

Nous  ne  citerons  que  pour  mémoire,  sans  nous  étendre  davantage,  les  perfectionnements  que  présente  le  projecteur 
« ACTUA-COLOR  »i  u J . i :i  I . il  ; 

a)  Refroidissement  de  la  fenêtre  par  turbine, 

b)  Freinage  de  la  pellicule  par  des  lamelles  supprimant  la  porte  du  couloir,  et  évitant  l'usure  du  film, 

c)  Moteur  incorporé  d'où  suppression  de  la  courroie  d'entraînement, 

d)  Simplification  du  mécanisme  ; le  projecteur  ne  comporte  que  7 pignons, 

e)  Circulation  d'huile  par  pompe  envoyant  l'huile  sous  pression  dans  le  bloc  de  croix  de  malte, 

f)  Flotteur  permettant  de  vérifier  le  niveau  d'huile  à l'arrêt, 

g)  Voyant  de  circulation  d'huile, 

h)  Système  de  cadrage  d'une  simplicité  et  d'une  sécurité  remarquables,  puisque  ce  système  consiste  simplement 
à déplacer  le  tambour  16  dents  sur  son  arbre, 

i)  Porte-objectif  faisant  bloc  avec  la  fenêtre, 

j)  Volet  de  sécurité  électrique, 

k)  Dispositif  brise-boucle  agissant  sur  le  volet  électrique, 

l)  Etouffoir  anti-flamme  à tambour  de  grand  diamètre, 

m)  Enroulement  du  film  assuré  par  friction  magnétique, 

n)  Table-support  montée  sur  vérins, 

Etc... 

Bénéficiant  d'une  longue  expérience,  les  Etablissements  CHARLIN  ont  consacré  tous  leurs  efforts  à la  réalisation 
de  l'«  ACTUA-COLOR  » et  ont  mis  à la  disposition  des  exploitants  un  matériel  de  grande  classe  d'une  tenue  remarquable, 
témoin  de  la  qualité  française. 
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LA  CiNÈM  ATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


LE  CINEMA  PEDAGOGIQUE  EN  ALLEMAGNE 

UNE  VISITE  AU  CENTRE  DE  MUNICH 


Le  film  Paramount  en  Technicolor  de  George  Pal- 
Paramount,  LE;  CHOC  DES  MONDES,  sertira  le  20 
juin,  aux  « Paramount  »,  « Palais-Rochechousrt  », 
« Sélect-Pathé  » (V.F.),  « Elysées-Cinéma  » (V.O.). 


PRODUCTION  TECHNICOLOR 

<$•  Le  Dr.  Kalmus,  qui  préside  aux  destinées  de 
Technicolor,  a annoncé  que  la  production  an- 
nuelle de  pellicule  passerait  de  400.000.000  de 
pieds  à 600  millions  d’ici  le  début  de  1953,  il 
estime  que  la  capacité  des  laboratoires  pourrait 
atteindre  800  millions  de  pieds  en  1953. 


Munich  est  le  centre  du  Cinéma  pédagogique 
peur  l’Allemagne  fédérale.  L’Institut  pour  le 
Film  d’enseignement  s’occupe  de  tous  les  moyens 
« audio-visuels  » applicables  à la  classe  : films, 
projections  fixes,  disques  et  rubans  magnéti- 
ques, etc.  La  forme  adoptée  est  celle  d'une  so- 
ciété dont  les  Ministères  de  l’Education  des 
divers  Landers  sont  les  membres  cotisants. 

Les  douze  pays  constituants  comptent  15  ciné- 
mathèques, les  sous-divisions  avec  dépôt  de 
matériel  sont  au  nombre  de  120.  Une  interven- 
tion de  l’autorité  américaine  a fait  abolir  la  loi 
allemande  par  laquelle  une  cotisation  des  en- 
fants finançait  en  grande  partie  ce  budget  : 
c’est  une  gêne  grave  pour  le  développement  du 
Cinéma  scolaire,  car  les  contribution  des  Etats 
risquent  toujours  d’être  insuffisantes  et  peuvent 
à chaque  instant  être  réduites. 

Le  catalogue  des  films  distingue  trois  sec- 
tions : Ecoles  communales  (380  titres).  Ecoles 
de  commerce  et  techniques  (115  titres),  Agri- 
culture (40  titres). 

Les  pédagogues  font  connaître  à l’Institut 
central  de  Munich  leurs  desiderata  en  films  ; 
un  conseil  d’experts  apprécie,  établit  un  plan 
de  production,  puis  fait  préparer  les  scénarios 
des  sujets  retenus.  Actuellement,  la  liste  des 
sujets  retenus  s’élève  à 100  environ  ; une  tren- 
taine seront  réalisés  au  cours  de  l’année.  Les 
commandes  sont  passées  soit  à des  firmes  spé- 
cialisées dans  les  documentaires  (dans  la  pro- 
portion d’environ  70  %),  soit  exécutées  par 

l’Institut  lui-même  (environ  30  %),  qui  dispose 
des  installations  nécessaires.  L’Institut  centra- 
lise les  ordres  de  tirage  des  copies  ; le  chiffre 
usuel  est  de  500  copies,  parfois  700  ou  800.  Les 
films,  tous  en  16  mm.,  mesurent  120  mètres. 

Une  section  scientifique,  à Gottingen,  s’oc- 
cupe plus  spécialement  des  Universités  ; le 
catalogue  de  cette  section  compte  600  sujets  de 
sciences,  une  dizaine  seulement  pour  l’art. 

Un  livret  explicatif  pour  le  maître  est 
fourni  avec  chaque  copie  : on  y retrouve  un 


choix  d’images  du  film,  qui  peuvent  servir  de 
repère  ; un  texte  détaillé  indique  les  divers 
chapitres  traités  et  donne  un  commentaire 
complet.  Les  films  peuvent  être  vendus  à 
l’étranger,  à un  prix  légèrement  supérieur  au 
coût  de  production.  Une  revue  mensuelle  sert 
de  lien  entre  les  usagers  : problèmes  de  péda- 
gagie,  questions  d’actualité,  échanges  d’idées. 

Les  écoles  de  l’Allemagne  fédérale  comptent 
13.000  appareils  <16  mm.),  de  types  et  d’âges 
divers  : chaque  école  devra  prochainement 
posséder  un  appareil.  En  attendant,  les  écoles 
démunies  louent  un  équipement  aux  sous-divi- 
sions ; parfois  deux  ou  trois  écoles  s’unissent 
pour  acheter  un  équipement. 

On  trouve  dans  la  liste  du  catalogue  un  uni- 
que film  français  : Côtes  de  Bretagne  (c’est  un 
film  de  Jean  Brérault,  prod.  Pathé).  On  y 
trouve  aussi  un  unique  film  américain  et  trois 
hollandais. 

Récemment,  l’Institut  de  Munich  a noué  des 
relations  avec  la  nouvelle  direction  du  Musée 
pédagogique  de  Paris,  l’inspecteur  général  Cros 
et  son  adjoint-cinéma  Lefranc  ; des  échanges 
prochains  sont  en  préparation.  — P.  M. 
+ 

"CAROLINE  CHÉRIE"  EN  GRANDE-BRETAGNE 

Caroline  Chérie,  dont  Films  de  France  Limi- 
ted assume  la  distribution  en  Grande-Breta- 
gne, est  sorti  le  30  mai  en  première  exclusivité 
au  Cameo-Polytechnique  de  Londres  et  rem- 
porte un  remarquable  succès.  En  effet,  la  pre- 
mière semaine  a été  le  record  de  recettes  du 
Cameo  depuis  sept  ans,  vingt  séances  sur  vingt- 
six  ayant  fait  salle  comble,  le  public  station- 
nant en  longues  files,  malgré  le  beau  temps, 
à l’entrée  du  cinéma. 

La  carrière  de  Caroline  Chérie  en  Grande- 
Bretagne,  sous  l’égide  de  Films  de  France 
Limited,  s’amorce  donc  sous  d’excellents  aus- 
pices, confirmant  le  succès  obtenu  par  le  film 
après  des  publics  du  monde  entier. 


ETS  Bertrand  FAURE 


S.A.R.L.  au  Capital  de  150.000.000  de  Francs 


20,  Rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 


Long.  32-32 


"Epedo" 

Carcasse  à ressorts 

QUALITÉ  D’A  BORD 


Maison  Fondée 
en  1914 


N'OUBLIEZ  PAS... 


MESSIEURS  LES  DISTRIBUTEURS 
QU'A  RENNES 

LE  TANDEM 

LE  CLUB  - TOUR  D'AUVERGNE 

MALGRÉ  LES  PRIX  DE  PLACES 

PRATIQUÉS  SUR  CETTE  VILLE 

MAINTIENT  SUR  CETTE  LOCALITÉ  SES  RECETTES  AU 
NIVEAU  DES  MEILLEURES  DE  LA  SAISON  1951-1952 

'k 

SS  a réaSisé  une  recette  moyenne  hebdomadaire  de 

1.173484  francs 

pour  un  nombre  moyen  d’entrées  de 

9.339 

avec  Ses  faims  suivants  : 

Recettes  Entrées 


SAMSON  ET  DALILA 3.042.983  17.637 

MINES  DU  ROI  SALOMON 1.893.830  13.510 

PROCES  AU  VATICAN 1.458.630  13.599 

LE  FLEUVE  (Ascension) 1.032.590  8.052 

LE  GRAND  CARUSO  (Pâques) 838,675  6.624 

KIM 836.370  7.993 

OKINAWA 734.975  7.594 

AMANTS  DE  CAPRI 644.665  6.101 

CYRANO  DE  BERGERAC 633.490  6.165 

QUAND  LES  TAMBOURS  S’ARRETERONT.  . 618.635  6-115 

Etc.,  etc. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


7 FILMS  COMMENCÉS 

LA  MANON  DES  SOURCES  (16- 
6-52)  (ext.  région  de  Marseille). 
Prod.  : Films  Marcel  Pagnol. 
Réal.  : Marcel  Pagnol. 

LE  TEMOIN  DE  MINUIT  (16-6- 
52)  (Château  de  la  Du  Barry, 
à Louveciennes). 

Prod.  Paris-Mcnde-Produc- 

tion. 

Réal.  : Dimitri  Kirsanoff. 
SUIVEZ  CET  HOMME  (16-6-52) 
(Studio  Photcsonor). 

Prod.  : Société  Française'  de 
Cinématographie. 

Réal.  : Georges  Lamoin. 

ELLE  ET  MOI  (16-6-52).  (Studios 
de  Boulogne). 

Prod.  : Roitfeld. 

Réal.  : Guy  Lefranc. 

LA  POCHARDE  (13-6-52)  (Stu- 
dios de  Billancourt). 

Prod.  : Radius-Production. 

Réal.  : Georges  Combret. 

A FEU  ET  A SANG  (16-6-52,  pour 
trois  jours  d'extérieurs  dans 
Paris,  puis  interruption  et  re- 
prise à Nice,  le  21  juillet). 

Prod.  : C.L.M. 

Réal.  : Pierre  Mcntazel. 
QUARANTE  ANS  SANS  AMOUR 
(titre  provisoire)  (16-6-52)  (Stu- 
dios de  Neuilly). 

Prod.  : Films  Marceau-Arca 
Films. 

Réal.  : Jean  Laviron. 


20  FIIMS  EN  COURS 

2-  SEMAINE 

MON  CURE  CHEZ  LES  RICHES 

(ext.  Auxerre). 

Prod.  : U.D.I.F. 

Réal.  : Henri  Diamant-Berger. 
MON  GOSSE:  DE  PERE  (Epinay- 
Eclair). 

Prod.  : Films  Joëlle. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

LA  MAISON  DU  SILENCE  (Cine- 
citta-Rome). 

Prod.  : Franco-London-Films- 
Cinès. 

Réal.  : Paoli  Nelli. 

UN  CAPRICE  DE  CAROLINE 
CHERIE  (ext.  Menton) 

Prod.  : Cinéphonic-Gaumont. 
Réal.  : Jean  Devaivre. 
BACCHUS  MENE  LA  DANSE 
(ext.  Nice). 

Prod.  : Production  René  Nor- 
bert. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

3"  SEMAINE 

LE  CHEMIN  DE  DAMAS  (Join- 
ville). 

Prod.  : Max  Glass-Films  Ri- 
vers. 

Réal.  : Max  Glass. 

LE  COFFRE  ET  LE  REVENANT 

(ext.  Tolède). 

Prod.  : Films  E. G. E. -Lux-Rome. 
Réal.  : Henri  Decoin. 

5«  SEMAINE 

GRAND  GALA  (décors  naturels 
au  Théâtre  de  l'Apollo). 

Prod.  : Prodex. 

Réal.  : François  Campaux, 
OPERATION  MAGAU  (ext.  N ce 
et  studio  de  La  Victcrine). 
Prod.:  Lux  Film-F.  Weill  Films. 
Réal.  : Laslo  Kish. 

6"  SEMAINE 

PIED  ALU  FAIT  DES  MIRACLES 

(ext.  Châteaudun). 

Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : Jean  Loubienac. 

LE  TROU  NORMAND  (Conches- 
sur-Ouches). 

Prod.  : Cité  Films-Fidès. 

Réal.  : Jean  Bover. 

7°  SEMAINE 

LE  PLUS  HEUREUX  DES  HOM- 
MES (ext.  Paris  et  région  pa- 
risienne). 

Prod.  : Films  du  Cyclope. 

Réal.  : Yves  Ciampi. 

MONSIEUR  DUPONT,  HOMME 
BLANC  (ext.  Dakar). 

Prod.  : Paris-Monde-Films. 

Réal.  : Claude  Lalande. 

IL  EST  MINUIT.  DOCTEUR 
SCHWEITZER  (Studios  Billan- 
court). 

Prod.  : Nordia-Film. 

Réal.  : André  Haguet. 

LE  FRUIT  DEFENDU  (Studio  de 
Saint-Maurice). 

Prod.  : Gray  Film. 

Réal.  : Henri  Verneuil. 


René  CLAIR  a terminé 

BELLES  DE  NUIT 

dont  les  vedettes  sont 

Gérard  PHILIPE,  Martine  CAROL 
et  Gina  LOLLOBRIGIDA 


Sur  une  petite  place  de  Boulogne- 
sur-Seine,  à l’ombre  du  clocher  pa- 
roissial, se  trouve  la  porte  d'un  col- 
lège devant  laquelle  régnait  une 
activité  inaccoutumée.  René  Clair  et 
toute  son  équipe  étaient,  en  effet, 
occupés  à tourner  une  scène  de 
Be:!es  de  Nuit,  avec  l'interprète 


Une  scène  de  BELLES  DE  NUIT, 
avec  Gérard  Philipe  et  Magali  Vandel. 

principal,  Gérard  Philipe.  Nous  étions 
là  depuis  quelques  instants  guettant 
un  soleil  capricieux,  lorsqu'une  trou- 
pe de  jeunes  garçons  sortit  du  col- 
lège en  poussant  force  cris  comme 
il  se  doit.  Gérard  Philipe  passa  au- 
près d'eux,  une  serviette  sous  le  bras, 
et  les  petits  garnements  ayant  épin- 
glé dans  son  dos  un  polichinelle  de 
papier,  les  cris  redoublèrent,  à demi 
couverts  par  le  bruit  des  voitures  et 
le  moteur  d'une  Vespa  pilotée  par 
un  jeune  homme  emmenant  en 
croupe  un  des  élèves.  C'était  la  der- 
nière scène  enregistrée  pour  Belles 
de  Nuit. 

René  Clair  a écrit  lui-même  le 
scénario  et  les  dialogues  de  ce  film 
produit  par  la  Franco-London-Film, 
qui  retrace  les  aventures  d'un  jeune 


CE  SOIR  ON  JOUE  MACBETH 

(ext.  Paris). 

Prod.  : Cinéphonic-Gaumont. 
Réal.  : André  Barsac. 

9"  SEMAINE 

LA  MINUTE  DE  VERITE  (Stu- 
dios Francœur). 

Prod.  : Franco-London-Films- 
Cinès. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

10"  SEMAINE 

PLUME  AU  VENT  (Ext.  Madrid). 
Prod.  : Célia  Films. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

17»  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (ext 
Nîmes). 

Prod.  : C.I.C.C, 

Réal.  : H.-G.  Clouzot. 

19»  SEMAINE 

LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 
HULOT  (ext.  Argentan  et 
Dole). 

Prod.  : Cady  Film. 

Réal  : Jacques  Tatl. 


I FILM  TERMINÉ 


TAMBOUR  BATTANT  (12-6-52). 
Prod.  : Radius  Films. 

Réal.  : Georges  Combret. 


musicien,  professeur  de  solfège  rôle 
interprété  par  Gérard  Philipe,  qui 
s évadé  en  rêve  de  sa  vie  médiocre 
et  part  à travers  le  temps  à la 
conquête  du  succès  et  de  la  gloire, 
remontant  ainsi  toujours  plus  avant 
le  cours  des  siècles.  Trois  femmes 
peuplent  ses  nuits  de  rêve,  toutes 
plus  séduisantes  les  unes  que  les 
autres.  La  jolie  Martine  Carol  in- 
carne la  beauté  1900,  Gina  Lollo- 
brig.da,  l’artiste  italienne  que  nous 
avons  déjà  vue  dans  Faufan  la  Tu- 
lipe. fait  revivre  la  grâce  de  1830, 
et  Magali  Vandel,  à peine  connue  au 
cinéma,  mais  qui  fait  partie  de  la 
Comédie-Française,  est  une  jeune 
fille  moderne  qui  permet  à Gérard 
Philipe  de  trouver  le  bonheur  dans 
la  réalité.  L’ambition  de  René  Clair, 
dans  ce  film,  est,  avant  tout,  d’amu- 
ser et  de  faire  rire.  Tout  en  jouant 
sur  le  thème  classique  qui  consiste 
a croire  que  dans  le  bon  vieux  temps 
tout  était  bien  mieux  qu’à  présent, 
René  Clair  développe  une  question 
de  Pascal  selon  laquelle  un  cordon- 
nier rêvant  qu’il  est  roi  est-il  plus 
heureux  qu'un  roi  rêvant  chaque  nuit 
qu'il  est  cordonnier  ? 

En  dehors  de  l'époque  moderne, 
ayant  comme  cadre  principal  un  col- 
lège de  garçons,  de  nombreux  dé- 
cors, remontant  jusqu'à  l’Arche  de 
Noé  elle-même,  ont  été  dressés  aux 
studios  de  Boulogne  par  Léon  Bar- 
sacq.  Une  partie  du  film  se  déroule 
en  Afrique  du  Nord,  ce  qui  a né- 
cessité la  construction  d’un  patio  très 
couleur  locale  et  la  reconstitution 
d’un  mamelon  africain,  tandis  que 
la  Révolution  était  l’occasion  d’un 
déploiement  de  forces  armées.  Les 
images  ont  été  enregistrées  par  Ar- 
mand Thirard  et  comprennent  une 
poursuite  équestre  mouvementée  réa- 
lisée en  extérieurs,  bien  entendu. 
Parmi  l'interprétation,  outre  les  noms 
déjà  cités,  figurent,  entre  autres, 
Raymond  Bussières,  Bernard  Lajar- 
rige,  Jean  Parédès,  Raymond  Cordy 
et  Palau.  — G.  Turquan. 


| FICHE  TECHNIQUE 


BELLES  IÏE  NUIT 

Titre  : BELLES  DE  NUIT. 

Prod.  : Franco-London-Film. 

Vente  à l’étranger  : Franco-London- 
Film. 

Réalisateur  : René  Clair. 

Assist.-Réal.  : Serge  Vallin,  Antoine 
Fleury. 

Auteur  : Scénario  original  de  René 
Clair. 

Adaptation  et  dialogues  : René  Clair. 
Chef-Opérateur  : Armand  Thirard. 
Opérateur  : Louis  Née. 

Assist.-Opér.  : Dicop  et  Florent. 
Musique  : Van  Parys. 

Décors  : Barsacq. 

Assist.-Décor.  : Bakst,  Chalvet. 
Maquettiste  : Rosine  Delamare. 

Dir.  de  Prod.  : Léon  Carré. 
Administrateur  : Perré. 

Montage  : Louisette  Hautecoeur. 
Assistante-montage  : Denise  Natot. 
Chef-Opérateur  du  son:  : Petitjean. 
Recorder  : Auboiroux. 

Perchman  : Ancessi. 

Photographe  : Thibault. 

Script-Girl  : Francine  Corteggiani. 
Régisseur  général  : André  Hoss. 
Régisseur  adjoint  : Pieuchot. 
Régisseurs  extérieurs  : Barnathan, 
Vergnes. 

Accessoiristes  : Albouze,  Duval. 
Secrét.  de  Prod.  : Andrée  Bizot. 
Costumière  : Georgette  Fillon. 
Maquilleur  : Bordenave. 

Perruquier  : Chanteau. 

Coiffeur  : Daudin. 

Habilleuses  : Elise  Servet,  Lucie 
Dauphin. 

Tapissier  : Guenier. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Commencé  le  : l»r  avril  1952. 
Propagande  : Publicité  Georges  Cra- 
venne. 

Interprètes  : Gérard  Philipe,  Mar- 
tine Carol,  Gina  Lollobrigida,  Ma- 
gali Vandel,  Marylin  Bufferd,  Paolo 
Stoppa,  Raymond;  Bussières,  Ber- 
nard Lajarrige,  Raymond  Cordy, 
Jean  Parédès.  Palau,  Albert  Michel, 
Paul  Démangé,  Bernard  Dhérau. 
Sujet  (genre)  : Comédie  gaie. 
Cadre-époque  : Depuis  le  Déluge  à 
nos  jours. 

Résumé  du  scénario.  — Un  jeune 
musicien  (Gérard  Philipe)  s’évade, 
en  rêve,  de  sa  triste  réalité  quoti- 
dienne et  part  à travers  le  temps  et 
l'histoire  à la  conquête  de  la  gloire 
et  du  bonheur.  Une  jeune  fille  mo- 
derne et  bien  réelle  (Magali  Vandel) 
ramène  le  jeune  homme  aux  joies 
de  la  vie  présente. 


« LE  FRUIT  DÉFENDU  » 


Fernandel  et  Françoise  Arnoul  dans  une  scène  du  film  LE  FRUIT  DEFENDU 
que  tourne  actuellement  Henri  Verneuil  en  extérieurs  à Arles  C'est  une  pro- 
duction Gray  Films, 
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52  CRITIQUES  DES  FILMS  ,4..S" 
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« LE  ROI  DE  LA  SIERRA  » 


Grand  film  d'aventures  et  de  brigandage,  avec  le  concours  des  plus  grands 
danseurs  espagnols  « Rosario  et  Antonio  ».  Ce  film  est  complété  par  une 
sensationnelle  corrida.  Distribution  : Libéral  Films.  (4  semaines  au  «Vendôme».) 


AUX  FRONTIERES 
DU  PECHE  (S.) 

(Die  Suendige  Grenze) 
Drame  réaliste  et  social  (86  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Allemande. 

Prod.  : C.C.C. 

Réal.  : R. A.  Stemmle. 

Auteurs  : Scén.  de  R. A.  Stemmle,  G. 

Corbett  et  M.  Moyland,  d'après 

une  idée  de  A.  Brauner. 
Chef-Opérateur  : Igor  Oberberg. 
Musique  : Herbert  Trantow. 

Décors  : M.  Matthies  et  E.  Schmidt. 
Dir.  de  Prod.  : Heinz  Fiebig. 
Montage  : W.  Wischniewsky. 
Interprètes  : Dieter  Borsche,  Inge 

Egger,  Jan  Hendriks. 

Première  représentation  (Paris)  : 6 

juin  1952. 

CARACTERE^  — Ce  film  allemand 
à tendance  sociale,  présenté  sous  la 
forme  d'un  drame  policier,  s’appa- 
rente aux  films  traitant  le  problème 
de  la  jeunesse  délinquante  dans  la 
vie  contemporaine  (Sciussia,  Quel- 
que part  en  Europe,  Allemagne  An- 
née Zéro,  etc.).  Un  récit  plus  clair 
aurait  mieux  mis  en  valeur  la  thèse 
développée.  De  très  belles  images 
sont  à signaler.  Film  interdit  aux 
moins  de  seize  ans. 

SCENARIO  — A la  jonction  des 
frontières  allemande,  belge  et  hol- 
landaise, la  contrebande  bat  son 
plein.  Parmi  les  bandes  de  frau- 
deurs, la  plus  redoutable  est  celle 
de  Jan  Krapp  (J.  Hendriks)  qui 
envoie  en  pays  étranger  de  véri- 
tables commandos  de  gosses,  qui 
font  de  la  contrebande.  Jan, 
garçon  sans  scrupule,  exploite  la 
gentille  Marianne  (I.  Egger).  Alors 
qu’un  jeune  étudiant,  Hans  Fischer 
(D.  Borsche),  arrive  sur  ces  lieux 
pour  enquêter  sur  la  contrebande, 
Jan  s’apprête  à quitter  le  pays 
après  un  vol  important.  Compre- 
nant que  l’aventure  faisait  d’elle  la 
complice  d’un  vol  infâme,  Marian- 
ne abandonne  son  ami.  Fischer  lui 
demande  de  se  livrer  afin  que  Jan 
soit  enfin  condamné.  Jan  sera  tué 
et  les  enfants  comprendront  enfin 
que  leurs  héros  n’était  qu’un  dé- 
voyé. 

REALISATION.  — Le  scénario  of- 
frait au  réalisateur  d’intéressants 
éléments  dramatiques  qu’il  a mis  en 
valeur.  Certaines  images  font  sou- 
vent penser  au  réalisme  russe  ou  à 
l’expressionnisme  allemand.  On  n’ou- 
bliera pas  les  poursuites  des  gosses 
(plus  d’une  centaine)  par  des  chiens 
policiers,  le  guet  de  cette  jeune 
troupe  dans  un  champ  de  défense 
anti-tanks  et  la  scène  finale  où  le 
gangster  traqué  se  fait  tuer  devant 
un  mur  qu’il  n’a  pu  franchir. 

INTERPRETATION.  — Tous  les 
acteurs,  inconnus  en  France,  inter- 
prètent leur  rôle  avec  une  parfaite 
conviction.  La  jeune  Inge  Egger,  au 
visage  émouvant,  a du  charme.  Jan 
Hendriks  campe  brutalement  son 
personnage  de  jeune  dévoyé.  Dieter 
Borsche  parvient  sans  difficultés  à 
incarner  un  garçon  sympathique. 

P.  R. 


LA  GRANDE  CASE 

(690  m.) 

Prod.  : S.D.A.C. 

Réal.  : Jacques  Dupont. 

Speaker  : Louis  Arbessier. 

Opérateur  : Edmond  Séchan. 

Musique  : Yves  Baudrier,  et  tam- 
tams  indigènes. 

Exotisme.  Reportage  auprès  d’une 
tribu  indigène  du  Cameroun  français, 
dont  on  décrit  les  institutions  politi- 
ques ancestrales  : élection  d’un  nou- 
veau chef  ; palabres  et  cérémonies  ; 
aspects  locaux  intéressants  ; mœurs 
et  usages,  types  physiques,  occupa- 
tions, coutumes.  — P.  M. 


LE  BAL  DU  PRINTEMPS  (G.) 

(On  Moonlight  Bay) 

Comédie  sentimentale  et  musicale 
(95  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Jacobs. 

Réal.  : Roy  del  Ruth. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Rose  et  M. 
Shavelson,  d’après  « Penrod  Sto- 
ries  »,  de  B.  Tarkington  ; dial,  de 
H.  Daugherty. 

Chef-Opérateur  : Ernest  Haller. 

Dir.  musicale  : Ray  Heindcrf. 
Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Douglas  Bacon. 
Décors  : William  Wallace. 

Montage  : Thomas  Reilly. 

Interprètes  : Doris  Day,  Gordon  Mac 
Rae,  Jack  Smith,  L.  Ames.  R.  de 
Camp,  H.  Wickes,  E.  Corby,  B. 
Gray. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 3 
juin  1952. 


CARACTERE.  — Comédie  senti- 
mentale en  Technicolor  dont  l’ac- 
tion située  au  début  de  ce  siècle, 
est  illustrée  de  situations  classiques, 
dont  beaucoup  sent  amusantes.  On 
apprécie  le  jeu  de  la  ravissante  Do- 
ris Dav  et  de  son  partenaire,  le 
sympathique  Gordon  Mac  Ray,  ainsi 
que  les  fantaisies  du  jeune  Billy  Gray. 

SCENARIO.  — 1917.  Marjorie 

(D.  Day) . dix-huit  ans,  garçon  man- 
qué et  fille  du  respectable  vice- 
président  d’une  banque,  George 
Winfield  (L.  Ames),  s’éprend  d’un 
garçon  aux  apparences  fort  sé- 
rieuses, William  Sherman  (G.  Mac 
Ray),  qui  réprouve  l’insouciance  de 
la  jeune  fille  alors  que  la  guerre 
fait  rage  en  Europe.  Ayant  forte- 
ment critiqué  les  banquiers  et 
leurs  méthodes,  William  se  voit  in- 
terdire l’accès  de  la  maison  de 
Marjorie.  Tandis  que  son  amoureux 
poursuit  ses  éudes  dans  une  uni- 
versité, celle-ci  apprend  les  danses 
modernes.  Entre  temps,  Wesley, 
jeune  frère  de  Marjorie.  raconte 
à son  institutrice  que  son  père 
s’adonne  à la  boisson  et  terrorise 
sa  famille.  Lorsque  William  ap- 
prend cette  « déchéance  ».  il  tente 
d.’enlever  celle  qu’il  aime.  La  colère 
de  Winfield  atteint  son  paroxisme. 
Mais  lorsque  William  s’engage  dans 


V American  Légion,  Marjorie  lui 
est  promise. 

REALISATION.  — Sur  un  scénario 
assez  conventionnel,  le  réalisateur  a 
su  composer  des  scènes  attrayantes 
et  qui,  parfois,  font  rire.  On  doit 
signaler  particulièrement  la  courte 
scène  se  déroulant  chez  un  profes- 
seur de  danse  et  de  bons  gags.  Les 
scènes  chantées,  interprétées  par 
Doris  Day,  Gordon  Mac  Ray  et  Jack 
Smith  s’insèrent  bien  dans  l’action. 

INTERPRETATION.  — Tous  les 
rôles  sont  interprétés  avec  le  maxi- 
mum de  conviction  par  de  bons 
comédiens  qui  animent  leur  person- 
nage. Doris  Day  est  ravissante,  jeune 
et  dynamique  ; Gordon  Mac  Ray, 
sympathique  et  séduisant,  et  Billy 
Gray,  un  infernal  garnement  dont 
les  réactions  sont  parmi  les  meilleurs 
moments  du  film.  — L.  R. 


LOGUIVY-DE-LA-MER 

(600  m.) 

Prod.  : Procinex. 

Réal.  : Pierre  Goût. 

Speaker  : Jean  Servais. 

Opérateur  : Delaunay. 

Musique  : Barbaud. 

Visite  à un  petit  port  breton  dé- 
chu : les  chalutiers  à moteurs  ayant 
déclassé  les  anciens  procédés  de 
pêche  individuelle  et  côtière.  Aspects 
des  deux  modes  de  pêche  ; visite  à 
un  chantier  de  reconstruction  d’un 
phare,  sur  un  rocher  perdu  au  large. 
La  photo  et  le  commentaire,  en  in- 
sistant sur  l’amertume  et  l’ennui, 
font  de  la  vie  de  ces  hommes  et  de 
leur  travail,  un  tableau  de  pessi- 
misme et  de  tristesse.  — P.  M. 
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•î»  ITALIE.  — On  prépare,  entre 
autres,  Marie-Madeleine  en  couleurs 
(Prod.  associés  : Guisepps  Amato  et 
David  O’Selznick),  avec  Jennifer 
Jones  ; trois  autres  vedettes  seront 
américaines  : tout  le  reste  de  l’équi- 
pe artistique  et  technique  sera  ita- 
lien ; La  Voix  du  Silence  : Réal.  : 
Pabst,  pour  la  Cinès  ; Carmen  : 
Réal.  : G.-M.  Scottese  ; en  double 
version,  italienne  et  espagnole  (ex- 
térieurs en  Espagne)  ; Le  Marchand 
de  Venise,  avec  Michel  Simon,  etc. 


LES  CLAIRONS  SONNENT 
LA  CHARGE  (G.) 

(Bugles  in  the  Afternoon) 

Film  d’aventures  (85  min.) 

Technicolor 
(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Cagney  - 1952. 
Réal.  : Roy  Rowland. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Homes  et  H. 
Brown,  d’après  l'œuvre  de  E. 
Haycox. 

Chef-Opérateur  : Wilfred  McCline. 
Dir.  musicale  : Ray  Heindorf. 
Musique  : D.mitri  Tiomkin. 

Dir.  artistique  : Edward  Carrere. 
Décors  : Lyle  B.  Reifsnider. 
Conseiller  techn.  : Col.  C.B.  Benton. 
Montage  : Thomas  Reilly. 

Interprètes  : Ray  Milland,  Helena 
Carter,  Hugh  Marlowe,  F.  Tueker, 
B.  Mac  Lane,  G.  Reeves,  J.  Milli- 
can,  G.  Michaël,  S.  Randall,  W. 
« Bill  » Phillips,  S.  Wcoley,  J. 
Pickard. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 9 
juin  1952. 

CARACTERE.  — Ftlm  d’aventures 
dramatiques  se  déroulant  au  temps  de 
la  pacification  de  l’Ouest  américain. 
Le  scénario,  habilement  construit, 
unit  avec  bonheur  une  intrigue  at- 
tachante aux  épisodes  attrayants  (du 
point  de  vue  spectaculaire),  des 
combats  entre  Indiens  et  troupes  ré- 
gulières. Belles  images  en  couleurs. 
Ray  Milland  en  vedette. 

SCENARIO.  — Capitaine  dégradé 
pour  avoir  giflé  son  collègue  le 
Capitaine  Garnett  (H.  Marlowe), 
Kern  Shafter  (R.  Milland)  parvient 
au  Fort  Lincoln  pour  y souscrire 
un  nouvel  engagement.  Il  retrouve 
là  l’un  de  ses  anciens  camarades, 
Moylan  (B.  McLane),  qui  le  nom- 
me sergent,  et  Garnett  qui  com- 
mande une  autre  compagnie.  L’hos- 
tilité se  ranime  entre  les  deux 
ennemis,  d’autant  plus  que  tous 
deux  courtisent  la  belle  Joséphine 
Russe!  (H.  Carter).  Garnett  s’in- 
génie à confier  à Shafter  des  mis- 
sions dangereuses  dans  l’espoir  que 
ce  dernier  se  fera  tuer.  L’une  de 
ces  missions  étant  particulièrement 
désespérée  et,  des  trois  hommes 
envoyés  en  reconnaissance,,  seul 
Shafter  revient  vivant.  Une  lutte 
farouche  s’engage  alors  entre  Shaf- 
ter et  Garnett,  à l’issue  de  laquelle 
ce  aernier  sera  tué  et  son  antago- 
niste blessé.  Pendant  sa  convales- 
cence, Shafter,  que  veille  José- 
phine. se  verra  réhabiliter  dans  son 
grade  de  capitaine. 

REALISATION.  — Se  déroulant 
presque  entièrement  en  extérieurs, 
l’action  est  riche  en  épisodes  dra- 
matiques, spectaculaires  et  angois- 
sants. Chevauchées,  combats  contre 
•ndiens  altercations  violentes  entre 
les  deux  principaux  protagonistes 
sont  bien  réalisés  et  soutenus  par 
une  excellente  technique. 

INTERPRETATION.  — Ray  Mil- 
land interprète  avec  son  talent 
habituel  un  rôle  inférieur  à ses 
possibilités,  mais  solidement  char- 
penté cependant.  Hugh  Marlowe  sait 
être  antipathique,  violent  et  rusé. 
Forrest  Tueker,  dans  le  rôle  de  Do- 
novan,  camarade  de  Shafter,  est  fort 
sympathique  et  bon  comédien.  He- 
lena Carter  est  jolie.  — P.  R. 

4 

“PALAIS  D(J  LUXEMBOURG  ’* 
un  moyen  métrage 
de  Pierre  Gaspard-Huit 

•î"  Pierre  Gaspard-Huit  vient  de  ter- 
miner un  moyen  métrage  documen- 
taire intitulé  Palais  du  Luxembourg 
pour  les  Productions  Flag  Films  (S. 
Schifïrin).  Sur  les  images  de  l’opé- 
rateur Villard,  Me  Henri  Torrès  a 
écrit  un  commentaire  plein  d’intérêt 
que  soulignera  une  partition  musi- 
cale d’Yves  Baudrier. 
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JEAN  RENOIR  A TERMINÉ 
« LE  CARROSSE  D9OR  » 


BOURVSL  est  !◦  vedette  du  dernier  film  de 
Jean  BOYER 

“LE  TROU  NORMAND” 


Anna  Magnani  et  Paul  Campbell  dans  une  scène  du  film  LE  CARROSSE  D'OR, 
dont  Jean  Renoir  vient  de  terminer  les  prises  de  vues  en  Italie.  C'est  une 
grande  production  en  Technicolor  de  Panaria  Film-Hoche  Productions. 


“LA  FUGUE  DE  M.  PERLE” 

Dans  les  premiers  jours  de  juillet, 
Roger  Richebé  donnera  le  premier 
tour  de  manivelle  de  La  Fugue  de 
M.  Perle,  sur  un  scénario  adapté  par 
lui  et  dialogué  par  Marc-Gilbert 
Sauvajon,  d'après  une  idée  originale 
de  Loïc  Le  Gouriadec  (auteur  du 
Mort  en  Fuite).  Noël-Noël  sera  la 
vedette  de  ce  film,  dont  les  principaux 
techniciens  seront  : Pierre  Gaspard- 
Huit,  assistant-réalisateur,  Jean  Ba- 
chelet,  chef-opérateur,  Robert  Du- 
mesnil,  architecte-décorateur,  Marcelle 
Hochet,  script-girl,  Jacques  Pignier, 
régisseur  général,  Paulette  Baudril- 
lart,  secrétaire  de  production,  et  An- 
dré Deroual,  directeur  de  produc- 
tion. 


“[LA  LOTERIE  DU  BONHEUR” 

Jean  Gehret  prépare  La  Loterie 
du  Bonheur  d’après  un  scénario  d'An- 
ne Ummel,  dialogué  par  Jean  Ferry. 
Les  prises  de  vues  ne  devant  com- 
mencer qu'en  août,  seuls,  à l’heure 
actuelle,  sont  engagés  Yves  Deniaud 
et  le  chef-opérateur  André  Thomas. 
Cette  production  G. S.  Films  (A.  Sar- 
rut)  sera  dirigée  par  Maurice  Saurel. 


“LE  DON  DU  CIEL” 

<{•  Le  prochain  film  de  Georges  La- 
combe  s'intitule  provisoirement  Le 
Don  du  Ciel.  Il  sera  tourné  en  août 
sur  un  scénario  de  Jacques  Viot.  Le 
jeune  prodige  Roberto  Benzi,  que 
l'cn  a déjà  apprécié  dans  Prélude 
à la.  Gloire,  sera  la  vedette  de  cette 
coproduction  Miramar-Ciné  Sélec- 
tion. 


GEORGES  GUETARY  et  NICOLE  FRANCIS 
vedettes  de  la  production  Célia  Films-Cocinor 

«PLUME  AU  VENT» 


Georges  Guétary,  Nicole  Francis,  Prada  et  Félix  Fernandès  dans  une  scène 
de  PLUME  AU  VENT,  dont  le  metteur  en  scène,  Louis  Cuny,  tourne  actuelle- 
ment les  extérieurs  à Madrid.  Toute  l’équpe  va  bientôt  rentrer  en  France  pour 
continuer  les  prises  de  vues  dans  les  studios  parisiens.  C’est  une  production 
Célia  Films-Cocinor,  distribuée  en  France  par  Cocinor. 


L’équipe  Jean  Boyer  — metteur  en 
scène  — et  Bourvil  — vedette  — qui 
s’ingénia  à nous  divertir  avec  Garou- 
Garou,  le  Passe-Muraille  et  Le  Ro- 
sier de  Madame  Hussom,  nous  prépare 
actuellement  d’agréables  soirées  pour 


Bourvil  est  entouré  de  Brigitte  Bardot 
et  Nadine  Basile  dans  cette  scène  du 

TROU  NORMAND. 

la  rentrée.  Tous  deux,  en  effet,  l’un 
devant,  l'autre  derrière  la  caméra, 
tournent  Le  Trou  Normand.  Bourvil 
ne  pouvait  qu’être  la  vedette  de  ce 
film  écrit  par  Arlette  de  Pitray  — 
descendante  de  la  Comtesse  de  Sé- 
gur,  née  Rostopchine,  dont  les  œu- 
vres enchantèrent  notre  enfance  — 
puisqu’il  est,  avec  Guillaume  le 
Conquérant  et  Corneille,  Tune  des 
célébrités  de  cette  province  française, 
la  Normandie,  qu'honore  ainsi  le  Ci- 
néma. 

Cet  honneur,  les  Normands  l’ap- 
précient hautement.  Surtout  ceux  qui 
habitent  Conches  et  les  villages  en- 
vironnants. Jean  Boyer,  en  effet,  s’est 
installé  là,  avec  ses  appareils,  ses 
techniciens  et  ses  artistes,  afin  de 
mieux  s'imprégner  de  cet  esprit 
« bien  de  chez  nous  » que  reflétera 
le  film. 

En  fait,  le  tournage  s’effectue 
d'une  manière  très  cinématographi- 
que. C’est-à-dire,  ici,  là,  ailleurs. 

Le  Trou  Normand,  c’est  une  auberge 
qui  doit  échoir  à Bourvil,  par  héri- 
tage, s’il  parvient  à être  reçu  au  Cer- 
tificat d’études  primaires.  Le  pauvre, 
hélas  ! — dans  le  film  bien  entendu 
— est  loin  de  pouvoir  affronter  les 
examinateurs.  Aussi  « bûche-t-il  » 
avec  ardeur,  l’orthographe  et  l’arith- 
métique , en  compagnie  de  jeunes 
cancres  vingt  ans  plus  jeunes  que 
lui,  scus  la  souriante  autorité  de 
l'institutrice  Nadine  Basile  (dont  on 
n’a  pas  oublié  l’excellente  création 
dans  L’Amour...  Madame).  Réussirs- 
t-il  ou  ne  réussira-t-il  pas  à décro- 
cher son  diplôme  et  à séduire  sa 
maîtresse...  pardon,  son  institutrice  ? 
Telle  est  la  question  qui  se  pose  et 
dont  les  futurs  spectateurs  du  Trou 
Normand  auront  la  solution. 

En  attendant,  Jean  Boyer  et  ses 
assistants  ont  jeté  la  perturbation  à 
Conches  et  dans  un  rayon  de  quinze 
kilomètres  autour  de  cette  ville.  On 
commença  par  débaptiser  une  au- 
berge presque  millénaire  située  à la 
Vieille-Lyre  qui  d’«  Hôtel  de  France  » 
devint  « Trou  Normand  ».  Les  pro- 
priétaires, en  bons  Normands,  ravis 
de  cette  publicité  gratuite,  ont  d’ail- 
leurs décidé  de  conserver  les  déco- 
rations apportées  par  les  cinéastes. 
Mais,  si  la  façade  de  l'auberge  est 
filmée  à la  Vieille-Lyre,  l’intérieur  en 
a été  reconstitué  dans  la  salle  des 
fêtes  de  Conches,  alors  que  le  bistro- 
épicerie  de  Neuve-Lyre  est  devenu 
l’arrière-boutique  d’une  charcuterie 
dont  la  façade,  authenhque,  a été 
filmée  ailleurs.  La  salle  de  classe 
jouissant  des  conditions  d’éclairage 
requises  par  les  cinéastes,  a été  dé- 
couverte par  ceux-ci  à Sainte-Marthe 
(8  kilomètres  de  Neuve-Lyre),  mais 
comme  nous  sommes  en  période  sco- 
laire, les  élèves  de  cette  localité  se 
sent  vus  transporter  dans  une  salle 
des  fêtes  que  Robert  Giordanni,  le 
décorateur  du  film,  a aménagé  pour 


eux.  Et  tout  à l'avenant.  Jusqu’à  la 
projection  quotidienne  des  plans 
tournés  la  veille  qui  a lieu  chaque 
soir  au  « Lux  » de  Breteuil,  à 
30  kilomètres  de  Conches. 

Les  habitants,  un  peu  dépaysés  au 
début  par  les  changements  de  noms 
opérés  sur  les  vitrines  de  leurs  com- 
merçants habituels,  en  ont  vite  pris 
leur  parti  ; d’autant  plus  qu’on  les 
invite  souvent  à figurer  dans  le  film 
et  à prêter  leurs  meubles  pour  les 
transporter  quelques  kilomètres  plus 
loin. 

Cécilia  Malbois,  la  script-girl,  elle, 
a un  sommeil  agité.  Elle  redoute 
Terreur  fatale  qui  transformerait 
un  Bourvil  endimanché,  poussant  une 
porte  à Conches,  en  un  Bourvil  cul- 
terreux  entrant  dans  la  classe  de 
Sainte-Marthe,  alors  que  les  deux 
mouvements  se  feraient  suite  dans 
le  découpage.  Mais  elle  en  a vu 
d’autres  et  ses  cra  ntes  sont  fictives. 
Les  vraies  difficultés  sont  pour  Char- 
les Suin  qui  doit  placer  dans  une 
pièce  de  neuf  mètres  carrés,  quatre 
projecteurs,  une  caméra  et  ses  as- 
sistants, sans  oublier  que  ce  qui 
compte  avant  tout  ce  sont  les  ac- 
teurs. 

Tout  cela,  au  fond,  n'est  pas  bien 
grave,  car  au  Cinéma  tout  s’arrange 
dans  la  bonne  humeur  et  l’ambiance 
d’un  film  comique,  comme  c’est  le 
cas  ici,  y gagne  largement. 

La  jeune  Brigitte  Bardot,  qui  fait 
ici  ses  débuts  aux  côtés  de  Bourvil, 
Nadine  Basile,  Roquevert,  Jane  Mar- 
ken,  Larquey,  etc.,  est  à bonne  école. 

P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 
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Pitray. 

Adaptation  : Arlette  de  Pitray. 
Dialogues  : Arlette  de  Pitray. 

Ch  f-Opérateur  : Charles  Suin. 
Opérateur  : Marcel  Franchi. 
Assist.-Opér.  : Jean  Castagnier  et 
Jacques  Chotel. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Lyrics  : Jean  Boyer. 

Décors  : Robert  Giordanni. 
Assist.-Décor.  : Jean  Mandaroux. 
Dir.  de  Prod.  : Walter  Rupp. 
Montage  : Fanchette  Mazin. 
Assist.-montage  : Arlette  Lalande. 
Chef-Opér.  du  son  : William  Siwel. 
Recorder  : Pierre  Zann. 

Perchman  : Van  der  Meeren. 
Photographe  : Robert  Joffre. 
Script-Girl  : Cécilia  Malbois. 
Régisseur  général  : André  Guillot. 
Régisseur  extérieurs  : Charles  Au- 
vergne. 

Accessoiriste  : Charpeau. 

Secrét.  de  Prod.  : Simone  Chotel. 
Maquilleur  : Jean  Ulysse. 
Assist-Maquilleur  : Yvonne  Barrie. 
Habilleuse  : Marguerite  Brachet. 
Enregistrement  : Western-Electric. 
Studios  : Décors  naturels. 

Extérieurs  : Conches  et  sa  région. 
Commencé  le  : 12  mai  1952. 
Propagande  : F. O. G.  Publicité. 
Interprètes  : Bourvil,  Nadine  Basile, 
Jsne  Marken,  Jeanne  Fusier-Gir, 
Pierre  Larquey,  Noël  Roquevert, 
Georges  Baconnet,  Florence  Mi- 
chaël et  Brigitte  Bardot. 

Sujet  (genre)  : Comédie  de  situa- 
tions. 

Cadre-époque  : Contemporaine. 

Résumé  du  scénario.  — Hypolite 
(Bourvil)  doit  hériter  d’une  riche 
auberge  à la  condition  qu’il  soit 
reçu  à son  certificat  d’études.  A tren- 
te-deux ans,  Hypolite  prend  le  che- 
min de  l’école.  Cela  ne  convient  pas 
à tante  Augustine  (J.  Marken)  qui 
deviendrait  propriété  ire  de  l’auberge 
si  son  neveu  échouait  à l’examen. 
Mais  Hypolite  triomphe  devant  les 
examinateurs. 
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“ AUX  FRONTIÈRES  DU  PÉCHÉ  ” 


Pathé-Consortium-Cinéma,  les  Sélections  Francimpex  et  la  Direction  du 
Cinéma  « Marbeuf  » avaient  organisé,  la  semaine  dernière,  un  cocktail  à 
l'occasion  de  la  sortie  à Paris  du  film  AUX  FRONTIERES  DU  PECHE.  Cette 
manifestation  réunit  au  bar  du  « Marbeuf  »,  autour  des  organisateurs,  un 
certain  nombre  de  vedettes  parisiennes,  ainsi  que  les  principaux  représentants 
de  la  Presse  parisienne.  Voici  sur  notre  document  Michèle  Philippe,  Myriam 
Bru  et  Dorai  Doll  aux  prises  avec  les  fameux  coqs,  emblème  de  la  plus 
importante  firme  de  production  et  de  distribution  française.  Distribution  : 

Pathé-Consortium-Cinéma. 


SERGIL 

CHEZ  LES  FILLES  (A.) 

Film  policier  (92  mim) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Paradis-Filmonde,  1951. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  J.  Rey. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Lèvent. 

Musique  : Van  Hoorebeke,  J.  Yatove. 

Décors  r Paul  Laurenti. 

Dir.  de  Prod.  : Charles  Pons. 

Montage  : Jeannette  Rongier. 

Chjf-Opérateur  du  Son  : M.  Royne. 

Interprètes  : Paul  Meurisse,  Claudine 
Dupuis,  Dinan,  René  Sarvil,  Arius, 
Annie  Hémery,  Arnaudy,  P.  Clarel, 
C.  Deréal,  M.  Ardan,  C.  Bert. 

Première  représentation  (Paris)  : 6 
juin  1952. 


CARACTERE.  — On  retrouve  ici, 
sous  les  traits  de  Paul  Meurisse,  le 
sympathique  inspecteur  Sergil  me- 
nant une  enquête  parmi  les  clientes 
d’une  maison  de  rendez-vous.  Le  mi- 
lieu spécial  donne  du  piquant  à l’in- 
trigue et  certaines  situations  inatten- 
dues ne  manquent  pas  d’humour. 
L’enquête  se  déroulant  à Marseille, 
l’ambiance  méridionale  et  le  décor  du 
grand  port  et  de  ses  environs  y ajou- 
tent une  note  très  couleur  locale. 

SCENARIO.  — Marinette  Delam- 
bre,  bonne  d’Irène  et  Gaston,  te- 
nanciers d’une  maison  de  rendez- 
vous,  a été  assassinée.  L’inspecteur 
Sergil  (P.  Meurisse),  mène  l'en- 
quête auprès  des  habituées.  En  per- 
quisitionnant chez  Lily  (C.  Dupuis), 
il  se  trouve  en  présence  d’hommes 
dangereux.  Leur  chef,  Edouard, 
est  le  beau-frère  d’Irène  et  l’a- 
mant de  Lily.  Edouard  et  Gas- 
ton ont  tué  la  vieille  bonne  qui, 
étant  au  courant  de  leurs  agisse- 
ments, voulait  les  faire  chanter- 
Lily  sera  grièvement  blessée,  par 
Gaston  avant  que  ce  dernier  et  son 
complice  ne  trouvent  la  mort. 

REALISATION.  — Le  film  débute 
à un  rythme  excellent,  dans  une  am- 
biance plaisante.  Le  travail  technique 
est  consciencieux  et  certains  passages 
sont  excellents.  Signalons,  entre  au- 
tres une  poursuite  en  auto,  traitée 
dans  le  style  américain  et  les  der- 
niers moments  du  principal  coupable 
traqué  par  la  police  et  luttant  jus- 
qu’à la  fin. 

INTERPRETATION.  — Paul  Meu- 
risse est  infiniment  sympathique  dans 
son  rôle  d’inspecteur,  où  l’homme  ne 
cède  jamais  le  pas  au  policier.  Son 
jeu  est  fin  et  spirituel.  La  jeune  et 
plaisante  Claudine  Dupuis  sait  aban- 
donner parfois  la  note  réaliste  pour 
passer  au  mode  sentimental,  ce  qui 
est  d’un  heureux  effet.  Les  autres 
personnages  sont  bien  campés.  - G.  T. 


Georgette  Plana  qui  vient  d'inter- 
préter avec  un  très  grand  succès, 

LES  SURPRISES  D’UNE  NUIT  DE 
NOCES,  tourne  actuellement  LA  PAIX 
DES  HOMMES.  En  septembre,  Geor- 
gette Plana  interprétera  le  principal 

rôle  d’UNE  FILLE  DANS  UN  WAGON. 


DANS  LA  GUEULE 
DU  LOUP  (G.) 

(The  Mob) 

Film  policier  (82  min.) 

(V.O.-DO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jerry  Bresler,  1951. 

Réal.  : Robert  Parrish. 

Auteurs  : Scén.  de  W.  Powers,  d’après 
le  roman  de  F.  Findley. 
Chef-Opérateur  : Joseph  Walker. 

Dir.  musicale  : Morris  Stoloff. 

Dir.  artistique  : Cary  Odell. 

Décors  : Frank  Tuttle. 

Interprètes  : Broderick  Crawford, 
Betty  Buehler,  Richard,  O.  Hulett, 
M.  Crowley,  N.  Brand,  E.  Borgnine. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 5 
juin  1952.  

CARACTERE.  — Film  policier  du 
type  classique,  dans  lequel  un  détec- 
tive réussit  à s’immiscer  parmi  les 
gangsters  pour  découvrir  un  dange- 
reux chef  de  bande.  Les  scènes  de 
brutalité  et  les  coups  de  revolver 
sont  nombreux.  La  solution  de  l’énig- 
me n’apparaît  qu’assez  tard,  ce  qui 
est  toujours  un  attrait. 

SCENARIO.—  Le  détective  John- 
ny Damico  (B.  Crawford)  se  trans- 
forme en  docker  pour  entrepren- 
dre une  enquête  sur  les  menées 
d’un  gang  qui  opère  dans  les  docks. 
Après  de  nombreux  incidents,  il 
finit  par  découvrir  que  le  barman, 
Smoothie  (M.  Crowley)  est  le  chef 
de  la  bande.  Mais  Smoothie  a kid- 
nappé la  fiancée  de  Damico,  la  jo- 
lie Mary  Kiernan  (B.  Buehler). 
Johnny,  après  avoir  délivré  sa 
fiancée,  poursuit  la  lutte  contre  la 
gang.  Smoothie  réussit  à déjouer 
ses  poursuites,  mais  il  est  finale- 
ment abattu. 

REALISATION.  — Travail  réalisé  à 
un  rythme  régulier  dans  le  mouve- 
ment. Intérêt  soutenu  de  bout  en 
bout.  Certaines  scènes  sont  poignan- 
tes et  suscitent  l’émotion  recherchée 
par  les  amateurs  de  films  de  ce  genre. 

INTERPRETATION.  — Broderick 
Crawford  joue  avec  calme,  force  et 
sang-fro  d le  personnage  du  policier. 
Betty  Buehler,  que  l’on  voit  peu,  a 
beaucoup  de  charme.  La  distribution 
est  bien  adaptée  aux  personnages  du 
scénario.  — G.  T. 


LES  EVASIONS 
DU  CAPITAINE  BLOOD  (G.) 

(Captain  Pirate) 

Film  d’aventures  (90  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Harry  Joe  Brown,  1951. 

Réal.  : Ralph  Murphy. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Libott,  F.  Burt, 
J.  Meredith  Lucas. 

Chef-Opérateur  : Charles  Lawton  Jr. 
Technicolor  : Francis  Cugat. 

Dir.  musicale  : Morris  Stoloff. 
Musique  : George  Duning. 

Dir.  artistique  : George  Brooks. 
Décors  : Frank  Tuttle. 

Interprètes  : Louis  Hayward,  Patri- 
cia Médina,  John  Sutton,  Ch.  ïrwin, 
G.  Givot,  R.  Evans,  T.  de  Corsia, 
M.  Gatica,  S.  Hugo  Berg,  R.  Mc 
Neely. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 10 
juin  1952. 

CARACTERE.  — Les  aventures  du 
célèbre  corsaire,  le  capitaine  Blood, 
ont  donné  le  jour  à cette  nouvelle 
réalisation  très  mouvementée,  ayant 
le  p.us  souvent  la  mer  et  un  voilier 
comme  cadre.  Le  corsaire,  dont  nous 
avons  vu  déjà  bien  des  exploits,  dé- 
fend ici  son  amour  menacé  et  il  le 
défend  le  plus  souvent  l’épée  à la 
main  quand  il  ne  fait  pas  usage  de  sa 
force  et  de  sa  souplesse  pour  se  dé- 
barrasser des  nombreux  ennemis 
acharnés  à sa  perte. 

SCENARIO.  — Le  capitaine 
Blood  (L.  Hayward),  après  s’être 
fait  pardonner  ses  anciens  exploits, 
vit  à la  Jamaïque,  où  il  est  méde- 
cin. Le  port  de  Cartagène  ayant  été 
attaqué  la  veille  du  mariage  de 
Blood  avec  la  jolie  Dona  Isabela 
(P.  Médina),  il  est  accusé  de  ce 
méfait  et  mis  en  arrestation.  Il  s’é- 
vade à bord  d’un  voilier  et  recher- 
che le  vrai  coupable.  Blood  décou- 
vre que  l’auteur  de  l’attaque  est  un 
autre  corsaire,  Coulevain,  qui  s'ap- 
prête à assaillir  Puerto  Bello.  Blood 
réussit  à empêcher  ce  nouveau  dé- 
sastre et,  en  prouvant  son  inno- 
cence, à s’assurer  enfin  le  bonheur 
auprès  de  celle  qu’il  a choisie. 

REALISATION.  — Le  sujet  est 
traité  dans  le  mouvement  intense 


LES  HOMMES 
GRENOUILLES  (G.) 

(The  Frogmen) 

Drame  de  guerre  (85  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  G.  Engel,  1951. 

Réal.  : Lloyd  Bacon. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Tucker  Battle, 
d'après  une  histoire  d’O.  Millard. 
Chef-Opérateur  : Norbert  Brodine. 
Musique  : Lionel  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  A.  Hog- 
sett. 

Décors  : Th.  Little,  F.  J.  Rode. 
Montage  : William  Reynolds. 
Interprètes  : Richard  Widmark,  Dana 
Andrews,  Gary  Merrill,  J.  Hunter, 
W.  Stevens,  R.  X.  Wagner,  H.  Lem- 
beck,  R.  Rockwell,  H.  Slate. 
Première  représentation  (Paris)  : 6 
juin,  1952. 

CARACTERE.  — Film  de  guerre 
américain,  révélant  les  exploits  réa- 
lisés par  un  commando  d’«  hommes- 
sous-marins  »,  qui  effectuèrent  des 
reconnaissances  et  des  sabot? ges  dans 
les  eaux  japonaises.  L’anecdote  en 
elle-même  (celle  du  chef  à poigne 
détesté  de  ses  hommes)  est  classique, 
mais  les  nombreuses  vues  tournées 
sous  l’eau  sent  toutes  très  intéressan- 
tes. 

SCENARIO.  — Sur  le  destroyer 
du  capitaine  Vincent  (G.  Merrill), 
le  capitaine  Lawrence  (R.  Wid- 
mark), prépare,  avec  ses  trente 
hommes-grenouilles,  une  mission  de 
reconnaissance  destinée  à préparer 
un  débarquement  sur  une  île  japo- 
naise. Au  cours  de  celle-ci,  Law- 
rence est  blessé.  Pour  diriger  la 
mission  suivante,  il  choisit  Flanigan 
(D.  Andrews),  bien  que  ce  dernier 
lui  ait  souvent  marqué  de  l’hosti- 
lité ; Lawrence  est,  en  effet,  très 
dur  avec  ses  hommes.  Lawrance  dé- 
sapprouve Flanigan  pour  un  acte 
de  bravoure  inutile.  Flanigan  et 
ses  camarades  demandent  leur 
transfert  dans  une  autre  unité.  Mais 
l’entente  entre  tous  ces  hommes  et 
leur  chef  renaîtra  lorsque  celui-ci 
aura  sauvé  la  vie  de  tous  en  désar- 
merçant  une  torpille  non  éclatée, 
au  péril  de  sa  vie. 

REALISATION.  — Les  prises  de 
vues  sous-marines  et  particulièrement 
celles  relatives  au  sabotage  d’une 
base  de  sous-marins  (avec  combats 
sous  l’eau  entre  Américains  et  Japo- 
nais), réalisées  grâce  à l’appareil 
français  « Aquaflex  »,  sont  d’un  grand 
intérêt.  Toutes  les  vues  documentai- 
res, étroitement  liées  à l'action,  sont 
très  prenantes. 

INTERPRETATION.—  Richard  Wid- 
mark interprète,  sans  en  accentuer 
les  effets,  le  rôle  d’un  « homme  de 
fer  » assez  antipathique.  Dana  An- 
drews et  Gary  Merrill  sont  justes. 
Les  personnages  qui  animent  l’action, 
très  dramatique,  sont  estompés  par 
l’aspect  documentaire  du  film.  — P.  R. 


qu’il  exige.  Le  travail  du  metteur 
en  scène  a réussi  à mettre  en  valeur 
des  attaques  comprenant  un  grand 
nombre  d’hommes,  qu’il  s’agisse  de 
la  prise  d'un  bateau  ou  de  la  défense 
d’un  port.  L’ensemble  est  très  homo- 
gène et  la  couleur  illumine  les  vues 
de  mer  et  fait  briller  les  costumes  bi- 
garrés des  pirates  et  des  militaires. 

INTERPRETATION.  — Louis  Hay- 
ward, héros  de  l'aventure,  fait  preuve 
d'un  grand  dynamisme  et  aussi  de 
dons  physiques  exceptionnels  dans 
toutes  les  scènes  où  il  défend  chère- 
ment sa  vie,  assailli  par  des  ennemis 
nombreux.  La  ravissante  Patricia  Mé- 
dina est  attendrissante  et  fait  preuve 
de  caractère  en  maintes  circonstan- 
ces. Les  figures  épisodiques  sont  cam- 
pées avec  adresse  par  une  bonne  dis- 
tribution. — G.  T. 
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»J»  ESPAGNE.  — Les  Nuits  du  Dé- 
cameron  (de  Bocace)  va  être  réalisé 
en  couleurs  par  Hugo  Fregonese 
(Prod.  : Mike  Frankovitch)  ; tour- 
nage à Tolède,  Avila  et  Majorque, 
avec  Louis  Jourdan  et  Joan  Fon- 
taine. Devis  prévu  : un  million  de 
dollars. 
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DEUIL. 

<!•  Nous  apprenons  avec  regret  le 
décès  de  M.  André  Merger,  repré- 
sentant de  la  Compagnie  Européenne 
de  Films. 

M.  André  Merger  était  bien  connu 
dans  les  milieux  cinématographiques. 
Il  avait  assumé  un  poste  important 
dans  les  Sociétés  Gaumont,  Rex  et 
Discina. 

Il  part  regretté  de  tous  ceux  qui 
travaillèrent  avec  lui.  Ses  obsèques 
ont  eu  lieu  dans  la  plus  stricte  inti- 
mité. Etaient  présents  : M.  et  Mme 
Richard,  Mme  Gossens,  M.  Hubert 
d’Achon.  M.  et  Mme  Dodrumez,  MM. 
Ch.-L.  Dufour,  Wibaux,  Leduc,  Leu- 
ba,  Hector  de  Saint-Laumer,  de  Fes- 
quet,  Tamburini  et  A.  Courtine. 


CHANGEMENTS  D’ADRESSES 

4»  Le  Syndicat  National  des  Auteurs 
et  des  Compositeurs  de  Musique 
(C.G.T.)  nous  informe  de  sa  nou- 
velle adresse  : 80,  rue  Taitbout,  à 
Paris  (9e). 

•{•  Les  Films  Raoul  Ploquim.  rappellent 
que  leurs  bureaux  sont  transférés 
34,  rue  Godot-de-Maurcy,  à Paris. 
Tél.  : OPEra  89-93. 


“ MON  CURÉ 

CHEZ  IÆS  RICHES  ” 

<{•  Henri  Diamant-Berger  a donné, 
lundi  dernier,  le  premier  tour  de 
manivelle  de  Mon  Curé  chez  les  Ri- 
ches, d’après  le  célèbre  roman  de 
Clément  Vautel,  adapté  et  dialogué 
par  J. -P.  Feydeau  et  André  Hornez. 

C'est  Yves  Deniaud  qui  sera  l’in- 
terprète principal  de  ce  film.  Il  aura 
ccmme  partenaires  Lysiane  Rey, 
Raymond  Bussières,  Robert  Arnoux, 
Georges  Tabet,  Nora  Costes,  Jean 
Damet,  Bernard  Farrel,  Marcel  An- 
dré, Germaine  Rever,  etc.  Jean  De- 
bucourt  paraîtra  dans  ce  film  dans 
le  rôle  de  l’Evêque. 

Ce  film  est  une  production  U.D.I.F. 
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UST1  DES  FILMS  CRITIQUÉS 

du  Ier  au  31  Mai  1952 


EN  QUELQUES  LIGNES 

•Je  ETATS-UNIS.  — Le  programme 
de  production  de  la  prochaine  sai- 
son, annoncé  par  Max  Youngstein, 
vice-président  de  la  United  Artists, 
comprend  40  % de  films  en  couleurs, 
■i»  U.R.S.S.  — On  confirme  que 
TU.R.S.S.  a proposé  au  Gouverne- 
ment des  Indes  un  programme  de 
coproductions  étendu,  pour  lequel  il 
participerait  peur-  56  % des  devis. 

Les  Indes  n’ont  pas  encore  répondu. 
4»  BERLIN.  — Le  Cinéma  « Kiki  » 
maintiendra  le  film  Orphée  (Jean 
Cocteau)  pendant  un  an  à son  affiche, 
pour  une  séance  hebdomadaire  cha- 
que samedi  soir. 

<$>  GRECE.  — La  production  hellé- 
nique s'est  élevée  en  1951  à 15  films. 
■î>  INDES.  — Le  nombre  de  salles 
est  de  3.250.  La  production  annuelle 
s’établit  à 250-280  films.  Le  nombre 
de  spectateurs  est  de  700  millions. 
*î«  ISRAËL.  — William  Dieterle  se 
prépare  à tourner  Salomé  (Prod. 
Columbia). 

+ 

“TIUL  U’ESPIÈCiLE” 

Après  le  triomphal  succès  de  Fan- 
lant  la  Tuiipe,  les  Productions 
Ariane,  en  coproduction  avec  une 
compagnie  étrangère  et  Air  Pur, 
nouvelle  société  récemment  créée 
par  Gérard  Philipe,  entreprendront 
au  début  de  l’année  prochaine  Till 
l’Espiègle.  La  célèbre  légende  fla- 
mande « Till  Ulenspiegel  » qui  ins- 
pira son  œuvre  maîtresse  au  roman- 
cier belge  de  Coster,  sera  adaptée 
pour  l’écran  par  René  Wheeler,  au- 
teur du  scénario  de  Fanfan  la  Tulipe. 
Avec  Christian-Jaque  qui  assurera 
la  réalisation  de  ce  film,  se  trouvera 
ainsi  reconstituée  la  fameuse  équipe 
de  Fanfan  la  Tulipe.  Till  l’Espiègle, 
héros  légendaire  dont  l’histoire  est 
située  vers  la  fin  du  XVIe  siècle, 
incarne  aux  yeux  des  Flamands  la 
Résistance  à l’Oppression.  Jeune  et 
dynamique  comme  il  sait  l’être,  Gé- 
rard Philipe  fera  certainement  de 
ce  personnage  une  réalité  vivante  qui 
enthousiasmera  le  public. 
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Affaire  Cicéron  (L’)  (V.O.-D.),  Fox 

Agence  Matrimoniale,  Corona  

Aimant  (L’)  (V.O.),  Gaumont  Distribution 

Aierte  aux  Garde-Côtes  (V.O.-D.),  Ffirns  F.  Rivers 

Allô,  je  t aime,  Ciné-Sélection 

Appel  d’un  Inconnu  (V.O.-D.),  Fox 

Adnète  aux  Mains  nues  (L  ),  S.E.L.F 

Au  mépris  des  Lois  (V.O.-D.)  (C.),  Universal 

Aventure  sans  retour  (L’)  (V.O.-D.)  (C.),  Artistes  Associés. 

Buridan,  Héros  de  la  Tour  de  Nesles,  S E.L.F 

Ce  Coquin  d’Anatole,  S.E.L.F 

Chevalier  de  la  Révolté  (Le)  (V.O.-D.),  D.F.F 

Choc  des  Mondes  (Le)  (V.O.-D.)  (C.),  Paramount 

Cité  de  Midi,  Filmsonor 

Coiffeur  pour  Dames,  Cocinor 

David  et  Bethsabée  (V.O.-D.)  (C.),  Fox 

Demain  est  un  autre  jour  (V.O.-D.),  O.I.F 

Désir  et  l’Amour  (Le),  Films  Marceau 

Deux  Vérités  (Les)  (V.O.-D.),  D.F.F 

Docteur  Prætonus  (V.O.) 

Duei  sous  la  Mer  (V.O.-D.),  Paramount 

Espionne  de  mon  Cœur  (V.O.-D.),  Paramount 

Evadé  du  Bagne  (L’)  (V.O.-D.),  Lux 

Expédition  du  Kon-Tiki  (L’),  RKO 

Fra  Diavolo  (V.O.-D.),  Lux 

Francis  aux  Courses  (V.O-D.),  Universal 

Géants  sont  mons  (Les),  Acteurs  et  Techniciens  Français. 

Groenland,  RKO  

Histoire  de  Détective  (V.O.-D.),  Paramount 

Hospice  de  Beaune,  Technifilm 

J ai  vécu  l’Enfer  de  Corée  (V.O.-D.),  Jeannic  Films... 

Jeux  Interdits,  Corona 

Jour  où  la  Terre  s'arrêta  (Le)  (C.O.-D.),  Fox 

Ma  Femme,  ma  Vache  et  moi,  Lux 

Mara,  Fille  Sauvage  (V.O.-D.),  Lux 

Ma  Vie  à moi  (V.O.-D.),  M.G.M 

Mississipi-Express  (V.O.-D.),  Films  F.  Rivers 

Montagne  Rouge  (V.O.-D.)  (C.),  Paramount 

O. K.  Néron  (V.O.-D.),  Sonofilm 

Or  de  la  Nouvelle-Guinée  (L’)  (V.O.-D.)  (C.),  Paramount. 

Pekin-Express  (V.O.-D.),  Paramount 

Plus  fort  que  la  Loi  (V.O.-D.)  (C.),  RKO 

Police  des  Mœurs  (V.O.-D.),  Films  G.  Muller 

Porte  du  Diable  (La)  (V.O.).  M.G.M 

Procès  au  Vatican.  Films  F.  Rivers 

Puits  (Le)  (V.O.-D.),  Artistes  Associés 

Rashômon  (V.O.),  Filmso-nor , 

Revanche  des  Sioux  (La)  (V.O.-D.),  Films  F.  Rivers.... 
Sept  Péchés  Capitaux  (Les),  Gaumont  Distribution.  . . . 

Show-Boat  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M 

Si  l’on,  mariait  Papa  (V.O.-D.),  Paramount 

Surprises  d’une  Nuit  de  Noces  (Les),  Films  F.  Rivers... 
Témoin  de  la  Dernière  Heure  (Le)  (V.O.),  Warner  Bros.. 

Terre  de  Violence  (V.O.-D.),  C.F.F 

Traître  (Le)  (V.O.-D.),  Fox 

Trois  Troupiers  (V.O.-D.),  M.G.M 

Tu  es  un  Imbécile,  Lux 

Une  Fille  en  Or  (V.O.)  (C.),  Fox 

Vengeance  de  l’Aigle  Noir  (La)  (V.O.-D.),  C.F.F 

Vengeance  du  Corsaire  (La)  (V.O.-D.),  C.E.F 

Vézelay,  Films  du  Chapiteau 
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“ A FEU  ET  A SANG  ” 
et 

“ ASSURANCE  SUR  LA  VERTU” 
deux  prochains  films  de 
Pierre  Montazel 

•J.  Le  16  juin,  Pierre  Montazel  com- 
mencera les  prises  de  vues  de  A Feu 
et  à Sang,  sur  un  scénario  de  Jac- 
ques Celahaye  et,  le  23  juin,  il  don- 
nera le  premier  tour  de  manivelle 
d’Assurance  sur  la  Vertu,  dont  le 
scénario  est  de  Jacques  Armand.  Ces 
deux  films  de  la  Société  C.L.M.  (Clé- 
ment Duhour)  seront,  en  effet,  tour- 
nés simultanément  afin  de  profiter 
de  la  disponibilité  de  certains  acteurs 
qui  auraient  risqué  de  n’être  pas 
libres  plus  tard.  A Feu  et  à Sang 
sera  interprété  par  Clément  Duhour, 
André  Dassary,  Lucien  Baroux,  Ray- 
mond Bussières,  Jeanne  Fusier-Gir, 
Jacques  Sablon,  Henri  Vilbert  et  Ma- 
ria Vincent.  La  distribution  d’Assu- 
rance sur  la  Vertu  n’étant  pas  encore 
complète,  nous  la  publierons  prochai- 
nement. Les  prises  de  vues  de  ces 
deux  films  seront  entièrement  réali- 
sées sur  la  Côte  d’Azur,  en  exté- 
rieurs et  en  décors  naturels. 


AUX  ÉttITIOXS 

DU  FLEUVE  NOIR 

■$i  Au  cours  d’une  somptueuse  récep- 
t on  organisée  par  Contact  Organisa- 
tion, au  premier  étage  de  la  Tour 
Eiffel,  les  Editions  du  Fleuve  Noir 

(éditeurs  des  romans  de  Michel  Au- 
disrd  : Mission  à Tanger,  Méfiez- 
vous  des  Blondes  et  Massacre  en 

Dentelles)  ont  fêté  avec  de  nombreux 
amis  du  Cinéma  la  parution  du 

trente-deuxième  roman  d’un  jeune 
auteur  de  trente  et  un  ans,  Jean 
Bruce. 


TROIS  FILMS  : TROIS  GRANDES 
VEDETTES 

•J>  Les  Productions  René  Norbert  de 
Nice  annoncent  trois  grands  films. 
Le  premier  a commencé  ces  jours-ci 
en  décors  naturels,  à Beaulieu.  Il 
s’agit  d’un  scénario  très  drôle  de 
Paul  Colline,  l’histoire  de  deux  noces 
qui  se  mélangent.  Titre  : Bacchus 
mène  la  Danse  (ex-Une  Mariée  sur 
la  Route).  Mise  en  scène  de  Jacques 
Houssin,  avec  Jeannette  Batti,  Dora 
Doit,  Jeanine  Fusier-Gir,  Bernard 
Lajarrige,  Michel  Marsay,  Duvallès, 
Marcel  Vallée,  Temerson,  etc. 

Puis  viendra,  fin  août,  un  autre 
film  gai  Le  Roi  habite  au  Qua- 
trième, d’après  un  scénario  de  Clau- 
de Marais  et  Carlos  d’Aguila,  avec 
Arletty  et,  de  nouveau.  Jeannette 
Batti  qui  deviendra,  pour  les  besoins 
de  l'histoire,  la  fille  d’Arletty. 

Enfin,  M.  René  Norbert  annonce, 
pour  le  courant  de  novembre,  une 
super-production  en  Technicolor  : 
Corinne  ou  les  Voluptés  Vénitiennes, 
d’après  un  roman  historique  de  Max 
Mériel,  récemment  paru  aux  Edi- 
tions Fleury,  et  dont  Martine  Carol 
incarnerait,  dit-on,  l’héroïne,  cette 
Corine,  dont  les  yeux  « couleur  de 
l'eau  des  lagunes  » troublent  le  cœur 
de  tous  les  hommes.  L'action  se  dé- 
roule à Venise,  en  1796,  alors  que 
les  armées  de  la  Révolution  fran- 
çaise, d’une  part,  commandées  par 
Bonaparte,  et  celles  de  l'Empereur 
d’Autriche,  de  l'autre,  ensanglantent 
la  Péninsule. 

4- 

“ HORIZON  SANS  FINI  ” 

«§»  Vers  la  fin  juin,  Jean  Dréville 
entreprendra  la  réalisation  de  Hori- 
zon sans  fin,  sur  un  scénario  de  Cail- 
lavat.  Ce  film  des  Productions  Dis- 
Pa,  sera  interprété  par  Gisèle  Pascal. 
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LA  VALLEE  DES  GEANTS 

(G.) 

(The  big  Trees) 

Film  d’aventures  (88  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Louis  F.  Edelman,  1951. 

Réal.  : Félix  Feist. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Twist  et  J.  R. 

Webb,  d’après  l’œuvre  de  K.  Earl. 
Chef-Opérateur  : Bert  Glennon. 
Conseiller  pour  le  Technicolor  : M. 
Kovaleski. 

Dir.  musicale  : Ray  Heindorf. 

Musique  : Heinz  Roemheld. 

Dir.  artistique  : Edward  Carrere. 
Décors  : G.  W.  Berntsen. 

Montage  : Clarence  Kolster. 
Interprètes  : Kick  Douglas,  Eve  Mil- 
ler, Patrice  Wymore, 

Présentation  corporative  (Paris)  : 5 
juin  1952. 

CARACTERE.  — Très  agréable  film 
d’action  sur  les  magnifiques  forêts 
américaines  et  sur  les  batailles  qui 
durent  être  livrées  pour  protéger  les 
séquoias  millénaires  contre  des  bû- 
cherons sans  scrupules.  Ce  sujet,  qui 
avait  déjà  été  tourné  en  pariant  et 
en  couleurs,  bénéficie  ici  d’un  Techni- 
color très  au  point  et  de  l'interpré- 
tation du  solide  Kirk  Douglas,  en- 
touré de  deux  jolies  fiiles. 

SCENARIO.  — Menacé  par  ses 
ouvriers,  qu’il  n’a  pas  payés  depuis 
longtemps,  Jim  (K.  Douglas)  est 
sauvé  par  Yukon  (E.  Buchanan). 
Il  l’envoie  en  Californie  s’assurer 
d’une  concession  forestière.  Celle-ci 
trouvée  à Redwood,  Jim  s’y  installe 
avec  ses  bûcherons.  Mais,  contrai- 
rement aux  promesses  faites  à 
Yukon  et  aux  habitants,  Jim  se  pro- 
pose d’abattre  les  superbes  sé- 
quoias. Son  associé,  Frenchie  (J. 
Archer),  provoque  la  mort  d’un 
habitant  de  Redwood,  père  de  la 
jolie  Alicia  (E.  Miller),  dont  Jim 
est  amoureux.  Frenchie  tue  Yukon 
et  Jim  prend  définitivement  le 
parti  d’Alicia  et  de  ses  amis.  Il 
parviendra  à débarrasser  la  con- 
trée de  Frenchie  et  de  tous  les  en- 
nemis des  séquoias. 

REALISATION.  — Film  très  enlevé, 
constituant  une  suite  prenante  de  scè- 
nes d’action.  Les  effets  spéciaux  sont 
fort  bien  réussis  dans  les  séquences 
principales  (déraillement  du  train, 
destruction  du  barrage),  très  passion- 
nantes. Photographies  excellentes  et 
Technicolor  bien  employé  mettent  en 
valeur  de  magnifiques  paysages. 

INTERPRETATION.  — Kirk  Dou- 
glas campe  avec  beaucoup  de  puis- 
sance et  de  vérité  un  garçon  rude, 
âpre  au  gain,  mais  finalement  hu- 
main. La  belle  Patrice  Wymore  joue 
intelligemment,  mais  ne  possède  pas 
encore  la  personnalité  qui  fait  les 
grandes  vedettes,  ce  qui  est  égale- 
ment le  cas  d'Eve  Miller.  — C.  B. 

-f 

Jean-Marc  TEMBERf. 
devient  vedette 
Max  Glass,  le  metteur  en  scène 
du  Chemin  de  Damas,  le  film,  qu’il 
vient  de  commencer  aux  studios  de 
Joinville,  vient  d’engager  Jean-Marc 
Tennberg  pour  interpréter,  aux  cô- 
tés de  Michel  Simon,  l’un  des  rôles 
les  plus  importants  de  cette  super- 
production. 

Ce  jeune  acteur  plein  de  talent 
s’était  déjà  fait  remarquer  dans  plu- 
sieurs films  et,  dernièrement,  dans 
La  Vérité  sur  Bébé  Donge  et  surtout 
dans  Fanfan  la  Tulipe. 


CET  AGE  EST  SANS  PITIE 

(G.) 

Comédie  gaie  (85  min.) 

Gevacolor 

Origine  : Française. 

Prod.  : Pafico,  1950. 

Réal.  : Marcel  Blistène. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  P.  Apeste- 
guy,  adapt.  de  P.  Apesteguy  et  M. 
Blistène,  dial,  de  P.  Apesteguy. 

Chef-Opérateur  : Raymond  Clunie. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Lefait. 

Chef-Opérateur  du  Son  : L.  Lachar- 
moise. 

Interprètes  : Colette  Darfeuil,  Alerme, 
José  Noguéro,  Jean  Tissier,  J.  Fa- 
mery,  J.  Vinci,  F.  Degand,  C.  De- 
réal,  P.  Démangé,  G.  Tissier. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
juin  1952. 


CARACTERE.  — Le  sujet,  empreint 
de  jeunesse  et  de  gaieté,  amuse  et  fait 
passer  un  moment  très  agréable.  Ce 
film  est  un  compromis  entre  la  co- 
médie et  l'opérette  grâce  aux  nom- 
breuses chansons  qui  lémaillent. 
Deux  charmants  jeunes  couples  mè- 
nent le  jeu. 

SCENARIO.  — - Deux  couples 
d’amoureux,  élèves  du  Conserva- 
toire, Monique  et  Léon,  Christiane 
et  André,  partent  en  vacances  à 
bord  d’une  vieille  auto  pour  attein- 
dre la  Côte  d’Azur.  A leur  arrivée, 
une  panne  les  oblige  à travailler 
pour  payer  la  réparation.  Ils  sont 
engagés  comme  figurants  par  Boni- 
face  (Alerme),  metteur  en  scène 
tournant  en  extérieurs.  Christiane 
flirte  avec  la  vedette  masculine, 
Toccata  (Noguéro),  tandis  qu’ An- 
dré prend  sa  revanche  avec  l’inter- 
prète principale,  Barbara  Glamour 
(Colette  Darfeuil) . L’infortuné  as- 
sistant passe  sa  vie  à la  recherche 
des  vedettes,  que  Monique  et  Léon 


s’ingénient  à éloigner  de  leurs  jeu- 
nes camarades.  Finalement  tout 
s’arrangera,  le  jeune  couple  récon- 
cilié ayant  reçu  de  Boniface  la  pro- 
messe d’un  contrat  important  dans 
son  prochain  film. 

REALISATION.  — Il  existe  un  con- 
traste voulu  entre  l'intrigue  senti- 
mentale des  jeunes  gens,  traitée  avec 
finesse,  et  le  côté  burlesque  des  scè- 
nes de  prise  de  vues,  véritable  satire 
de  la  production  cinématographique. 
Cette  opposition  donne  d'heureux  ef- 
fets et  allège  le  film.  La  grande  ma- 
jorité des  scènes  a été  tournée  en 
extérieurs,  ce  qui  a permis  d'obtenir 
de  très  jolies  images  aux  cadres  va- 
riés. Bons  enregistrements  des  chan- 
sons, dont  l’une  revient  en  leitmotiv 
d un  bout  à l'autre  du  film. 

INTERPRETATION.  — A côté  de 
la  truculence  d’Alerme,  de  la  drôle- 
rie de  Jean  Tissier,  de  la  fantaisie  de 
Colette  Darfeuil  et  de  l’entrain  de 
José  Noguéro,  quatre  jeunes  inter- 
prètes : J.  Vinci,  J.  Degand,  C.  De- 
réal  et  J.  Famery  font  preuve  de  dons 
pleins  de  promesse  et  donnent  la  ré- 
plique avec  justesse  aux  artistes  bien 
connus  que  nous  venons  de  citer. 

G.  T. 


A Alger,  E.-T.  Gréville  tourne 
“LE  TAPIS  VOLANT”  (titre  pro- 
visoire) avec  Jacques  Sernas 

•î»  Depuis  quelques  jours,  le  réali- 
sateur E.-T.  Gréville  est  à Alger 
avec  le  producteur  du  film  Le  Tapis 
Volant,  l’éditeur  Henri  Fasquelle.  Les 
prises  de  vues  en  Technicolor  se 
déroulent  actuellement  dans  le  port 
d’Alger.  La  vedette  du  film  est  Jac- 
ques Sernas,  dont  la  majeure  partie 
de  la  carrière  s’est  déroulée  dans 
les  studios  d’Italie.  Les  prises  de 
vues  terminées  à Alger,  la  troupe 
s’acheminera  vers  le  Maroc  et  en- 
suite à Marseille,  où  les  principales 
scènes  seront  enregistrées.  — F.  Mari. 


LA  BAGARRE 
DE  SANTA  FE  (G.) 

(Santa  Fé) 

Western  (83  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Scott  Brown,  1951. 

Réal.  : Irving  Pichel. 

Auteurs  : Scen.  de  K.  Gamet,  d'après 
un  roman  de  J.  Marshall  et  un  ré- 
cit de  L.  Stevens. 

Chef-Opérateur  : Charles  Lawton  Jr. 
Technicolor  : Francis  Cugat. 

Dir.  musicale  : Morris  Stoloff. 
Musique  : Paul  Sawteil. 

Dir.  artistique  : Walter  Holscher. 
Décors  : Frank  Tuttle. 

Interprètes  : Rsndolph  Scott,  Janis 
Carter,  Jerome  Courtland,  P. 
Thompson,  J.  Archer,  W.  Anderson, 
R.  Roberts,  B.  House,  O.  Howlin. 
Présentation  corporative  (Paris)  : G 
juin  1952. 

CARACTERE.  — L’intrigue  se  dé- 
roule dans  l'ouest  américain,  peu  de 
temps  après  la  fin  de  la  guerre  de 
Sécession.  La  construction  du  chemin 
de  fer  de  Santa  Fé,  les  rivalité  et 
les  difficultés  que  suscita  cette  en- 
treprise, menée  à une  aliure  rapide, 
sont  décrites  dans  ce  film  et  font 
corps  avec  l’histoire  des  quatre  frères 
Caufield,  militaires  de  l'armée  du  Sud, 
dont  un  seul  peut  se  résigner  à la 
défaite  et  travailler  avec  ses  anciens 
ennemis. 

SCENARIO.  — La  guerre  civile 
terminée,  les  quatre  frères  Caufield 
vont  tenter  leur  chance  dans 
l’Ouest.  Britt  (R.  Scott),  devient 
l’assistant  d’un  directeur  des  che- 
mins de  fer  de  Santa  Fé,  tandis 
que  ses  trois  frères  se  joignent  à 
une  bande  d’individus  peu  recom- 
mandables. Pillages  et  attaques  des 
trains  se  succèdent,  opposant  les 
jeunes  frères  à leur  aîné  : deux 
Caufield  y trouvent  la  mort.  La 
ligne  achevée  et  le  calme  revenu, 
Britt  pourra  songer  enfin  à lui  et 
former  des  projets  d’avenir  avec  la 
charmante  trésorière  de  l’entre- 
prise, Judith  Chandler. 

REALISATION. — La  couleur  donne 
beaucoup  de  vie  à cette  réalisation, 
qui  contient  de  très  bonnes  scènes, 
où  les  class.ques  cavaliers  sont  par- 
fois remplacés  par  la  locomotive.  Les 
corps  à corps  brutaux,  les  incidents 
périlleux  sont  rendus  avec  une  sûre 
technique  et  l’enchaînement  des  sé- 
quences est  bien  conçu  à un  rythme 
rapide. 

INTERPRETATION.  — Randolph 
Scott  mène  le  jeu  avec  autorité,  en 
homme  fort  au  cœur  droit.  Ses  nom- 
breuses qualités  artistiques  en  font 
une  très  attachante  vedette.  L’élé- 
ment féminin  est  représenté  par  Ja- 
n; s Carter,  au  jeu  intelligent  et  au 
charme  certain.  Le  reste  de  l’inter- 
prétation est  fort  bien  choisi,  chaque 
artiste  ayant  une  personnalité  mise 
en  valeur.  — G.  T. 


•î»  Republic  Picture  dépense  actuel- 
lement un  million  de  dollars  pour 
améliorer  son  procédé  Trucolor  à 
l’aide  duquel  une  portion  plus  im- 
importante  de  ses  productions  va 
être  réalisée.  Herbert  Yates,  prési- 
dent de  cette  société,  a exposé  que 
si  les  films  en  couleurs  coûtaient 
30  % de  plus,  les  recettes  en  étaient 
accrues  dans  des  proportions  très 
importantes.  Vingt-sept  des  trente- 
trois  films  projetés  seront  donc  tour- 
nés en  couleurs. 


“L'APPEL  DU  SANG” 


Une  scène  de  L’APPEL  DU  SANG  présenté  par  le  Groupe  Cinématographique 
Français,  79,  Champs-Elysées,  Paris.  Elysées  08-98. 


EANGAIiLET 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  11  AU  17  JUIN  1952 


FILMS  FRANÇAIS 


ire  SEMAINE 

FORTUNE  DE  MARSEILLE  (C.F. 
F.),  Alhambra,  La  Cigale,  Ciné- 
monde,  Opéra,  George-V,  Pari- 
siana  (13-6-52). 

OUVERT  CONTRE  X...  (Gaumont- 
D stributicn),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (11-6-52). 

TU  ES  UN  IMBECILE  (Lux 
Films),  Olympia,  Max-Linder 
(13-6-52). 

2”  SEMAINE 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camil’o 
(Filmsonor)  (franco  - italien), 
Berlitz,  Colisée,  Gaumont-Pala- 
ce (4-6-52). 

Sergil  chez  les  Filles  (Filmonde), 
Eldorado,  Lynx,  Palace  (6-6-52). 

4»  SEMAINE 

Nous  sommes  tous  des  Assassins 
( A.G.D.C. ) , Marignan,  Marivaux 
(21-5-52). 

6”  SEMAINE 

Jeux  Interdits  (Corona),  Biarritz. 
Madeleine  (9-5-52). 


FILMS  ETRANGERS 


ire  SEMAINE 

L’EIVADE:  DU  BAGNE  (Lux- 

Films),  Aubert  - Palace,  Gau- 
mont-Théâtre (13-6-52). 

JOUR  DE  CHANCE  (Paramount), 
Elysées  - Cinéma.,  Palais  - Roche- 
chouart,  Paramount,  Sélect-Pa- 
thé  (13-6-52). 

LE  POIGNARD  MYSTERIEUX 

(Films  Muller),  Napoléon  (13- 
6-52). 

RACKET  (RKO),  Ermitage  (13- 
6-52). 

SYMPHONIE  EN  6-35  (RKO),  Le 
Français,  Le  Paris  (13-6-52). 

2-  SEMAINE 

Aux  Frontières  du  Péché  (Pathé- 
Consortium  - Cinéma),  Marbeuf 
(6-6-52). 

Ecce  Homo  et  Visite  au  Vatican 
(Columbia),  Studio  Universel  (4- 
6-52). 

Les  Hommes-Grenouilles  (Fox- 
Europa),  Caméo,  Les  Images, 
Ritz,  Triomphe  (6-6-52). 

Le  Mendiant  de  Minuit  (Mar- 
ceau), Normandie,  Rex  (6-6-52). 

Une  Vedette  disparait  (Caiaway 
contre  CaJaway)  (M.G.M.),  Mon- 
te-Carlo (6-6-52). 

Bataille  de  Stalingrad  (1"  épo- 
que) (Como-Film),  Studio  43  (6- 
6-52). 

4"  SEMAINE 

Encore  (Gaumont  - Distribution), 
Broadway  (21-5-52). 

6”  SEMAINE 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(Fernand  Rivers),  Lord-Byron 
(7-5-52). 

9»  SEMAINE 

Rashômon  (Filmsonor),  Le  Ven- 
dôme (18-4-52). 

12°  SEMAINE 

L’Homme  au  Complet  Blanc  (Gau- 
mont-Distrib.),  Avenue  (26-3-52). 


TÉLÉVISION 


441  lignes 

Dimanche  8 juin.  — 17  h.  35  : 

« Une  Main  a frappé  ». 

Mardi  10  juin.  — 21  h.  35  : Court 
métrage. 

Mercredi  11  juin.  — ■ 21  h.  55  : 

« La  Vengeance  du  Cow-Boy  ». 
Samedi  14  juin.  — 16  h.  20  : Court 
métrage  ; 21  h.  35  : Court  mé- 
trage : 21  h.  40  : « Une  Fille  à 
Papa  ». 

819  lignes 

Dimanche  8 juin.  — 16  h.  35  : 

« Une  Main  a frappé  ». 

Lundi  9 juin.  — 21  h.  05  : Court 
métrage. 

Mercredi  11  juin.  — 21  h.  25  : 

« La  Vengeance  du  Cow-Boy  ». 
Samedi  14  juin.  — 17  h.  : Court 
métrage  : 21  h.  05  : Court  mé- 
trage ; 21  h.  10  : « Une  Fille  à 
Papa  » . 


4»  MEXIQUE.  — Les  statistiques  re- 
lèvent qu’en  1951  on  a présenté 
297  films  étrangers,  dont  243  améri- 
cains, 18  français,  16  espagnols, 
10  italiens.  6 argentins,  3 britanni- 
ques, 1 chilien. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTION-DISTRIBUTION 

Les  Films  du  Verseau,  S.A.R.L.,  4, 
rue  Saint-Hubert  (11e).  Formation. 
M.  Michel  Gaston,  gér.  2.000.000 
(14-5-52). 

Production  Joëlle,  S.A.R.L.,  95,  rue 

La  Boétie  (8e).  M.  Jean  Velter,  gér. 
en  rempl.  de  M.  Jean  Roche  (8- 
5-52). 

Baudon  Saint-Lo,  S.A.R.L.,  11,  bou- 

levard de  Strasbourg,  Paris.  Cap. 
porté  de  4.700.000  à 5.000.000  (21- 
5-52). 

« Aspects  » Art-Spectacles  Produc- 
tions, S.A.R.L.,  8,  rue  Furtado- 

Heine  (14e).  M.  Maxime  Truc,  dit 

Max  Gérard,  gér.  750.000  (13-5-52). 

Union  Financière  Artistique,  S.A.R.L., 
10,  rue  Pergolèse,  Paris.  MM.  J. -P. 
Peyraud  et  Guy  Deschars,  gér.  For- 
mation. 250.000  (27-5-52). 

Sud-Est  Films.  10,  rue  Florian,  Can- 
nes (Alp.-Mar.).  Mme  Marthe- 
Yvette  Dubuet.  Formation  (26-5-52). 

Eminente  Films,  53.  aven.  George-V, 
Paris.  Capital  porté  de  1.500.000  à 

5.000  000  (26-5-52). 

Vera  Films,  78,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris. M.  Jean  Dewalde,  gér.  en 
rempl.  de  M.  Fernand  Pineau,  dé- 
miss:onnaire  (24-5-52). 

Roy  Film,  112,  boulevard  de  la  Cha- 
pelle, Paris,  par  suite  de  la  fusion 
de  cette  société  avec  la  S. A. RL. 
Normanik-Film,  103,  quai  Branly. 
Paris,  cap.  porté  de  7.650.000  à 
14.150  000.  M.  André  Roy  reste  gér. 
(20-5-52). 

Cinédis,  S. A.,  44,  Champs-Elysées, 

Paris.  Formation.  MM.  Henry  Lar- 
tigue, Lourau-Dessus,  Jacques  Ma- 
thot,  Louis  de  Wolf  et  Voisin,  adm. 
50.000.000  (13-5-52). 

EXPLOITATION 

Ciné  Rio,  Montée  Castejou.  Estaque- 
Riaux  (B.-du-Rh.).  M.  Clavel,  gér. 
en  rempl.  de  M.  Vallernaud  (4- 

4- 52). 

Ba-Ta-Clan,  50.  boulevard  Voltaire, 
Paris.  Cap.  porté  à 5.000.000  (2- 

5- 52). 

Casino  Cinéma,  aven,  du  Président- 
Wilson.  Vidauban  (Var).  Mme  Mar- 
sal,  gér.  en  rempl.  de  M.  Mouren 
(21-5-52). 

Sté  Normande  d’Exp'oitation  Indus- 
trielle et  Commerciale,  transf.  du 
siège  du  20,  rue  du  Carmel,  au  7. 
rue  au  Char,  Lisieux  (Calvados) 
(13-5-52). 

Société  Fermière  du  Cas’no  de  Beau- 
lieu-sur-Mer  ( Alpes-Marit.).  Mme 
Jeux.  nrés.  en  rempl.  de  M.  Ga- 
briel Jeux,  démiss.  (14-5-52). 

Le  Prado  Cinéma.  111,  rue  des  Py- 
rénées. Paris  (20e).  M.  Christian 
Ouernel.  gér.  en  rempl.  de  MM. 
Fournier  et  Philippo,  démiss.  (27- 
5-52). 

Scènéeran.  55.  boulevard  des  Bati- 
gnolles.  Paris  Capital  porté  de 
5 nnn  000  à 10.000.000  de  francs  (24- 
5-52). 

Cinéral,  31,  aven,  de  l’Opéra.  Paris. 
Mme  Marcelle  Jouanin,  gér.  en 
rempl  de  M.  Louis  Billaud,  démiss. 
(27-5-52). 

Modurn-Cinéma,  fg  de  la  Madeleine, 
Moutiers  (Savoie).  Cao.  porté  de 
170  000  à 1.700  000  (26-5-52). 

Cinéma  « Le  Familia  »,  10  rue  des 
Ecoles.  Fourmies.  et  « Ciné  Lem- 
pereur  »,  rue  du  Théâtre.  Fourmies 
(Nord).  Fin  de  la  gér.  consentie 
à M.  Pierre  Decretnn.  reprise  des 
fonds  par  Mme  T’Serstevens  (24- 
5-52). 

Ciné  Lempereur,  Fourmies  (Nord). 
Nouvelle  dénomination  : Ciné  Rex 
(24-5-521. 

VENTES  l»E  FONDS 

Cinéma,  Trith-Saint-Léger  (Nord). 
V.  : Mme  Réghem  et  M.  Marcel 
Réghem  ; A.  : MM.  Legrand  et 
Vion  09-5-52). 

Pa'ace  Cinéma,  Sospel  (Alp.-Mar.). 
V.  : Barjavel  ; A.  : Mme  Docquin 
de  Saint-Preux  (2-5-52). 

Casmo  de  la  Patte-d'Oie.  Miramont- 
de-Guveu’îe  'L-et-G.L  F.  donné 
en  gér.  â M Mazet  par  M.  Gaston 
Frsv  02-5-52). 

Cinéma  Familia,  Drocourt  (P.-de-C.). 
V.  : Barbe  ; A.  : Louis  Cau  (15- 
5-52). 

Casino  Réolaîs.  La  Réole  (Gironde). 
V.  : Mme  Mangou  ; A.  : Jean  Sau- 
bat  05-5-52). 

Cinéma  Rex.  Saintes  (Charente).  V. 
MM.  Marche  et  Debouchaud  ; A.  : 
Fleury  (27-5-52) 

Cinéma  de  la  Renaissance,  Roisel 
(Somme).  V.  : Dekosteir  ; A.  : Gé- 
rard Couturier  (26-5-52). 


EN  CAS  DE  PANNE 

les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

• 

Les  Accumulateurs  HYDRA  se  passent  (l’Entretien 
IA  PUE  HYDRA  - 125,  Rue  du  Pt-Wifson,  tEVALLOlS  - PER.  57-90 


VENTE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 
A Neuilly  sur  Seine,  face  au  123,  Bd  du  Généra!  Kœnig 

HOUSE-BOAT  "L'EMERAUDE" 


Construction  en  bois,  toiture  en  ruberoïd,  comprenant  : 

Grand  Living-Room,  4 Cabines,  Cabinet  de  toilette, 
Salle  de  bains,  W.-C.,  Cuisine,  Plages  avant  et  arrière  couvertes, 

Spardeck 

Electricité  par  groupe  Electrogène.  Chauffage  central 
Eau  courante.  Téléphone. 

MOBILIER  garnissant  le  bateau 

LE  JEUDI  19  JUIN  1952,  à 15  heures  30 

Commissaire  Priseur  : M"  Etienne  ADER,,  6,  rue  Favart,  Paris 
chez  lequel  se  distribue  la  notice  détaillée 

On  peut  visiter  les  lundi  16,  mardi  17,  mercredi  18  juin, 
de  14  heures  à 17  heures  30 
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55  CRITIQUES  DES  FILMS 
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“ AU  ROYAUME  DES  CRAPULES  ” 


Forrest  Tucker,  le  nouveau  « dur  » de  l'écran  américain,  se  bagarre  avec 
John  Russell.  C’est  une  scène  angoissante  du  film  AU  ROYAUME  DES 
CRAPULES,  une  production  Republic  Pictures. 


CETTE  SACREE  FAMILI  E ( G.) 

(Boom  for  one  More) 
Coméd’e  (90  min.) 

( V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Henry  Blanke,  1951. 

Réal.  : Norman  Taurog. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Shavelson  et 
J.  Rose,  d’après  l'œuvre  de  A.  Per- 
rctt  Rose;  dial,  de  W.  L.  Kuehl. 
Chef-Opérateur  : Robert  Burks. 
Musique  ; Max  Steiner. 

Dir  artistique  : Douglas  Bacon. 
Montage  : Alan  Crosland  Jr. 
Interprètes  : Cary  Grant,  Bets.v 
Drake.  L.  Tuttle.  R.  Stuart.  J.  Rid- 
gely,  I.  Bacon,  M L.  Treen,  H. 
Rorke.  X.  Mann.  G.  Winslow. 
Présen+a^ou  corporative  (Paris)  : fi 
juin  1952. 

CARACTERE.  — Comédie  sur  le 
preb'ème  de  l’adoption  des  enfants, 
d^nt  la  gaieté  n’exclut  pas  la  sensi- 
bi!ifé.  La  drô'erie  du  film  vient  beau- 
coup de  l'interprétation  pleine  d’hu- 
mour du  fin  Cary  Grant  et  de  la  ma- 
’icieuse  Betsy  Drake,  ainsi  que  de 
celle,  naturelle  au  possible,  d’enfants 
charmants  et  spontanés. 

SCENARIO.  — Bien  qu’elle  ait 
crois  enfants,  Mme  Rose  (B.  Drake) 
veut  adopter  une  fillette  abandon- 
née, au  caractère  difficile,  Jane. 
M.  Rose  s’oppose  à cette  adoption- 
Jane  vient  passer  quinze  jours  chez 
les  Rose  et  devient  bientôt  une 
charmante  enfant  dévouée  et  ai- 
mante. Et  le  jour  de  son  départ, 
M.  Rose  se  laisse  fléchir  par  sa 
femme  et  ses  enfants  : Jane  res- 
tera. Pour  les  vacances,  Mme  Rose 
trouve  encore  le  moyen  d’emmener 
avec  eux  un  garçonnet  orphelin  et 
infirme,  John,  Grâce  à l’affection 
des  Rose,  John  devient  un  petit 
garçon  comme  les  autres.  Et  sa  plus 
grande  joie,  qui  sera  aussi  celle  des 
Rose,  sera  de  recevoir  la  récom- 
pense suprême  des  scouts  dont  il 
jait  partie. 

REALISATION.  — De  bons  cadra- 
ges ei  une  photographie  nette  met- 
tent en  valeur  les  trouvailles  drôles 
ü une  histoire  toute  en  details  et  en 
inflexions.  Même  le  son  et  la  musique 
possèdent  cette  fantaisie  qui  est  la 
qualité  maîtresse  du  dialogue  et  des 
situations  et  qui  fait  admettre  aisé- 
ment les  intentions  genereuses  du 
scénario. 

INTERPRETATION.  — Cary  Grant, 
ironique  et  faussement  désabusé,  est 
toujours  le  comédien  le  plus  drôle, 
tout  en  étant  aussi  le  plus  sobre. 
Betsy  Drake  joue  sur  le  même  ton 
et  leur  duo  est  toujours  des  plus 
réussis.  Tous  les  enfants  sont  excel- 
lents, mais  le  plus  jeune,  dont  la 
personnalité  et  la  voix  étonnamment 
grave  « crèvent  » l'écran,  est  cer- 
tainement le  plus  drôle  de  tous. 

C.  B. 


LA  FORET  DE  LA  TERREUR 

(G.) 

(Jumgle  Jim  in  the  forbidden  Land) 
Film  d'aventures  (62  min.) 

(V.O  -D.) 


Origine  ; Américaine. 

Prod.  : Sam,  Katzman,  1951. 

Réal.  : Lew  Landers. 

Auteurs  : Scén.  de  S.  Newman,  d’a- 
près une  nouvelle  éditée  par  le 
King  Features  Syndicate  News- 
paper. 

Chef-Opérateur  : Fayte  Browne. 

Musique  : Mischa  Bakaleinikofï. 

Dir.  artistique  : Paul  Pâlmentola. 

Décors  ; Sidney  Clifford. 

Interprètes  ; Johnny  Weissmuller, 
Angela  Greene,  J.  Willes,  L.  Mat- 
thews.  W.  Tannen,  G.  Eldredge. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 9 
juin  1952. 


CARACTERE.  — La  personnalité 
ath'éMau--  de  Johnnv  Weissmuller 
constitue  l’attrait  principal  de  cette 
production,  bâtie  tout  exprès  pour 
mettre  en  va'exir  ses  dons  très  par- 
ticuliers. On  ne  peut  se  défendre  de 
frisson,  nrr  à certaines  scènes,  où 
l’homme  et  les  bêtes  féroces  s’affron- 
tent, ainsi  qu’au  cours  de  certains 
combats  d’homme  à homme  L’élé- 
ment féminin  est  agréablement  repré- 
senté mais  ne  donne  pas  linu  à la 
traditionnelle  intrigue  sentimentale. 

SCENARIO.  — Jim  la  Jungle  (J. 
Weissmuller),  est  le  seul,  dams  la 
forêt  vierge,  à connaître  la  retraite 
de  géants  terrifiants.  Vu  le  danger, 
il  refuse  d’y  conduire  l’anthropo'o- 
qiste  Linda  Roberts  (A.  Greene) . 
Doc  Edwards  (W.  Tannen)  et  son 
amie,  Denise  (J.  Willes),  des  trafi- 
quants d’ivoire,  s’emparent  de  Jim 
et,  sous  l’influence  d’unie  drogue, 
lui  font  révéler  l’emplacement  où 
sont  parqués  les  éléphants.  Après 
de  furieuses  bagarres  avec  les 
géants  et  la  révolte  des  éléphants, 
Denise  est  tuée.  Les  éléphants  vont 
retrouver  la  paix  sauvage  et  Linda 
renoncera  à étudier  les  géants  de 
plus  près. 

REALISATION.  — Très  beau  tra- 
vail de  réalisation,  de  nombreux  pro- 
blèmes difficiles  ayant  trouvé  leur 
solution.  Les  combats  de  Weissmuller 
avec  une  panthère,  puis  avec  un 
hippopotame,  sont  des  scènes  d’un 
beau  réalisme.  Dans  une  jolie  lu- 
mière, les  paysages  les  plus  sauva- 
ges servent  de  toile  de  fond  à une 
histoire  dramatique  bien  conçue. 

INTERPRETATION.  — C’est  tou- 
jours avec  plaisir  que  1 on  retrouve 
Johnny  Weissmuller,  dont  les  qualités 
artistiques  s’allient  à des  dons  de 
force  et  d’athlétisme  particulièrement 
exceptionnels.  La  jolie  Angela  Greene 
est  parfois  un  peu  faible  dans  son 
rôle  de  femme  intrépide,  n ayant 
peur  de  rien.  — G.  T. 


UNE  VEDETTE  DISPARAIT 

(G.) 

(Callaway,  went  Thataway) 
Comédie  gaie  (81  min.) 

(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : N.  Panama  et  M.  Frank,  1951. 
Réal. -Auteurs  : N.  Panama  et  M. 
Frank. 

Chef-Opérateur  : Ray  June. 

Musique  : Marlin  Skiles. 

Dir.  artstiques  : C.  Gibbons,  E.  Iinazu. 
Décors  : Ed.  B.  Willis  et  H.  Hunt. 
Montage  : Cotton  Warbutton. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Douglas 
Shearer. 

Interprètes  : Fred  Mac  Murray,  Do- 
rothy  Mac  Guire,  Howard  Keel,  J. 
White,  F.  Roope,  N.  Schafer,  D. 
Kennedy,  E.  Fraser,  J.  Indrisano,  S. 
Freberg,  D.  Haggerty. 

Premières  représentations  (Cannes)  : 
7 mai  1952  ; (Paris)  ; 6 juin  1952. 


CARACTERE,  — Cette  fort  amu- 
sante comédie  est  une  satire  de  Hol- 
lywood, de  s s vedettes,  de  la  télévi- 
sion. D’excellentes  trouvailles,  des  si- 
tuations drôles  en  font  un  spectacle 
très  gai.  L'ensemble  est  rapidement 
enlevé  et  fort  agréable. 

SCENARIO.  — Grâce  à la  télé- 
vision, qui  projette  de  ses  vieux 
films,  Stretch  Barnes  (Howard 
Keel),  vedette  déchue  de  films  de 
cow-boy,  acquiert  une  nouvelle  et 
soudaine  célébrité.  Mike  Fry  (Fred 
Mac  Murray)  et  Deborah  Patterson 
(Dorothy  Mac  Guire),  ne  pouvant 
le  retrouver,  utilisent  son  sosie 
Smoky  Callaway  (Howard  Keel). 
un  naïf  cow-boy.  Stretch  reparaît 
alors  mais  c’est  un  ivrogne  invé- 
téré. Smoky,  qui  a conquit  la  po- 
pularité de  la  jeunesse,  continuera 
à le  remplacer.  Et  il  y gagnera  par 
sa  bonté  et  son  honnêteté  l’amour 
de  Deborah. 

REALISATION.  — A la  fois  au- 
teurs, producteurs,  dialoguistes,  réa- 
lisateurs, Norman  Panama  et  Melvin 
Frank,  ont  fait  un  solide  travail 
d’équipe  qui  donne  une  intense  force 
comique.  Les  chansons  sont  bien  ame- 
nées et  la  partition  parodie  avec  es- 
prit les  western  musicaux.  Les  ima- 
ges sont  soignées  et  le  montage  ner- 
veux. 

INTERPRETATION.  — Howard 
Keel,  jeune  premier  à la  belle  pres- 
tance et  à la  voix  riche  et  bien  tim- 
brée, joue  avec  humour  et  sincérité. 
Sou  double  rôle  marque  bien  la  dif- 
férence entre  les  deux  hommes,  l’un 
simple  et  naïf,  l’autre  ivrogne  et  dé- 
sabusé. Dorothy  Mac  Guire  est  char- 
mante et  Fred  Mac  Murray,  en  im- 
présario plein  d’astuce,  retrouve  ses 
rôles  qui  firent  son  succès  grâce  à 
son  esprit  et  à sa  fantaisie.  — P. -A.  B. 


LA  BATAILLE 
DE  STALINGRAD  (G.) 

lre  époque  : Film  de  guerre  (87  min.) 
(V.O.) 

Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Mosfilm,  1946. 

Réal.  : Vladimir  Petrov. 

Auteur  : Scén.  de  Nicolas  Virta. 
Chef-Opérateur  : I.  Ekeltchik. 
Musique  : Katchatourian. 

Dir.  de  Prod.  : N.  Dostagne. 
Chef-Opérateur  du  Son  : V.  Popov. 
Interprètes  : A.  Diky,  I.  Choumsky, 
V.  Merkouriev,  B.  Livanov,  V.  Or- 
lov,  N.  Simonov,  M.  Astangov,  Ro- 
dimtsev,  N.  Tcherkassov,  V.  Gaida- 
rov. 

Première  représentation  (Paris)  : 6 
juin  1952. 

CARACTERE.  — La  première  par- 
tie et  les  préliminaires  de  la  plus 
grande  bataille  de  la  dernière  guerre 
sont  retracés  dans  ce  film  sur  le  mode 
documentaire.  L’intérêt  de  cette  œuvre 
n’échappera  pas.  Les  combats  sont 
impressionnants  et  rendus  avec  un 
réalisme  certain,  grâce  à de  nom- 
breux passages  empruntés,  sans  nul 
doute,  à des  scènes  tournées  sur  le 
champ  de  bataille  par  les  services 
cinématographiques  officiels. 

SCENARIO.  — En  juillet  1942  a 
lieu  la  grande  offensive  allemande 
et  les  troupes  du  Reich,  après  avoir 
franchi  le  Don,  aprochent  de  Sta- 
■ lingrad  et  des  bords  de  la  Volga. 
Staline  décide  de  défendre  maison 
par  maison,  sans  esprit  de  recul, 
la  ville  qui  porte  son  nom  et  qui 
constitue  un  point  d’importance 
stratégique  capitale.  Des  divisions 
entières  seront  anéanties  dans  les 
faubourgs,  malgré  l’aide  apportée 
par  tous  les  ouvriers  et  hommes 
valides  de  la  ville,  mais  la  défense 
héroïque  d’un  îlot  de  maisons  par 
le  sergent  Pavlov  et  ses  hommes 
permettra  aux  renforts  d’arriver 
pour  sauver  Stalingrad. 

REALISATION.  — Tout  ce  qui  a 
trait  aux  combats  et  aux  attaques 
aériennes  est  fort  bien  rendu,  mais 
les  conversations  d’Etat-Ma  jer  sont 
trop  nombreuses  et  la  présence  de 
Staline  trop  fréquente,  ce  qui  nuit 
au  mouvement  de  l'ensemble  du  film. 

INTERPRETATION.  — Les  artistes 
représentant  Staline  et  ses  généraux 
sont  sobres  comme  il  se  doit,  mais 
manquent  de  personnalité.  Les  figu- 
res de  Roosevelt  et  Churchill  ne  res- 
semblent que  de  fort  loin  à leurs 
modèles,  quant  à Hitler,  le  person- 
nage est  outré  à tel  point  qu’il  de- 
vient caricatural.  — G.  T. 


DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
LES  CRITIQUES 
(N°  1471,  7 Juin  1952) 

PAGE  16  : 

HOTEL  SAHARA.  98’.  Dist.  : VICTORY  FILMS. 

LES  AFFAMEURS,  86’.  Dist.  : UNIVERSAL  FILM. 
VOLETS  CLOS,  95’.  Dist.  : LUX  FILMS. 

PAGE  18  : 

NOUS  SOMMES  TOUS  DES  ASSASSINS,  115’.  Dist. 
AG.D.C. 

TEMPETE  SUR  LA  COLLINE,  82’.  Dist.  : UNIVERSAL  FILM. 
LE  FAUCON  ROUGE,  83’.  Dist.  : FILMS  G.  MULLER. 
LE  CHEVALIER  DU  STADE,  110’.  Dist.  : WARNER  BROS. 
PAGE  20  : 

LE  CAVALIER  DE  LA  MORT,  87’.  Dist  : COLUMBIA. 
L’INEXORABLE  ENQUETE,  82’.  Dist.  : COLUMBIA. 
ENCORE,  110’.  Dist,  : GAUMONT  DISTRIBUTION. 

LE  BRIGAND  AMOUREUX,  100’.  Dist.  : M.G.M. 

PAGE  22  : 

VIVA  ZAPATA,  105’.  Dist.  : FOX. 

MON  PASSE  DEFENDU.  71’.  Dist.  : RHO. 

CALIFORNIE  EN  FLAMMES,  74’.  Dist.  : COLUMBIA. 
L’ARCHET  MAGIQUE,  100’.  Dist.  : VICTORY  FILMS. 
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LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE  TiimiiiiunimmiiiiirTTT 


PETITES 


ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l'Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-09,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants 

1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1452, 
1453,  1454,  1456.  1460,  1464. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 


OFFRES  D’EMPLOI 

Recherchons,  pour  1er  juillet,  bonne 
sténo-dactylo  à la  demi-journée  (em- 
ployé toute  la  journée  en  juillet). 
Ecrire  à la  revue,  case  E.E.T. 


Cherche  opérateur  qualifié,  céliba- 
taire de  préf.  ou  marié  sans  enfant, 
muni.  sér.  réf.  et  C.A.P.  pour  grande 
ville  près  Paris. 

S’adresser  : Syndicat  Français  des 
Directeurs  de  Cinémas,  92,  av.  des 
Champs-Elysées,  41"  étage,  porte  21. 


Cherche  assistant  connaissances  en 
électricité  et  cabine,  célibataire  ou 
marié  sans  enfant  à cause  du  loge- 
ment assuré  en  meublé  pour  ville 
importante  région  parisienne. 

S’adresser  : Syndicat  Français  des 
Directeurs  de  Cinémas,  92,  av.  des 
Champs-Elysées,  4”  étage,  porte  21. 

ACQUÉREURS  et  VENDEURS 

Dfc 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

Etude 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Représentant,  célibataire,  distribu- 
tion, cherche  place  similaire  Paris, 
raison  de  famille,  actuellement  firme 
importante  Sud-Ouest. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.H.B. 


Vérificatrice  35  et  16  mm.,  très  au 
courant  métier,  cherche  place  demi- 
journée,  ferait  remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. R. G. 


Directeur,  lre  catégorie,  12  ans  mé- 
tier, exc.  réf.,  cherche  place  salle 
Paris  ou  banl.  Sud-Est,  peut  faire 
rempl.,  au  courant  cabine,  program., 
caisse  et  comptabilité. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. R. H. 

Opérateur  technicien,  sérieuses  réf., 
actuellement  salle  importante  en  pro- 
vince, recherche  situation  stable  opé- 
rateur ou  directeur  si  possible  Paris, 
permuterai  avec  opérateur  parisien 
ayant  situation  équivalente 

Ecrire  à la  revue,  case  T. H. T. 


J.  Hcrrune,  28  ans,  secr.  direct.,  sté- 
no-dactylo, cherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.B.C. 

J.  h.,  33  ans,  bonne  présent.,  cher- 
che place  dans  ciné  Paris,  contrôleur 
ou  autres  travaux. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.M. 


Wictoria 

■ - ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
Ventes  - Achats 


ÉCHANGES,  OCCASIONS  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8p.  LAD.  15-05 


Ecrivain  professionnel,  très  expéri- 
menté, cherche  travaux  en  tous  gen- 
res, concernant  scenarii,  idées  ciné- 
graphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d'essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  E.L.J.M,,  79,  Grand’Rue, 

Poitiers  (Vienne). 


Militaire,  37  ans,  retraité,  cherche 
situation  gérant  ou  directeur,  plu- 
sieurs années  pratique,  direction, 
program.  Ciné  militaire  récréatif. 

Ecrire  : Legros,  Clairvaux-les-Lacs 
(Jura). 


33  ans,  licencié  Droit,  actuellement 
chef  publicité  gd  corporatif  cinéma, 
trav,  infatigable,  dynamique,  vendeur 
et  organis.  1"'  force,  rompu  affaires, 
journalisme,  propagande,  recherche 
situation  suscept.  utiliser  ttes  ses  ca- 
pacités. Prétentions  modestes  durant 
essais. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.Z.S. 


FAUTEUILS  1 

Strapontins  d'Occasion  = 
RÉPARATION  1 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  = 

È“  G.  QUINETTE.«C'°  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 1 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  =: 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinl 

Américain,  présentement  à Paris, 
bien  introduit  dans  milieu  cinéma- 
togr.  aux  Etats-Unis,  cherche  maisons 
intéressées  au  placement  de  leurs 
films  en  Amérique  du  Nord. 


Prière  écrire  : American  Express, 
Gary  J.  Bernet,  il,  rue  Scribe,  Paris 
(2e). 


Jeune  homme,  exc.  présent.,  bache- 
lier, posséd.  plusieurs  diplômes,  pari, 
parf.  anglais,  connais,  cinéma,  cherc. 
situation  firme  production. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.G.P. 

V E NT  E S CINE  MA  S 

Vends  cinéma  840  places,  à rénover 
intérieur.  Gros  avenir,  pas  de  morte- 
saison,  première  offre  de  vente  de- 
puis 19  ans,  vendeur  se  retire  même 
ville,  avec  immeuble,  8 M.  comptant. 

S'adresser  M"  Debroise,  notaire, 
Saint-Malo  ( Ille-et-Vilaine ). 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentations  de  la  semaine 


LUNDI  16  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Mes  six  Forçats 
MARDI  17  JUIN 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Monde  lui  appartient 
JEUDI  19  JUIN 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Une  Fille  à Bagarres 


JEUDI  19  JUIN 

MARIGNAN,  10  h.  - Victory  Films 

L’Homme  de  ma  Vie 

VENDREDI  20  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Victory  Films 
Rapt 


Présentations  annoncées 


LUNDI  23  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Victory  Films 
Hôtel  Sahara 


MARDI  24  JUIN 
PARIS.  10  h.  - Universal 
Les  Frères  Barberousse 


RÉALISEZ  UNE  BONNE  OPÉRATION 


à la  VENTE  ou  à TACHAT  d'un  CINÉMA 

en  vous  adressant  à : 

ADKI  A I 77,  Rue  Saint-Lazare 

L Tél.  : TRI  87-93  (6  lignes  groupées) 


Son  service  spécialisé  en  cinémas,  dirigé  par 
Monsieur  MOLLARD,  défendra  au  mieux  vos  intérêts 


ARNAL 


La  plus  importante  organisation 
en  transactions  depuis  1906 
a actuellement  des  centaines  de  demandes  à satisfaire 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e). 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C" 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
Informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


A v.  salle  320  places,  très  bon  maté- 
riel, installation  moderne,  120  km. 
Paris  sur  grand  réseau,  raison  ces- 
sion : santé. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.V.Y. 

A v.  parts  dans  importants  cinémas 
grande  ville  Afrique  du  Nord. 

Ecrire  à la  revue,  case  M L. S. 

Ensembles  ou  non,  2 cinémas  mod. 
600  et  250  pl.  ds  chefs-lieux  C.  S. O. 
ss  concur.  rec.  hebd.  80  et  30  envir., 
app.  MIP  XVII,  Son  Philips,  cause 
désac.  fam.  Logt  ds  villa  conf. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. B. A. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PIRIS-3'  TU  R.  88-75 


VENTES  MATERIEL 


A v.  survolteur-dév.  110-220  v.,  25- 
50  w.  transp.,  écran  2,4  X 3,2  toile 
peinte,  mot.  25  w.  1/6  CV. 

Ciné-Provence,  St-Paul-Trois-Châ- 
teaux  (Drôme). 


A v.  caméra  E.T.M.  P.  16,  O objec- 
tif 1:1,9,  F : 25  mm..  1 poignée  de 
détente,  1 bobine  30  m.,  1 malette 
caméra. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.G.V. 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 

(Seine)  AVR  ON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


A v.  2 proj.  Philips  6.  obtur.  arr. 
Cart.  900. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.V.A. 

Par  suite  double  emploi,  immédia- 
tement disponible,  cabine  complète, 
pratiquement  neuve,  marque  améri- 
caine de  grande  classe,  comprenant  : 
projecteurs,  lampes  à arc,  double  am- 
pli, haut-parleurs,  alimentation  d'arc, 
tous  les  accessoires.  Prix  Intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.G.X. 


Pierrette  Caillol  et  Paulette  Laurent 
dans  LES  VACANCES  FINISSENT 
DEMAIN. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLË. 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxr  ïixxxixiiiiiimiiTTiiiiixxiixxixxxxxxxxxxxixxixxixxxxxxxixxxixriiimiiiii 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx  ■ xxixxixixxixxxxxxxxxixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxXxxT": 

Les  films  Industriels 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I'r 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 

Tél.  : KLE.  87-54  à 
KLE.  88-86  et  87 
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J.  ARTHUR  R AN  K 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

12-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


35m/ra  -'°- 

ti 

i«mL 

Les  films  PIERnE  BOYLR 

29,  rue  Vemet  (8e) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23.  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


PARIS-  16e 

27,  Rue  Dumont  d'UrvIlle 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevord  de  la  liberté 
Tél-  481-16 


COFRAM 


3,  rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Socl® 


S DES 


FILMS  W DISPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  21-92 


HP 


EUROPEAN 

MOTION  PIQURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL  77-14  77-15 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


conprotK 

FRANÇAIS 

M •iiTBttuTiaa 
D H HtM  S 
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HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

iTél.  : ELY.  84-13,  13-68 


4y.Ov 


27,  rue  Dumont- 
ld'Urville.PARIS-16' 
Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


- El - 

@9 


41,  rue  François-I,r 
Tél.  : BAL.  31-14 


5,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8,  r.  Chateaubriand-S1 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

PT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C1 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 

GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


A 

EQUIPEMENTS 

SONORES 

(M\ 

f mim 

C nWFM  A 

33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 

PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 

S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 

SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16  ) 
Tél.  : KLE.  88-86 


IÜ 

SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 

S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (Xnie) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

& 

îimfr'Sor 

Joints  2Ptï>. 

EXPORT-IMPORT 

40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 

36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 

Procédé  d'enregistrement 

CUPHONIC 

m 

104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 

33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 

16,  rue  Saint-Marc 
Tél.  : CENtral  94-06 
Adr.  télégr. 
Windsorfilm-Paris 

n 
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El  SES  AMIS  HELIOS  FILMS,  LYON  CINÉMA,  FRANCE  DISTRIBUT 

■ ■ 


HUREL 


LA  MINUTE  DE  VÉRITÉ 


Zappy-Max,  la  célèbre  vedette  du  « Radio-Circus  », 
sera  l’interprète,  avec  la  charmante  Danièle  Godet, 
de  QUITTE  OU  DOUBLE,  un  film  mis  en  scène 
par  Gilles  Grangier  (scénario  et  dialogues  de  René 
Wheeler).  Production  et  vente  à l'étranger  : 

Olympic  Films. 


Daniel  Gélin  et  Michèle  Morgan  dans  LA  MINUTE  DE  VERITE,  que  Jean  Delannoy  continue  à 
tourner  au  studio  de  la  rue  Francœur,  d’après  un  scénario  original  de  Henri  Jeanson,  Roland  L=udenbach 
et  Jean  Delannoy,  avec  le  chef-opérateur  Robert  Lefèvre,  dans  les  décors  de  Serge  Piménoff.  Léon 
Canel  est  le  directeur  de  cette  coproduction  Franco  London  Film-Cinès. 


Ci-contre,  à gauche 
Voici  Bing  Crosby,  Co- 
leen  Gray  et  Clarence 
Muse  dans  une  scène  du 
film  de  Frank  Capra- 
Paramount,  JOUR  DE 
CHANCE,  qui  vient  de 
sortir  en  quadruple  ex- 
clusivité à Paris. 


* 


Ci-contre,  à droite  : 
Alec  Guinness  et  Joan 
Greenwood,  dans  une 
scène  du  film  L’HOMME 
AU  COMPLET  BLANC, 
à qui  l’on  vient  d'attri- 
buer le  Prix  Féminin 
du  Cinéma  1952.  pour 
le  meilleur  film  étranger 
de  l’année. 

(Cliché  Gaumont-Dist.) 


FANFAN  LA  TULIPE  a brillamment  participé  à la  Foire  de  Paris 


Le  succès  extraordinaire  du  film,  FANFAN  LA  TULIPE1,  tant  à Paris  qu’en  province,  est  tel  que  plusieurs  stands  lui  ont  été  consacrés  à la  Foire  de 
Paris,  et  qu’ils  ont  obtenu,  pendant  toute  la  durée  de  la  Foire,  un  remarquable  succès. 

De  gauche  à droite  : 

1°  Le  stand  de  la  librairie  Tallandier,  éditrice  du  livre  tiré  du  film  par  Georges  G.  Toudouze. 

2°  Au  stand  des  jouets  « Wacouwa  »,  un  groupe  de  FANFAN  LA  TULIPE,  jouets  articulés,  qui  sont  l’exacte  reproduction  du  personnage  casse-cou,  inter- 
prété par  Gérard  Phil  pe  dans  le  film,  attire  particulièrement  les  regards  admiratifs  des  enfants  et  des  grandes  personnes. 

3"  Les  Etablissements  Jesco,  spécialistes  de  la  décalcomanie,  ont  également  réservé  une  grande  place  à leur  dernière  création,  le  carnet  FANFAN  LA 
TULIPE,  qui  remporte  un  très  grand  succès  auprès  des  jeunes. 

Le  film  de  Christian- Jaque  poursuit,  dans  toute  la  France,  sa  triomphale  carrière. 

(Production  Fiimsonor-Fi'ms  Ariane-Amato,  distribuée  par  Filmsonor.) 


34e  Année.  — 75  Francs 
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REDACTION,  ADMINISTRATION 
29.  rue  Marsoulan,  Paris  (12') 

R.C.  Seine  : 216.468  B. 

Téléphone  : DIDEROT  85-35,  85-36,  85-37 


Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul.  Auguste  Karlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-RevaL 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


IMPORTANTS  DÉTAILS 


Si  la  rentabilité  des  entreprises  est  à la 
base  de  tonte  l’industrie  de  production,  ce 
dont  on  s’est  beaucoup  occupé  ces  temps-ci, 
le  paiement  des  sommes  dues  à leur  date 
est  à la  base  de  leur  prix  réel.  Celui  qui 
paye  tard  se  croit  malin,  mais  à l’offre  sui- 
sante  il  perdra  ce  qu'il  a voulu  gagner. 

Il  est  convenable  de  ne  pas  parler  du 
relâchement  du  Cinéma  à ce  sujet.  Manière 
de  politesse  de  fournisseur  à client.  Mais 
ce  qu’elle  coûte  est  énorme. 

Ce  sera  l’un  des  nombreux  actes  utiles 
de  M.  Fourré-Cormeray  que  d’avoir  abordé 
la  question  le  17  mars  dernier  (Décision 
8 ter)  : 

Sont  considérées  comme  infractions  passibles  des 
sanctions  prévues  à l'article  16  de  la  loi  du  25  oc- 
tobre 1946  : 


f)  le  défaut  de  paiement  par  les  exploitants  et 
les  distributeurs  aux  échéances  fixées  contractuelle- 
ment avec  les  ayants  droit. 

Ce  rappel  aux  mœurs  normales  sera, 
espérons-le,  autre  chose  qu’un  signe  du 
printemps  de  1952. 

M.  Tricliet  s’est  élevé  récemment,  à 
Rouen,  contre  la  correctionnalisation  des 
fraudes  et  les  « tracasseries  » du  Centre. 
Nous  avons  protesté  contre  la  correction- 
nalisation éventuelle,  et  en  avons  montré 
les  abominables  possibilités  (1),  mais  per- 
sonne ne  suivra  M.  Tricliet  si  les  « tracas- 
series » comprennent  l’utile  paragraphe 
ci-dessus. 

Il  ne  peut  être  normal  qu’un  directeur 
de  cinémas,  s’il  a besoin  de  disposer  d’ar- 
gent, le  trouve  dans  ce  qu’il  vient  d’encais- 
ser pour  le  compte  de  son  distributeur,  et 
qu’il  en  soit  encore  de  même  dans  toute 
la  « remontée  » ultérieure  de  ces  fonds. 

Ce  serait  légèreté  et  inconscience.  Je  suis 

poli. 

Sur  les  12  milliards  de  la  « part  produc- 
teur » de  1952,  un  mois  de  retard  est  un 
milliard  qui  dort  pour  tout  l’appareil  de 
production.  Ainsi  chacun  peut  mesurer  ses 
responsabilités. 

„ Nous  avons  la  plus  haute  estime  pour 
M.  Xardel  qui,  se  rendant  compte  de  sa 
gravité,  a soulevé  cette  question  à Rouen. 
Son  idée  d’un  escompte  de  2 % à qui  paye 
^es  sept  jours  nous  paraît  une  clause 
ethcace  de  contrat,  quant  au  but  pratique 
d accélérer  les  paiements.  Mais  elle  nous 
Rouble  singulièrement  quand  elle  indique 
ensuite  le  retard  d’un  mois  comme  normal, 
et  ne  pénalisé  trois  mois  de  retard  que  de 
5 % sur  ce  qui  est  dû. 

•î  S'  np° Vf  .reietons  correctionnalisation, 
il  va  tailoir  la  trouver  nécessaire  si  l’on 
veut  admettre  de  tels  délais,  sur  des  recet- 
tes encaissées,  qu’on  s’en  souvienne,  pour 
compte  d’autrui.  1 


C’est  aux  habitudes  prises,  qu’il  faut  veil- 
er,  car  une  fois  dans  les  coutumes  com- 
merciales, comment  s’en  défaire  ! Elles  dé- 
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viennent  valables.  Devant  l'insuffisance  de 
valeur  spectaculaire  des  programmes,  qu’il 
faut  attribuer  à la  faiblesse  des  premières 
parties,  les  directeurs  ont  adopté  le  sub- 
terfuge de  la  programmation  multiple. 

La  réaction  vient  de  se  produire  : L’Ac- 
cord de  Programmation,  cpie  nous  avons 
publié  in-extenso  samedi  dernier,  prévoit 
deux  obligations  : 

un  programme  seulement  par  semaine 
dans  toutes  les  salles  à Paris;  en  première 
et  seconde  vision  à Marseille,  Lyon,  Lille 
et  Toulouse;  en  première  vision  dans  51 
autres  villes  désignées. 

deux  programmes  par  semaine  dans  tou- 
tes les  autres  salles. 

La  Commission  qui  accordera  les  déro- 
gations à cette  réglementation  confédérale, 
entend  avoir  toute  l’autorité  désirable,  non 
seulement  pour  maintenir  ces  deux  règles, 
mais  pour  empêcher  la  pratique  non  plus 
de  ces  doubles,  mais  triples  et  quadruples 
programmations  en  usage  maintenant  pour 
de  nombreux  cas. 

Comment  maintiendra-t-on  une  variété 
qui  compensait  le  peu  de  poids  des  pro- 
grammes? 

On  voit  déjà  le  trouble  : Les  films  de 
classe  B,  qui  n’ont  pas  dans  le  ventre  de 
quoi  fournir  la  course  d’une  pleine  se- 
maine, vont  se  trouver  rejetés  hors  des  sal- 
les de  première  vision. 

La  valeur  des  programmes  reste  donc 
question  en  suspens. 


La  Société  d’Encouragement  à l’Art  et 
à l’Industrie,  qui  accorde,  depuis  près  de 
vingt  ans,  un  prix  à l’un  des  bons  films,  n’a 
pas  attribué  cette  année  son  « Grand  Prix 
du.  Cinéma  Français  1952  » pour  le  motif 
qu’aucun  des  films  présentés  ne  répondait 
à la  conception  d’une  récompense  de  portée 
nationale. 

Il  faut  exprimer  le  regret  qu’une  autorité 
aussi  respectable  et  indépendante  que  la 
Société  d’Encouragement  (fondée  en  1889, 
d Utilité  publique  depuis  1905),  ait  jeté  un 
tel  anathème  sur  notre  production  de  1951, 
qui  n’a  peut-être  pas  autant  de  films  vedet- 
tes qu’aux  années  d’avant-guerre,  mais 
comptait  parmi  les  films  « présentés  » : 
Fanfan,  les  Assassins,  Bébé  et  la  Table, 
dont  la  valeur  n’est  pas  douteuse. 

On  comprend  que  Jeux  Interdits  ne  se 
soit  pas  risqué  sous  de  telles  foudres,  mai- 
gre les  grâces  qu’on  lui  faisait. 

Lue  dans  la  grande  presse,  l’information 
a jete  un  froid.  Réellement,  pas  de  film 
français  de  valeur  nationale  cette  année  ? 
Alors,  nous  n’irons  pas  au  Cinéma  ! 

Faudra-t-il  que  nous  nous  contentions  de 
« référendums  » publicitaires,  pour  éviter 
des  camouflets,  plus  ou  moins  officiels  de 
ce  genre? 

Depuis  quelques  mois  le  Cinéma  fran- 
çais mène  curieusement  sa  propagande  ! 

P.  A.  Harlé 


“CENT  ANS  DE  GLOIRE" 


présenté  à l' Opéra 


«.  iifcbue  ae  ia  présentation  du  film  CENT  ANS  DE 
GLOIRE  à l’Opéra,  lors  du  gala  du  Centenaire  de 
la  Médaillé  Militaire,  le  Président  de  la  Répu- 
blique et  le  Président  du  Conseil  félicitent  M.  Fran- 
çois Chavane,  producteur  du  film. 


LE  PROGRAMME  DU  CONGRÈS 
DE  L EXPLOITATION  A MARSEILLE 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais communique  : 

Nous  sommes  en  mesure  de  donner  les  grandes 
lignes  du  Congrès  de  1952,  qui  se  tiendra  à Mar- 
seille, Aix-en-Provence  les  28,  29  et  30  juillet. 


28  juillet  1952  : 

à partir  de  14  heures  : Réception  des  Congres- 
sistes à Marseille. 

à 19  heures  : Diner  à Aix-en-Provence, 
à 21  heures  : Représentation  de  Don  Juan,  do 
Mozart,  dans  le  cadre  du  Festival  de  Musique  d’Aix. 

29  juillet  1952  : 


à 10  h.  30  : Assemblée  générale  ; rapports  statu- 
taires. 

à 12  h.  : Départ  pour  Cassis  ; déjeuner. 

Après-midi  libre. 

à 20  heures  : Dîner  à « La  Réserve  »,  à Marseille. 

30  juillet  1952  : 

à 10  h.  30  : Assemblée  générale  (suite)  ; adoption 
des  voeux  ; clôture. 

Déjeuner  et  après-midi  libres. 

à 20  heures  : Banquet  de  clôture  sur  le  « Cham- 
pollion  »,  paquebot  des  Messageries  Maritimes  en 
rade  de  Marseille  ; bal  ; nuit  du  cinéma  ; grand 
gala  et  nuitée  sur  le  paquebot  (tenue  de  soirée  ou 
tenue  sombre). 

Le  prix  de  l’ensemble  des  manifestations  a été 
fixé  à 9.000  francs  par  personne.  Suivant  l’usage, 
les  chambres  seront  à la  charge  des  congressistes. 

Nous  communiquerons  incessamment  tous  ren- 
seignements, détails  pratiques  et  complémentaires, 
notamment  sur  les  hôtels,  en  même  temps  que 
seront  publiés  les  bulletins  d'adhésion,  qui  pourront 
être  envoyés,  soit  au  siège  de  la  Fédération  Na- 
tionale des  Cinémas  Français,  92,  Champs-Elysées, 
soit  au  siège  de  l’Union  Cinématographique’  Fran- 
çaise, 83,  La  Canebière,  à Marseille. 
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LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


LES  ÉMISSIONS  DE  TÉLÉVISION 

“LA  CINÉMATHÈQUE  IMAGINAIRE” 

ont  permis  de  voir  dix  des  meilleurs  films  français 


André  Claveau  et  Jacqueline  Porel  dans  une  scène 
du  film  LES  SURPRISES  D UNE  NUIT  DE  NOCES. 


DU  TRUQUAGE 

A LA  FÉERIE 

Presque  en  même  temps,  on  a vu  apparaître 
sur  le  générique  de  plusieurs  films  de  trucage 
le  nom  du  Studio  Arcady  : La  Légende  Cruelle, 
La  Vie  de  Jésus,  André  Gide,  Jules  Verne.  La 
qualité  du  travail,  les  ressources  réellement  ex- 
traordinaires des  techniques  utilisées,  la  variété 
des  trucages  signalent  particulièrement  les  spé- 
cialistes de  cet  atelier. 

En  ce  moment  même,  ils  achèvent,  par  les 
mêmes  procédés  — ■ et  avec  les  mêmes  qua- 
lités de  maîtrise  — un  Breughel  (600  m.), 
avec  MM.  Lévy  et  Pinet,  jeunes  diplômés  de 
ri.D.H.ET.C.,  le  Léonard  de  Vinci,  d'Emmer 
(2.200  m.).  Je  sème  à tout  vent,  de  Pierre  Kast 
(800  m.),  Gustave  Doré,  de  Voinquel.  Ces  films 
sont  entièrement  réalisés  en  trucage. 

M.  Arcady  a commencé  ses  travaux  en  1938 
pour  le  film  de  publicité  ; il  a réalisé  alors 
quelques  dessins  animés  de  spectacle  : Astres 
et  Désastres,  Scaphandriers,  Le  Carillon,  Kapok 
l’Esquimeau.  Passant  au  film  de  trucage,  il  a 
réalisé  L’Œil  et  le  Cinéma  (non  sorti,  pour  cause 
de  différend  avec  le  producteur)  exposant  la 
théorie  du  cinéma,  le  principe  de  la  persistance 
rétinienne  et  s’étendant  à la  prestidigitation. 
Plus  récemment,  le  Base-Bail  (prod.  : Films 
Arc  de  Triomphe)  où  se  mêlent  trucage,  ma- 
quettes et  vues  directes. 

Entre  temps,  il  a mis  ses  procédés  de  trucage 
et  de  mouvement  d’appareil  au  service  des 
réalisateurs  de  films  sur  l’art,  ce  furent  : Wat- 
tea.u,  Goya,  L’Affaire  Manet,  Cœur  d’ Amour 
épris,  La  Vie  de  Jésus,  Jules  Verne  ; dans  An- 
dré Gide,  tous  les  mouvements  d’appareils,  sou- 
vent tout  à fait  remarquables  ; Légende  Cruelle 
a montré  jusqu'où  pouvait  aller  la  fantaisie, 
l’invention,  la  virtuosité  dans  ses  techniques. 

Le  Studio  Arcady  a réalisé  également  des  films 
de  techniques  industrielles  pour  Westinghouse 
avec  « Son  et  Lumière  »,  pour  les  Charbonna- 
ges de  France. 

Le  matériel  se  compose,  notamment,  d’une 
caméra  35  mm.  pour  prise  de  vues,  image  par 
image,  installée  sur  un  bâti  spécialement  conçu 
et  construit  pour  réaliser  les  trucages  directs 
( Légende  Cruelle  a été  réalisé  sans  contre-ty- 
page). Une  tireuse  optique,  également  de  con- 
ception originale,  complète  la  caméra  et  per- 
met, sous  un  encombrement  -minime,  toutes  les 
fantaisies  et  toutes  les  imaginations.  Le  Studio 
compte  un  atelier  photo,  un  atelier  mécanique, 
un  atelier  dessin.  L’équipe  qui  a réalisé  ces 
remarquables  travaux,  portés  parfois  jusqu'à  la 
féerie,  se  compose  d’une  dizaine  de  collabora- 
teurs — P.  M. 


Les  dix  émissions  de  « La  Cinémathèque 
Imaginaire  »,  commencées  le  10  mars,  se  sont 
terminées  le  27  mai  1952. 

Elles  ont  permis  aux  téléspectateurs  de  voir, 
ou  revoir,  dix  des  meilleurs  films  français 
réalisés  de  1920  à 1950,  soit  pendant  trente  ans 
de  production  française.  En  outre,  elles  ont 
évoqué  pour  eux  l’œuvre  de  dix  de  nos  plus 
éminents  réalisateurs,  expliquée  par  un  résumé 
biographique  et  représentée  par  des  fragments 
de  leurs  films  les  plus  marquants. 

Grâce  à la  collaboration  de  Nino  Frank  et 
de  Pierre  Viallet,  grâce  à l'obligeance  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie,  de  la 
Cinémathèque  Française,  de  Mme  Françoise 
Rosay,  de  MM.  Alexandre  Kamenka  et  Jean 
Tédesco,  des  Sociétés  Lux,  Franco  London 
Film.  Filmsonor,  Georges  Muller,  Coopérative 
du  Cinéma,  S.E.D.I.F.,  Majeatic  Film,  Pathé, 
Sacha  Gordine,  Marceau,  Universal.  Sirius, 
Alcina,  U.G.C.,  Raoul  Ploquin,  le  programme 
de  « La  Cinémathèque  Imaginaire  » a été  le 
suivant  : 

10  mars  : Abel  Gance,  Napoléon.  Présence 
cl’Abel  Gance  et  fragments  de  La  Roue  (1923), 
Le  Capitaine  Fracasse  (1943),  Le  Pictoscope 
(documentaire  de  1945) . 

17  mars  : Jacques  Feyder,  Pension  Mimosa. 
Un  documentaire  : Chez  Jacques  Feyder,  com- 
menté par  Marcel  L’Herbier  ; fragments  de 
Crainquebüle  (1924),  Les  Nouveaux  Messieurs 
(1927). 

24  mars  : René  Clair.  Le  Million,  Interven- 
tion de  René  Clair.  Fragments  de  La  Tour 
(1924),  Le  Chapeau  de  Paille  d’Italie  (1927), 
Les  Deux  Timides  (1928),  La  Beauté  du  Diable 
(1949). 

7 avril  : Jean  Renoir,  La  Grande  Illusion- 
Causerie  de  Jean  Grémillon.  Fragments  de  La 
Petite  Marchande  d’ Allumettes  (1927),  Une  Par- 
tie de  Campagne  (1937),  Le  Journal  d’une  Fem- 
me de  Chambre  (1943). 

14  avril  : Jean  Grémillon,  Lumière  d Eté. 
Intervention  de  Jean  Grémillon  et  Arlette 
Thomas.  Fragments  de  Maldonne  (1927),  Re- 
morques (1939),  Six  Juin,  à l’Aube  (1945), 
Pattes  Blanches  (1949). 

21  avril  : Claude  Autant-Lara,  Le  Diable  au 
Corps.  Intervention  de  Claude  Autant-Lara  et 
de  Micheline  Presle.  Fragments  de  Don  Juan 
et  Faust  (costumes),  Faits  Divers  (1925),  Cibou- 
lette (1933),  Occupe-toi  d’Amélie  (1948). 

5 mai  : Marcel  Carné,  Quai  des  Brumes 
(séance  spéciale  du  1er  juin).  Intervention  de 
Claude  Romain.  Fragments  de  Hôtel  du  Nord 
(1937),  Les  Pertes  de  la  Nuit  (1946),  La  Marie 
du  Port  (1948)  et  intégralement  Juliette  ou  la 
Clé  des  Songes. 

12  mai  : Jean  Cocteau.  Causerie  de  Jean 
Cocteau  avec  Nino  Frank  et  André  Parinaud. 
Un  documentaire,  Le  Monde  de  Cocteau.  Frag- 
ments du  Sang  du  Poète  (1928),  La  Belle  et 
la  Bête  (1947),  Les  Parents  Terribles  (1948). 

19  mai  : Henri-Georges  Clouzot,  Manon.  In- 
tervention de  Paul-Edmond  Decharme,  pro- 
ducteur de  Manon.  Fragments  de  Le  Corbeau 
(1943),  Quai  des  Orfèvres  (1947),  Miquette  et 
sa  Mère  (1948). 

26  mai  : Robert  Bresson,  Le  Journal  d’un 
Curé  de  Campagne.  Présence  de  Claude  Laydu. 
Intervention  de  François  Mauriac,  de  l’Acadé- 
mie Française,  de  Julien  Green  et  Albert  Bé- 
guin (directeur  de  la  revue  Esprit).  Fragments 
de  Les  Dames  du  Bois  de  Boulogne  (1944). 

Conclusion  par  Marcel  L’Herbier. 


Depuis  le  1er  juin  1952.  un  grand  concours- 
référendum  est  ouvert  à tous  les  téléspecta- 
teurs. 

Il  s’agit,  pour  eux,  de  désigner  le  film  qui 
leur  a paru  s’adapter  le  mieux  à la  réception 
sur  l'écran  de  télévision  et,  d’autre  part,  le 
réalisateur  dont,  pour  l’ensemble  de  son  œuvre, 
ils  ont  reçu  la  meilleure  impression. 

Les  conditions  du  concours  sont  adressées, 
en  même  temps  que  des  bulletins  de  vote,  aux 
téléspectateurs  qui  en  ont  fait,  par  poste,  la 
demande  à la  Télévision  française. 

Les  concurrents  ont  jusqu’au  samedi  21  juin 
1952  pour  adresser,  également  par  poste,  leur 


vote  à la  T.V.  Le  cachet  de  l’enveloppe  fera  foi. 
Attribution  des  prix  : 

Les  prix  offerts  comme  récompense  aux 
concurrents  qui,  suivant  les  conditions  détail- 
lées du  règlement  (adressé  par  la  T.V.),  auront 
été  déclarés  gagnants,  sont  les  suivants  : 

T1  prix  : Console  récepteur  de  T.V.  819  1. 
Radio-Industrie. 

2"  prix  : Caméra  de  prises  de  vues  Pathé 
9 mm.  5. 

3e  prix  : Récepteur  de  T.V.  441  1.  Grammont, 
4°  prix  : Caméra  de  prises  de  vues  Christen 
8 mm. 

5‘  prix  : Récepteur  de  T.V.  statique  441  1.  avec 
loupe  grossissante  Radio-Toucour. 

6e  prix  : Récepteur  radio  luxe  Philips. 

7"  prix  : Récepteur  radio  luxe  Pathé-Marconi. 

8"  prix  : Récepteur  luxe  L.M.T. 

9"  prix  : Radio  portable  Ducretet. 

10"  prix  : Radio  portable  Radialva. 

1T  prix  : Antenne  spéciale  T.V.  Optex. 

12“  prix  : Filtres  de  prises  de  vues  Boumsell. 

Ces  prix  seront  attribués  par  un  jury  composé 
de  dix  membres,  et  réunissant  de  hautes  per- 
sonnalités de  la  T.V.  et  du  Cinéma. 


Distribution  des  prix  : 

Les  prix  seront  distribués  aux  gagnants  au 
cours  d’une  émission  spéciale  que  la  T.V.  orga- 
nisera le  mardi  7 juillet.  A cette  petite  céré- 
monie télévisée,  participeront  les  membres  du 
jury,  les  collaborateurs  de  l’émission  et,  dans 
la  mesure  du  possible,  les  lauréats  du  concours 
qui.  par  leur  vote,  auront  permis  d’établir  le 
palmarès  des  exposants  de  « La  Cinémathèque 
Imaginaire  ». 

En  conclusion  : 

Les  émissions  de  « La  Cinémathèque  Ima- 
ginaire » auront,  dans  l’ensemble,  montré  une 
certaine  volonté  de  collaboration  et  de  rappro- 
chement entre  Cinématographe  et  T.V.  ces  deux 
formes  de  spectacle  qui,  bien  dangereusement 
pour  l’une  et  pour  l’autre,  s’ignoreraient  ou 
se  combattraient. 

Ces  émissions  auront  ,en  outre,  permis,  tant 
aux  créateurs  qu'aux  techniciens  du  cinéma  et 
de  l'électronique,  de  connaître  la  préférence  des 
téléspectateurs  pour  les  différents  genres  de 
films  et  de  présentations  qui  leur  auront  été 
proposés. 

Enfin,  le  succès  de  ces  émissions,  réservées 
pour  la  première  série  à dix  réalisateurs  et  à 
dix  films  seulement,  permettra  sans  doute  d'en 
diffuser,  à l’automne,  une  seconde  série,  plus 
spécialement  consacrée  à notre  jeune  école  de 
réalisateurs,  et  qui  constituerait,  selon  la  pro- 
position de  Marcel  L'Herbier,  le  « Salon  de 
l’Avenir  » de  l'art  cinématographique  français. 

— ♦ 

LA  PRODUCTION  BELGE 

Dans  le  bulletin  mensuel.  « L'Action  cinéma- 
tographique »,  édité  par  notre  confrère  belge, 
Francis  Bolen,  nous  relevons  quelques  informa- 
tions intéressantes  sur  la  production  en  Belgi- 
que : 

— Charles  Dekeukeleire  a terminé  la  sonori- 
sation d'une  petite  trilogie  sur  Le  Cuir.  Trois 
films  de  sept  minutes,  traités  sur  le  mode  léger. 

— Jean  Boulanger  a achevé  les  prises  de  vues 
de  Changement  de  Domicile  (petits  et  grands 
inconvénients  des  logis  surpeuplés). 

— René  Van  de  Weerdt  tourne  à Jodoigne  et 
à Tirlemont  un  film  sur  l’enseignement  normal 
(formation  d’instituteurs  et  institutrices) . 

— Paul  et  Jean  Pichonnier  terminent  un  cinq 
cent  mètres  sur  la  Commune  de  Forest. 

— Ne  voulant  pas  être  en  reste,  la  Commune 
d’Ixelles  en  a demandé  autant  à Gaston  Vernail- 
len. 

Dans  le  courant  du  mois,  premier  tour-  de 
manivelle  de  L’Affaire  du  « Soir  » volé,  film  de 
long  métrage  de  Gaston  Schoukens,  dans  la 
veine  habituelle  de  ce  cinéaste  spécialisé  dans 
le  folklore  burlesque. 

Enfin  Paul  Haesaerts  prépare  la  réalisation 
d'un  film  d’art  de  long  métrage  en  couleurs. 
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£iV  BREF... 

♦ Au  cours  du  déjeuner  offert  à Londres  en 
son  honneur  par  la  B.F.P.A.,  M.  Jack  L.  War- 
ner, vice-président  de  la  Warner  Bros,  a ex- 
primé son  optimisme  en  ce  qui  concerne  l’ave- 
nir de  l’industrie  cinématographique.  Selon  lui, 
le  danger  créé  par  la  Télévision  se  calme.  Il 
entrevoit  un  usage  total  de  la  couleur  dans  tous 
les  grands  films,  courts  sujets  et  actualités  et 
estime  que  rien  ne  peut  supplanter  ou  même 
lutter  avec  le  Cinéma.  La  Warner  Bros,  se  pro- 
pose d’enregistrer  les  cérémonies  du  Couron- 
nement avec  le  nouveau  procédé  Warner-Color 
pour  Pathé. 

♦ Les  taxes  versées  par  le  Cinéma  anglais  de- 
puis le  début  de  l’année  sont  en  baisse  régu- 


lière : 

Janvier  3.502.000  livres 

Février  3.423.000  — 

Mars  3.342.000  — 

Avril  3.336.000  — 


♦ Le  chiffre  le  plus  bas  a été  publié  à la  fin 
du  premier  trimestre  de  1952  depuis  que  des 
statistiques  ont  été  régulièrement  établies  en 
1948  sur  le  nombre  de  personnes  employées 
dans  les  studios  anglais.  Ce  chiffre,  qui  était 
de  3.670  personnes,  s'élevait  l'an  passé  à 3.819. 
Il  totalisait  en  1950  4.199  personnes  et  5.397  en 
1949.  Le  31  décembre  1948,  7.739  personnes  tra- 
vaillaient dans  les  studios,  ce  qui  indique  une 
diminution  de  plus  de  la  moitié  du  nombre  des 
employés  en  un  peu  plus  de  trois  ans. 

♦ Voici  comment  se  répartissent  les  551  films 
étrangers  admis  par  la  censure  américaine 
(mais  pas  forcément  exploités) . au  cours  du 
premier  trimestre  de  1952  : 

Chine,  105  ; Mexique.  98  ; Angleterre.  95  ; 
Allemagne,  53  ; Italie,  41  : France.  39  : autres 
pays,  120. 

♦ Le  metteur  en  scène,  Jean  Grémillon,  président 
de  la  Cinémathèque  française,  est  parti  pour 
Berlin  avec  six  tonnes  de  documents  histori- 
ques, destinés  à être  exposés  dans  l’ancienne 
capitale  allemande,  à l’occasion  du  Festival  ciné- 
matographique. Parmi  les  pièces  rares,  on  no- 
tera des  costumes  de  La  Kermesse  Héroïque, 
des  manuscrits  de  Feuillade,  Alexeieff,  Musi- 
dora,  Deluc,  etc. 

Par  ailleurs,  nous  croyons  savoir  que.  lorsque 
seront  réglées  définitivement  les  conventions 
administratives,  c’est  au  Palais  de  New  York 
que  se  transportera  le  Musée  du  Cinéma,  où  il 
offrira  aux  chercheurs  un  lieu  de  projection  et 
de  bibliothèques  plus  pratiques. 

♦ Sur  l’initiative  de  M.  André  Chamson,  une 
salle  de  cinéma  a été  ouverte  au  Petit  Palais, 
afin  de  projeter  des  films  d'art. 

Dans  le  cadre  de  l’Exposition  de  l'Art  italien, 
deux  films  sont  présentés  : La  Légende  de 
Sainte  Ursule,  commenté  par  Cocteau,  et  Cœur 
d’amour  épris,  scénario  et  texte  d’André  Cham- 
son. Ce  dernier  film  a été  couronné  au  Festi- 
val de  Saô-Paulo  de  cette  année.  Le  spectacle 
est  permanent,  de  10  h.  30  à 18  heures. 

♦ Au  cours  du  XVII1'  Congrès  International  des 
Sociétés  d’Auteurs  et  Compositeurs,  qui  vient 
de  se  réunir  à Amsterdam,  du  16  au  21  juin, 
sous  la  présidence  de  M.  Arthur  Honnegger.  ont 
été  réélus  : à la  Présidence  de  la  Fédération  In- 
ternationale des  Sociétés  de  Gens  de  Lettres, 
M.  Pierre  Descaves  ; à la  Présidence  de  la  Fédé- 
ration Internationale  des  Sociétés  de  Droits.de 
Reproduction  Mécanique.  M.  Philippe  Parés. 

♦ M.  Hans  Richter,  théoricien  et  technicien  du 
Cinéma  allemand  dont  le  nom  se  rattache  à 
l’histoire  de  la  première  avant-garde  du  Ciné- 
ma (il  réalisa  Rythme,  Vormittagsspuk,  Jeu  de 
Chapeaux,  Après-midi  aux  Courses,  etc.,  aux 
temps  du  muet),  a fait  une  conférence  à l’Ins- 
titut de  Filmologie,  mercredi  dernier,  sur  le 
thème  : « Le  Cinéma  comme  forme  d’art  indé- 
pendante ». 

♦ Il  est  très  probable  que  les  conversations 
anglo-américaines  au  sujet  du  renouvellement 
du  pacte,  qui  expire  fin  juin,  auront  lieu  à 
New  York,  vers  la  fin  du  mois  de  juillet.  Les 
représentants  des  Etats-Unis  s'attendent  à ce 
que  les  Anglais  demandent  des  restrictions  dans 
l’usage  des  livres  bloquées  en  Grande-Bre- 
tagne et  une  réduction  de  sommes  convertibles 
fixées  actuellement  à 17  millions  de  dollars  par 
an.  Il  est  également  question,  bien  que  cela 
semble  douteux,  que  les  Anglais  demandent 
une  limitation  des  importations.  On  pense  que 
l'Angleterre  a demandé  d'aller  discuter  aux 
Etats-Unis  espérant  ainsi  obtenir  des  décisions 
plus  rapides. 

♦ Une  action  « anti -trust  » vient  d'être  intentée 
devant  la  Cour  Fédérale  des  U.SA.  par  le  Gouver- 
nement améincain  contre  le  National  Screen  Ser- 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


Certains  de  nos  confrères  quotidiens  du  matin 
annonçaient  dans  leur  édition  de  jeudi  19  juin  « la 
nomination  de  M.  Jacques  Flaud  à la  direction  gé- 
nérale du  Centre  National,  en  remplacement  de 
M.  Fourré-Cormeray  ».  Cette  nomination  aurait 
été  approuvée  mercredi  matin  par  le  Conseil  des 
Ministres. 

Fait  curieux,  ces  informations  étaient  démenties 
jeudi  soir  par  notre  confrère  Le  Monde,  notam- 
ment, qui  disait  : 

Contrairement  aux  informations  publiées  par 
certains  journaux,  M.  Jacques  Fland  n’a  pas 
été  investi  des  fonctions  de  directeur  du  Ciné- 
ma français  en  remplacement  de  M.  Fourré- 
Cormeray. 

Une  telle  nomination  aurait  pu  paraître  inop- 
portune à la  veille  de  la  reconduction  ou  des 
modifications  affectant  les  accords  cinématogra- 
phiques franco-américains. 

C’est  bien  notre  avis. 

La  question,  par  conséquent,  reste  posée.  Signa- 
lons toutefois  qu'un  parlementaire  bien  connu  de 
l’industrie  cinématographique  précisait  que  la  no- 
mination de  M.  Flaud  était  réelle,  mais  qu'un  délai 
de  quelques  jours  avait  été  jugé  nécessaire  dans 
l’état  actuel  des  choses. 

A la  vérité  et  au  moment  où  nous  mettons  sous 
presse,  nous  pouvons  dire  qu;  le  Conseil  des  Mi- 
nistres de  mercredi  prochain  devra  vraisembla- 
blement se  prononcer  sur  cette  succession  fort 
courue...  Nous  ne  voulons  faire  aucun  pronostic, 
mais  il  nous  apparaît  que  parmi  les  candidatures 
retenues,  celle  d’un  haut  fonctionnaire  — et  non 
pas  d'un  homme  politique  — devrait  finalement 
l’emporter. 

Pendant  ce  temps  ont  lieu,  depuis  le  19,  les  dif- 
ficiles conversations  pour  le  renouvellement  des 
accords  franco-américains.  M.  Fourré-Cormeray 
participe  à ces  conversations  qui  ont  lieu  au  Quai 
d'Orsay.  — Laurent  OLLIVIER. 


M.  McGREGOR  à PARIS 

Nous  avons  appris,  avec  le  plus  grand 
plaisir,  le  passage  en  France  de  M.  Duncan 
McGregor,  vice-président  de  Pathé  Cinéma 
Corporation  et  de  Paris  Théâtre  Corporation 
aux  Etats-Unis. 

En  compagnie  de  Mme  McGregor,  M.  Dun- 
can McGregor  est  actuellement  à Paris,  où 
il  visionne  de  nombreuses  productions  fran- 
çaises, dont  la  programmation  peut  intéres- 
ser Le  Paris  de  New  York. 


LE  NOUVEAU  BUREAU  DE 
L'ASSOCIATION  DES  AUTEURS 
DE  FILMS 

L’Assemblée  générale  de  l’Association  des  Au- 
teurs de  Films  a eu  lieu  le  6 juin  1952. 

Le  17  juin,  le  Conseil  d’administration  s’est 
réuni  pour  procéder  à l’élection  de  son  Bureau. 

Le  Bureau  est  ainsi  constitué  : 

Président  : Jean  Delannoy  ; 

Vice-présidents  : J. -P.  Le  Chanois  et  René 
Cloérec  ; 

Secrétaire  général  : André  Zwobada  ; 

Secrétaire  général  adjoint:  Georges  Rouquier; 

Archiviste  : Richard  Pottier  ; 

Trésorier  : Jean  Dréville  ; 

Commissaire  aux  comptes  : René  Sylviano  ; 

Membres  du  Conseil  d’administration  : Jac- 
queline Audry,  Berthomieu,  Pierre  Bost,  Pierre 
Chanlaine,  Louis  Chavance,  René  Cloérec.  Jean 
Delannoy,  Jean  Dréville,  Georges  Lampin, 
Pierre  Laroche,  J.-P.  Le  Chanois,  Noël-Noël, 
Richard  Pottier,  Carlo  Rim,  Georges  Rouquier, 
René  Sylviano,  Georges  Van  Parys,  Henri  Ver- 
dun, René  Wheeler,  André  Zwobada. 
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vice  Corporation  et  les  sociétés  cinématographi- 
ques de  production  et  de  distribution,  Paramount, 
Warner,  20th  Century  Fcx,  RKO  Radio,  United  Ar- 
tists.  Columbia.  Motif  : Le  National  Screen  Ser- 
vice est  accusé  de  monopoliser  la  fabrication  et 
la  diffusion  de  tout  le  matériel  publicitaire  destiné 
aux  théâtres  cinématographiques,  tels  qu’affiches, 
enseignes,  photographies  et  autres  accessoires.  Aux 
dires  du  Gouvernement,  le  chiffre  d'affaires  an- 
nuel du  N.S.S.  se  monterait  à 17  millions  de  dol- 
lars. Cette  firme  est  également  accusée  de  mono- 
poliser la  réalisation  et  la  distribution  des  bandes- 
annonces.  Les  sociétés  mentionnées  sont  considé- 
rées comme  complices  du  National  Screen  Service 
en  lui  ayant  donné  le  monopole  du  matériel  cité 
plus  haut  pour  les  films  qu’elles  réalisent  ou  dis- 
tribuent. 


Une  scène  de  « La  Gourmandise  »,  avec  Henri  Vidal 
et  Jean  Richard  qui  fait  partie  du  film 
LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX. 


PROTOCOLE  D'ACCORD 

DESSINATEURS  - PUBLICITAIRES 

Après  arbitrage  de  M.  le  Président  de  la  Fé- 
dération Française  de  la  Publicité,  il  a été  éta- 
bli le  « Protocole  d’accord  »,  dont  nous  vous 
reproduisons  les  termes  : 

« Entre  le  Groupement  Intersyndical  des  Pu- 
blicitaires du  Spectacle,  Section  Cinéma,  repré- 
senté par  M.  Ollier,  président  du  G.I.P.S.,  et 
M.  Gay-Lussac,  vice-président  de  la  Section 
Cinéma  du  G.I.P.S.  ; 

« Et  le  Groupement  des  Dessinateurs  et  Af- 
fichistes du  Cinéma,  représenté  par  son  Pré- 
sident, M.  Rojac, 

« Il  a été  signé  le  protocole  ci-après  : 

« 1°  Les  droits  de  reproduction  qui  s’appli- 
quent à une  œuvre  originale,  exécutée  par  un 
dessinateur  ou  affichiste  du  Cinéma,  pour  le 
compte  d’une  entreprise  cinématographique,  sont 
recouvrés  par  les  soins  du  Syndicat  de  la  Pro- 
priété Artistique,  sur  la  base  de  50  % du  barême 
n°  8,  établi  par  le  Groupement  des  Dessinateurs 
et  Affichistes  du  Cinéma  ; 

« 2°  Au  cas  où  la  cession  des  droits  de  re- 
production semit  consentie  par  un  dessinateur 
ou  affichiste  du  Cinéma,  pour  un  montant  for- 
faitaire, traité  de  gré  à gré,  entre  les  parties, 
le  recouvrement  du  montant  de  ladite  cession 

effectuerait  par  les  soins  du  Syndicat  de  la 
Propriété  Artistique  ; le  prix  d’achat  de  la  ma- 
quette originale  étant,  par  contre,  réglé  direc- 
tement par  le  preneur  au  vendeur. 

« Fait  à Paris,  ce  2 mai  1952.  » 

Pour  le  G.I.P.S.,  Section  Cinéma  : 

MM.  Ollier,  Gay  Lussac. 

Pour  le  Groupement  des  Dessinateurs 
et  Affichistes  du  Cinéma  : 

M.  Rojac. 

Le  Président  de  la  F.F.P.  : 

B.  de  Plas. 


NUMÉRO  SPÉCIAL 

Notre  prochain  Numéro  Spécial 
paraîtra  le  5 juillet. 

Nous  prions  nos  annonciers  et  cor- 
respondants de  nous  faire  parvenir 
pour  le  27  juin  leurs  textes  et  leurs 
annonces. 

Correspondant  publicitaire  pour 

l'Italie  : Mme  Cartoni,  13  Piazza  Tor 
Sanguigna,  Rome.  Tél.  : 52.559. 


rxxxxxxxxxxxxxxx:xxxxxrx 


* 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


XXXXXXXXXXXXXXTXXYXXXXXXTTXTYT 


FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 

(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


PARAMOUNT  . . 
1.903  pl.  - 42  s. 


AI.  U AMBRA  . . . 
2.600  pl.  - 28  s. 


LA  CIGALE 

1.088  pl.  - 35  s. 


MAX-LINDER  .. 
765  pl.  - 35  s. 


LE  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Hôtel  Sahara  (Victory  Films) 

4.430 

1.285.588 

17.630 

5.092.788 

21.313 

2.932 

LE  PARIS 

981  pl.  - 35  s. 

300  fr 

Hôtel  Sahara  (V.O.)  (Victory 
Films)  

6.850 

2.055.000 

25.650 

7.695.000 

24.439 

2.350 

BIARRITZ  

628  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

Jeux  Interdits  (F*r.)  (Corona).... 

4.393 

1.317.900 

29.028 

8.108.400 

13.730 

N.  C. 

MADELEINE  

782  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

Jeux  Interdits  (Fr.)  (Corona).... 

5.676 

1.602.096 

37.536 

10.592.176 

22.832 

2.714 

ELYSEES-CINEMA. 
528  pl.  - 35  s. 


MIDI- MINUIT -POIS. 
450  pl.  - 48  s. 

200  fr 

L’Escale  du  Désir  (Cosmorama)  . . 

2.450 

490.000 

12.465 

1.970 

10.321  (L’Entôleuse) 

1.970 

CAMEO  

250,  300  fr 

Les  Hommes  Grenouilles  (Fox  Eu- 
ropa)  

8.977 

2.225.630 

13.720 

3.040 

13.720  (Commando  de  la 

4.310  Mort) 

625  pl.  - 25  s. 

RITZ  

150,  180  fr. 
200  fr. 

Les  Hommes  Grenouilles  (Fox  Eu- 
ropa)  

7.636 

1.342.530 

17.614 

2.583 

11.009  (Le  Fauve  en  Liberté) 
3.993 

800  pl.  - 35  s. 

NORMANDIE  

250  fr. 

Le  Mendiant  de  Minuit  (V.O.) 
(Marceau)  

4.590 

1.353.800 

N.  C. 

N.  C. 

26.276  (Un  Tramway  nommé 
4.590  Désir) 

1.832  pl.  - 28  s. 

REX  

3.292  pl.  - 28  s. 

225,  250, 
275  fr. 

Le  Mendiant  de  Minuit  (Marceau). 

14.959 

3.594.615 

80  061 
13.781 

54.973  (La  Flèche  et  le 

13.736  Flambeatl) 

SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 
de  la 
semaine 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

des 

Entrées 

TOTAL 

des 

Recettes 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 


Réalisé 

depuis 

1945 


Réalisé  au  cours  de  la  saison 


SEMAINE  DU  VENDREDI  6 JUIN  AU  JEUDI  12 

lre  Semaine 


JUIN  1952  (inclus) 


2mm  Semaine 


PALAIS-ROC  HECH. 
1.667  pl.  - 35  s. 


SELECT-PATHE 
1.000  pl.  - 35  s. 


OLYMPIA 
1.870  pl. 


35  s. 


LE  RA1MU 

393  pl.  - 35  s. 


300  fr 

Duel  sous  la  Mer  (V.O.)  (Para- 
mount)  

3.170 

948.300 

10.360 

3.033.100 

N.  C. 

N.  C. 

190,  210, 
230  fr. 

Duel  sous  la  Mer  (Paramount). . . . 

4.076 

734.265 

14.037 

2.551.184 

14.149 

4.076 

150,  200. 
250,  300  fr. 

Duel  sous  la  Mer  (Paramount).... 

11.529 

2.479.464 

34.921 

7.731.282 

43.553 

9.778 

200.  225  fr 

Duel  sous  la  Mer  (Paramount).... 

3.058 

582.776 

9.666 

1.838.130 

27.715 

2.847 

200,  250, 
300  fr. 

Mara,  Fille  sauvage  (Lux  Films). 

4.866 

1.184.0!  5 

16.693 

4.109.SG5 

27.040 

N.  C. 

150,  180, 
200  fr. 

Mara,  Fille  sauvage  (Lux  Films). 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

180,  200 

2 25  fr. 

Volets  clos  (Lux  Films) 

2.357 

530.325 

6.432 

1.447.200 

N.  C. 

N.  C. 

250  fr. 

Volets  clos  (Lux  Films) 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

33.900 

2.596 

250  fr. 

Volets  clos  (V.O.)  (Lux  Films).... 

2.164 

649.200 

5.334 

1.568.500 

N.  C. 

N.  C. 

10.090 

3.110 


(Une  Place  au  Soleil) 


3me  Semaine 


5m*  Semaine 


14.149 

4.076 

(Echec  au  Hold-Up)  | 

43.553 

9.778 

(Samson  et  Dalila) 

22.718 

3.058 

(Samson  et  Dalila) 

27.040 

4.773 

(Quand  les  Tambours 
s’arrêteront) 

10.077 

4.784 

(Princesse  de  Sa- 
marcande) 

12.081 

2.357 

(Dallas.  Ville 

Frontière) 

19.286 

4.147 

(Le  Voyage  en 
Amérique) 

7.942 

1.135 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 

16.256 

4.050 

(De  l’Or  en  Barres) 

24.439 

4.200 

(Annie,  Reine  du 
du  Cirque) 

13.730 
N.  C. 

(Le  Fleuve) 

16.848 

4.920 

(Le  Fleuve) 

SEMAINE  DU  MERCREDI  4 JUIN  AU  MARDI 

lrt>  Semaine 


10  JUIN  1952  (inclus) 


MOULIN-ROUGE 
1.620  pl.  - 35  s. 


| 150,  180 

j Nez  de  Cuir  (Fr.)  (Pathé  Consor-  1 

1.315.825  1 

| N.  C. 

| N.  C. 

200  fr. 

| tiiun- Cinéma) 1 

7.529  | 

1 1 

1 N.  C. 

! N.  c. 

SEMAINE  DU  MERCREDI  I I 


JUIN  AU  MARDI 
2m'  Semaine 


17  JUIN  1952  (inclus) 


BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(Fr.-It.)  (Filmsonor)  

27.823 

8.502.650 

58.  £43 

17.823.550 

30.320 

6.092 

30.320 

8.920 

(Le  Petit  Mond.  de 
Don  Camillo) 

COLISEE  

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(Fr.-It.)  (Filmsonor)  

18.206 

6.368.500 

34.088 

11.927. 8’6 

18.560 

2.039 

18.206 

5.828 

(Le  Petit  Monde  de 

Don  Camillo) 

GAUMONT-PALACE 
4.670  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(Fr.-It.)  (Filmsonor)  

51.650 

12.572.980 

106  467 

25.961.900 

92.466 

10.611 

54  817 
11.921 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

4me  Semaine 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 28  s. 

250,  300. 
350  fr. 

Nous  sommes  tous  des  assassins 
(Fr.)  ( A.G.D.C.)  

12.988 

4.069.570 

78.355 

24.915.858 

40.444 

N.  C. 

28.984 

7.571 

(Kon-Tiki) 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 28  s. 

250  fr. 
300  fr. 

Nous  sommes  tous  des  assassins 
(Fr.)  (A.G.D.C.)  

11.248 

3.612.854 

61.056 

19.062.336 

35.926 

5.697 

23  696 
7.973 

(Messaline) 

LE  BROADWAY 

420  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Encore  (V.O.)  (Gaumont  Distri- 
bution)   

4.940 

1.482.000 

28.140 

8.442.000 

13.450 

2.640 

9.550 
N.  C. 

(Comment  l’Esprit 
vient  aux  Femmes) 

PANTHEON  

353  pl.  - 28  s. 

140,  160  fr 

Los  Olvidados  (V.O.)  Héraut 
Films)  

2.690 

439.510 

16.112 

2.G26.930 

7.914 

1.280 

7.914 

1.280 

(Miracle  à Milan) 

6me  Semaine 

LORD-BYRON  

462  pl.  - 42  s. 

150  fr. 

300  fr. 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(V.O.)  (Films  F.  Rivers) 

5.410 

j 1.557.360 

| 45.977 

13.227.900 

11.254 

1.400 

! 9.831 
| 3.926 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 
seul  Eté) 

8me  Semaine 

VENDOME  

300  fr. 

| Rashômon  (V.O.)  (Filmsonor).... 

2.530 

759.000 

| 37.976 

| 21.279.000 

I 10.160 

1 1.609 

1 10.160 
| 1.609 

(Los  Olvidados) 

628  pl.  - 28  s. 

LES  FILMS  MARCEAU  PRÉSENTENT 


GRANDS  PRIX 

DU  FESTIVAL  INTERNATIONAL 

DE  CANNES  1952 
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RESPECTUEUSE 


avec 


ILS  SONT  DANS  LES  VIGNES 

_ ■ i m c DCMMin  llICIFN  BAROUX  . SUZANNE  DEHELLY 


MAURICE  RÉCAMEY 


Grand  Prix  de  la  Meilleure  réalisation  étrançère  à Hollywood 


REGAMEY  . SIMONE 
ROBERT  VATTIER 


jENES  . LILIANE  BERT 
LILY  BONTEMPS 


MON  COSSE  DE  PERE 


MAURICE  TEYNAC  . JEAt 
IARD  . SIREN  ADJEMOVA 


SANS  FOYER 


AMEDEO  NAZZARI 
RO  S A Y 


avec  YVONNE  SANSON 

et  FRANÇOISE 


TOTO  CAID 


avec  te  célèbre  comiçue 
et  TAMARA  LEES 


LES  FILMS 


7,  rue  de  Presbourg 
COP  24-5? 

PARIS 


t t t t t t t mm  JA  CÎNÉM  ATOGRAPHÎE  FRANÇAISE  mixilliim 


NOUVELLES  REGIONALES 


NIMES 

+ La  Foire  de  Nîmes  a auiré,  cette  année,  une 
foule  nombreuse  et  a obtenu  un  grand  succès. 
Nombreuses  furent  les  personnes  qui  se  rendirent 
le  soir  dans  nos  salies  de  spectacles,  contribuant 
ainsi  à une  augmentation  de  recettes. 

Parmi  les  films  qui  fuient  présentes  durant  cette 
période,  signalons  : 

A 1 « Eldo  » : Boite  de  Nuit  et  J'étais  une  Pé- 
cheresse ; a l’«  Olympia  » : La  Nuit  est  mon  Royau- 
me et  Retour  de  l’Homme  invisible  ; à l'«  A.B.C.  » : 
La  Bandera  et  Duel  avec  la  Mort  ; au  « Cotisée  » : 
üomemca  ; à l’«  Odéon  » : Le  Chevalier  du  Stade  ; 
au  « Corona  » : Jamais  deux  sans  toi  et  La  Vallée 
du  Soütaire  ; au  « Majestic  » : Le  Voyage  en  Amé- 
rique et  Le  Beau  Marinier  ; au  « Lux  » : Trois  de 
la  Marine  et  Prison  de  Femmes  ; au  « Studio  » : 
Barry  et  Gibraltar  ; au  « Cœcilia  » : La  Bataille 
des  Sables.  — Maurice  Accariès. 


AUCH 

♦ A compter  du  l«r  juinet  prochain,  le  siège 
social  et  le  secrétariat  general  du  Ciné-Club  de 
Gascogne,  sont  transférés  60,  rue  de  la  Somme,  à 
Vuch.  Téléphone  : 3-01  (M.  Geska). 

A dater  de  ce  jour,  toute  la  correspondance  et 
tous  renseignements  concernant  le  Ciné-Ciub  de- 
vront être  adresses  à cette  adresse  (et  non  plus  à 
M.  Gibert,  1,  rue  Baudin).  — Gibert. 


BÉZIERS 

^ Continuant  la  sérié  des  ameliorations  du  « Ritz  », 
M.  Persigan,  directeur,  vient  de  remplacer  l’an- 
cien écran  par  un  écran  en  matière  plastique,  de 
construction  moderne. 

La  projection  est  maintenant  assurée  avec  une 
luminosité  remarquable  qui  permettra  aux  spec- 
tateurs de  mieux  apprécier  la  qualité  de  plus  en 
plus  choisie  des  films  présentés  et  de  venir  sans 
cesse  plus  nombreux  dans  la  salle.  — G.  D. 


VALRAS-PLAGE 

Valras-Plage  (1.200  habitants)  compte  deux  salles 
de  cinéma  : le  « Ritz  » et  le  « Vox  »,  situées 
toutes  deux  dans  la  rue  principale.  En  hiver,  les 
séances  ont  lieu  mercredi  et  samedi  en  soirée  ; 
dimanche,  en  matinée  et  en  soirée. 

Pendant  l’été,  cette  station  balnéaire,  réguliè- 
rement fréquentée  par  les  biterrois  et  par  quan- 
tité d’habitants  du  Haut-Languedoc  et  des  Cé- 
vennes,  compte  à certains  jours  20.000  et  parfois 
30.000  estivants  qui  s'adonnent  naturellement  aux 
plaisirs  de  la  plage.  Mais  les  cinémas  attirent 
également  cette  importante  clientèle.  Les  séances 
ont  lieu  chaque  soir  et,  en  cas  de  mauvais  temps, 
les  salles  donnent  mie  matinée  (simple  ou  dou- 
ble) l’après-midi.  En  principe,  il  y a deux  pro- 
grammes différents  par  semaine. 

Ci-après,  quelques  programmes  prévus  : 

« Vox  » (direction  : Mme  et  Mlle  Cotz)  (250  pla- 
ces au  prix  unique  de  75  fr.  par  fauteuil)  : Boîte 
de  Nuit,  La  Fille  des  Marais,  La  Dame  de  chez 
Maxim’s,  Musique  en  tête.  Duel  à Dakar,  Tirate 
de  Capri,  Battements  de  Cœur,  etc. 

« Ritz  » (direction  : M.  et  Mme  Calmette)  : 
Cette  salle  dispose  d’un  appareil  Tobis  complè- 
tement neuf  assurant,  sur  écran  nylon,  une  pro- 
jection remarquable.  Les  fauteuils  (232)  sont  aux 
prix  de  70  et  80  fr.  (taxe  d’Aide  comprise). 

La  majeure  partie  des  grands  succès  français 
et  étrangers  ont  été  retenus  pour  la  saison  1952  : 
Caroline  Chérie,  Fanfan  la  Tulipe,  Pandora,  Le 
Grand  Patron,  L’Auberge  Rouge,  Bel  Amour,  La 
Table  aux  Crevés,  Demain  il  sera  trop  tard,  Le 
Signe  des  Renégats,  Robin  des  Bois,  La  Flèche  et 
le  Flambeau,  Le  Voleur  de  Tanger,  Une  Place  au 
Soleil,  etc.  — G.  D. 


VENTE  EXCLUSIVE 
POUR  LE  MONDE  ENTIER 


OTHELLO 


. DAVIS  FILM 
* KLEBER  FILM 


DEUX  SOUS 
D'ESPOIR:  FILMS  MARCEAU 


7,  r.  de  Presbourg,  Paris-16' 


LILLE 

^ Semaine  plus  canne  que  fa  précédente,  accu- 
sant une  légère  baisse  due  vraisemblablement  au 
beau  temps  qui,  de  plus  en  plus,  incitera  les  Lil- 
lois à passer  le  « week-end  » à l’extérieur.  Le 
rendement  s’est  élevé  à 9.185.815  fr.  de  recettes 
pour  69.547  entrées,  contre  77.697  entrées  et 
10.444.535  fr.  de  recettes  pour  la  période  du  28  mai 
au  3 juin. 

A signaler  la  réussite  de  Coiffeur  pour  Dames 
au  tanaem  « Cineac  »-«  Rexy  »,  la  comédie  de 
Jean  Boyer,  film  éminemment  commercial,  conçu 
pour  le  populaire  Fernandel. 

Procès  au  Vatican  a terminé  honorablement  sa 
deuxieme  semaine  au  « Lilac  »,  ainsi  que  Les  Deux 
Ventes  (3  semaines  au  « Regent). 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  la  projec- 
tion au  meme  programme  de  l’excellent  com- 
plément en  Gevacoior  sur  les  Châteaux  de  la 
Loue,  Le  Paradis  retrouvé.  — T.-M.  Cardinaud. 

MARSEILLE 

Le  16  juillet,  le  « Français  »,  cte  Marseille,  fer- 
mera ses  portes  pour  d importants  travaux  de 
transformations.  En  effet,  cette  salle  du  circuit 
Gaumont  sera  ainsi  modernisée.  — P.-A.  Buisine. 

GRENOBLE 

♦ On  nous  signaie  la  recette  record  du  film  de 
Jean  Gourguet  : Une  Enfant  dans  la  Tourmente, 
au  cinéma  « Eiden  »,  de  Grenoble  : 1.058.208  dans 
la  semaine  du  14  au  20  mai. 

BORDEAUX 

+ Le  film  d’Anare  Bertnomieu,  Allô  ! Je  t’aime, 
dont  la  vedette  est  le  célèbre  fantaisiste  Robert 
Lamoureux,  sera  présenté  aux  directeurs  de  Bor- 
deaux et  de  la  région,  le  mardi  1er  juillet,  à 
18  h.  30,  au  « Fémina  »,  de  Bordeaux.  — Coumau. 

NANCY 

^ La  première  semame  ae  juin  a marqué,  dans 
toutes  les  salles,  mie  chute  verticale  des  recettes. 
Les  directeurs  entrevoient  un  été  particulièrement 
dur.  Pourtant,  je  continue  à penser  et  à prétendre 
qu’un  seul  film,  une  seule  semaine  dans  mie  salle, 
doit  connaître,  en  plein  été,  d’aussi  bonnes  recet- 
tes qu’en  hiver.  Il  est  évident  que  l’ensemble  des 
spectateurs  se  désintéresse  du  cinéma  en  été,  mais 
il  est  non  moins  évident  que  la  médiocrité  de  la 
majeure  partie  des  programmes  d’été  les  incite  à 
penser  qu’il  est  inutile  d’aller  au  cinéma. 

Pendant  cette  première  semaine  de  juin,  c’est 
Savoir,  à l’«  Empire  »,  qui  a connu  le  meilleur 
succès. 

^ Nous  avons  omis,  bien  involontairement  et  nous 
nous  en  excusons  vivement,  de  citer,  parmi  les 
lauréats  nancéiens  du  brevet  d’opérateur -projec- 
tionniste, le  nom  de  M.  Guy  Robert,  directeur  des 
salles  « Thiers  »,  « Empire  » et  « Palace  ».  — Keller. 

METZ 

♦ Si  l’exploitation  est  peu  brillante  à Nancy,  par 
contre  de  très  beaux  résultats  ont  été  obtenus  à 
Metz,  pendant  la  même  période.  Procès  au  Vatican, 
au  « Rex  » ; La  Guerre  des  Valses,  au  « Palace  » ; 
Tapage  Nocturne,  à l’«  Eden  »,  etc.,  ont  connu  de 
très  beaux  succès.  — Keller. 

♦ 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DE  LA 
CHAMBRE  SYNDICALE  DU  CINÉMA 
DE  BRETAGNE  ET  DE  L’OUEST 

Le  Conseil  d’ Administration  de  la  Chambre  Syn- 
dicale du  Cinéma  de  Bretagne  et  de  l’Ouest  in- 
forme ses  adhérents  que  son  assemblée  générale 
statutaire  se  tiendra  le  mardi  1er  juillet  prochain, 
à 10  heures,  au  cinéma  « Le  Paris  » à Saint-Malo, 
sous  la  présidence  de  M.  Trichet,  président  de  la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français. 

Ordre  du  jour  : Election  du  Conseil  d’administra- 
tion ; élection  des  membres  de  la  Commission  aux 
comptes  ; exposé  de  la  situation  générale  par  M. 
Trichet. 

Il  n’y  aura  cette  année  qu’un  déjeuner  amical, 
à 13  heures,  à l’Hôtel  de  l’Univers,  à Saint-Malo, 
au  prix  de  1.500  francs. 

Une  excursion  en  vedette  est  prévue  pour  le 
mercredi  2 juillet,  aux  îles  Chausey.  Le  prix  pour 
l’excursion  et  le  déjeuner  sera  d’environ  1.500  fr. 

Pour  les  adhésions  et  les  demandes  de  réservation 
de  chambres,  s’adresser  à M.  Rossi,  directeur-pro- 
priétaire du  cinéma  « Le  Paris  »,  73,  avenue  Pas- 
teur, à Saint-Malo.  — Jean  d’Oriol. 


‘ Bientôt ... 

CAMILLE  SAUVAGE 


son  grand  orchestre  de  la  R.D.F. 
avec 

FRANÇOISE  ARNOUL 
HENRI  VILBERT 


Scénario  original  de 

ROB 

Réalisation  de 

CLAUDE 

HEYMANN 


VICTORIA  MARINO 
JIM  GERALD 

JACQUES  PRELY-  MICHEL  WOOP 

RENÉ  CLERMONT 
MARCELLE  ARNOLD 

avec 

PHILIPPE  NICAUD 


RENEE  COSIMA 

|ue  de  CAMILLE  SAUVAGE 

LES  FILMS  LUTÉTIA 
0.  RUE  EULER  - PARIS-VIII- 
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MARA  MARU  (G.) 

l' un  a aventures  (95  min.) 
(V.O.-D.)) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : David  Weisbart  - 1951. 

Keai.  : Goraon  Douglas. 

Auteurs  : Scen.  de  N.  Richard  Nash, 
d apres  l’œuvre  de  Ph.  Yordan,  S. 
Harmon  et  H.  Noble, 
Chei-Operateur  : H.F.  Koenekamp. 
lvrusique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Stanley  Fleischer. 
Montage  : Robert  Swanson. 
Interprètes  : Errol  Flynn,  Ruth  Ro- 
man, Raymond  Burr,  P.  Picerni,  R. 
Webb,  D.  Seymour,  G.  Renavent, 
R.  Cabai,  H.  Marco,  N.  Paiva. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
ju.n  1952. 

CARACTERE.  — Ce  film,  qui  se 
déroute  à Manille  à notre  époque, 
conte  l’habituelle  lutte  d’aventuriers 
se  disputant  un  trésor,  ici  sous  lorme 
d une  croix  de  diamants.  Les  nom- 
breuses scènes  d'action  qui  s’y  suc- 
cèdent mettent  en  valeur  le  dyna- 
misme d Errol  Flynn  et  la  beauté  de 
Ruth  Roman. 

SCENARIO.  — André,  associé 
de  Grégoire  (E.  Flynn),  est  assas- 
siné par  les  hommes  de  Bénédict 
(R.  Burr).  Ce  dernier  a appris  que, 
pendant  la  guerre,  André  et  Gré- 
goire ont  été  les  seuls  rescapés 
d’un  navire  naufragé  à bord  du- 
quel un  homme,  du  nom  d’Ortéga, 
transportait  un  trésor.  Grégoire  et 
Bénédict  vont  chercher  ce  trésor 
au  fond  de  la  mer.  Mais  Stella  (R. 
Roman)  et  le  frère  d’Ortéga  sup- 
plient Grégoire  de  restituer  ce 
joyau,  relique  sacrée,  à l’église 
d’où  Ortéga  l’avait  enlevé  pour  la 
soustraire  aux  convoitises  japo- 
naises. Après  la  mort  du  frère 
d’Ortéga,  tué  par  Bénédict.  Grégoire 
se  laissera  fléchir  et  obéira  à la 
prière  de  celle  qu’il  aime. 

REALISATION.  — Les  multiples 
scènes  de  poursuites,  bagarres  et  as- 
sassinats donnent  au  film  un  rythme 
assez  entraînant.  Les  décors  : salon, 
cabaret,  docks,  yacht,  épave  sous- 
marine,  jungle,  église,  souterrains, 
etc.,  sont,  on  le  voit,  des  plus  va- 
riés. L’histoire  est,  en  effet,  très 
complexe,  mais  est  bien  menée. 

INTERPRETATION.  — Errol  Flynn 
est  fidèle  à sa  réputation  de  coureur 
d’aventures  sans  scrupules  mais,  en 
définitive,  sympathique.  Ruth  Roman 
est  une  très  attractive  comédienne. 
Considérablement  maigri,  Raymond 
Burr  a changé  de  personnalité  et  fait 
une  très  bonne  création  rappelant 
assez  celle  qui  l’avait  fait  remarquer 
dans  Une  Place  au  Soleil.  — C.  B. 


LYDIA  BAILEY  (G.) 

Aventures  d’époque  (90  min.) 
Technicolor 
(V.O.-ll.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jules  Schermer,  1951. 

Real.  : Jean  Negulesco. 

Auteurs  : Scen.  de  IVi.  Blsnkfort  et 
Ph.  Dunne. 

Chef-Operateur  : Harry  Jackson. 

Musique  : Hugo  Frieahofer. 

jüir.  artistiques  : R.  Wheeler  et  J. 

Russell  Spencer. 

Décors  : Th.  Littie,  P.  S.  Fox. 
Montage  : Dorothy  Spencer. 
Interprètes  : Date  Robertson,  Anne. 
Francis,  Chanes  Korvin,  W.  Mar- 
shall, L.  Van  Rooien,  a.  de  Walt 
Reynolds,  A.  Ferez,  G.  Holland. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 14 
mai  1952. 


CARACTERE.  — • Aventures  roma- 
nesques se  déroulant  à Haiti  à l’epo- 
que  de  la  lutte  de  Toussaint  Louver- 
ture  contre  les  Français.  Le  cadre 
cnoisi  permet  des  scènes  spectaculai- 
res reniorcees  encore  par  la  présence 
d un  Technicolor  très  brillant. 

SCENARIO.  — 1802,  un  Améri- 
cain, Albion  (D.  Robertson),  dé- 
barque à Port-au-Prince  où  règne 
une  agitation  inquiétante.  Un  noir, 
King  l’oblige  à lui  révéler  la  cause 
de  sa  venue  à Haïti  : la  recherche 
d’une  jeune  américaine,  Lydia  Bat- 
ley,  pour  une  question  d’héritage. 
Celle-ci  vit  chez  des  Français,  les 
d’ Autrement.  King  l’aidera  d parve- 
nir jusqu’à  elle  en  échange  d’autres 
services.  Lydia  (A.  Francis),  fran- 
çaise de  cœur,  accueille  mal  Albion. 
Celui-ci  l’aide  à échapper  à de 
multiples  dangers  provoqués  par  la 
révolte  des  noirs  et  les  pillages  des 
métis.  Son  dévouement  conquiert 
Lydia,  qui  partira  avec  lui  pour 
l’Amérique,  seule  terre  de  liberté. 

REALISATION.  — Le  film  contient 
bon  nombre  de  scènes  spectaculaires, 
dont  quelques-unes  possèdent  une 
ampleur  certaine,  comme  la  fête  in- 
digène ou  l’incendie  de  Port-au- 
Prince.  Le  montage  n’a  pourtant  pas 
toujours  évité  une  certaine  lenteur, 
rachetée  toutefois  par  de  très  belles 
images. 

INTERPRETATION.  — Dale  Robert- 
son joue  avec  décision  un  rôle  sym- 
pathique, celui  de  l’Américain.  La 
blonde  Anne  Francis  interprète  le 
sien  avec  charme  et  sincérité.  Tous  les 
acteurs  noirs,  aux  visages  intelligents 
et  expressifs,  sont  excellents.  — C.  B. 


LES  AVENTURES 
DU  CAPITAINE  WYATT  (G.) 

(Distant  Drums) 

Film  d’aventures  (95  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : IVlinon  Spernng  - 1951. 

Real.  : Raoul  Walsh. 

Auteurs  : scen.  de  N.  Busch  et  M. 

Raclun,  d'après  l'œuvre  de  N. 

Busch. 

Cher-Opérateur  : Sid  Hickox. 
Conseiller  pour  le  Technicolor  : M. 

Rovaleski. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Dougias  Bacon. 
Décors  : William  Wallace. 

Montage  : Foimer  Blangsted. 
Interprètes  : Gary  Cooper,  Mari  Al- 

don,  Richard  Webb,  R.  Teal,  A. 

Hunnicutt,  R.  Barrat,  G.  Cooper. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 13 

juin  1952. 

CARACTERE.  — Film  d'aventures 
avec  d’excellents  morceaux  de  bra- 
voure qui  sont  d'excellents  moments 
de  cinéma.  Une  réalisation  de  grande 
classe  donne,  à ces  luttes  entre 
Blancs  et  Indiens  Séminales,  un  as- 
pect de  vérité  tout  en  permettant  à 
une  action  haletante  d’exercer  toute 
sa  puissance  attractive  et  spectacu- 
laire. Gary  Cooper  et  un  magnifique 
Technicolor  contribuent  fortement  à 
la  qualité  de  l’ensemble. 

SCENARIO.  — En  Floride,  vers 
1840,  les  Américains  veulent  re- 
prendre aux  Séminoles  un  fort  en 
pleine  forêt.  Par  l’intermédiaire  de 
Richard,  jeune  lieutenant  de  vais- 
seau, Us  chargent  le  fameux  capi- 
taine Wyatt  (G.  Cooper)  d’amoin- 
drir la  puissance  de  ce  fort  contre 
lequel  une  armée  se  briserait  sans 
résultat.  Wyatt,  Richard  et  qua- 
rante hommes  pénètrent  par  la 
ruse  dans  la  place  et  détruisent  les 
dépôts  d’armes.  Ils  délivrent  des 
prisonniers  et  fuient  vers  le  lac 
où  les  attend  une  embarcation. 
Mais  les  Séminoles  les  refoulent 
vers  les  marais.  Une  marche  exté- 
nuante menace  de  détruire  complè- 
tement la  petite  troupe  déjà  bien 
entamée.  Wyatt  joue  sa  dernière 
chance  : il  provoque  en  combat 
singulier  le  chef  séminole  et  le  tue. 
Obéissant  à leurs  traditions,  les 
Séminoles  abandonnent  la  lutte. 
Richard  et  les  soldats  regagneront 
des  lieux  plus  civilisés,  tandis 
qu’une  jeune  ex-prisonnière  (M. 
Aldon)  restera  avec  Wyatt. 

REALISATION.  — L’ampleur  don- 
née à ce  film  par  de  superbes  et 
importants  extérieurs,  une  figuration 
parfaite  en  tous  points,  une  très 
bonne  couleur,  même  dans  les  pho- 
tographies de  nuit  ou  de  sous-bois, 
en  fait  une  des  meilleures  réussites 
du  genre.  Le  récit,  d’apparence  très 
classique,  est  rendu  fort  original 
par  le  choix  de  détails  inédits  et 
souvent  surprenants  comme  cet  ex- 
traordinaire cimetière  séminole  d’un 
si  lugubre  aspect.  Un  très  bon  mon- 
tage donne  toute  sa  valeur  à cette 
longue  et  épuisante  poursuite  qui 
constitue  presque  totalement  l’his- 
toire. 

INTERPRETATION.  — Flegmati- 
que et  ironique.  Gary  Cooper  est  le 
type  même  du  héros  d’aventures 
courageux,  solide  et  terriblement 
sympathique.  Il  a des  expressions 
tellement  réussies  que,  sans  une  pa- 
role, il  parvient,  par  exemple,  à pro- 
voquer le  rire  par  le  simple  fait  de 
se  raser  avec  un  couteau  de  chasse. 
Tous  ses  partenaires,  dont  Mari  Al- 
don, sont  peu  connus,  mais  jouent 
tous  avec  beaucoup  de  naturel. 

C.  B. 


❖ I Confess,  prochain  film  d’Alfred 
Hitchcock,  suivra  le  scénario  que 
vient  d’écrire  George  Tabori.  Auteur 
à succès,  il  vient  de  donner  Flight 
iixto  Egypt,  qui,  mis  en  scène  à 
Broadway  par  Elia  Kazan,  y connaît 
une  grande  vogue.  Montgomery  Clift 
sera  la  vedette  de  I Confess,  dont 
les  prises  de  vues  commenceront  pro- 
chainement aux  studios  Warner  Bros, 
de  Burbank. 


LA  POULE 

AUX  ŒUFS  DUR  (G.) 

(Jack  and  ihe  Beanslalk) 
Comedie  de  situations  (?8  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.)  


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Pat  Costeuo-Exclusive  Prod. 

1951. 

Reai.  : Jean  Yarbrough. 

Auteurs  : Scén.  de  N.  Curtis,  d’après 

une  histoire  de  P.  Costeilo  ; aial. 

da  M.  Bronson. 

Chef-Opérateur  : George  Robinson. 
Dir.  musicale  : Raoul  Rraushaar. 
Musique  : B.  Russell  et  L.  Lee. 

Dir.  artistique  : McCiure  Capps. 
Décors  : Fred  McLean. 

Dir.  de  Prod.  : Alex  Gottlieb. 
Montage  : Otho  Lovenng. 

Interprètes  : Abbott  et  Costeilo,  Bud- 

dy  Baer,  D.  Ford,  B.  Brown,  D. 

Stollery,  W.  Farnum,  S.  Cogan,  J. 

Alexander. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 10 

juin  1952. 

CARACTERE.  — Comedie  de  situa- 
tions mterpretee  par  Aoooit  et  cos- 
teiio.  Lances  tous  aeux  a»ns  une  aven- 
ture îaoineuse,  ces  deux  comiques 
reagissent  comme  a 1 accoutume  ue- 
vant  aes  événements  dont  ns  sont  les 
héros  et  les  victimes,  images  en  cou- 
leurs, chansons  et  jeune  toupie  sym- 
pathique complètent  l’ensemoie. 

BCENARiU.  — Devenus  gardiens 
d’enjants,  Jack  (Abbott)  et  Dm- 
kapuss  (Costeilo),  sont  engages 
par  Lloise  (S.  Cogan),  qui,  ce 
soir-là,  veut  sortir  avec  son  pancé, 
Arthur  (J.  Alexander),  en  ne  re- 
doutant pas  que  son  jeune  frère, 
Donald  (D.  Stoüery),  commette 
quelques-unes  de  ses  stupidités 
quotidiennes.  Jack  tente  d'endor- 
mir l’enfant  terrible  en  lui  ra- 
contant une  sorte  de  conte  de  fée 
et,  en  fait,  c’est  lui  qui  s’endort. 
Jack  se  voit  habillé  en  tyrolien  et 
au  cours  d’une  conversation  avec 
une  belle  princesse  (S.  Cogan),  nous 
apprenons  qu'il  veut  aller  combat- 
tre le  géant  qui  terrorise  le  pays. 
Jack  échange,  avec  le  boucher  Dm- 
kelpuss,  une  vache  contre  des  hari- 
cots magiques  qui,  en  une  nuit, 
poussent  jusqu’au  ciel.  Apprenant 
que  la  Princesse  avait  été  enlevée 
par  le  Géant,  lequel  s’était  déjà 
emparé  d’une  poule  aux  œufs  d’or 
appartenant  à sa  mère,  Jack  décide 
d’aller  trouver  le  Géant.  Il  grimpe 
sur  le  Haricot,  suivi  de  Dinkel- 
puss,  parvient  au  pays  du  Géant,  se 
fait  faire  prisonnier  par  lui,  le 
combat,  parvient  à sauver  la  Prin- 
cesse, son  fiancé  le  Prince  (J. 
Alexander)  et  la  poule  aux  œufs 
d’or.  Puis  il  redescend  sur  la  terre, 
toujours  grâce  à la  rame  de  hari- 
cots; mais  le  Géant  (B.  Baer),  le 
poursuit  jusqu’à  ce  qu’une  ruse  de 
Jack,  le  fasse  s’effondrer  sur  le 
sol.  Le  Prince  et  la  Princesse  se 
marieront  et  le  roi  s’apprête  à dé- 
corer Jack...  mais  ce  dernier  se  ré- 
veille. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
un  peu  décousu,  mais  il  s’agit  d'un 
rêve  et,  dans  ce  cas,  toutes  les  liber- 
tés sont  permises.  Certains  gags  sont 
drôles  et  propres  à provoquer  les 
rires  populaires.  Le  super  Cinécolor 
confère  aux  photographies  une  ap- 
parence d’image  d’Epinal  qui  sied 
bien  à l'action. 

INTERPRETATION.  — Abbott  et 
Costeilo  sont  semblables  à eux-mê- 
mes et  parviennent  toujours  à dé- 
tendre leurs  admirateurs.  Les  autres 
acteurs  sont  inconnus  : Shaye  Co1 
gan  est  jeune  et  blonde,  James 
Alexander  jeune  et  sympathique, 
Buddy  Baer  est  un  géant  inquiétant 
et  Dorothy  Ford  une  grande  et  ra- 
vissante brune.  — P.  R. 


“CE  CHOC  DES  MONDES” 

Le  Technicolor  de  George  Pal- 
Paramount,  Le  Choc  des  Mondes,  qui 
est  sorti  le  vendredi  20  juin  en  qua- 
druple exclusivité  à Paris,  a reçu 
l’«  Oscar  » du  meilleur  truquage. 


Jean  Marchât  et  Michèle  Cordoue  dans  une  scène  de  LA  JEUNE  FOLLE, 
le  dernier  fllm  d’Yves  Allgéret,  C’est  un  film  Hoche  Productions. 
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OUVERT  CONTRE  X...  (G.) 

Policier  (95  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Cméphonic-S.G.G.C.-S.N.E.G. 
Réal.  : Richard  Pottier. 

Auteurs  : Scen.  orig.  de  Me  R.  Flo- 
riot  ; adapt.  et  chai,  de  M.-G.  Sau- 
va) on. 

Chei-Opérateur  : Maurice  Barry. 
Décors  : Lucien  Carré. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Sussfeld. 
Montage  : Jean  Feyte. 

Chef-Opér.  du  son  : Fernand  Janisse. 
Interprètes  : Elina  Labourdette,  Mar- 
the lViercadier,  Yves  Vincent,  Yves 
Deniaud,  R.  Dalban,  M.  Barbuiee, 
J.  Huet,  M.  Bru,  H.  Crémieux,  J. 
Debucourt,  H.  Nassiet,  O.  Baran- 
cey,  A.  Dumas,  P.  Viilé,  O.  Hus- 
senot,  M.  Deiaitre. 

Première  représentation  (Paris)  : 11 
juin  1952. 

CARACTERE.  — Une  idée  du  cé- 
lèbre avocat,  M®  Fioriot,  a donné 
naissance  à ce  film  policier  parfai- 
tement  construit.  Les  soupçons  ega- 
rent  les  enquêteurs  sur  une  fausse 
piste  et  la  vérité  se  fait  jour  au  der- 
nier moment  confondant  le  coupable. 
Tout  est  naturel  dans  cette  histoire 
qui  aurait  très  bien  pu  être  vecue, 
tant  chaque  incident  et  chaque  per- 
sonnage semblent  vraisemblables. 

SCENARIO.  — Le  riche  ban- 
quier Dorgères  a été  mystérieuse- 
ment assassiné  et  l’inspecteur  Bon- 
nardel  (Y.  Deniaud)  mène  l’en- 
quête. Les  soupçons  se  portent  sur 
sa  maîtresse,  Catherine  Villard  (E. 
Labourdette),  avec  laquelle  il  ve- 
nait de  rompre  le  soir  du  crime. 
La  jeune  jemme  est  arrêtée  et  son 
avocat  (J.  Debucourt)  découvre 
qu’elle  n’ose  se  disculper  de  peur 
de  causer  des  ennuis  à son  amant 
de  cœur.  Un  jeune  policier  (Y. 
Vincent)  découvre  enfin  le  criminel 
qui,  ruiné  par  Dorgères,  l’a  abattu 
dans  un  moment  de  désespoir. 

REALISATION.  — Ce  bon  sujet  a 
été  porté  à l’écran  avec  finesse  et 
habileté  par  Richard  Pottier  qui  a 
su  en  rendre  l’esprit  dans  un  excel- 
lent style  cinématographique.  Sans 
chercher  des  effets  inutiles  et  sans 
se  perdre  comme  il  arrive  trop  sou- 
cent,  dans  des  détails  futiles,  il  a 
condense  son  couvre  qui  est  parfai- 
tement homogène  et  d'un  intérêt 
constamment  soutenu. 

INTERPRETATION.  — Yves  De- 
niaud,  d'un  parfait  naturel  comme 
toujours,  campe  avec  une  pointe 
d'humour  le  personnage  de  l’inspec- 
teur Bonnardel.  Elina  Labourdette 
sait  émouvoir  et  fait  preuve  de  bel- 
les qualités  dramatiques  dans  une 
scène  de  violent  désespoir.  Yves  Vin- 
cent, au  jeu  sobre  et  intelligent,  fait 
une  bonne  création.  Jean  Debucourt 
est  un  avocat  intelligent  et  persua- 
sif, son  rôle  peu  étendu  lui  permet 
néanmoins  de  s’imposer.  — G.  T. 


LE  MONDE 

LUI  ARPAKl  iLn  f (G.) 

(The  Worid  m bis  Arm  s) 

Film  daventures  (98  mm.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Aaron  hosenoerg  - 1951. 

Reai.  : Raoul  Waish. 

Auieurs  ; s>cen.  ae  B.  Chase,  d’après 
le  roman  de  K.  Beach  ; dial,  de 
Dr.  Bertensson. 

Chef-Operateur  : Russell  Metty. 
Danses  : Haï  Belfer. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  A.  Go- 
litzen. 

Décors  : R.A.  Gausman,  J.  Héron. 
Montage  : Frank  Gross. 

Interprètes  : Gregory  Peck,  Ann 
Biyih,  Anthony  Quinn,  J.  Mclntire, 
G.  Esmond,  A.  K.ng,  E.  Leontovich, 
S.  Ruman,  R.  Williams,  H.  Conrieü, 
B.  Forbes,  G.  Gay. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 17 
juin  1952. 

CARACTERE.  — L’intrigue  se  si- 
tue vers  1850,  avant  que  les  Etats- 
Unis  n achètent  l’ Aiaska  aux  Russes. 
Débutant  à San  Francisco,  elle  se 
déplacé  vers  le  Nord,  à la  suite  d’un 
beau  voyage  en  mer,  prenant  fin  à 
Sitka,  en  Alaska.  Deux  commandants 
de  voiliers,  qui  vont  chasser  le 
phoque,  s affrontent  avec  les  soldats 
du  Tzar  pour  la  conquête  d’une  belle 
jeune  fine  désireuse  d’echapper  au 
mari  que  l’Empereur  lui  a choisi.  Le 
film  est  traite  avec  une  certaine 
gaîté  qui  corse  le  sujet. 

SCENARIO.  — Jonathan  Clark 
(Grégory  Peck)  fête  son  retour  à 
San  Francisco  quand  il  fait  la 
connaissance  de  la  jolie  Marina 
(Ann  Biyth)  qu’il  décide  d’épouser, 
ignorant  qu’elle  est  la  princesse 
Sclanova.  Cette  dernière  qui  cher- 
chait à fuir  le  fiancé  choisi  par 
le  Tzar,  est  rejointe  par  cet  in- 
désirable séducteur  qui  l’emmène 
en  Alaska.  Jonathan  part  à son  tour 
pour  l’Alaska.  Il  arrive  à Sitka  la 
veille  du  mariage  de  Marina  et  est 
arrêté.  Il  serait  pendu  sans  l’inter- 
vention de  la  princesse.  Au  mo- 
ment de  la  cérémonie  nuptiale,  Jo- 
nathan et  ses  hommes  reviennent 
à terre  et  enlèvent  Marina  après 
un  violent  combat. 

REALISATION.  — - Jolie  réalisation 
en  couleurs  aux  détails  soignés.  Très 
bon  travail  en  transparence  pour  les 
scènes  montrant  la  lutte  entre  les 
deux  voiliers  et  très  jolies  vues  de 
mer.  Bon  rythme  dans  le  déroule- 
ment de  l’intrigue  dont  l’intérêt 
reste  soutenu. 

INTERPRETATION.  — Bonne  créa- 
tion du  sympathique  Grégory  Peck 
dans  son  rôle  de  marin  bon  vivant 
se  laissant  séduire  par  une  fraîche 
jeune  fille.  La  jolie  Ann  Biyth 
joint  à son  charme  naturel  un  jeu 
fin  et  nuancé  qui  en  fait  une  sé- 
duisante vedette.  Quelques  types  de 
marins  ont  du  relief,  particulière- 
ment celui  du  Portugais  tenu  par 
Anthony  Quinn.  — G.  T. 


MES  SIX  FORÇATS  (G.) 

(iviy  six  convicis) 

Etude  psychologique  (98  min.) 

(V.O.-D.)  

oiiguie  : Américaine. 
t ru  a.  : Statuey  luomer,  1951. 

Keai.  : Hugo  r regonese. 

Auteurs  : Scen.  ae  M.  Blankfort, 
a apres  le  roman  ae  D.  Poweu  Wil- 
son. 

Cher-Opérateur  : Guy  Roe. 

Musique  : Dimitri  Tiomkin. 

Dir.  artistique  : Eawarü  Ilou. 

Décors  : fred  McLean. 

Interprètes  : iVhiiara  ivutchell,  Gilbert 
Roiand,  John  Béai,  M.  Thompson, 
A.  ivjeilin,  H.  Morgan,  J.  Aüier, 
R.  Toomey,  F’.  Roope,  (J.  Young,  J. 
Mariey,  n.  Conway,  C.  Savage. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
juin  1952.  

CARACTERE.  — Sous  ce  titre,  nous 
assistons  au  travail  entrepris  par  un 
psychiatre  dans  une  prison  des 
Etats-Unis,  afin  d’étudier,  à laide  de 
tests,  les  moyens  de  retormer  le  ré- 
gime pénitentiaire.  Ce  travail,  plein 
d’intérêt,  est  mené  à bien  par  un 
homme  qui  réussit  à vaincre  i’hosti- 
hte  marquée  des  prisonniers,  dont  il 
étudié  le  caractère,  et  à gagner  leur 
confiance  en  s’aidant  de  moyens  scien- 
tifiques. 

SCENARIO.  — Le  Dr  Wilson  (J. 
Beal),  arrive  à la  prison  de  Har- 
bour  State  pour  étudier  le  carac- 
tère des  détenus.  Il  cherche  à re- 
cruter des  aides  parmi  les  forçats 
et  finit  après  bien  des  déceptions, 
par  grouper  six  d’entre  eux  auprès 
de  lui.  L’un  d’eux,  Dawson  (H.  Mor- 
gan), décide  de  se  servir  de  Wil- 
son comme  otage  pour  mener  à 
bien  son  évasion.  Les  camarades 
interviennent  à temps  pour  sauver 
le  docteur.  Au  bout  de  trois  ans, 
Wilson  quittera  la  prison,  mais  ses 
méthodes  de  rééducation  continue- 
ront à être  appliquées. 

REALISATION.  — Le  climat  âpre, 
exigé  par  l’intrigue,  a été  admirable- 
ment créé  dans  ce  film,  parfois  très 
dur.  Le  travail  scientifique  est  clai- 
rement exposé  et  l’on  suit  parfaite- 
ment les  progrès  des  hommes,  dont 
le  docteur  étudie  particulièrement  le 
cas.  L’étude  de  natures  humaoines 
très  différentes  est  mise  en  valeur 
avec  subtilité. 

INTERPRETATION.  — Millard  Mit- 
chell et  Gilbert  Roland  jouent  avec 
cynisme  leurs  personnages  de  brutes 
humaines,  qui  se  laissent  gagner  peu 
à peu  par  une  amitié  désintéressée  ; 
ils  sont  vrais  et  humains.  John  Beal 
rend  avec  exactitude  un  homme  de 
science  dépaysé  parmi  la  pègre,  mais 
dont  la  volonté  vient  à bout  de  dif- 
ficultés semblant  insurmontables.  Le 
moindre  petit  rôle  et  toute  la  figu- 
ration ont  été  choisis  avec  le  plus 
grand  soin.  — G.  T. 


Big  Jim  McLain  est  le  titre  défi- 
nitif retenu  pour  la  grande  produc- 
tion qu'Edwin  Ludwig  met  en  scène 
aux  Iles  Hawaï,  et  qui  réunira  John 
Wayne,  Nancy  Oison  et  Veda  Ann 
Borg. 


LE  MENDIANT 
DE  MINUIT  (G.) 

(Dios  se  io  Pague) 

Etude  psychologique  (1U3  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Argentine. 

Prod.  : Argenuna-Sono-Film. 

Reai.  : Luis  césar  Amadou. 

Auteurs  : Scen.  ae  J . Camargo  ; 
aaapt.  de  T.  Demicheili. 

Chef-Opérateur  : Alberto  Etche- 
vehere. 

Musique  : Juan  Ehlert. 

Décors  : Gori  Munoz. 

Montage  : Gorge  Garate. 

Interprètes  : Arturo  ae  Cordova,  Zul- 
iy  Moreno,  F.  Ferrario,  E.  Chaico, 
F.  Mansilha. 

Première  représentation  (Paris)  : 6 
juin  1952. 


CARACTERE.  — Ce  très  beau  film, 
qui  a obtenu  à Hollywood  1 Oscar  du 
meilleur  fiim  étranger,  est  admira- 
blement construit  et  relate  ia  double 
vie  d’un  homme  qui  mendie  la  nuit 
et  le  reste  du  temps  mène  une  vie 
normale.  Profondément  épris  d’une 
femme  qui  ne  peut  vivre  que  dans 
le  luxe,  il  s efforce  et  réussit  à la 
garder  et  à se  faire  aimer  d’elle.  Le 
tout  est  traité  dans  un  climat  très 
intéressant  avec  beaucoup  de  psycho- 
logie. 

SCENARIO.  — Mario  Alvarez, 
qui  a été  victime,  au  début  de  sa 
vie,  d’une  injuste  condamnation, 
tire  ses  ressources,  qui  sont  du 
reste  très  importantes,  de  la  men- 
dicité. Il  a l’occasion,  un  soir,  de 
faire  la  connaissance  d’une  belle 
aventurière,  Nancy,  et  s’éprend 
d’elle.  Ayant  enlevé  son  maquil- 
lage et  son  costume  de  mendiant, 
il  revoit  Nancy  et  réussit  à l’instal- 
ler chez  lui  dans  le  plus  grand 
luxe.  Il  ne  lui  a pas  révélé  d’où 
il  tire  ses  ressources  et  il  disparaît 
chaque  jour  sans  qu’elle  sache  où 
il  va.  La  vérité  se  fera  enfin  jour, 
au  moment  où  Nancy  s’apprête  à 
le  quitter  pour  un  autre  homme  et 
Alvarez,  ayant  renoncé  définitive- 
ment à mendier,  pourra  connaître 
un  bonheur  durable  auprès  de 
celle  qu’il  a choisie. 

REALISATION.  — Les  qualités  de 
réal.sation  sont  très  nombreuses  dans 
ce  film,  dont  le  scénario  est  excel- 
lent et  le  découpage  fort  bien  fait. 
De  très  beaux  décors,  des  toilettes 
de  bon  goût,  une  jolie  musique 
agrémentent  une  étude  de  caractères 
très  intelligente,  exposée  avec  une 
grande  clarté.  Les  situations  sont 
toujours  justes  et  les  caractères  bien 
étudiés. 

INTERPRETATION.  — Arturo  de 
Cordova,  dans  le  rôle  du  mendiant, 
bourgeois  à ses  heures,  fait  preuve 
de  dons  artistiques  qu’il  sait  mettre 
en  valeur  avec  une  grande  intelli- 
gence et  beaucoup  de  subtilité. 
Zully  Moreno  est  une  Nancy  sédui- 
sante, au  jeu  nuancé.  Les  plus  pe- 
tits rôles  sont  choisis  avec  grand 
soin.  — G.  T. 


36,  Av.  Hoche  - PARIS-89 

CAR.  93-53  et  94-65 
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" UNITED  RRTISTS"  RNNONCE  UH  PROGRAMME  DE 
42  FILMS  EN  1953  POUR  UN  INVESTISSEMENT  DE 
30  MILLIONS  DE  DOUARS 


Au  cours  d’une  conférence  de  presse,  la  se- 
maine dernière,  à New  York,  M.  Arthur  Krirh, 
président  de  United  Artists  (Les  Artistes  As- 
sociés), a déclaré  que  sa  compagnie  assurerait 
la  distribution  de  42  films  (dont  16  en  couleurs), 
entre  le  1er  juillet  de  l’année  en  cours  et.  fin  1953. 
Ces  films  représentent  un  produit  fini  d’une  va- 
leur globale  de  30  millions  de  dollars. 

La  déclaration  de  M.  Krim  est  la  plus  im- 
portante annonce  faite  par  United  Artists  en 
plus  de  dix  ans. 

Sur  les  42  grands  films,  7 sont  déjà  terminés 
et  livrés  à United  Artists.  26  seront  mis  en 
chantier  avant  la  fin  de  l’année,  les  9 autres 
commencés  au  début  de  l’année  prochaine. 

Parmi  les  stars  des  prochains  films  United 
Artists,  notons  : Ingrid  Bergman,  Marion  Bran- 
do,  Katharine  Hepburn,  Gary  Cooper,  Linda 
Darnell,  Paul  Muni,  Ray  MiPand,  Claudette 
Colbert,  José  Ferrer,  Vittorio  Gassman  et  Pa- 
trice Munsel.  Des  producteurs  célèbres  : Stan- 
ley Kramer,  S.  P.  Eagle,  Anatole  Litvack,  John 
Huston,  Harry  Popkin  et  Edward  Small.  Des 
metteurs  en  scène  : John  Huston,  Fred  Zinne- 
mann,  Mark  Robson,  Otto  Preminger  et  Robert 
Wise. 

M.  Krim  a également  révélé  que  United  Ar- 
tists s’est  lancé  dans  une  participation  de 
productions  sur  une  grande  échelle.  Sur  les 
quarante-deux  films,  vingt  ont  reçu  une  par- 
ticipation financière  de  United  Artists  don- 
nant à la  compagnie  un  pourcentage  sur 
les  négatifs.  Le  financement  de  ces  films 
s’est  fait  en  grande  partie  par  la  compa- 
gnie Walter  Heller  de  Chicago  et  dans  certains 
cas,  des  banques  comme  le  Chemical  Bank 
Trust  Co  ont  également  participé  au  finance- 
ment. 

La  direction  de  United  Artists  s’est  spécia- 
lement intéressée  à la  situation  en  Grande-Bre- 
tagne. Cinq  des  films  de  la  nouvelle  série  seront 
produits  en  Angleterre,  ce  qui  les  aualifiera 
pour  les  films  sur  le  quota  de  Grande-Bretagne, 
tout  en  permettant  une  participation  de  produc- 
teur au  plan  Eady  du  Gouvernement  britanni- 
que. On  sait  qu’en  vertu  de  ce  plan,  une  partie 
des  recettes  est  rendue  au  producteur,  afin  de 
stimuler  la  production  . 

M.  Krim  a donné  les  noms  de  quatre  des  cinq 
films  qui  seront  produits  en  Grande-Bretagne. 
Ce  sont  : Melba,  en  Technicolor,  avec  Patrice 
Munsel  : Le  Témoin,  avec  Ingrid  Bergman  et 
Marion  Brando  (deux  productions  S.  P.  Eagle)  ; 
Rough  Shoot,  avec  Joël  McCrea  et  Evelyn  Keyes, 
une  production  de  Raymond  Stross  ; Le  Fumiste, 
de  Steve  Pallos. 

La  proportion  des  films  en  couleurs  est  de 
cinq  à un  en  comparaison  à la  moyenne  des 
films  en  couleurs  distribués  par  la  compagnie 
ces  dix  dernières  années.  Treize  seront  en  Tech- 
nicolor, un  en  Eastman  Color.  un  en  Cinecolor. 
Le  procédé  qui  sera  employé  pour  le  dernier 
film  n’est  pas  encore  déterminé. 

Parmi  les  films  en  Technicolor,  notons  : 

Le  Capitaine  Rouge. 

L’Ile  du  Désir,  avec  Linda  Darnell. 

Au  Sud  d’Alger,  avec  Van  Heflin  et  Wanda 
Hendrix. 


Retour  au  Paradis,  avec  Gary  Cooper. 

Moulin  Rouge,  avec  José  Ferrer. 

Melba,  avec  Patrice  Munsel. 

Frontière  Sauvage,  avec  Yvonne  de  Carlo. 

Le  Combattant  Indien. 

Khyber  Pass. 

Navajo  Canyon. 

..Jehad,  avec  Maureen  O’Hara. 

La  Fille  de  Mata-Hari. 

Black  Grandee. 

Jusqu’au  Départ. 

Le  film  en  Eastman  Color  sera  Le  Neuvième 
Homme. 

Le  film  en  Super  Cinécolor  : Femmes  Vénus. 
Morassi  sera  également  réalisé  en  couleur. 

La  production  1952-53  comprendra  en  outre  : 
Le  Train  sifflera  trois  fois  (Gary  Cooper). 
Park  Row  (Gene  Evans). 

Rencontre  (Paul  Muni). 

Le  Voleur  (Ray  Milland). 

La  Femme  du  Planteur  (Claudette  Colbert, 
Michael  Redgrave). 

Le  Cercle. 

Le  Mur  de  Verre  (Vittorio  Gassman,  Gloria 
Grahame). 

Ecole  de  Jeunes  Filles. 

Kansas  City  117  (John  Payne). 

Le  Retour  des  Frères  Corses. 

L’Ile  du  Prisonnier. 

La  Fille  de  Via  Flaminina. 

La  Lune  est  Bleue. 

Les  Syndiqués. 

Miss  Hargreaves  (Katharine  Hepburn). 

La  Charge  Fantastique. 

La  Rivière  des  Tigres. 

Les  Femmes  du  Roi  Salomon. 

Tombouctou. 

Enfin,  United  Artists  distribuera  aux  Etats- 
Unis  : 

Le  Banni  des  Iles 
et  Cry  the  Beloved  Country. 


RECORDS  A NOUVEAU  BATTUS  AU  BERLITZ 
AVEC  "LE  PETIT  MONDE  DE  DON  CAMILLO" 

La  première  semaine  d’exclusivité,  à Paris, 
du  film  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo,  per- 
met d’enregistrer,  pour  le  Berlitz,  les  for- 
midables résultats  suivants  : 

30.320  entrées  pour  une  recette  de  9.320.900 
francs. 

C’est  la  troisième  fois,  en  moins  de  huit 
mois,  que  cette  salle  bat  ses  propres  records 
et  il  est  intéressant  de  noter  que  chacun 
d’eux  a été  établi  grâce  à un  film  distribué 
par  Filmsonor  : la  première  fois  avec  Barbe- 
Bleue,  la  deuxième  fois  avec  Fanfan  la  Tu- 
lipe, et  enfin  la  troisième  avec  Le  Petit 
Monde  de  Don  Camillo,  qui  passe  également 
aux  Colisée  et  Gaumont-Palace. 

Le  succès  extraordinaire  de  ce  film  se  dé- 
veloppe chaque  jour,  dépassant  encore  celui, 
pourtant  sensationnel,  de  Fanfan  la  Tulipe. 

( Production.  Francinex-Rizzoli-Amato, 
distribuée  par  Filmsonor .) 


Les  extérieurs  du  film  LE  FRUIT  DEFENDU, 
production  Gray  Film,  mise  en  scène  par  Henri 
Verneuil,  se  sont  déroulés  à Arles  et  à Marseille 
à la  gare  Saint-Charles.  Fernandel  et  Françoise 
Arnoul  ont  voulu  absolument  visiter  une  locomotive. 


A.  LANG  PRÉSIDENT  DE  l'A.F.C.C. 

A la  suite  de  la  démission  de  notre  confrère 
Louis  Chauvet,  critique  cinématographique  du 
Figaro,  de  la  présidence  de  l’Association  Fran- 
çaise de  la  Critique  du  Cinéma,  le  Comité  a 
dû  pourvoir  à son  remplacement. 

C’est  notre  confrère  André  Lang,  de  France- 
Soir,  qui  a été  élu  à l’unanimité. 

Le  bureau  a été  constitué  comme  suit  : pré- 
sident, André  Lang  ; vice-présidents,  Denis 
Marion  et  Georges  Sadoul  ; secrétaire  général, 
Roger  Régent  ; secrétaire  général  adjoint,  Jean 
Thévenot  ; trésorier,  Jean  Néry. 

+ 

L'A.D.I.G.  A CRËI  UN 
VÉRITABLE  LABEL  DE  QUALITÉ 

C’est  sur  une  sélection  de  haute  qualité  que 
l’A.D.I.C.  a édifié  son  crédit  et  son  prestige  auprès 
des  milieux  catholiques  et  familiaux  de  Paris 
et  de  Province. 

Son  premier  film.  Journal  d’un  Curé  de  Cam- 
pagne, a trouvé  place  dans  la  grande  exploita- 
tion et  s’est  inscrit  parmi  les  meilleures  recet- 
tes de  l’année  dernière. 

Par  une  technique  qui  lui  est  propre,  l’A.D.I.C. 
a transformé  de  nombreux  films  de  valeur,  sou- 
vent redoutés  à priori  par  les  exploitants,  en 
incontestables  succès  commerciaux. 

Un  public  nouveau  s’est  déplacé  pour  voir  : 

Demain  il  sera  trop  tard,  La  Nuit  est  mon 
Royaume,  L’Expédition  du  Kon-Tiki... 

Il  se  déplacera  à nouveau  pour  applaudir  : 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo,  Le  Chemin 
de  Damas,  Rayé  des  Vivants. 

Entre  le  public  familial  et  certains  films,  un 
pont  est  désormais  établi  par  l’A.D.I.C. 


ARCHITECTES  - EXPLOITANTS  DE  SALLES  DE  CINÉMA 

VOUS  AVEZ  A VOTRE  DISPOSITION  IMMÉDIATEMENT 

TISSUS  VERAMI 

— verre  amiante  tous  coloris  sur  demande ; 

— garanti  ininflammable , certificat  P. P.  n°  782-52; 

— vente  au  mètre  ou  posés  par  nos  spécialistes  dans  toute  la  France. 

DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  A LA 

SOCIÉTÉ  D*  & M.  JACQUOT 

(8,  Bd  DE  STRASBOURG,  PARIS-X’  - Tel.  : BOT.  53-4  I - I 7-79 
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Pour  vos  reprises 


L’Union  des  Producteurs 
de  Filins 

1 1,  Bd  de  Strasbourg,  PARIS- 1 0‘ 

▼ 

vous  rappelle 
les  productions  ayant  réa- 
lisé les  meilleures  recettes 

HAREM  NAZI 

l'inépuisable  succès  avec 
NINO  TARANTO 

LE  PRINCE  REBELLE 

aventure  de  cape  et  d'épée  avec 
MASSIMO  SERATO  - MARIELLA  LOTTI 

S.  0.  S.  CORÉE 

un  succès  d'actualité, 

une  épopée  héroïque 

JE  N’AI  QUE  TOI  AU  MONDE 

comédie  dramatique 
sur  l'enfance  malheureuse  avec 
Albert  PRÉJEAN  et 
Francette  VERNILLAT 

LE  SOLEIL  SE 
LEVERA  ENCORE 

un  drame  social  avec 
Elli  PARVO 

PIRATES  DE  MALAISIE 

aventures  aux  Indes 

LES  DEUX  TIGRES 

aventures  dans  la  brousse 

MARCHAND  D’ESCLAVES 

Le  film  à recettes  avec 
Annette  BACH  et 
Enzo  FIERMONTE 


Films  en  version  originale 

LA  RUE  DES  FILLES  PERDUES 

avec  BARBRO  KOLLBERG 

LA  PROIE  DU  DÉSIR 

un  film  de 

ROBERTO  ROSSELLINI 

LA  CEINTURE  DE  CHASTETÉ 

avec  NINO  TARANTO 


UN  CHOIX  DE  COURTS 
SUJETS  DE  QUALITÉ 


58  CRITIQUES  DES  FILMS  "„;r 

nxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxiixxxxxaxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


LE  PETIT  MONDE 
DE  DON  CAMILLO  (G.) 

Comédie  humoristique  (105  min.) 

Origine  : Franco-italienne. 

Prod.  : Francinex-Rizzoli-Amato,  1951. 
Réal.  : Julien  Duvivier. 

Auteurs  : G.  Guareschi;  adapt.  et 
dial,  de  J.  Duvivier  et  R.  Bar- 
javel. 

Chef-Opérateur  : Nicolas  Hayer. 
Musique  : Alessandro  Cigognini. 
Décors  : Virginio  Marchi. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Cocco. 
Montage  : Maria  Rosada. 
Ch?f-Opérat.  du  son  : M.  Laroche. 
Interprètes  : Fernandel,  Gino  Cervi, 
Sylvie,  Véra  Talqui,  F.  Interlenghi, 
Ch.  Vissières,  M.  Migliara  et  la 
voix  de  Jean  Debucourt. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
juin  1952. 


CARACTERE.  — • Tout  concourt  en 
cette  étincelante  coproduction  franco- 
italienne  pour  en  faire  un  des  meil- 
leurs films  de  l’année  : le  sujet,  la 
réalisation,  les  dialogues,  l’interpré- 
tation. Julien  Duvivier  a restitué 
avec  adresse  l’atmosphère  du  roman 
et  en  a fait  une  œuvre  très  vi- 
suelle. Fernandel,  excellent  comé- 
dien, atteint  ici  un  sommet  dans  une 
création  d’une  magistrale  truculence. 
Bonne  humeur,  fantaisie,  humour, 
émotion,  passions  politique  ou  sen- 
timentale font  de  ce  film  « rabelai- 
sien »,  pourrait-on  dire,  une  suite 
admirablement  dosée  de  situations 
tragiques  ou  comiques  sans  charges 
ni  parti-pris. 

SCENARIO.  — Le  curé  de  Bassa, 
village  italien,  Don  Camillo  (Fer- 
nandel v , est  en.  lutte  perpétuelle 
contre  le  chef  des  Rouges,  Peppone 
(Gino  Cervi),  qui  vient  de  triom- 
pher aux  élections.  Tour  à tour, 
Don  Camillo  et  Peppone  marquent 
des  points,  mais  lorsqu’il  y a réel- 
lement danger,  ils  s’unissent  tantôt 
secrètement,  tantôt  publiquement. 
Gina  Filotti  (Véra  Talqui)  est 
amoureuse  de  Mariolino  Brusco 
(Franco  Interlenghi) . Leurs  famil- 
les ennemies  s’opposant  à leur 
mariage,  ils  vont  se  tuer  quand 
Don  Camillo  et  Peppone  les  sau- 
vent et  obtiennent  qu’ils  se  ma- 
rient. De  nouveaux  incidents  amè- 
nent le  départ  de  Don  Camillo  qui 
sera  salué  par  les  deux  groupes 
politiques  en  cachette  l’un  de  l’au- 
tre. en  attendant  son  prochain  re- 
tour. 

REALISATION.  — Avec  adresse, 
subtilité,  souplesse  et  habileté,  Ju- 
lien Duvivier  a conservé,  et  même 
amplifié,  la  matière  du  livre  de 
Giovanni  Guareschi.  Tout  y est  vi- 
vant, visuel,  vraisemblable.  L’action 
est  menée  à un  rythme  alerte  où  pas 
un  instant  l’intérêt  et  l'humour  ne 
baissent.  Les  dialogues  sont  pétil- 
lants d’esprit.  Les  images  sont  ex- 
cellentes et  la  musique  suit  parfai- 
tement la  narration. 

INTERPRETATION.  — Atteignant 
le  maximum  de  son  talent.  Fernan- 
del dépasse  toutes  ses  précédentes 
créations.  Il  est  un  Don  Camillo  bon 
cœur  et  bagarreur,  emporté  mais  as- 
tucieux, truculent  et  simple.  Ses  dia- 
logues et  « finasseries  » avec  Jésus 
sont  d’un  humour  irrésistible,  tout 
autant  que  ses  démêlées  héroï-comi- 
ques avec  Peppone.  Il  se  place  au 
tout  premier  rang  des  vedettes  in- 
ternationales. Gino  Cervi  est  un  fa- 
natique qui  reste  un  pavsan  et  aussi 
un  brave  homme,  malgré  l’outrance 
de  ses  opinions.  Sylvie  est  une  émou- 
vante Christina,  pour  qui  le  monde 
n’a  p’s  évolué,  où  tous  les  « grands  » 
actuels  sont  restés  ses  « petits  » élè- 
ves d'hier.  Véra  Talqui  est  une 
charmante  Gina.  Tous  les  autres  rô- 
les sont  parfaitement  tenus.  Jean 
Debucourt  donne  à la  voix  de  Jésus 
autorité,  bonté  et  humour.  — P. -A.  B. 


Jane  Wvrnan,  qui  vient  de  ter- 
miner The  ‘ Storv  of  WiU  Rogers,  a 
été  ausistôt  choisie  par  Jack  L.  War- 
ner pour  être  la  vedette  d’une  nou- 
velle grande  production  en  Warner- 
onlor  : Broadway  Revisted.  Henry 
Blanke,  directeur  de  cette  produc- 
tion, fera  revivre  l’histoire  d’une  an- 
cienne reine  de  l'écran  qui  reparaît 
sur  scène  à Broadway. 


L’ENFANT  D’UNE  AUTRE  (G.) 

(Cenito  Piccole  Marame) 
Comédie  (95  min.) 

(V.O.-D.)  


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Ital-Inter-Film. 

Prod. -Superviseur  : Léonide  Moguy. 

Collaboration  artistique  à la  mise  en 
scène  : G.  Morelli. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Guitton  et  L. 
Moguy.  découpage  de  L.  Moguy. 

Chef-Opérateur  : Giorgio  Orsini. 

Décors  : Enrico  Ciampi. 

Dir.  de  Prod.  : Libero  Solaroli. 

Administrateur  : Giulio  Bassano. 

Interprètes  : William  Tubbs,  Aman- 
da,  Augusto  Pennello,  Ch.  Durante, 
J.  de  Landa,  B.  Mancini,  U.  d’Ales- 
sio,  G.  Piemonte,  G.  Lenzoni  et 
cent  jeunes  filles. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
juin  1952.  


CARACTERE.  — Pour  cette  nou- 
velle réalisation.  Léonide  Moguy, 
comme  dans  Demain  il  sera  trop 
tard  a choisi  un  sujet  intéressant  l’en- 
fance et  se  déroulant  dans  un  collège 
de  jeunes  filles.  L'amour  maternel, 
sentiment  inné  chez  la  femme  dès  sa 
jeunesse,  y est  mis  en  évidence  ainsi 
que  l'affection  paternelle  qui  est  sus- 
ceptible de  s’éveiller  chez  un  hom- 
me solitaire,  au  seul  balbutiement  du 
mot  « papa  » par  un  petit  enfant.  Le 
film  jeune,  frais,  et  charmant,  pos- 
sède un  dénouement  optimiste  et 
l’ensemble  est  gai  avec,  de  temps  à 
autre,  une  minute  d'émotion  sur  la- 
quelle. avec  bon  goût,  il  n’a  pas  été 
trop  longuement  insisté. 

SCENARIO.  — Martino  Prosperi 
(W.  Tubbs)  trouve  sur  son  lit,  en 
rentrant  dans  sa  chambre,  un  en- 
fant abandonné  et  il  décide  d’éle- 
ver le  bambin  en  cachette  pour  lui 
éviter  la  vie  qu’il  a connue  lui- 
même  à l’Assistance  publique.  Mar- 
tino obtient  une  place  de  profes- 
seur dans  un  collège  de  jeunes 
filles  et  cache  le  bébé  dans  sa 
chambre.  Ses  élèves  percent  bien- 
tôt son  secret  et  décident  de  l’ai- 
der à soigner  l’enfant.  La  direc- 
trice, Mlle  Samvieri,  découvre  en- 
fin les  jeunes  filles  et  le  bébé  dans 
la  chambre  du  professeur  et  congé- 
dia ce  dernier.  Au  moment  de  son 
départ,  Martino  adopte  son  petit 
protégé  et  l’arrivée  de  la  maman 
(Amanda)  regrettant  sa  folie,  ar- 
range tout.  Le  professeur  et  la 
jeune  femme  resteront  au  collège, 
se  partageant  l’affection  du  bébé. 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène  de  Giulio  Morelli,  supervisée 
par  Léonide  Moguy,  est  faite  avec 
un  grand  soin  dans  de  beaux  décors 
et  dans  un  parc  magnifiaue  où  évo- 
luent les  élèves  d'un  collège  aui  tient 
plus  du  palace  que  de  la  pension 
Le  sujet,  fort  bien  conçu,  est  traité, 
dans  un  stvle  excellent,  en  évitant 
soigneusement  de  tomber  dans  une 
note  mélodramatique.  Le  caractère 
du  professeur  a été  particulièrement 
bien  étudié  et  l'enfant  mis  en  ve- 
dette. 

INTERPRETATION.  — William 
Tubbs.  émouvant  dans  sa  simnlioité, 
est  d’un  parfait  naturel  et  exprime 
des  sentiments  humains  avec  une  vé- 
rité oui  touche.  Amanda,  au  visage 
dramatioue,  est  une  femme  oui  rend 
la  souffrance  avec  intensité  et  lutte 
avec  une  énergique  obstination  nour 
retrouver  son  enfent  Cet  enfant,  le 
netit  Augusto.  avant  à peine  dix- 
huit  mois,  est  délicieux  et  se  prête 
aux  exigences  du  scénario  avec  une 
complaisance  étonnan+e.  il.  séduit  tous 
les  spectateurs.  — G.  T. 


* Allyn  McLerie.  oui  vient  de  si- 
gner un  contrat  avec  la  Warner 
Bros.  complétera  brillamment  la 
distribution  de  The  Desert  Song,  en 
Technicolor,  tiré  de  la  célèbre  opé- 
rette de  Sigmund  Romberg.  L’inter- 
prétation de  The  Desert  Son?  réunit 
déjà  les  noms  de  Kathrvn  Gravson, 
Gordon  McRae.  Steve  Cochran,  Ray- 
mond Massey  et  Dick  Wesson. 

<*>  Burt  Lancaster  est  parti  pour  les 
îles  Fidji,  où  il  tourne  son  nouveau 
film,  dont  Jack  L.  Warner  avait 
retenu  le  scénario  depuis  longtemps  : 
His  Majesty  O’Keefe. 


LA  REVANCHE  D’ALI  BABA 

(G.) 

(Thief  of  Damascus) 

Conte  oriental  (83  min) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sam  Katzman,  1951. 

Réal.  : Will  Jason. 

Auteur  : Scén.  de  Robert  E.  Kent. 
Chef-Opérateur  : Ellis  W.  Carter. 
Technicolor  : Francis  Cugat. 

Musique  : Mischa  Bakaleinikoff. 

Dir.  artistique  : Paul  Palmentola. 
Décors  : Sidney  Clifford. 

Interprètes  : Paul  Henreid,  John  Sut- 
ton,  Jeff  Donnell,  L.  Chaney,  E. 
Verdugo,  H.  Gilbert.  R.  Clary,  Ed. 
Colmans,  N.  Leigh,  Ph.  Van  Zandt. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
juin  1952. 

CARACTERE.  — Inspiré  des  légen- 
des des  « Mille  et  une  Nuits  »,  ce  film, 
dans  lequel  on  retrouve  les  principaux 
héros  de  ces  comtes  merveilleux,  bé- 
néficie de  très  importants  moyens  de 
réalisation.  De  nombreux  combats  il- 
lustrent la  prise  de  Damas  par  un 
Calife  despotique.  Les  poursuites  dans 
un  palais  de  rêve,  qui  abrite  la  prin- 
cesse Zafir  et  Schéhérazade.  les  ruses 
toutes  orientales  des  ennemis  du  Ca- 
life, donnent  lieu  à des  scènes  variées, 
suscitant  l’intérêt  et  l’admiration. 

SCENARIO.  — Damas  vient 
d’être  conquise  par  un  Calife  des- 
potique (J.  Sutton).  Son  général, 
Abu  Andar  (P.  Henreid),  suscite 
une  révolte  et,  avec  l’aide  d’Aladin 
(R.  Clary).  de  Sinbad  le  Marin  (L. 
Chaney)  et  d’Ali  Baba  (P.  Van 
Zandt) , extermine  le  tyran.  Il  sauve 
de  la  mort  la  Princesse  Zafir  (H. 
Gilbert),  dont  il  est  amoureux,  et 
sa  dame  d’honneur,  Schéhérazade 
(J.  Donnell),  après  de  furieux  com- 
bats. 

REALISATION.  — Ce  film  est  un 
plaisir  pour  les  yeux,  grâce  à la 
beauté  des  tableaux  en  couleurs, 
constitués  par  de  somptueux  décors 
très  étudiés,  des  paysages  de  monts 
désertiaues  fort  beaux  et  de  jolies 
interprètes  aux  costumes  chatoyants. 
Combats  et  mouvements  de  foules 
sont  menés  avec  maestria.  L’intrigue, 
bien  construite,  est  traduite  d-ns  un 
style  très  homogène  et  agréable. 

INTERPRETATION.  — Se  battant 
ou  bondissant  sur  un  coursier  impé- 
tueux, Paul  Henreid  allie  à une 
mâle  ardeur  les  sentiments  passion' 
nés  d’un  amoureux  sincère.  Son  in- 
terprétation est  excellente.  Jeff  Don- 
nell et  Helen  Gilbert  animent  de  leur 
beauté  sans  défauts,  les  figures  de 
Schéhérazade  et  de  la  princesse  Zafir. 
Bien  que  leur  phvsiaue  soit  très  d f- 
férent  du  type  classioue  des  Orien- 
tales leur  charme  et  leur  grâce  font 
oublier  ce  détail.  Les  personnages 
classiaues  des  contes  célèbres  sont 
campés  avec  talent  par  de  bons  ar- 
tistes. — G.  T. 


VICTOR  HUGO 

(33  min.) 

Prod.  : Films  du  Compas. 

Réal.  : Roger  Leenhardt. 

Cornm  et  speaker  : Roger  Leen- 
hardt. 

Opérateur  (sur  documents)  : Sarrade. 
Musique  : Guy  Bernard. 

Intéressant  film  d’animation  rie  gra- 
vures, dessins,  estampes,  tableaux, 
retraçant,  à la  fois,  la  vie  de  Victor 
Hugo  et  le  déroulement  de  son  éoo- 
oue  oui  couvre  presque  la  totalité 
du  XX»  siècle.  Hugo  apparaît  com- 
me poète,  dramaturge,  homme  poli- 
tique annonciateur  de  la  démocra- 
tie et  du  régime  républicain.  On  le 
voit  aussi  comme  homme  privé,  dans 
les  péripéties  de  sa  vie  longue  et 
mouvementée. 

Bon  choix  d’images  ; — en  parti- 
culier beaucoup  de  dessins  de  Victor 
Hugo  lui-même  — qui  renrésentent 
bien  les  aspects  caractéristiques  de 
la  vie  de  l’époque,  en  général.  Le 
commentaire,  emprunté  presoue  tou- 
jours aux  textes  mêmes  du  noète 
(vers  et  prose),  prend  une  allure  un 
peu  didactique.  — P.  M. 

♦ 

(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(G)  : Pour  tous  publics. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  Seize  ans. 
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LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DU  CINÉMA 
ESPAGNOL  DE  BARCELONE 


Dans  le  Palais  principal  de  la  Foire  de  Bar- 
celone vient  de  s’ouvrir  la  Première  Semaine 
du  Cinéma  espagnol,  ainsi  que  la  Foire  inter- 
nationale cinématographique. 

C’est  le  15  juin  que,  en  présence  de  toutes 
les  autorités  de  Catalogne,  a été  déclarée  ou- 
verte cette  importante  manifestation  qui  groupe 
douze  nations. 

En  un  bref  discours,  M.  Juan  Estrada  Clerch, 
président  national  du  Syndicat  espagnol  du 
Spectacle,  souhaita  la  bienvenue  aux  représen- 
tants, aux  journalistes  étrangers  et  espagnols, 
soulignant  que  cette  première  manifestation 
marque  le  début  d’une  formule  où  les  divers 


Paquita  Rico  et  José-Maria  Mompin  dans  MARIA 
MORENA,  réalisé  en  Cinéfotocolor. 


pays  producteurs  et  l’Espagne  pourront  mieux 
se  rapprocher  et  se  connaître  et  que,  de  cela, 
doivent  naître  de  fructueux  échanges  commer- 
ciaux qui  développeront  et  resserreront  les  liens 
existant  entre  les  divers  pays  producteurs  de 
films.  Puis  M.  Blay,  attaché  culturel,  représen- 
tant l’Alcade  de  Barcelone,  forma  le  vœu  que 
l’an  prochain  on  se  retrouve  ici-même,  encore 
plus  nombreux.  Un  déjeuner  clôtura  cette  pre- 
mière prise  de  contact. 

L’après-midi,  dans  la  grande  salle  de  1.800 
places  du  Palais  du  Cinéma,  eut  lieu  la  séance 
inaugurale  comprenant  L’Onorevole  Angelina 
(Italie),  avec  Anna  Magnani,  et  le  film  espagnol, 
présenté  au  Festival  de  Cannes,  Maria  Morena, 
avec  Paquita  Rico.  Cette  vedette  vient  de  signer 
un  contrat  de  1.500.000  pesetas,  soit  15  millions 
de  francs,  le  plus  important  jamais  accordé  à 
une  vedette  espagnole. 

Le  soir,  à 22  h.  30,  un  moyen  métrage  belge, 
L’Herbe  à la  Reyne,  de  Pierre  Gaspard-Huit, 
images  de  Jacques  Lemare,  production  Art  et 
Cinéma,  musique  de  Jean  Wiener,  montage  Mo- 
nique Biard,  interprété  par  Espanita  Cortez, 
Renée  Cosima,  Bernard  Farrel,  Sacha  Tarride. 
C’est  l’histoire  de  la  découverte  du  tabac  aux 
Amériques  et  de  son  développement  en  Europe. 
Puis  Un  Tramway  nommé  Désir,  compléta  cette 
soirée  d’inauguration.  Pour  ce  dernier  film,  l’af- 
flux du  public  fut  tel  que  la  police  fut  obligée 
d’intervenir  afin  de  contenir  la  foule  des  spec- 
tateurs assiégeant  les  guichets. 

Tous  les  films  présentés  le  sont  en  version 
originale  intégrale,  en  dehors  de  toute  inter- 
vention de  la  censure.  Ils  sont  inédits  en  Es- 
pagne, en  ce  qui  concerne  les  films  étrangers, 
et  pour  les  productions  nationales  datent  de 
six  mois  au  plus. 

La  liste  des  films  présentés  comporte,  sous 
réserve  de  ceux  non  encore  arrivés  : 

Espagne,  pour  les  longs  métrages  : Duda, 
Rostro  al  Mar,  El  Judas,  Maria  Morena,  La 
Nina  de  la  Venta,  Parsifal,  Catalina  de  Ingle- 
terra,  La  Estrella  de  Sierra  Morena,  Aimas  en 
Peligro,  Mercado  Proibito,  Debla,  Virgen  Gi- 
tana  ; et  pour  les  courts  métrages  : La  Rosa 
Blanca,  Rapsodia  Espaniola, 

Mexique,  longs  métrages  : Te  Siego  Espe- 
rando,  Negro  es  mi  Color,  Paraidiso  Robada. 

Japon  : Le  Tigre  d’Amagui. 

Chine  : Le  Mari-Enfant. 

Etats-Unis  : Un  Tramway  nommé  Désir,  Viva 
Zapata,  Détective  Story. 

Autriche  : Valse  Céleste,  Amour  Endiablé, 


Les  Vagabonds  de  l’Amour,  Treize  Heures  ont 
sonné. 

France  : Barbe-Bleue,  L’Amour...  Madame, 
Sans  laisser  d’adresse,  Monseigneur,  L’Ecole 
Buissonnière  et  deux  courts  métrages  : Bluette 
en  forme  de  Ballet  et  Hostel  Dieu  de  Beaune. 

Belgique,  vingt-deux  courts  et  moyens  mé- 
trages : A propos  de  Fleurs  (Gevacolor) , Ba- 
kouba,  Ceux  du  Fonds,  Couleur  du  Temps,  De 
Renoir  à Picasso,  Hainaut,  terre  bénie  de  Dieu 
et  du  Soleil  (Gevacolor),  Il  était  une  fols  une 
Reine,  Illusion,  Images  d’Ethiopie,  J’ai  peint 
des  Vermeer,  Le  Fondateur,  Œil  pour  Œil, 
L’Equipe  Invisible,  L’Herbe  à la  Reyne,  Noces 
Paysannes,  Rubens,  Sons  d’Afrique,  Thèmes 
d’inspiration,  Villes  et  Paysages  de  Flandre, 
Visite  à Picasso,  Wagenia,  Week-End. 

Italie,  plusieurs  films  sont  attendus  et  seul 
L’Honorable  Angelina  est  actuellement  parvenu. 
Il  en  est  de  même  pour  l’Argentine  et  l’Alle- 
magne qui  présente,  en  outre,  deux  courts  mé- 
trages : Rollender  Stahl  et  Grossbehalier. 

P.-A.  B. 


Anna-Mario  Ferrero  vedette  de 
11  LES  DEUX  VÉRITÉS”  est  à Paris 

A l’occasion  de  la  sortie  en  exclusivité  à Paris 
du  film  Les  Deux  Vérités  aux  Normandie  et 
Rex,  la  jeune  vedette  italienne,  Anna-Maria 
Ferréro,  que  nous  avons  déjà  vue  dans  Le  Ciel 
est  Rouge,  Le  Christ  Interdit,  de  Curzio  Mala- 
parte,  Demain  est  un  autre  Jour,  de  Léonide 
Moguy,  etc.,  a fait  un  court  séjour  à Paris  et 
M.  Jacques  Boris  et  MM.  Serge  Bauby  et  André 


Anna-Maria  Ferrero,  dans  LES  DEUX  VERITES,  un 
film  de  Léon  Viola,  de  la  Distribution  Française  de 
Films. 


Aubert,  de  la  D.F.F.,  l’ont  présentée  aux  mem- 
bres de  la  presse  au  cours  d'un  grand  dîner 
auquel  assistaient  de  nombreuses  vedettes  et 
personnalités  de  l’industrie. 

En  effet,  ses  partenaires  des  Deux  Vérités, 
Valentine  Tessier  et  Michel  Simon,  entouraient 
Anna-Maria  Ferréro,  de  même  que  Danièle 
Delorme,  Blanchette  Brunoy,  Nicole  Courcel, 
Tilda  Thamar,  Marcelle  Derrien,  etc. 

Parmi  les  convives,  nous  avons  reconnu  MM. 
Richard  et  Fournier,  de  la  S.O.G.E.C.,  Wibaux, 
de  Gaumont,  Lebreton,  de  Paramount,  Osso, 
Roitfield,  producteurs,  Villani  et  Caretta,  pro- 
ducteurs du  film,  Sampiéri,  représentant  à Paris 
de  la  Biennale  de  Venise,  Bruckert,  Thiriot, 
Alan  Byre,  représentant  M.  Jean  Hullmann,  di- 
recteur du  Rex,  etc. 

Ajoutons  qu’au  cours  de  cette  soirée,  MM. 
Serge  Bauby,  Brianaud,  Benazra  et  Blais,  fê- 
taient leur  sixième  année  de  collaboration  aux 
Films  Astoria  et  à la  D.F.F. 


M.  REGINALD  ARMOUR 
directeur  général  pour 
l'Europe  Continentale  de 
REPUBLIC  PICTURES 

M.  Herbert  J.  Yates,  président  de  Republic 
Pietures  Corporation,  vient  de  nommer  M.  Ré- 
ginald  Armour,  vice-président  et  directeur  gé- 
néral pour  l’Europe  Continentale,  dont  les  bu- 
reaux se  trouveront  à Paris. 

Réginald  Armour,  qui  était  vice-président  de 
Republic  Pietures  depuis  1950,  a ouvert  plu- 
sieurs succursales  de  Republic  Pietures  dans  le 
monde  entier.  Ces  deux  dernières  années,  il  fit 


M.  Réginald  Armour. 

cinq  fois  le  tour  du  monde.  Il  a une  grande 
expérience  dans  chaque  branche  de  l’industrie 
cinématographique. 

Né  à Chicago,  il  fit  ses  études  à l’Université 
d’Edimbourg-Ecosse.  Pendant  dix  ans,  il  fut  un 
des  dirigeants  de  la  Radio  en  Amérique  jusqu’en 
1933.  Il  entra  à la  RKO,  dont  il  fonda  de  nom- 
breuses succursales  en  Orient  ; transféré  à Paris 
en  1936  comme  directeur  général  pour  l’Eu- 
rope, il  devint  finalement  directeur  général  des 
Studios  RKO  à Hollywood.  Après  dix  ans  à la 
RKO,  Réginald  Armour  devint,  en  1942,  direc- 
teur pour  l’Europe  et  l’Angleterre  des  Produc- 
tions Walt  Disney,  puis  il  fit  partie  des  Ser- 
vices d’information  et  de  Propagande  de  l’Ar- 
mée américaine,  avant  d’entrer  en  1945  à la 
Columbia  Pietures  Int.  Corporation. 

Et  c’est  en  juin  1949  que,  sur  la  demande  de 
Herbert  J.  Yates,  il  accepta  un  poste  à la  Di- 
retion  Générale  de  Republic  Pietures. 


A LONDRES 


FESTIVAL  DU  FILM  ITALIEN 

Le  premier  festival  officiel  du  film  italien  a 
lieu  à la  New  Gallery  de  Londres  depuis  le 
16  juin.  Au  cours  de  la  semaine,  huit  nouveaux 
grands  films  italiens,  accompagnés  de  documen- 
taires, ont  été  présentés  en  version  sous-titrée. 
Le  programme,  changeant  chaque  jour,  est  per- 
manent, le  spectacle  passant  trois  fois.  Chaque 
soir,  à huit  heures  et  demi,  des  représentations 
de  gala  ont  lieu,  auxquelles  prennent  part  des 
vedettes  italiennes. 

Le  Festival  a été  organisé  par  Unitalia- 
Film.  D’autres  festivals  du  même  genre  doi- 
vent avoir  lieu  à Berlin,  Lausanne,  Knokke-le- 
Zoute,  Oslo,  Madrid,  New  York  et  Montréal. 


DEUXIÈME  CONGRÈS 
EUROPÉEN  DES  ARTISTES 

Du  16  au  18  juin,  le  second  Congrès  des  Ar- 
tistes européens  s’est  tenu  à Londres.  Quinze 
pays  étaient  représentés  par  trente-trois  délé- 
gués. L’ordre  du  jour  comprenait  l’étude  des 
droits  des  artistes  et  des  problèmes  ayant  rap- 
port à l’enregistrement  du  son  et  de  Ja  vision, 
les  rapports  avec  la  Télévision  dans  les  salles 
et  différentes  questions  professionnelles. 
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UN  RÉALISATEUR  : 

MARCEL  CARNË 

Petit  de  taille  mais  grand  metteur  en  scène, 
Marcel  Carné  compte  parmi  les  plus  impor- 
tantes personnalités  du  Cinéma  français  et 
bien  qu’il  ait  toujours  refusé  de  travailler 
hors  de  son  pays  natal,  sa  renommée  est 
internationale. 

Il  est  né  en  1908  et  n’avait  pas  vingt  ans 
lorsqu’il  débuta  dans  le  journalisme  (Ciné- 

magazine)  . Puis, 
tout  en  poursui- 
vant son  métier, 
auquel  il  allia 
celui  de  chef  de 
publicité,  Marcel 
Camé  devint  opé- 
rateur et  assistant 
de  Jacques  Fey- 
der  (Les  Nouveaux 
Messieurs,  Le 
Grand  Jeu,  Pen- 
sion Mimosa,  La 
Kermesse  Héroï- 
que) . Entre  temps, 
pendant  que  ce 
dernier  séjournait  aux  Etats-Unis,  Camé  as- 
sista René  Clair  (Sous  les  Toits  de  Paris)  et 
réalisa  un  court  métrage  documentaire  réa- 
liste qui  préludait  à son  œuvre  future  : No- 
gent,  Eldorado  du  Dimanche  (1929). 

Enfin  (1936),  un  producteur  lui  fit  con- 
fiance et  Marcel  Carné  prit  un  départ  fou- 
droyant avec  Jenny.  Ce  fut  une  révélation. 

Aucun  de  ses  films  ne  fut  une  œuvre  « gra- 
tuite ».  Tous  sont  empreints  de  cette  poésie 
quotidienne  héritée  de  Feyder  et  de  cette 
ironie  tragique  inspirée  par  René  Clair. 

Ces  qualités  communes  à Marcel  Carné  et 
à Jacques  Prévert  ont  permis  à ces  deux 
excellents  auteurs  de  se  compléter  et  de  don- 
ner le  jour  à ces  chefs-d’œuvre  inoubliables  : 
Drôle  de  Drame  (1937),  Le  Quai  des  Bru- 
mes (1938),  Le  Jour  se  lève  (1939),  Les  Vi- 
siteurs du  Soir  (1942),  Les  Enfants  du  Para- 
dis (1944)  et  Les  Portes  de  la  Nuit  (1946), 
sans  parler  de  La  Fleur  de  l’Age  (1947), 
demeuré  inachevé  et  qui  eut  certainement 
été  un  très  grand  film.  Ce  sujet  de  Prévert 
comptait  parmi  ceux  que  Camé  préférait. 

Si  l’équipe  Carné-Prévert  (à  laquelle 
s’ajoute  presque  toujours  le  décorateur  Trau- 
ner  et  le  musicien  Kosma  depuis  la  mort 
du  regretté  Maurice  Jaubert)  est  célèbre,  les 
équipes  Carné-J eanson-Aurenche  (Hôtel  du 
Nord  (1938),  Camé-Chavance  (La  Marie  du 
Port  (1949),  Camé-Neveux  (Juliette  ou  la 
Clé  des  Songes  (1950),  pour  être  éphémères 


PREMIÈRE  A PLEYEL  DU  FILM  DE 
RAYMOND  BERNARD 

"LE  JUGEMENT  DE  DIEU" 

Mardi  17  juin,  à la  Salle  Pleyel,  s’est  déroulée 
avec  éclat  une  grande  soirée  de  gala  à l’oc- 
casion de  la  première  mondiale  du  film  de  Ray- 
mond Bernard,  Le  Jugement  de  Dieu.  Le  Tout- 
Paris  assistait  à cette  magnifique  soirée. 

Le  gala,  organisé  par  l’Association  d’Entr’aide 
« Vivre  »,  était  présidé  par  Mme  la  Maréchale 
Leclerc  de  Hauteclocque  et  l'on  pouvait  recon- 
naître dans  les  loges  M.  Raphaël,  ambassadeur 
de  Grèce,  le  Premier  Secrétaire  de  l’Ambas- 
sade de  Belgique,  M.  Loze,  ministre  de  la  Prin- 
cipauté de  Monaco,  M.  Baylot,  préfet  de  Police, 
M.  Haag,  préfet  de  la  Seine,  Mmes  Pleven  et 
Petsche,  le  réalisateur  et  les  interprètes  du  film  : 
Raymond  Bernard,  Andrée  Debar,  Jean-Claude 
Pascal,  M.  Tucherer  et  de  nombreuses  autres 
personnalités  artistiques  et  littéraires. 

Le  Jugement  de  Dieu  sortira  prochainement 
dans  deux  grandes  salles  d’exclusivité  de  Paris. 


n’en  ont  pas  moins  été  propices  à la  création 
d’œuvres  remarquables. 

Ce  dernier  film  d’ailleurs,  Juliette  ou  la 
Clé  des  Songes,  adapté  par  Carné  et  Jacques 
Viot  de  la  pièce  de  Georges  Neveux,  est 
aussi  un  vieux  projet  que  Marcel  Carné  dé- 
sirait depuis  longtemps  réaliser.  C’est  donc 
aujourd’hui  chose  faite. 

Réalisera-t-il  aussi,  un  jour  prochain,  Les 
Evadés  de  l’An  4000,  d’après  le  roman  de 
Jacques  Spitz,  comme  il  le  désire  depuis 
longtemps  ? Souhaitons-le  ardemment. 

Quant  à L’Espace  d’un  Matin  qu’il  devait 
tourner  en  Italie  avec  Michèle  Morgan, 
d’après  la  pièce  Euridyce,  de  Jean  Anouilh, 
il  semble  bien  que  l’on  n’en  parlera  plus 
jamais. 

Actuellement,  Marcel  Camé  prépare  avec 
Charles  Spaak  une  nouvelle  version  de  Thé- 
rèse Raquin,  d’après  l’œuvre  d’Emile  Zola. 
Voilà  unç  nouvelle  agréable,  Marcel  Carné 
et  Charles  Spaak  ont  tous  deux  été  les  col- 
laborateurs de  Jacques  Feyder  et,  jusqu’ici, 
il  n’avaient  jamais  eu  l’occasion  de  travailler 
ensemble. 

Par  ailleurs,  ce  choix  de  Thérèse  Raquin 
est  des  plus  judicieux.  On  n’a  pas  oublié  que 
Jacques  Feyder  tira  un  film  aux  temps 
muets  de  ce  roman  fameux. 

Voilà  une  belle  occasio’n  pour  les  cinéphiles 
de  disserter  sur  les  styles  comparés  de  deux 
grands  metteur  en  scène,  dont  l’un  fut  élève 
de  l’autre. 

Bernard-G . Landry,  qui  vient  de  faire  pa- 
raître une  étude  intitulée  : « Marcel  Carné, 
sa  vie,  ses  films  »,  peut  d’ores  et  déjà  pré- 
voir un  tome  11.  — P.  Robin. 


PARAMOUNT 
FIXE  SON  PROGRAMME 
DE  PRODUCTION  D’ÉTÉ 

Depuis  le  début  de  juin,  les  studios  Para- 
rnount  de  Hollywood  connaissent  une  grande 
activité. 

On  va,  en  effet,  donner  incessamment  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  des  productions  sui- 
vantes : 

Pleasure  Island,  un  Technicolor  réalisé  par 
F.  Hugh  Herbert,  d’après  son  propre  scénario, 
dont  les  principaux  interprètes  sont  Léo  Genn, 
Don  Taylor,  ainsi  que  Audrey  Dalton,  Joan 
Elan  et  Dorothy  Bromiley  (trois  comédiennes 
anglaises  récemment  arrivées  de  Londres)  et 
Eisa  Lanchester. 

Scared  Stiff,  une  production  Hal  Wallis,  réa- 
lisée par  George  Marshall,  dont  les  vedettes 
sont  Dean  Martin  et  Jerry  Lewis,  le  tandem 
burlesque  américain. 

The  Stars  are  singiny,  une  grande  comédie 
musicale  en  Technicolor,  dont  la  vedette  est 
Anna-Maria  Alberghetti,  l’interprète  du  Me- 
dium, qui  vient  de  remporter  le  grand  prix  du 
film  lyrique  au  Festival  de  Cannes  et  que  nous 
verrons  cette  année  en  France  dans  Si  l’on  ma- 
riait Papa,  entourée  de  Rosemary  Clooney,  Lau- 
ritz  Melchior  et  Tom  Morton. 

Pony  Express,  un  grand  film  d’aventures  en 
Technicolor,  produit  par  Nat  Holt,  et  dont  la 
distribution  réunit  les  noms  de  Charlton  Hes- 
ton, Forrest  Tucker,  Rhonda  Fleming  et  Jan 
Sterling,  qui  vient  de  s'imposer  dans  Le  Gouffre 
aux  Chimères. 

The  Rebel,  une  production  de  Pine  et  Thomas 
en  Technicolor,  dirigée  par  Edward  Ludwig  et 
interprétée  par  John  Payne,  Jan  Sterling  et 
Lyle  Bettger. 

Sapphire  Sal,  une  opérette  en  Technicolor, 
dont  la  distribution  n’est  pas  encore  arrêtée, 
mais  qui  sera  mise  en  scène  par  Frank  Tashlin, 
qui  vient  de  réaliser  Le  Fils  de  Visage  Pâle,  un 
film  où  l’on  retrouve  la  « fine  équipe  »,  Bob 
Hope,  Jane  Russel  et  dont  la  veine  comique 
est  supérieure  à celle  de  Visage  Pâle. 

Jamaica  Run,  une  production  de  Pine  et  Tho- 
mas, réalisée  par  Lewis  R.  Foster,  dont  les  ve- 
dettes sont  Ray  Milland,  Arlene  Dahl  et  Wen- 
dell  Corey. 

En  plus  de  ces  sept  films,  qui  seront  tournés 
en  Amérique,  Paramount  va  en  réaliser  deux 
autres  en  Europe  : 

Roman  Holiday,  produit  et  mis  en  scène  par 
William  Wyler,  avec  Gregory  Peck  et  Audrey 
Hepburn,  comme  vedettes  et  dont  les  prises  de 
vues  commenceront  ce  mois-ci  à Rome.  Et  Little 
Boy  Lost,  pour  lequel  Bing  Crosby  et  Claude 
Dauphin  sont  déjà  engagés.  Ce  film,  tiré  d’un 
roman  de  Marghanita  Laski,  se  passe  entière- 
ment en  France  et  c’est  chez  nous  que  seront 
tournés  les  extérieurs.  William  Perlberg,  le  pro- 
ducteur de  Little  Boy  Lost  arrivera  à Paris  en 
juillet,  précédant  d’un  mois  environ  George 
Seaton,  le  réalisateur. 

D’autres  films  sont  prévus  dès  à présent  pour 
cet  automne. 


A 1 occasion  de  sa  Convention  1952,  comme  cnaque  annee,  la  Warner  Bros,  a reuni,  à son  siégé  social  de  Paris,  tous  ses  Directeurs  d'agence  et  ses  Représentants 

pour  leur  présenter  la  nouvelle  SUPERPRODUCTION  1952-1953. 

Sur  la  photographie  de  gauche,  prise  au  cours  d’une  conférence  générale,  on  voit  M.  J.  S.  Hummel,  Directeur  général  de  la  Warner  Bros,  pour  l’Europe  Conti- 
nentale et  l’Afrique  ; M.  J.  Westreich,  ainsi  que  M.  Salberg,  Directeur  général  pour  la  France. 

Nos  clichés  de  droite  et  du  milieu  donnent  une  idée  du  climat  de  gaieté  qui  marqua  le  banquet  de  clôture  de  cette  semaine  de  la  CONVENTION  WARNER 

BROS.  1952,  placée  sous  le  signe  de  la  qualité. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Michel  SIMON  et  Jean-Marc  TENNBERG 

dans 

LE  CHEMIN  DE  DAMAS 

réalisation  d’un  grand  sujet  par  Max  GLASS 


I FILM  COMMENCÉ 


TOURBILLON  (Studios  Parisiens, 
Billancourt)  (23-6-52). 

Prod.  : Alfred  Rode. 

Réal.  : Alfred  Rode. 


20  FILMS  EN  COURS 


2»  SEMAINE 

LA  MANON  DES  SOURCES  (ext. 
région  de  Marseille). 

Prod.  : Films  Marcel  Pagnol. 
Réal.  : Marcel  Pagnol. 

LE  TEMOIN  DE  MINUIT  (Châ- 
teau de  la  Du  Barry,  à Louve- 
ciennes). 

Prod.  : Paris-Monde-Produc- 
tion. 

Réal.  : Dimitrd  Kirsanoff. 
SUIVEZ  CET  HOMME  (Studio 
Photosonor). 

Prod.  : Société  Française  de 
Cinématographie. 

Réal.  : Georges  Lampin. 

ELLE  ET  MOI  (Studios  de  Bou- 
logne ) . 

Prod.  : Roitfeld. 

Réal.  : Guy  Lefranc. 

LA  POCHARDE  (Studios  de  Bil- 
lancourt). 

Prod.  : Radius-Production. 

Réal.  : Georges  Combret. 
QUARANTE  ANS  SANS  AMOUR 
(titre  provisoire)  (Studios  de 
Neuilly). 

Prod.  : Films  Marceau-Arca 
Films. 

Réal.  : Jean  Laviron. 

3"  SEMAINE 

MON  CURE  CHEZ  LES  RICHES 

(ext.  Auxerre). 

Prod.  : U.D.I.F. 

Réal.  Henri  Diamant-Berger. 
MON  GOSSE  DE  PERE  (Epinay- 
Eclair). 

Prod.  : Films  Joëlle. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

LA  MAISON  DU  SILENCE  (Cine- 
citta-Rome). 

Prod.  Franco-London-Films- 
Cinès. 

Film  de  G.  W.  Pabst,  réalisé  par 
Paoli  Nelli. 

UN  CAPRICE  DE  CAROLINE 
CHERIE  (ext.  Menton) 

Prod.  : Cinéphonic-Gaumont. 
Réal.  : Jean  Devaivre. 
BACCHUS  MENE  LA  DANSE 
(ext.  Nice). 

Prod.  : Production  René  Nor- 
bert. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

4“  SEMAINE 

LE  CHEMIN  DE  DAMAS  (Join- 
ville). 

Prod.  : Max  Glass-Films  Ri- 
vers. 

Réal.  : Max  Glass. 

LE  COFFRE  ET  LE  REVENANT 

(ext.  Tolède). 

Prod.  : Films  E.G.E. -Lux-Rome. 
Réal.  : Henri  Decoin. 

6"  SEMAINE 

GRAND  GALA  (ext.  Paris). 

Prod.  : Prodex. 

Réal.  : François  Campaux. 

8e  SEMAINE 


Depuis  le  début  du  mois,  Max  Glass 
procède  à la  réalisation  d'un  sujet  qui 
lui  tient  particulièrement  à cœur, 
ayant  travaillé  quatre  ans  à sa  pré- 
paration. 

Le  Chemin  de  Damas,  c'est  histoire 


de  l'apôtre  Paul  avant  sa  conver- 
sion. Ce  n’est  donc  pas,  précisons- 
le,  un  sujet  religieux  à proprement 
parler,  mais  un  film  relatant  l'his- 
toire d’un  homme  qui  fut  grand.  Il 
sut,  en  effet,  reconnaître  ses  erreurs 
et  orienter  sa  vie  vers  le  bien,  lors- 
qu’il jeta  un  regard  en  arrière  sur 
les  années  du  début  de  son  existence, 
mises  au  service  de  la  force  brutale 
et  de  la  cruauté. 

Max  Glass,  qui  est  en  même  temps 
le  producteur  du  film  avec  Fernand 
Rivers,  travaille  dans  le  calme,  ex- 
pliquant et  commentant  chaque 
scène  devant  ses  interprètes  et  em- 
ployant ses  dons  de  professeur  d'his- 


toire, qu’il  fut  pendant  longtemps, 
pour  faire  comprendre  à chaque  ar- 
tiste comment  il  doit  jouer  son  rôle 
et  quels  sentiments  animent  son  per- 
sonnage. 

Le  film  a débuté  par  une  reconsti- 


tution du  Golgotha,  où  les  apôtres 
sont  venus  enlever  la  croix  sur  la- 
quelle le  Christ  vient  de  mourir.  Un 
grand  décor  représentant  le  Sanhé- 
drin a vu  siéger,  sous  la  présidence 
du  grand  prêtre,  incarné  par  Michel 
Simon,  les  docteurs  de  la  loi 

Il  nous  a été  donné  d’assister  à une 
scène  très  pathétique  dans  une  hum- 
ble auberge  de  Damas,  où  Saül  de 
Tarse,  qui  deviendra  saint  Paul, 
frappé  de  cécité,  descendait  de  sa 
chambre  pour  se  rendre  au  temple 
renier  ses  erreurs  passées.  Jean-Marc 
Tennberg  était  impressionnant  de  vé- 
rité, les  yeux  fixes  d’un  aveugle,  ti- 
tubant à chaque  marche  et  cherchant 
son  chemin  en  tâtant  le  mur  de  sa 
main,  tandis  que,  dans  la  pièce  voi- 
sine, ses  soldats  inquiets  l’attendaient. 

Dans  quelques  jours,  la  plus  grande 
scène  du  film  doit  être  enregistrée 
dans  un  immense  décor  extérieur  de 
Guy  de  Gastyne,  dressé  dans  la  cour 
du  studio.  Plusieurs  centaines  de 
figurants  y participeront.  Nous  avons 
vu  ce  décor  aux  colonnes  de  marbre 
vert,  aux  portes  d’or,  et  pu  juger  de 
sa  magnificence  et  de  son  ampleur 
inaccoutumée. 

Les  interprètes  ont  été  presaue  tous 
choisis  volontairement,  en  dehors  de 
Michel  Simon.  Balpêtré  et  Line  Noro. 
parmi  des  artistes  peu  connus  à 
l’écran,  afin,  nous  a expliqué  Max 
Glass,  que  leur  personnalité  ne  do- 
mine pas  les  figures  bibliques  de 
l’œuvre. 

Ce  grand  sujet,  universellement 
connu  et  d’un  intérêt  international, 
présente,  chose  curieuse,  de  nombreu- 
ses analogies  avec  des  événements 
encore  présents  dans  toutes  les  mé- 
moires. Les  persécutions  infligées  aux 
chrétiens,  ciue  Saül  de  Tarse  s’ef- 
force d’exterminer,  font  irrésistible- 
ment penser  à la  Gestapo  d’Hitler, 


traquant  la  population  juive  et  cher- 
chant à épurer  le  Reich  de  tout  ce 
qui  n’était  pas  de  sang  arien.  Le  per- 
pétuel recommencement  de  l'histoire 
est  un  des  éléments  particulièrement 
intéressant  de  cette  grande  œuvre 
qui,  d’autre  part,  a reçu  l'approbation 
des  autorités  catholiques  et  à la  réa- 
lisation de  laquelle  assiste  un  conseil- 
ler ecclésiastique  très  autorisé,  le  Ré- 
vérend Père  Chaillet.  — G.  Turquan. 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  CHEMIN  DE  DAMAS 


Titre  : LE  CHEMIN  DE  DAMAS. 
Prod.  : Films  Max  Glass-Films  Fer- 
nand Rivers. 

Vente  à l’Etranger  : Max  Glass-F.  Ri- 
vers. 

Réal.  : Max  Glass. 

Conseiller  ecclésiastique  : R.P.  Pierre 
Chaillet. 

Assist.-Réal.  : André  Pergament. 

Dir.  technique  : Maurice  Cam. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Max  Glass. 
Adapt,  et  dial.  : Max  Glass. 
Chef-Opérateur  : Eugène  Schuftan. 
Opérateur  : Robert  Schneider. 
Assist.-Opérateurs  : Raymond  Letou- 
zey,  Pierre-Denis  d'Inès. 

Décors  : Guy  de  Gastyne. 
Assist.-Décorateurs  : Robert  Boula- 
doux. 

Dessinateur  : Gallaud 
Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saurel. 
Montage  : André  Gandier. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Robert  Teis- 
seire. 

R corder  : Louis  Haller. 

Photographe  : Marcel  Bouguereau. 
Script-Girl  : Rosie  Gégou. 

Régisseur  général  : Jim. 

Régisseur  extérieurs  : Fred  Genty. 
Secrétaire  de  Prod.  : Michèle  Gosse- 
lain. 

Costumier  : Lucien  Poly. 

Maquilleur  : Pierre  Pierromax. 
Coiffeur  : Jean  Rivet. 

Enregistrement  : Optiphone  et  Wes- 
tern. 

Studios  : Pathé -Joinville. 

Commencé  le  : 3 juin  1952. 

Propagande  : Agence  DEB  (G.  de 
Boissière). 

Interprètes  : Michel  Simon,  Antoine 
Balpêtré,  Maurice  Teynac.  Jacques 
Dufilho.  Line  Noro,  Christiane  Lé- 
nier,  Nathalie  Nerval,  Françoise 
Goléa,  Jean-Marc  Tennberg,  Claude 
Laydu,  François  Chomette,  Guy 
Mairesse.  François  Vilbert,  Pierre 
Palau,  Georges  Vitray,  Hanin,  Mi- 
halesco. 

Sujet  (genre)  : Drame. 

Cadre-époque  : Début  de  l’ère  chré- 
tienne. 

Résumé  du  scénario.  — Après  la 
mort  du  Christ,  le  Grand  Prêtre  (Mi- 
chel Simon),  charge  Saül  de  Tarse 
(J.-M,  Tennberg),  de  réprimer  les 
troubles  causés  par  les  disciples  de 
Jésus.  Il  s’acquitte  de  cette  nvssion 
avec  cruauté.  Frappé  de  cécité  sur 
le  chemin  de  Damas,  Saül  comprend 
son  erreur  et  retrouve  la  vue  au  mo- 
ment où  il  proclame  sa  foi  dans  le 
Christ  avant  de  se  consacrer  à son 
service. 

♦ 

Dans  “DANSEUSE  NUE’* 
Jacques  orlaine  a tourné 
un  rôle  bien  agréable 

Dans  Danseuse  Nue,  le  film  qui 
marque  les  débuts  à la  mise  en  scène 
du  sympathique  jeune  premier  Pierre 
Louis,  celui-ci  confia  à Jaeoues  Mor- 
laine  un  rôle  court  mais  bien  agréa» 
ble.  Morlaine  était,  en  effet,  le  met- 
teur en  scène  du  cabaret,  un  cabaret 
à grand  spectacle  et  à spectacle  nu. 

Dans  toutes  ses  scènes,  il  est 
entouré  d’un  essaim  de  très  jolies 
filles,  les  plus  jolies  danseuses  de 
Tabarin.  Inutile  de  dire  qu’il  y avait 
sur  le  plateau  une  très  bonne  am- 
biance et  même  une  certaine  gaîté, 
bien  que  les  scènes  en  question 
soient  plutôt  dramatmues  puisou’il 
s’agissait  de  la  mort  de  Colette  An- 
drès.  la  célèbre  danseuse  nue.  incar- 
née à l’écran  par  Catherine  Fr^rd. 

Ce  rôle  changeait  Jaeoues  Morai- 
ne des  deux  autres  rôles  ou’il  vient 
de  tourner  dans  Ouvert,  centre  X... 
et  Le  dIus  heureux  des  Hommes. 
Dans  ces  deux  films,  en  effet,  jl  est 
journaliste. 


MONSIEUR  DUPONT,  HOMME 
BLANC  (ext.  Dakar). 

Prod.  : Paris-Monde-Films. 
Réal.  : Claude  Lalande. 

IL  EST  MINUIT.  DOCTEUR 
SCHWEITZER  (Studios  Billan- 
court). 

Prod.  : Nordia-Film. 

Réal.  : André  Haguet. 

LE  FRUIT  DEFENDU  (Studio  de 
Saint-Maurice  ) . 

Prod.  : Gray  Film. 

Réal.  : Henri  Verneuil. 

10»  SEMAINE 

LA  MINUTE  DE  VERITE  (Stu- 
dios Francœur). 

Prod.  : Franco-London-Films- 
Cinès. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

11»  SEMAINE 

PLUME  AU  VENT  (Ext.  Madrid). 
Prod.  : Célia  Films. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

18»  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (ext. 
Nîmes). 

Prod.  ; C.LC.G. 

Réal.  : H.-G.  Clouzot. 


6 FILMS  TERMINÉS 


OPERATION  MAGALI  (21-6-52). 
Prod.:  Lux  Film-F.  Weill  Films. 
Réal.  : Laslo  Kish. 

PIEDALU  FAIT  DES  MIRACLES 

(21-6-52). 

Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

LE  PLUS  HEUREUX  DES  HOM- 
MES (21-6-52). 

Prod.  : Films  du  Cyclope. 

Réal.  : Yves  Ciampi. 

LE  TROU  NORMAND  (21-6-52). 
Prod.  : Cité  Films-Fidès. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

CE  SOIR  ON  JOUE  MACBETH 

(23-6-52). 

Prod.  : Cinéphonic-Gaumont. 
Réal.  : André  Barsac. 

LES  VACANCES  DE  MONSIEUR 

IIULOT  (23-6-52). 

Prod.  : Cady  Film. 

Réal.  : Jacques  Tati. 


Max  Glass  poursuit  actuellement  les  prises  de  vues  de  LE  CHEMIN  DE 
DAMAS  au  Studio  de  Joinville.  Cette  grande  production,  avec  Michel  Simon, 
a nécessité  des  décors  somptueux.  Sur  la  photo,  Jean-Marc  Tennberg,  qui 
joue  le  rôle  de  Saül.  C'est  une  production  Les  Films  Max  Glass-Les  Films 

F.  Rivers. 
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*k  LA  eÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAisE  Jf  ‘ 


SYNDICAT  AUTONOME 
DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

La  Sous-Commission  d’Etude  du  Syndicat  Auto- 
nome du  Cinéma  Français  a procédé,  au  cours  de 
plusieurs  réunions,  à l'établissement  d'un  plan 
d’action  et  de  propagande. 

Déjà  l'action  individuelle  des  fondateurs  a per- 
mis de  recueillir  plusieurs  centaines  d’adhésions 
parmi  les  techniciens  de  la  production  et  le  per- 
sonnel des  industries  techniques. 

Des  sections  sont  en  cours  d’organisation  à Mar- 
seille et  à Nice. 

Le  premier  numéro  du  journal  du  Syndicat  est 
en  préparation  et  il  entreprendra  l’étude  des  ques- 
tions professionnelles  à l’ordre  du  jour. 

Les  fondateurs  du  Syndicat  Autonome  du  Cinéma 
Français  démontreront  par  leur  action  que  leur 
seule  préoccupation  est  la  prospérité  de  leur  in- 
dustrie, en  dehors  de  toute  influence  politique  et 
avec  le  seul  souci,  dans  la  plus  stricte  tradition 
du  syndicalisme,  d’améliorer  la  condition  sociale 
et  humaine  de  ses  adhérents. 

Une  permanence  administrative  se  tient  chaque 
jour  de  9 à 12  et  de  14  à 18  heures  (sauf  samedi) 
au  siège  du  Syndicat  Autonome  du  Cinéma  Fran- 
çais, 8,  rue  Euler,  Paris  (8°),  tél.  : BALzac  12-58. 
Il  y aura  également  : 

Une  consultation  juridique  gratuite  tous  les  lun- 
dis de  18  à 19  heures. 

Une  consultation  sociale  gratuite  pour  les  adhé- 
rents et  leur  famille,  tous  les  lundis  de  18  h.  30 
à 19  h.  30. 

Les  adhérents  peuvent  consulter  ces  services 
par  correspondance  (joindre  un  timbre  pour  la 
réponse). 

Les  adhésions  sont  reçues  au  Siège  du  Syn- 
dicat. 

Les  adhérents  du  Syndicat  qui  désireraient 
passer  leur  vacances  au  Centre  International  de 
Loisir  et  de  Culture  au  «Winter  Palace  » à Men- 
ton, dans  un  cadre  enchanteur,  hôtel  de  grand 
confort  avec  des  loisirs  comprenant  : conférences 
et  projections  de  films,  visites  de  musées,  exposi- 
tions, excursions,  participation  aux  fêtes  d’été  sur 
la  Côte  d’Azur,  bénéficieront  d’un  tarif  réduit 
pour  eux  et  leur  famille  du  15  juin  au  12  juil- 
let. Prix  de  la  journée  (chambre,  trois  repas, 
activités  du  Centre,  taxe  et  service  compris)  : 

1.000  francs.  Du  13  juillet  au  25  août  : 1.100  francs. 
Enfants  de  3 à 7 ans  : 600  francs,  au-dessous  de 
3 ans.  100  francs  par  lit  et  par  jour. 

Ce  Centre  de  vacances  est  dirigé  par  la  section  de 
tourisme  culturel  de  la  Ligue  Française  de  l'Ensei- 
gnement. Il  est  placé  sous  le  patronage  de  la  Fé- 
dération Internationale  des  Associations  d’insti- 
tuteurs. 

On  trouvera  au  Siège  une  notice  complète  sur  ce 
Centre  de  vacances. 

♦ 

UNE  CONFÉRENCE  DU 
«CENTRE  EUROPÉEN  DU  SPECTACLE» 

Le  « Centre  Européen  du  Spectacle  » orga- 
nise, avec  le  concours  du  journal  Activité  Na- 
tionale et  Internationale,  le  24  juin,  à 20  h.  45, 
dans  les  salons  du  « Centre  des  Relations  Inter- 
nationales »,  53,  rue  François-Ier,  une  confé- 
rence sur  le  thème  «Le  Spectacle  et  l’Europe». 

Ce  débat  sera  ouvert  par  : MM.  Jacques  Hé- 
bertot.  directeur  du  Théâtre  Hebertot  ; Adol- 
phe Trichet,  président  de  la  Fédération  des  Ci- 
némas Français  ; Raymond  Le  Bourre,  délégué 
général  du  « Centre  Européen  du  Spectacle  » ; 
A.  Baugé,  président  des  Artistes  Anciens  Com- 
battants. 

Nous  rendrons  compte  de  cette  conférence 
dont  l’intérêt  n’échappera  pas. 

♦ 

EN  1951,  LES  RECETTES  ET  LES  ENTRÉES 
ONT  BAISSÉ  EN  ANGLETERRE 

Les  statistiques  du  Board  of  Trade  accusent 
une  diminution  des  recettes  des  salles  au  cours 
du  quatrième  trimestre  de  1951.  Les  sommes 
reçues  par  4.571  salles  s’élèvent  à un  total  de 

27.115.000  livres.^  soit  2,9  % de  moins  que  pour 
le  trimestre  précédent.  Le  nombre  des  entrées 
a décliné  de  6 % avec  344.830.000  places  vendues. 

Le  total  des  recettes  pour  l’année  entière, 
qui  s’élève  à 108.296.000  livres,  est  néanmoins 
supérieur  de  3 à celui  de  1950.  ceci  étant 
dû  probablement  à l’augmentation  du  prix  des 
places  qui  a eu  lieu  en  août  1951. 

Au  cours  de  l’année,  36,4  % de  ces  recettes 
ont  été  versées  à l’Eady  Fund,  soit  39.371.000 
livres. 

Le  pourcentage  de  location  des  films  est 
passé,  au  cours  du  dernier  trimestre  de  1951 
de  35,6  % à 34,4  %. 


TRIBUNE  LIBRE 


A PROPOS  DES  PAIEMENTS 

Nous  avons  reçu,  à propos  de  la  proposition  de 
M.  Xardel  de  favoriser  ou  de  pénaliser  les  direc- 
teurs de  salle  lors  du  règlement  de  la  location  des 
films,  la  lettre  suivante  de  M.  Henri  Chuchetet. 
On  lira  avec  intérêt  l'opinion  d’une  personnalité 
qui,  depuis  plus  de  trente  ans,  suit  jour  par  jour 
l’évolution  de  notre  industrie. 

Je  viens  de  lire  le  compte  rendu  de  l’Assem- 
blée générale  de  la  Chambre  Syndicale  des  Ci- 
némas de  Normandie  et  je  me  permets  de  vous 
adresser  quelques  réflexions. 

Mon  attention  a été  particulièrement  attirée 
par  la  proposition  de  M.  Xardel  concernant  lie 
règlement  des  factures  de  passage  de  films. 

Je  trouve  très  juste,  comme  le  propose 
M.  Xardel,  que  soient  pénalisés  les  directeurs 
qui  apportent  un  certain  retard  dans  le  paie- 
ment de  ces  factures. 

Mais  je  ne  suis  plus  d’accord  avec  lui  lorsqu’il 
propose  un  escompte  de  2 % pour  les  factures 
réglées  dans  les  sept  jours  suivant  le  passage. 

Pourquoi  cet  escompte  ? Tout  en  vivant  au- 
jourd’hui loin  de  l’activité,  je  me  rappelle  cette 
question  si  ancienne  et,  hélas,  je  le  constate, 
toujours  d’actualité,  et  j’ai  toujours  considéré 
que  le  directeur  qui  paye  aussitôt  après  le 
passage  du  film  ne  fait  que  son  devoir  en  rem- 
plissant exactement  les  conditions  de  son  contrat 
de  location.  D’autre  part,  il  a encaissé  le  prix 
de  la  place  avant  même  la  passation  du  film,  il 
est  simplement  juste  qu’il  règle  ce  passage  aus- 
sitôt ou,  en  tout  cas,  le  lendemain  du  dernier 
jour  de  projection. 

Toute  autre  façon  d’agir  lèse  toutes  les  autres 
branches  de  la  corporation. 

Donc  je  vois  très  bien  la  pénalisation  contre 
le  directeur  négligent,  mieux,  des  sanctions  plus 
graves  si  le  cas  est  fréquent,  mais  aucune  boni- 
fication sur  les  factures  réglées  au  comptant, 
suivant  les  conditions  générales  de  location,  que 
malheureusement  trop  de  directeurs,  et  non  des 
moindres,  ont  tendance  à oublier 

Les  grandes  exploitations  doivent  donner 
l’exemple  de  la  correction  commerciale,  sans 
bénéficier  pour  cela  d’une  réduction  de  2 % 
dans  le  pourcentage  fixé,  et  qui  serait  au  pré- 
judice du  producteur. 

Croyez,  etc. 

H.  Chuchetet. 
♦ 

FESTIVAL  EN  TCHÉCOSLOVAQUIE 

Le  VII”  Festival  International  du  Cinéma  en 
Tchécoslovaquie  s’ouvrira  à Karlovy-Vary,  le 
12  juillet  1952.  Outre  l’Union  Soviétique  et  les 
Démocraties  populaires,  la  France,  la  Grande- 
Bretagne,  la  Hollande,  la  Suède,  la  Norvège, 
etc.,  au  total  vingt-huit  pays,  enverront  quel- 
ques-unes de  leurs  plus  récentes  productions  à 
ce  Festival  qui  se  déroulera  sur  le  thème  : 
pour  la  Paix,  pour  un  Homme  nouveau,  pour 
une  Humanité  meilleure. 

♦ 

ASSOCIATION  DU  CINÉMA  SCIENTIFIQUE 

L’Administration  des  Douanes  vient,  dans 
une  lettre  adressée  à M.  Jean  Painlevé,  direc- 
teur de  l’Institut  de  Cinématographie  scienti- 
fique. d’autoriser  l’importation,  sous  le  régime 
de  l’admission  temporaire,  avec  dispense  de 
caution,  les  films  documentaires  destinés  à être 
projetés  au  VIe  Congrès  de  l’Association  Inter- 
nationale du  Cinéma  scientifique  qui  se  tiendra 
à Paris  du  21  septembre  au  1er  octobre  prochain. 
♦ — - 

RETROSPECTIVE  A ZURICH 

Le  Cinéma  Etoile,  de  Zurich,  et  Unifrance 
Film  organisent  une  rétrospective  des  plus  im- 
portants films  français  de  ces  dernières  années. 

Ces  projections  ont  lieu  du  16  juin  au  20  juil- 
let. Les  films  suivants  sont  présentés  : 

Manon,  Un  Carnet  de  Bal,  Le  Roman  d’un 
Tricheur.  Untel  Père  et  Fils,  Rendez-vous  de 
Juillet,  Pépé  le  Moko,  La  Marie  du  Port,  Dédée 
d’Anvers,  Le  Silence  est  d’Or,  Antoine  et  An- 
toinette. La  Fille  du  Puisatier,  Mine,  l’ingénue 
libertine,  La  Poison,  Quai  des  Orfèvres. 
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LYON 

♦ Le  « Royal  »,  de  Lyon,  salle  du  circuit  Gaumont, 
sera  fermée  à compter  du  2 juillet.  De  très  im- 
portants travaux  de  transformation  et  de  moderni- 
sation seront,  en  effet,  entrepris  dans  cette  salle 
à cette  date. 


Panneau  Hoche  Productions  annonçant  les  films 
réalisés  par  cette  firme,  cette  année,  qui  fut  apposé, 
sur  la  Croisette,  pendant  la  durée  du  Festival  de 
Cannes. 

(Publicité  G.  de  Boissière.) 
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♦ Pour  la  première  fois,  les  spectateurs  de 
l'«  Odéon  »,  de  Londres,  assisteront  à des  projec- 
tions de  télévision  sur  grand  écran.  Ils  verront  une 
présentation  de  modèles  de  couturiers  en  plus  du 
grand  film  inscrit  stu  programme.  Les  projections 
ont  commencé  le  jeudi  19  juin.  Plusieurs  autres 
salles  londoniennes  vont  également  être  équipées 
avec  grand  écran  de  télévision. 

♦ Pour  la  première  fois  depuis  la  naissance  de 
la  Télévision  en  France,  des  télé-spectateurs  vont 
pouvoir  participer  à une  émission  de  télévision. 
Cette  faveur,  — pour  l’instant  réservée  aux  fem- 
mes, — sert  de  point  de  départ  à la  nouvelle 
grande  production  de  Jacques  Morlaine,  avec  la 
collaboration  de  Jean-Charles  Tacchella,  LETTRES 
DE  FEMMES,  réalisation  technique  de  Vicky 
Yvernel. 

♦ La  Télévision  était  une  des  vedettes  des  Jour- 
nées Rhin-Danube.  Toute  une  salle,  fort  bien  amé- 
nagée, avait  été  réservée  aux  constructeurs  de  té- 
léviseurs. On  pouvait  y voir  les  appareils  en  fonc- 
tionnement continu  pendant  les  heures  d'ouverture 
de  la  kermesse.  Ceci  avait  nécessité  des  émissions 
spéciales  en  supplément  du  programme  normal  de 
la  Tour  Eiffel. 

Au  cours  de  celles-ci,  on  a pu  voir  des  retrans- 
missions des  différents  spectacles  de  la  journée. 
Les  Parisiens  qui  avaient  été  surpris  par  une  ca- 
méra du  journal  télévisé  qui  se  promenait  dans 
les  rues  la  semaine  précédente,  ont  pu  également 
se  voir  sur  les  écrans.  Dans  l'enceinte  même  du 
Jardin  d’acclimatation,  les  promeneurs  étaient  télé- 
visés et  leur  image  défilait  pour  l’amusement  des 
téléspectateurs. 

Avec  les  téléviseurs  installés  à l’extérieur  dans 
différents  comptoirs,  on  comptait  une  centaine  d’ap- 
pareils qui  fonctionnaient  parfaitement.  On  a pu 
notamment  juger  de  la  qualité  du  téléviseur  à pro- 
jection 819  lignes,  image  de  58  cm.  de  diagonale, 
qui  avait  été  présenté  à la  Foire  de  Paris,  mais 
que  l’on  n’avait  pas  pu  voir  en  fonctionnement. 

♦ La  Paramount  se  propose  d’organiser  des  essais 
en  Californie  avec  le  Telemeter,  système  permet- 
tant de  faire  payer  les  possesseurs  d’appareils  ré- 
cepteurs de  TV  pour  certaines  émissions.  Des  films 
nouveaux  seront  diffusés  par  ce  moyen  en  même 
temps  que  dans  les  salles.  Certaines  familles,  selon 
M.  Paul  Racboum,  vice-président  de  la  Paramount, 
dépenseraient  actuellement  50  dollars  par  an  pour 
le  cinéma  et  de  100  à 200  dollars  pour  la  télévision. 
+ Une  caméra  électronique,  susceptible  de  four- 
nir des  images  d’une  qualité  égale,  sinon  supé- 
rieure, à celles  obtenues  par  des  caméras  norma- 
les, sera  mise  à la  disposition  de  la  production, 
cet  automne,  par  High  Définition  Films.  Cet  appa- 
reil serait  également  applicable  à la  couleur.  Sor- 
tant sous  le  nom  de  Mark  I.  l’image  est  enregis- 
trée sur  625  lignes  et  le  modèle  suivant.  Mark  H, 
qui  est  à l’étude  emploierait  un  nombre  double  de 
lignes. 

^ A l’occasion  de  la  « résurrection  » de  la  Foire 
Saint-Germain.  M.  le  Maire  du  VT»  arrondissement 
a offert,  mercredi  dernier,  une  réception  en  l’hon- 
neur de  la  Télévision  et  de  ses  vedettes.  On  notait 
la  présence  de  M.  Vignaud,  directeur  des  program- 
mes de  la  T.V.F.;  Jean-Paul  Sassy  et  Claude  Sau- 
tet,  auteurs  de  l’émision  « Caméra  del  Arte  »; 
René  Lucot,  réalisateur  ; de  Mlles  Vera  Norman, 
Claire  Mafféi,  Anne  Vemon,  Marthe  Mercadier, 
Liliane  Maigné,  etc. 
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Un  nouveau  film  de  DED  RYSEL 

PIEDALU  FAIT  DES  MIRACLES 


Après  “TAMBOUR  BATTANT” 

Georges  COMBRET  réalise  sans  désemparer 

Ul  POCHARDE 

avec  Monique  MÉLINAND  et  Pierre  BRASSEUR 


Monique  Mélinand  et  Charles  Bouillaud  dans  une  scène  du  film  La  POCHARDE. 


Après  ses  aventures  parisiennes, 
Piédalu,  paysan  fûté  et  sympathique, 
créé  par  le  chansonnier  Ded  Rysel, 


Claire  Olivier,  Françoise  Soulié,  René 
Hell,  Olivier  Mathot,  entourent  Ded 
Rysel  dans  cette  scène  de  PIEDALU 
FAIT  DES  MIRACLES. 

poursuit  son  activité  bienfaisante, 
dans  son  village  cette  fois. 

Le  nouveau  film  que  nous  offriront 
bientôt  MM.  Emile  Flavin,  produc- 


FICHE  TECHNIQUE 


PIEDALU  FAIT  DES  MIRACLES 


Titre  : PIEDALU  FAIT  DES  MI- 
RACLES. 

Production  : Optimax  Fiims. 

Vente  à l’étranger  : Optimax  Films. 
Réalisateur  : Jean  Loubignac. 
Assist.-Réal.  : André  Cantenys,  Guy 
Labourasse. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Ded  Rysel. 
Adaptation  : Jean  Loubignac. 
Dialogues  : Ded  Rysel. 
Chef-Opérateur  : René  Colas. 
Opérateur  : Jacques  Ripouroux. 
Assist.-Opér.  : Ledoux  et  Darasse. 
Musique  : Henri  Bourtayre. 

Lyrics  : Ded  Rysel. 

Décors  : Louis  Le  Barbenchon. 
Assist.-Décor.  : Melje. 

Dir.  de  Prod.  : Jean-Marie  Loutrel. 
Administrateur  : Deschamps. 

Montage  : Jacques  Mavel. 
A&sist.-Montage  : Janine  Verneau. 
Chef-Opér.  du  son  : J.  Bertrand. 
Recorder  : Bourdier. 

Perchman  : Gabriel  Motus. 
Photographe  : Francis  Lamy. 
Script-Girl  : Jacqueline  Parey. 
Régisseur  général  : Fred  Genty. 
Régisseur  extérieurs  : Alexandre. 
Accessoiriste  : Robert  Testard. 

Secrét.  de  Prod.  : Simone  Martin. 
Maquilleur  : Pierromax. 
Assist.-Maquilleur  : Janine  Casse. 
Habilleuse  : Georgette  Dubois. 
Tapissier  ; François. 

Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Ory-la-Ville  et  Château- 
dun. 

Comm«ncé  le  : 12  mai  1952. 

Terminé  le  : 23  juin  1952. 
Propagande  : Lucie  Derain. 
Interprètes  : Ded  Rysel.  Marie  Mar- 
quet.  Félix  Oudart.  Raymond  Cor- 
dv,  Claire  Olivier.  Marcelle  Arnold, 
Olivier  Mathot,  Alexandre  Rignault, 
Renée  Dennsy,  Mag  Avril.  Fran- 
çoise Soulié,  Ronnet.  René  Hell. 
Robert  Le  Fort,  Bonifas,  Paul 
Raysse.  Mihaleseo.  Maryse  Paillet, 
Clara  Tambour.  Roger  Blin.  Jac- 
ques Berlioz,  Hiéronimus,  Patrick 
Saint-Maurice,  Christian  Lude.  Max 
Dalban,  Georges  Questiau,  Maffre, 
Valbert,  Ferval. 

Suiet  (genre)  : Comédie  de  situa- 
tions. 

Cadre-époaue  : Contemporaine. 

Résumé  du  scénar'o.  — Les  « Club 
Nautioue  Indépendant  » des  hom- 
mes et  « Club  Nautioue  de  l’Elite 
Sélectionnée  » des  femmes,  déci- 
dent de  faire  construire  une  piscine 
dans  leur  petit  village.  Piédalu  1D. 
Rvsel)  découvre,  dans  le  cadre  d’une 
vieille  b’cvc'ette.  des  p;èees  d’or  ou’il 
s’empresse  d’échanger  contre  des  bil- 
lets qu’il  donne  aussitôt  à l'entrepre- 
neur de  la  piscine  En  remerciement, 
ses  concitoyens  l’accusent  de  vol. 
Mais  Piédalu  parviendra  à faire  écla- 
ter sa  bonne  foi  et  à offrir  la  piscine 
aux  villageois. 


teur  (Optimax-Film),  Jean  Loubi- 
gnac, metteur  en  scène,  et  Ded  Rysel, 
auteur  et  interprète,  s’intitule  Pié- 
dalu fait  des  Miracles.  Il  nous  ra- 
contera uns  histoire  amusante,  nuan- 
cée pourtant  d’amertume,  au  cours  de 
laquelle  Piédalu  ayant  découvert  un 
trésor  dont  il  compte  faire  profiter 
la  communauté,  se  verra  accuser  par 
les  habitants  de  son  village  de  folie, 
de  vol  et  même  de  crime.  Mais  cette 
nouvelle  aventure  se  terminera  par 
un  grand  éclat  de  rire  dans  la  ré- 
conciliation générale. 

Ce  film  optimiste,  100  % français 
psr  son  esprit,  sa  bonne  humeur  et 
sa  verve  caustique,  est  interprété 
par  une  troupe  de  comédiens  sym- 
pathiques appréciés  de  tous  les  pu- 
blics : Ded  Rysel,  Félix  Oudart,  Ray- 
mond Cordy,  Alexandre  Rignault, 
Mary  Marquet,  Claire  Olivier.  Mar- 
celle Arnold  ainsi  qu’Olivier  Ms- 
thot  et  Françoise  Soulié,  qui  incar- 
nent un  charmant  couple  d’amou- 
reux. 

L’action  de  Piédalu  fait  des  Mi- 
racles est  située  dans  un  petit  village 
imaginaire.  Aussi,  lorsqu’ils  verront 
ce  film,  les  habitants  d’Ory-la-Ville 
et  de  Châteaudun,  où  furent  tour- 
nés les  extérieurs,  n’auront  aucune 
raison  de  se  reconnaître  dans  cer- 
tains personnages  que  Ded  Rysel  a 
noirci  à dessein. 

« Je  n’espère  pas  modifier  la  men- 
talité de  mes  compatriotes,  nous 
a-t-dit.  Je  me  suis  seulement  amusé 
à tracer  un  portrait  caricatural  de 
quelques-uns  d’entre  eux  que  l'on 
rencontre  partout  et  qui  sont  tou- 
jours prêts  à dire  du  mal  de  leur 
voisin  si  une  mésaventure  lui  sur- 
vient. Vous  savez,  le  genre  : « je 
te  l’avais  bien  dit,  ça  devait  arri- 
ver » ou  « il  avait  une  tête  d’as- 
sassin ».  Tout  ça  n’est  pas  bien 
grave,  mais  en  certaines  circons- 
tances. de  telles  paroles  peuvent 
provoquer  des  drames.  Enfin,  là 
n’est  pas  le  cas,  puisque  notre  film 
est  une  comédie.  » 

Entre  deux  séjours  en  province 
pour  les  extérieurs.  Jean  Loubignac, 
son  opérateur  René  Colas,  l’ingé- 
nieur du  son  Bertrand  et  leurs 
équipes,  se  sont  installés  aux  studios 
Photosonor  où  Louis  Le  Barbenchon 
avait  construit  des  décors  d’intérieurs 
ruraux  très  vivants.  Il  y ava’t  là  un 
café,  une  gendarmerie,  la  maison  du 
héros  et  d’autres  pièces  encore  qui 
servent  de  cadre  aux  situations  co- 
miques dont  ce  film  est  bien  pourvu. 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  TEMOIN  DE  MINUIT 


Titre  • : LE  TEMOIN  DE  MINUIT 
Prod.  : Paris-Monde-Production. 

Réal.  : Dimitri  Kirsanoff. 

Assist.-Réal.  : Jean  Valère. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Barjavel, 
Morvan,  Lebesque. 

Adapt.  et  dial.  : Barjavel. 
Chef-Opérateur  : Roger  Feilous. 
Opérateur  : Martin. 

Assist.-Opérateurs  : Lemoigne,  Pas- 
tier. 

Décors  : Douarinou. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Lefait. 
Administrateur  : Raymond  Lejars. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Carrouet. 
Recnrder  : Cancsde. 

Perehman  : Jean-Philippe  Loler. 
Script-Girl  : Brigitte  Dubois. 
Régisseur  général  : Pierre  Lefait. 
Régisseur  adjoint  : Mombailly. 
Accessoiriste  : Je?n  Savat 
Secrétaire  de  Prod.  : Micheline  Ro- 
bert. 

Couturier  : Balmain. 

Maoiulleur  : Rosine  Plancon. 
Habilleuse  : Henriette  Redart. 
Extérieurs  : Louveciennes,  château  de 
la  du  Barry. 

Commencé  lé  : 16  juin  1952. 
Interprètes  : Henri  Guisol.  Claude 
Mav,  Catherine  Erard,  Raymond 
Pellegrin. 

Suiet  (genre)  : Policier. 

Cadre-énooue  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  — Un  écrivain 
(H.  Guisol).  auteur  de  romans  poli- 
ciers. décide  de  renoncer  à ce  genre 
de  sujet.  aue  sa  femme  (C.  May), 
l’oblige  à écrire.  Renversé  par  une 
auto,  conduite  par  Muriel  (C  Erard), 
il  en  devient  amoureux  et  décide  de 
supprimer  sa  femme.  II  monte  un 
cr'me  parfait  ; tue  sa  compagne,  mais, 
croyant  que  le  meurtre  a eu  un  té- 
moin, il  cherche  à détruire  ce  gêneur 
et  finit  par  être  arrêté. 


Ayant,  comme  prévu,  terminé  les 
prises  de  vues  de  Tambour  battant, 
dans  le  courant  de  la  semaine  der- 
nière, Georges  Combret,  producteur 
et  réalisateur,  a donné  le  lendemain 
même,  le  premier  tour  de  manivelle 
de  son  nouveau  film,  La  Pocharde. 

Le  célèbre  roman  populaire  de  Ju- 
les Mary  a déjà  fait  l’objet  d’une 
adaptation  cinématographique  avant 
la  guerre.  Transposée  à notre  épo- 
que, cette  histoire  sera  cette  fois  in- 
terprétée par  Monique  Mélinand, 
Pierre  Brasseur,  Jacqueline  Porel, 
Henri  Nassiet,  Gabriello,  Alfred 
Adam,  François  Patrice,  Sophie  Le- 
clair,  Marie-France.  Odette  Laure, 
Pauline  Carton,  Alice  Tissot  et  Du- 
valeix. 

Ce  roman  dramatique  et  réaliste, 
contant  les  malheurs  d’une  mère  de 
famille  accusée  d’ivrognerie  et  de 
crime,  qui  se  superposent  à un  con- 
flit d’opinion,  ne  peut  manquer  d’in- 
téresser le  grand  public,  d’autant  plus 
que  les  acteurs  précités  comptent 
parmi  les  plus  populaires  du  moment. 

Georges  Combret  n’a  pas  voulu, 
fort  justement  semble-t-il,  garder 
dans  l’adaptation  cinématographique, 
le  caractère  mélodramatique  du  ro- 
man de  Jules  Mary  et  la  succession 
des  malheurs  qui  s’abattent  sur  la 
malheureuse  mère  qu’interprète  Mo- 
nique Mélinand.  C’est  donc  une  nou- 
velle version,  expurgée,  pourrait-on 
dire,  aue  nous  verrons  à l’écran  dès 
la  rentrée. 

Bien  aue  fort  différent  d’esprit  de 
ses  précédents  films,  Georges  Combret 
a commencé  La  Pocharde,  nous 
l’avons  dit.  sans  désemparer,  et  de 
nombreux  interprètes  l'ont  suivi,  sans 
parler  évidemment  de  l’équipe  des 
techniciens. 

C’est  dans  un  complexe,  concu  par 
Marcel  Magniez  nue  nous  avons  vu 
tourner  Monique  Mélinand.  Son  tem- 
pérament drametioue  ne  peut  trouver 
champ  0111=;  étendu  que  dans  le  rôle 
de  la  Pocharde.  où  ses  larmes  tien- 
dront une  si  large  place... 

- * 

“LE  VERBE  AIMER” 
un  nouveau  film 
de  Jean  Réranger 

* Jean  Béranger,  réalisateur  de  Mie- 
Mac,  tourne  actuellement  un  film  de 
long  métrage,  intitulé  Le  Verbe  Ai- 
mer. Ce  film  sera  composé  de  deux 
sketches  habilement  unis,  adaptés, 
l’un  de  la  Double  Méprise,  de  Prosper 
Mérimée,  l’autre  de  La  Rencontre,  de 
Guillaume  Hanoteau.  La  charmante 
Vera  Norman  est  la  vedette  de  ce 
film. 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  POCHARDE 


Titre  : LA  POCHARDE. 

Prod.  : Radius. 

Vente  à l’Etranger  : Egyra. 

Réal.  : Georges  Combret. 

Assist.-Réal.  : Roger  Maxime. 

Auteur  : Jules  Mary. 

Adapt.  et  dial.  : Clausse  Boissol  et 
Louis  d’Yvre. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Petit. 
Opérateur  : Pierre  Lebon. 
Assist.-Opérateurs  : Paul  Traxel, 
Pierre  Guéguen. 

Musique  : Hubert  Giraud. 
Arrangements  : René  Beaux. 

Décors  : Marcel  Magniez. 
Assist.-Décorateur  : Deley. 

Dir.  de  Prod.  : E.-L.  Barges. 

Montage  : Germaine  Fouquet. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Jacques  Ca- 
rère. 

Recorder  : Jean  Bareille. 

Perchman  : Jacques  Gérardôt. 
Photographe  : Garimond. 

Script-girl  : Denise  Morlot. 

Régisseur  général  : Roger  Boulais. 
Régisseur  extérieurs  : Gabriel  Béchir. 
Accessoiriste  : Emile  Dechelle. 
Secrétaire  de  Prod.  : Creuzet. 
Maquilleur  : Serge  Groffe. 

Habilleuse  : Irène  Brengard. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 13  juin  1952. 
Propagande  : Edmond  MauvilL  in. 
Interprètes  : Pierre  Brasseur,  Moni- 
que Mélinand,  Jacqueline  Porel. 
Henri  Nassiet,  Gabriello,  Alfred 
Adam.  François  Patrice.  Sophie  Le- 
clair.  Marie-France,  Odette  Laure, 
Pauline  Carton,  Alice  Tissot,  Duva- 
leix. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Accusée 
d’avoir  empoisonné  son  mari,  fai- 
sant croire  qu’elle  s’adonne  à la  bois- 
son, séparée  de  ses  deux  filles,  Denise 
Lamarche  (M.  Mélinand),  surnommé 
« La  Pocharde  ».  ne  trouve  pour  l’as- 
sister au’un  vieil  avocat,  M"  Renne- 
ville (P.  Brasseur).  Tout  et  tous 
s’acharnent  contre  elle  et  il  ne  sem- 
ble pas  qu’elle  puisse  échapper  à un 
verdict  de  mort.  Mais  les  efforts  con- 
jugués de  Jacau.es  (F.  Patrice),  fiancé 
à l’une  de  ses  filles  et  ceux  de  Renne- 
ville, permettront  de  prouver  l’inno- 
cence de  Denise. 
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LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


txxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist.-Réalisateur. 

2°  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4°  Régisseur. 

INTERPRETES 

STUDIOS 

DATES 

SPORT  FILMS 

Jaspart 

1,  rue  Lord-Bvron,  Paris 
BAL.  52-22 

Ma  ni  na,  la  Fille  sans 
voile 

WILLY  ROZIER 

Scén.  Xavier  Vallier. 

1» 

2°  M.  Rocca. 

3» 

4°  Kerdax. 

Brigitte  Bardot. 

J.  F.  Calvey. 

Howard  Vernon. 

Espanita  Ccrtez. 

Robert  Arncux. 

BONIFACIO  (Corse). 

28  juin  1952. 

FILMS  MODERNES 

Paul  Joly 

104.  Champs-Elysées,  Paris 
ELY.  35-97 

Violettes  Impériales. 

RICHARD  POTTIER. 
Scén.  Henri  Roussel  ; 
adapt.  : M.-G.  Sauva- 
jon. 

1» 

2°  Ch.  Matras. 

3°  L.  Barsacq. 

4°  T.  Sune. 

Luis  Mariano. 

Carmen  Sevilla. 

Simone  Valère. 

MADRID. 

Fin  juin  1952. 

DIS -PA 

Armand  Bécué 

17,  rue  de  Marignan,  Paris 
ELY.  21-92 

Horizon  sans  Fin. 

JEAN  DREVILLE. 

Scén.  : Raymond  Cail- 
lavat. 

1“  P.  Chevallier. 

2°  A.  Bac. 

3°  R.  Gabutti. 

4n  F.  Surin. 

Gisèle  Pascal. 

EXT.  MOISSELLE. 

30  juin  1952. 

FILMS  ROGER  RICHEBE 
André  Deroual 

1 15,  av.  Franklin-Roosevelt,  Paris 

BAL.  35-54 

La  Fugue  de  M. 
Perle. 

ROGER  RICHEBE. 

Scén.  orig.,  adapt. 
Loïc  le  Gouriadc-;  ; 
dial.  : M.-G.  Sauva- 
jon. 

1"  P.  Gaspard-Huit. 

2°  J.  Bachelet. 

3°  R.  Dumesnil. 

4°  J.  Pignier. 

Noël-Noël. 

EXT.  VALLEE  DE  LA 
LOIRE. 

STUDIOS  DE  NEUILLY 

30  juin  1952. 

FILMS  JEAN  BART 

A.  Plumet  et  G.  Boucher 

11,  rue  de  Châteaudun,  Paris 
TRU.  41-36 

Allô  18? 

JEAN  BARDOU. 

Scén.  orig.  de  A.  Plu- 
met et  J.  Bardou  ; 
dial,  de  Jean  Bardou. 

1» 

2° 

3» 

4"  Manella. 

Vera  Norman. 

Michel  Flamme. 

Mireille  Ozy. 

Marcel  Delaître. 
Fransined. 

EXT.  ' MARSEILLE. 

Fin  juin. 

SPEVA  FILMS 

Henri  Baum 

128,  rue  de  la  Boétie,  Paris 
BAL.  36-66 

Plaisir  de  Paris. 

RALPH  /BAUM. 

Scén.  orig.  de  Jacques 
Companeez  ; adapt.  : 
J.  Companeez  et  R. 
Baum. 

1°  Ticard. 

2°  R.  Le  Febvxe. 

3°  J.  d'Eaubonne. 

40 

R Alexandre. 

Lilo. 

16  juillet. 

SOCIETE  FRANÇAISE 

DE  CINEMATOGRAPHIE 
Roger  de  Broin 

32.  rue  du  Mont-Thabor 

OPE.  75-71 

Le  Dernier  Robin 
des  Bois. 

ANDRE  BERTHOMIEU. 
Scén.  orig.  : Gérard 
Carlier  ; adapt.  G. 
Cartier  et  R.  Bertho- 
mieu  ; dial.  ; Paul 
Vandenberghe. 

1°  Ticard. 

2° 

3°  P.-L.  Boutié. 

4°  A.  Hoss. 

Roger  Nicolas. 

Henri  Vilbert. 

Nicol  Maurey. 

Lucien  Nat. 

STUDIOS  PHOTO- 
SONOR. 

20  juillet. 

P.A.C.-PATHE4CINEMA 

Paul  Cadéac 

26,  rue  Marbeuf,  Paris 

BAL.  18-01 

Mon  Mari  est  mer- 
veilleux. 

ANDRE  HUNEBELLE. 
Scén.  orig.,  adapt.,  dial, 
de  Jean  Halain. 

1°  J.  Garcia. 

2“  M.  Grignon. 

3°  L.  Carré. 

4°  R.  Boulais. 

Fernand  Gravey. 

Sophie  Desmarets. 

EXT.  COTE-D’AZUR. 
STUDIOS  St-MAURICE. 

25  juillet. 

ROY  FILMS 

André  Roy 

18,  rue  Pigalle,  Paris 

TRI.  12-30 

Le  Petit  Jacques. 

ROBERT  BIBAL. 

Romain  de  Jules  Clare- 
tie  ; adapt.  : R.  Bi- 
bal  ; dial.  : R.  Bet- 
toni. 

1° 

2 « 

3° 

40 

Renée  Ssint-Cyr. 

Jean  Chevrier. 

Jean  Tissier. 

Monna  Monnick. 

Pauline  Carton. 

68  août. 

G.S.  FILMS 

Maurice  Saurel 

16,  rue  Labordière,  Neuilly 
MAI.  00-00 

La  Loterie  du  Bon- 
heur. 

JEAN  GEHRET. 

Scén.  : André  Ummel  ; 
dial.  : Jean  Ferry. 

1° 

2°  A.  Thomas. 

3» 

4» 

Yves  Deniaud. 

Août  1952. 

PROJETS 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

MIRAMAR- 
CINE  SELEC- 
TION 

6.  rue  Lincoln, 
Paris.  BAL.  27-19 

Le  Don  du  Ciel. 

Scén.  orig.,  adapt.,  dial,  de  Jac- 
ques Viot. 

GEORGES  LACOMBE. 
Interp.  : Roberto  Benzi 
Date  : août  1952. 

B.U.P.-PRODU- 
CIONE  VENTU- 
RINI 

3,  av.  Berthie- 
Albrecht,  Paris. 
CAR.  03-81 

Le  Marchand  de  Venise. 

Pièce  de  W.  Shakespeare  ; adap- 
tation : Louis  Ducreux. 

PIERRE  BILLON. 

Interp.  : Michel  Simon, 
Andrée  Debar. 

Date  : août  1952. 

Lieux  : Italie. 

FRANCINALP 
36,  rue  de  Pon- 
thieu,  Paris. 
ELY.  96-38 

L’Homme  à la  Martingale. 

Scén.  : Pierre  Cour. 

JEAN-PAUL  PAULIN. 
Interp.  : Pierre  Cour. 
Date  : août  1952. 

PARIS  FILMS 
PRODUCTION 
91,  Ch.-Elysées, 
Paris.  ELY.  88-61 

Thérèse  Raquin. 

Scén.  de  Charles  Spaak  et  Mar- 
cel Carné,  d’après  le  roman 
d’Emile  Zola. 

MARCEL  CARNE. 
Interp.  : Simone  Signo- 
ret  et  Ralf  Valoir. 
Date  : 18  août  1952. 
Lieux  : ext.  Cherbourg  ; 
studios  Billancourt. 

UNION  GENE- 
RALE CINEMAT. 
François  Caron. 
104,  'Ch.-Elysées, 
Paris.  BAL.  56-80 

L’Etrange  Désir  de  M.  Bard. 

Scén.  et  dial,  de  Geza  Radvanyi 
et  René  Bar  javel. 

GEZA  RADVANYI. 
Interp.  : Michel  Simon. 
Date  : fin  août  1952. 
Lieux  : Côte  d’Azur. 

PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

REGINA 

Louis  de  Mazure 
44.  Ch.-Elysées 
Paris.  BAL"  13-16 

(Titre  non  encore  défini). 

Scén.  et  dial,  de  Julien  Duvivier 
et  Henri  Jeanson. 

JULIEN  DUVIVIER. 
Date  : août  1952. 

CARMINA 

FILM 

4,  rue  Castellane, 
Paris.  ANJ.  89-78 

Le  Crime  ne  paie  jamais. 

Scén.  du  Dr  Locard,  adapté  par 
Henri  Lepage. 

HENRI  LEPAGE, 

Interp.  : Dr  Locard. 
Date  : septembre  1952. 

C.C.F.C.-PROD. 
M.  LEHMANN 
François 
Harispuru 

99,  Ch.-Elysées 
Paris.  ELY.  19-45 

La  Dame  au  Camélias. 

Pièce  d’Alexandre  Dumas;  adap- 
tation par  Jacques  Natanson. 

RAYMOND  -BERNARD . 
Interp.  : Micheline 
Presle. 

Date  : novembre  1952. 

FILMS  ARIANE 
44,  Ch.-Elysées, 
Paris.  BAL.  05-63 

Lucrèce  Borgia. 

CHRISTIAN-JAQUE. 
Interp.  : Martine  Carol. 
Date  : Octobre  1952. 

PRODUCTION 

J.  ROITFELD 

19,  r.  de  Bassano 
Paris.  COP.  28-74 

Les  Dents  longues. 

Scén.  : Michel  Audiard  et  J.  Ro- 
bert, d’après  le  roman  de  Jac- 
ques Robert. 

DANIEL  GELIN. 

Col.  tech.  : Marcel  Ca- 
mus. 

Interp.  : D.  Gélin,  Da- 
nielle Delorme. 

Date  : fin  août  1952. 

EQUIPE  TECHN. 
PROD.  CIN. 

3,  r.  Clément- 
Marot,  Paris. 
BAL.  07-80. 

La  Maison  du  Crime  (titre  provi- 
soire). 

Scén.  et  dial,  de  Claude  Accursi 
et  Jean  Ferry,  d’après  le  ro- 
man de  Pierre  Lamblin. 

CHRISTIAN  STENGEL. 
Interp.  : Madeleine  Ro- 
binson. 

Date  : Octobre  1952. 
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LA  ciNÉMATOGRAPHtE  FRANCAÎSE 


LES  CRITIQUES 

DE  MOT  RE  DERNIER  NUMÉRO 
(N  1472,  14  jwm  1952) 

PAGE  ILS  : 

AUX  FRONTIERES  OU  PECHE,  SS’.  Dist.  : PATHE-CONSOR- 
TIUM-CBNEIVbâ. 

LE  BAL  DU  PRINTEMPS,  95’.  Dist.  : WARNER  BROS. 
LES  CLAIRONS  SONNENT  LA  CHARGE,  85’.  Dist.  WARNER 
BROS. 

PAGE  20  : 

SERGIL  CHEZ  LES  FILLES,  92’.  Dist.  : FBLMONDE. 
DANS  LA  GUEULE  DU  LOUP,  82’.  Dist.  : COLUMBIA. 
LES  EVASIONS  DU  CAPITAINE  BLOOD,  90’.  Dist.  r 
COLUMBIA. 

LES  HOMMES  GRENOUILLES,  85’.  Dist  : FOX. 

PAGE  22  : 

LA  VALLEE  DES  GEANTS,  88’.  Dist.  : WARNER  BROS. 
CET  AGE  EST  SANS  PITIE,  85’.  Dist.  : FILMS  G.  MULLER. 
LA  BAGARRE  DE  SANTA  FE,  83’.  Dist.  : COLUMBIA. 
PAGE  24  : 

CETTE  SACREE  FAMILLE,  90’.  Dist.  : WARNER  BROS. 
LA  FORET  DE  LA  TERREUR,  62’.  Dist.  : COLUMBIA. 
UNE  VEDETTE  DISPARAIT,  81’.  Dist.  : M.G.M. 

LA  BATAILLE  DE  STALINGRAD,  37’.  Dist.  : COMO  FILM. 


NAISSANCES 

4*  Nous  sommes  heureux  d’annoncer 
la  naissance,  le  10  mai  1952,  ae  Bri- 
gitte-Dominica,  hile  de  notre  ami 
Jean-Paul  Sassy. 

4*  La  célébré  vedette  internationale, 
lngnd  Bergman  a mis  au  monde, 
mercredi  dernier,  deux  jumelles,  qui 
sont  prénommées  Isahelia  et  Ingrid. 

MAKIAUE 

4*  Mme  Simone  Babiliot,  assistante 
de  M.  Guattary  aux  services  publi- 
cité de  la  Société  Gaumont,  nous 
l'ait  part  de  son  mariage,  célébré  le 
7 courant,  avec  M.  Gilles  Bonfiis. 
UEII1LS 

4*  Nous  apprenons  les  décès  de  M.  Es- 
cudié,  qui  dirigea  le  « Majestic  » 
de  Lyon  pendant  de  nombreuses  an- 
nées. 

On  nous  fait  part  du  décès  de 
M,  Marcel  Poulain,  düecteur -pro- 
priétaire du  cinéma  « Le  Brunin  », 
boulevard  Diderot,  survenu  le  13  juin, 
à 1 âge  de  47  ans. 

4»  M.  Ancenay-Falliot,  directeur  du 
« Modem  » à Moutiers,  est  décédé  à 
l’âge  de  55  ans.  Il  était  secrétaire 
du  Club  alpin  français. 

Nous  apprenons  le  décès  à l’âge 
de  80  ans,  de  Mme  Veuve  Louis  Pa- 
vaux,  le  12  courant,  à Brou  (Eure- 
et-Loir).  Les  obsèques  ont  été  célé- 
brées en  l’église  Saint-Lubin  de  Brou, 
sa  paroisse,  le  16  courant. 

4 

ERNEMAN 

4»  La  Société  Paul  Block  (Erneman), 
1,  rue  Jean-Macé  à Strasbourg  (bu- 
reaux à Paris,  34,  Champs-Elysées. 

Tél.  : BAL.  18-79)  nous  informe  de 
la  reparution  prochaine  du  bulletin 
cinématographique  Image  et  Son,  de 
la  Zeiss  Ikon  de  Stuttgart.  Les  direc- 
teurs et  techniciens  intéressés  par  ce 
bulletin  sont  priés  d’en  faire  la  de- 
mande. 

f 

SORTIES  A PARIS 

C’est  le  vendredi  20  juin  qu'est 
sorti  en  double  exclusivité,  en  ver- 
sion originale,  aux  cinémas  « Ma- 
deleine » et  « Bairritz  »,  l’authenti- 
que histoire  de  l’espion  le  plus  payé 
du  monde.  Danielle  Darrieux,  James 
Mason  et  Michaël  Rennie  sont  les 
vedettes  de  cette  réalisation  de  Jo- 
seph L.  Mankiewicz  : L’Affaire  Ci- 
céron. 

4«  C’est  le  vendredi  20  juin  qu'a  été 
projeté  simultanément  au  « Théâtre 
Paramount  »,  au  « Palais-Roche- 
chouart  » et  au  « Sélect-Pathé  » 
(V.F.),  en  même  temps  qu'au  « Mon- 
te-Carlo » (V.O.),  le  Technicolor 

Paramount  Le  Choc  des  Mondes. 

Certes,  chacun  se  représente  la  fin 
du  monde  à sa  façon,  mais  celle  qui 
est  imaginée  par  George  Pal  et  son 
metteur  en  scène,  Rudolph  Maté, 

« colle  » exactement  avec  les  don- 
nées scientifiques  actuelles  et  sera 
aisément  admise  par  tous.  Seul  le 
Cinéma,  avec  les  moyens  prodigieux 
dont  il  dispose,  pouvait  oser  et  réus- 
sir une  suite'  d’images  aussi  sensa- 
tionnelles. 


VIENT  DE  PARAITRE 

4i  Le  numéro  37  de  la  Revue  Fran- 
çaise de  l’Elite  européenne  vient  de 
paraître.  Cette  revue  sait  greffer  sur 
le  fonds  maintenant  traditionnel,  des 
éléments  de  nouveauté  qui  donnent 
à son  dernier  numéro  un  intérêt  ex- 
ceptionnel. 

Trois  innovations  : une  nouvelle 
chronique  consacrée  à la  pédagogie. 
F.  Goblot,  agrégé  de  philosophie,  y 
traite  des  méthodes  pédagogiques 
dans  l’enseignement  secondaire  ; en 
deuxième  lieu,  une  rubrique  intitu- 
lée « Problèmes  économiques  »,  où 
les  avis  seront  librement  confrontés. 
Enfin,  une  « Tribune  libre  des  na- 
tions » où  les  gouvernements  et  les 
autorités  de  tous  les  pays  auront  la 
possibilité  d’exposer  en  toute  liberté 
les  thèses  de  leur  choix  sur  les  grands 
problèmes  culturels,  politiques,  éco- 
nomiques ou  sociaux  qui  constituent 
la  trame  de  l’actualité  internationale. 
« La  Tribune  libre  des  nations  » 
s’ouvre  sur  un  document  dû  à S. 
Haffner,  qui  éclaire  l’attitude  anglai- 
se vis-à-vis  de  la  communauté  atlan- 
tique et  de  l’Union  européenne. 


LES  PRÉSENTATIONS 
CORPORATIVES  A.  G.  ».  C. 

MARDI  24  JUIN 

MARIGNAN,  10  h.  - A.G.D.C. 
L’Etemel  Espoir 
JEUDI  26  JUIN 
MARIGNAN,  10  h.  - A.G.D.C. 
Le  Banquet  des  Fraudeurs 


René  Le  Hénaff  supervise 
“RAZZIA  ” 

4*  C’est  le  20  juin  que  sera  donné,  à 
Barcelone,  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  Razzia  (Le  Fugitif  d’Anvers), 
une  production  Barcelone  Paris  Film 
et  Pepsa  Films,  de  MM.  de  Beauregard 
et  José  Carreras,  d’après  un  scénario 
original,  adapté  par  Miguel  Iglesias 
et  M.  Bosc,  réalisation  de  Miguel  Igle- 
sias, supervisé  par  René  Le  Hénaff. 
Les  principaux  interprètes  en  sont 
Viviane  Chantel,  sociétaire  du  Théâ- 
tre de  la  Monnaie,  de  Bruxelles  ; 
Marc  Cassot,  Manuel  Monroy,  Alfonso 
Estella.  Cette  production  sera  réalisée 
en  deux  versions,  française  et  espa- 
gnole. L'action  se  déroule,  en  exté- 
rieurs et  décors  réels  à Barclone, 
intérieurs  aux  studios  Orfea  Films 
de  cette  ville. 

4 

“LA  BELLE  AUX  DEUX  VISAGES” 

4*  Jean  Gourguet  donnera  le  30  juin 
le  premier  tour  de  manivelle  de  son 
nouveau  film,  La  Belle  aux  deux  Vi- 
sages, pour  lequel  sont  déjà  engagés 
Blanchette  Brunoy,  André  Le  Gall  et 
Grégoire  Aslan. 

Les  premières  séquences  de  La 
Belle  aux  deux  Visages  seront  tour- 
nées dans  la  région  de  Lyon. 


“LA  PABX  DES  ROUIMES” 

4*  Jules-Achille  Faux,  qui  fut  le  scé- 
nariste de  La  Nuit  s’achève,  partira 
prochainement  pour  l’Afrique  du 
Nord,  (Colomb-Béchar,  Oran),  où  il 
réalisera  son  premier  film,  La  Paix 
des  Hommes.  L’action  de  ce  film 
mouvementé  où  le  crime  et  la  pas- 
sion jouent  leurs  rôles,  est  axée  sur 
le  secret  de  la  confession,  sur  la  vie 
pittoresque  de  la  casbah  de  Colomb- 
Béchar  et  sur  celle  des  mineurs  des 
houillères  du  Sud-Oranais.  Le  scé- 
nario original  de  Jules-Achille  Faux 
a été  adapté  par  Robert  Hirigoyen 
et  Pierre  Malfille  et  dialogué  par 
Jean-Serge  Rémy.  Les  principaux  in- 
terprètes seront  Denise  Carvenne, 
Marcelle  Géniat,  Georgette  Plana, 
Jean-Pierre  Kérien,  Henri  Nassiet, 
Charles  Moulin,  René  Génin,  Phi- 
lippe Lemaire,  Georges  Reims  et 
Jean-Marie  Bon.  L’équipe  technique 
comprendra  Pierre  Malfille,  assistant- 
metteur  en  scène,  Nicolas  Toporkoff, 
chef-opérateur,  André  Louis,  ingé- 
nieur du  son,  et  Emile  Breysse,  di- 
recteur de  production  pour  la  So- 
ciété Les  Films  du  Carrousel.  Tour- 
nage vers  la  fin  juin. 


Jean  Marais,  Frank  Villard  et 
Daniel  Gélin  seront  réunis  dans 
“LA  MAISON  DU  SILENCE” 

4»  Les  trois  jeunes  premiers  n°  1 de 
l’écran  français  : Jean  Marais,  Frank 
Villard  et  Daniel  Gélin,  réunis  pour 
la  première  fois,  tourneront  ensem- 
ble La  Maison  du  Silence,  une  copro- 
duction franco-italiënne,  dont  la  ver- 
sion française  sera  supervisée  par  le 
grand  réalisateur  G.W.  Pabst  et  dont 
le  premier  tour  de  manivelle  a été 
donné  le  16  juin  à Rome. 

Aldo  Fabrizzi  y tiendra  un  des 
principaux  rôles  avec  la  piquante 
Ccsetta  Greco  aux  côtés  des  trois 
vedettes  françaises.  C'est  une  copro- 
ductions Franco  London  Film-Cinés. 

4 

“PLUME  AIT  VENT” 
se  termine  à Madrid 

■§•  Après  avoir  tourné  de  nombreux 
extérieurs  dans  et  aux  alentours  de 
Madrid,  Louis  Cuny  achève,  aux  stu- 
dios de  la  Sevilla  Films,  de  cette  ville, 
les  prises  de  vues  de  Plume  au  Vent. 
Des  scènes  à nombreuse  figuration  ont 
réuni,  dans  d’importants  décors  typi- 
quement espagnols,  les  principaux 
interprètes  de  cette  importante  pro- 
duction de  la  Celia  Films. 

-4 

4*  L’excellente  ccmédienne  Claire 
Olivier  vient  d’incarner,  coup  sur 
coup,  deux  personnages  différents  et 
pourtant  semblables.  Epouse  de  Mi- 
chel Simon  dans  Monsieur  Taxi,  elle 
se  retrouve  à ses  côtés  dans  Brelan 
d'As  et  devient  ainsi  la  femme  du 
Commissaire  Maigret.  Ces  deux  rôles, 
puisque  le  cinéma  fait  d’elle  la 
compagne  de  Michel  Simon,  lui  per- 
met de  nous  révéler,  dans  l’un  et 
l’autre  film,  des  qualités  remar- 
quables. 


En  octobre,  les  Parisiens 
pourront  voir 
“HISTOIRE  DE  DÉTECTIVE” 

41  Kirk  Douglas,  qui  est  le  héros  du 
film  de  William  Wyler-Paramount, 
Histoire  de  Détective,  qui  a fait  sen- 
sation au  Festival  de  Cannes  (Lee 
Grant,  débutante  à l’écran,  a rem- 
porté le  Grand  Prix  de  l'Interpré- 
tation féminine),  vient  d'être  choisi 
par  les  spectateurs  de  Grande-Bre- 
tagne comme  le  meilleur  acteur  de 
Tannée.  Cette  récompense  lui  a été 
décernée  à la  suite  de  son  extra- 
ordinaire création  de  l'Inspecteur 
MacLeod  dans  Histoire  de  Détective. 

Ce  film  sortira  à Paris  à la  ren- 
trée d’octobre. 

* 

“ALERTE  AUX  GARDES-COTES” 

4»  Alerte  aux  Gardes-Côtes,  qui  sor- 
tira prochainement  sur  les  écrans 
parisiens,  est  un  film  Republic  qui 
fut  réalisé  en  contact  très  étroit  avec 
le  Ministère  de  la  Marine  des  Etats- 
Unis.  Les  extérieurs  furent  réalisés 
dans  les  sites  où  avaient  eu  lieu  des 
combats  au  cours  de  la  dernière 
guerre  et  des  centaines  de  vrais 
«gardes-côtes»  servirent  de  figurants. 
Certaines  prises  de  vues  furent  réa- 
lisées sur  le  voilier  de  l'Académie 
des  Gardes-Côtes,  qui  faillit  sombrer 
au  cours  d’une  terrible  tempête. 
C’est  dire  l’authenticité  de  Alerte 
aux  Gardes-Côtes,  dont  la  distribu- 
tion réunit  les  noms  de  Forrest 
Tucker,  la  nouvelle  grande  vedette 
de  l’écran  américain.  Brian  Donlevy, 
Ella  Raines  et  John  Russel. 

4 

“ CA PT AI  N «ALLANT  ” 

4*  Hal  Wallis,  prdoucteur  associé  de 
Paramount,  vient  d’acquérir  les  droits 
d’une  nouvelle  de  John  Farrow,  in- 
titulée Captain  Gaffant.  John  Farrow, 
qui  est  le  réalisateur  et  le  produc- 
teur de  Duel  scus  la  Mer,  est  aussi 
un  écrivain  de  classe.  Plusieurs  de 
ses  livres  ont  connu  un  gros  succès 
aux  Etats-Unis. 

Ce  sera  lui  qui.  dirigera  les  prises 
de  vues  de  Captain  Gaffant,  dès  que 
le  découpage  du  scénario  sera  ter- 
miné. 

• 4 

PRÉCISION 

4*  Concernant  une  note  parue  dans 
notre  numéro  du  14  juin  annonçant 
qu’Edmond  T.  Gréville  tournait  à 
Alger  des  scènes  du  film  en  Rouxcolor 
Le  Tapis  Volant,  ce  dernier  nous  prie 
de  préciser  qu’il  ne  s’agit  jusqu’à 
présent  que  d’un  voyage  d’études  et 
de  prises  de  vues  expérimentales 
auxquelles  il  a assisté  en  qualité  de 
superviseur  et  de  conseiller  artisti- 
que. Le  Tapis  Volant  (qui  s’appel- 
lera d'ailleurs  probablement  Magie 
Blonde)  sera  bien  réalisé  en  Afrique 
du  Nord,  mais  en  automne  seule- 
ment. 


Robert  Cummings  et  Joan  Caulfield  sont  les  principaux  interprètes 
du  film  Columbia,  LA  SCANDALEUSE  INGENUE. 

(Cliché  Columbia.) 
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PROSRftMMES  oe  PARIS 

SEMAINE  DU  18  AU  24  JUIN  1952 


FILMS  FRANÇAIS 


2»  SEMAINE 

Fortuné  de  Marseille  (C.F.F.), 
Alhambra,  Parisiana  (13-6-52). 
Ouvert  contre  X...  (Gaumont- 
Distribution),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (11-6-52). 

Tu  es  un  Imbécile  (Lux  Films), 
Olympia,  Max-Linder  (13-6-52). 

3“  SEMAINE 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 

( FUmsonor  ) ( franco  - italien  ) , 

Berlitz,  Colisée,  Gaumont-Pala- 
ce (4-6-52). 

Sergil  chez  les  Filles  (Filmonde), 
Eldorado,  Lynx,  Palace  (6-6-52). 

5»  SEMAINE 

Nous  sommes  tous  des  Assassins 
(A  G.D.C.),  Marignan,  Marivaux 
(21-5-52).  ___ 

FILMS  ETRANGERS 


ire  SEMAINE 

L’AFFAIRE  CICERON  (Fox),  Biar- 
ritz, Madeleine  (20-6-52). 

LE  CHOC  DES  MONDES  (Para- 
mount  ) , Monte-Carlo.  Para- 
mount,  Palais-Rochechouart,  Se- 
lect-Pathé  (20-6-52). 

La  Déesse  des  Incas  (Altistes  As- 
sociés), La  Cigale  (20-6-52). 

LES  DEUX  VERITES  (D.F.F.), 
Normandie,  Rex  (18-6-52). 

LA  MAISON  DANS  L’OMBRE 
( (RKO),  Napoléon  (20-6-52). 

2°  SEMAINE 

L’Evadé  du  Bagne  (Lux-Films), 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâ- 
tre (13-6-52). 

Jour  da  Chance  (Paramount),  Ely- 
sées-Cinéma  (13-6-52). 

Racket  (RKO),  Ermitage  (13- 
6-52). 

Symphonie  en  6-35  (RKO),,  Le 

Français,  Le  Paris  (13-6-52). 

3°  SEMAINE 

Ecce  Homo  et  Visite  au  Vatican 
(Columbia),  Studio  Universel  (4- 
6-52). 

Les  Hommes-Grenouilles  (Fox- 
Europa),  Caméo,  Triomphe  (6- 
6-52). 

Bataille  de  Stalingrad  (lre  épo- 
que) (Como-Film),  Studio  43  (6- 
6-52). 

5e  SEMAINE 

Encore  (Gaumont  - Distribution), 
Broadway  (21-5-52). 

7e  SEMAINE 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 

(Fernand  Rivers),  Lord-Byron 
(7-5-52). 

10e  SEMAINE 

Rashômon  (Filmsonor),  Le  Ven- 
dôme (18-4-52). 

13»  SEMAINE 

L’Homme  au  Complet  Blanc  (Gau- 
mont-Distrib.),  Avenue  (26-3-52). 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanch:  15  juin.  — 17  h.  35  : 
« La  Valse  Blanche  » ; 21  h.  35  : 
« L’Ange  Rouge  ». 

Mercredi  18  juin.  — 21  h.  35  : 

Films  pour  les  Jeunes  : « Aven- 
tures en  Salade  ». 

Samedi  21  juin.  — 16  h.  20  : Court 
métrage  ; 21  h.  35  : « Made- 
moiselle Mozart  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  15  juin,  — 16  h.  35  : 
« La  Valse  Blanche  » ; 21  h.  05  : 
« L’Ange  Rouge  ». 

Mercredi  18  juin.  — 21  h.  05  : 

Films  pour  les  Jeunes  : « Aven- 
ture en  Salade  ». 

Samedi  21  juin,  — 16  h.  20  : Court 
métrage  ; 17  h.  : Court  mé- 

trage ; 21  h.  05  : « Mademoi- 
selle Mozart  ». 


“ FINALE  ” 

prochain  film  de  Max  Opftiiis 

•F  Max  Ophüls  doit  réaliser  son  pro- 
chain film.  Finale,  en  Angleterre,  au 
mois  d’août,  avec  Anton  Walbrook 
comme  vedette. 


CONCOURS  O’  ÉLÉGANCE 
AUTOMOBILE  A ENGHIEN 

o*e  Le  cinquième  Concours  d'Elégance 
automobile  d'Enghien,  au  profit  des 
Colonies  de  Vacances  de  la  ville,  a 
lieu  aujourd’hui  21  juin,  à 15  h.  30, 
sur  l’esplanade  du  Lac,  à Enghien, 
avec  le  concours  du  Groupement  syn- 
dical de  la  Carrosserie. 

Au  cours  de  cette  Journée  automo- 
bile, les  grandes  vedettes  de  la  scène, 
de  l’écran  et  du  music-hall  présente- 
ront les  prototypes  de  la  carrosserie 
française  et  des  grandes  marques 
étrangères. 

— « 

LA  SITUATION 
PËS  STUDIOS  ANGLAIS 

»J>  Les  récentes  statistiques  publiées 
par  le  Board  of  Trade  démontrent 
qu'au  cours  du  premier  trimestre  de 
1952,  43  plateaux  étaient  disponibles 
pour  la  production.  Treize  d’entre 
eux,  soit  environ  30  %,  sont  restés 
inoccupés  dans  ce  laps  de  temps. 
Pour  le  second  trimestre,  48  % des 
studios  sont  loués.  Ceci  permet  de 
répondre  aux  protestations  qui  s'étaient 
élevées  récemment  au  sujet  de  la 
fermeture  de  certains  studios,  le 
nombre  de  plateaux  disponibles  étant 
largement  supérieur  à la  demande. 

Trente-trois  grands  films  ont  été 
réalisés  au  cours  du  premier  trimes- 
tre de  1952,  alors  que  ce  chiffre, 
l’année  précédente,  n’avait  été  que 
de  vingt-deux.  Ceci  démontre  les 
avantages  apportés  à l’industrie  ci- 
nématographique anglaise  par  l’«  Ea- 
dy  fund  » dont  une  partie  aide  au 
financement  de  nouvelles  productions. 
f 

“LA  DAME  AU  BEAU  SOURIRE” 

>i»  Claude  Vermorel,  auteur-réalisa- 
teur des  Conquérants  Solitaires,  qui 
sortira  bientôt  à Paris,  au  « Ciné- 
ma d’Essai  »,  repartira  pour  l’Afri- 
que Equatoriale,  au  début  de  l’an- 
née prochaine,  pour  y tourner  La 
Dame  au  Beau  Sourire.  Claire  Mafféi 
interprétera  le  principal  rôle  féminin. 
Son  partenaire  sera  peut-être  Roger 
Pigaut.  Ainsi  serait  reconstitué  le 
couple  célèbre  d'Antoine  et  Antoi- 
nette. L'histoire  de  La  Dame  au  beau 
Sourire  relate  la  vie  d’un  jeune  cou- 
ple d’instituteurs  au  milieu  du  pit- 
toresque de  l’Afrique  et  de  ses  po- 
pulations. 


“MISSISSIPI  EXPRESS  ” 

Mississipi  Express,  le  nouveau  film 
d’aventures  de  Republic  Pictures, 
évoque  l’une  des  pages  les  plus  glo- 
rieuses de  la  fantastique  épopée  que 
constitua  l’installation  des  premiers 
réseaux  ferroviaires  en  Amérique. 
Afin  de  reconstituer  dans  toute  leur 
grandeur  ces  événements  historiques, 
les  animateurs  ont  déployé  d’énor- 
mes efforts  pour  rétablir  à l’écran  le 
cadre  du  siècle  dernier  qui  fut  le 
leur. 

Avant  que  Forrest  Tucker,  Adele 
Mara,  Adrian  Booth,  Bruce  Cabot  et 
les  autres  vedettes  du  film  ne  rejoi- 
gnent les  techniciens  sur  les  lieux 
du  tournage,  un  important  travail 
de  préparation  avait  été  consacré  à 
Mississipi  Express.  Le  metteur  en 
scène  et  ses  collaborateurs  durent 
ainsi  parcourir  plus  de  sept  mille  ki- 
lomètres pour  trouver  l’endroit  idéal 
des  prises  de  vues  : une  immense 
étendue  dont  l’aspect  sauvage  ne  fut 
pas  compromis  par  quelque  pylône 
électrique  ou  autre  installation  mo- 
derne ! 


BOB  HOPE 
A PARIS  CET  ÉTÉ 

«f»  Bob  Hope  a l’intention  de  venir 
donner  une  série  de  représentations 
en  Europe  cet  été.  Si  tout  marche 
comme  il  l’entend,  dès  que  l'on  aura 
donné  le  dernier  tour  de  manivelle 
du  film  Paramount,  Road  to  Bali, 
qu’il  tourne  en  ce  moment  avec  ses 
habituels  co-équipiers  Bing  Crosby 
et  Dorothy  Lamour,  il  a l’intention 
de  s’embarquer  vers  la  fin  du  mois 
de  juillet  à destination  du  vieux 
continent.  Il  ira  à Paris,  Cannes,  Zu- 
rich, Helsinki  où  il  assistera  aux 
Jeux  Olympiques. 


Le  Bulletin  Technique  Miniwatt- 
Dario,  consulté  par  des  Ingénieurs, 
Radio-électriciens,  Professeurs,  etc., 
avec  le  plus  grand  intérêt,  sera  do- 
rénavant édité  à périodicité  irrégu- 
lière et  ne  comportera  oue  Quelques 
numéros  par  an.  Il  continuera  de 
publier  des  études  complètes  sur 
l’ensemble  des  problèmes  électroni- 
ques : radio,  télévision. 


VIE  DES 


PRODUCTION-DISTRIBUTION 

Beilecour  Films,  125,  avenue  de  Saxe, 
Lyon  (Rhône).  MM.  Raymond  Ven- 
tura et  Bérard,  gér.  en  rempl.  de 
M.  Robert  Dorfmann  (30-5-52). 

Pathé  Overseas,  34,  av.  des  Champs- 
Elysées  (8°).  Cap.  porté  à 20.000.000 
(9-5-52 ) 

Vicres  Films,  65,  rue  de  Oourcelles, 
Paris.  Liquidation.  30.000  (10-5-52). 

Les  Réalisations  Balcar,  30,  rue  des 
Petits  - Hôtels,  Paris.  Formation. 

300.000  (19-5-52). 

Publi-16,  S.A.R.L.,  7,  rue  Jean-Mer- 
moz,  Paris.  Formation.  M.  Henri 
Riche,  gér.  2.000.000  (26-5-52). 

Société  Sagcr,  S.A.R.L.,  76-78.  Champs- 
Elysées,  Paris.  Formation.  M.  Jean- 
Claude  Goron,  gér.  1.000.000  (9- 

6-52). 

Hélios  Films  Distribution,  117,  boul. 
Longchamp,  Marseille  (B.-du-Rh.). 
Cap.  porté  à 2.500.000  (12-6-52). 

Windsor  Films,  transf.  du  siège  du 
13,  avenue  Hoche,  Thiais,  au  16, 
rue  Saint-Marc,  Paris  (12-6-52). 

Les  Fi.ms  du  Carrousel,  S. A.,  10,  rue 
Clément-Marot,  Paris.  Formation. 
5.000.000  (30-5-52). 

Production  Occident,  S.A.R.L.,  92,  av. 
Victor-Hugo,  Clamant  (Seine).  For- 
mation. 300.000  (31-5-52). 

EXPLOITATION 

Royal  Cinéma,  75,  r.  Nationale,  Vil- 
lefranche-sur-Saône  (Rhône).  Mlles 
Richonnier  et  Chervat,  gér.  en 
rempl.  de  Mme  Chapelet  (31-5-52). 

Dayrat  et  Bazin,  20,  rue  des  Ecoles, 
Vésines,  commune  de  Chalette- 
sur-Lcing  (Loiret)  : Mme  Dayrat. 
cogér.  (3-6-52). 

Forum  Cinéma,  quartier  de  la  Grave, 
Contes  (A.-M.)  : Mme  Germa,  gér. 
en  rempl.  de  M.  Edmond  Canard- 
Jeannin  (3-6-52). 

Cinés-Sud  : Transf.  du  siège,  31  rue 
Raffet,  Paris  (14-5-52). 

Palais  des  Fêtes,  Nœux-les-Mines 
(P.-de-C.)  : Nouv.  dénom.  : Eden- 
Palace  (6-6-52). 

Celtic-Cinéma,  48,  rue  des  Cordeliers, 
Compiègne  (Oise)  : M.  Leloup,  gér. 
en  rempl.  de  M.  Blase  (6-6-52). 

Moderne-Cinéma,  rue  du  Coq,  La 
Souterraine  (Creuse)  : Nouvelle 
dénom.  : Eden-Cinéma  et  transf.  : 
pi.  Saint-Jacques,  La  Souterraine 
(6-6-52). 

Sté  du  Vanves-Cinéma,  53,  rue  Ray- 
mond Losserand  (14e)  : Transf.  de 
la  S.A.R.L.  en  S.A.  Mme  Lucie 
Viennet,  prés. -direct,  gén.  (6-6-52). 

Odéon-Cinéma,  Saint-Victoret  (B.-du- 
Rhône)  : Mme  Jauffret,  gér.  en 
rempl.  de  M.  Jules  Gourdes  (5-6- 
52). 

Cinéma  l'Aragon,  square  George-V, 
Pau  (B.-Pyr.)  : Cap.  porté  de 

1.500.000  à 3.961.000  (4-6-52). 

S.A.  Safia,  1,  pl.  Boïeldieu,  Paris  : 
M.  André  Ullmann,  gér.  en  rempl. 
de  M.  Pierre  Baguenard  (7-6-52). 

Cinéma  Familia.  Nanteuil  - le  - Bau- 
douin (Oise).  M.  Bernard  Thomas, 
gér.  en  rempl.  de  M.  Pierre  Du- 
pille  (14-6-52). 


SOCIÉTÉS 


L’Esplanade,  pl.  Risso,  Nice  (Alpes- 
Mar.).  Mme  Jolivald,  cogér.  en 
rempl.  de  M.  Lucien  Jolivald, 
démiss.  (10-6-52). 

Ciné  Sud,  9,  av.  de  la  République, 
Béziers  (Hérault).  M.  Fernand  Per- 
sigan,  gér.  en  rempl.  de  M.  Thi- 
baud  (13-6-52). 

Sté  du  Casino  de  Saint-Aubin-sur- 
Mer  (Calvados).  M.  Emile  Olive, 
gér.  en  rempl.  de  Mlle  Suzanne 
Perrin  (13-6-52). 

Sté  Marivaux,  15,  bd  des  Italiens, 
Paris.  Cap.  porté  à 67.275.000  fr. 
(14-6-52). 

Le  Spectacle  Parisien,  26,  rue  André- 
Joineau,  Le  Pré-Saint-Gervais  (Sei- 
ne). M.  Maurice  Renard,  gér.  en 
rempl.  de  M.  A.  Samson  (16-6-52). 

Rex  Cinéma,  av.  des  Alliés,  Géme- 
nos  (B.-du-Rh.).  M.  Gaston  Bain, 
gér.  en  rempl.  de  M.  Robert  Chaix 
(16-6-52), 

VENTES  UE  FONDS 

Etoile,  Thonon  (Hte-Savoie)  : Vend. 
Mme  Gillieron  ; acq.  : M.  Ernest 
Piteti  (28-5-52). 

Casino,  Fleurus  (Dép.  d'Oran)  : Vend.: 
MM.  Constant  et  Luydlin  ; acq.  : 
Gérard  Martinez  (29-5-52). 

R x,  Charm.es  (Vosges)  : Pends  donné 

• en  loc.  gér.  à M.  Noël  Marchai  par 
Mme  Roussel  (31-5-52). 

Cinéma  ambulant,  Hallencourt  (Som- 
me) : Vend.  : M.  Marcel  Hill  ; 
acq.  : Emile  Boitel  (3-6-52). 

Cinéclair,  Ansignan  (P.-O.)  : Vend.  : 
M.  Yvon  d’Albert  ; acq.  : Robert 
Fouchier  (3-6-52). 

Vox,  Celleneuve  (Hérault)  : Vend.  : 
M.  Jacques  Rodriguez  ; acq.  : Sté 
d'Education  populaire  (3-6-52). 

CRÉATIONS  «'ÉTABLISSEMENTS 

Cinéma,  Méricourt-sous-Lens  (P.-de- 
C.).  Sté  en  nom  coll.  Sté  Pierre 
Pont  et  Laurent.  M.  Robert  Lau- 
rent, gér.  (11-6-52). 

Cinéma,  Saint-Germain-du-Val  (Sar- 
the).  M.  Roger  Bur  (14-6-52). 

Cinéma,  La  Lure  (Hte-Saône).  M.  Ga- 
briel Bassigny  (14-6-52). 

Cinéma  Napoléon,  Ajaccio  (Corse). 
M.  Charles  Casalonga  (16-6-52). 

Tournée  Cineden,  Forges-les-Mâcon 
(Saône-et-Loire)  : M.  Guy-Jean 
David  (3-6-52). 

Cinéma,  Obermodern  (B. -Rhin):  Mme 
Becker  (5-6-52). 

Cinéma,  Bastelica  (Corse)  : M.  Jean 
Valle  (4-6-52). 

Cinéma  Gewhara,  Loghouat  (Dép. 
d’Alger)  : M.  Gueddoura  Benyahia 
(7-6-52). 

Ciné  Basco-Catalan,  dette  (P.-O.)  : 

M.  Roger  Canjuzan  (9-6-52). 

DIVERS 

Thomas  Raymond,  transf.  du  siège 
du  33,  bd  Baille,  Marseille,  au  14, 
rue  Léon-Bourgeois,  Marseille  (B.- 
du-Rh.)  (13-6-52). 

Studio  d’Art  « Royale  »,  25,  rue 

Royale,  Paris.  Studios  de  Prise  de 
Vues.  Formation.  150.000  (30-6-52). 

Mikicolor,  13,  rue  La  Fayette,  Paris. 
Formation.  M.  Claude  Bonnaven- 
ture  (7-6-52). 


OMBRE  ET  LUMIERE,  avec  Simone  Signoret  et  Jacques  Bérthier. 
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TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 
gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  GO  fr.  pour  la  France  et  1 Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l'Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  azv- 
nonciers  de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-09,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1452, 
1453,  1454,  1456,  1460.  1464. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi) 
Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 


OFFRES  D'EMPLOI 

Maison  de  distribution  cherche  vé- 
rificatrice 35  et  16  mm.  pour  période 
d’été,  réf.  exigées. 

Téléphoner  : BAL.  36-36. 

On  demande  opérateur  pour  juillet 
et  août.  Station  balnéaire,  logé.  Four- 
nir prétentions. 

Ecrire  : S.A.R.L.  Lechanteur.  Blon- 
ville-sur-Mer  (Calvados). 

DEMANDES  D’EMPLOI 

J.  Homme,  28  ans,  secr.  direct.,  sté- 
no-dactylo, cherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.B.C. 


ACHAT 


VENTE 


Els  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ).Tél. Gut. 57-01 


J.  h.,  33  ans,  bonne  présent.,  cher- 
che place  dans  ciné  Paris,  contrôleur 
ou  autres  travaux. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.M. 

Représentant,  célibataire,  distribu- 
tion, cherche  place  similaire  Paris, 
raison  de  famille,  actuellement  firme 
importante  Sud-Ouest. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.H.B. 

Vérificatrice  35  et  16  mm.,  très  au 
courant  métier,  cherche  place  demi- 
journée,  ferait  remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. R. G. 

Directeur,  1 r*:  catégorie7Ü2  ans  mS 
tier,  exc.  réf.,  cherche  place  salle 
Paris  ou  banl.  Sud-Est,  peut  faire 
rempl.,  au  courant  cabine,  program., 
caisse  et  comptabilité. 

Ecrire  , à la  revue,  case  F. R. H. 

Operateur  technicien,  sérieuses  réf., 
actuellement  salle  importante  en  pro- 
vince, recherche  situation  stable  ope- 
rateur ou  directeur  si  possible  Paris, 
permuterai  avec  opérateur  parisien 
ayant  situation  équivalente 

Ecrire  à la  revue,  case  T.H.T. 


Ecrivain  professionnel,  très  expéri- 
menté, cherche  travaux  en  tous  gen- 
res, concernant  scenarii,  idées  ciné- 
graphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d’essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  : E.L.J.M,,  79,  Grand’Rue, 

Poitiers  (Vienne). 


VENTES  CINEMAS 

A v.  salle  35  mm„  région  Centre, 
appart.  7 pièces.  Prix  3,5. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.V.B. 


ACQUÉREURS  et  VENDEURS 

Dfc 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


Pour  ACHETER  ou  VENDRE  un  CINÉMA 

Adressez-vous  sans  hésiter  à la  SEULE  organisation  professionnelle  française 
dirigée  par  des  Exploitants 


S.  F.  T.  I.  C.  I. 


ETUDE  DE  LA  MADELEINE 

Tél.  TRINITÉ  38-46 


85,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  (9’)  — Métro 


TRINITÉ 


Ciné,  import,  banlieue  Ouest,  plein 
centre,  450  pl„  rec.  160,000,  bon.  ’inst., 
appartement.  Px  8,5. 

Paris,  600  pl„  emp.  unique,  rec. 

275.000,  cap.  100.000  mieux,  apparte- 
ment. Px  15. 

Autres  disponibles. 

R.A.L.,  66,  rue  de  Rome,  Paris  (8e-). 

A v.  aux  enchères,  le  1er  juillet 
1952,  à 15  h.,  à Piennes  (M.-et-M.), 
cinéma  400  pl.,  non  conforme  sécu- 
rité l fermé  depuis  le  1-6).  Ch.  afî. 
100.000  semaine,  plus  confis.  B.  Bâti- 
ment. M.  à p.  : immeuble  et  fonds, 

3.500.000. 

S'adr.  : M-  Reny,  notaire  à Xivry- 
Circourt  (M.-et-M.).  Tél.  7,  ou  M. 
Lepage,  à Piennes  (tél.  5). 

Cède,  cause  sépar.,  salle  250  pl., 
sièges,  m,at.  35  mm.,  banl.  Toulouse. 
Ecrire  à la  revue,  case  P. A. F. 


MLR. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

PRnm  AIR  8 r’  Villehardouin 
rnULULHIn  PARIS-3’  TUR.  S8-7S 


A C HA  T MATERIEL 

Achat  lanterne  Cipla,  occas.,  avance 
autom.  courant  ait. 

Faire  offre  : Violettes  Ciné,  Is-sur- 
Tille  (Côte-d'Or). 


V 


ictoria 


MATERIEL 

ET  ACCESSOIRES 

-Electric  Ventes  - Achats 

ÉCHANGES,  OCCASIONS  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


ACHATS  ET  VENTES 
CINEMAS 


PARI$*BANLIEUE* 

PROVINCE  * 

SO!  ANNEE  ff 


* 

&GILBERT  DUPE 

W^-^TEL: MONTMARTRE  86-66 

112  Bd  R0CHECH0UART.  PAR!S(I8) 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 


LUNDI  23  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Victory  Films 
Hôtel  Sahara 

VENDREDI 

LE  PARIS,  10  h. 


Varsovie.  Ville  indomptée 


MARDI  24  JUIN 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Les  Frères  Barberousse 
27  JUIN 
A.  L.  FILMS 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R R - F I L M 


26,  rue  Marbeur.  Paris  (8«)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’uite  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d’emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  etOutre-mer. 

1.500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l’Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


ventes  materiel 

Vds  Hortson  lampe  écran  amiaplas- 
tis  4 x 4,  matériel  rechange. 

Le  Roux,  Ciné,  Mamers  (Sarthe). 

A v.  Debrie  16  mm.  sonore,  ampli 
Charlin  pour  gde  salle,  état  neuf, 
tous  accessoires,  écran,  etc.,  1/3  va- 
leur. Visible  Maison  Jeunesse,  106,  rue 
d’Amsterdam.  Paris,  11  h.  à 15  h 
Tél.  TRI.  91-61. 


I N STAJ-LAT  ION -ENTRETIEN 

ET  REPARATION  DE 

pour  salles  de 
spectacles 


Moquette 
Bulgomme 
Tapisom 
Tapis-Brosse 
Passages  végétaux 
Linoléum 


CHEVALLIER  & C 8 Maison  ,ondee 


28  à 12,  r.  Robart-Lindet,  PARIS 


en  1880 
VAU.  75-35,  36 


J.  PETITBARAT  Rep.  - 20,  r.  Le  Sueur  • PAS.  60-25 


Av.  2 redresseurs  Philips  dipha- 
sés, 220  v.,  35  amp.,  avec  tubes  et 
rhéostats,  absolument  neufs. 

Téléphoner  ou  écrire  : Artistic 
Voltaire,  45  bis,  rue  Richard-Lenoir, 
Paris.  ROQ.  19-15. 


DÉCORATION 
DÉ  SALLES  m 

PLAFONDS  “ 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c ftatt  • 
Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL,  06-95  (Seine) 


DIVERS 


A v.  Simca  1.200,  C.I.  noire,  fin 
1950,  état  parfait,  affaire  de  confiance. 

S’adresser  : Trianon  Cinéma,  Ros- 
ny-sous-Bojs  (Seine). 


CINELUME 

3 RUE  DU  COLÎSEE -PARIS  ô*- -ELY. 44-00- 34-Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINEMECCANICA-MUAN 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e) 


Le  Directeur  : Paul -Auguste  HARLÉ. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  Fnmçoii-I*' 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Basîtno 
Tél.  : KLE.  87-54  à 
KLE.  88-86  et  87 


58 


J.  ARTHUR  R AN  K 
FILM  DIS  TRIBU  TORS 
FRANCE 

12-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

35  oâfe  M 

et  -OPf‘  « 

Il  m/m  couleir 

Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Veraet  (8') 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


CINÉRIC 

111,  rue 

ViHiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23.  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


PARIS-  16e 

27,  Ru©  Dumont  d'Urville 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165,  Boulevard  d©  lo  Liberté 
Tél-  481-16 


COFRAM 


3,  rue  Clément-Marot 
PARlà  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


wÆS.. 

FILMS  # DISPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  21-92 


/ 


RUE  GAILLON 
PARIS 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

S 5 bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL  77- 14  77-15 


122,  Champs- Elysée* 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson.  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOt* 

Æin  H «»LHt  ttiju 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

(Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


27.  rue  Dumont- 
J d’Urvüle^ARIS-16 

■ Tél.  : KLEber  93-86| 


FILMS  KAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


41,  rue  Françols-I* 
Tél.  : BAL.  31-14 


65.  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 


37, 

Tél. 


rue  Galilée 
: KLE.  45-41 


msm j 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8,  r Chateaubriand-S” 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

PT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C1 

Transports  de  films 
2, 


Tél. 


rue  de  Rocroy 
PARIS 
: TRU.  72-81 


6.  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIP) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


jÉl 

33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 

EQUIPEMENTS 

SONORES 

mm 

PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 

S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francoeur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 

KLE.  45-40.  LAB.  17-91 


KÜÂNQFIILm 


V 


JBmmr 

SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16  ) 
Tél.  : KLE.  88-86 


A^fA 

J I • j 

SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

SITAC 

S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 
DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XHP) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

£ 

®mî'>#0r 

•JtbiôIFtïX 

sJ  ■ li  Ai  AA  ■ ü • 

pour  doublages  et  mélanges 

EXPORT-IMPORT 

40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 

36,  rue  Félicien-Bavid 
Tél.  : JAS.  38-87 

Procédé  d’enregistrement 

3BstaC 

CUPHONIC 

— w — 

104,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  56-80 

33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 

16,  rue  Saint-Marc 
Tél.  : CENtral  94-06 
Adr.  télégr. 
Windsorfilm-Paris 
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S TF  WA  ftT  ORANGER.- ELEANOR.  PARKER. 
JANET  LEIGH 


SCAH AMOUC  H E, 

JA"eTLEIÛH  (recKMoioz) 

IVANHOE  ROBERT  TAYLOR  « JOAN  FONTAINE 

E.LIZ  A BETH TAYlOt R^, ^/C0^  ) 

CHANTONS  sous  iaPLUIE  GENE  KELLV  • .DONALD  O'CONNOR- 

DEBB'Ë  REYNOLDS  (Tlf O COQ.) 

AV  PAYS  DE  LA  PE  U K Stewart  <;ranoer-  cyd  charisse 

^WENDEUCOREy  ANSCO-COtOt) 

PlCHE.llEU.NE  ET  JOLIfc  JANE  POWELL'  DANIELLE  DARRIEUX 

V flamas-  w core  y (j-ççfj/v/ÇGio/î! J 

CAPNAJAL  AVTEXAS  estuerwilliams  • RED  ske  I VON 

v HOWARD  KEEL  (T£CH/V,CûloXi) 


MARIAGE  HPYAL 
AU  DELA  vvMISSOTJf^l 
des  JUPONS  a VHOH)ZON 


FRFD  ASTAlRE  - JANE  POWELL 
SARAH  CHURCHILL 


(reCHA//CÔiO£) 


CLARK  GABLE- RICARDO  MONTALRAN 
JOHN  HODIAK 


(reev/VfcotOR) 

ESTHFR  WILLIAMS-  BARRV  SULLIVAN 
JOAN  EVANS  (içeHMeotoQ) 

iesBOISdeirCOUTURE  KATHRyN  GRAY50N  • RED  SKELTON 

howard  keel  feMAHeotaiÿ 

l'ETOILE  du  DESTIN  CLARK  GABLE  • AVA  6ARPNER 

BR.OPERICK  CRAWFÛRP 


ROBERT  TAYLOR  * DEN  I5E  DARCEL 


LE  CHOC  DES  MONDES 

TECHNICOLOR 

(Ce  que  le  cinéma  n'avait  encore  jamais  monfréj 

ESPIONNE  DE  MON  CŒUR 

avec  Bob  Hope  et  Hedy  Lamarr 

DUEL  SOUS  LA  MER 

avec  William  Holden,  Nancy  Oison,  William  Bendix 

MARQUÉ  AU  FER 

TECHNICOLOR 

avec  Alan  Ladd,  Mono  Freeman,  Charles  Bickford 

LE  GOUFFRE  AUX  CHIMÈRES 

(1er  Prix  International  Venise  1951) 

Film  de  Billy  Wilder 
avec  Kirk  Douglas  et  Jan  Sterling 

HISTOIRE  DE  DÉTECTIVE 

(Grand  Prix  de  l'Interprétation  Féminine  Cannes  Ivozj 
Film  de  William  Wyler 

oTocKirkDouglas,  Eleanor  Parker,  William  Bendix,  Lee  Grant 

SI  L'ON  MARIAIT  PAPA  ! 

Film  de  Frank  C.apra 

ovecBing  Crosby,  JaneWymon,  FranchotTone,  JackyGencel 

MONTAGNE  ROUGE 

TECHNICOLOR 

avec  Alan  Ladd,  Lizabeth  Scott 

PEKING-EXPRESS 

avec  Joseph  Cotten,  Corinne  Calvet 

L'OR  DE  LA  NOUVELLE  GUINÉE 

TECHNICOLOR  c _ . 

avec  John  Payne,  Rhonda  Fleming,  Forrest  Tucker 

A ces  dix  films  s'ajoutent  : 

UNE  PLACE  AU  SOLEIL 

Film  de  George  Stevens 

avec  Montgomery  Clift,  Elizabeth  Taylor,  Shelley  Wmters 

LA  MÈRE  DU  MARIÉ  , 

«vocGeneTierney,  JohnLund,  Miriam  Hopkins.Thelma  Ritter 

Et  le  TECHNICOLOR  Géant  de  Cecil  B.  DeMille 


XÇpaMmount 


LE  PARAMOUI 


Tous  ces  films  sont  assurés  d'une  brillante  exclusivité  dans  4 salles 


onrHECHOUART  (Gaumont)  et  le  SELECT-PA1 


34e  Année.  — 75  Francs 


LA 


N°  1474.  28  JUIN  1952 


CÎNÉMATOGRAPHIE 
française 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 

U. S. A.  : $ 12.  Changement  d'adresse  : 50  fr. 
Chèques  postaux  : 706.90,  Paris 

gXXXXXXXXXXXXXXXXXXTYXXXXXXXXXHXU 


REDACTION,  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (120 
R.C.  Seine  : 216.468  B. 

Téléphone  : DIDEROT  85-35,  85-36,  85-37 

REVUE  HEBDOMADAIRE 


Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul  Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  OUivier. 


ATTENTE 


Ainsi  qu’en  une  dernière  semaine  d’élec- 
tions, les  esprits  s’échauffent  et  les  pro- 
nostications  vont  leur  train. 

«Fonds  d’Aide  »,  «Charte»,  «Accords» 
n’ont  pourtant  plus  la  vedette  dans  les 
propos  des  Champs-Elysées  : le  départ  de 
M.  Fourré-Cormeray  est  bien  plus  piquant. 
Qui  le  remplacera  ? 

La  question  est  grave.  De  la  compétence 
administrative,  des  relations,  de  l’autorité 
du  haut  successeur  (lequel  n’est  nullement 
désigné)  dépendra  l’application,  brutale 
ou  édulcorée,  des  textes  qu’on  nous  pré- 
pare. 

Cependant,  l’exploitant  voit  ses  recettes 
continuer  à baisser  chaque  semaine,  sans 
qu’on  se  préoccupe  d’améliorer  ses  pro- 
grammes. 

Le  distributeur  ignore  encore  quelle  sera 


sa  « taxe  de  sortie  des  films  ».  On  lui  a 
dit  que  cette  charge  pourrait  passer  de  3 à 
0 millions.  Supplément  énorme,  qui  inter- 
dit toute  prévision  pour  la  saison  prochaine. 

Le  producteur,  qui  s’engage  dans  un  film, 
ne  sait  pas  s’il  recevra  de  l’Aide  un  pour- 
centage comme  précédemment,  ni  de  quel 
ordre,  ni  si  la  « prime  à la  qualité  » devra 
jouer. 

Nos  conditions  de  travail  fondamentales 
sont  donc  actuellement  suspendues  à une 
discussion  qui,  malgré  les  efforts  du  Prési- 
dent Desson  et  du  Rapporteur  général 
Lanet,  paraît  être  reportée  après  les  va- 
cances parlementaires,  à la  rentrée  des 
Chambres  en  septembre. 

Qu’est  devenue  la  précipitation  d’il  y a 
six  mois  ? Trop  de  lumière  jaillie  des  dis- 
cussions troublerait-elle  les  réformateurs  ? 

P.  A.  Harlé 


"BONJOUR...  ÉLÉPHANT" 

en  avant-première  à la 

KERMESSE  AUX  ÉTOILES 

Samedi  28,  dimanche  29  et  lundi  30  juin,  en 
couronnement  de  la  Grande  Semaine  de  Paris, 
la  traditionnelle  Kermesse  aux  Etoiles  tiendra 
ses  assises  dans  les  Jardins  des  Tuileries.  Au 
hasard  des  stands  publicitaires  des  grandes 
marques  commerciales,  les  nombreux  visiteurs 
pourront  approcher  toutes  les  vedettes  du  Ci- 
néma mondial,  parmi  lesquelles  Clark  Gable, 
Carmen  Amaya,  Gregory  Peck,  Danny  Kaye, 
George  Raft,  Claudette  Colbert,  Jene  Kelly, 
Catherine  Hepburn,  Errol  Flynn,  le  fils  de  Char- 
lie  Chaplin,  et,  parmi  les  artistes  français,  Jean 
Marais,  Yvonne  Printemps,  Simone  Simon,  Jean- 
Pierre  Aumont,  Danièle  Delorme,  Dany  Robin, 
Cécile  Aubry,  Bernard  Blier,  Pierre  Brasseur, 
Claude  Dauphin,  Robert  Lamoureux,  François 
Périer,  Michel  Simon,  Edith  Piaf,  Noël-Noël  et 
beaucoup  d’autres. 

Cette  grande  fête  populaire  est  donnée,  rap- 
pelons-le,  au  bénéfice  des  œuvres  sociales  de 
la  2°  D.B.  du  Maréchal  Leclerc. 

A cette  occasion  et  en  avant-première  de  la 
« Kermesse  aux  Etoiles  »,  Vittorio  de  Sica  est 
venu  à Paris  pour  présenter  son  dernier  film, 
le  plus  original  qu’il  ait  produit  et  interprété 
jusqu’ici  : Bonjour,  Eléphant  ! A l’occasion  de 
son  séjour  à Paris,  il  a assisté  à la  projection 
de  Bonjour,  Eléphant  ! qui  a eu  lieu  en  pré- 
sence de  René  Clair  et  de  différentes  person- 
nalités de  la  « Kermesse  aux  Etoiles  »,  à la 
Salle  Pleyel,  vendredi  soir. 

Bonjour,  Eléphant  ! réunit  sur  le  même  écran 
Sabu,  le  héros  d’un  monde  exotique  et  aventu- 
reux ; de  Sica,  l’acteur  profondément  vrai  et 
humain  ; Nabù,  l’éléphant  venu  pour  fouiller 
d’une  trompe  curieuse  dans  les  coulisses  pathé- 
tiques de  notre  vie  moderne. 

+ 

FILMS  en  RELIEF  ou  “BROADWAY”  de  PARIS 

Le  Cinéma  Broadway  vient  d’être  équipé  pour 
permettre  la  projection  de  films  en  relief.  Le 
prochain  spectacle  — qui  fera  suite  au  film 
Encore  — sera,  en  effet,  composé  d’une  heure 
de  projection  de  films  en  relief  choisis  parmi 
ceux  qui  ont  été  présentés  au  Telekenema  du 
Festival  de  Grande-Bretagne.  Ces  films  en  re- 
lief et  en  Technicolor  seront  des  courts  mé- 
trages touristiques  et  artistiques. 


"LA  FORÊT  DE  L'A  DIEU"  à 
KNOKKE-LE-ZOUTE 

A la  demande  de  la  Commission  du  Festival 
du  Zoute,  le  film  La  Forêt  de  l’Adieu  partici- 
pera à cette  importante  compétition.  Le  film 
sera  projeté  au  cours  d’un  grand  gala  où  Fran- 
çoise Arnoul  et  Jean-Claude  Pascal  seront 
présents. 


Vivien  Leigh  et  Clark  Gable  dans  une  scène  du 
film  M.G.M.  AUTANT  EN  EMPORTE  LE,  VENT, 
qui  connaît,  depuis  plus  de  deux  ans,  le  plus 
brillant  succès  dans  les  salles  parisiennes  d’exclu- 
sivité, ainsi  d’ailleurs  qu’en  province. 


AU  FESTIVAL  DE  BERLIN 

les  films  français  ont  eu  un  grand  succès 


De  toute  évidence,  le  Festival  International 
de  Berlin  a été  avant  tout  une  réussite  fran- 
çaise : nos  films  y ont  remporté  tous  les  suf- 
frages, la  représentation  française  était  la  plus 
importante,  l’effort  français  a été  le  plus  sou- 
tenu, en  dépit  d’une  défaillance  sur  laquelle 
nous  reviendrons  plus  loin.  Tous  les  films  fran- 
çais ont  été  accueillis  très  favorablement  par 
les  spectateurs.  La  Vérité  sur  Bébé  Donge,  Un 
Grand  Patron  (présenté  au  Cinéma  Corso,  en 
plein  secteur  français.  Agence  Matrimoniale, 
Trois  Femmes,  ont  tous  recueilli  de  nombreux 
applaudissements.  Quant  à Fanfan  la  Tulipe,  il 
peut  se  vanter  d’avoir  littéralement  fait  sortir 
les  Berlinois  de  leurs  gonds...  Ce  fut  du  délire, 
aussi  bien  au  Delphi  où  les  séances  étaient  sui- 
vies par  un  public  plus  cultivé  et  parfois  semi- 
professionnel,  qu’au  Capitol,  salle  véritable- 
ment populaire.  Il  faut  ajouter  que  dans  cette 
dernière  salle,  le  film  fut  présenté  par  Fran- 
çoise Rosay  et  qu’après  la  représentation,  Mi- 
chel Simon  et  Arletty  firent  une  apparition  fort 
applaudie.  Le  seul  reproche  que  l’on  puisse 
adresser  à l’organisation  française,  c’est  de 
n’avoir  pas  réussi  à faire  présenter  les  films 
de  la  sélection  par  des  acteurs  ayant  appartenu 
à la  distribution.  Il  est  vrai  que  les  Anglais 
en  étaient  au  même  point.  Ils  ont  fait  venir, 
pour  présenter  The  Magic  Box,  la  charmante 
Jean  Kent,  vedette  d’un  film  sélectionné...  l’an 
dernier. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  France  est  arrivée  en 
première  position  au  Festival.  Non  seulement 
les  films  ont  bénéficié  d’un  accueil  particuliè- 
rement chaleureux,  mais  encore  la  France  se 
manifestait  par  une  présence  multiple  et  cons- 
tante. Des  personnalités  diverses,  appartenant 


(De  notre  envoyé  spécial,  Charles  Ford.) 

au  monde  cinématographique,  arpentaient  Kur- 
fürstendamm  : Françoise  Rosay,  Agnès  Dela- 
haie,  Arletty,  René  Clément,  Jean  Grémillon, 
Henri  Langlois,  Charles  Delac,  Raoul  Ploquin, 
venu  pour  présenter  hors-festival  son  film 
L’Amour...  Madame,  Octave  Jacquemin,  Marcel 
Colin-Reval,  O.  Danciger,  Michel  Simon,  Chris- 
tiane Rochefort,  Paule  Sengissen,  Jean  Néry, 
André  Lafargue,  Jacques  Rémy,  que  je  cite  au 
hasard  et  sans  préséance,  sans  parler  d’Albert 
Tanguy,  venu  de  Mayence,  ni  d’Ernest  Neu- 
bauch  qui  tourne  actuellement  dans  les  studios 
de  Spandau  un  « remake  » de  son  film  On 
demande  un  Assassin,  avec  Rudolf  Platte  dans 
le  rôle  joué  dans  la  version  française  par  Fer- 
nandel.  Ajoutons  que,  profitant  de  la  réunion  à 
Berlin  de  représentants  de  diverses  produc- 
tions, Charles  Delac  a tenu  une  conférence  au 
cours  de  laquelle  le  Président  d’honneur  de  la 
Fédération  Internationale  des  Producteurs  de 
Films  a mis  ses  collègues  au  courant  de  l’acti- 
vité récente  de  cette  organisation.  Enfin,  à la 
Maison  de  France,  une  exposition  particulière- 
ment réussie  sur  l’Histoire  du  Cinéma  a été 
montée  par  la  Cinémathèque.  L’inauguration 
eut  lieu  en  présence  de  Jean  Grémillon  et 
Henri  Langlois  et  de  l’élite  berlinoise. 

Un  seul  grincement  dans  cet  ensemble  par- 
fait : en  dépit  des  avis  défavorables  de  tous 
les  journalistes  français  présents  à Berlin  et 
des  efforts  de  M.  Albert  Tanguy,  attaché  cultu- 
rel de  la  représentation  diplomatique  française 
en  Allemagne,  qui  s’était  primitivement  rangé 
aux  côtés  de  la  presse,  le  Général  Carolet  a 
décidé  de  présenter,  au  cours  d’une  soirée  de 
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gala,  suivie  d'un  bal,  le  chef-d'œuvre  de  René 
Clément,  Jeux  Interdits.  Quelles  que  soient  les 
réactions  des  invités  allemands,  il  n’en  demeure 
nas  moins  que  ce  choix  est  discutable.  Heureu- 
sement, cependant,  le  chef  militaire  avait  pris 

\ précaution  de  demander  au  réalisateur  de 
présenter  lui-même  son  film  et  d'en  expliquer 
certaines  tendances. 

Le  triomphe  du  Cinéma  français  est  d autant 
plus  significatif  et  réconfortant  que  contraire- 
ment à beaucoup  d'autres  manifestations  du 
même  genre,  le  Festival  International  de  Berlin, 
sous  l’impulsion  du  sénateur  Alfred  Bauer,  ani- 
mateur courtois  et  affable',  se  place  sur  un  plan 
public  beaucoup  plus  que  sur  un  plan  profes- 
sionnel eu  mondain.  Dans  cette  ville  coupée 
du  monde  occidental,  il  était  utile  de  montrer 
des  œuvres  créées  dans  un  climat  libre  de  toute 
contrainte.  Sous  cet  angle,  le  Festival  de  Berlin 
prend  valeur  de  symbole  et  les  préoccupations 
de  ses  organisateurs  se  traduisent  dans  quel- 
ques faits  caractéristiques  dont  les  plus  mar- 
quants sont  les  suivants  : les  spectateurs  sont 
appelés  à se  prononcer  sur  le  plaisir  qu’ils  ont 
pris  à la  projection  des  films.  En  effet,  si  le 
Festival  ne  décerne  aucun  prix  cette  année  (à 
la  demande  expresse  des  autorités  cinémato- 
graphiques de  divers  pays) , le  public  aura  à 
dire-  quelles  sont  les  œuvres  qui  lui  paraissent 
les  meilleures.  Au  dos  de  chaque  ticket  d’entrée, 
le  spectateur  peut  souligner  une  des  quatre 
aopréciations  : excellent,  bon.  moyen,  mauvais. 
D’autre  part,  les  personnes  domiciliées  en  sec- 
teur oriental,  bénéficiaient  de  50"  de  réduc- 
tion sur  tous  les  prix  des  places.  Entre  paren- 
thèses, cette  faveur  ne  les  avantageait  pas  entiè- 
rement, étant  donné  que  le  mark  oriental  ne 
vaut  qu’un  quart  du  mark  occidental.  Presque 
tous  les  films  faisaient  salle  comble  et  le  public 
manifestait  pour  les  productions,  quelles  qu’elles 
soient,  un  intérêt  méritoire.  Un  seul  film  (ita- 
lien) fut  sifflé...  Présentés  en  version  originale, 
les  films  paraissaient  être  compris  jusque  dans 
les  moindres  subtilités  du  dialogue,  même  lors- 
qu’ils n’étaient  pas  sous-titrés,  ce  qui  fut  le 
cas  pour  The  Magic  Box  et  pour  Le  Fleuve. 

Pour  terminer,  notons  que  le  Festival  a donné 
lieu  à quelques  réunions  de  spécialistes  (Ger- 
hard Lamprecht  a parlé  de  l’Histoire  du  Ci- 
néma allemand  ; Charles  Delac,  de  la  Fédéra- 
tion Internationale  ; des  débats  furent  égale- 
ment consacrés  aux  problèmes  de  la  censure 
et  de  la  critique) . Au  cours  des  discussions  sur 
la  critique,  questionné  par  des  journalistes  al- 
lemands sur  les  goûts  du  public  japonais,  le 
représentant  de  ce  pays  a répondu  textuelle- 
ment : « De  tous  les  films  étrangers,  ce  sont 
indiscutablement,  les  films  français  que  le  pu- 
K1ic  nippon  préfère  et  accueille  avec  le  plus 
de  ferveur  ».  Voilà  qui  fait  plaisir  à entendre, 
surtout  à Berlin  ! 

Les  films  français  possèdent  indiscutablement 
la  cote  d’amour  dans  l'ancienne  capitale  du  Reich. 
Orphée  en  est  à sa  trentième  semaine  de  pro- 
jection, Le  Journal  d’un  Curé  de  Campagne 
fait  recette  tous  les  soirs  au  Paris,  d’autres  films 
sont  présentés  actuellement  sur  Kurfürsten- 
damm  : Caroline  Chérie,  Les  Miracles  n’ont 
lieu  qu’une  fois,  dont  les  annonces  font  échec 
à l’agressif  « rouge  baiser  » qui  surmonte  la 
Maison  de  France.  Signalons  toutefois  que  Hans 
le  Marin  bénéficie  d’une  publicité  assez  curieuse. 
Il  est  annoncé  avec  l'interprétation  de  Lola 
Montez  (sic)  et  de  Jean  Gabin  (resic)  ! 

En  vérité,  c’est  peu  de  chose  en  comparai- 
son du  réel  effort  français  à Berlin,  effort  qui 
doit  porter  ses  fruits.  — C.  F. 

♦ 

"LE  CARROSSE  D'OR" 

A l’occasion  du  passage  à Paris  de  Jean  Re- 
noir et  de  la  grande  vedete  italienne.  Anna 
Magnani,  réalisateur  et  vedette  du  film.  Le  Car- 
rosse d’Or,  Hoche  Productions  (Ray  Ventura) 
et  Panaria,  de  Rome,  ont  offert  une  réception 
dans  un  grand  restaurant  des  Champs-Elysées, 
au  cours  de  laquelle  les  journalistes  ont  pu 
s’entretenir  avec  ces  deux  grandes  personnalités 
du  cinéma.  Parmi  les  invités,  on  notait  parti- 
culièrement la  présence  de  Jacques  Becker 
(dont  on  sait  qu’il  fut  l’assistant  de  Jean  Re- 
noir avant  la  guerre),  René  Clément.  Jean 
Boyer,  Yves  Allégret,  Henri  Vidal,  Philippe 
Lemaire,  Paul  Misraki,  de  Melles  Danielle  De- 
lorme, Annette  Wademant,  Brigitte  Aubert, 
Françoise  Christophe,  Liliane  Maigné,  etc. 

Jean  Renoir  qui  ne  séjourna  que  trois  jours 
à Paris,  est  retourné  à Rome  où  il  achève  le 
montage  du  Carrosse  d’Or.  Il  sera  à nouveau 
à Paris  dans  deux  mois  et  espère  pouvoir  alors 
préparer  un  prochain  film  qu’il  tournerait  en 
France,  au  printemps  1953.  ■ — P.  R. 


Voici  Dan  Martin  et  Jerry  Lewis,  les  deux  nou- 
veaux burlesques  américains  tels  que  vous  pouvez 
les  voir  à l’«  Elysées-Cinéma  »,  dans  le  film  Para- 
mount  AT  WAR  WITH  THE  ARM  Y (Le  Soldat 
Récalcitrant). 


WEEK-END  AUTOMOBILE  DES  VEDETTES 

L’Automobile  Club  d'Outre-Mer  organise,  avec 
le  concours  du  Club  Automobile  du  Cinéma,  et 
sous  la  présidence  effective  de  M.  Paul  Ribeyre, 
ministre  de  la  Santé  publique,  député  de  l’Ar- 
dèche, maire  de  Vals-les-Bains,  et  avec  le  patro- 
nage de  MM.  les  Ministres  de  la  France  d’outre- 
mer, des  Travaux  publics,  Transparts  et  Tou- 
risme, et  de  MM.  les  Secrétaires  d’Etat  à l’In- 
formation et  à l’Education  nationale,  ainsi  que 
de  journaux  quotidiens  parisiens  et  régionaux 
et  revues  automobiles,  un  Week-End  automobile, 
touristique  et  artistique  sur  Vals-les-Bains,  les 
5 et  6 juillet  1952. 

L'itinéraire  en  sera  le  suivant  : Paris,  Mon- 
targis,  Pouilly,  Saint-Pierre-le-Moutiers,  Saint- 
Pourçain-sur-Sioule,  Riom,  Châtel-Guyon,  Is- 
soire.  Le  Puy,  Vals-les-Bains.  L’horaire  prévoit 
le  départ  de  Paris  le  samedi  5 juillet  à 10  heures 
et  l’arrivée  à Vais  le  dimanche  6 juillet  à 16 
heures,  Châtel-Guyon  étant  ville-étape. 

Des  réceptions  sont  prévues  sur  tout  le  par- 
cours. Un  horaire  devra  être  respecté  sous  peine 
de  pénalisation. 

De  nombreux  prix  récompenseront  les  vain- 
queurs des  différentes  catégories. 

Voulant  manifester  notre  sympathie  à l’«  Au- 
tomobile Club  d'Outre-Mer  »,  qui  est,  avec  le 
concours  du  Club  Automobile  du  Cinéma,  le 
principal  organisateur  de  cette  manifestation, 
notre  journal  a volontiers  accordé  son  patro- 
nage. en  compagnie  de  nos  confrères  L’Auto- 
mobile et  Le  Dauphiné  Libéré. 

Renseignement'  et  envoi  des  inscriptions  : 
A.C.O.M.,  8,  rauare  de  la  Dordogne,  Paris.  Tél.  : 
Galvani  77-44.‘ 

— ♦ 

DÉBAT  SUR  LE  SPECTACLE  ET  L’EUROPE 

Sous  le  patronage  de  nos  confrères  « L’Acti- 
vité Nationale  et  Internationale  » et  « L’Echo 
du  Spectacle  »,  et  avec  le  concours  du  Centre 
Européen  du  Spectacle,  un  débat  amical  a eu 
lieu,  sur  le  thème  « Le  Spectacle  et  l’Europe  », 

Ce  débat,  présidé  par  M.  Raymond  Franklin, 
a permis  à une  nombreuse  assistance,  intéressée 
par  les  problèmes  qui  semblent  devoir  se  poser 
avec  de  plus  en  plus  d’acuité,  d’entendre  MM. 
Jacques  Hébertot,  Adolphe  Trichet.  président  de 
la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
et  de  l’Union  Européenne  de  l’Exploitation  : M. 
Pasquier,  secrétaire  général  adjoint  de  l’Union 
Nationale  des  Musiciens  Français  et  Raymond 
Le  Bourre,  ancien  sous-directeur  au  C.N.C. 

M.  André  Beaugé,  président  des  Artistes  An- 
ciens Combattants,  devait  également  prendre  la 
parole,  mais  a été,  au  dernier  moment,  empêché. 


FÉDÉRATION  INTERNATIONALE 
DES  ACTEURS 

Sur  l'initiative  du  Syndicat  National  des  Ac- 
teurs de  langue  française,  un  congrès  internatio- 
nal d'acteurs  s'était  réuni,  en  avril  1951,  à Paris. 
Sept  pays  avaient  alors  participé  aux  travaux 
du  Congrès  et  six  autres  avaient  envoyé  une 
adhésion  de  principe. 

Récemment,  les  16,  17  et  18  juin  1952,  un 
second  congrès  s’est  tenu  à Londres,  sur  l’invi- 
tation de  la  British  Actors’  Equity  Association. 
Dix-huit  pays  européens  avaient  répondu  à l’ap- 
pel : Allemagne  (occidentale  et  orientale),  Au- 
triche, Belgique,  Danemark,  France.  Grèce,  Hon- 
grie, Irlande,  Italie,  Pays-Bas,  Portugal,  Nor- 
vège, Royaume  Uni,  Suède,  Suisse  (romande  et 
allemande).  Yougoslavie,  soit  40.000  acteurs  en- 
viron représentés. 

Au  cours  de  ce  congrès  fut  créée  la  Fédération 
Internationale  des  Acteurs  et  Artistes  du  Spec- 
tacle, dont  la  présidence  fut  confiée  à Jean  Dar- 
cante,  président  du  Syndicat  des  Acteurs  fran- 
çais, et  la  vice-présidence  à Gordon  Sandison, 
président  du  Syndicat  des  Acteurs  anglais.  Le 
Comité  exécutif  comprend  également  des  repré- 
sentants de  l’Autriche,  du  Danemark,  de  l’Ita- 
lie et  de  la  Yougoslavie. 

Outre  les  statuts  de  la  Fédération  Internatio- 
nale (dont  le  siège  a été  fixé  à Paris) , le  Congrès 
a voté  un  certain  nombre  de  résolutions  desti- 
nées à protéger  les  droits  des  acteurs  en  face 
des  groupements  d'intérêts,  tels  que  les  groupe- 
ments internationaux  de  la  phonogravure  et  de 
la  radiodiffusion. 

La  résolution  concernant  la  production  des 
films  met  l’accent  sur  « le  déclin  ininterrompu 
des  industries  cinématographiques  nationales 
d'Europe  »,  provoqué  par  « la  concurrence  des 
produits  d’Hollywood,  qui  représentent  à l'heure 
actuelle  70  % du  temps  global  des  projections 
cinématographiques  du  monde  ». 

La  résolution  concernant  la  Télévision  de- 
mande « qu’il  soit  interdit  d'utiliser  du  son  de 
la  T.V.  sur  les  antennes  de  la  Radio  »,  « que 
soit  imposée  une  stricte  restriction  du  nombre 
des  transmissions  d’un  quelconque  programme 
enregistré  »,  « que  soit  empêchée  la  retrans- 
mission des  représentations  publiques  de  théâ- 
tre »,  « que  les  acteurs  obtiennent  le  droit 

d’interdire  ou  d’autoriser  l’usage  des  enregis- 
trements ou  des  films  de  T.V.  pour  des  échan- 
ges internationaux  ». 

Une  autre  résolution,  enfin,  porte  sur  les 
droits  des  acteurs  et  artistes  du  spectacle.  Les 
congressistes  qui  l’ont  signée  déclarent  « ...que 
les  accords  conclus  entre  les  organisations  d’ac- 
teurs et  les  employeurs  doivent  sauvegarder  le 
droit  de  l’interprète  : a)  d’autoriser  ou  d’inter- 
dire l’utilisation  d’une  interprétation  par  un 
moyen  différent  de  celui  auquel  elle  a été  des- 
tinée ; b)  d’empêcher  toute  utilisation  de  son 
interprétation  sous  une  forme  altérée  qui  pour- 
rait porter  préjudice  à sa  réputation  d’acteur  ; 
c)  de  percevoir  une  redevance  appropriée  pour 
toute  utilisation  secondaire  autorisée  par  lui 
d’une  de  ses  interprétations  ». 

Les  développements  des  moyens  de  repro- 
ductions mécaniques  entraînent,  en  effet,  de- 
nuis  quelques  années  un  grand  nombre  de  pro- 
blèmes que  les  Auteurs  se  sont  depuis  long- 
temps attachés  à résoudre.  Il  semble  logique 
que  les  acteurs,  à leur  tour,  cherchent  à 
défendre  leurs  intérêts  qui  sont  liés  d’ailleurs 
à ceux  des  Auteurs.  Cette  Fédération  Interna- 
tionale veut  permettre  aux  acteurs  de  faire 
valoir  leurs  points  de  vue  au  cours  des  discus- 
sions internationales,  telles  que  celles  du 
Bureau  International  du  Travail.  — P.  Robin. 
f 

£JV  QUELQUES  LIGNES... 


Un  accord  vient  d’être  conclu  entre  la  Société 
des  Films  Lutétia.  8,  rue  Euler,  Paris  (8e),  et 
les  Films  Léo  Cohen,  6,  rue  Quentin-Bauchart, 
Paris  (8e),  d’après  lequel  ce  dernier  est  chargé 
de  la  vente  exclusive  à l’étranger  du  film 
Adieu  Paris,  avec  Camille  Sauvage  et  son  or- 
chestre, Françoise  Arnoul,  Henri  Vilbert,  Vic- 
toria Marino,  Jim  Gérald.  René  Clermont,  etc. 


❖ Reprenant  le  cycle  de  ses  « Prewiews  » pari- 
siennes (qui  avaient  révélé  aux  Parisiens  Le 
Voleur  de  Bicyclette  et  Les  Années  difficiles ). 
notre  confrère  « La  Voix  d’Italie  » a présenté 
mardi  dernier  à la  Salle  Pleyel  le  dernier  film 
de  Visconti.  Bellissima.  Le  metteur  en  scène  et 
sa  vedette  Anna  Magnani  étaient  venus  à Pa- 
ris à cette  occasion  : ils  furent  présentés  ail 
public  de  Pleyel  par  Georges  Charensol. 
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PREMIÈRE  MONDIALE  DU 

^JUGEMENT  DE  DIEU  " 


LE  JUGEMENT  DE  DIEU,  le  film,  de  Raymond 
Bernard,  a été  présenté  en  première  mondiale,  à 
la  Salle  Pleyel.  Voici,  à l’issue  de  la  projection, 
Mme  la  Maréchale  Leclerc  de  Hautecloque  félici- 
tant Andrée  Debar  et  Jean-Claude  Pascal,  les 
principaux  interprètes  du  film. 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


Les  négociations  franco-americaines  se  poursui- 
vent au  Quai  d’Orsay,  entre  M.  Charpentier,  repré- 
sentant le  Gouvernement  français,  et  M.  Labouisse, 
représentant  le  Gouvernement  des  U. S. A.  Plusieurs 
personnalités  d s deux  industries  et  notamment 
M.  Fourré- Corme  ray,  directeur  général  du  C.N.C., 
siègent  à leurs  côtés,  en  qualité  de  conseillers. 

Il  ne  semble  pas  que  ces  conversations  aient 
jusqu’à  présent  fait  de  grands  progrès,  chacune 
des  parties  en  présence  s'accrochant  à ses  positions 
de  départ.  C’est  à peu  près  tout  ce  qui  transpire 
des  réunions  tenues  jusqu’à  maintenant.  Il  est  évident 
que  les  positions  américaines  sont  puissantes  et 
M.  Darryl  F.  Zanuck,  vice-président  de  la  Fox, 
chargé  de  la  production,  a déclaré  récemment,  à 
New  York,  au  cours  d’une  conférence  de  presse, 
que  cette  société  concentrerait  ses  efforts  sur  la 
réalisation  de  grands  sujets  d’intérêt  international. 
Cette  politique,  à son  sens,  est  la  seule  permettant 
de  lutter  contre  l’indifférence  croissante  du  public, 
qu’accuse  le  nombre  des  spectateurs,  actuellement 
en  diminution.  « Aucune  société,  a-t-il  dit,  ne 
pourrait  subsister  actuellement  sans  le  marché 
étranger  ». 

D’autre  part,  la  Fédération  Nationale  du  Spectacle 
(C.G.T.)  a diffusé  un  « mémorandum  concernant 
les  accords  cinématographiques  franco-américains  » 
dans  lequel  elle  demande  « de  réviser  les  accords 
au  profit  du  Cinéma  français,  c’est-à-dire  de  ren- 
forcer les  mesures  de  protection  contre  le  dumping 
américain  ».  Il  est  toutefois  peu  probable  que  le 
contingent  à l’importation  des  films  américains  dou- 
blés soit  fixé  à 60  films  par  an,  comme  le  suggère 
ce  mémorandum... 


Ainsi  que  nous  l’avcns  dit  la  semaine  dernière, 
le  Conseil  des  Ministres  n’a  ni  investi,  ni,  à plus 
forte  raison,  nommé  qui  que  ce  soit  à la  direction 
générale  du  Centre  National.  L’annonce  de  la  no- 
mination de  M.  Flaud  s’avère  donc  fausse  jusqu'à 
présent  et  maladroite,  pour  le  moins,  au  moment 
où  de  très  importantes  conversations  internationales 
sont  en  cours. 

Il  semble,  d’autre  part,  que  les  milieux  officiels 
et  la  profession  se  rallieraient  à la  candidature 
d’un  haut  fonctionnaire. 

E;n  ce  qui  concerne  les  projet  ou  proposition 
de  loi  concernant  l’Aide  à l’industrie  cinématogra- 
phique, les  conversations  continuent.  En  effet,  nous 
croyons  savoir  que  la  Commission  parlementaire 
d’enquête  avait  invité  M.  Louvel,  ministre  de  l’In- 
dustrie et  du  Commerce,  à prendre  contact  avec 
elle  pour  confronter  leurs  points  de  vue.  Après 
avoir  décliné  l’invitation,  M.  Louvel  l’aurait  ac- 
ceptée finalement,  sur  l’insistance  de  M.  Lanet,  rap- 
porteur général  de  la  Commission,  et  aurait  fixé 
cette  entrevue  à la  première  semaine  de  juillet. 
Ceci  empêchera  évidemment  la  venue  de  la  dis- 
cussion, devant  le  Parlement,  avant  les  vacances. 

Il  semble,  en  outre,  que  la  création  d’un  « Haut- 
Commissariat  du  Cinéma  »,  rattaché  directement  à 
la  Présidence  du  Conseil,  fasse  de  plus  en  plus 
d’adeptes. 

Laurent  OLLIVIER. 


Brillant  départ  du  jlle  Referendum 
de  Vichy  avec 
"LE  PETIT  MONDE 

DE  DON  CAMILLO" 

Le  début  de  ce  IIIe  Referendum  a été  des  plus 
brillants  avec  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo. 
L’afflux  du  public  a été  tel  que  les  trois  séan- 
ces quotidiennes  des  deux  salles,  le  Casino  des 
Fleurs,  que  dirige  M.  Bailly,  et  le  Rex,  que 
dirige  M.  Matou,  se  sont  révélées  insuffisantes. 

MM.  Chabert  et  Martin,  de  Filmsonor,  venus 
spécialement  à Vichy  à cette  occasion,  ont  pu, 
une  fois  de  plus,  constater  l’immense  succès  de 
ce  film  de  Julien  Duvivier,  avec  Fernandel. 

Le  second  jour  fut  marqué  par  la  présentation 
de  : Le  Banquet  des  Fraudeurs,  qui  trouva  un 
aussi  chaleureux  accueil  que  lors  du  Festival 
de  Cannes.  A cette  occasion,  l’A.G.D.C.  était  re- 
présentée par  M.  Léon  Dufour  et  MM.  Lerhm 
et  d’Alessandro. 

De  nombreuses  personnalités  de  l’industrie,  et 
des  artistes  bien  connus  sont  déjà  à Vichy  ou 
y sont  attendus.  Citons  M.  et  Mme  Hunebelle, 
M.  et  Mme  Rubin,  M.  et  Mme  Poirier,  M.  Poiré, 
M.  Chéradame,  M.  Smith,  M.  et  Mme  Alden-De- 
los,  M.  Thévenet,  M.  et  Mime  Maillard,  M.  Ollier, 
M.  Gay-Lussae,  Mlle  Rey,  Maurice  Cloche,  M. 
Cabaud,  M.  et  Mme  Bézard,  M.  et  Mme  Jayet, 
M.  Vogelweith,  etc.,  et  les  artistes  Michel  Simon, 
Claude  Dauphin,  Anne  Vernon,  Paul  Meurisse, 
Micheline  Cheirel,  Nathalie  Nattier,  Henri  Mur- 
ray, Ellen  Bernstein,  Berval,  Catherine  Erard, 
Pierre  Louis,  Noëlle  Norman,  Colette  Pearl, 
Noël  Roquevert,  Charles  Moulin,  Valentine  Tes- 
sier, Jeanne  Fusier-Gir,  Sylvie  Leclair,  Francine 
Faruelle,  Jean  Carmet,  Jacques  Bernard,  Milton, 
Ginette  Leclerc,  Tilda  Thamar,  Jacqueline  Gau- 
thier, Micheline  Valmonde,  Alfred  Adam,  Yves 
Vincent,  Jacqueline  Huet,  Colette  Richard,  Jac- 
ques Dumesnil,  Paulette  Dubost,  Suzy  Carrier, 
Christiane  Lénier,  Madeleine  Lebeau,  Roger 
Pigaut,  Monique  Darbaud,  Claire  Olivier,  Fer- 
nand Gravey  et  Sylvana  Mangano,  Patricia 
Mangano,  etc. 

Voici  maintenant  le  programme  de  ce  IIP  Re- 
ferendum : 

Lundi  23  juin  : Le  Petit  Monde  de  Don  Ca- 
millo. 

Mardi  24  juin  : Le  Banquet  des  Fraudeurs. 

Mercredi  25  juin  : La  Danseuse  Nue. 

Jeudi  26  juin  : Rayés  des  Vivants. 

Vendredi  27  juin  : Tempête  sur  la  Colline. 

Samedi  28  juin  : Les  Diables  de  Quadalcanal. 

Dimanche  29  juin  : L’Agonie  des  Aigles. 

Lundi  30  juin  : Les  Quintuplés  au  Pensionnat. 

Mardi  1er  juillet  : Quand  les  Vautours  ne  vo- 
lent plus. 

Mercredi  2 juillet  : Brelan  d’As. 

Jeudi  3 juillet  : Anna. 

Vendredi  4 juillet  : Monsieur  Taxi. 

Ajoutons  pour  terminer  que  la  venue  de 
M.  Pinay,  président  du  Conseil,  coïncidera  avec 
la  présentation  de  L’Agonie  des  Aigles.  A cette 
occasion,  la  musique  de  la  Garde  Républicaine 
prêtera  son  concours.  — P. -A.  Buisine. 

■ ♦ 

SUCCÈS  DU  FESTIVAL 
DU  FILM  ITALIEN  A LONDRES 

Une  semaine  entière  a été  consacrée  au  film 
italien  à la  New  Gallery,  de  Londres,  et  ce  pre- 
mier festival,  qui  a débuté  le  16  juin,  a connu 
un  grand  succès.  L’ambassadeur  d'Italie  et  de 
nombreux  artistes  britanniques  assistaient  à la 
première  soirée  de  gala,  au  cours  de  laquelle 
trois  vedettes  italiennes  apparurent  personnelle- 
ment sur  la  scène  avec  Alberto  Lattuada,  met- 
teur en  scène  du  film  Le  Manteau,  qui  fut 
projeté  sur  l’écran,  et  Gino  Cervi,  principal 
interprète  de  Quatre  Pas  dans  les  Nuages. 

Deux  courts  métrages  en  Ferrania-Color  : 
Quand  tombent  les  Pléiades  et  Rome  d’autrefois, 
furent  également  présentés  au  public.  Le  pro- 
cédé en  couleurs  utilisé  dans  ces  bandes  a plu 
par  son  aspect  naturel  et  ses  effets  d’une  tona- 
lité agréable. 

Le  programme  du  festival  comprenait  : Les 
Filles  de  la  Place  d’Espagne,  Miracle  à Milan, 
Femme  d’une  Nuit,  Bellissima,  La  Route  de  l’Es- 
poir, Le  Manteau,  Le  Petit  Monde  de  Don  Ca- 
millo et  Deux  Sous  d’Espoir,  accompagnés  de 
neuf  documentaires,  dont  cinq  en  couleurs. 

Le  souhait  a été  exprimé  par  Unitalia,  qu’un 
Festival  de  films  anglais  soit  organisé  également 
en  Italie. 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Prix 

des  places 

ENTREES 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

TOTAL 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé 

au  cours  de  la  saison 

i 

5EMAINI 

: DU  VENDREDI  1 3 

JUIN  A 

iU  JEUl 

01  19 

JUIN 

1952  (i 

ne  lus) 

f™  Semaine 

AL  H AMBRA  

200,  250, 

Fortuné  de  Marseille  (F.)  (C.F.F.). 

6.181 

1.535.440 

27.040 

27.040 

(Quand  les  Tambours 
s’arrêteront) 

2.600  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

N.  C. 

4.773 

MAX- UNI)  ER  

180,  200 

Tu  es  un  Imbécile  (Fr.)  (Lux).... 

1.367 

307.575 

N.  C. 

12.081 

(Dallas.  Ville 

765  pl.  - 35  s. 

225  fr. 

N.  C. 

1.367 

Frontière) 

PALAIS-ROCHECH. . 
1.667  pl.  - 35  S. 

190,  210, 
230  fr. 

Jour  de  Chance  (Paramount) 

3.670 

665.662 

14.149 

3.670 

14.149 

3.670 

(Echec  au  Hold-Up) 

SELECT-PATHE  . . . 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  225  fr 

Jour  de  Chance  (Paramount) 

8.792 

527.472 

27.715 

2.847 

22.718 

3.058 

(Samson  et  Daliia) 

LE  RAIML 

393  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Autant  en  emporte  le  Vent  (V.O.) 
(M.G.M.)  

2.678 

1.339.000 

N.  C. 

N.  C. 

7.942 

1.135 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 

LB  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Symphonie  en  6,35  (RKO) 

8.350 

2.471.600 

21.313 

2.932 

16.256 

4.050 

(De  l’Or  en  Barres) 

LE  PARIS 

981  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Symphonie  en  6,35  (V.O.)  (RKO).. 

12.600 

3.780.000 

24.439 

2.350 

24.439 

4.200 

(Annie,  Reine  du 
du  Cirque) 

2 m*  Semaine 

CAMEO  « 

250,  300  fr 

Les  Hommes  Grenouilles  (Fox  Eu- 

6.500 

1.612.100 

15.477 

3.837.730 

13.720 

13.720 

(Commando  de  la 
Mort) 

625  pl.  - 25  s. 

ropa)  , 

3.040 

4.310 

RITZ  o 

150, 180  fr. 
200  fr. 

Les  Hommes  Grenouilles  (Fox  Eu- 

4.946 

869.730 

12.582 

2.212.260 

17.614 

11.009 

(Le  Fauve  en  Liberté) 

800  pl.  - 35  s. 

ropa)  

2.583 

3.993 

REX  

3.292  pl.  - 20  s. 

225,  250, 
275  fr. 

Le  Mendiant  de  Minuit  (Marceau) 
(5  jours)  

10.760 

2.561.820 

25.721 

6.156.435 

80.061 

13.781 

54.973 

10.762 

(La  Flèche  et  le 
Flambeau) 

6me  Semaine 

BIARRITZ  

300  fr. 

Jeux  Interdits  (F*?.)  ( Coron») 

2.884 

842.150 

7.474 

2.196.050 

13.730 

13.730 

(Le  Fleuve) 

628  pl.  - 28  s. 

N.  C. 

N.  C. 

MADELEINE  

782  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

Jeux  Interdits  (Fr.)  (Corona) 

5.276 

1.491.496 

42.812 

12.083.672 

22.832 

2.714 

16.848 

4.920 

(Le  Fleuve) 

SEMAINE  DU  MERCREDI1  18 

JUIN  AU  MARDI  24 

JUIN 

1952  (inclus) 

1 r • Semaine 

PANTHEON  

353  pl.  - 28  s. 

140,  160  fr 

Kon-Tiki-Groenland  (RKO)  

5.457 

889.360 

7.914 

1.280 

7.914 

1.280 

(Miracle  à Milan) 

REX  : 

3.292  pl.  - 29  S. 

225,  250, 
275  fr. 

Les  Deux  Vérités  (D.F.F.) 

10.762 

2.561.820 

80.062 

10.762 

54.973 

10.762 

(La  Flèche  et  le 
Flambeau) 

3mo  Semaine 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(Fr.-It.)  (Filmsonor)  

27.009 

8.285.350 

85.152 

26.108.900 

30.320 

6.092 

30.320 

8.920 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

COLISEE  

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(Fr.-It.)  (Filmsonor)  

18.228 

6.374.500 

52.316 

18.302.316 

18.560 

2.039 

18.228 

5.828 

(Le  Petit  Monde 

Don  Camillo) 

GAUMONT-PALACE 
4.670  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(Fr.-It.)  (Filmsonor)  

49.637 

12.065.320 

156.104 

38.027.220 

92.466 

10.611 

54.817 

11.921 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

5mo  Semaine 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 28  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Nous  sommes  tous  des  assassins 
(Fr.)  ( A.G.D.C.)  

12.420 

3.878.120 

90.775 

28.793.978 

40.444 

N.  C. 

28.984 

7.571 

(Kon-Tiki) 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 28  s. 

250  fr. 
300  fr. 

Nous  sommes  tous  des  assassins 
(Fr.)  (A.G.D.C.)  

11.379 

3.629.382 

72.435 

22.691.718 

35.926 

5.697 

23.696 

7.973 

(Messaline) 

LE  BROADWAY 

420  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Encore  (V.O.)  (Gaumont  Distri- 
bution)   

4.390 

1.417.000 

32.530 

9.859.000 

13.450 

2.640 

9.550 
N.  C. 

(Comment  l’Esprit 
vient  aux  Femmes) 

7mm  Semaine 

LORD-BYRON  

462  pl.  - 42  s. 

150  fr. 

| 300  fr. 

1 Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 

1 (V.O.)  (Films  F.  Rivers) 

5.683 

1.650.450 

| 51.660 

| 14.878.350 

1 11.254 

1 1.400 

1 9.831 

1 3.926 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 
seul  Eté) 

9me  Semaine 

VENDOME  

300  fr. 

| Rashômon  (V.O.)  (FRmsonor) . . . . 

3.350 

1.005.000 

| 41.326 

| 22.284.000 

1 10.160 

| 1.609 

1 10.160 
| 1.609 

(Los  Olvidados) 

628  pl.  - 28  s. 

Le  Film  non-professionnel 
à Venise 

L’Exposition  Internationale  d’Art  Cinémato- 
graphique de  Venise  annonce  cette  année  une 
exposition  dédiée  au  film  d’amateurs  pour  la 
famille  et  une  exposition  dédiée  au  cinéma  irra- 
tionnel et  abstrait  qui  viennent  s’insérer  dans 
le  cadre  de  ses  manifestations. 

Ces  deux  expositions  auront  un  caractère  ex- 
clusivement expérimental.  C’est  la  constatation 
de  l’importance  prise  par  les  institutions  fami- 
liales qui  s’intéressent  au  cinéma,  institutions 
qui  ont  pris  conscience  de  sa  valeur  culturelle, 
de  son  influence  sur  les  mœurs  et  sur  les 
conceptions  de  la  vie,  qui  a suggéré  l’idée  de 
créer  une  exposition  du  cinéma  d’amateurs  pour 
la  famille  visant  surtout  à faciliter  la  produc- 
tion et  l’échange  soit  sur  le  plan  national  soit 


sur  le  plain  international,  de  films  intéressant 
la  famille. 

L’Exposition  du  cinéma  surréaliste  et  abstrait 
est  destinée  aux  intellectuels  (peintres,  écri- 
vains, musiciens,  ciné-amateurs,  etc.)  qui  ont 
recours  au  cinéma  pour  créer  des  images  sur- 
réalistes qu’ils  empruntent  au  monde  réel  aussi 
bien  qu’au  domaine  de  l’irréel. 

Cette  initiative  se  propose  de  créer  une  mani- 
festation unique  au  monde,  réservée  à ces 
cinéastes  non-professionnels  qui  conçoivent  le 
cinéma  en  tant  que  moyen  apte  à réaliser  l’ex- 
traversion de  leur  pensée,  d’un  sentiment,  d’une 
sensation,  d’une  expression  éducative  et  à en 
assurer  la  diffusion. 

4 

♦ L’annonce  d’une  « Semaine  commerciale  » 
portant  le  nom  de  son  promoteur  n’est-elle  pas, 
elle  aussi,  prématurée  ? 


NOUS  SOMMES  TOUS 

DES  ASSASSINS 
provoque  un  débat 
en  Sorbonne 

♦ Au  cours  d’une  séance  qui  s’est  tenue  dans 
le  Grand  Amphithéâtre  de  la  Sorbonne,  sous 
le  haut  patronage  de  M.  le  Secrétaire  d’Etat  à 
la  Jeunesse,  le  Cercle  du  Cinéma  Français  après 
avoir  fait  projeter  Nous  sommes  tous  des  Assas- 
sins, a fait  ouvrir  un  débat  sur  le  thème  : 
« Faut-il  supprimer  la  peine  de  mort  ? ». 

Le  débat,  au  fond,  n’eut  pas  lieu,  puisque  tout 
le  monde  était  d’accord  pour  l’interdiction  de 
la  peine  capitale.  Parmi  d’autres,  prirent  la  pa- 
role : MM.  Chazal,  juge  pour  enfants  ; le  Pro- 
fesseur Œiller,  de  la  Faculté  de  Médecine  ; 
M”  Floriot,  le  R.P.  Courtois  et  Thierry  Maulnier. 


7 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


Txxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx»  LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


LE  CINÉVIA  D’ÉTÉ  A MONTE-CARLO 

Sous  la  direction  de  M.  Henry  Astric,  le 
Cinéma  d’Ete  de  Monte-Carlo  ouvre  le  28  .iuin 
et  chaque  soir,  consécutivement,  jusqu’au  15  sep- 
tembre, présentera  un  programme  différent 
comportant  des  films  inédits  français,  améri- 
cains, italiens,  anglais,  en  version  originale.  De 
plus,  chaque  samedi  sera  consacré  à une  im- 
portante production  française  avec,  en  début  de 
programme,  un  spectacle  de  music-hall  réunis- 
sant des  vedettes,  telles  que  Larry  Adler,  Ju- 
liette Gréco,  Edith  Piaf,  Dany  Dauberson,  les 
Compagnons  de  la  Chanson,  Rosario  et  Antonio, 
ainsi  que  Bob  Hope  et  Lena  Horne. 

Les  films  présentés  sont,  les  28,  29,  30  juin  : 
Show  Beat,  Le  Petit  Monde  de  Don  CctmiJlo, 
La  Flibustière  des  Antilles.  Du  1er  au  31  juil- 
let : L’Homme  au  Complet  blanc,  Les  Sept  Pé- 
chés Capitaux,  Héritiers,  Strichnine  et  Cie,  Nez 
de  Cuir,  Espionne  de  mon  Cœur,  Courrier  Di- 
plomatique, L’Or  de  la  Nouvelle-Guinée,  Muti- 
nerie à Bord,  Une  Fille  en  Or,  Le  Bistro  du 
Péché,  Trois  Femmes,  Lydia  Bailey,  Ouvert 
contre  X.„,  Montagne  Rouge,  La  Mort  du  Com- 
mis-Voyageur, Le  Canard  Atomique,  Casque 
d’Or,  Monsieur  Taxi,  Viva  Zapata,  Tempête  sur 
la  Colline,  La  Charge  Victorieuse,  Enlevez-moi, 
Madame,  Umberto  D.,  La  Jeune  Folle,  Histoire 
de  Détective,  African  Queen,  Le  Major  Galo- 
pant, Au  mépris  des  Lois,  Le  Train  sifflera 
trois  fois.  Du  1er  au  31  août  : Le  Choc  des 
Mondes,  Je  l’ai  été  trois  fois,  Utcast  of  Poker 
Fiat,  Californie  en  Flammes,  Francis  aux  Cour- 
ses, Quatorze  Heures,  Je  l’aimais  trop.  Le  Môme 
Boule  de  Gomme,  Les  Hommes-Grenouilles, 
Jeux  Interdits,  Brelan  d’As,  La  Déesse  des  Incas, 
Les  Affameurs,  Le  Gouffre  aux  Chimères,  Le 
Monde  lui  appartient,  Adorables  Créatures, 
Rayé  des  Vivants,  Marqué  au  Fer,  On  murmure 
dans  la  Ville.  Du  1er  au  15  septembre  : L’Inexo- 
rable Enquête,  A l’abordage,  Si  l’on  mariait  Papa, 
L’Affaire  Cicéron,  Quand  tu  me  souris,  Duel 
sous  la  Mer.  A cette  liste,  il  convient  d’ajouter 
encore  21  titres  de  productions  Metro-Goldwyn- 
Mayer,  Warner  Bros.,  etc.,  qui  viendront  com- 
pléter cette  sélection  des  nouveaux  films  Para- 
mount-Universal,  Artistes  Associés,  Fox  Colum- 
bia, Filmsonor,  Gaumont,  Pathé-Consortium, 
Cocinor,  Hoche  Productions,  Hélios,  Sirius, 
A.M.L.F.  — P. -A.  Buisine. 


ce  n'est  pas  A 

qui  le  disons 


...  je  ne  serais  pas  étonné  que  ce  filrrt 
soit  un  jour  considéré  comme  une  pièce 
maîtresse  du  Cinéma  français. 

Jean  DURKHEIM  — CE  SOIR 

Un  chef-d’œuvre  !... 

André  LAFARGUE  — CE  MATIN 

Un  film  admirable  où  s’allient  le 
réalisme  et  la  poésie. 

André  BAZIN  — PARISIEN  LIBERE 


.un  film  de 


rené  clément  I 


INTERDITS 


LE  PROGRAMME  DU  CONGRÈS 


DE  MARSEILLE 


La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
communique  le  programme  complet  du  Congrès 
de  1952  qui  se  tiendra  à Marseile,  Aix-en-Provence, 
les  28,  29  et  30  juillet. 

LUNDI  28  JUILLET  1952,  à 14  heures  : Réception 
des  congressistes  à l’Hôtel  l’Arbois  (près  la  gare 
Saint-Charles). 

De  16  à 17  heures  : Réceptions  officielles. 

A 18  heures  : Départ  pour  Aix-en-Provence  as- 
suré par  autocars  et  voitures. 

A 19  heures  : Dîner  au  Vendôme  sous  les  pla- 
tanes d’Aix-en-Provence. 

A 21  heures  : Représentation  de  Don  Juan,  de 
Mozart,  au  F-stival  de  Musique  d’Aix-en-Provence, 
dans  les  jardins  de  l’Archevêché  (tenue  sombre 
exigée,  tenue  de  soirée  conseillée). 

A 24  heures  : Retour  des  congressistes  à Mar- 
seille. 

MARDI  29  JUILLET  1952,  à 10  heures  : Réunion 
générale  des  directeurs  de  salles  de  cinémas  orga- 
nisée par  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français.  Examen  de  la  situation  par  le  Président 
et  les  membres  du  Bureau  de  la  Fédération. 

A 12  h.  30  : Départ  des  congressistes  soit  par 
mer,  soit  par  route  pour  La  Redonne. 

A 13  h.  30  : Déjeuner  dans  la  Calanque  de  la 
Redonne. 

A 17  h.  30  : Retour  à Marseille  et  réceptions 
officielles. 

A 21  heures  : Grand  dîner  à la  Réserve  sur  la 
Corniche. 

MERCREDI  30  JUILLET  1952,  à 10  heures  : Réu- 
nion générale  dos  directeurs  de  salles  de  cinémas, 
présentation  des  vœux  et  clôture. 

A 12  h.  30  : Apéritif  d’honneur. 

A 13  heures  : Déjeuner  libre.  Après-midi  libre 
ou  visites  désignées  selon  les  désir  des  congres- 
sistes. 

A 19  heures  : Réunion  à l’Arbois  de  tous  les 
congressistes. 

A 20  heures  : Grand  dîner  sur  le  « Champnl- 
’ion  »,  des  Messageries  Maritimes,  amarré  au  quoi 
du  Cap-Pinède. 

A 22  h.  30  : Fête  de  nuit,  et  bal  sur  le  paquebot 
en  grand  pavois.  Deux  orchestres.  Buffet  offert  aux 
congressistes  et  à leurs  invités  (tenue  sombre  exi- 
gée, tenue  de  soiré  conseillée). 

RENSEIGNEMENTS  PRATIQUES 

Garage  des  voitures  : Le  garage  de  toutes  les 
voitures  • — quel  qu’en  soit  le  nombre  — est  assuré. 
Ceci  permettra  aux  directeurs  possesseurs  de  voi- 
ture d’amener  avec  eux  le  plus  grand  nombre  pos- 
sible de  participants  au  Congrès. 

Réception  des  congressistes  : Les  congressistes 
seront  reçus  à l’Hôtel  l’Arbois,  à côté  de  la  gare 
Saint-Charles  à Marseille. 

Participation  au  Congrès  : 9.000  fr.  pour  les 

deux  journées,  ainsi  que  le  dîner  et  la  soirée  du 
lundi  28. 

Chambres  : Les  chambres  seront  à la  charge 
des  congressistes  (en  sus  de  la  somme  indiquée 
ci-dessus).  Ils  auront  à les  payer  directement  aux 
hôteliers. 

En  principe,  tous  les  congressistes  pourornt  être 
réunis  à l’Hôtel  l'Arbois 

Chambre  à une  personne,  avec  bain,  petit  dé- 
jeuner et  service  compris  : 1.700  fr. 

Chambre  à deux  personnes,  avec  bain,  petit 
déjeuner  et  service  compris  : 2.500  fr. 

Comment  donner  votre  adhésion  : Soit  à la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français,  92, 
Champs-Elysées,  à Paris  ; soit  à Marseille,  à M. 
Rossi,  Cinéma  « Le  Français  »,  La  Canebière. 

♦ 

EN  BUEE... 

♦ A l’occasion  du  Concours  « Miss  Univers  » 
qui  se  tient  cette  semaine  à Long  Beach  (Cali- 
fornie), certains  journaux  ont  publié  des  articles 
ou  communiqués  dans  lesquels  ils  ont  désigné 
*a  représentante  de  la  France  au  Concours  de 
Miss  Univers,  sous  l’appellation  de  « Miss 
France  ». 

La  Sté  Univeral  qui  a patronné  dans  le  monde 
entier  le  Concours  de  « Miss  Univers  »,  tient 
à bien  préciser  que  Mlle  Claude  Godard,  du 
fait  de  l’élection  la  désignant  pour  représenter 
notre  pays  dans  cette  compétition,  ne  saurait 
âtre  désignée  que  sous  l’appellation  de  concur- 
rente au  litre  de  « Miss  Univers  ». 

♦ Un  Festival  International  du  Film  aura  lieu 
à Londres  l’année  prochaine  à l’époque  des 
Fêtes  du  Couronnement.  Toutes  les  nations  se- 
ront invitées  à cette  manifestation  qui  se  dé- 
roulera à la  New  Gallery, 
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SIDNEY  CHAPLIN 
en  week-end  à Paris 


Sidney  Chaplin  est  venu  passer  le  week-end  à Paris 
la  semaine  dernière,  afin  de  s’entretenir  avec  les 
d'rigeants  des  Artistes  Associés  de  différentes  ques- 
tions importantes.  Nos  photos  représentent  le  fils 
du  grand  Chariot  reçu  au  Bourget  par  l’état-major 
français  de  Un  ted  Artists.  On  sait  que  Sidney 
interprète  un  rôle  important  dans  le  nouveau  film 
de  Charles  Chaplin  LIMELIGHT. 


NOUVELLES 


LILLE 

L’exploitation  de  cette  semaine  accuse  une  nou- 
velle baisse  d’environ  10  %.  Parmi  les  productions 
soumises  au  public,  deux  films  très  différents  ont 
eu  un  rendement  satisfaisant  : 

Le  film  comique  d’Emile  Couzinet,  Trois  Vieilles 
Filles  en  Folie  («  Cinéac  »)  et  le  drame  sensuel 
d’Elia  Kazan,  Un  Tramway  nommé  Désir  («  Ciné- 
chic  »-«  Rexy  »). 

Pour  la  sortie  de  ce  dernier  film,  MM.  Hermez, 
président  de  la  Chambre  Syndicale  des  Directeurs 
de  Cinémas  de  la  région  du  Nord,  et  Huyghe,  direc- 
teur du  « Cinéchic  » et  du  « Rexy  »,  présentèrent 
à la  presse  le  fameux  tramway  publicitaire  qui 
s’était  produit  dans  plusieurs  villes  de  France  après 
Paris. 

^ Le  jeudi  12  juin,  à 20  h.  30,  « Ciné-Sélection  » 
présentait  en  séance  privée,  au  « Pax  »,  le  dernier 
film  de  Robert  Lamoureux,  Allô,  je  t’aime. 

Avant  sa  projection,  M.  Lesay,  président-direc- 
teur général  de  Ciné-Sélection,  retraça  brièvement 
les  conditions  du  tournage  de  ce  film  qui  avait 
nécessité  la  recherche  d’un  scénario  original  où 
Robert  Lamoureux  apparaîtrait  non  plus  comme 
vedette  de  music-hall,  mais  comme  comédien.  Il 
entretint  également  ses  invités  de  la  réussite  finan- 
cière des  précédents  films  : Le  Roi  des  Camelots 
et  Chacun  son  tour.  « Ciné-Sélection  » doit  entre- 
prendre un  nouveau  film,  en  octobre,  dont  la 
vedette  sera,  bien  entendu,  Robert  Lamoureux. 
Suivra  Don  du  Ciel  (titre  provisoire),  avec  Ro- 
berto  Benzi. 

Ensuite  fut  projeté  Allô,  je  t’aime  qui  reçut  un 
accueil  chaleureux.  A signaler  que  ce  film  est 
programmé  actuellement  dans  la  région,  mais  ne 
passera  sur  les  écrans  lillois  qu’en  octobre. 

En  complément  de  programme,  Les  Géants  sont 
morts,  documentaire  appelé,  lui  aussi,  à un  bril- 
’ant  succès. 

+ Universal-Films  fait  connaître  qu’il  présentera 
au  « Cinéchic  »,  à 10  h.  30,  la  première  tranche 
de  sa  sélection  1952-1953,  comprenant  les  films 
suivants  : 

Mardi  1er  juillet  : Tempête  sur  la  Colline. 

Vendredi  4 juillet  : Les  Affameurs. 

Vendredi  11  juillet  : Au  mépris  des  Lois. 

Vendredi  18  juillet  : Une  Fille  à Bagarres. 

Vendredi  25  juillet  La  Belle  Aventurière. 

+ Au  « Caméo  »,  à 10  h.  30,  Les  Films  Corona 
présenteront  le  27  juin  : Jeux  Interdits. 

T.-M.  Cardinaud. 

+ 

SAINT-QUENTIN 

♦ Le  « Splendid  Cirque  » à Saint-Quentin  a été 
repris  par  l’actif  M.  Dubois  qui  préside  déjà  aux 
destinées  de  plusieurs  grandes  salles  du  Nord,  no- 
tamment : « Le  Capitole  »,  « Le  Théâtre  »,  « Le 
Cirqu;  Franco-Belge  » de  Roubaix. 

Ce  dynamique  exploitant  a toujours  recherché 
la  qualité  et  en  première  étape  d’un  programme 
d’amélioration  considérable,  il  vient  de  choisir 
pour  améliorer  sa  projection,  les  lampes  à arc 
Perndess-Magnarc  à compression  magnétique  des 
gaz  et  miroirs  Hy-Lumen  à ouverture  fl.  9 qui  lui 
ont  donné  à même  intensité  un  accroissement  de 
lumière  de  plus  de  50  % par  rapport  à son  ancienne 
installation. 

Il  a également  acquis  l’écran  Westone  plastic, 
qui  lui  a apporté  un  gain  complémentaire  de  lu- 
mière parmi  d’autres  avantages. 


REGIONALES 


ANGERS 

♦ Pour  couronner  les  grandes  fêtes  d’Angers,  la 
Préfecture  et  le  Syndicat  d’initiative  avaient  orga- 
nisé aux  « Variétés  »,  le  magnifique  établissement 
de  l’important  circuit  F.  Soulèze,  une  grande 
soirée  de  gala.  Au  programme  figurait  un  merveil- 
leux documentaire  : Douceur  angevine  et  le  film 
présenté  au  Festival  de  Vichy  Le  Banquet  des 
Fraudeurs,  de  l’A.G.D.C. 

M.  F.  Soulèze,  que  nous  devons  féliciter  pour 
sa  prodigieuse  activité,  retenu  par  un  autre  gala, 
à la  même  date,  à Orléans,  avait  prié  M.  Lucien 
Le  Duc  de  le  remplacer  auprès  des  autorités  et 
des  invités.  Les  films  furent  longuement  applaudis. 
Encore  un  gros  succès  en  perspective  pour  le 
circuit  F.  Soulèze  qui,  grâce  à Lucien  Le  Duc, 
s’est  assuré  ces  productions.  M.  Ottavi,  directeur 
des  « Variétés  »,  et  M.  Vinçonneau,  directeur  du 
« Palace  »,  ont  collaboré  à la  réussite  de  cette 
brillante  soirée. 

♦ Sont  reçus  projectionnistes  de  spectacles  ciné- 
matographiques : 

Avec  la  mention  bien  : Brevet  Joseph  et  Jacob 
Jean,  de  Saint-Pierre-Montlimart  (Maine-et-Loire). 

Sans  mention  : Bellanger  Bernard,  de  Trelazé 
(Maine-et-Loire)  ; Cousseau  Armand,  Cousseau  Ro- 
bert, de  Saint-Pierre-Montlimart,  et  Bossard  René, 
de  Trelazé. 

Les  examens  avaient  lieu  à Nantes  à l’échelon 
départemental  de  l’Enseignement  Technique,  15, 
avenue  de  Launay.  — Jean  d’Oriol. 


NANTES 

♦ Une  séance  cinématographique  gratuite  a eu  lieu 
le  mardi  24  juin  au  cinéma  « Rex  »,  au  cours  de 
laquelle  a été  projeté  un  nouveau  film  de  M.  Jean 
Darroux  sur  L’Essayage  et  le  Fini  du  Vêtement  sur 
Mesures.  Ce  document  technique  présente  un  inté- 
rêt certain  et  cette  initiative  méritait  d’être  si- 
gnalée. 

♦ Ont  subi  avec  succès  les  épreuves  de  projec- 
tionniste de  spectacles  cinématographiques  les  can- 
didats dont  les  noms  suivent  : 

Avec  la  mention  bien  : Crespel  Alexandre,  de 
Blain  (Loire-Inférieure)  ; Grégoire  Marcel,  de 
Nozay  ; Guilheneuf  Jean,  d’Herbignac  ; Hamon, 
Yves,  de  Nantes-Pont-Rousseau  ; Redureau  Pierre, 
de  Nantes  ; Robert  Francis,  de  Méap. 

Sans  mention  : Allain  Marc,  de  Pomichet  ; Al- 
lain  Marcel,  de  Bert-en-Trignac  ; André  Jean,  de 
Saint-Nazaire  ; Cohen  André,  de  Pornichet,  Jarle- 
gant  Raymond,  de  Trignac  ; Julliot  Charles,  de 
Saint-Nazaire  ; Legendre  Robert,  de  Rougé  ; Re- 
naud Louis,  de  Rougé,  et  Yvonoff  Albert,  du  Pou- 
liguen.  . , 1 


AJACCIO 

Nous  apprenons  que  M.  Charles  Casalonga,  pro- 
priétaire du  Cinéma  « Napoléon  » d’Ajaccio 
(14,  cours  Grandval)  reprendra  personnellement, 
à compter  du  1er  octobre  prochain,  la  direction 
de  son  établissement.  MM.  les  Distributeurs  sont 
invités,  en  conséquence,  à traiter  directement  avec 
M.  Casalonga  pour  la  programmation. 

i 

LE  C.A.P.  A BESANÇON 

Le  lundi  9 juin,  à Besançon,  au  « Vox-Cinéma  », 
a eu  lieu  la  cinquième  session  du  C.A.P.  d’opéra- 
teurs projectionnistes.  Vingt  candidats  se  sont 
présentés,  deux  seulement  sont  reçus. 


ARCHITECTES  - EXPLOITANTS  DE  SALLES  DE  CINÉMA 

VOUS  AVEZ  A VOTRE  DISPOSITION  IMMÉDIATEMENT 

TISSUS  VERAMI 

— verre  amiante  tous  co  loris  sur  demande  ; 

— garanti  ininflammable,  certificat  P. P.  n°  782-52; 

— vente  au  mètre  ou  posés  par  nos  spécialistes  dans  toute  la  France. 

DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  A LA 

SOCIÉTÉ  D.  & M.  JACQUOT 

18,  Bd  DE  STRASBOURG,  PARIS-X*  - Tél.  : BOT.  53-41  - 17-79 
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LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


Amédéo  Nazzari  et  Vittorio  Gassmann  dans  une 
scène  de  TRAHISON,  présenté  par  le  Groupe  Ciné- 
matographique Français. 


MARSEILLE 

♦ A la  suite  d’un  accord  de  distribution  entre 
les  Films  Gilda  et  les  Films  L.  Véranne,  ce  sont 
les  services  de  cette  dernière  firme,  1,  boulevard 
Longchamp,  à Marseille,  qui  assureront  les  loca- 
tions des  diverses  productions  jusqu’à  présent  dis- 
tribuées par  les  Films  Gilda. 

♦ Au  73,  du  boulevard  Longchamp,  à Marseille, 
viennent  de  s’ouvrir  les  bureau  de  la  « Phocéa 
Films  »,  une  nouvelle  agence  régionale  de  distri- 
bution qui  a pour  animateurs  MM.  Max  Rouhier 
et  Serge  Dubray.  Les  premiers  films  en  distribu- 
tion sont  une  production  suédoise,  Les  Parias,  et 
une  oeuvre  italienne,  De  nouveaux  Hommes  sont 
nés.  Un  choix  de  films  français  va,  sous  peu,  venir 
compléter  cette  première  sélection. 

♦ La  Fédération  Nationale  de  la  Petite  Exploita- 
tion vient  de  transférer  son  siège  du  16,  avenue 
Fragonard,  à Nice,  où  dorénavant  doivent  être 
adressées  toute  la  correspondance  et  demandes  de 
renseignements,  ainsi  que  tout  ce  qui  peut  concer- 
ner le  Secrétariat  général  de  cette  Fédération. 

P.-A.  Buisinè. 
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Nouveau  Barême  en  Angleterre 

♦ Un  nouveau  barême  a été  adopté  en  Angle- 
terre pour  les  taxes  sur  le  prix  des  places  com- 
portant une  diminution  d’un  demi-penny  sur  les 
places  de  9 d.  et  10  d.,  et  permet  une  plus 
grande  souplesse  sur  les  prix  des  places  les 
plus  chères.  Cette  modification,  estime-t-on, 
coûtera  environ  200.000  livres  par  an  au  Trésor. 


DÉFENSE  DU  FRANC...  BAISSE  DE  PRIX 

Pour  MODERNISER  Vos 

SALLES  de  CINÉMA 

adressez-vous  à : 

VENDOME  INTERCONTINENTAL 

7,  Boulevard  des  Capucines  - PARIS  (2e) 
Tél.  OPÉra  06-84  (4  lignes  groupées) 
REVÊTEMENT  EN 

TISSU  AMIANTE 
DÉCORATION 

Conforme  aux  Règlements  de  Sécurité 
du  Décret  du  7 Février  1941 

SATINS  de  VERRE 

EN  GAMME  VARIÉE 

DE  DESSINS  ET  COULEURS 
POSE  RAPIDE  PAR 

DÉCORATEURS  SPÉCIALISTES 

STAFF-STUC  - RIDEAUX  DE  SCÈNE 
NETTOYAGE  PARFAIT 

ÉTUDE  ET  DEVIS  GRATUITS 


L'ASSEMBLEE  GENERALE  DUj 
SYNDICAT  DE  FRANCHE-COMTÉ  { 

Le  9 juin,  à 10  h.  30,  au  « Rex-Cinéma  » de 
Besançon,  s’est  tenue  l’Assemblée  générale  du 
Syndicat  des  Directeurs  de  Franche-Comté,  sous 
la  présidence  de  M.  Fritz. 

Le  Président  ouvre  la  séance  en  souhaitant  la 
bienvenue  à tous  les  membres  et  présente  les  ex- 
cuses de  M.  Gabriel  Maillard,  président  du  Syn- 
dicat de  la  Côte-d’Or  ; de  M.  Boegl.n,  vice-prési- 
dent pour  le  Territoire  de  Belfort  ; de  M.  de 
Theule,  vice-président  pour  le  Jura  ; de  M.  Revil- 
lard,  vice-président  pour  la  Haute-Saône. 

Le  Président  adresse  particulièrement  ses  re- 
merciements à M.  Pouradier-Duteil,  vice-président 
de  la  Fédération,  secrétaire  général  de  l’U.G.R.L.J 
qui,  une  fois  de  plus,  est  venu  apporter  à cette 
Assemblée  générale,  les  renseignements  sur  toutes 
les  questions  du  Cinéma  en  général,  mais  surtout 
sur  le  sujet  brûlant,  à l’ordre  du  jour,  le  non- 
commercial  en  particulier. 

A l’unanimité,  est  adopté  le  rapport  moral  et 
financier,  l’Assemblée  fait  confiance  à ses  diri- 
geants, en  renouvelant  leur  mandat. 

M.  Fritz,  président,  passe  en  revue  les  princi- 
paux événements  de  l’année  : 

— Reconduction  de  la  loi  d’aide,  divers  projets  ; 

— Le  Quota  (ou  la  course  à la  médiocrité)  dont 
il  demande  l’abolition  ; 

— La  liberté  de  programmation,  une  liberté  totale 
de  choisir  et  composer  ses  programmes. 

Enfin,  M.  Fritz  donne  un  compte  rendu  de  la 
réunion  de  l’Union  Européenne  qui  a eu  lieu  à 
Cannes  les  6,  7,  8,  9 mai. 

Dans  chaque  nation,  le  Cinéma  est  frappé  par 
le  Fisc  d’une  manière  exceptionnelle,  comparati- 
vement aux  autres  industries. 

Une  chute  générale  est  constatée  dans  la  fré- 
quentation des  salles,  plus  ou  moins  grave,  selon 
les  pays  envisagés,  un  seul  remède,  amélioration 
de  la  production. 

L’Union  réclame,  de  la  part  des  Producteurs,  un 
lancement  plus  important  des  films  et  de  leurs 
interprètes,  dans  la  presse  quotidienne. 

L’Union  souhaite  la  constitution  d’une  Confédé- 
ration internationale  entre  Producteurs,  Distribu- 
teurs et  Exploitants,  peur  la  défense  des  intérêts 
généraux  du  Cinéma. 

L’Union  confirme  les  projets  d’accords  rédigés 
en  mai  et  septembre  1950  à Paris  et  à Venise,  elle 
réclame  des  Producteurs  l’engagement  de  ne  réa- 
liser aucun  accord  avec  la  Télévision,  sans  avoir, 
au  préalable,  consulté  l’Exploitation. 

Le  Président  donne  la  parole  à M.  Pouradier- 
Duteil  qui  attaque  le  non-commercial.  La  loi  du 
24  mai  1951  a réussi  à diviser  les  Exploitants  en 
deux  catégories  : ceux  qui  payent  et  ceux  qui 
ne  payent  pas  les  taxes. 

Un  vif  débat  s’engage  entre  M.  Pouradier-Duteil 
et  M.  le  Chanoine  Galloy,  représentant  des  Salles 
familiales,  l’un  est  pour  l’abrogation  de  la  loi, 
l’autre  pour  son  extension  à l’ensemble  de  la 
petite  exploitation. 

A 12  h.  45,  apéritif  suivi  d’un  déjeuner. 

A la  table  d’honneur,  la  vedette  marseillaise 
Henri  Vilbert,  ainsi  que  Mme  et  M.  Thollon  (dis- 
tributeurs), venus  à Besançon  à l’occasion  de  cette 
réunion  pour  présenter  à 16  heures,  au  « Central- 
Cinéma  »,  le  film  Fortuné  de  Marseille. 

A noter  la  présence  de  M.  Scherrer,  l’aimable 
délégué  de  la  région  lyonnaise  du  C.N.C.  (il  fut 
parfois  sur  la  sellette,  mais  fut  enchanté  du  contact 
direct  avec  les  exploitants  de  Franche-Comté). 

Le  secrétaire  : Treille  de  Grandsaigne. 

4 

BEUVRY 

♦ Une  société  coopérative  de  production  de  films 
en  16  mm.  s’est  formée  à Bouvignies,  par  Mar- 
ehiennes,  dans  le  Nord.  Celle-ci,  au  prix  de  mille 
difficultés,  n’a  que  le  désir  de  produire  des  films 
de  bonne  cotation  morale,  tournés  directement 
en  16  mm.  Et  voici  qu  un  premier  film  est  sorti  : 
oa  Roulotte  aux  Sortilèges,  comédie  policière 
d’après  la  pièce  de  Jean  des  Marchenelles,  tourné 
a Beuvry  même,  dans  le  cadre  pittoresque  de  la 
forêt,  musique  de  Jean  Ernst,  enregistrement  E.T.M. 
sur  piste  magnétique  « Pyral  » ; directeur  de  pro- 
duction Francinet  Rossignol.  Les  acteurs,  ama- 
teurs ou  déjà  attachés  à diverses  troupes  théâ- 
trales sent  Angette,  Colette  Nancy,  Carmen  An- 
tonio, Eric  France,  Simoens,  etc. 

La  grande  première  de  ce  film  a été  donnée  au 
« Ciné- Variétés  » à Beuvry  (Nord),  le  samedi 
21  juin,  sous  la  présidence  de  M.  le  Préfet  du 
Nord,  de  M.  le  Président  du  Conseil  général  du 
Nord,  de  la  Municipalité  de  Beuvry,  de  toutes 
les  autorités  cantonales,  des  membres  de  la  Cham- 
bre Syndicale  du  Nord,  etc. 


SUentât... 

CAMILLE  SAUVAGE 

et 

son  grand  orchestre  de  la  R.D.F. 
avec 

FRANÇOISE  ARNOUL 
HENRI  VILBERT 


Scénario  original  de 

ROB 

Réalisation  de 

CLAUDE 

HEYMANN 


VICTORIA  MARINO 
JIM  GERALD 

JACQUES  PRELY  - MICHEL  WOOP 

RENÉ  CLERMONT 
MARCELLE  ARNOLD 

avec 

PHILIPPEeNICAUD 
RENÉE  COSIMA 

T’iusique  de  CAMILLE  SAUVAGE 

LES  FILMS  LUTÉTIA 
8.  RUE  EULER.  - PARIS-VIII' 

BALZAC  60-74 
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24  FILMS  FIV  COURS  DF  TOURNAGE 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE  DU  FILM 

REALISATEURS 

ET  AUTEURS 

1°  Chef-Opérateur. 

2»  Architecte-Décorat. 

3°  Ingénieur  du  Son, 

4°  Monteur. 

5°  Régisseur. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
Date  de  commencement 
Propagande 

S.  F.  P. 

Emile  Buhot 

La  Belle  aux  deux 
Visages. 

JEAN  GOURGUET. 

Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial.  Jean  et  Michèle 
Gourguet. 

1"  Michel  Hugo. 

2° 

3°  Severin  Frankiel. 

4° 

5°  Caudrelier. 

Blanchette  Bunoy,  An- 
dré Le  Gall,  Grégoire 
Aslan,  la  petite  Zizi. 

REGION  LYONNAISE. 

30  juin  1952. 

André  Nicard. 

JASON-LATINO-CONSORTIUM- 

CINEMA 

Hubert  d’Achon 

Les  Cochons  n’ont 
pas  d’ailes 

MAURICE  LABRO. 
Roman  du  Command. 
Pierre  Salvat  ; adapt. 
et  dial,  par  Claude 
Boissoi  et  Jacques 
Emmanuel. 

1°  Jean  Le  Hérissey. 

2°  P.-L.  Boutié. 

3°  Raymond  Gauguier. 

4°  Jean  Desagneau. 

3°  Michel  Choquet. 

Jean  Richard,  Roger 
Pierre,  Noël  Roque- 
vert,  Jacques  Emma- 
nuel, Claude  Boissoi, 
Dario  Moreno. 

AERODROME  DE  RE- 
GI! AI  (Algérie). 

30  juin  1952. 

Claude  Helly. 

SPORT  FILMS 

Jaspart 

Manina,  la  Fille  sans 
Voile. 

WILLY  ROZIER. 

Scén.,  adapt.  et  dial.  : 
Xavier  Vallier. 

1°  Michel  Rocca. 

2» 

3"  Lebaut. 

4°  Mireille  Baron. 

5°  Kerdax. 

Brigitte  Bardot,  Jean- 
François  Calvé,  Ho- 
ward Vernon,  Espani- 
ta  Cortez,  Robert  Ar- 
noux. 

EXT.  NICE. 

30  juin  1952. 

Pub  Jean  Laurance. 

SOCIETE  NOUVELLE  DIS-PA 
Armand  Bécué 

Horizon  sans  fin. 

JEAN  DREVILLE. 

Scén.,  adapt.  et  dial.  : 
Raymond  Caillavat. 

1°  André  Bac. 

2°  Raymond  Gabutti. 

3"  Biart. 

4°  Gabriel  Rongier 
-3°  Fred  Surin. 

Gisèle  Pascal,  Jean  Che- 
vrier,  René  Blancard, 
Pierre  Trabaud. 

EXT.  MOISSELLE. 

30  juin  1952. 

Agence  DEB. 

FILMS  MODERNES 

Paul  Joly 

Violettes  Impériales. 
Gevacolor. 

RICHARD  POTTIER. 
Scén.  : Henri  Roussel  ; 
adapt  et  dial.  M.-G. 
Sauvajon. 

1°  Christian  Matras. 

2°  Léon  Barsacq. 

J°  Jan.sse. 

1°  Christian  Gaudin. 
i°  Tonio  Sune. 

Luis  Mariano,  Carmen 
Sevilla,  Simone  Va- 
lère. 

EXT.  MADRID. 

30  juin  1952. 

FILMS  ALFRED  RODE 

André  Bertoux 

Tourbillon. 

ALFRED  RODE. 

Scén.  orig.  d’Ernest 

Neubach  ; adapt.  par 
J.  Companeez. 

1°  Marc  Fossart. 

1°  Emile  Alex. 
i°  Lebreton. 
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i°  Marc  Hélin. 

Alfred  Rode  et  son  or- 
chestre, Claudine  Du- 
puis, Jean  Servais. 

STUDIOS  PARISIENS 
(BILLANCOURT). 

23  juin  1952. 

FILMS  MARCEL  PAGNOL 
Charles  Pons 

La  Manon  des  Sour- 
ces. 

MARCEL  PAGNOL. 
Scén.,  adapt  et  dial,  de 
Marcel  Pagnol,  de 

l’Académie  Française. 

i°  Willy. 

2°  Robert  Giordanni. 
i°  Marcel  Royne. 

4» 

j°  Léon  Bourelli. 

Jacqueline  Pagnol,  Rel- 
lys,  Bervil,  Henri  Vil- 
bert,  Christian  Lude, 
Delmont,  Ar.us,  Fer- 
nand Sardou,  Milly 
Mathys. 

EXT.  MARSEILLE. 

16  juin  1952. 

PARIS-MONDE-PRODUCTION 
Jean  Lefait 

Le  Témoin  de  Minuit. 

DIMITRI  KIRSANOFF. 
Scen.  et  dial.  : René 
Bar  javel. 

1°  Roger  Fellous. 

1°  Jean  Douarinou. 

3° 

1°  Monique  Douarinou. 

5° 

Henri  Guisol,  Claude 
May,  Catherine  Erard, 
Raymond  Pellegrin. 

EXT.  LOUVECIENNES, 
au  château  de  la  Du 
Barry. 

16  juin  1952. 

Contact  Organisation. 

S.F.C.-SIRIUS 

Roger  de  Broin 

Suivez  cet  Homme. 

GEORGES  LAMPIN. 
Scén.  orig.  de  Jacques 
Rémy  ; adapt.  : J.  Ré- 
my et  Denis  de  la  Pa- 
thélière. 

1°  Jean  Bourgoin. 

:°  P.-L.  Boutié. 

!"  Guy  Calvet. 

1°  Robert  Isnardon. 

3°  André  Hoss. 

Bernard  Blier,  Andrée 
Clément,  Suzy  Prim, 
René  Blancard,  Guy 
Decomble,  Yves  Ro- 
bert, Véronique  Des- 
champs, Arthur  De- 
vère,  Paul  Frankeur, 
Julien  Verdier. 

STUDIO  PHOTOSONOR. 

16  juin  1952. 

Jeanne  Rey. 

PRODUCTION  J.  ROITFELD- 
SIRIUS 

Vladimir  Roitfeld 

Elle  et  Moi. 

GUY  LEFRANC. 

Roman  de  Jean  Duché  ; 
adapt.  : J.  Duché,  M. 
Audiard,  G.  Lefranc  ; 
dial.  : Audiard  et  Du- 
ché. 

1°  Louis  Page. 

2°  Robert  Clavel. 

° Jean  Rieul. 

1°  Monique  Kirsanofï. 

3°  Jean  Mottet. 

François  Perrier,  Dany 
Robin,  Jean  Carmet, 
Jacqueline  Gauthier, 
Noël  Roquevert,  Paul 
Faivre. 

3TUD.  DE  BOULOGNE. 

3 juin  1952. 

Pierre  Hani. 

FILMS  MARCEAU-ARCA  FILMS 
Jacques  Dampierre 

Quarante  Ans  sans 
Amour. 

JEAN  LAVIRON. 

Pièce  de  Jean  Guitton  ; 
adapt.  : J.  Laviron  ; 
dial  : Guitton  et  Lavi- 
ron. 

1°  Roger  Dormoy. 
i"  René  Moulaert. 

3°  Georges  Leblond. 

1"  Andrée  Feix. 

3°  Ernest  Muller. 

Henri  Genès,  Maurice 
Régamey,  Lili  Bon- 
temps,  Liliane  Bert, 
Simone  Paris,  Carette, 
Duvalleix,  Albert  Ré- 
my, Robert  Vattier, 
Oudart,  Jim  Gérald. 

STUDIO  DE  NEUILLY. 

16  juin  1952. 

Mme  Balan. 

RADIUS  PRODUCTION 

E.-L.  Barges 

La  Pocharde. 

GEORGES  COMBRET. 

Adapt  et  dial,  de  Clau- 
de Boissoi  et  Louis 
d’Yvre,  d’après  le  ro- 
man de  Jules  Mary. 

1°  Pierre  Petit. 

2°  Marcel  Magniez. 

1°  Jacques  Carère. 

1°  Germaine  Fouquet. 

3°  Roger  Boulais. 

Pierre  Brasseur,  Moni- 
que Mélinand,  Jac- 
queline Forel,  René 
Blancard,  Gabriello, 

Alfred  Adam,  Fran- 
çois Patrice,  Sophie 
Leclair,  Marie-France, 
Odette  Laure,  Pauline 
Carton,  Alice  Tissot, 
Duvalleix. 

STUDIO  DE  BILLAN- 
COURT. 

13  juin  1952. 

Edmond  Mauvillain. 

U.D.I.F. 

François  Harispuru 

Mon  Curé  chez  les 
Riches. 

HENRI  DIAMANT-BER- 
GER. 

Roman  de  Clément  Vau- 
tel  ; adapt.  et  dial,  de 
J. -P.  Feydeau  et  An- 
dré Hornez. 

1°  Victor  Armenise. 

2“  Roger  Briaucourt. 

3°  Roger  Gallois. 

4°  Mlle  Baste. 

5°  Fred  Hérold. 

Yves  Deniaud,  Lisiane 
Rey,  Robert  Arnoux, 
Jean  Damet,  R.  Bus- 
sière,  Jean  Debucourt. 

STUDIO  DE  NEUILLY. 

10  juin  1952. 

C.A.P. 

PRODUCTION  JOELLE 

Jean  Velter 

Mon  Gesse  de  Père. 

LEON  MATHOT. 

Scén.  et  dial,  de  Léo- 
pold Marchand. 

1"  L.-H.  Burel. 

2°  Raymond  Druart. 

3°  Legrand. 

4°  Marity  Cleris. 

Maurice  Teynac,  Jean 
Tissier,  Jacques  Fran- 
çois, Armand  Bernard, 
Siren  Adjemova,  Ma- 
rie Thierry,  Arlette 
Poirier. 

STUDIO  ECLAIR. 

5 juin  1952. 

Fi  ancia-Rohl. 

FRANCO  LONDON  FILMS-CINES 

La  Maison  du  Si- 
lence. 

G.  W.  PABST-PAOLI 
NELLI. 

Scén.  orig.  de  Cezare 
Zavattini  ; adapt.  : 
Pierre  Bost  ; dial.  : 
Roland  Laudenbach. 

1°  Pogani. 

2°  Fiorini. 

3» 

4° 

5" 

Jean  Marais,  Daniel  Gé- 
lin,  Aldo  Fabrizzi, 
Frank  Villar,  Cosetta 
Greco,  Maria  Graz- 
zia-Francia,  Paollo 

Stoppa. 

CINECITTA. 

10  juin  1952. 

G.  Cravenne. 

CINEPHONIC-S.N.E.G. 

Robert  Sussfeld 

Un  Caprice  de  Caro- 
line. 

Technicolor. 

JEAN  DEVAIVRE. 
Roman  de  Cecil  Saint- 
Laurent  ; adapt.  par 
Jean  Anouilh. 

1°  André  Thomas. 

2°  Krauss. 

3°  Tony  Leenhardt. 

4» 

5°  Irénée  Leriche. 

Martine  Carol,  J.-C. 
Pascal,  Jacques  Dacq- 
mine,  Jean  Tissier,  N. 
Roquevert,  Mady  Ber- 
ri,  Marthe  Mercadier, 
Christine  Carrère. 

EXT.  COTE  D'AZUR. 

9 juin  1952. 

Contact  Organisation. 
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24  FILMS  FIV  COURS  DF  TOURMAGF  (suite) 


PRODUCTION  RENE  NORBERT 
Roger  Le  Bon 

Bacchus  mène  la 
Danse. 

JACQUES  HOUSSIN. 
Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
Paul  Colline. 

1°  Fred  Langenfeld. 

2° 

3°  Constantin  Evange- 
lous. 

4°  Christian  Gaudin. 

5°  Georges  Baze. 

Jeannette  Batti,  Dora 
D-oll,  J.  Fuzier-Gir, 
Lajarrige  , Duvallès  , 
Michel  Marsay,  Te- 
merson,  Marcel  Val- 
lée. 

DECORS  NATUREL 
BEAULIEU. 

10  juin  1952. 

Pierre  Barlatier. 

FILM  MAX  GLASS- 
FILMS  F.  RIVERS 

Maurice  Saurel 

Le  Chemin  de  Da- 
mas. 

MAX  GLASS. 

Scén.,  adapt  et  dial.  : 
Max  Glass. 

1°  Eugène  Schufftan. 

2°  Guy  de  Gastyne. 

3°  Robert  Teisseire. 

4°  André  Gandier. 

5°  Jim. 

Michel  Simon,  Antoine 
Balpêtré , Maurice 

Teynac,  Jacques  Du- 
filho,  Line  Noro, 

Christiane  Lénier,  Na- 
thalie Nerval. 

STUD.  DE  JOINVILLE. 

3 juin  1952. 

Agence  DEB. 

FILMS  EGE-LUX  (Rome) 
Robert  Prévôt 

Le  Coffre  et  le  Re- 
venant. 

HENRI  DECOIN. 
Nouvelle  de  Stendhal  ; 
dial,  de  Claude  Ver- 
morel. 

1°  Michel  Kelber. 

2°  Léon  Barsac. 

3°  Carère. 

4°  Denise  Reiss. 

5°  Maurice  Hartwig. 

Alida  Valli,  Pedro  Ar- 
mendariz,  Françoise 

Arnoul,  Gérard  Lan- 
dry, Mariza  de  Leza, 
Sepulvera. 

STUDIO  DE  MADRID. 

3 juin  1952. 

G.  Cravenne. 

PRODEX-CINE  REPORTAGE- 
C.  G.  C. 

Maurice  Juven 

Grand  Gala. 

FRANÇOIS  CAMPAUX. 
Scén.,  adapt.  et  dial.  : 
François  Campaux. 

1°  Jacques  Lemare. 

2°  Raymond  Gabutti. 

3° 

4°  Michèle  David. 

5°  Louis  Théron. 

Ludmilla  Tcherina,  Odi- 
le Versois,  Yves  Vin- 
cent, Pierre  Larquey, 
Monique  Aissata. 

DECORS  NATURELS 
dans  PARIS. 

15  mai  1952. 

Contact  Organisation. 

PARIS-MONDE-FILMS 

M.  Dupont  Homme 
blanc. 

CLAUDE  LALANDE. 
Scén.  orig.  : Cl.  Lalande. 

1° 

2° 

3° 

4° 

5» 

Roger  Caccia,  Monique 
Orban,  Arlette  Bran- 
des. 

EXT.  DAKAR. 

12  mai  1952. 

NORDIA  FILMS 

Georges  Bemier 

Il  est  Minuit,  Doc- 
teur Schweitzer. 

ANDRE  HAGUET. 

Pièce  de  Gilbert  Ces- 
bron  ; adapt.  et  dial.  : 
A.  Haguet  et  H.-An- 
dré  Legrand. 

1°  Lucien  Joulin 

2°  Jean  Quignon 

3°  Julien  Coutellier 

4°  Charlie  Bretonneiche. 
5°  Robert  Guilbert. 

Pierre  Fresnay,  Ray- 
mond Rouleau,  Jean 
Debucourt,  Jeanne  Mo- 
reau, André  Valmy, 
G.  Chamarat,  Michel 
Marsay,  Jean  Lanier, 
Jany  Vallière. 

STUDIO  DE  BILLAN- 
COURT. 

31  mars  1952  (ext). 

5 mai  1952  (stud.). 

Pub.  Jean  Laurance. 

CELIA  FILMS-COCINOR- 
SUEVA  FILMS 

Mme  Cuny 

Pi  urne  au  Vent. 

LOUIS  CUNY. 

Opérette  de  Jean  No- 
hain  et  Claude  Pin- 
gault  ; adapt.  : René 
Weeler,  Guy  Decom- 
ble  et  L.  Cuny  ; dial, 
de  Michel  Duran. 

1°  Michel  Kelber  et 
Jacques  Robin. 

2» 

3°  Perrin  et  R.  Biart. 

4°  Louis  Devaivre. 

5°  Renée  Bar  don. 

Georges  Guétary,  Car- 
men Sévilla,  Nicole 
Francis,  Jean  Gaven, 
Jacqueline  Pierreux, 
Raoul  Marco. 

EXT.  ENVIRONS  DE 
MADRID. 

2 mai  1952. 

Agence  DEB. 

C.I.C.C.-FILMSONOR 

Louis  Wipf 

Le  Salaire  de  la 
Peur. 

H. -G.  CLOUZOT. 

Roman  de  Georges  Ar- 
naud ; adapt.  et  dial.  . 
H. -G.  Clouzot. 

1°  Armand  Thirard. 

2"  René  Renoux. 

3°  William  Siwel. 

4°  Henri  Rust. 

5°  Henri  Jacquillard. 

Yves  Montand,  Charles 
Vanel,  Véra  Clouzot, 
Lulli,  Peter  Van  Eycke. 

EXT.  NIMES. 

27  août  1951  (arrêté  en 
quinzième  semaine,  le 
tournage  a été  repris 
le  9 juin  1952). 

Maurice  CAM  a terminé  la  réalisation  du  film 

UNE  FILLE  DANS  LE  SOLEIL 

avec  Henri  Genès 


SUR  LA  COTE  U’AZVR 

•fc  En  septembre,  Discina  entrepren- 
dra une  importante  production  en 
Gevacolor,  dont  la  vedette  sera  Pierre 
Fresnay,  et  dont  une  grande  partie 
se  fera  en  extérieurs  ; et  intérieurs  à 
Nice,  aux  studios  de  La  Victorine  et 
dans  les  environs  de  cette  ville. 

•ï*  En  octobre,  la  Société  Promars,  de 
Marseille,  va  entreprendre  la  réalisa- 
tion d’une  importante  production  en 
Gevacolor,  dont  les  intérieurs  se  fe- 
ront aux  nouveaux  studios  de  Sainte- 
Marthe  et  les  extérieurs  à Marseille  et 
ses  alentours. 

■i»  Non  loin  d’Aubagne,  Marcel  Pagnol 
vient  de  donner  le  premier  tour  de 
manivelle  de  La  Manon  des  Sources, 
dont  il  est  l’auteur,  adaptateur,  dia- 
loguiste et  réalisateur.  Les  deux  prin- 
cipaux interprètes  en  sont  Jacqueline 
Pagnol  et  Raymond  Pellegrin.  Les 
prises  de.  vues  se  poursuivront  jus- 
qu’au début  août,  aux  environs  de 
Marseille  , en  extérieurs  et  décors 
réels.  — Paul-A.  Buisine. 


5 FILMS  COMMENCÉS 

LA  BELLE  AUX  DEUX  VISAGES 
(30-6-52)  (ext.  région  lyonnaise). 
Prod.  : S.F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 

LES  COCHONS  N ONT  PAS  D’AI- 
LES (30-6-52)  (ext.  Algérie). 
Prod.  Jason-Latino-Cons.-Cin. 
Réal.  : M.  Labro. 

MANINA,  LA  FILLE  SANS  VOILE 
(30-6-52)  (ext.  Nice). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

HORIZON  SANS  FIN  (30-6-52) 
(ext.  Marseille). 

Prod.  : Sté  Nouv.  Dis-Pa. 

Réal.  ; J.  Dréville. 

VIOLETTES  IMPERIALES  (30-6- 
52)  (ext.  Madrid). 

Prod.  : Films  Modernes. 

Réal.  : R.  Pottier. 


2 FILMS  TERMINÉS 


LE  FRUIT  DEFENDU  (26-6-52). 
Prod.  : Gray  Film. 

Réal.  : Henri  Verneuil. 

LA  MINUTEi  DE  VERITE  (27- 
6-52). 

Prod.  : Franco-London-Films- 
Cinès. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 


C’est  dans  un  pittoresque  village 
de  l'Hérault,  Balaruc-le-Vieux,  que 
Maurice  Cam  vient  de  réaliser,  dans 
une  ambiance  typiquement  méridio- 
nale, Une  Fille  dans  le  Soleil,  film 


Henri  Genès  pendant  une  pause 
entre  les  prises  de  vues  de  UNE 
FILLE  DANS  LE  SOLEIL,  qu’il 
vient  de  terminer  à Balaruc-le-Vieux. 


gai,  dans  lequel  fuseront  les  mali- 
cieuses répliques  des  paysans  de  ces 
régions  baignées  de  lumière  et  de 
joie.  Le  scénario  est  l’œuvre  d’un 
de  nos  confrères  originaire  du  pays, 
Raymond  Castans,  rédacteur  en  chef 
de  « Match  »,  qui  l’a  écrit  en  col- 
laboration avec  son  collègue  Roger 
Thérond. 

Afin  de  créer  l’ambiance  voulue,  le 
film  a été  entièrement  tourné  en  ex- 
térieurs et  intérieurs  véritables.  Sous 
les  yeux  étonnés  et  pour  le  plus 
grand  amusement  des  habitants  de 
Balaruc-le-Vieux,  leur  village  est 


et  Myriam  Bru 

devenu  un  véritable  studio.  Grâce  à 
la  complaisance  du  maire  et  à la 
bonne  volonté  de  tous,  certaines  bou- 
tiques furent  aménagées  par  le  dé- 
corateur Giordani,  le  « bistro  » local 
se  transformant  en  salon  de  coiffure, 
tandis  que  l’épicerie  devenait  un 
café  et  qu’au  centre  de  la  place 
s’érigeait,  tout  à coup,  un  abreuvoir 
patiné  par  les  ans. 

La  jolie  fille  venue  semer  le  trou- 
ble parmi  la  population  masculine  du 
village  est  Myriam  Bru,  fraîche  et 
séduisante  à souhait.  La  principale 
victime  de  son  charme  est  le  maire 
du  village,  créé  par  Henri  Genès 
dont  on  n’a  pas  oublié  les  interpré- 
tations dans  Nous  irons  à Paris,  Les 
Amants  de  Bras-Mort,  etc.  Au  nom- 
bre des  villageois,  on  verra  l’inimi- 
table Jacques  Morel,  qui  joue  pour 
la  première  fois  avec  l’accent  à la 
saveur  épicée  des  bords  de  la  Mé- 
diterranée, Sarvil,  Arnaudy,  le  clown 
Beby  et  Gaston  Rulier,  qui  campe 
un  pittoresque  curé  de  campagne,  pas- 
teur tentant  de  rassembler  ses  mou- 
tons sur  le  point  de  s’égarer.  La 
femme  la  plus  sensée  du  village, 
l’institutrice,  jouée  par  Yvette  Etié- 
vant,  réussira  à éloigner  l’intruse  et 
la  vie,  un  instant  troublée,  redevien- 
dra paisible  et  monotone  au  rythme 
des  saisons. 

La  figuration  ne  fut  pas  difficile  à 
trouver,  tous  les  gens  du  pays  ne 
demandant  qu’à  participer  aux  prises 
de  vues,  aussi,  pour  reconstituer  la 
fête  du  village.  Eminente  Film,  so- 
ciété productrice  représentée  par  son 
directeur  J.  Martinetti,  n’eût  qu'à 
organiser  un  bal  sur  la  place  publi- 
que où  tous  les  habitants  vinrent 
danser  de  grand  cœur,  semblant  ne 
s’être  jamais  autant  amusés. 

L’excellent  opérateur  Philippe  Agos- 
tini a réussi  de  fort  belles  photogra- 
phies baignées  de  soleil,  à Balaruc- 
le-Vieux  et  aux  alentours,  dans  les 
vignes  et  les  champs,  assurant  à ce 
film  une  ambiance  parfaitement  na- 
turelle. Les  querelles  de  clocher  ont 
été  mises  en  relief,  nous  dit-on,  avec 
beaucoup  de  piquant  et  d'esprit,  par 
Maurice  Cam.  — G.  Turquan. 


FICHE  TECHNIQUE 


U AIE  FILLE  DANS  LE  SOLEIL 


Titre  : UNE  FILLE  DANS  LE  SO- 
LEIL. 

Production  : Eminente  Film-J.  Marti- 
netti. 

Réalisateur  : Maurice  Cam. 
Assistants-Réalisateurs  : Louis  Pascal, 
Francis  Baretti. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Ray- 
mond Castans  et  Roger  Thérond. 
Dialogues  : Raymond  Castans. 
Chef-Opérateur  : Philippe  Agostini. 
Opérateur  : Jean-Marie  Maillols. 
Assist.-Opérateurs  : Bontemps,  Clé- 
ment Marne. 

Musique  : Raymond  Legrand. 

Décors  : Giordani. 

Assist.-Décor.  : Mandaroux. 

Dir.  de  Prod.  : Martinetti. 

Montage  : Jeannette  Rossi. 
Assist.-montage  : Blanchard. 
Chef-Opér.  du  son  : Marcel  Royné. 
Recorder  : Louis  Guilbot. 

Perchman  : Zaccaro. 

Photographe  : Henri  Moiroud. 
Script-Girl  : Régine  Hernou. 
Régisseurs  généraux  : Marcel  Bryan, 
Mahau. 

Régisseur  extérieur  : Louis  Garzia. 
Accessoiriste  : Max  Lecointre. 
Secrétaire  de  Prod.  : Annette  Millet. 
Maquilleur  : Ralph. 

Habilleuse  : Andrée  Guilbot. 
Enregistrement  : Western-Electric. 
Studios  : Décors  naturels. 

Extérieurs  : Balaruc-le-Vieux  (Hé- 
rault). 

Commencé  le  : 21  avril  1952. 

Terminé  le  : 3 juin  1952. 

Propagande  : C.A.P. 

Interprètes  : Henri  Genès,  Myriam 
Bru,  Jacques  Morel,  René  Sarvil, 
Arnaudy,  Yvette  Etiévant,  Albert 
Rémy,  le  clown  Beby,  Madeleine 
Sylvain,  Ardisson,  Mag  Avril,  Jos- 
selin, Gaston  Rulier. 

Sujet  (genre)  : Comédie  gaie  méri- 
dionale. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — L’arrivée 
de  Maguy  (Myriam  Bru)  révolution- 
ne un  petit  village  du  Languedoc. 
Tous  les  hommes  sont  amoureux  de 
la  jeune  fille.  Le  Maire,  Virgile 
(Henri  Genès)  veut  l’épouser  pour 
rendre  le  calme  au  village.  Les  amis 
de  Virgile  comprennent  l’erreur  qu’il 
va  commettre  et  réussissent  à ce 
que  Maguy  quitte  le  pays. 
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59  CRITIQUES  DES  FILMS 


ETERNEL  ESPOIR  (G.) 

Histoire  de  Guerre  (98  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : La  Française-Essor  Cinémato- 
graphique Français  - 1951. 

Réal.  : Max  Joly. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  C. 
Ferrand,  adapt.  et  découpage  de 
M.  Joly  et  P.  Pavaux. 

Chef-Opérateur  : Jean  Leherissey. 

Musique  : Robert  Lopez. 

Décors  : Allan. 

Dir.  de  Prod.  : René  Noël. 

Montage  : Arnstan. 

Chef-Opérateur  du  son  : J.  Leecq. 

Interprètes  : Edouard  Delmont,  Clai- 
re Olivier,  René  Génin,  M.  Delai- 
tre,  R.  Seller,  M.  Ardan,  M.  Fa- 
vières,  G.  Galley,  M.  Chantal.  E. 
Cormand.  Cl.  Neuville,  R.  Méra, 
J. P.  Mocky,  R.  Serva,  H.  Wanner, 
J.  Ariel,  M.  Villa,  N.  Amato,  Ch. 
Vissières,  R.  Pélissier. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
juin  1952. 


CARACTERE.  — Les  différentes 
aventures  survenues  à une  famille 
française  au  cours  de  la  dernière 
guerre  et  de  l'occupation  sont  rela- 
tées ici.  Les  événements  auraient  pu 
être  vécus  et  sont  renforcés  par  des 
intrigues  amoureuses  entre  quelques- 
uns  des  principaux  personnages.  La 
famille  dont  il  est  question  a été 
choisie  dans  un  milieu  rural  et  la 
majeure  partie  de  l’intrigue  se  dé- 
roule dans  la  région  de  Toulouse. 

SCENARIO.  — La  guerre  sépa- 
rera les  membres  de  la  famille 
Valon,  deux  fils  Alexandre  (M. 
Ardan)  et  Antoine  (M.  Favières) 
étant  prisonniers,  tandis \ que  le  ca- 
det Gilbert  (G.  Galley)  entre  dans 
l’armée  secrète.  Seule  leur  sœur, 
Denise  (M.  Chantal),  restera  à la 
ferme  auprès  de  son  grand’père 
(Delmont)  et  de  sa  grand’mère 
(C.  Olivier).  Les  Allemands  enva- 
hissent la  zone  libre  et  un  officier 
parachuté  (R.  Méra)  s’abrite  quel- 
que temps  auprès  d’eux.  Souvent 
en  danger  les  membres  de  la  fa- 
mille se  trouveront  à nouveau  réu- 
nis après  les  évasions  réussies  des 
deux  frères,  mais  Gilbert  sera  tué 
au  moment  de  la  libération.  Denise 
épousera  l’officier  français  et  An- 
toine réussira  à faire  admettre  au 
foyer,  sa  femme,  ramenée  d’Alle- 
magne et  accueillie  dans  un  esprit 
de  paix  universelle. 

REALISATION.  — L'esprit  du  film 
est  bon  et  rien  ne  choque,  mais  cer- 
tains incidents  sont  un  peu  puérils. 
Le  scénariste,  malgré  son  désir  de 
rester  impartial,  n'a  pas  toujours 
atteint  son  but.  Benne  photographie 
d'un  sujet  très  aéré  aux  situations 
souvent  émouvantes. 

INTERPRETATION.  — Delmont, 
toujours  vrai,  et  disant  juste,  inter- 
prète avec  un  naturel  parfait  un 
vieux  paysan  français  au  grand 
cœur,  et  ardent  patriote.  Claire  Oli- 
vier est  émouvante  dans  sa  simpli- 
cité. Très  bonnes  créations  de  René 
Génin  et  Robert  Seller  tellement 
vrais  et  humains.  Les  autres  rôles 
sont  tenus  par  des  jeunes  de  valeur. 

G.  T. 

♦ 

Fernandel  vient  de  signer 
avec  Cité-Films 

<î*  M.  Jacques  Bai*,  de  la  Société  Cité- 
Films.  vient  de  signer  un  important 
accord  avec  Fernandel,  pour  la  réa- 
lisation, pour  la  saison  1952-53,  de 
deux  grands  films  internationaux  ba- 
sés sur  des  scenarii  originaux. 

Le  premier  de  ces  films  sera  réalisé 
en  septembre  prochain,  en  coproduc- 
tion franco-italienne  dans  le  Midi  de 
la  France  ; le  second,  pour  lequel  est 
prévue  une  version  américaine,  dont 
les  extérieurs  seront  tournés  à New 
York  notamment,  sera  réalisé  courant 
1953. 


*§•  On  annonce  la  réalisation  pro- 
chaine. par  le  metteur  en  scène  ita- 
lien, Guido  Bertoli,  d’un  film  intitulé, 
La  Troisième  Femme,  laquelle  serait 
interprétée  par  Cécilet  Aubry. 


RAPT  (G.) 

(Hunted) 

Policier  (85  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : J.  Arthur  Rank  Org.  - 1951. 
Réal.  : Charles  Crichton. 

Auteur  : Scén.  de  Jack  Whittingoam. 
Chef-Opérateur  : Eric  Cross. 

Musique  : Hubert  Clifford. 

Dir.  de  Prod.  : Julian  Wintle. 
Montage  : Geoffrey  Muller. 
Interprètes  : Dirk  Boggaert,  Kay 
Walsh,  E.  Sellars,  J.  Whiteley,  F. 
Piper,  J.  Aird. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
juin  1952. 


CARACTERE.  — Très  bon  Mm  po- 
licier dans  lequel  le  sort  d’un  cri- 
minel se  trouve  uni,  par  hasard,  à 
celui  d'un,  enfant  qui  s'est  enfui. 
Pendant  que  la  police  mène  son  en- 
quête, ce  couple  imprévu  s’éloigne  et 
gagne  l’Ecosse  dans  des  conditions 
pénibles.  L’enfant,  par  son  charme 
naïf,  attendri  l'homme  traqué.  On  ne 
peut  rester  insensible  à cette  histoire 
attachante  fort  bien  décrite. 

SCENARIO.  — Christian  Lloyd 
(Dirk  Boggaert)  a tué  par  jalousie 
l’amant  de  sa  femme.  Le  petit  Hob- 
by (Jan  Whiteley),  qui  s’est  sauvé 
après  avoir  mis  le  feu  aux  rideaux: 
de  ses  parents  adoptifs,  le  rencon- 
tre près  du  cadavre  de  la  victime. 
Christian  ne  peut  laisser  échapper 
ce  témoin  dangereux  et  l’emmène. 
Tous  deux,  poursuivis  par  la  po- 
lice, réussissent,  épuisés,  à gagner 
l’Ecosse  où  habite  le  frère  de 
Lloyd,  Ce  dernier  refuse  de  les  re- 
cevoir. Christian,  ( qui  est  marin, 
vole  un  bateau  de  pêche  et  prend 
le  large,  mais,  à ce  moment,  Robby 
tombe  malade  et  le  criminel  revient 
se  livrer  pour  sauver  la  vie  du 
petit  garçon. 

REALISATION.  — De  nombreux 
détails  donnent  beaucoup  de  relief 
à ce  très  bon  sujet  fort  bien  construit 
et  réalisé  dans  le  meilleur  style  ci- 
nématographique. Les  caractères  sont 
minutieusement  étudiés  au  point  de 
vue  psychologique  et  les  sentiments 
sont  profondément  humains.  De  bel- 
les images  des  montagnes,  d’Ecosse 
forment  une  toile  de  fond  pittores- 
que à un  grand  nombre  de  scènes 
joliment  photographiées. 

INTERPRETATION.  — Dirk  Bog- 
gaert joue  son  personnage  d’homme 
traqué  avec  une  grande  sincérité,  on 
le  voit  progressivement  s’attendrir  et 
s’attacher  à l’enfant  que  le  hasard 
a lié  à son  malheureux  sort.  Le 
charmant  petit  Jan  Whiteley  est  un 
acteur  étonnant,  simple  et  enfantin, 
mais  ‘‘interprétant  très  intelligem- 
ment son  rôle.  Il  touche  son  audi- 
toire par  son  naturel  et  sa  grâce  ju- 
vénile. i, 'ensemble  de  la  distribution 
est  excellent.  — G.  T. 


UNE  FILLE  A BAGARRES 

(G.) 

(Scarlet.  Angel) 

Film  d’aventures  (81  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Leonard  Goldstein  - 1951. 

Réal.  : Sidney  Salkow. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  O.  Brodney, 
dial,  de  J.  Hathaway. 

Chef-Opérateur  : Russell  Metty. 

Musique  : Joseph  Gershenson. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  R. 
Clatworthy. 

Décors  : R. A.  Gausman,  J.  Héron. 

Montage  : Ted  J.  Kent. 

Interprètes  : Yvonne  de  Carlo,  Rock 
Hudson,  Richard  Denning,  W.  Con- 
nor,  B.  Miller,  A.  Blake,  H,  O'Neill, 
M.  Wallace,  D.  Riss,  H.  Brandon. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
juin  1952. 


CARACTERE,  — Histoire  parfois 
très  mouvementée  se  déroulant  à la 
Nouvelle-Orléans  puis  à San  Fran- 
cisco, en  1865.  L’aventure  d'une  en- 
traîneuse de  cabaret  empruntant  la 
personnalité  d’une  femme  respecta- 
ble pour  pénétrer  dans  une  riche 
famille  renferme  maints  détails  pi- 
quants, voire  même  franchement  gais. 
L’intrigue  sentimentale  a un  dénoue- 
ment optimiste  consacrant  le  triom- 
phe de  l’amour. 

SCENARIO.  — Roxy  (Y.  de  Car- 
lo) s’enfuit,  ayant  dévalisé  Frank 
Truscott  (R.  Hudson)  et  se  cache 
auprès  d’une  jeune  veuve,  Linda 
Caldwell.  Cette  dernière  meurt  et 
Roxy,  se  faisant  passer  pour  Linda, 
s’installe  dans  la  famille  Caldwell, 
qui  ne  connaissait  pas  encore 
l’épouse  de  Bob  Caldwell  amenant 
l’enfant  de  Bob.  Frank  retrouve 
Roxy  et  cherche  à l’intimider. 
Celle-ci,  subissant  le  charme  de 
Frank,  avoue  la  vérité  aux  Cald- 
well et,  abandonnant  le  bébé  à re- 
gret, renonce  à la  fortune  pour 
suivre  l’homme  aimé. 

REALISATION.  — Très  jolie  réa- 
lisation en  Technicolor,  exécutée  avec 
beaucoup  de  goût.  Le  choix  des 
couleurs  pour  les  décors  et  les  cos- 
tumes est  fort  heureux  et  les  nuan- 
ces, bien  assorties,  forment  des  en- 
sembles charmants.  L’opposition  entre 
les  scènes  brutales  et  les  passages  se 
déroulant  dans  une  paisible  atmosphè- 
re bourgeoise,  sont  d’un  heureux 
effet.  Les  situations  sont  exposées 
avec  clarté  et  l’intrigue  animée  est 
traitée  dans  un  bon  mouvement. 

INTERPRETATION.  — La  jolie 
Yvonne  de  Carlo  fait  preuve  de  dons 
très  divers,  tantôt  très  féminine,  ma- 
ternelle ou  amoureuse,  tantôt  vio- 
lente, dynamique  et  endiablée.  Rock 
Hudson,  très  séduisant,  forme  avec 
sa  partenaire  un  couple  attrayant, 
son  jeu  souple  et  nuancé  devient 
brutal  lorsque  la  situation  l’exige. 
Les  autres  interprètes  sont  bien 
adaptés  à leurs  rôles.  — G.  T. 


VISITE  AU  VATICAN  (G.) 

Documentais  (36  min.) 

Technicolor 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : G.  Manera  et  H.  Nieter-Inter- 
national  Phoenix-Seven  League. 
Réal.  : G.  Tomei  et  H.  Nieter. 
Chef-Opérateur  : Cyril  J.  Knowles. 
Musique  : Alberico  Vitalini. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Ken  Came- 
ron. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
juin  1952,  avec  Ecc?  Homo. 

Le  réalisateur  introduit  les  specta- 
teurs au  sein  des  merveilles  du  do- 
maine papal  et  montre  les  admirables 
fresques  de  la  Chapelle  S xtine,  fai- 
sant admirer  les  innombrables  chefs- 
d’œuvre  (tableaux,  fresques,  statues, 
etc.),  renfermés  dans  le  Vatican  et 
précieusement  conservés  par  l’Eglise, 
soucieuse  de  protéger  les  richesses 
artistiques. 

Une  partie  du  film  est  consacrée 
aux  soins  apportés  à l’entretien  de 
toutes  ces  merveilles,  soit  par  des  re- 
ligieuses réparant  des  tapisseries  sans 
prix,  soit  par  des  artistes  nettoyant 
et  restaurant  fresques  et  tableaux, 
soit  enfin  par  des  ouvriers  spécialisés 
dans  l’entretien  des  statues  et  de  la 
coupole. 

Le  film  se  termine  par  l’apparition 
du  Pape,  précédé  de  ses  gardes  suis- 
ses, aux  costumes  pittoresques,  dessi- 
nés par  Michel-Ange,  se  rendant  au 
balcon  du  Vatican  pour  bénir  une 
foule  innombrable  accourue  des  qua- 
tre coins  du  monde. 

Une  très  belle  réalisation  en  Tech- 
nicolor met  en  valeur  les  chefs- 
d’œuvre  présentés  et  permet  d’en  ad- 
mirer tous  les  détails.  L’œil  indiscret 
de  la  caméra  permet  de  voir  bien 
des  choses  qui  échappent  au  visiteur, 
faisant  de  ce  film  une  œuvre  du  plus 
haut  intérêt.  — G.  T. 

4 

ECCE  HOMO  (G.) 

Film  religieux  (73  min.) 
(V  D.) 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Philcmena  Film  Prod.,  1951. 
Réal.  : Walter  Rilla. 

Musique  : Ernest  Steffan. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
juin  1952,  avec  Visite  au  Vatican. 
CARACTERE.  — La  passion  du 
Christ,  suivant  fidèlement  le  texte  des 
Evangiles,  est  retracée  ici.  Les  person- 
nages sont  muets  et  leurs  lèvres  res- 
tent immobiles  lorsque  le  commenta- 
teur nous  lit  les  paroles  extraites  des 
livres  saints.  Le  tout  est  présenté  avec 
une  certaine  recherche  artistique. 

SCENARIO.  — Le  Christ,  après 
une  entrée  triomphale  à Jérusalem, 
célèbre  la  cène  avec  ses  apôtres.  Il 
se  rend  ensuite  au  jardin  des  Oli- 
viers, où  il  est  arrêté.  Renvoyé  de 
juge  en  juge,  flagellé,  abreuvé  d’in- 
jures, il  est  condamné  à mort  et 
porte  sa  croix  jusqu’au  Golgotha, 
où  il  meurt  crucifié  entre  deux 
bandits. 

REALISATION.  — Un  rythme  très 
lent  a été  choisi  à dessein  pour  don- 
ner une  impression  de  grandeur,  mais 
les  décors  et  la  mise  en  scène  sem- 
blent manquer  de  moyens.  Les  ima- 
ges évoquent  des  figures  et  des  scè- 
nes que  la  peinture  et  la  statuaire 
nous  ont  fait  admirer  bien  des  fois. 

INTERPRETATION.  — Le  groupe 
de  jeunes  gens  qui  interprète  ce  su- 
jet immortel  semble  un  peu  paralysé 
dans  ses  attitudes,  mais  certains  visa- 
ges sont  beaux  et  ont  été  bien  choi- 
sis. — G.  T. 


LES  MOSAIOUES 
DE  RAVENNE 

150  mètres  en  16  mm. 

En  couleurs  Kodachrome 
Origine  : Italienne. 

Prod.  : United  Europe. 

Réal.  : Enrico  Fulchignogni. 
Commentaire  : Caillois. 

Musiqu-»  : Duvivier. 

Présentation  des  célèbres  ensembles 
de  mosaïques  des  diverses  églises  de 
Ravenne  : San  Vitale.  S.  Apollinaire 
neuf,  S.  Apoll  naire  hors  les  murs  etc. 
(V*  et  VIe  siècles).  On  y reconnaît  les 
formes  hiératiques  de  l’art  de  By- 
zance. La  couleur  rend  bien  la  splen- 
deur et  l’éclat  des  costumes  somp- 
tueux et  chargés  d’ornements.  Magni- 
ficence des  bijoux, , cérémonial  impé- 
rial des  cortèges. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1473,  21  juin  1952) 

PAGE  10  : 

MARA  MARU,  95'.  Dist.  c WARNER  BROS. 

LYDIA  BAILEY,  90'.  Dist.  : FOX. 

LES  AVENTURES  DU  CAPITAINE  WYATT,  95'.  Dist. 
/ARNER  BROS. 

LA  POULE  AUX  ŒUFS  D’OR,  78’.  Dist.  : WARNER  BROS. 
PAGE  12  : 

OUVERT  CONTRE  X...,  95’.  Dist.  : GAUMONT  DISTRI- 
BUTION. 

LE  MONDE  LUI  APPARTIENT,  98’.  Dist.  : UNIVERSAL. 
MES  SIX  FORÇATS.  98’.  Dist.  : COLUMBIA. 

LE  MENDIANT  DE  MINUIT,  103’.  Dist.  : FILMS  MARCEAU. 
PAGE  14  : 

LE  PETIT  MONDE  DE  DON  CAMILLO,  105’.  Dist.  : FILM- 
SON  OR. 

L’ENFANT  D’UNE  AUTRE,  95’.  Dist.  : CO*  UMBIA. 

LA  REVANCHE  D’ALI-BABA,  83’.  Dist.  : COLUMBIA. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  25  AU  31  JUIN  1952 


FILMS  FRANÇAIS 


1 re  SEMAINE 

L’AMOUR  N'EST  PAS  UN  PECHE 
(Jeannic  Films),  Caméo  (27-6- 
52). 

CET  AGE  EST  SANS  PITIE 

(Films  G.  Muller),  Max-Linder, 
Moulin-Rouge,  Les  Vedettes  (25- 
6-52). 

RENDEZ-VOUS  A GRENADE  ( Si- 
rius),  Le  Français  (27-6-52). 

Le  Schpountz  (Gaumont  Distribu- 
tion), Aubert-Palace,  Gaumont- 
Théâtre  (25-6-52)  (reprise). 

3°  SEMAINE 

Ouvert  contre  X...  (Gaumont- 
Distribution),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (11-6-52). 

4"  SEMAINE 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 

(Filmsonor)  (franco  - italien ), 
Berlitz,  Colisée,  Gaumont-Pala- 
ce (4-6-52). 

6e  SEMAINE 

Nous  sommes  tous  des  Assassins 
( A.G.D.C. ) , Marignan,  Marivaux 
(21-5-52). 


FILMS  ETRANGERS 


P»  SEMAINE 

ESCALE  A BROADWAY  (Warner 
Bros.),  Le  Triomphe  (27-6-52). 

LA  FEMME  AU  VOILE  BLEU 
(RKO),  Ermitage,  Olympia  (27- 
6-52). 

LE  SOLDAT  RECALCITRANT 

( Paramount  ) , Elysées  - Cinéma 
(27-6-52). 

TERRE,  DE  VIOLENCE  (Synimex), 
Eldorado.  George-V,  Lynx,  Pa- 
lace (27-6-52). 

2°  SEMAINE 

L’Affaire  Cicéron  (Fox),  Biarritz, 
Madeleine  (20-6-52). 

Le  Choc  des  Mondes  (Paramount), 
Monte-Carlo,  Paramount,  Palais- 
Rochechouart,  Sélect-Pathé  (20- 
6-52). 

La  Déesse  des  Incas  (Artistes  As- 
sociés), Alhambra,  Parisiana, 
Cinémonde-Opéra,  La  Cigale  (20- 
6-52). 

La  Maison,  dans  l'Ombre  (RKO), 
Napoléon  (20-6-52). 

4"  SEMAINE 

Visite  au  Vatican  (Columbia), 
Studio  Universel  (4-6-52). 

Bataille  de  Stalingrad  (lre  épo- 
que) (Como-Film),  Studio  43  (6- 
6-52). 

6»  SEMAINE 

Encore  (Gaumont  - Distribution), 
Broadway  (21-5-52). 

7'  SEMAINE 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(Fernand  Rivers),  Lord-Byron 
(7-5-52). 

Il"  SEMAINE 

Rashômon  (Filmsonor),  Le  Ven- 
dôme (18-4-52). 

14»  SEMAINE 

L’Homme  au  Complet  Blanc  (Gau- 
mont-Distrib.),  Avenue  (26-3-52). 


TÉLÉVISION 


Sur  441  lignes 

Dimanche  22  juin.  — 17  h.  35  : 
« La  Loi  du  Printemps  » ; 
21  h.  35  : « Pour  une  Nuit 

d’Amour  ». 

Mercredi  25  juin.  — 21  h.  55  : 

« La  Vengeance  du  Cow-Boy  ». 
Samedi  28  juin.  — 16  h.  20  : Court 
métrage  ; 21  h.  35  : « Mademoi- 
selle Swing  ». 

Sur  819  lignes 

Dimanche  22  juin.  — 16  h.  35  : 
« La  Loi  du  Printemps  » ; 
20  h.  50  : « Pour  une  Nuit 

d’Amour  ». 

Mercredi  25  juin.  — 21  h.  20  : 

« La  Vengeance  du  Cow-Boy  ». 
Jeudi  26  juin.  — 20  h.  50  : Court 
métrage. 

Samedi  28  juin.  — 17  h.  : Court 
métrage  ; 21  h.  05  : « Mademoi- 
selle Swing  ». 


>;•  Errol  Flynn,  vedette  du  film  War- 
ner Bros.,  The  Master  of  Ballantrae 
(anciennement  intitulé  The  Sea  Ro- 
gue),  réalisé  en  Technicolor  par  Wil- 
liam Keighley,  se  rendra  prochaine- 
ment en  Angleterre,  en  Ecosse,  en 
Espagne  et  en  France,  où  seront 
tournés  les  extérieurs  du  film. 


NAISSANCE 

•J.  Daniel  et  Jean-Pierre  Canoine- 
Ghesquière,  21,  rue  du  Château  à 
Bagnolet,  ont  la  joie  de  faire  part 
de  la  naissance  de  leur  petite  sœur, 
Marie-José,  le  20  courant. 

mariage 

•f.  Le  mariage  du  sympathique  fantai- 
siste Andrex  avec  la  charmante  co- 
médienne Ginette  Baudin,  a été  cé- 
lébré mercredi  dernier  à la  mairie 
du  XVI". 

DEUILS 

•gi  Nous  apprenons  le  décès  de  Max 
Dorigny,  qui  fut  successivement  l’as- 
sistant de  Julien  Duvivier,  André 
Berthomieu,  André  Hugon,  Christian- 
Jaque,  Jean  Delannoy  et  Desvolières. 
Il  était  âgé  de  53  ans.  Ses  obsèques 
ont  eu  lieu  au  Croisic  où,  malade,  il 
s’était  retiré. 

Le  célèbre  mannequin  parisien, 
connu  sous  le  pseudonyme  de  « Pra- 
line » a été  tué  dans  un  accident  d’au- 
tomobile lundi  dernier.  « Praline  », 
qui  était  mariée  au  comédien  Michel 
Marsay,  avait  paru  dans  quelques 
films  publicitaires  et  de  court  mé- 
trage. 

CHANGEMENTS  D’ADRESSES 

»ï>  M et  Mme  Henry  Servet,  27,  rue 
Lemercier,  à Paris,  nous  informent 
de  leur  nouveau  numéro  de  télépho- 
ne : BAT.  73-61. 

•ï»  Depuis  le  26  avril  dernier,  le  siège 
de  l’Association  Nationale  d’Etude  et 
d’Education  cinématographique  a 
transféré  son  siège  social  du  50,  ave- 
nue des  Sycomores,  au  22,  rue  des 
Bernardines,  Paris  (5") 


Croix-Rouge  Française 

•g»  Le  Comité  du  Perreux-sur-Mame 
de  la  Croix-Rouge  Française  organise, 
pour  le  dimanche  6 juillet,  une  ma- 
nifestation cinématographique  fort 
originale  dont  le  bénéfice  sera  versé 
à ses  œuvres.  Il  s’agit  de  séances  de 
prises  de  vues  amateurs  auxquelles 
sont  cordialement  invités  tous  les 
membres  des  clubs  amateurs  ainsi 
que  tous  les  auteurs  amateurs  de 
scénarios  susceptibles  d’être  réalisés, 
développés  et  tirés  au  cours  de  la 
même  journée.  Tous  les  amis  du 
Cinéma  désireux  de  se  documenter 
sur  cette  manifestation  originale  sont 
priés  de  se  fa’re  connaître  d’urgence 
à la  Croix-Rouge  du  Pererux,  83, 
avenue  du  Général-de-Gaulle,  télé- 
phone : TREmblay  28-76,  qui  leur  en- 
verra par  retour  du  courrier  le  rè- 
glement du  concours  (droit  d’inscrip- 
tion : 100  francs). 


“MOULIN-ROUGE” 

4*  Le  premier  tour  de  manivelle  de 
Moulin-Rouge,  film  sur  Toulouse- 
Lautrec  que  réalise  John  Huston. 
avec  José  Ferrer  (Cvrano)  et  Colette 
Marchand  (vedette  de  la  célèbre  re- 
vue Plein  Feu),  a été  donné  mer- 
credi so;r  dans  la  petite  rue  de  l’Ely- 
sée-des-Beaux-Arts,  proche  de  la 
place  Pigalle. 


* Josselin,  qui  fut  avant  la  guerre 
un  fantaisiste  que  s’arrachaient  les 
music-halls  du  monde  enfer,  a pris 
goût,  après  eina  ans  d’absence,  à la 
carrière  cinématographique.  Il  vient 
d'’nterpréter  coup  sur  coup  deux 
rôles  assez  différents  ; gangster  dans 
Au  Pays  du  Soleil,  il  est  cafetier 
madré  dans  Une  Fi'Ie  dans  le  Soleil. 
Aujourd'hui,  il  vient  de  signer  avec 
le  metteur  en  scène  Laviron  pour 
interpréter,  dans  Quarante  Ans  sans 
Amour,  un  rôle  d’avocat. 


Quatre  documentaires  du 
Sagittaire 

•î*  Les  Films  du  Sagittaire  (Mme  Ch. 
Terrus)  poursuivent  activement  la  réa- 
lisation de  quatre  films,  dont  deux 
sont  en  couleurs  (Gevacolor).  Les 
Hôtes  de  nos  Terres  (ou  Les  Animaux 
Sauvages  de  France)  comportera  des 
parties  tournées  en  Camargue,  dans 
les  réserves  d'animaux  et  d’oiseaux 
et  dans  les  marais  qui  leur  servent 
de  refuge  et  de  halte  sur  la  voie  des 
grandes  migrations  annuelles  ; les 
vols  de  flamands  roses  sont  admira- 
bles. Les  prises  de  vues  ont  coïncidé 
avec  le  pèlerinage  traditionnel  des 
Saintes-Maries  de  la  Mer,  qui  a été 
cette  année  particulièrement  impor- 
tant, réunissant  sur  ce  petit  coin 
de  terre  près  de  200.000  personnes. 
Les  scènes  de  la  ferrade  des  Tau- 
reaux seront  curieuses.  L’équipe  (Lu- 
cette Gaudard  et  Claudine  Lenoir 
réalisateurs  ; Mignon  opérateur)  se 
rend  à présent  en  forêt  des  Arden- 
nes pour  surprendre  cerfs  et  san- 
gliers au  moment  de  la  naissance  des 
petits. 

Sous  le  titre  de  Carcassonne  vigie 
d'Occitanie,  un  film  est  également 
en  cours  (réal.  : Lucette  Gaudard), 
dont  l’érudit  Dr.  Giroux  a accepté 
la  supervision  historique  et  artis- 
tique. 

Enfin  le  film  Aménagement  de 
Mont.pezat  se  poursuit,  selon  l’avan- 
cement des  grands  travaux  de  bar- 
rage, de  dérivation,  de  'forage,  qui 
doivent  aboutir  à « faire  tomber  la 
Loire  dans  le  Rhône  » la  production 
de  force  motrice  sera  considérable, 
en  raison  de  la  hauteur  de  chute 
des  eaux.  Les  dernières  séquencses 
ont  été  une  visite  à la  salle  souter- 
raine des  machines,  creusée  dans  le 
roc,  qui  mesure  80  mètres  sur  25  et 
25  m.  de  haut,  avec  d’extraordinaires 
échaffaudages  pour  le  ibétonnage  des 
parois. 

Enfin,  Claude  Lenoir,  avec  Floury, 
termine  Un  Grand  Amouir  de  Musset, 
tourné  tour  à tour  à Paris,  Fontai- 
nebleau i et  Venise,  oui  (retracera  les 
orageuses  amours  de  Musset  et  de 
George  Sand. 

Ces  deux  derniers  films  sont  en 
noir  et  blanc.  Les  réussites  précé- 
dentes obtenues  dans  la  couleur  par 
les  Films  du  Sagittaire  — avec  no- 
tamment Un  Vrai  Paradis  (Châteaux 
de  la  Loire)  — donnent  de  l’intérêt 
aux  activités  de  cette  équipe  de  réa- 
lisation. — P.  M. 


Un  tournoi  de  tennis 
entre  réalisateurs 

4*  Sur  l’initiative  du  réalisateur  Jean 
Régnier  et  de  M.  Antonat,  un  tournoi 
de  tennis  simple  messieurs,  réservé 
aux  metteurs  en  scène  de  films  fran- 
çais de  long  métrage  a été  créé  avec 
l’approbation  de  la  Fédération  Fran- 
çaise de  Law-Tennis.  Au  cours  d’une 
sympathique  réception  qui  s’est  dé- 
roulée samedi  dernier  dans  la  pro- 
priété de  M.  Antonat,  qui  offrira  une 
coupe  au  vainqueur  du  tournoi,  a 
été  tirée  au  sort  la  composition  des 
équipes.  Elles  se  composent  ainsi  : 
Jacques  Tati  contre  Jean  Tédesco, 
M.-G.  Sauvajon  contre  Serge  de  Po- 
ligny,  René  Lucot  contre  Jean  Lou- 
h''gnac,  André  Haguet  contre  Marcel 
Cravenne.  Jean  Régnier  contre  Ed- 
mond T.  Gréville,  Yves  Ciampi  contre 
François  Campaux.  Henry  Calef 
contre  Claude  Autant-Lara,  Jacques 
Becker  contre  J.  de  Casembrot.  La 
finale  aura  lieu  en  septembre. 


Productions  françaises  et 
américaines  en  Espagne 

4*  Aux  studios  Orfea  Films,  de  Bar- 
celone, se  tourne  en  ce  moment  une 
coproduction  de  la  Barcelone-Paris 
Films  et  Pepsa  Films,  dont  les  pro- 
ducteurs sont  MM.  de  Beauregard  et 
José  Carreras,  Razzia  (Le  Fugitif 
d’Anvers),  d’après  un  scénario  origi- 
nal de  Miguel  Iglesias  et  M.  Bost.  Le 
premier  tour  de  manivelle  a été 
donné  le  18  juin  sous  la  direction  de 
Miguel  Iglesias,  supervision  de  René 
Le  Hénaff,  avec,  comme  principaux 
interprètes  pour  les  deux  versions, 
française  et  espagnole,  Viviane  Chan- 
tel,  Marc  Cassot,  Manuel  Monroy, 
Laly  Monti  et  Alfonso  Estella.  Le 
chef-opérateur  est  Torrès  Garia.  La 
vente  pour  le  monde  entier  est  con- 
fiée à la  Société  European  Motion  Pic- 
tures  de  Paris. 

4*  A Tolède,  Henry  Decoin  réalise, 
d’après  l’adaptation  et  les  dialogues 
de  Claude  Vermorel,  le  roman  de 
Stendhal,  Le  Coffre  et  le  Revenant, 
coproduction  franco-italo-espagnole 
des  films  Egé-Lux  Films-Productions 
Chammartin.  Alida  Valli  sera  Inès, 
Pedro  Armendariz,  Françoise  Arnoul 
et  Gérard  Landry.  L’action  se  déroule 
en  1810,  lors  de  l’occupation  fran- 
çaise en  Espagne  et  se  situe  à Tolède. 
Les  intérieurs  se  feront  aux  studios 
Chammartin  de  Madrid,  où  se  cons- 
truisent de  très  importants  décors 
formant  complexes  sur  deux  plateaux 
et  en  extérieurs  sur  les  terrains  des 
studios. 

* Aux  studios  de  la  Sevilla  Film,  de 
Madrid,  s’achèvent  les  prises  de  vues 
de  la  coproduction  franco-espagnole, 
Cocinor-Celia  Films,  Plume  au  Vent, 
dont  les  principaux  interprètes  sont 
Georges  Guétary  et  Carmen  Sevilla, 
ainsi  que  Jean  Gaven,  Nicole  Francis, 
Jacqueline  Pierreux 

4*  Après  avoir  tourné  à Barcelone,  à 
Guadallaraja,  Tolède,  c’est  à Grenade 
que  se  poursuivent  les  prises  de  vues 
de  la  production  anglo-hispano-amé- 
ricaine, II  était  une  fois  (Une  Aven- 
ture de  Boccace),  réalisée  par  Hugo 
Frégonèse,  en  Technicolor,  chef-opé- 
rateur Guy  Green.  Les  vedettes  en 
sont  Joan  Fontaine,  Louis  Jourdan 
Godfrey  Tearl,  Binnie  Barres.  Cette 
production  très  importante  est  éta- 
lée sur  douze  à quinze  semaines  de 
tournage.  Certains  raccords  et  inté- 
rieurs se  feront  à Londres,  mais  la 
presque  totalité  du  film,  a été  réalisée 
en  extérieurs  et  décors  réels  en  Es- 
pagne. 

4»  A Barcelone  vient  de  s’achever, 
après  treize  semaines  de  prises  de 
vues  en  extérieurs,  aux  environs  de 
cette  ville  et  au  parc  de  Monthuich, 
et  en  extérieurs  aux  studios  Orfea 
Films,  une  réalisation  en  Cinefoto- 
color,  de  Edbar  Ulmer,  Babies  in  Bag- 
dad, dont  les  vedettes  sont  Paulette 
Goddard,  John  Boles,  Carmen  Sevilla, 
Rafael  Duran.  C’est  une  coproduction 
hispano-américaine. 

4»  Aux  studios  C.E.A.,  de  Madrid,  se 
poursuivent  les  prises  de  vues  de  Sor 
Intrepida,  dont  la  vedette  est  Domi- 
nique Blanchar.  C’est  une  production 
Aspa  Films,  réalisée  par  Rafael  Es- 
d'après  un  scénario  de  Vicente  Es- 
cuve.  Après  huit  semaines  d’inté- 
rieurs, les  extérieurs  se  feront  à Al- 
gete. 

4-  A Barcelone,  Peter  Diamond  est  la 
vedette  d’une  production  hispano- 
américaine  de  la  Iruna  Films,  El  Cru- 
zadO1  de  Oriente,  dont  le  réalisateur 
est  Raul  Alfonso,  d’après  un  scénario 
dont  il  est  l’auteur,  avec  Carlos  Grif- 
fan.  Les  autres  interprètes  sont  AÏ- 
fonso  Estella  et  Marianne  Asquenno. 

4*  Prochainement,  doit  être  commencé 
une  (production  américaine  en  Techni- 
color, de  A.  Szekely,  La  Grande  Fan- 
tasia. Deux  coproductions  franco-es- 
pagnoles doivent,  sous  peu.  être  en- 
treprises, dont  Meurtres  à Santa  Cara, 
mise  en  scène  d’Eugene  Deslaw,  su- 
pervision de  André  Hugon. 

Pâul-A  Buisino. 

4, 

“LE  SOLDAT  RÉCALCITRANT” 
présenté  à Paris 

4*  Une  comédie  loufoque  dans  la 
saine  tradition  de  Soupe  aux  Canards 
et  One  Milion  Dollars  Legs  et  Hel- 
zappopin,  est  sortie  en  exclusivité  à 
l’«  Elysées-Cinéma  »,  vendredi  der- 
nier sous  le  titre  Le  Soldat  récalci- 
trant. Ce  film  Paramount  en  V.O.  est 
interprété  par  Jerry  Lewis  qui  jouit 
d’une  réputation  justifiée  d’amuseur 
public. 


Au  cours  de  son  séjour  à Paris,  M.  William  Goetz,  chargé  de  la  Production  des 
Studios  Universal  International,  s’est  entretenu  avec  la  Presse  parisienne  sur 
la  nouvelle  production  Universal,  qui  compte  les  plus  grands  noms  du  cinéma  : 
Gregory  Peck,  Errol  Flynn,  Loretta  Young,  Alan  Ladd,  Tyrone  Power,  etc. 
Sur  nos  photos  on  reconnaît  MM.  William  Goetz,  Harry  Novak,  John  B.  Spires  ; 
Raphaël  Bernard,  Jacques  Chabannes,  entourés  des  charmantes  vedettes  Anne 
Vernon,  Suzy  Carrier,  Irène  Corday,  Blanchette  Brunoy,  ainsi  que  Mlle  Claude 
Godard,  concurrente  au  titre  de  Miss  Univers  pour  la  France. 
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28  JUIN 
1952 


M.  Fernand  Rivers,  le  sympathique  producteur  et  metteur  en  scène,  et  Mme. 
sur  1’  « Ile-de-France  »,  se  rendent  au  Canada  où  ils  ont  un  rendez-vous 
avec  M.  de  Sève,  directeur  de  la  Compagnie  Cinématographique  Canadienne, 
pour  envisager  différents  projets  de  cinéma. 


LA  DEESSE  DES  INCAS  (G.) 

(Strange  World) 

Aventures  exotiques  (80  min.) 

(V.O.-D.)  

Origine  : Américaine. 

Prcd  : Al  O'Camp  et  O. A.  Bayer,  1951. 
Réal.  : Franz  Eichhorn. 

Auteurs  : Scén.  crig.  de  Al  O’Camp, 
F.  E.  Eichhorn  et  O. A.  Bayer. 
Chef-Opérateur  : Edgar  Eichhorn. 
Musique  : W.  Schultz,  P.  Alegro  et  E. 
Velazco. 

Dir.  artistique  : William  Woller. 
Montage  : R.  Brent,  J.  Canizares. 
Avec  la  collaboration  des  Gouverne- 
ments du  Brésil,  de  la  Bolivie  et 
du  Pérou. 

Interprètes  : Angelica  Hauff,  Alexan- 
der Carlos,  America  Cabrai,  C. 
Brown,  A.  Jartul,  G.  Sobrinho.  W. 
Hardt. 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
juin  1952. 


CARACTERE.  — La  forêt  vierge, 
peuplée  d'animaux  effrayants,  coupée 
de  cours  d’eaux,  où  des  poissons  vo- 
races et  des  crocodiles  géants  s’ap- 
prêtent à dévorer  les  hommes  qui 
tomberont  dans  la  rivière,  sert  de  ca- 
dre aux  aventures  d’un  jeune  hom- 
me parti  à la  recherche  de  son  père 
dans  ces  pays  peu  hospitaliers.  De 
nombreuses  scènes  sont  émouvantes 
et  parfois  tragiques. 

SCENARIO.  — Edgard  (Alexan- 
der Carlos),  enfant,  a accompagné 
son  père  et  un  autre  savant  voya- 
geant au  pays  des  Incas,  avec  sa 
femme  et  sa  fille,  Elisa  (Angelica 
Hauff).  Tous  ont  disparu  après 
avoir  découvert  la  déesse  en  or, 
sauf  Edgard,  ramené  à la  civilisa- 
tion, Celui-ci,  à l’âge  d’homme,  en- 
treprend une  expédition  pour  ten- 
ter de  retrouver  son  père.  Il  ap- 
prendra, au  cours  de  son  voyage, 
que  son  père  est  mort,  mais  retrou- 
vera Elisa.  Tous  deux  s’empareront 
à nouveau  de  la  précieuse  déesse, 
mais  seront  obligés  de  l’abandonner 
pour  échapper  à une  tribu  sur  le 
point  de  les  capturer. 

REALISATION.  — Curieux  et  inté- 
ressant travail,  exécuté  dans  une  na- 
ture hostile.  Certaines  scènes,  au  mi- 
lieu des  crocodiles,  sont  poignantes 
et  représentent  un  tour  de  force  pour 
l’opérateur,  qui  a réussi  de  rares  et 
belles  photographies. 

INTERPRETATION.  — Alexander 
Carlos,  principal  interprète,  fait 
preuve  de  fougue,  de  dynamisme  et 
déborde  de  jeunesse  et  de  vie.  Sa 
partenaire,  la  jolie  Angelica  Hauff, 
est  émouvante  et  nostalgique.  Tous 
deux  sont  entourés  de  pittoresques 
figures  d'indigènes,  parmi  lesquelles 
on  remarque  particulièrement  celles 
du  fidèle  Haary.  — G.  T. 

♦ 

LA  S.D.A.C.  ACHÈVE  “LA  LÈPRE” 

•î*  Dans  sa  remarquable  série  des  films 
d'enseignement  médico-chirurgical,  la 
S.D.A.C.  achève  actuellement  La  Lè- 
pre (930  m.),  qui  retracera  l'histoire 
des  travaux  relatifs  à cette  maladie, 
à présent  quasi  inconnue  en  Europe, 
mais  encore  fréquente  en  régions  tro- 
picales. Le  réalisateur  est  Jacques  Le- 
moigne,  assisté  par  Jacques  Fogel, 
avec  fiéchan  comme : opérateur.  Le 
professeur  Roland  Chaussinand,  de 
l’Institut  Pasteur,  a assuré  la  direc- 
tion scientifique  du  film.  Les  vues 
ont  été  prises  à l’Institut  de  la  Lèpre, 
à Bamako  (Niger). 

♦ 

HONGRIE 

Parmi  les  films  projetés  à Buda- 
pest (Hongrie),  dans  le  cadre  d’un 
festival  du  Nouveau  Cinéma  allemand 
(secteur  soviétique),  on  a particuliè- 
rement remarqué  Une  Carrière  pari- 
sienne, adapté  > du  célèbre  roman  de 
Balzac,  « Le  Père  Goriot  ». 


SYMPHONIE  EN  6,35  (G.) 

(Behave  Yourself) 

Comédie  policière  (81  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : J.  Wald  et  N.  Krasna,  1951. 
Réal.-Auteur  : George  Beck. 
Chef-Opérateur  : James  Wong  Howe. 
Dir.  musicale  : C.  Bakaleinikoff. 
Musique  : Leigh  Harline. 

Dir.  artistique  : A.  S.  d’Agostino. 
Décors  : D.  Silvera,  H.  Miller. 
Montage  : Paul  Weatherwax. 
Interprètes  : Farley  Granger,  Shelley 
Winters,  William  Demarest.  F.  L. 
Sullivan.  M.  Gilmore,  L.  Chaney, 
H.  Conreid,  E.  Cook  Jr. 

Première  représentation  (Paris)  : 13 
juin  1952. 


CARACTERE.  — Type  parfait  de 
la  comédie  américaine  que  nous  avons 
tant  appréciée  avant  la  guerre,  grâce 
au  couple  Myrna  Loy-William  Powell. 
Ici,  c’est  un  jeune  ménage  qui,  par 
l’intermédiaire  d’un  chien,  se  trouve 
mêlé  aux  aventures  d’une  band»  de 
gangsters.  Mais  comme  dans  tous  les 
films  de  ce  genre,  la  fin  est  heureuse. 

SCENARIO.  — Pour  leur  annï- 
saire  de  mariage,  Bill  Denny  (F. 
Granger),  veut  offrir  un  déshabillé 
à sa  femme,  Kate  (S.  Winters).  Dans 
le  magasin,  il  est  suivi  par  un  chien 
qui  casse  une  vitrine  et  Bill  est 
obligé  de  payer  les  dégâts.  Bill 
rentre  chez  lui,  toujours  suivi  du 
chien.  Kate  le  prend  pour  le  ca- 
deau et  le  baptise  Archie.  Mais  Ar- 
chie est  recherché  par  ses  maîtres, 
de  dangereux  gangsters.  Bill  se 
rend  à l’adrsse  indiquée  et  trouve 
un  cadavre.  La  police  le  soupçcmne. 
Finalement,  au  cours  d’une  fusil- 
lade, les  bandits  trouvent  tous  la 
mort.  Avec  l’argent  des  récompen- 
ses offertes  pour  leur  capture,  Bill 
et  Kate  achèteront  une  maison  et 
y vivront  heureux  avec  Archie. 

REALISATION.  — Poursuites,  fusil- 
lades, cadavres  se  succèdent  allègre- 
ment, enchaînés  par  des  gags  provo- 
quant très  souvent  le  rire.  La  charge 
est  très  nettement  visible  et  son  hu- 
mour ne  manque  pas  d’amuser. 

INTERPRETATION.—  Farley  Gran- 
ger et  Shelley  Winters  forment  un 
couple  de  jeunes  mariés  fantaisistes, 
des  plus  sympathiques.  William  De- 
marest et  Î/Iargalo  Gilmore  campent 
parfaitement  leurs  personnages,  l'un 
de  commissaire  sceptique  et  l'autre  de 
belle-mère-poison.  Les  rôles  de  gang- 
sters sont  bien  typés.  — S.  D. 


LE  POIGNARD  MYSTERIEUX 

(G.) 

(Slightly  Honorable) 

Film  policier  (75  min.) 

(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Wanger,  1940. 

Réal.  : Garnett. 

Auteurs  : Nouvelle  de  Planner,  adapt. 
de  K.  Englund,  J.  Lay  et  R.  Kell- 
mann. 

Chef-Opérateur  : Merritt  Gerstad. 
Musique  : Warren  Janssen. 

Décors  : Julie  Héron. 

Dir.  de  Prcd.  : Alexander  Golitzen. 
Montage  : O.  Lovering,  D.  Spencer. 
Chef-Opérateur  du  son  : Fred  Lau. 
Interprètes  : Pat  O’Brien,  Edward  Ar- 
nold, Broderick  Crawford,  R.  Terry. 
Première  représentation  (Paris)  : 13 
juin  1952. 

CARACTERE.  — Ce  film  a un  dou- 
ble genre,  policier  et  comique  ce  qui 
est  une  formule  agréable,  mais  assez 
rare.  La  gaieté  de  certains  passages 
fait  oublier  l’intrigue,  un  peu  confuse. 

SCENARIO.  — L’avocat  John 
Wcbb  (B.  Crawford),  jure  de  ven- 
ger son  amie  Alma,  qui  a été  as- 
sassinée. Les  soupçons  s’égarent  sur 
Cushing  et  ses  amis,  qui  forment 
un  groupe  d’hommes  d’affaires  peu 
scrupuleux.  Aidé  de  la  jeune  Ann 
Seymour  (R.  Terry),  il  découvrira 
le  coupable,  son  collègue  Russell 
Sampson  (Pat  O’Brien) , qui  a tué 
Alma  de  peur  d’être  dénoncé  par 
elle  pour  une  faute  ancienne.  John 
abattra  Russell,  qui  avait  été  poussé 
à plusieurs  crimes  par  la  crainte 
du  châtiment. 

REALISATION.  — Le  scénario  man- 
que de  clarté  et  des  sous-titres,  peu 
nombreux  et  passant  trop  rapidement, 
n’aident  pas  le  spectateur.  Quelques 
bons  gags  et  effets  de  surprise  sont 
bien  réussis.  Le  film  possède  des  qua- 
lités de  rythme  et  beaucoup  de 
mouvement  dans  la  réalisation. 

INTERPRETATION.  — Broderick 
Crawford  est  un  excellent  artiste,  aux 
dons  variés,  qui  passe  avec  aisance 
de  la  fantaisie  à l’émotion,  faisant 
preuve  d’une  grande  sensibilité  dans 
un  jeu  très  nuancé.  Ruth  Parry  pos- 
sède un  entrain  dynamique  et  Pat 
O’Brien  a quelques  très  bonnes  scè- 
nes. — G.  T. 


(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(G)  : Pour  tous  publics. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux 
enfants  de  moins  de  seize  ans. 


LA  MAISON  DANS  L’OMBRE 

(G.) 

(On  Dangerous  Ground) 

Film  psychologique  (77  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : RKO  - 1952. 

Réal.-Auteur  : Nicholas  Ray. 
Chef-Opérateur  : George  E.  Diskant. 

Dir.  musicale  : C.  Bakaleinikoff. 
Musique  : Bernard  Herrmann. 

Dir.  artistiques  : A. S.  d’Agostino,  R. 
Berger. 

Décors  : D.  Silvera,  H.  Miller. 
Montage  : Roland  Gross. 

Chefs-Opér.  du  son  : Ph.  Brigandi, 
C.  Portman. 

Interprètes  : Ida  Lupino,  Robert 
Ryan,  Ward  Bond,  Ch.  Kemper,  A. 
Ross,  Ed.  Begley,  I.  Wolfe,  S.  Wil- 
liams, G.  Schilling,  F.  Ferguson. 
Première  représentation  (Paris)  : 20 
juin  1952. 


CARACTERE.  — Bien  qu’ayant 
trait  à la  vie  d’un  policier,  ce  film 
se  classe  dans  le  genre  des  études 
psychologiques.  Si  l'intrigue  consacre 
une  grande  part  à la  recherche  de 
criminels,  ceci  ne  se  trouve  placé 
qu’au  second  plan,  tout  l’intérêt  étant 
axé  sur  l’analyse  du  caractère  d’un 
inspecteur  de  police,  un  instant  me- 
nacé de  sombrer  dans  la  brutalité 
lorsqu’il  capture  un  criminel. 

SCENARIO.  — Des  agents  ont 
été  abattus  par  des  gangsters  et  la 
police  recherche  les  coupables. 
Lorsque  Jim  Wilson  (Robert  Ryan) 
parvient  à s’emparer  de  ceux-ci, 
il  use  de  sa  force  pour  leur  faire 
avouer  leurs  méfaits.  Le  chef  de 
Jim,  inquiet  de  le  voir  agir  avec 
une  brutalité  croissante,  le  charge 
d’une  enquête  au  loin.  Une1  petite 
fille  a été  violentée  et  tuée  ; le 
père  accompagne  Jim  à la  pour- 
suite du  délinquant.  Cette  course 
les  amène  en  montagne  dans  une 
maison  où  habite  Mary  Malden 
(Ida  Lupino),  jeune  aveugle  et 
sœur  du  coupable,  Dany  (Ch.  Kem- 
per) , garçon  anormal  et  irrespon- 
sable. Mary  expose  le  cas  de  son 
frère  à Jim  et  lui  demande  de 
l’épargner.  Un  accident  mettra  fin 
aux  jours  de  Dany  au  moment  où 
il  allait  être  pris.  Jim,  touché  par 
la  beauté  et  la  solitude  de  la  pau- 
vre Mary,  viendra  la  chercher  pour 
unir  leurs  deux  vies. 

REALISATION.  — Bon  sujet  traité 
dans  une  ambiance  assez  pénible, 
mais  correctement  rendue.  Si  la  con- 
clusion peut  paraître  manquer  de 
vraisemblance,  elle  s’imposait  en  rai- 
son de  l’étude  de  caractère  exposé 
au  long  du  film.  De  nombreuses  ima- 
ges de  montagne  aèrent  l'ambiance 
générale  et  la  dernière  poursuite 
dans  les  rochers  est  bien  réussie. 

INTERPRETATION.  — Robert  Ryan 
joue  un  rôle  très  lourd  avec  maîtrise 
et  intelligence.  Son  physique  éner- 
gique s’allie  au  mieux  avec  son  per- 
sonnage de  policier  devenu  dur  au 
contact  d’êtres  méprisables  et  s'éveil- 
lant à des  sentiments  plus  humains 
en  présence  de  l’infortune  d’une 
innocente  victime.  Ida  Lupino  sait 
émouvoir  dans  son  rôle  d’aveugle 
qu’elle  joue  avec  une  troublante  vé- 
rité. Très  bonne  mais  brève  création 
de  Charles  Kemper  dans  le  rôle  de 
Dany.  — G.  T. 


AVANT  LE  FESTIVAL 
D’AVANT-GARDE  A VENISE 

■J.  M.  Kenneth  Anger,  qui  a réalisé 
un  curieux  et  intéressant  film,  d'avant- 
garde,  Feu  d’Artificés,  poursuit,  en 
couleurs,  la  réalisation  d’un  nouveau 
film,  qui  sera  non  moins  curieux, 
d’après  Les  Chants  du  Maldoror,  de 
Lautréamont,  l’un  des  « classiques  » 
de  la  littérature  surréaliste. 
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PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d’emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l'Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-09,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1452, 
1453,  1454,  1456,  1460,  1464. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 


OFFRE  D^E  MPLOI 

Maison  de  distribution  cherche  sté- 
no-dactylo pour  période  d’été,  réf. 
exigées. 

Téléphoner  : BAL.  36-36. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Dame  ayant  exc.  réf.  comme  em- 
ployée de  bureaux  diverses  branches, 
cherche  place  aux  écritures,  dactylo- 
graphie, manutention,  etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.D.T. 

Jeune  homme,  exc.  présent.,  bache- 
lier, poss.  plus,  diplômes,  pari.  parf. 
anglais,  connais,  cinéma,  recherche  si- 
tuation firme  production. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.G.P. 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 

Ventes  - Achats 

ÉCHANGES,  OCCASIONS  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larrlbe,  Parls-8".  LAB.  15-05 


Vendeur,  prem.  force,  expérimenté, 
présentation  impeccable,  longue  expé- 
rience, cherche  place  représentant 
maison  distribution,  prétentions  très 
modérées  durant  essais. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. Z. S. 


Wictoria 

* -ELECTRIC 


M.I.R 

PROECLAIR 


MIROIRS 

INCASSABLES 
8,  r.  Villehardouio 
PARIS-3'  TU  R.  88-75 


Directeur  prem.  catég.,  25  ans  de 
pratique,  administrateur,  publiciste, 
programmateur  films  et  attractions, 
etc.,  cherche  situation,  capable  diri- 
ger gde  salle  ou  circuit,  remonterait 
salle  tombée  et  ferait  remplacement 
temps  déterminé,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.E.L. 


Opérateur,  très  bonnes  références 
gdes  salles  de  Paris,  assistant  et  pro- 
grammateur de  banlieue,  radio,  spé- 
cialisé en  amplis  et  sonorisation,  très 
grande  expérience  du  droit  et  de  la 
publicité,  recherche  situation. 

Ecrire  a la  revue,  case  F.L.T. 

Représentant- voyageur  films,  rompu 
aff.,  sér.  réf.,  connaiss.  parf.  Afrique 
Nord,  cherche  place  similaire  ou  au- 
tres, maisons  distribution  films,  soit 
Afrique  du  Nord  ou  Sud  France. 
Libre  immédiat. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.E. 


C A N O I N E 


21,  ru4  du  Château  - Bagnolet 
(Seins)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Ecrivain  professionnel,  très  expéri- 
menté, cherche  travaux  en  tous  gen- 
res, concernant  scénarii,  idées  ciné- 
graphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d’essai  sans  engagement  à titre 
gracieux 

Ecrire  E.L.J.M,,  79.  Grand’Rue, 

Poitiers  (Vienne). 


Cherche  représentation  films  ré- 
gion Bretagne,  directeur  de  salle, 
désirant  voyager,  28  ans,  au  cou- 
rant métier,  actif  et  dynamique. 
Accepte  conditions  intéressantes. 
Faire  offre  détaillée. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.C. 


Américain,  présentement  1 à Paris, 
bien  introduit  dans  milieu  cmématogr. 
aux  Etats-Unis,  cherche  maisons  inté- 
ressées au  placement  de  leurs  films 
en  Amérique  du  Nord. 

Prière  écrire  American  Express, 
Gary  J.  Bernet,  11,  rue  Scribe,  Paris 
(2»),  ! j; 


VENTES  CINEMAS 

Vends  2 salles  cinéma  jolies  villes 
Sud-Ouest,  recettes  80.000  et  45.000, 
4 séances.  Prix  3,5  chacune 

Clémenceau,  43,  boul.  Dubouchage, 
Nice. 


Etude  de  M>  Pierre  Brochard, 
notaire  à Bourges. 

Suivant  acte  reçu  par  Me  Pierre 
Brochard.  notaire  à Bourges,  le  4 juin 
1952,  Monsieur  Marius-Eugène-Mau- 
rice  Ory,  directeur  de  cinéma  et  Ma- 
dame Hélène-Amélie  Ayral,  demeu- 
rant à Bourges,  10.  place  des  Quatre- 
Piliers,  ont  concédé  pour  une  durée 
de  six  mois,  à compter  du  15  juin 
1952,  renouvelable  par  tacite  recon- 
duction, à Monsieur  Jean-Giry  Moril- 
lon, exploitant  de  cinéma,  et  Madame 
Claudette-Yvonne  Leroy,  demeurant  à 
Poitiers,  4,  faubourg  du  Pont-Neuf,  la 
concession  de  l’exploitation  du  fonds 
de  commerce  exploité  à Bourges,  10, 
place  des  Quatre-Piliers. 


A v.  à Paris,  salle  moderne,  beau 
quartier,  pavillon  d’habitation,  recette 
1951,  17  millions  en  S.A.R.L. 


Ecrire  à la  revue,  case  C.C.S. 

1 FAUTEUILS 

Vr^J  Strapontins  d'Occasion 

1 » Art  RÉPARATION 

1 DE  TOUS  FAUTEUILS 

1 1 IL  ffiV  FAI  ITFI III  Ç Kl  Fl  1 FC 

DU  PLUS  LUXUEUX 

AU  PLUS  SIMPLE 

Éts  G.  QUINETTEet  C * 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle 

= 
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VENTES  MATERIEL 

A v.  Debrie  16  mm.  sonore,  ampli 
Charlin  pour  gde  salle,  état  neuf, 
tous  accessoires,  écran,  etc.,  1/3  va- 
leur. Visible  Maison  Jeunesse,  106,  rue 
d’Amsterdam.  Paris,  11  h.  à 15  h. 
Tél.  TRI.  91-61. 


Vend  conservateur  50  litres  (marque 
Réfrigération  Française),  état  "euf, 
au  plus  offrant. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.R.Y. 


A v.  : Deux  appareils  de  projection 
35  mm.  complets  avec  leurs  accessoi- 
res. 

M1’  Destieux,  huissier  à Chartres, 
syndic  de  la  faillite  Mac  Kinney. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Pas  de  présentation  cette  semaine 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 

SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 

ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : EL  Y.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


ACQUÉREURS  et  VENDEURS 

Db 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 

A v.  : cabine  très  bon  état.  Px  intér. 
ou  éch.  contre  202  très  bon  état. 
Ecrire  à la  revue,  case  J. B. F. 

A v.  2 amplis  muraux  C.I.T., 
15  watts,  très  bon  état.  Prix  inté- 
ressant. 

Ciné  - Jsan-Jaurès  »,  Sotteville-les- 
Rouen. 


Par  suite  de  double  emploi,  im- 
médiatem.  disponible,  cabine  com- 
plète, pratiquement  neuve,  marque 
américaine  de  grande  classe,  com- 
prenant projecteurs,  lampes  à are, 
double  ampli,  haut-parleui  s,  ali- 
mentation d'arc,  tous  les  accessoi- 
res. Prix  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.S.X. 


A v.  un  groupe  cqnvert.  220  v., 

10  CV,  dynamo  70  'v.,'  84  amp.  et  un 
groupe  convertis.  220/  v.,  11  CV,  avec 
2 dynamos  35-50  v.,  100  amp.,  vis.  en 
marche  au  Marcadet,  110,  rue  Marca- 
det.  Prix  80.000  et  100.000.  Pour  traiter: 
Tél..  BAL.  60-24,  heures  repas. 

A.v.  2 redresseurs  pour  arc  alterna- 
tif, 80  ampères. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.O.C. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C" 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR  j 
TOUTES  DESTINATIONS) 


DIVERS 


A louer,  Nice,  meublé,  prix  inté- 
ressant, salle  à manger,  cuisine,  stu- 
dio, deux  chambres,  salle  de  bains. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.E.O. 


Macario  et  Délia  Scala 
dans  LE  HEROS  DE  LA  RUE. 

(Cliché  Lux  Films.) 


JEAN  GALLET 

ô-jxecici&frte  deo  TRÂdeouLac-’Reoébtmte 

&iAtcdZ&x£ionb  c/e  ZZideam:  de  Sc&ruiï  a 


BUREAUX  LT  ATEÜERS  ; I7&  19  RUE  PAUL 50UDAY  LE.  HAVRE  tav 2 ÜGNEsf 


O-ôô 

60-69 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARI.E. 
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LES  GRANDES  FIRMES  IE  FRANCE 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


SI,  rue  François-I,r 
TéL  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassa»® 

Tel.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  AJtTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

12-20,  pL.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 


Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vemet  (8e) 
Tel.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


CINËRIC 

111,  rue 

Vil  liers-de-l’Isle- Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
E*  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


PARIS-  ? o- 

27.  Rue  Dumont  d'Urville 
Tél.  KLE  93-86 

LILLE 

165.  Boulevard  de  la  Liberté 
Tél-  481-16 


COFRflM  I 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


;,e 

FILMS#  DISPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  21-92 


EÜROPEAN 

MOTION  PKTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 
Tél.  : BAL  77- 1 4 77- 1 5 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  2C-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

Il  •tiTRi«irri»« 
a M fli.NI  B 


Sbtdj, 


LLJJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8«) 

{Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


27,  rue  Dumont- 

f d’Urville  J»  ARIS-lfrfl 

Tél.  : KLEber  93-86  I 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


% 


P 


41,  rue  Françols-I,r 
TéL  : BAL.  31-14 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


MM® 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


M EM  NON  FILMS 


8,  r.  Chiteaub nand-8» 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

«•T 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Té).  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII1) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


EQUIPEMENTS 

A 

SONORES 

m 

îmMk 

— 

S 1 

P A THE 

sttn 

i FS gmpjD  HIVERS 

C IKËM A 

S.  N,  PATHÉ 

PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

33,  Champs-Elysées 

CINEMA 

92,  avenue  des  Ternes 

95,  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

6.  nie  Francœur  (180 

PARIS  (17e) 

Tél.  : ELY.  51-49 

Tél.  : BAL.  37-23 

Tél.  : MON.  72-01 

Tél.  : GALvani  55-10 

«NGE» 


Mmmr 

SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16  ) 
Tél.  : KLE.  88-86 


46,  rue  Fiançois-I" 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.Â.C. 


36,  rue  Félicien-David 

Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DÊ  SONORISATION 
8,  rue  Leredde  (XID') 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


îmVor 

Stlms  Bit 

EXPORT- IMPORT 

16,  rue  Saint-Marc 
Tél.  : CENtral  94-06 
Adr.  télégr.  : 
Windsorfilm-Paris 
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